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PRÉFACE  DE  L'AUTEUR. 


dégflût^ic  iaoter  ou  Veffroi  d^i 
>  avant  fait  naître  en  moi  le  besoin 
ë~rêirrêr  Uâns  ufl  monde  Û^al,, 
'tfiilirâisil''  ""  '"°*°  p^-"  T""  '*''- 
l'v  retenir  long-temps,  lorsqu'une 
'Stanre  imprévue ,  m'arrachant  à 
litude  et  à  mes  nouveaux  amis, 
importa  sur  les  bords  cte  la  Seine, 
ivlrons  de  Rouen,  dans  une  si>- 
ciimpagne,  au  milieu  d'une  eo- 
lonibreuse. 

n'est  pas  là  où  je  pouvais  travail- 
G  le  savais  ;  aussi  avais-je  laissé 
re  ntoi  tous  mes  essais.  Cependant 
iléderiiabilation,  le  charme  puis- 
ies  bois  et  des  eain ,  ùciUfrent 
imai;;tnation  et  remuèrent  moii 
1\  nç  tSt  Ellaft  qu'un  mot  pôûf 
un  nouveau  plan;  ce  mot  meftit 
r  une  personne  de  la  soriété,  et 
joue  elle-même  un  rôle  assez  im- 
it  dans  cette  histoire.  Je  lui  de* 


mandai  la  permiuion  d'écrire  son  récit, 
elle  me  raccorda;  j'obtins  celle  de  l'iin- 
primer,  et  je  me  hAte  d'en  profiter.  Je 
me  hâte  est  le  mot;  car,  ayant  écrit 
tout  d'un  trait,  et  en  moins  de  quinze 
jours,  l'ouvrage  qu'on  va  lire.jeneme 
suis  donné  ni  le  temps  ni  la  peine  d'y 
retoucher.  Je  sais  bien  que  pour  le  pu- 
blic le  tem[»  ne  fait  rien  à  l'aflaire; 
aussi  il  fera  bien  de  dire  du  mal  de  mon 
ouvrage  s'il  l'ennuie  ;  mais,  s'il  m'en- 
nuyait encore  plus  de  le  corriger ,  j'ii 
bien  fait  de  le  laisser  tel  qu'il  est. 

Quant  h  moi ,  je  sens  si  bien  tout  ce 
qui  lui  manque,  queje  ne  m'attends  pas 
que  mon  âge  ni  mon  sexe  me  mettent 
à  l'abri  des  critiques  ;  et  mon  amour- 
propre  serait  assez  mal  à  son  aise  s'il 
n'avait  une  sorte  de  pressentiment  que 
l'histoire  que  je  médite  le  dédommagera 
peut-être  de  l'anecdote  qui  vient  de  m'é- 
diapper. 
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CLIIME  CAIRE  A  liUSB  DE  BUI^. 


.,  mon  i:lise,  non,  (u  ne  doutes 
:  la  peine  que  j'ai  éprouvée  en  le 
ni  ;  tu  l'as  ^  ne ,  elle  a  été  telle,  que 
.Ibe  proposait  de  me  laisser  avec  toi, 
j'ai  ctf  pri^te  à  _v  consentir.  Mais 
le  clianne  de  notre  amitié  n'etlt- 
étéil<-truit?.\urions-nous|>u  «"tre 
lies  dVtre  ensemble,  en  ne  l'étant 
;  nouN-nirmes  ?  Auraîs-tu  osé  |wr- 
vertu  ,  sans  craîniTff"dV  me  tatn 
',  et  remplir  des  devoirs  qui  eus- 
I 


sent  été  un  reprodie  tadte  pour  celle 
qui  abandonnait  son  époui,  et  séparait 
un  père  de  ses  enfants  ?  Élise ,  j'ai  dd 
te  quitter ,  et  Je  ne  puis  m'en  repentir  ; 
si  c'est  un  sacrifice,  la  reconnaissanc» 
de  M.  d'Albe  m'en  a  dédommai;ee,  et 
les  sept  années  que  j'ai  passées  dans  le 
monde ,  depuis  mon  mariage ,  ne  m'a- 
vaient pas  obtenu  autant  de  conûance 
de  sa  part,  qu^  la  rertilu<le  que  je  ne 
te  préRre  pas  a  lui.  l'u  le  sais ,  cousine , 
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ilepui*  mon  union  aroc  M.  d'Albe,  il 
n'a  ^  jnloux  que  ilr  mon  amiliiï  pour 
toi  ;  il  était  donc  essentiel  de  le  raitii- 
rer  »ur  ce  point ,  rt  r'e»t  A  quoi  j'ai 
parfaitement  réussi.  tMne,  grondr-inoi 
si  til  VFU\  ;  mai» ,  malgré  (on  iihi.riii'0  , 
j«  fiiis  liciireuM! ,  nui ,  je  nui!!  hctireuse 
tir  \a  sulisCaclion  de  M.  d'Albe.  "  (^ndn, 
me dif.itt-il  )■[■  mntin,  j'ui  a^|lli^  In  plun 
entière  sécuriti^  sur  voire  attjdiement  : 
Il  a  fallu  long-(cmp9,  sans  doute:  mah 
pnuvrz-vou»  vous  en  étonner  ?^cl  la 
disproportion  de  nos  .IgM  ne  vou»  ren- 
dra-l-elle  pus  iniiulj^enle  lii-deMUs? 
Vous  ête»  belle  et  aimable;  Je  iou«  ni 
rue  dam  le  tniirbillen  du  monde  et  den 
plaisir»  .  reclien-liée  ,  adulée  ;  trop  sogo 
ponr  qu'on  osât  vous  adresicr  des 
neuK ,  trop  8im|)lc  pour  #tre  fl.ill^c  de» 
hocnmages  :  votre  e^prîl  n'a  point  été 
tréWf  à  la  ro(|ueiterie.  ni  votre  wtiir 
k  l'inWrrt  ;  et ,  dans  tous  les  moments  , 
j'nt  rreonnii  en  vous  le  desîr  sincère  de 
glister  dons  \t  monde  Mut  y  f\rr  aper- 
çue i) c'était  là  votre  premli^re  épreuve  ; 
weé  dra  principe»  loniine  les  vôtres. 
ce  n'était  pa*  la  plus  diflicile.  Miii»  bien- 
tôt Je  vous  réunis  h  votre  amie,  jevoiix 
donne  l'espérance  de  vivre  avec  elle; 
1(^)0  >o«  pl>ini!  tonl  formés,  vous  con- 
Ifondei  loi  enfants,  le  soin  de  Ici  êle- 
l*w  double  de  rtiamie  en  vous  en  oem- 
iMnt  ensemble,  rt,  e'esl  du  f^in  de  cette 
nouisiuincc  que  J«  vous  .irr.KliC  pour 
wâ(~laêàër  dSif-  un  ii.m  nouv'-au, 
dans  une  terre  éli>i);riir  i.>ii<  voiI.i!>«ule 
à  viogt^eut  ans.  sans  .lulre  conipa- 
1  gitie  que  deux  enfants  en  bas  âge  et  un 
1  mari  de  soiiante.  Eh  Uen  '  je  vouï  re- 
trouve la  mém«.  toujours  tendre,  tou- 
Joiin  em|)r«!.*e  ;  vous  ^te*  la  pren>i^re 
à  remarquer  les  aRrémi-nls  de  ce  séjour  ; 
vous  eltereliex  à  jouir  de  ee  que  je  vous 
domine  pour  me  (aire  oublier  ee  que  |e 
VOM  lit;  mais  le  mérite  unique,  innp- 
firédable ,  de  «olre  romplaïKmcc ,  r'mt 
d'élrv  si  naturelle  et  si  abandonner,  (|ue 
j'ignore  nioi-nrfme  lii  le  lieu  qoe  je  pMi. 
fère  n'fKt  pas  celui  qui  vous  pliut  tou> 
jour»  duviintaiie.  Celait  ma  wconil<> 
rpmife:  après oelle-cî,  il  ne  m'en  reste 
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plus  â  l'aire;  petit-étr« dtais-je  aé  soup- 
çonneux ,  et  vous  aviei  dans  vos  char- 
mes tout  ce  qu'il  fallait  pour  wcroltre 
celle  disposition  ;  mai»,  beureusemenl 
pour  \aw  dnix,  vousaviex  plus  encore 
de  vertuii  que  de  diarnies,  et  ma  con- 
llancit  est  désorinais  illimiti-e  cniniiu 
votre  mérite.  •■  "  Mon  ami ,  bil  ai-jc  ré- 
pondu, vos  éloges  n)c  pénètrent  rt  me 
ravissent  ;  ils  m'assurent  que  vou»  tftej 
heureux,  car  le  Iwnlieur  voit  tout  en 
Iwau  :  vous  me  peignez  comme  parfaite, 
et  mon  cirur  jouit  de  votre  illusion , 
puisi[ue  voua  m'aimra  comme  telle; 
mais ,  ai-jc  ajouté  en  souriant ,  ne  fiiiW 
pus  A  ce  que  vous  nommcx  ma  cotnpiat- 
saitce  tout  l'Iinnneur  de  ma  gaîti;;  vouf 
n'avez  pas  oublié  qu'P.liïfi  nous  a  prfr 
mis  de  venir  se  joindre  à  nous,  puisque 
nous  n'avions  pu  re«er  avec  elle,  et 
cette  espérance  n'est  pas  pour  moi  la 
moins  beau  point  de  vue  de  ce  «éjour* 
ci,  "  Ed  effet,  mon  amie,  tu  ne  l'ou- 
blieran  pas  cette  promCKse  i\  nécessaire 
h  toutes  deuv ,  tu  prollleras  de  ton  indf  • 
pendann^  pour  ne  pas  laisser  divisé  ce 
,  que  le  ciel  créa  (mur  élre  uni .  lu  v  ien- 
fdras  rendre  à  mon  cœur  lu  plu»  Hier* 
portion  de  lui-mf  nie  :  nous  retrouviront 
ces  insUnl-'S  si  doux ,  et  dont  l'existence 
fuijitivc  a  laissé  de  »i  profondes  trncM 
dans  ma  mémoire;  nous  reprendrons 
ces  éternelles  conversations  que  l'amitié 
savait  rendre  si  courte»  ;  nous  jouirons 
de  ce  sentiment  unique  et  rlirr  qui 
éteint  la  riialilé  et  enllamme  IViuulj- 
tion  ;  enlin  l'instant  briireni  «ii  Claire  | 
te  reverra  sera  celui  ou  il  lui  sera  per- 
mis de  dire  p-iur  loiijirtiri  ;  et  puisse  le 
génie  lulélain' qui  pré.iida  à  notre  naii- 
tnnec,  rt  nous  lit  naître  au  m^me  mo- 
ment,  alîn  que  nous  rious  ainiassionit 
daianlft^e.  mettre  le  tceau  A  ses  bien- 
faits en  n'envoyant  <}u'une  teule  mort 
pour  toutes  deux  !  j 
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r»i  tort,  en  effrl,  mon  amie,  de  ne 
t'aioir  rien  dit  de  r:ii,ile  qui  bientôt  doit 
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la  tien,  ot  qni  d'ailleurs  mériU     et  mJtae,   pour  faire  le  Uen,   Doni  ! 


avon»  bnoin  BoovcDt  d'une  force  qui  \ 
iMus  pousse.  ' 

Tu  sais  que  cette  vaste  propriété  ap- 
partient depuis  long-temps  •  la  famille 
de  M.  d'Altie  :  c'est  là  que,  dass  sa 
jeunesse,  il  connut  mon  père  et  se  lia 
avec  lui  ;  c'est  là  qu'enchantés  d'une 
amitié  qui  les  avait  retidus  si  heureux, 
ils  se  jurèrent  d'y  venir  finir 
jours, etd'y  déposer  leurs ceodres; 
là  ennn.  i  mon  ^.lisc!  qu'est 
beau  du  meilkur  des  pères;  sous  I 
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qu'on  le  décrive^  mais  que  veu:(-tu? 
quand  je  preml*  la  plume,  je  ne  puis 
m' occuper  que  de  toi ,  et  peut-^tre  par- 
donneras-tu UQ  oubli  dont  mon  amitié 
cet  la  cause. 

L'habitation  oij  nous  sommes  est 
située  i  quelques  lieues  de  Tours,  au 
milieu  rf'un  nigl^ngr  beureunde  coteaui 
et  de  plaines. doot  les  uns  sont  couverts 
-itf  bois  et  de  vikus  ,  et  tes  airtre»  de 
moissons  dorées  et  de  riantes  mniwns; 
la  rivière  du  Cher  embrasse  le  puys  de^ 

ses  replis ,  et  va  se  jeter  dans  la  Loire  :  '.  (t^gjyrés  et  des  peupliçTi  re^èTon 
les  bords  du  Cher,  couvertsde  bocages  '  urne  sacrée  :  un  large  nilsscau  rên* 
et  de  prairies,  sont  riants  et  cliainp<!lres;  tM*pe,-«t  f&rnK  comme  cûw.Ùe  OU  le* 
ceux  de  la  Loire,  plus  majcstueui,  s'om-  :  élus  seuls  imt  fe  diuit  4'mtmr.  Coip- 
bra^ent  de  hauts  peupliers,  de  bois  '  bien  Je  me  plais  i  parler  de  lui  avec 
épais  et  de  riches  guérets.  Du  haut  d'uni  M.  d'Albel  combien  oo«  cœure  renten* 
roc  pittoresque ,  qui  domine  le  chilteau  ,j  dent  et  se  répondent  sur  un  pareil  su- 
jet !  •  Le  dernier  bienfait  de  votre  père 
fut  de  m'unir  à  vous,  me  disait  mon 
mari;  jugez  combien  je  dois  chair  sa 
mémoire.  >  Et  mot,  Élise,  en  consid^ 
rant  le  monde,  et  les  hommes  quej^ 
li  connus,  ne  doi»^  pas  aussi  béoii 
mon  père  de  m'avoir  dioisi  un  si  digne 
époux? 

Adolphe  se  plaK  beaucoup  plus  id 
que  chez  toi  :  tout  y  est  nouveau ,  et  le 
mouvement  continuel  des  ouvrioi  loi 
paraît  plus  ^i  que  le  téte-à-téte  det 
deux  amies:  il  nequitte  point  son  père; 
celui-ci  le  ipvnde  et  lui  obéit;  maia 
qu'importe,  quand  l'excès  de  sa  complai- 
sance rendrait  ton  Tili  mutin  et  volon- 
taire dans  KM)  cnranref  ne  suis-je  pas 
sûre  que  ses  eiemples  le  rendront  bien- 
faisant et  juste  dans  sa  jeunesse? 

Laure  ne  jouit  point,  comme  ion 
frère,  de  tout  ce  qui  i'ent4Wre  :  die  ne 
distingue  que  sa  mère,  et  encore  veut- 
on  lui  disputer  cet  éclair  d'intelligence  : 
M.  d'Albe  m'assure  qu'aussitôt  qu'elle 


on  voit  ces  deux  rivières  mulrr  leursl 
eaui  étincelantes  des  feui  du  jour  dans 
une  longueur  de  sept  a  liuit  lieues,  et 
se  rcimir  au  pied  du  chlleau  en  mur- 
inuranl  ;  quelques  Iles  verdoyantes  s'é- 
lèvent de  leurs  lits ,  un  grand  nombre 
de  ruisseaux  grossissent  leur  cours;  de 
tous  ciités  on  déixHi^re  une  vaste  éten- 
due de  terre  riclte  de  fruits,  parée  de 
fleurs,  animée  par  les  troupeaux  qui 
paissent  dans  les  pâtunges.  te  labou- 
reur courbé  sur  la  charrue ,  les  berlines 
roulant  sur  le  grand  diemln,  les  ba- 
teaui  glissant  sur  tes  fleuves,  et  les 
villes,  bourgs  et  villairs  surmontés  de 
leurs  ckicttera ,  iléploient  U  |>lus  magni- 

lique  vue  que  l'on  puisse  imaginer.    , 

Le  rli.ilea»  est  vaste  et  eonmiode;  I 
bdlimenU  deperxbnl  de  h  maniif^clure 
que  M.  dAll»  vient  d'établir  sont  im- 
mcnsM  ;  je  m'en  suis  approprié  une 
aile,  aGn  d'v  fonder  un  Imspice  de 
santé,  où  1rs  ouvriers  malades  et  li 
pauvres  p.-iysnni  des  environs  puissent 


trouver  un  asile;  j'y  ai  attadié  un  chi-'i  a  tété,  elle  ne  me  connaît  pas  plus  que 
nifïien  et  deux  canin  malades;  et,i  sa  bonne;  et  je  n'ai  pas  voulu  encore 
quant  j  b  survrillance ,  je  me  la  sui^  en  Tiire  l'expérimce,  de  peur  de  trou- 
Ti-icrvc'e;  car  il  e-t  petit-rtrr  pUi«  né-     ver  qu'il  neilt  raison. 


cess.-tin"  qu'on  ne  croit  de  s'imposer  l'o- 
bligation it't'lre  tuus  les  jnrirs  utile  à 
SCS  semUables  ;  cela  tient  eu  b.'leincj 


qu  I 

M.  d'Albe  part  demain;  il  va  aihde- 
vanl  d'un  Jeune  parent  qui  arrive  du 
Dauphiné.  Uni  à  aa  mcre  par  les  lient 


0- 
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du  sang,  il  lui  ]<■>''■<  "  *o"  1'^  de  mort, 
ik  servir  de  Ruide  et  de  |>ere  a  son  fils, 
et  tu  Mis  &i  mon  mûri  sait  tenir  ses 
sn-menu.  D'siikurt  il  rompit  le  (iicttrf^ 
^  1.1  t^lr  de  *a  nianiifnetiire,  rt  »■  nou* 
Inficr  niriKJ  d'une  xiineillnner  (n)|i  fiili- 
Raiile  jiotir  son  J^e  :  sans  ee  inotif.  Je 
ne  snis  si  je  vcnni?  aïn;  plaisir  l'arri- 
vée de  Frédéric:  itnnit  le  monde,  un 
coMvIie  de  plus  n'est  pas  infime  une 
diffi^mico;  dans  \a  solitude  c'est  un  év^ 
neini'nt. 

Adieu,  mon  T^.ltïc  :  II  r^ne  in  un 
air  de  pruspérité,  «le  mouvement  et  de 
joie  qui  te  fera  plaisir:  et,|K>nr  moi,  je 
croÎK  bien  qu'il  nr  me  manque  que  toi 
(lour  y  élre  heureuse. 

LETTRE  III. 

eitnB  A  iiuat. 

Je  suis  seule,  il  est  mi.  mon  Éliw, 
mais  non  pa*  ennuyé*  ;  je  trouve  nsseit 
d'occupation  auprès  de  mes  enfants,  et 
de  plaiiir  dans  mes  promenades,  pour 
remplir  tout  mon  temp*  :  d'nilleiini 
M.  d'Albe,  devant  trouver  son  eoutin 
àT.Ton,  iern  de  retour  ici  ai.int  dii 
Jmini;  »i  pois  eominent  me  ernire  -idde 
i[uand  je  toi*  la  lerre  s'emlwllir  eluipie 
jonird'un  nouveau  charme.'  I>('j.i  le  pre- 
mier-né de  la  nnture  invanir.  (kj.i 
J'épfOUve  BO  dniiees  influenci's .  tout 
mon  sang  «e  {lone  ier«  mon  eceur  cjui 
bat  pluit  violemment  il  l'/ipprorlie  du 
printemps;  à  cette  sorte  de  rrêatiori 
nfliivelle,   tout  «'éveille  et  s'.inime;   le 

di'-ri-  Il  .it    ; '1  'l'.i     I  -    ■  '    -ll.'iirf 

n>"-.  I'  ■  •'■ ■■■'■       ■  ■    -  ""^ 

Bont  ;itUintï  rt  1.-  viiin-iil  ;  tl  Irui  ouvre 
|4  route  du  iilaiiir.  tou«  melianti'»  tt'r 
piéd{iitent;  l'Iionune  xeiil  alloud  ui- 
OOra.  et  difféteiit  Mir  ee  point  des  ('•trei 
Tlnn»,  il  ne  snll  marclier  d;ms  celte 
route  que  euidé  par  l'aniaur.  Dims  ce 
ten>|ile  de  rîmion  de»  ^Ire.i,  où  lr-->  nom- 
lireut  enfantu  de  la  n.iture  se  reiiTii^ 
sent,  detirer  et  jouir  étant  tout  ce  qu'ils 
veulent.  11*  s'orrrtent  et  wierifienl  nnns 
dmi  sur  l'autel  du  plaisir;  m:»*  rhonune 
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dédaigne  eeJs  biens  faeilM  entre  le  d^ir 
qui  l'appelle  et  lu  jouisMnre  qui  l'ex. 
cite;  il  languit  lïereniejit  s'il  ne  pénètre 
au  sanctuaire;  c'r-st  là  seulement  qu'est 
le  bonheur,  et  l'amour  seul  peut  y  con- 
duire.... O  mon  Klisel  je  ne  te  trom- 
|ierai  pan,  et  tu  m'.is  devint  roui,  il 
est  des  moments  où  ces  imitées  me  l'ont 
foire  des  retours  sur  moi-m^me,  et  oâ 
je  soup4;onnc  que  mon  »ort  n'est  pas 
rempli  connue  il  aur.iit  pu  l'i^tre  :  ce 
sentiment,  qu'on  dit  i^trc  le  plus  déli- 
cieux de  tous,  rt  dont  le  Rcnne  i-tait 
peut-Ptre  don»  mon  eirur,  ne  s'y  deve- 
lopiwra  jamais,  et  y  mourra  vierge, 
Snns  doute,  dans  nio  position,  m'y  li- 
vrer serait  un  criuie ,  y  penser  eit  (iii<n)e 
un  tort;  mots  erois-moi,  I^.lise,  il  est 
rare,  trfs-riire  que  je  m'appuie  dune 
innnicrc  déterminée  sur  ce  sujet  ;  la  plu- 
part du  temps  je  n'ni ,  ô  cet  ^gord ,  que 
dei  idi.e-s  va^^ues  et  i:i^ni'rales,  et  niix- 
quelles  je  ne  m'abandonne  Jamais.  Tu 
aurais  tort  de  croire  qu'elles  reviennent 
plus  fréquemment  h  la  eJimiianne;  nu 
eonlrairi-,  e'et  là  ipie  les  occupations 
aimable^  et  le^  soins  utiles  donnent  plus 
de  mo»-ens  d'fchapiMT  a  Mii  -ni^me.  I^jisc, 
le  monde  m'ennuie.)  je  n'y  trouve  rien 
qilîTnê  plaise;  mes  }fu\  sont  l'atlKués 
d»  <MH  Mrês  nul*  qui  s'entre-eliiiquent 
dans  leur  petite  spUîrc  pour  se  dep.isser 
d'une  ligne:  qui  a  vu  un  liomme  n'a  plus 
lien  de  nouveau  fi  voir;  c'est  Iciijours 
le  mfme  cercle  d'idées,  de  sruMilions  rt 
de  phrases,  rt  le  plus  ;jiinuble  de  tom 
ne  ser.i  jamais  ([u'im  liouune  aimable. 
Ali  '.  laisse-moi  sous  mes  oniliraaes  ;  c'est 
tiii|H'iui  rfvuiiiuu  mieux  ide;d.  je  trouve 
le  lnïuliriir  ipie  le  eiel  in'ii  refusé._Ne 
pense  pas  |K)ui-tant  que  ji:  mr  ptaigne 
de  mon  sort:  F.lise,  je  serais  bien  cou- 
pable; mon  m.iri  u'est-il  pas  to  meilleur 
desliojnmei?  Il  uieeJieril,  je  le  révère. 
Je  donnerais  mes  jours  pour  lui  :  d'ail- 
leurs n'est-il  pas  le  père  d'Adolphe,  de 
I.aure?  Que  de  droits  ji  ma  (endresse! 
Si  tu  savais  comme  il  se  plnH  ici,  tu 
conviendrais  que  ee  seul  nuilif  devrait 
m'y  retenir;  chaque  jour  il  se  félicite 
d'y  ftrc,  et  me  remercie  de  m'y  trouver 
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bien.  DiDi  tous  ks  lieni ,  diVil ,  il  se- 
rait bmreux  par  ta  Claire;  mais  Ici  il 
r«t  par  tout  ce  qui  l'entoure  :  le  soin 
de  ta  manufecture,  la  ronduite  de  ses 
ourriers,  sont  des  occupations  sdon  ses 
goilts  :  c'est  iio  nKM'en  d'ailleurs  de  faire 
prospém'  SOD  village  ;  par-li  il  excite 
les  naresseui;  et  fart  vitre  lu  pauvres  ; 
le»  femmes,  les  euiânts,  tout'  travaille; 
les  malheureux  se  rattachent  3  tui;  il 
est  comme  le  centre  et  la  cause  de  tout 
le  Men  qui  se  RiïT  à  dix  lieues  à  la  ronde; 
et  Cette  vue  le  rajeunit.  Ah  !  mon  amie, 
ciRM-je  aiitimt  d'attrait  pour  le  monde 
qu'il  m'inspire  d'aversion ,  je  resterais 
encore  ici;  car  une  femme  qui  aime  son 
inari  cumple  les  jours  où  elle  a  dit  plai- 
sir, oomniedra  jours  ordinaires,  etceux 
où  die  lui  et)  fait,  comme  des  jours  de 
ftle. 

LKXTRE  IV. 

tt.lWK  A  LLtSK. 

J'ai  passé  bien  des  jours  sans  t'écr ire, 
■lion  amie,  et  au  moment  où  j'allais 
prendre  la  |j|ume,  voil.i  M.  d'AIbr  qui 
arrive  avec  son  parent.  H  l'a  renrontré 
bien  en-de^'à  de  Lyon;  c'est  pourquoi 
leur  retour  a  été  plus  prompt  que  je  ne 
romptais.  Je  n'ui  fait  qu'embrasser  mon 
niari,  et  entrevoir  Frédéric,  Il  m'a  paru 
bien,  très-bien.  Son  maintien  est  noble, 
sa  physionomie  ouverte;  il  est  timide, 
et  non  pas  embarrassé.  J'ai  mis  dans 
mon  accueil  toute  l'^iffahilité  possible, 
autant  pour  l'encouraiier  que  pour  plaire 
h  mon  nwri.  Mais  j'entends  eelui-ci  qui 
ni'appcile,  cl  je  me  hdte  de  l'.iller  re- 
joindre,  afin  qu'il  ne  me  reproche  pas 
que ,  même  an  nmincnt  de  son  arrivée , 
nio  première  idt«  soit  pour  toi.  Adieu , 
chère  amie. 

LEITRE  V. 

■  I  \UK  t  (use. 

(jiml'il-n  j'aime  mon  mari,  Élisel 
ranibi>'n  ji-  suis  (nmliée  dn  fAaitir  qu'il 
tron\e  a  f.iipp  le  bien?  Toute  son  am- 
bitiou  est  d'entreprendre  des  action 
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louables ,  comme  soo  bonbeur  est  d'y 
léuisir.  Il  aime  tendrement  Frédéric, 
parce  qu'il  voit  en  lui  an  heureux  il  faire. 
Ce  miae.bamiu»T-il  «t  «-rai,  Mt  bien 
iHlerôiaDt.  Uitoaiounb^iiiiMCA- 
TÏmia,  et  le  séjour  des  montagnes  a 
donné  autant  de  souplesse  et  iTa^té  à 
■on  corps ,  que  d'originalité  à  soo  eiprit 
etilceandenf  i  son  caractère.  Il  ignore 
jusqu'aux  moindres  usages:  si  nous  som- 
mes d  une  porte,  et  qu'il  «Ht  pieué, 
ri  passe  le  premier;  à  table,  s'il  a  faim, 
il  prend  ce  qu'il  iluirs*  aans  atteadte 
qu'on  lui  en  o^re.  Il  interroge  Ubrsiwnt 
sur  tout  ce  qu'il  veut  savoir ,  et  ses  aues- 
Uwns  jeiJfèïTI  ïnJmê  souvent  indiscrètes, 
s'il  s'étaft  pas  clair  qu'il  ne  les  fait  que 
parce  qu'il  i^ore  qu'on  ne  doit  pas 
tOHt-diTVr'I^ur  môr,~J*atine  K  caractère 
neuf  qui  se  montre  sans  voile  et  sans 
détour,  cette  franchise  crue  qui  le  fait 
manquer  de  politesse,  et  jamais  de  com- 
plaisance, parce  que  le  plaisir  d'autrui 
est  un  b«oin  pour  lui.  En  voyant  un 
désir  si  vrai  d'obliger  tout  ce  qui  l'en- 
toure, une  reconnaissance  si  vive  pour 
mon  mari ,  je  souris  de  ses  naïvetés,  et 
je  m'attendris  sur  son  bon  coeur.  Je  n'ai 
point  encore  vu  mie  physiooooûe  plu* 
expressive;  ses  moindres  gea&atioas  s'y 
peignent  comme  dans  une  £|ace...JfijHiis 
EDrë^qu  il  en  est  encore  à  savoir  qu'on 
peut  mentir.  Pauvre  jeune  homme!  si 
on  le  jetait  ainsi  dans  le  monde,  à  dix- 
neuf  ans,  sans  puide,  sans  ami,  avec 
celte  di:4position  à  tout  croire  et  ce  be- 
soin de  tout  dire,  que  dekicndrait-il? 
M(>n  mari  lui  servira  s.inï  doute  de  sou- 
tien; mais,  sais-tu  que  M.  d'All)e  exiiic 
presque  que  je  lui  en  série  aussi  ?  •  Je 
suis  un  |)eu  brusque,  me  disait-il  ce  m.v 
tin,  et  la  Iwntt-  de  mon  ctriir  ne  rassun: 
pas  toujours  sur  la  niilesse  île  mes  ma- 
nières. Frédéric  aura  l>esoiii  de  crnscils. 
l'nc  femme  s'enlend  mieux  à  les  donner, 
et  puis  votre  iae  vous  y  autorise.  Trois 
ans  de  plus  entre  vous  font  iM-niii'oup; 
d'ailleurs,  \ous  i-tes  mcre  de  famille,  il 
ce  titre  insiiirc  le  respe-t.  J'ai  promis 
à  mon  mari  de  fjire  it  qu'il  voudrait. 
Ainsi,  Élise,  me  voila  érigée  en  graie 
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prfrpptmr  d'un  jeune  homme  de  dix- 
neuf  ont.  N'M-tii  pas  loul  émerveillée 
de  ma  noiivelledignite?IVlDU.  pour  re- 
venir mix  chotes  |iIiik  à  ma  [lorloe,  je 
te  dirai  <]ue  rii;i  lllle  a  cominenve  liter  â 
mnrrlipr  ;  elle  s'est  tenue  seule  penilont 
quelques  miniilM.  Jetais  liêrc  île  ses 
moiitrmentx  :  Il  me  umblull  que  e'rtnîi 
mol  qui  \n  :ivois  eréét.  Pour  Adolphe, 
il  eil  loiijoiirx  n-rec  les  ouvriers  ;  il  exa- 
tnino  le»  mei-uniqtjex,  n'esl  ro nient  que 
lorsqu'il  le*  eomprend.  les  imite  quH- 
qtieroi!!,  et  les  brise  jilus  souienl,  saut* 
nu  roi)  de  son  père  quand  celui-ci  le 
gronde,  cl  *e  fait  aimer  de  cliacun  «i 
faisant  enroRer  tout  le  monde.  Il  pialt 
beaucoup  à  tred^ni;.  mni>  ma  lllle  n'« 
pai  tant  de  l>onheiir.  Je  lui  di-manduis 
t'il  ne  la  Iroiiviiii  pas  eliarmante,  s'il 
n'avait  pns  de  plaiiir  A  boiser  sa  |ieau 
douce  et  frak'lie,  ^on,  m'o-l-il  r<!pondu 

pBTÏSïfiSm;  «ne'nt  laide,  et  elle  »cnt 
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AQieu ,  fflof  filise  :  je  me  lie  è  ton 
amilii^  pour  rapprocher  ces  jour»  dinr- 
niante  que  nouidcion*  pas.tcr  ici.Jesui» 
que  r«al  d'une  veuve  qui  a  le  bien  de 
KCX  exifants  à  conserver  demande  beau- 
coup de  socridce*;  mai*,  m  le  piaijiir 
d'être  ensemble  ei>t  un  iiipuilton  |iour  Ion 
Indolence,  il  doit  ncces^ai rement  accé- 
léeer  texanrnim.  Mon  on^e,  W.  d'Albe 
médisait  ce  malin,  que,  si  IViabliisc- 
inrnt  de  sa  manufacture  et  l'iiutruciion 
de  Frédéric  ne  nécessitaient  pas  impé- 
rieusement SB  présence,  il  quitterait 
femme  et  enfants  pendant  trois  mois , 
[K>ur  nller  expédier  tes  affaire»  ci  le  ra- 
mener Ici  troi»  mois  plus  toi.  Kvcellent 
homme!  il  ne  voit  de  Ixinbeur  que  dans 
ctiul  qu'il  donne  aux  nutres,  et  ji-  sens 
que  800  eteinpie  me  rend  meilleure. 
Adieu,  cousine. 

I,F.TTRF.  VI. 

CJUIHE  «  tu». 

O  matin ,  comme  omis  dêjedniont , 
Frédéric  est  accouru  tout  ewiïulllé.  Il 
venait  de  jouer  avec  mon  tlls;  mais, 
prenant  tout  a  coup  un  air  nrme,  il  n 


prié  mon  mari  de  vouloir  bien,  d^  au? 
jourd'liui,  lui  donner  les  premières  in- 
slructtunï  relatives  à  l'emploi  qu'il  lui 
destine  dans  sa  nui  nu  facture.  Ce  paMa((« 
.fubit  dç  l'cnliiucc  a  lu  ruiïuti  m'a  paru  si 
^ïsani .  que  je  me  suis  mise  «  riri!  im- 
modi'rÈnient,  Frédéric  ma  re^i.irdei'aicc 
lurprise.  -Ma  cousine,  in'a-t-il  dit,  al 
j'ai  tort ,  reprcnra-mol  ;  mais  il  est  mal 
de  se  moquer. .  <<  FriHleric  a  rnison,  a  re- 
pris mon  mari;  vou«  Ht*  trop  bonne 
|iouri'tremcN|ueuie,daire;  mais  vos  rit 
i  lia  tien  il  us ,  qui  contractent  avec  lotr* 
car.ictcre  liabiluel ,  vous  en  donnent  sou- 
vent r.iir.  C'est  la  votre  seul  défaut:  et 
ce  délaul  est  grave ,  parce  qu'il  lait  au- 
t;int  de  uul  aux  autres  que  s'ils  t-tAient 
réellement  les  objets  de  votre  raillerie.  ■ 
Ce  reproche  m'a  touchée.  J'ai  teiittr» 
ment  embrassé  mon  mari ,  eu  l'assurant 
qu'il  ne  me  reprocherait  |>as  deui  fols 
un  tort  qui  l'atlline.  Il  m'a  serrée 
dans  ses  bras.  J'ai  vu  des  Urines  dans 
le*  yeuï  de  Frédéric;  cela  m'a  ciiuic.  Je 
lui  ai  tendu  la  main  ru  lui  demaiidaMt 
pardon;  il  l'a  saisie  avec  vivacité,  il  l'a 
baisec;j'ai  senti  ses  pleur.i tn  vé- 
rité, F.li»!,  ce  n'éluit  pas  \h  un  mouve- 
ment de  politesse.  M.  d'Albr  u  souri. 
'  Pauvre  enfant!  m'a-t-il  dit,  conuncnt 
se  défendre  de  l'aimer,  ïi  naïf  et  si  ca- 
ressant? Allons,  ma  Claire,  pour  ci- 
menter votre  paix ,  menw.-lc  promener 
vers  ces  fori'ts  qui  dominent  la  Loire  : 
il  retrouvera  la  un  site  de  son  l>a)s; 
d'ailleurs,  il  faut  bien  qu'il  connaisse  le 
«e^our  qu'il  doit  habite.r.  Pour  aujour- 
d'hui, j'ai  des  lettres  A  écrire  :  noua 
trui aillerons  demain,  jeune  lioiume.  ■ 
Je  suis  partie  a\te  mes  enfants. 
Fredi-ric  portail  ma  lille,  quoiqu'elle 
sentit  le  tait  aigre.  Arrives  dans  la  fu- 
nuus  nvons  cause...  c.iusé  n'est  pas 
car  il  a  parle  seul.  Le  lieu  qu'il 
en  lui  rappelant  sa  patrie,  lui 

ine  sorte  d'enthousiasme.  J'ai 

surprise  que  les  grandes  Idées  lui 
fussent  aussi  lamiheres.  et  de  l'êlo- 
kjueiice  avec  laquelle  il  les  exprimait.  Il 
■sciiiblail  s'élever  avec  ellej.  Je  n'avais 
.'|>oint  vu  encore  out^int  de  feu  dana  Kn 
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a  repris  l'autn!  «n  me  ivgardont ,  je  ne 
le  poiirmis  pnt.  " 

Tu  «ui«,  ÉIÎM-,  <|Ue  je  suis  un  nlijrl 
trÀt-«ri'OTitl;iirr  dans  les  .i(lVi; tiens  de 
Fredérie.Olii  doiti^lre  :je  ne  lui  p.irdon- 
nrrsis  jins  d'aimer  un  autre  il  l'et^jl  de 
■on  bienfoitciir.  Je  crains  de  t'ennnver 
en  te.  purinnt  unis  ecisc  de  rr  jriinc 
aine.  ('ependJnt  il  me  semble  i|ue 
["«t  nn  sujet  aussi  neuf  qu'intêretsanl. 
le  IVludii;  nvrc  eette  l'urio^ité  nu'*'" 

Drie  11  tnnt  ee  tfui  Mirl  dm  in.iinit  de  lu 
re.  Sa  eonverhitiun  n'est  point  bril- 
lante iTiin  e*prit  d'emprnnl  ;  elle  est  ri- 
die  <lr  son  (irnpre  ror.d»  :  elle  a  surtout 
le  mérite,  ineonnii  de  no»  jours,  de 
Kortirde  ses  lèim  telle  qw  \o  pensto 
ta  cotiçoit.  La  vérité  n'est  pas  :iu  fi)nd 
du  puit«,  mon  F.liK,  elle  e>t  dans  le 
cœur  de  Frédéric. 

Cïtie  après-midi  nous  étions  seul*; 
je  tenais  ma  fiile  sur  mes  genoui ,  et  je 
clienHiai*  n  lui  faire  rt'pttrr  mon  nom. 
Cv  titre  de  mère  m'a  rap|>rlr  ee  qui  t'é- 
tait dit  la  veille,  et  j'ai  demanda  à  Fré- 
déric pourquoi  il  donnait  le  nom  de  iiére 
fi  M.  d'Albe.  •  Parer  que  j'ai  ptrdu  lo 
mien,  n-l-il  répondu,  et  que  sa  Iwiitê 
m'en  tiejit  lieu.  —  Mais  votre  mère  ei.1 
morl«  aussi ,  il  faut  que  je  devienne  lu 
vâtrc.  —  Von».>  oh  non  !  —  Pourquoi 
donc?  —  Je  me  Kou«ienx  de  ma  niêre, 
et  ce  que  je  sentais  pour  elle  ne  resaen»- 
blail  en  rien  à  ce  que  ions  m'inspirez. 
—  \{mt  l'ainiie/  bien  d,i',ii:i.i^'.  ■  —  Je 
raliniiis  tout  autrement  :  i  '  i.<i .  |>.'irf.ii- 
lement  libre  avec  elle,  uu  Uni  ijia-  lolre 
rt^rd  m'enibarras'-e  qutl(]uei'i>i»  ;  je 
roiibras»iiis  «an«  ees<e — ,  — Vous  ne 
m'eaubrauierie/  doue  pus  f  —  Nmi  i  vous 
Iles  beautuup  trop  ji^lie.  —  Kst-ee  une 
rabon  t — C'est  au  moins  une  diri'ereiiee, 
J'anbrtunis  ma  mère  »an»  penser  a  sa 
flgVKi  inaiit  auprfx  de  voiix  ji^  ne  ver- 
nb  que  cda.  >  Peul-Otre  me  blAmeras- 
m,  Eliie,  de  badiner  ainsi  aviv  lui; 
■rais  je  ne  puis  m'en  einp^dier;  sa 
conTcnation  me  divertit ,  et  m'inspire 
une  gaieté  qui  ne  m'est  pai  naturelle. 
D'ailleurs,  mes  plaisanterie»  antuM-nt 
M-  d'Albe ,  et  souvent  II  les  excite.  O- 
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pendant  ne  croîs  pas  pour  cela  que  j'aie 
mis  de  côté  mes  fonctions  de  mora- 
liste ;  je  donne  souvent  des  avis  ii  Fré- 
déric, qu'il  écoute  avec  doiililr,  et  dont 
il  profite;  et  je  sens  qu'outre  le  plaifrir 
qu'éprouve  M.  d'AlIreà  me  voir occii)iée 
de  son  eliSe,  J'en  Irouvirrai  moi-mtaM 
un  bien  réel  a  éclairer  son  esprit  nu 
nuiro  â  son  naturel .  et  a  le  guider  dani 
le  nionile  en  lui  conservant  t.i  franrliiseL 
Kon  ,  mon  F.lise,  je  n'irai  jioint  pas- 
ser riiiver  à  Paris.  Si  tu  y  étais,  peut> 
flrc  auraiit-je  hé*it^,  et  j'aurais  eu  tort; 
car  mon  mari ,  Itmt  entier  aux  M>ins  de 
son  établissement,  ferait  un  bien  i;rand 
sacrifice  en  s'en  éloignant.  Frédéric 
nous  sera  d'une  urande  ressourctr  pour 
les  lonpicx  ifiirée-s  :  il  a  une  trés-jolic 
voix  ,  il  ne  uianijiie  que  de  metliode.  Je 
fois  venir  plusieurs  partitions  italien* 
nés.  Quel  dommaj^e  que  tu  ne  sois  pas 
ici  !  Avec  trois  voix ,  il  n'y  a  ftuére  de 
morceaux  qu'on  ne  puisse  exécuter,  et 
nous  aurions  mrs  notre  bon  vieux  ami 
dans  rËlysé«. 

LETTRE  VIII.  I 

CLJLlAE  A  «LISE.' 

Cela  t'amuse  donc  beaucoup  que  Je  le 
parle  de  Frédéric?  et,  par  une  csptee 
de  contradidion,  je  n'.iî  prRtque  rien  à 
t'en  dire  aujourd'liui.  Depuis  pUi^irur^ 
jour*  je  ne  le  vois  guère  qu'aux  lieures 
des  repas  ;  encore  ,  pendant  tout  <% 
temps ,  s'oecupe-t-il  a  causer  ave<r  mon 
mari  de  ce  i)u'ils  ont  fait  ou  de  ce  qn'iU 
vont  l'aire.  Je  suis  mr'me  plus  liahîtuel- 
lenicnt  seule  c[u'avaiit  son  arrivée,  parte 
que  M.  d'AIl>e,  se  plaisant  lie;iut'oiip 
avec  lui,  sent  moins  le  besoin  de  ma  so- 
ciété. Pendant  les  premiers  jours,  rela 
m'a  attristée,  Pour  Ptre  avec  eux,  j'avais 
rompu  le  cours  de  mes  ocrupalions  or-  . 
dinaires .  et  je  ne  savais  plus  le  re-  1 
prendre  :  il  me  semblait  toujours  rjue  * 
j'iitleiulais  ipirlqu'un,  et  l'iiabitude  de  la 
société  deiendiantait  jusqu'à  mes  pro- 
menades siilitiiirea.  Nous  sommes  de 
vraies  iiiachines.  mon  amie;  il  sufllt  de 
s'aoooulumer  À  une  cbosc  pour  qu'elle 
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tioB ,  «n  B«  boraont  stridrnicnt  aux 
toint  gui  «ont  dr  Iriir  rmurt.  I^ur 
Wiïlw  wt  facile;  cnr,  quH  que  'oll  lor- 
dfe  desctiOM»,  pourvu  qu'il  soit  bosé 
nir  la  vertu  et  U  jUKlico,  cllu  Mtnt  sd- 
TM  lie  concourir  n  tn  duri^,  en  ne  sor- 
Util  jntiMiit  du  flrrcle  (|ue  la  itiiliire  a 
tracé  jiutourd'elleji;i^ar,  |H>ur  ([u'uii  (uut 
in.irclic  bien,  il  faut  que  clioque  partie 
reate  ii  «a  filace.» 

ttlise,  je  n-cucillr  bien  le  fruit  d'nvnir 
renijili  mon  devoir  fo  accom publiant 
%\.  d'Aibe  iei.  Je  m'y  iteiis  plu»  lieiireiiie 

kaiie  je  ne  Va'i  jmniii»  i-lv;  je  ii>|irouve 
fins  MB  moments  de  tristesse  et  de  de- 
ffii'it  dont  lil  t'imiuirtaiEn  qurli|uefois. 
,,  ti-mi  doiitr  r'i'Inil  le  tiiimdi'.  qui  m'in- 
tfllrail  ly  F  >'iiriiil  j>i  I  iloiirl  i  loi  il   h  >tir  ilir 

la  njiliiji.-  111.1  /iirn.'.  \louaiuii:,  iiui 
M  petit  xw  riinwjiir  iljvanlviKe  que  In 
viede  tuc^m|i;ii;iji.'  :ili  tiirlieii d'une  nom- 
breuse famillF.  Outre  l'air  de  resnem- 
blance  avec  les  mirurs  antiques  et  pa- 
Iriunules .  que  je  compte  bien  pour 
quelque  eho9>e,  c'est  lA  seulement  qu'on 
peut  retrouver  eette  biemeillaneedoïKV 
et  universelle  que  tu  ni'arcusais  de  ne 
point  avoir,  et  dont  les  nombreutn 
réunions  d'ItomniM  ont  dil  n^cxsaire- 
nienl  loire  perdre  l'uaaKe.  Quand  on  n'a 
atec  %rs  Tuiblables  que  des  rrlfitrons 
utiles ,  telle)  que  le  bien  qu'on  peut 
Itar  faire  et  les  services  qu'il»  [leuvent 
nous  rendre ,  une  fiuiirc  etranKérc  an- 
nonce loujuurs  un  plai\ir,  et  le  ciriir 
n'ouvre  pour  la  reeevoir;  mais,  lors- 
<}ue.  Asm  la  iocieie,  on  se  voit  en- 
toure d'une  foule  d'oisifs ,  qui  viennent 
Qottf  Mcabln  de  le<ir  inulilitr,  qui,  loin 
d'apfvmrirc  k  Uen  employer  le  Irnipn  . 
fondent  h  en  faire  un  mauvaii  uvtffi ,  il 
liut ,  Ri  on  ne  leur  ressemble  poa ,  Aire 
avec  eut  ou  froidr  ou  faimi^  ;  et  c'e«t 
iiinst  que  la  bienveillance  »etrinl  dons 
le  K^nnd  inonde,  connue  riiuipilalit^ 
dlBi  lc«  jKrnndes  villes. 

I.KTTIIK  X. 
ajuki  *  tutt. 
Ce  matin  on  est  venu  m'A^iller  avant 
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cinq  heures,  pour  aller  voir  la  bonm 
mère  Frnnijoiiie,  qui  avait  une  attaque 
d'apoplexie  ;j*ai  fait  njipc  1er  sur- Ic-cliamp 
le  dirrur;:ien  de  la  maison,  et  nouit  avons 
été  ensemble  porter  des  seeouri  à  rettc 
pouvre  femme.  Peu  à  peu  tes  syiniilô- 
niex  «ont  devenu)^  moins  alormnnl^  ;  elle 
a  repris  connaisitanee ,  et  son  premier 
mouvement,  en  me  voyant  auprèi.  île 
«on  lit.  a  été  de  remercier  le  ciel  de  lui 
avoir  reuilu  une  vie  à  laquelle  sa  bonne 
matlrcï>e  s'intéressait.  >ouii  uvon*  vu 
qu'une  des  causes  de  son  .iccident  tenait 
d'nvoir  né«li;!é  la  plaie  de  m  jnnitie;  et, 
connue  le  cliirurjlreii  la  lile-M:iil  en  f 
ttiuchant,  j'ai  voulu  la  nettoyer  moi- 
même.  Pendant  que  j'en  i-fais  occupée, 
j'.ii  entendu  une  exclamation,  et,  levantin 

tête,  j'ai  vu  Frédéric Frêdifrieen  ex. 

tu»c:  il  revenait  de  tu  promenade,  et, 
voyant  du  monde  devant  In  clinnmière, 
il  y  était  entré.  Depuis  un  inoinmt  il 
était  l.'i  ;  Il  contnn|ilaiI ,  non  plus  sa 
cousine ,  ni'a-t-il  dit ,  non  j'Ius  une 
fcniinc  belle  autant  qu'aimable,  ntaitun 
et  dccc  qu'il  in> 4il , 
lu  (on  qu'il  y  a  mw,  et  peut-Vin-  aus»I 
du  désordre  de  ma  toilette;  car,  dons 
mon  enipre«M;'ini-nl  à  nie  rendre  iliex 
Krun^ise,  je  n'aiaix  eu  que  le  temps 
de  |M)sser  un  jupon  et  de  jeter  un  cbAlo 
sur  mes  éiwulcs  ;  mn  cheveux  étaii-nt 
épari,  mon  cou  et  mes  tiras  nus.  J'at 
prié  t'reilerie  de  se  retirer;  il  a  i)l>éi,  et 
.|e  ne  l'ai  pas  revu  de  toute  la  matinée. 
Une  licurc  avant  le  dîner,  comme  j'at- 
tendaix  du  monde,  je  suis  dmendue 
trfci  -parée,  p3rc«  que  je  sais  ijue  cela 
ptalt  A  M.  d' Aille;  auui  m'a-l-ïl  trouvée 
très  il  son  pré;  et  s'adressaul  a  Fré- 
déric :  •  N'est-ee  pas ,  mon  ami ,  que 
celte  robe  ued  bien  à  ma  femme,  et 
qu'elle  e>t  liiarmanle  avec?— F.llc  n'est 
que  jolio ,  a  répondu  celui-ci,  je  t'ai  vae 
œlestc  CD  matin."  M.  d'Albe  a  demanda 
l'cxplieation  de  ces  moli  ;  Fri'déric  l'a 
dotinée  avec  feu  et  rnltjousia»nie.  '  Mon 
jeune  ami ,  lui  n  dit  mon  mnrt ,  quand 
vous  conuuttre/  mieux  ma  (llairr,  tous 
parlerez  plus  snnpleuienl  de  ce  qu'elle 
a  fuit  aujourd'hui  :  ï'etgnne-t-on  de  et 
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autres,  m^rae  a  rot  propre*  ilrjimi  i  car 
je  suit  silr,  d'oprc»  vu.i  fft'M»  i-t  l'Ai;e  île 
vo*  enfant»,  qw  la  socitlt  df»  jeunes 
personne  ne  doit  point  avoir  d'iillriiits 
pour  vo(i)>;  niain  n'importe,  ma  bonne 
amie,  je  voua  connais  trop  pour  vous 
dier  le  plaisir  de  faire  du  bien  ii  mon 
41ève;jccroi»d'ailleiirKvo!i  observations 
à  son  «gard  trê-vraies ,  cl  vos  projets 
lri'»-l>icii  conçus.  Voyons,  (|ui  iiivilej!' 
vom?  -  J'.ii  nomme  AdiJi"  de  tluincy; 
elle  a  !>ei»  ans,  elle  exl  l>elle,  raniplic 
de  tateaU;  je  la  deniandcrai  pour  un 
mois....  Je  pense,  mon  Ëlisc,  i]ii«  ce 
plan,  aiiiiti  que  ma  coiiluta'e  envers 
H.  d' Allie,  r^pondejit  au\  cnintcs  bi> 
xarre-1  tiue  li,i  laisser  percer  ilimi  ta  let- 
Ite.  Ne  me.  demande  donc  plus  s'il  est 
l>len  prudcul ,  ii  mon  %c,  de  nl>tl.^e- 
veJir  A  b  campagne  avec  cet  aimable, 
cet  intere.isaiil  Jeune  bomnic  :  ce  sernit 
outrager  ton  amie  que  d'en  douter  ;  ce 
Krait  l'uvilir  <|ue  d'exii;er  d'elle  de» 
pnteuutioo*  contre  tin  semlilaLile  dan- 
ger. Où  11  y  a  un  crime,  Kli^e,  il  ne 
peut  y  «voir  de  danger  |>our  moi.  et  il 
est  des  criintes  que  l'amitié  doit  roiiftir 
lie rDnrevoir.  f.liîie.  Frédéric esll'enfunt 
adoptif  de  mon  mari  ;  je  suis  lu  reninii? 
de  aon bienfaiteur;  ce  sont  de  cm  cliuscs 
que  la  vertu  grave  en  lettre»  lie  feu  dans 
HBunesdetées,«t  qu'elles  u'oublienl 
îamais.  Adieu. 

IXTTBE  XII. 
ctAin  A  lai». 

Il  se  peut ,  mon  aim.ible  amie ,  oiw 
j'aie  appuyé  trop  vi\ement  sur  l'espèce 
de  toup^n  que  lu  m'a^Uinat  entrevoir  ; 
■Mis  que  veu^-tu.>  il  m'avait  r^ottér,  et 
je  n'atlople  |>m  davantage  l'explication 
<|ue  lu  lui  donnes.  Tu  ne  rrai^naia  que 
pour  mon  rcpM  ,  et  non  pnur  ma  ciin- 
il<iitc,difr'tu?  F.fa  bien!  r.lise,  tu  as 
tort;  il  n*y  a  d'honnêteté  que  dans  un 
cctur  pur,  et  on  doit  tout  attendre 
de  celle  qui  cstcaimble  d'un  sciiliment 
crimiuel.  Mait  Iniwvnx  cela;  aussi  bien 
j'ai  honte  de  traiter  ni  loiiK-teJiipt  un 
pareil  ïujcl  ;  et  nour  te  prouu-r  que  je 
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ne  redoute  poini  tes  observations,  je 
vais  te  parler  de  Frédéric ,  et  te  citer  un 
trait  qui ,  par  rapport  a  lui ,  serait  lait 
pour  appnjrr  tes  remarques,  si  tu  l'es* 
timais  assez  peu  pour  y  persister. 

Kn  sortant  de  Lible ,  J'ai  vuivi  mon 
mari  dans  l'atelier,  pnrcc  qu'il  voulait 
me  montrer  un  niodrle  d<'  inecanii|u* 
qu'il  a  iniafjiiie,  et  qu'il  doit  faire  cxecu- 
ter  en  ^rand.Je  n'en  avais  pas  encore  vu 
tous  les  clet;iil.i,  luriiju'il  a  etc  deluiirné 
par  un  ouvrier.  l'eiulaul  qu'il  lui  parlait, 
un  vieux  bunliuJiimc  qui  porUiit  un 
outil  âla  luain,  paii.-^e  pr>:s  de  moi,  et 
c.nwe  par  méyarde  une  jiariie  da 
inoilele.  l'rWénc,  qui  jircvoit  lu  co- 
lore de  mon  mari  ,  s'élanic,  prompt 
comme  l'éclair,  .irradie  l'ouliJ  0« 
mains  du  vicilluil,  et  par  ix  uiouie- 
ment  jKirall  être  le  coupable.  .M.  U'.Vlbe 
se  retourne  au  bruit ,  et  voyant  Mm  mo- 
dèle brise,  ilaiïoutt  avec  cmpoitemeiit 
et  fait  lombcraur  Frédéric loitl le  poid« 
de  su  colère.  Celui-ci ,  trop  vrai  pour  tw 
justiller  d'une  laute  qu'il  n'a  p.a  faite, 
trop  bon  pour  en  aecuner  un  autre , 
(;ardait  le  sileni«,  et  ne  soufflait  que  de 
la  peine  de  sou  bieiilaileur.  Attendrie 
jusqu'aux  larmes ,  je  me  .tuix  appi'ochpe 
de  mon  mari.  <i  .Mon  ami,  luiai-je  dit, 
cumiuen  vous  .ifTIigez  ce  pautre  Fréde- 
rii'!  On  peut  ai-Iii-li-r  un  antre  luudelc, 
■nais  non  un  moment  de  jH'ine  cause  a  ne 
qu'on  aime.  °  bn  dis.inl  ces  mois,  j'ai  su 
le»  jciiï  de  Kréileric  attaeliés  sur  moi 
avec  une  exprcsiiun  si  tendre ,  que  je 
n'ai  pu  continuer.  Les  larmis  m'uiit  ^a- 
gnfe.  Aeenicine  moment,  le  k ieiliard est 
venuseje.terauxpiedïdeM.d'Albe.i.MHii 
bon  maître,  lui  a-t-il  dit ,  gronde/-moi  ; 
lécher  M,  Frédéric  n'e.it  pas  coupable; 
c'est  pour  me  sauver  de  votre  colerv 
^'il  s'est  jeté  devant  moi,  quand  j'airu 
caué  votre  mucliine.  ..  Ces  mois  ont 
apaisË  M.  d'Albe;  il  a  relevé  le  vieill^inl 
aiec  bonté ,  et ,  prenant  mon  broji  et  oc 
lui  de  Frédéric .  il  nous  a  conduits  dans 
le  jardin.  Apre-s  un  moment  de  silence , 
il  B  serre  la  main  de  Frrtlêric ,  en  lui  di- 
sant :  -Mon  jeune  ami,  ce  serait  ixhu 
afllii^rr  que  de  vous  faire  des  evcuses  sur 
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Pourquoi  donc,  inonP.lwe,  viens-tu, 
|>ar  (l«s  aut*  entrecoupes,  |Kir  des 
lihrnwa  iiit«rroni|ii)fs,Jc'ii.'r  iinn  »urt«  de 
|ioiaoii  Mir  rallii<'lirni«ii(  qui  m'uiiit  !i 
Frod<ric  ?  Que  n'es  -  lu  l«riioin  Je  la 
|ilii|i9rt  Je  110»  coRverïUtioiis I  tu  T<r> 
rjiii  que  notre  mutuelle  tendr<^>e  pour 
U.  d'AllNT  ert  le  nauJ  qui  nous  lie  le 
plus  (iroilement ,  et  que  le  »oin  de  son 
boDiieur  est  le  sujet  lné|iuis)iblc  cl  dieri 
qui  nous  attire  sans  ccne  l'un  vert  t'iiu- 
tre.  J'ai  pane  la  inatintie  entière  itiec 
Frédéric ,  et,  durant  ce  long  tfte-;i-t*te , 
mon  mari  n  H^  preique  le  seul  u))jet 
denotiventrelieii.  C'i-il  dans  trois  juun 
la  ttte  de  M.  J'All»  :  j'ai  fuil  préparer 
un  |>etit  IhÉûtre  d.in>>  le  |io(illon  de  la 
rivière,  et  je  compte  etalilir  un  ronrrrt 
d'inslniuirnti  à  reni  J^ini  le  iHiis  Je 
peupliers  où  rejMM  le  tombeau  Je  mon 
père.  Cett  la  qu'sjant  fait  Jetcendre 
ma  harpe,  ce  inolin  .  je  ff|>êlais  la  ro- 
mance que  j'ai  composée  ]>our  nit>n 
mort.  FréJérie  e»t  venu  me  joinJre; 
ayant  deviné  mon  projet,  il  ai'aît  tra- 
vaillé de  son  côté,  cl  ni'iipporUit  im 
dno  dont  il  ,1  fuit  lr<  jiiirolt-i  et  la  nm- 
sique.  Apres  asoir  rb>ut«  te  morceau  , 
que  j'ai  trouvé  i-liiirinant ,  je  lui  ai  t-oin- 
munique  mon  ouvratie;  il  en  a  de  rail- 
lent :  si  M.  d'Albe  l'eU  jiiissi,  Jamaii 
auteur  n'aura  reçu  un  prix  ptu«  llatleur 
et  plus  dont.  Il  eoRimen^iiit  n  faire 
daciJ  :  j'ai  voulu  renlrfr,  Frédéric  m'a 
retenue.  Assis  préa  de  moi ,  il  me  re- 
nnltlt  Uiement,  trop  Oiicmenl  ;  c'est 
■  un  uul  MmI  ,  tur  son  rct^arJ  a  une 

Mpltuion  gu'il  e.ii  dillicile j'ai 

fnaqne  dit  dangereux  iJc  soutenir. 
Afth  un  momenl  dr  «ileine ,  il  a  mm- 
menc^  nm»  :  '  Vous  ne  cniiriex  pas 
que  ce  mémo  sujet  qui  vient  de  m'iil- 
teiidrrr  juM)u';>ut  larmes ,  cnlln  que 
votre  union  Hvet  M.  U'All>i'  m'avait  in- 
spiré, avant  Je  voui  eonn;iltrr,  une 
forle ])i'é\ nilioii coiilre  vous.  Accoutumé 
â  rr^ardcr  l'amour  comme  le  plus  M 
attribut  de  la  jeunesse,  il  nie  scinblaît 
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qu'il  n'y  avait  qu'une  ame  froide  ou  In- 
lere»iee  qui  eill  pu  sf  résoudre  ù  for- 
mer un  lien  dont  la  disproportion  Jec 
djlfs  Jev.,it  exi  lurc  ce  sentiment.  Ce 
n'était  point  sans  répugnance  que  js 
tenait,  ici ,  parce  que  ji^  me  ri^urnii  trou- 
ver une  femme  umbilieuse  et  Jivilmuléc; 
et,  comme  on  m'avait  beaucoup  lanU 
votre  beauté,  je  plaijinais  tcnJremeni 
M.  d'Atbe,  que  je  supposais  l'Ire  dupe 
de  vos  charme».  Pendant  bi  route  que 
je  fis  avec  lui ,  il  ne  cessa  de  m'eiitrete> 
nir  dé  son  bonheur  et  de  los  vertus.  Js 
vis  si  cbirement  qu'il  était  heureux, 
qu'il  fallut  bien  toux  rendre  justice  ; 
mnis  c'était  comme  m.itjEré  moi-,  mon 
C(Tur  repoussait  toujours  une  feiiim« 
qui  avait  fait  vccn  de  vivre  sans  aimer  ; 
el  rien  ne  put  m'ôler  l'idée  que  voin 
étie;!  raisonnable  pirlroidi-ur,  et  çén^ 
reuse  par  ostentation.  J'arrive,  je  voua 
vois,  et  toutes  mes  préventions  N'effa- 
cent. Jamais  rr^ird  ne  fut  plus  tou- 
chant, jamais  voit  humaine  ne  m'avait 
paru  si  douce.  Vos  yeux,  votre  acrcrit , 
votre  maintien,  tout  en  vout  re-»pire 
la  tendresse ,  et  cependant  vous  êtes 
heureuse;  M.  d'Albe  est  l'objet  coi isLiot 
de  vos  soins,  votre  anie  semble  avoir 
rrré  pour  lui  un  .sentiment  nouveau: 
ce  n'est  point  l'nmour.  il  serail  ridi- 
cule; ce  n'e:*t  point  ramitié,  elle  n"u  ni 
ec  rc-.*pect  ni  celte  drl'érence  :  vous 
atr*  clifrclic  dans  tous  les  sentimenlit 
existants  ce  que  chacun  pouvait  olïrir 
Je  mieux  pour  le  bonheur  de  voir» 
époux,  et  vcusen  avex  formé  un  tout 
qu'il  n'appartenait  qu'a  vous  de  con- 
naftre  et  de  pratiquer.  O  aimable  Claii-e  t 
j'iltnore  quel  molif  ou  quelle  cin-oit- 
sLince  vous  :i  jetée  dans  |,i  roule  où 
tous  ^les;  mais  il  n'y  av:iit  que  voiu 
au  monde  qui  pussiez  l'embellir  ainsi.  ■ 
Il  s'est  lu,  ronmie  pour  attendre  mt 
M-éiionse;  je  me  siii.s  retuurnéic,  et  mon- 
■r^mt  l'urne  de  mou  père  :  '<  Sous  celle 
(tombe  s;icree,  lui  ai-jedit,  repu.selacen- 
idre  du  nieilleur  des  |>eres.  J'étais  encore 
fat)  brri'cuu  lorsi|u'il  iH-rdit  mu  mère.: 
alors ,  cr>usai'nmt  tuus  ses  loins  a  mon 
éducation,  il  devint  pour  moi  le  préccp- 
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tnuK  lis  jours;  aussi  r^ndaiUHIp  fort 
p«i  ;  initis  son  silcnco  tafine  rni-lianUit 
Krcd^ric;  il  lui  a  paru  une  prciiir  de 
inodeilif  d  de  timidilr,  ri  eut  I^e  qui 
lui  plaît  par-dosux  tout  dans  une  Jeune 
pertoiuie.  Adèle,  de  soii  ciité,  nie  parait 
trèMliapoi^  en  m  faveur.  I.'ailmirottun 
qu'elle  lui  inspire  In  Iblti?,  rj^réiiient 
(le  xn  discours  l';ittlre,  el  le  l'eu  de  son 
imngination  l'amuse.  D'ailleurs  ,  la 
ligure  de  FrM*ric  rat  rliiinnunlr  :  s'il 
n'a  (MX  cr  qu'on  appelle  de  la  loumurt, 
U  a  il«  la  grâce ,  de  l'adrewe  et  de  Vai^l- 
lit^  :  tout  cria  peut  bien  faire  fnipre*- 
sion  sur  un  istui  de  sei»  ans.  Depuis 
un  au  que  je  n'avait  vu  Adèle ,  cite  r«t 
Kinf;uli^rpnieiit  enibdiîe  ;  ses  yeu\  kuiiI 
noirs,  lib  et  hritlanix  ;  sa  brune  clieve- 
Itm  tombe  en  annesui  sur  un  cou 
éblouissant;  je  n'ai  point  vu  de  plut 
bdlc*  ileiitK  ni  des  lèvres  si  i«rmeill«  ; 
et,  sans  i>tre  amant  ni  poète  ,  je  dirai 
^ue  la  ro«e  humide  des  larmes  de  l'au- 
rore n'a  ni  ta  fraîcheur  ni  rèctst  de  ses 
joue.*;  son  teint  cil  une  Heur,  ion  en- 
MDble  est  une  Grâce.  Il  esl  iinpoMtble, 
rn  lu  voyant,  de  ne  pat  'Irf  frappé 
d'ndminition  1  aussi  h'réléric  la  quitliv 
t-il  lu  inotiis  qu'il  peut.  Vient-il  dans  le 
Hlun,  c'est  toujours  elle  qu'il  regarde, 
c'esl  toujours  à  rlle  qu'il  s'iidrme.  Il  n 
laiaé  bien  loin  toutes  mes  lei;ons  de 
politesje ,  et  le  iwntiment  qui  l'inspire 
lui  en  a  plus  appris  en  une  lieure  ()ue 
tous  nws  comeits  depuis  trois  mois.  A 
la  promeiuide,  il  eut  toujours  empressé 
d'offrir  son  bras  h  Adde,  de.  b  snulc- 
iiir  Ki  die  raute  un  ruisseau  ,  de  ramas- 
ser un  Rnot  quand  it  loml)e;  c^r  c'est 
un  ino}«n  de  louctier  sa  niuin ,  et  cplte 
nrain  est  si  blandie  et  si  douée  !  Je  ne 
tnU  si  je  me  trompe.  Élise ,  mais  il  me 
semble  que  er  liant  tombe  bien  suuvenl. 
Ce  malin,  Adèle  c^nininnit  un  por- 
trait de  7.eu\is  qui  est  duns  le  salon  : 
•  Cela  est  singulier,  o-t-elle  dit,  lic 
quelque  c6U:  '[ue  je  me  mette,  je  vois 
toujours  les  yeux  de  /.i-u\is  qui  me  re~ 
gardent.  -  -  Je  le  crui%  bien,  n  vivement 
répondu  Frédéric,  ne  elierdienl-iU  jwk 
la  plus  belle?  •  Tu  vois,  mon  amie. 
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comment  le  plus  lèf^  niouTement  de 
prèlèi-eiice  forme  |iromptement  un  jeune 
iioininc;  et  j'ct.p)Te  que  désormais  tu  nfl 
seras  plus  inquiète  ite  son  amitié  pour 
inol.  Co  niot  aiuitié  est  mi'me  trop 
fort  pour  ce  que  je  lui  inspire;  car 
dans  mes  idées  l'nmour  m^me  ne  de- 
vrai! pas  faire  né;:li;;er  l'amitié,  et  j« 
ne  puis  me  iliisimuler  que  je  suis  tout- 
â-fait  oubliée.  Un  seul  mot  d'Adèle, 
oui,  un  seul  mot,  j'en  suissdre,  ferait 
liieutût  enfreindre  eelte  promesse  jurée 
si  soleimelleineiit  de  ne  jamni»  nom 
quitter.  En  vérité,  f.lisc,  je  me  bUnM 
de  la  disposition  que  j'avais  ii  m'att»- 
clier  il  Frédéric.  Quand  une  fois  le  sort 
est  llvé ,  comme  le  mien ,  aucune  cir- 
coustanee  ne  pouvant  changer  les  senti- 
ments qu'on  éprouve ,  ils  restent  tou- 
jours les  mêmes.  !tlals  lui ,  dans  l'/lga 
des  passions ,  jmuvant  être  entraîné , 
subjugué  par  elles .  pcui-on  c«nipter  do 
sa  part  sur  un  sentiment  duralile?  .Noa, 
l'aaiitiè  serait  birnt<)t  sacrifiée .  et  j'en 
ferais  seule  tous  les  frais.  Malheur  à 
moi,  alors!  car,  nous  le  savons,  mon 
^Jise,  ce  sentiment  e\it^  tout  co  qu'il 
donne.  Puissé-je  soir  Frédéric  heureus  I 
mais  tranquillise-toi.  cousine,  il  n'a  pas 
besoin  de  moi  pour  l'être.  Adii^ii. 

LETTRE  XV. 

UAIU  S  tUSt-  ^ 

Si  je  ne  l'.ni  pas  écn'l  depuis  près  de 
quinse  jours ,  ma  tendre  nmir ,  c'est  que 
j'ai  été  malade.  Ku  Unissant  mo  der- 
nière lettre ,  je  me  sentais  oppressée , 
triste,  sans  savoir  pourquoi,  et  faisant 
une  Irès-inaussaile  compagnie  i  la  vive 
et  brillante  Adèle.  Je  remeUais  chaque 
jour  ù  t'Cerire,  à  c.nuse  d(?  raliattcmcnt 
qui  m'accablait;  enfin  lu  lièvre  m'a  prise. 
J'ai  craint  que  le  dérangement  de  ma 
santé  nr  tiuiklt  à  ma  Ollc.  j'ai  voulu  1» 
sevrer.  ï^  médecin ,  tout  en  contenant 
que  je  faisais  bien  pour  rite,  m'a  olgeclé 
fluc  j'avais  tort  |Hnir  moi ,  pan'e  que  , 
^flans  un  moment  où  les  humeurs  étaient 
n  muiivejnent,  le  lait  (Hiuvait  j>au«T 
Ijins  le  sang ,  et  causer  une  révolulioo 
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À  son  Ir"-'  Élite,  je  veux  iiietlrc  tous 
mes  soins  û  cnchrr  «les  tlcT^ut»  qui;  lu 
Umpii  |t«ut  corri^i^r.  Kwxa  voiiiiiiea 
iiivilto>  tluiis  truiajciun  h  un  autra  bul  : 
iije  n'y  vui»  pas,  Adclc  me q'iiUcra  en- 
core, ot  FfêiliFric  ne  le  lui  iiurilunncjrii 
|KiH.  Je  tui«  donc  décidée  à  raecoinfia- 
l^ner  :  U'ailleurs,  il  ut  pcusililc  i|ue  la 
dan><c  ri  le  miuido  me  dintramut  d'une 
■nelantulie  i]ur  me  poursuit  et  nie  do- 
ine  (le  plus  t-n  plus.  JV'prouvc  niic 
ingnnir,  une  sorte  tk  ili-;;()ill  ijui  dé- 
colore tiHiieN  les  aeiions  de  Ij  vie.  il  me 
semble  qu'elle  ne  laut  p.is  la  prine  i]<ir 
te  donnft  pour  la  CimM-.rter.  l.'en- 
nin'd'agir  est  [KirUiut,  le  pluiïir  d'avoir  I 
$gi  nulle  juirt.  Je  tuis  que  le  bien  (jiTtia 
UBUt  autres  r*l  une  joui uitrii'ê  ;  mais 
jaW  lii  plus  que  je  ne  le  sons ,  et.  si  je 
ffHi'it  touiT-iil  anHi'X  d>J»otioo«  m- 
)li(K,Ju  rroirais  mon  auie  pr^te  ^i  n't- 
taiiulre.  Je  n'ai  plus  as»ez  de  vie  ptiur 
c*l(«  »o1itud*  absoliir.  oii  il  faut  se  suf- 
lire  iiBui-inSinf,  Pour  la  première  fois, 
^a  sens  le  besoin  d'un  peu  de  ■m^iné ,  «t 
j»  reiiretle  de  n's'oir  point  «e  au  bal. 
Adieu ,  la  plume  me  tvuilw  des  mains. 

LETTRi;  XVII. 
ciAUtii  s  Russ 

AdÀle  peint  lup^rieureinent  pour  son 
ign:  elle  a  voulu  fiiire  mon  portrait, 
et  J'y  ai  votinenti  avec  plaitîr,  alin  do 
l'offrir  à  mon  mari.  Ce  malin,  cuumie 
rilty  Iravaillait,  Frédéric  est  tenu  nouj 
Joinilre.  11  a  regardé  ion  ouvnge,  et  a 
loué  son  talent,  mais  aitic  un  de-mi-wu- 
riro  qui  n'a  point  eeliapp^  a  Adèle  ,  et 
dont  elle  a  demande  IVi.pl icatioii.  S»n» 
l'NOuter  ni  Im  rC|M>ndre,  il  n  l'onlinuri 
ji  rr^çarder  le  [lorlrait ,  «t  puiï  moi  ,  et 
puis  lu  iMirtrail ,  iiiusl  alleni^tiiemenl. 
Adèle,  imp.'ilient'' ,  n  voulu  «avoir  ce 
tju'il  |>en*ait.  Ëiilin ,  jprex  un  long  si- 
lence :  •  Ce  n'est  pu*  la  madame 
d'AIltc,  a-t-il  dit  :  vous  n'avez  pas 
même  réussi  a  rendre  un  de  ses  mo- 
ments. —  t^mineJit  donc/  a  interrompu 
Adèle  en  rougissant;  iju'y  trouiet^vuiit 
h  rtdiTc?>crci:onuuissc£-<oua  paitous 
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ses  trait*?  — J'en  convitn»,  tout  «ce 
trait*  )'  sont  ;  si  vous  n'avez  vi^*(|ue 
cela  «n  lu  reKurdant,  vous  dcvet  vire 
contente  de  voire  ouvrage.  —  Que  vou* 
lez-vous  ilono  de  plus  .*  —  Ce  mte  je 
veuv?  qu'un  rceonnuiste  qu'il  c«t  telle 
Ggure  que  l'art  ne  rendra  jamais, 
et  qu'on  xcnic  du  moins  son  insuflj- 
sanee.  ('.es  l>eaut  clieveut  lilonds,  quoi- 
que louches  uvei-  lialiilelé ,  n'ulTrcnt  ni 
le  lirillnnt,  ni  la  finesse,  ni  les  oriduln- 
(ions  des  iiieiin.  Je  ne  vois  point,  sur 
'  fettc  [icau-Maiiclic'et  flne ,  rclleler  le  co- 
loris (lu  (-ang  ni  le  duiet  drlicjl  qui  la 
toiuvfc.  (~e  leint  uniforme  ne  rapjwllen 
jaiujis  ccUii  doirf  1m  couleur»  varient 
coiiimc  la  peuui:-  C'c»l  liien  le  bleu  co- 
IcUIédeses  yeut,  mais  je  n'y  >uii  <|u« 
le^ir  couleur  :  c'est  leur  rcji^rd  qu'il  (al- 
lait rendri'.  Celle  bonelie  «■''t  fraii'Jie  et 
tolujitneuie  i^mmula  buiunci  luais  cc 
sourire  est  Meiucl,  j'attends  en  vaio 
l'eiprcssioa  qui  lo  suit.  Ces  nioiive- 
menbi  nnliles,  ^racieui,  encluiiteuri , 
qui  u  déiiloient  dan>  sei  uioindres  gt»- 
les,  sont  enchaîna  et  immobile».... 
Aon,  non,  des  traits  sans  vi«  ne  rt^i- 
dront  Jamais  Claire;  et  la  ou  je  nn  voia 
point  d'ame,  je  ne  puis  la  re<onnaitre. 
—  El)  bien!  lui  a  dit  Adde  avec  dejiil, 
chargoi-vous  de  la  peindre^  pour  mol , 

t'c  ne  n)'eo  mClc  plu*.  •  Alors,  jetant 
iru»|uemcjit  ses  iiinceuus,  elle  s'est  1er 
vée  et  est  sortie  avec  humeur.  Fredcric 
I'd  suivie  dos  )'cus  d'un  air  surpris;  et 
puis,  laissant  êdiapiM'T  un  soupir,  il  4 
dit  :  "  Dans  quelle  erreur  n'ai-jc  pu 
iXf  en  la  voyant  si  belle  !  J'a(;tis  cru  lUf 
celle  femme  dev.iit  avoir  quelque  res» 
soiiiblaiice  ai-ec  laus;  mais,  |Kiur  moa 
malheur,  mon  etnriiel  malbciir,  jo  la 

vois  trop,  vous  âtes  unique •  Je  ng 

puis  le  dire,  Klise,  quel  mal  c«s  mot* 
m'ont  fuit;  cepend.int,  me  renieltant 
de  innn  trouble,  je  me  suis  hâUe  de  ti- 
pondre.  •  Knd^ric,  ui-Je  dit,  gaidcE- 
vou«  de  porter  un  jugement  privipitA 
et  lie  vous  lai.tser  altrindre  piii'  des  pre- 
letitions  qui  pourraient  nuire  au  bon- 
heur qui  vous  est  pcul-^lre  destmc:. 
Parvc  qu'Adèle  n'esl  pas  en  tout  mn- 
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ta  \it  jioiir  Ir  muvct.  D'um 
vîiîoïK-.'u^p  il  Misii  l'aiiinul  par 
il      I  lii-balUot  :  cette  lutte 
lOe  Ir  tftiiiin  aux  lipwnt  d'arrîvpr. 
Is  accourent;  le  laureuu  ul  icrMur, 
il'IoBibe!  AiM«  «Micmcnt  j'cnteiids  k« 
'  cris  d' Ailele  rt  crux  du  inallieureu^  vie.il- 
tard  :  J'actxiurt  a  n-luî  •  ci  ;  son  «sng 
raiilnlt  (l'uue  éjioinaiilabit!  Iilrwiirr;  je 
l'étandi«  arec  mon  moudioir;  j'ii|i]icllc 
Adèle  |»ur  me  donner  le  iien;  elk  nie 
l'Mivoic  piir  Frwl^ric.  en  ajouUinl  qu'elle 
n'Apjtroclirra  fus,  i|U(!  le  *:iTig  lui  f^it 
horreur,  et  qu'elle  «eut  retourner  à  In 
maison-  •  Quoi!  sans  avoir  secouru  i:e 
mnllieumjx  !  lui  dit  Frédéric.—  M'y  a-t- 
(Ijuut  nMex  de  monde  in?  ri^pond-cllr.  | 
T'our  moi,  je  n'ai  ps  la  force  de  !iu|i- 
I  porl«  lo  vue  d'une  |iliiie  ;  j';ii  Ivcsoin  j 
'lie  mpircr  de»  leU  pour  calmer  la  vio-  : 
leiitcfraveur  que  j'ai  l'ijrouvée;  et,  si  je| 
rmte  un  moment  de  pliui  ici,  je  suis  sdre  i 
lie  me  trouver  miil.  ~    IVinbnt  qu'clk  I 
(lurliilt,  le  pnuvr«  vieîlhrd  i;^mi!ttait  nur 
le  sort  de  sa  femme  et  de  ses  enfant*. 
que  sa  mort  jilLait  rétiuire  ii  h  memli- 
cit.'.  ['^ntminéc  par  le  ddiir  de  euiiNoler 
cette  jn;)llieureti«e  famille ,  j'jii  prie  mon 
nuri  de  ramener  Adèle  et  Adolplir  a  la 
maiMii.  et  de  m' envoyer  tout  >le  %uile  le 
eliirurKien  de  l'Iiotiiii-e  dans  le  tillu^e 
■lue  le  vieillard  m'indiquait,  et  où  Kre- 
dirrti:  et  moi  iillion*  nou*  charger  de  le 
faire  conduire.  "  Quoi  !  vou»  reste/  iei,  ' 
M.  Frnli^rtt:  ?   lui    a    dît  Adèle    d'un 
air  rliajrin.-  Si  je  reiitel.i-t-il  répondu 
d'un  ton  territile,  et  qui  m'a  remuée 

.  jusqu'au  fond  de  l'anie Allez,  made- 

'  moi&eJle,  a-l-il  ajouté  plus  doueement. 

'  idlM.vou»re|Kiïer, ce  n'ejl point  letiotrc 
place."  i;lle  rît  purtie  aiec  M,  d'.MIie. 
Deuv  bergers  noux  ont  aidait  ù  fuite  un 
bnmeard  ;  ils  >  ont  placé  Ir  p.iuïre  vieil- 
lard, que  nous  iivoui  conduit  d.in«  iU 
cli.iumière ,  il  une  lieurdeli.  Ah!  mon 
J\li»e,  quel  «jieetm'Ie  que  celui  de  celle 
faiDtlIe  epbree  !  quels  cris  d^-elitr:int8  en 

,  ynvnut  unpèrc,  im  nuri,  dans  cet  èljitl 
J'ai  pressi^  CCI  inforttmi't  nir  moii  trin; 
f^ii  m<*Ie  niei  larmes  oui  leurs  ;  je  leur 

'^  ai  promis  Kcours  et  prot«ction ,  d  jues 


D'ALBE. 

ciïbrts  ont  réussi  ii  calmer  leur  douleur. 
Le  chtnirgien  e.^t  arriri<  au  bout  d'une 
heure,  il  a  mis  un  apjMireil  Kur  la  bles- 
sure ,  et  a  assuré  qu'elle  n'était  pas  inor- 
(elle .  Je  l'ai  prié  de  passer  la  nuit  auprès 
du  malade,  et  j'ai  promis  de  revenir  les 
visiter  le  Irndrni.-iin.  Alors,  comme  il 
commen^it  à  faire  nuit ,  j'ai  craint  qus 
mon  mari  ne  fOt  inquiet,  et  nou»  avons 
quille  cr*  bonnes  gens.  Friperie  el  moi, 
oombliv  de  leun  b^iiMlictious. 

Le  eœtir  plein  de  lonlpj  les  émotion* 
que  j'avais  éprouvées,  je  mnrclinis  en  rf- 
Iraee.  et  en  me  retraçant  le  dévouement 
héroïque  avec  le(]uel  Frédéric  s'ctait 
presque  exposé  a  une  mort  certnine  pour 
Simver  ann  pAre  :  j'ai  jc-ie  le.i  jeux  sur 
lui  ;  la  lune  éclairait  doucement  «on  vi- 
saite ,  je  l'ai  vu  kn^'né  de  larmes.  Atten- 
drie. Je  me  suis  approchée,  mon  bras 
N'cNt  appuvé  sur  le  sien,  il  l'.i  pressé 
ai-er  violence  contre  son  co^ur;  ci!  uiou- 
remejit  a  fait  palpiter  le  miirn.  "  f:laire, 
Claire,  a-tildit  dune  voix  étouffée,  que 
ne  puis-je  payer  de  toute  ma  vie  l;i  pro- 
longation de  cet  inslnnt  1  je  la  sens  lA, 
contre  mon  coeur,  celle  qui  le  rcniplxl  en 
entier  \  je  la  vola,  je  la  preiM.  >  En  efl'et, 
j'èliiis  prcs(|ue  dan* s»  bras.  "  itcoute, 
u>t-il  ajouté  dans  une  espèce  de  délire, 
si  tu  n'es  pas  un  ange  qu'il  faille  adurer, 
et  que  le  ciel  nit  prCté  pour  rpieiques 
tnslnntu  à  la  trm;;  si  tu  es  réellement 
une  créature  humaine,  dis-mui  pourquoi 
loi  seule  as  reiju  cette  amc,  re  regard 
qui  la  peint ,  ee  torrent  de  charmes  et 
de  vertu»  qui  te  rendent  l'objet  de  mon 
idoWlrie? Claire,  J'ignore  ^i  je  l'of- 
fense; niais,  comme  ma  vie  cél  passée 
dan«  Ion  sang ,  rt  que  je  n'iaiile  plus 
nue  ]K)r  ta  >olonté,  si  je  suis  c^mpiible, 
ois-ntoi  :  fYrdérie ,  meirrt ,  et  lu  me 
Taras  expirer  k  tes  pieds.  "  tl  y  était 
tombé  en  cfTct;  son  front  était  brillant , 
nim  reprd  égaré.  Non  ,  je  ne  peindrai 
pas  ce  (jue  j'éprouvais;  la  pitié,  l'émo- 
tion, l'imaKe  de  l'.imour  enfin,  tel  que 
j'étais  peut-f  Ire  destinée  à  le  sentir,  tout 
cela  est  entrctrop  avant  dons  mon  ctrur: 
je  ne  me  soutenais  plu»  qu'ii  pcinr,  et  me 
lai^ant  aller  sur  un  vieuv  tronc d'urbre 
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ilrpouilk:  '  Fr<n]cric,  lui  ai-jedi(,  di«r 
KrulerU-,  n-ienei  à  vous,  reprenez  votre 
r.iis»n  :  vuulrz-vuusâfnjij'rr  voire  am'w  ?>■ 
Il  3  relevé  m  titc,  il  l'a  appuyée  sur  mes 
uciti>u\.  Élise,  je  crois  que  je  l'ai  presséf, 
I Mf  il  s'est  <vrié  aussitùl  :  ■•  ()  Claire  '.  que 
je  sente  encore  K  niouvei»enl<ie  ti  main 
adorre  qui  hk  rapproche  de  Ion  sein  ! 
il  a  porte  l'ivresse  itaiis  le  mien.  -  En  di- 
utit  rela  il  m'a  enlacée  entre  ses  bras, 
nn  ti'te  e.st  tombée  sur  son  époiile,  un 
lirlii;:)»  lie  brilles  a  été  ma  rvpunt«,  l'état 
dr  l'i-  iiialluiirfiu  n)'inspirait  une  pitié 
si  \i\e'....  \{\\  quaiHl  on  est  hi  rause 
il'im'-  [lareille  douleur,  et  que  c'est  UQ 
ami  i]tii  .«uuffre,  lits,  Éli^.  n'a-t-on  pas 
uni-  f\eiise  pour  la   faibfesse   que  j'ai 

HiKiitrn? l'elsisstprés  de  tui....  j'ai 

M-iiti  rimpn'.ssJDii  de  ses  lèvres  qui  re- 
iMi-ilLiient  mes  larmes.  A  cette  sensa- 
timi  M  nouii'lle,  j'ui  frémi,  et  rfpous- 
.Miit  t'réiliTic  a\pc  force  :  Malheureiul 
mr  Hli^■i^;  l'i'tiee ,  ooWirs-lu  (jue  Ion 
t>ii'[if.iiteur.  que  tun  [lere  l'st  l'é|Hiu\de 
l't'II''  ijiie  lu  o.'ies  .'(toier .'  Tu  serais  im 
pprlM''.  lr>i,'  li  t'rittiTif  '  reiiensâ  toi, 
l.i  Ir.itiiïi'n  n'i'ït  |ias  fjtte  pour  ton  noble 
riMir.  Alors,  si-  lev.int  (ivement  et  me 
liv.int  aiiT  i'l'fn>i  :  Qu'as-tu  dit.'  ah! 
(jii'.i— tudit.  inconcevable  (^  ire  ?  j'avais 
outi.ii-  l'univers  prés  de  toi  ;  mais  tes 
ni'it>.  comme  un  coup  de  foudre,  me 
montrent  mon  devoir  et  mon  crime. 
Adirii.  je  vais  te  fuir,  :Hlteu  ;  ce  moment 
et  If  ilerniei'  t\\n  nous  verra  en-emble. 

l.laire.Uaire.  adieu' "Il  m'a  quittée. 

Hffraii-e  de  son  dessein,  je  l'ai  rap|M-li- 
d'un  ii>ii  iJiwiIuureiK  ;  il  m'a  enleniluc, 
il  est  reienu.  fj-outeï,  lui  ai-je  dit .  li- 
di^ne  lioimiie  dont  vous  ave/,  tnlii  la 
cnnfiance  ignore  vos  torts  :  s'il  Ir-  soii|i- 
rim  lia  il  jamais,  son  repos  serait  ilrr  mil  : 
ï'mtrric .  vous  n'avez  qu'un  moveii  ili- 
le»  rrfiarer,  i''e>I  d'anéantir  Icsciiliinciit 
qni  r'>n'en>e.  Si  inu^  fuyez,  que  iroiiM- 

t-il.'  que  tou-^  ^tes  un  jK-rlid i  un  iii- 

prat;  vous,  j>on  enfant  !  son  ami  î  >on. 
nnti.  il  faut  se  taire,  il  faut  tli>sim>iîcr 
enlin  :  c'e>t  un  sujiiiliiv  aft'rciiv.  jr  le 
i<-ii'.  m.'iise'e!>taucou|ial)lt'à  lesnulïrir; 
il  doit  expier  Ea  faute  en  eu  ptirlarit  ^ciil 
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tout  le  j)oids....  <■  Frédéric  ne  réponiliiit 
point,  il  semblait  pétri  lie.  Toul-.K-oiip 
un  bruit  de  chevaux  s'est  fait  entendre; 
j'ai  reconnu  la  voiture  que  M.  d'.XIbe  en- 
voyait au-devant  de  moi.  ■■  Frédéric ,  ai-je 
dit.  voilà  du  monde  :  si  la  vertu  vit  l'n- 
eore  dans  votre  ame,  si  le  ri'|H»s  de  votre 
père  vous  est  cher,  si  vous  attachez  quel- 
que pri\  â  mon  estime ,  ni  vos  dl.-conrs, 
ni  votre  mainiien,  ni  vos  refinrds  ne  dé- 
cèleront votre  eiiarement ■■  Il  ne  ré- 
pondait point  :  toujours  ininiobile,  il 
semblait  que  la  vie  l'eilt  alModomic.  I,a 
roilure  avançait  toujours,  je  n'.n  :iis  jilus 
qu'un  moment,  iti'ja  j'ente Fid a i^  la  loîv 
de  M.  d'Alhe;  alors  me  ra|i|jr<>i'hanl  de 
Frédéric  ;  "  Parle  donc,  niallu'iireii\,  lui 

ai-je  dit;  veux-tu  me  faire  mourir.' " 

Il  a  tressailli "  Claire,  a-t-ii  re|>i>iidit, 

tu  le  veux,  tu  l'ordonnes,  tu  seras  ol ici e  ; 
du  moins  pourras-tu  jm:er  <le  ton  pou- 
voir sur  moi.  "  Comme  il  {irououcaii  ces 
mots,  mes  Mensm'av;iient  reconnue,  et 
la  voilure  >'est  arrènv;  mou  mari  e>t 
descendu.  ■  .l'etnis  bien  inquiet,  Fu'a.l.il 
dit;  mes  amis,  voiis;ivi'/.  trti'ili'liiciiliim.'- 
temps  ;  si  la  II icnfatsann' n'était  |ki>  voire 
eveuse ,  je  ne  vous  pnnlonniTai>  \\i-i 
d'avoir  oublie  que  je  vou>  ntlniilaiM. -> 
Sens-tu,  Élise,  tout  ce  que  ci' rejirocliii 
aiaitiIedecliiiiiMldansiJlip'ireil  instant? 
Ilm'n  atterrée;  niais  Krtidfrie...(iainoiir! 
quelle  e>l  donc  la  puissance;  ce  Kri'deric 
si  franc,  si  ouvert,  à  qui  jiisijii'.jce  jour 
la  feinte  fui  Toujours  rlraii:;êre,  le  toilà 
eli;ni!;<';  un  mot .  un  ordre  :i  [iroil:iit  ce 
miracle;  Il  n-pioul  d'un  air  lr;nii]'iillc, 
in.ii--  pi'mtriT  \  ous  ;iir/,  r;ii*oii .  mou 
[H're,  nou*  ^non.sbien  ries  loris,  ui.ii.'i-e 
scrcnl  les  derniers,  je  ir.iis  le  jure  :  au 
rcsic,  c'c'I  moi  >eul  qni  ai  cleciitnîiié; 
votri'  f'i'iumc  ne  tons  a  (loliit  oublie. 
\ lias  mii^  t.intc/,  Krcderic .  ,i  npinidu 

M.  d'  \llie;  je  1 nais  le  eiiiir  di-  l'Iairr 

.■-ur  ce  sujet ,  il  rtait  aos>i  entraîné  i|iie 
ht /lire;  et,  >ielle  a|H'nve  plus  tôt  a  moi, 
c'c^l  qu'elle  me  doit  dataiila;:c;  n'est^-i! 

p,i-,  bonne  l.Liire;' ■  Eli<i'.  je  ne  |«iii. 

ï.li^|■I■[mndrl';jalnais,  non  jamais,  je  n':ii 
tant  ■ioulfcrt  :  vejaiï-]e  donc  eoriiiahle .■" 
.Nous  atous  reiiionle  eu  voilure;  en  .ir- 
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riiaiili  j*si  demondr  la  jHTiniHiion  4t  nu; 
relirrr.  Ati  '.  jc  ne  Tnitmiiit  fas  vn  [lisant 
i]ue  j'avDts  bittoiii  d<?  tcpos  !  Dis.  t'iisc, 
poun|iioi  ilois-je  |ioitcr  la  ixiniliuii  d'imo 
foute  ilviit  je  110  suit  piik  aiiiiplicc  P 
Quand  j'ai  exi^i^  de  t'rt^i-ric  qtj'il  tilt  la 
trriU ,  je  ne  siivuis  pus  tout  et-  qu'il  en 
■Oilte  pour  la  dc^iiixcr.  Jo  crnin^  kn 
ngardfi  de  mon  murl ,  de  cet  aiiii  ijuc 
faiine.  et  cjue  mon  ceur  n'a  pas  (r.-ilil; 
cer  le  ciel  rn'csl  Icmoin  que  Tninitié 
ïriilr  tu' intéresse  iiu  ,wrt  de  Fredértc. 
Je  mina  qu'il  ne  m'inlrrroge,  qu'il  ne 
me  pénctre;  le  moindre  smipi;un  qu'il 
concevrait  ri  cet  esard  uie  fait  trembler; 
le  Ifonlirur  de  ï.i  tie  entière  «crait  dé- 
truit; II  faudrait  éloigner  ce  Frédéric 
«ont  l'aprit  et  la  nociett  répiindmt  tant 
tie duroH»  sur  «es  jours;  il  l'uudrait  ceit- 
Ger  d'aimer  le  fils  de  son  adoption  ;  il 
fiiiidrait  ji.>1er  d.ins  le  vague  du  monde 
l'orplieliii  ifu'tl  »  ftxmm  de  protéger  : 
U  lui  wnitileniil  eiilendre  sa  inere  lui 
crier  d'une  loi^  plaintive  :  "  Tu  t'étais 
Clmnté  du  nrl  de  mon  lili,  edte  et[iii- 
nuce  m'avait  fait  dtocendre  eu  jmix  dans 
la  tombe ,  et  lu  le  dias«c»  de  clirj  loi , 
ntu  reMOurcm,  xan»nppui,  eonsumc 
d'un  nniuur  ans  cupolr  I  Hegarde-le ,  il 
va  mourir'.  E»t-ce  donc  ainsi  que  tu 
rontitis IM ferments ;><Êiixe,  mon  mari 
MMiitietidra  jjinuis  uiic>  parciUe  image. 
FluMl  que  d'Un  parjure  a  m  foi,  il  gar- 
4inlt  mderic  auprès  de  lui  ;  mai«  alor» 
phu  de  paix;  la  cruelle  deliance  empoi> 
•onnernil  cbaque  geile ,  cliaquc  re^^rd  ; 
la  moindre:  mol  tcrail  interprété,  et 
nmion  doaiexliijue  à  jouiai*  troidilée. 
Uol^Hlénic  Krais-je  a  l'abri  de  h-s  suup- 
wnaf  Utiax  I  lu  wi«  i^mlucn  il  a  douté 
(OBg-bmps  que  je  puihse  l'aimer.  T^nlln, 
tfne  «cpt  années  de  Miini,  j'eUis  )ur- 
fMHBÏluiiiiipirerunPconllauceeulicre 
i  Mt  égu4  :  qui  sait  si  cet  évcncment 
U  U  iMtniirait  pas  enticrcment  /  Tant 
dg  nrporb  entre  Fredcnc  et  moi.  Uni 
d«  iNHiformite  dan»  les  koùU  et  les  opi- 
niom,  il  ne  croiru  jamais  iju'unu  mne 
neuve  il  l'amour  comme  la  micane  ait 
pu  voir  avec  indUït'rcnec  celui  que  j'in- 
ililre  a  un  Ctrc  siaimubi'! lldoutera 
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ilu  moins;  je  verrais  cet  bomme  respec- 
table ou  proie  3111  Koupçons!  ce  visage, 
image  du  calme  et  de  la  sotisfiicUon , 
«crnit  nillonné  par  l'inquiétude  et  lesjioti- 
C-i.i!  elle  s'éranouirait  cette  félicité  que 
je  me  promettais  Ù  le  voir  heureux  pur 
moi  jusqu'à  mon  dcniicr  jour!  Non. 
f.liic,  niiu,  je  sen»  qu'en  achetant  non 
lepos  au  prix  d'une  dissimulation  con- 
tinuclle,  c'cit  plus  que  le  pn^erdema 
vie  ;  mai»  il  n'est  point  de  sncrilîccs  aax- 
quel*  je  ne  doive  me  résoudre  pour  lui. 
Que  Frédéric  eberthe  un  prétotp  de 
s'éloigner,  me  diras-tu;  mais  comment 
en  trouver  un?  Tu  mî*  qu'a  l'cvrrptiot) 
de  M.  d'Albe,  lu  mère  de  FrHéric  était 
brouillée  avec  tous  ses  nulret  parents , 
et  que  lou  père  était  un  élran!;er.  Il  n'a 
donc  de  famille  que  nous,  de  ressource 
que  nous,  d'amis  que  nous  :  qurlle  rai- 
son alléguer  |inur  un  pareil  départ ,  sur- 
tout nu  moment  où  il  vient  d'élrc  chamé 
pre.wjue  seul  de  la  direction  de  l'élabliK- 
scuient  de  M.  d'Albc?  Que  vcu\-tu  que 
pense  celui-ci?  Il  le  croira  fou  ou  ingrat  ; 
il  m'en  parlera  sans  ces^e;  que  lui  rrpon* 
drai-jc?  Ou  plulflt  il  soupronucra  la 
vérilé;  il  cimnaîl  trop  Frédéric,  pour 
ipiorer  que  la  crainte  de  nuire  u  .«on 
bienfaiteur  est  le  seul  motif  capable  de 
l'éloigner  de  cetasilc;  mais, du  moment 

Sue  le»  souji^'ons  seront  i-veliles  sur  lui, 
s  le  seront  aussi  sur  mol  :  Il  se  rappel- 
lera mon  trouble^  je  ne  jiourrai  plus  i^tre 
triitte  impunément,  et  dés  lor^  tontes 
mes  craintes  senmt  réalisées.  Tton,  non, 
que  Frédéric  reste,  et  qu'il  se  lalse;  j'tvt- 
tersl  soigneosenient  d'être  seule  ar« 
lui  ;  et .  quand  je  m'y  tromperai  malgré 
nioi ,  mon  extd'me  froideur  lui  ilten 
tout  espoir  d'en  prolller.  Mal*  eruis-lu 
qu'il  le  dcsirc?  Ah!  mon  amie,  si  tu 
cunniiivsuis  eonmie  moi  famé  de  Fréd<f- 
rie,  lu  saurais  que,  si  ta  violence  des 
passions  l'a  subjuguée  un  moment,  elle 
eit  trop  noble  |iour  y  persister. 

Pourquoi  le  ciel  injuste  l'a-t-il  pouM* 
rer»  une  femniequines'apjKirlient  pas? 
Sans  doute  que  celle  qui  edt  été  Ifhre 
de  faire  son  lionlicur  rdt  été  trop  lieu- 
rcusc....  Mais  je  ne  sali  pas  ce  que  Je 
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dis  ;  pardonne  ,  Élise ,  ma  tête  n'est 
{■oint  à  nwi  ;  l'image  de  ce  mallietireux 
Mil-  poursuit  ;  j'entends  encore  ses  ac- 
r'nits,  ils  retentissent  dans  mon  ctrur. 
llélas  !  si  sa  peine  venait  d'une  autre 
cause,  l'hunianilé  m'ordonnerait  de  l'a- 
d'iui'tr  (larloute  la  tendresseque  permet 
raiiiilié;  et  para  que  c'est  moi  qu'il 
aime,  parce  que  c'est  moi  qui  le  Tais 
toufTrir,  il  faut  que  je  sois  dure  et  bar- 
bare envers  lui'.  Combien  une  pareille 
i-nnibiitp  rlioque  les  bis  étemellefi  de  la 
Jii>iUp  fide  la  vérité  !...ÉiTii-iiioi,  Élise, 
;;iiiilf-iiMii',  jf  ne  sais  que  vouloir,  je 
lie  -;iis  que  résoudre  ;  jp  me  sens  ma- 
l^idi- ,  je  ne  quitterai  point  ma  diambre. 
Adieu. 

LETTRE  XIX. 

CLàinB  A  ÉUSB. 

Je  n'ai  point  sorti  «loorf  de  mon  ap- 
pnrtement;  Vidée  de  voir  Frédéric  me 
f;iit  frémir.  J'ai  dit  que  j'étais  malade, 
je  Je  <iii>  en  effet;  ma  main  tremble  en 
fe-m.int,  et  je  ne  puis  calmer  r.igîta> 
tiim  de  mes  wprits.  Qu'est-ce  donc 
que  ce  terrible  senlimnit  d'amour,  si 
sa  tue,  <i  la  pitié  qu'il  inspire  jettent 
iliin*  l'état  où  je  suis  ?  Ah  !  combien  Je 
(x-nis  le  ciel  de  m'avoir  garantie  de  son 
[•oiiïoir!  Va,  mon  amie,  c'est  bien  h 
pre*ent  que  je  suis  silre  d'être  toujours 
inrlinVreiite  :  Je  l'étais  moins  quand  Je 
rrnyaiï  que  les  passions  pouvaient  Are 
ime  VH)T<-edr  félicité;  mais  il  présent 
que  j'ai  ni  avec  quelle  violence  elles  en- 
tra/iient  à  la  folie  et  au  crime,  j'en  ai 
im  effroi  qui  te  répond  de  moi  poitr  la 
vie. 

Élise,  c'i  mon  tiiv'.  c'est  lui.J.'  l'ai 
'u.  il  vient  d'entr'ouvrir  la  pnrte,  il  a 
jfte  un  billet  et  s'est  retiré  nvrc  priri- 
|itt.«ion;  son  re^nrd  siipplinnl  uic  di- 
sait :  /;■/■;.  Mais  je  dots-Je  *  je  n''»e  ra- 
masser ce  papier....  Ceiiemlanl  ■*!  on 
venait ,  qu'on  le  vit...  Je  l'ai  lu,  nli! 
mon  amie  !  voilà  les  premières  l.irniM 
Tue  j'ai  versées  depuis  bicr,  jVn  .li 
in«ndéccbillet.JevaistA(iii-i'del<'(i';iiis- 

Clin. 


D'ALBE. 


» 


rainÉmc  a  clairb. 


•  Pourquoi  vous  cacber?  pourquoi 
fuir  le  Jour?  c'est  à  moi  d'en  avoir  lior- 
reur  :  vous  t  vous  êtes  aussi  pure  que 
lui.  " 

Adieu,  Élise,  j'entends  mon  mari;  je 
vais  m'entourer  de  mes  enfants;  je  ne 
sais  si  je  rendrai,  je  ne  sais  ce  que  Je 
répondrai.  Non  il  vaut  mieux  se  taire. 
Adieu. 

m  En  Eue  A  CLAntE. 

■  Vous  m'iivitez ,  Je  le  vois  ;  tous  êtes 
malade,  j'en  suis  eause;  je  dissimule 
avec  un  père  rjup  j'aime  ;  j'offense  dans 
mon  ccpur  le  bienfaiteur  qui  m'accable 
de  ses  bontés.  Claire,  le  ciel  ne  m'a 
pas  donné  assez  de  courage  pour  de  pa- 
reils mauv.  » 

eu  IRE  A  FKËDFiUC. 

•  Qu'ose7-ïous  me  faire  entendre, 
mallieureuv  ?  l'ne  faiblesse  nous  a  mis 
SUT  le  boni  de  l'abtme ,  une  lâcheté  peut 
nous  y  [ilonser  :  vous  aurais-je  trop  esti- 
mé, en  su|j|iosaiit  que  vous  irauviez  ré- 
parer vos  torts;  et  ne  ferez-vous  rien 
pour  moi  ?  • 

mÉDËniC  A  CLAIRE. 

"Jene  suis  pas  maît rede mon  nmour, 
je  le  suis  de  ma  vie  ;  je  ne  puis  cesser 
de  vous  oflenser qu'en  eessant  d'exister; 
chaque  battenipiit  de  mon  cceur  est  im 
crime ,  hisse/.- moi  mourir.  - 

CL.^IRF.  A  tnf.ntHic. 

1  >"on  ,  on  n'est  pas  maître  de  sa  vie 
rjuaml  relie  d'un  ;iulre  y  est  attaciiée. 
Mallirurcin  !  fremisdiicoiip  ijue  tu  veux 
porter ,  il  ne  t'a  t  teindrait  pas  seul.  ■ 

rRt.nt'nic  a  n  »irv.. 

n  Je  ne  résislc  |<(iint...  I.e  ton  de  vo- 
tre billrt ,  Cl' que  i'v  ni  cru  voir...  AUi 
Cliiin-.  s'il  rtail  [Miscible...  Puisque  tous 
jiei>;i\tc/,  à  ne  poirit  me  voir  seul ,  per- 
mi'lliv  (tu  uiihiusqur  j'éertiepnur  ni'es- 
[itii]iiiT:  jK'Ul-rtre  vous  p:irattrai-Je  alors 
iiii)iii<^  iiiii|i;ilile.  I>riiiaiii   matin,  quand 
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il  nie  sera  perntis  d'entrer  clinz  vuus 
pour  savoir  de  vos  nouvelles,  daignez 
recevoir  ma  lettre.  ° 

LKTTRK  XX. 

nii)D&ni<:  *  claim. 

Dam  l'ablnie  d«  niisi^re  QÎi  je  suis 
dneeiidu,  s'il  est  iin  lien  qui  puisse  me 
raltirlipr  à  h  vie,  je  le  trouve  dans  l'es- 
poir de  rei^a^ner  votre  eilirne;  en  voua 
montrant  mon  cœur  tel  qu'il  fut .  tel 
qu'il  <iX,  iinim^  pur  vous,  pcut'<Mre  ne 
rouRircx-vouN  pax  de  rnulel  où  vous  se- 
rez. adorM  Jusqu'à  Qion  dernier  jour. 

Vous  le  sBve£ ,  Cbiriï ,  je  fus  tieié 
par  une  mère  qui  s'était  ^lilrif^^  malxr^ 
le  viTU  de  toute  sa  fiuiilli?;  l'amour  seul 
avnit  rempli  M  vie,  elle  ment  passer  son 
ame  avec  son  lait.  Sans  i-i:.ise  elle  me 
parlait  de  mon  p^e,  du  bonheur  d'un 
atluchemeiit  mutuel;  je  fus  léuioin  du 
eltormede  leur  union,  et  de  l'iTXiTMive 
douleur  de  ma  mêrc ,  lors  de  la  mort  de 
son  mari  ;  douleur  qui  la  eousumunl  peu 
â  peu,  la  fit  périr  elle-mjoie  quelques 
aiinei's  Après. 

Toutes  ces  images  nie  disposèreiit  de 
bonne  heure  ïi  lu  lundrussie;  j'y  fus  en- 
core excité  par  l'haliilation  des  mon- 
tagnes. C'est  dans  ce*  pays  s.-iuvage»  et 
tubtiniM  que  l'imagination  s'e-t;ilte  et 
■Uiune  daiM  le  ccciir  un  feu  qui  liml  par 
le  dévorer  ;  c'e«t  là  que  je  me  créai  un 
bol^me  auquel  je  me  plaisais  à  rendre 
une  sorte  de  culte.  Sauvent  après  avoir 
graW  une  de  ces  hauteurs  imposant» , 
«il  la  vue  plane  sur  l'immensité  :  Elle 
est  la,  m'écriais-je  dan»  une  douce  ex- 
tase ,  «elle  quR  le  ciel  destine  h  fairi'  la 
(^licite  de  ma  lie.  l'eut-ttrc  me»  feux 
sont-ils  tourne*  ««rs  k  lieu  où  elle 
«nbfllil  pour  mon  bonheur;  peut-^re 
que  dans  ce  même  instant  où  je 
rappelle  ,  elle  songe  it  celui  qu'elle  doit 
aimer  :  alors  je  lui  donnais  des  traits; 
je  la  douais  de  toutes  1rs  vertus:  je  re- 
unissais  sur  un  seul  ^Irc  toutes  les  qua- 
lités ,  tous  le*  attrements  dont  la  société 
et  le»  livre»  m'avaient  offert  l'idée.  Kn- 
Aii, épuisant  sur  lui  tout  ce  que  la  nature 
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u  d'uimable,  et  tout  ce  que  mon  eaor 
pouvait  aimer,  j'imaginai  Clairet..  Mais 
non ,  ce  rccard ,  le  plus  puissant  de  tes 
charmes  ;  ce  rejiaril,  que  rien  ne  peut  ni 
peindre  ni  définir .  il  n'.ippnrlenait  qu'à 
toi  de  le  possc^ler;  l'inia^ination  mfme 
ne  pouvait  aller  jusque-là. 

Ma  nir-re  avait  uruvé  dans  mon  ame 
les  plus  suints  pci-'ccptes  de  morale,  et  le 
plus  profond  respeit  pour  les  n<rudi  sa> 
crés  du  mariage  r  nu*ïi ,  en  arrivant  ici, 
combien  j'étais  loin  de  penser  qu'une 
fenmie  mariée  ,  que  la  femme  de  mon 
bienfaiteur  put  iUe  un  objet  ilanaereux 
pour  moi!  J'etaisd'autant  moin.isurmd 
garda ,  que ,  quoique  votre  jircniier  re- 
gard eût  fait  évanimir  toutes  mes  pré- 
ventions ,  et  que  je  ^ous  eusse  trouvée 
eharmante.un  souris  lin,  j'.ii  presque 
dit  malin,  qui  eflleure  souteiit  vos  lè- 
vres, me  faisait  douter  de  l'evcellence 
de  votre  ctcur.  Aussi ,  n'avez-vous  pas 
oublié  peul-rtrc  que,  dans  i-e  lemiiir-ljl, 
J'osai  vous  dire  [>1us  d'une  fois  i|ue  votre 
mari  m'était  plu.s  cher  (jue  vous  ;  ce  n'est 
pas  que  Je  n'éprouvasse  dès  lors  une  sorte 
detxmtradiclion  entre  Pia  raison  et  mon 
coeur,  et  dont  je  m'étonnais  moi-mi'mc, 
parce  qu'elle  m'avait  toujours  élr  ltr;in- 
Ifftf.  Je  ne  niV\pliquais  |Hiiiit  comment 
aimant  votre  mari  dnvaot.ai;e,  je  m'en 
sentais  plus  attiré  vers  vous;  maïs,  A 
force  de  m'inlcrropcr  îi  cet  éiîard,  je 
Unis  par  me  dire  que ,  comme  vous  étita 
plus  aimable,  il  était  tout  simple  que  je 
prffératse  votre  conversation  à  la  sicime, 
quoiqu'aufondjelui  fusse  plus  réellement 
attache.  Peu  à  peu  je  deoouvrisen  vous, 
non  pas  plus  deliontéquedans  M.d'Albe, 
nul  ^t.re  ne  peut  aller  plus  loin  que  lui 
sur  ce  jKiint ,  mtii*  une  ame  plus  élevée , 
plus  tendre  et  plus  délicate;  je  vous  vis 
alternativement  douce  ,  sublime,  lou* 
chante ,  irrésistible;  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Iw.iu  et  de  i;r.-in(I,  vous  at  si  naturel, 
qu'd  faut  vous  voir  de  près  pour  vout 
apprécier;  et  la  simplicité  avec  laijiielle 
vous  e\eree£  tes  vertus  tes  plusdiflkiles, 
tes  ferait  paraître  des  qualités  ordinaires 
aux  yeux  d'un  olisenuteur  peu  attentif, 
ïièi  lors  je  ne  ocs»ai  plus  de  vous  ooa* 
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i|uc  l'air  Que  vous  rf.tpinn  ;  un  voile 
d'.imour  rpponilti  sur  loule  tu  iiuttjr« 
m'enveloppait  ilélifieuierneiit ,  <>t  me 
muritrnit  votre  image  il<ins  ton»  \ea  ob- 
jets qui-  ju  Ibiiiis.  Enlin,  Claire,  h  cet 
insluiit  où  jr  vou»  »i»  pritc  ii  iacMcr 
voH  jtiiirs  ptnir  votre  flU ,  et  oi*)  je  crnî- 
(çtiii  ixjur  voire  vie,  alors  seule  meut  je 
Neiilit  tout  oc  que  voua  étiez  pour  mol. 
Té.noin  de  la  tcnsibilitë  cour.içeuse  qui 
ïoo*  ût  ctanrfier  une  Itorriblc  Ulcssiire, 
de  cette  inC'puiinhle  bontr  qui  voii«  in- 
diquait \ûta  les  inoveni  Ji-  eoninlrr  des 
Otallieureui.  je  nie  disque  le  plu*  m  é- 
prinMe  det£trcs  serait  celui  qui  pour- 
rait vouK  voir  siinx  voiu  nitorer ,  b)  ce 
n'était  celui  qui  ose'ait  tous  le  dire. 

Ce  fut  dani  ces  dispositions,  (Uairv, 
qu*  je  sortis  de  cette  chaumière  oil  vous 
tTfoi  paru  comme  une  déitê  birnfai- 
Unte.  l»")  fnibir  lueur  de  I3  lune  jetait 
Bur  t'univem  quelque  choie  de  nii'laiico- 
y^e  et  de  teudre;  l'air,  doux  et  em- 
bMin^,  était  imprégné  de  volupté;  le 
calme  qui  résuail  autour  de  nou^  nVtniE 
interrouipu  que  pur  le  cluul  plaintif  du 
riMiiKiiol;  nous  etioiis  seuls  au  monde.... 
Je  devinai  le  danger,  et  j'eus  la  force  de 
aB'tfoignef  da  mut  ;  ce  fut  alors  que 
fou)  TOitf  tçfnduiU»,  je  toi»  M-ntix  d 
Jefutlierdu;  la  vérité,  renferniM  ai«e 
(ATort.  »'6cliappa  brUUntede  mim  leiii, 
M  *«(■  HM  «Ites  aiusi  coupaliic,  mfsi 
nulheureiix  qu'il  est  donné  a  un  martel 
de  l'étn-.  nun»  ce  momeat  o<ù  je  vcnaU 
de  Die  llimr  avec  fréiWue  >  tout  l'cicte 
4a  lU|wiiion;d«nsce  moment  où  vous 
pu  nifipellez  eombieti  elle  oulra^nitt 
Dion  bienfaiteur ,  où  l'image  de  nion  in- 
gnliUiite,  tout  horrible  qu'elle  doit, 
M  cofnb.itlait  que  faiblement  la  pui»- 
Hnoequi  m'attirait  vrrxtoiu,  je  mis  moo 

père Ki;aré,  qierdu,  je  vcuv  fuir; 

TOUS  m'urdoniM-^  de  rentrer  et  de  fefii- 
4n.  Feindre,  moi!  Je  crus  qu'il  était 
plat  bdia  de  mourir  que  d'obéir  :  je  me 
trompai;  t'iiDpoMïbk  n'r.^t  plus  quand 
ifest  (Iluirequi  Icoumoiande;  Min  pou- 
voir sur  moi  est  semblable  À  celui  de 
Dini  m/nie,  il  iic  s'arrête  que  \à  où  oom- 
menée  mon  ofnour. 
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Cloire ,  je  ne  reui  pus  vou!  tromper  ; 
si  dann  vos  projets  sur  moi  vous  faites 
entrer  l'esptiir  de  me  ijuerlr  uu  ji>ur, 
vous  nourrisses  imc  erreur;  je  ne  (Miis 
ni  ne  vcni  ctKsn  de  vont  nimer;  non, 
Je  ne  le  veut  jwrnt,  il  n'e.'it  aucune  |ior- 
tlon  de  moi-m<*me  qui  combatte  l'ado- 
ration que  Je  te  porte.  Je  veut  t'iiJiiier, 
parce  que  tu  es  ce  qu'il  y  s  de  meilieiir 
au  monde,  et  que  ma  passion  ne  nuit  i 
pertonnr  ;  je  vnii  t'aimer  rnlin ,  parce 
que  tu  me  l'ordonne*  -,  ne  m'as-lu  pas 
dit  de  vivre? 

I\coute;(,  Claire,  j'ai  examiné  mon 
canir,  et  je  ne  crois  point  offenser  iMMt 
p^re  en  vous  alinnnt.  J>e  que:  droit  von- 
drail-il  qu'on  vous  eoonOt  sans  vou.i  ap- 
précier? et  qu'ett-ee  que  mon  nmour  lui 
<5tc?  Al-je  Jamaii  con^u  l'eupoir,  ui-je 
mi'irir  ledéxlrque  vont  r^jwiidie'/  h  km 
tendresse  ?  A  li  !  aardra-vou»  de  le  croire  1 
J'en  suis  si  loin ,  que  ce  serait  pour  mol 
lep'us  grand  des  mnlheurs;  cir  ce  serait 
te  seul ,  l'unique  moyen  de  m'armchcf 
mon  amour:  Cl.iire  niéprimble  n'en  se- 
rait plus  di^ne;  tilolrc  meprisjiWe  ne  se- 
mit  plus  vous;  cesser  d'ftre  |>artaite, 
cessez  (l'être  vous-même,  et  de  i*  iiio- 
ment  je  ne  vous  crains  plus. 

D'après  cette  déclaration,  élonnnnte 
peut-Âre,  nwis  vraie,  mai*  sincère,  que 
ris(|uez-ious  en  roim  lai^wnl  aimer? 
Permette)! -flwi  de  loujoun  *ilorer  la 
vertu,  et  de  lui  pri^ter  vos  trntu  pour 
lu'encounii^er  à  la  suivre;  niors  il  n'y 
a  rien  dont  elle  ne  me  rende  ea|uble. 
Ma  raison,  mon  nme,  mu  etmsrieoeei 
ne  sont  plus  qu'une  emanntlofi  de  i«a*| 
c'est  Jt  vous  qu'appartient  le  soi>  de  mi 
conduite  Aj  turc.  Je  vous  remets  moneils» 
lence  entière,  et  vous  rends  respnn- 
Hiblc  de  U  manière  dont  ri  i-  sera  revu- 
plie;  si  votre  cruauté  me  repiaisse.s'H 
m'est  défendu  de  vous  apprndier.IoiH 
les  ressorts  de  mon  Are  w  détmdenl  ; 
je  tooibe  dans  le  né.-ini.  F.loi^-nederoiB, 
je  me  perds  dans  un  vogue  iinineuse.  où 
je  ne  diMln^ue  plus  lu  vertu,  t'Inimanité 
ni  riioniicnr.  0  céleste  (Claire  '  lalsne- 
moi  te  voir,  t'entend re,  t'ndorcr  ;  je  *r^ 
rai  grand,  vertueux,  ma!;n.-'nlme ;  an 
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Tic.qiM  la  sienne. L'infortune.' dani^qiirl 
^t  il  r«t!  Ilxrtoit,  ilxrci>nj(iini«  L-iiai- 
hOM  ;  l't,  poar  prix  d'un  jureil  «A'urt,  je 
lui  dirait  :  •  Sors  d'ici  ;  «u  «\pirer  dt  mi- 
sère ri  de  deiii^iipuir  :  tu  nr  vouUis  <|ug 
nie  voir,  ce  wut  bien  te  consolnil  de 

tout,  eh  Ijif n  I  je  t<-  k-  rirruiie •  f.ljjir, 

il  nie  aenible  lu  voir  tes  yciu  alt3c|j(^H 
sur  les  miens  :  Iriir  iniiRltc  rtpreHlon 
nir  dit  tunt  rr  qu'il  éprouve, ri  tu  nùir- 
doiiiiprais  d'v  rt'Miâter  !  (Jitoi!  ne  |ieiit- 
on  clierir  l'honn^Irté.  sons  #lrc  linrl>3re 
et  ikniilurce  ?  et  b  vertu  drniunib- 
t-«llB  jamais  des  lielum-i  linm.iinex ? 
Laisse,  laiaee-iuoi  preiidre  des  inoyeii» 
pluH  doux:  pourquoi  decliirer  U-n  pluies, 
ou  lieu  de  les  içiiérir  !  Sam  doute  je  veux 
ifu'il  s'eloiiinr,  nuiiï  il  fniit  ijur  mon 
amili*-  l'y  pn-papf;  il  (aict  ir»m<*r  un 
prétexte;  le^oili  des  voyages  en  est  un; 
c'est  une  curiosité  louable  à  ton  Age ,  et 
je  iif^  itoutr  ps  que  M.  d'Albc  ne  con- 
sente à  in  luiti^/aim.  Hepose-toî  lur  moi. 
Élise ,  du  soin  de  me  Bépirrr  de  Krrde- 
ric.  Ah  1  J'y  suis  trop  intéressée  |Kiur 
n'y  pas  réunir! 

Comment  l'npriRin-  ce  qiie  je  itouf- 
fre?  Adcleest  partie  hier,  ei  depuis  en 
moment  mon  mnri,  inquirt  nur  ma 
Mnté,  me  quitte  le  iiioiiiJt  ({u'il  ju-ul; 
Il  fout  qoeiedévorcuies  larmes;  je Irem- 
Mv  qu'il  n'en  voir  la  irncr .  et  (|u'il  n'en 
derine  \o  c^usc;  il  s'étonue  de  ce  que 
j'ititerdix  nin  clmmlire  â  tout  k  monde. 
•  Ma  boune  iitnir,  nie  diuiil-i)  tout  il 
riiciire ,  pourquoi  tradiiiellre  que  moi  et 
von  cnlniiU  auprès  de  vous?  est-ce  que 
mon  Fmli-rii'  vou.t  deplatl.*  <  Cette 
question  si  simple  m'a  Tait  tre^iaillir  ; 
j'iii  cru  qu'il  m'nvait  deviner  et  qu'il 
voulait  me  sonder.  O  lournteiits  d'une 
conseience  aKitér  I  c'est  uinii  que  je 
MMpfOfUie  dans  le  p1u>^  >Tai,  le  lueil- 
Itar  dm  hommes,  une  dis.«iniulalion 
dont  je  suis  ieule  i-iiu|oblr;  et  Je  <oi< 
tropquela  première  peine  du  mécliant 
e>t  du  croire  que  les  autres  lui  rcssent- 
Hent. 
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LETTRE  XXm. 

cLsinK  .«  tiiSB. 

Ce  matin,  pour  la  première  fois.  Je 
Rie  SUIS  prespulre  au  di'jcOner  :  j'étais 
pâle  et  abattue  ;  Frédéric  était  lu  ;  i)  li- 
suit  aupre.s  de  iri  cliciiiiiiéi'.  Enine  voyant 
euIriT  il  a  chaîné  de  couleur,  il  a  poné 
son  litre,  et  s'est  approctici  de  moi;  je 
n'ai  point  osé  le  rea.irder  ;  mon  mari  a 
uvani'é  un  fnuteuil  ;  en  le  retournant , 
mes  yeux  se  sont  livés  sur  la  ghcx  ;  j'ai 
rencontre  ceux  de  Fredmr,  et,  n'en 
iwuïant  soutenir  l'exprès* ion,  je  suis 
tombée  sans  force  sur  mon  sié!<e.  Fré* 
déric  s'est  avanciS  avrc  effroi,  et  M. 
d'-Mbr,aiiHielTrayéquelui,ura  remise 
entre  ses  bras  pendant  qu'il  allait  cher- 
clirr  des  sels  dans  mu  chambre.  [« 
bras  de  Frédéric  était  passe  oulour  de 
mon  corps;  je  sentiiis  sa  main  sur  mon 
cOTiiT,  tout  mon  siinK  s'y  est  porté ,  il  le 
sentiiit  buttre  avre  violence.  «  t'.lalre, 
m'a-t-il  dit  à  demi-voix,  et  moi  aussi, 
ce  n'est  plus  que  là  qu'est  le  inouieiiieiit 

et  la  vie l>is-nioi,  a-t-il  .-ijouti^  en 

penelmnl  son  visaj^e  vers  te  mien ,  dis- 
moi  ,  je  t'en  conjure ,  <iue  ce  n'est  pas  la 
biiine  qui  le  fait  pliiiter  ainsi.  "  l^^llse, 
je  respirais  son  .loultle,  j'en  étais  cm- 

blasée,  je  sentais  ma  I^le  s'égarer 

Dans  monetïroi,  j'nt  repousses»  main, 
Je  me  suis  rclciée.  -  l.ai>»ex.nioi ,  lui 
Bi-Jedil.su  nom  du  ciel,  laissez-moi, 
vous  ne  savez  pas  le  mal  ijue  vous  nio 
faites.  -  Mon  mari  e>t  rentré,  ses  soins 
m'out  ronimée;  quand  j'ai  été  un  peu 
remise,  il  m'a  exprimé  toute  l'inquié- 
tude que  mon  étal  lui  cause.  -  Je  ne 
vons  ai  jamais  vue  si  étransement  *oiif- 
fraiite.  MaClaire,in*a-t-ildll,je  crains 
que  la  eausc  de  ce  ehanfiemenl  ne  soit 
une  révolution  de  tait;  iaisxez-moi,  je 
vous  en  conjure,  faire  appeler  quelque 
médecin  ét^tairt.  -  f.lise,  mon  cieur 
s'est  brisé;  il  ne  jieut  soutenir  le  pesjint 
fardeau  d'une  dissimulation  continuelle  ; 
en  voyant  l'erreur  oii  je  iilontteais  mon 
mari ,  en  tentant  pr^-*  ne  iiini  le  eom- 
pliee  trop  aimé  de  ma  faute,  J'.iurais 
voulu  que  la  terre  nous  enijloutll  ton* 
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0  »ous  était  JoiiK  df  me  montrer  à  quoi 
point  ju  >oui  suis  oïlicin  :  je  n'ai  point 
reconnu  CInirc  û  cette  Imrbiiric. 

Vous  le  t oyez,  je  *uix  de  «inK-froid  ; 
votre  lettre  ii  i;lni'é  les  lernblc.»  agitn- 
tiuni  de  iiiuii  N%,  et  je  luis  en  cl:it  de 
raitonner. 

Pourquoi  dois-je  partir,  Claire?  Si 
c'est  pour  voir*  i|ioiix  ,  et  que  le  senti- 
ment (|ne  je  perte  en  mon  cœur  soit  un 
outrage  puur  lui,  où  trouvercz-iou&  un 
point  de  l'uiiiveis  où  je  pui»i^  cesser  de 
t'oOcnscr }  Sous  les  piîlcs  glacer .  suus  la 
brilliint  tropique ,  tant  ijue  mon  ca-ur 
battrudaiu  mon  lein,  Claire  y  sera  ado- 
rée ;  si  c'est  tuie  fnilde  pitié  qui  vous  in- 
tÉreue  ii  iiiui ,  je  la  rejette  :  ce  n'est 
point  elle  qui  Iruuvr.rn  les  moyens  d'a- 
doucir mes  maux ,  et  vous  niC  rendez 
trop  mallieureui  pour  que  je  vous  IbImc 
Tarbitrc  de  luon  sort. 

Claire ,  l'intérêt  de  totrc  rr pos  pou- 
vait seul  Rie  cliasser  d'ici;  mais  rotrc 
otime  tuénie  est  iropclier«  à  c«  prix ,  et, 
s'il  ftul  m'éloigner  de  vous ,  je  ne  con- 
luti  plu»  qu'un  asile. 

I.ET1RE  XXn 

CLAimi  s  CUIS. 

Où  suti-je ,  Klt«e ,  et  qii'al-jo  fait  ?  une 
(ffrayinlsfalalitû  me  poursuit;  je  vois 
le  précipice  où  je  me  pltint;!! ,  et  il  mr. 
■onble  <|u'uur  main  invisible  m'y  pousse 
fllIyrÉ  iiiui  ;  e'élnit  pou  qu'un  criminel 
anour  eût  corrompu  mon  cu-ur ,  il  nie 
■Mnquait  d'en  faire  l'aveu,  Knlr:iin(« 
par  une  puistonee  nontre  laquelle  je  n'iti 
point  da  force,  Frhlt'ric  connaît  enlin 
l'OCËtt^^'Uno  potsioii  qui  t'ail  ilr.  ton 
lia  plus  méprisutile  des  créatures. ,.. 
Ja  M  *d*  iHHinpiKi  je  l'écris  eiirorv  ;  il 
est  des  situations  qni  ne  iM  ni  portent  au- 
cun son  la  Ke  ment ,  et  ta  pilj^  ne  peut  |uis 
plus  m'iirrnrlier  mes  remords  ipie  les 
eonseils  réparer  m;i  Iniite.  L'eicrncl  r«^ 
ptmtir  s'est  attaclii^  ii  mon  rnror  ;  il  le 
iléehtre ,  il  le  dévore  ;  je  n'ose  niei'irrr 
l'abîme  où   je  me  peréls .  et  je  ne  Mis 

ou  poser  les  bornes  de  mu  (iiiIiImm- 

J'adore  Ftédérlc ,  je  m  roit  plut  que  lui 
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seul  au  monde  ;  il  le  sait ,  je  me  plais  à 
le  Un  réjwter  ;  s'il  était  la ,  je  le  lui  di- 
rais encore ,  car  dans  l'égarement  où  je 
suis  eu  proie  Je  ne  me  rrconnuis  plus 

moi-mïme Je  voulais  fecrire  tout 

ce  qui  I  irnt  de  se  passer  ;  mais  je  ne  la 
puis .  niu  main  Irrmiilan'c  peut  ii  peine 

tracer  ces  lignes  mal  nssnrres Dans 

un   instant  plus  calme,  peul-Otrc 

Ahl  qu'ai-jedit?  le  lalme,  la^ii,il 
n'en  est  plus  pour  moi. 

LETTRE  XXVn. 

cLdsii  s  biAss- 

Depuis  trois  jours,  Élise,  j'ai  essayé 
en  vain  de  l'écrire;  inn  nuin  se  refusait 
.'i  tracer  tes  preuves  de  ma  boute;  je  la 
ferai  punrl.int,  j'Ai  bctoin  de  ton  m^ris, 
je  le  mérite  et  le  denuinde;  Ion  indnl- 
liencc  me  serait  odieuse,  ma  faute  ne 
doit  pas  rester  impunie,  ut  le  pardon 
m'humilierait  plus  que  les  reproches. 
SoiiKe,  Élise,  que  lu  ne  pen\  plus  m'ai- 
incr  sans  l'avilir ,  et  laiisp-nmi  la  conso- 
Istion  de  ni'eslinier  eucore  dans  mon 
umic. 

Lu  lettre  de  Frédéric',  que  lu  trouve- 
ras ri-jointc ,  ni'aiait  rendu  une  sorte 
de  disnité  ;  je  ni'eiuiinais  d'avoir  pu 
craindre  un  liomuie  qui  otait  mu  dire 
qu'il  dédaiftnail  mon  estime  :  inqtatiente 
de  lui  prouver  qu'il  l'aiait  perdue,  j'ai 
vaincu  ma  faiblesse  |>our  paraître  a  dl* 
ner;  mon  air  CDit  calme  et  imposant  j 
j'.ii  Usé  Frrdi'rii:  avec  liautrur ,  rt ,  uni- 
qiirment  <iri'n|>éf  de  mon  mari  et  de 
mes  enfants,  j'ai  re|Hindu  à  jirine  a  deux 
ou  Iriiis  questiunn qu'il  m'a  adressées, 
et  Je  (Tonvais  une  joui tsani:i'  rnielli^  a  luj 
mi>ntrrrle|ieuiiecasi|uejelaisaiade]ui. 
tin  sortant  de  table.  Adoljtlie  s'est  assis 
sur  mes  ceiioux  :  Il  m'a  rendu  compte 
drs  (lilTrrentrs  étude-'  ijin'  l'ai  aient 
«i-cniK-  |>endant  mon  indisiwsition  ;  c'é- 
tait toujours  son  coui<iu  qui  lui  ai  ait  ap- 
pris ceci  ,  cela;  Jamais  une  Imm  ne 
l'ennuie  quand  c'est  son  cousin  Kréd^ 
rie  qui  la  donne.  ■<  (l'e»t  si  «nuisant  de 
lire  avec  lui,  médisait  mon  fils;  il  oi'n^ 
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tin*s!  — ï.h'e-loi,  m'a-t-ildll  pnsVloi- 
enaiil,  fviiimR  nns^'tiquc,  oisjrt  de  ma 
profoTide  vénération  «td«  mon  inmiortrl 
DRiour  1  Ton  uinanl  ne  résiste  |ioiiit  îi  tii 
douleur  ;  mais .  au  nom  de  ce  ciel  ilntit 
I  tu  ex  l'image,  n'oublie  pn»  que  le  jiliis 
fiaïki  imriflee  «liwt  U  force  luuiuuiic 
8C^tgiialll£,  tu  vieu&  de  l'obii-nir  de 
niÔr>  llrst  sorti  avec  précipitation.  Je 
f -mfSTWntrtf  chei!  moi,  ^gnrée;  un  long 
évanouiiaement  n  nureêdé  .'i  rvi.  vjvex 
agitations.  Kii  recouvrant  ine:t  «eus,  j'ai 
vu  mon  époux  pfés  de  mon  lit ,  je  l'ai  re- 
poussé avec  effroi ,  j'ai  eni  voir  le  sou- 
verain arbitre  des  <leïtini-Ri  <|iiî  allnit 
prononcer  mon  arrêt.  '  iju'ave^t-von.t, 
Claire  ^  m'a-t-il  dil  d'un  ton  douloureux  ; 
rfi^re  et  tendre  amie,  c'eil  voire  t-poui 
qui  vous  tend  les  bras.  -  J'ai  finnle  le  si- 
lence, j'ai  senti  (|ue.Hi  j'avjiis  |iarie,j'au- 
rab  tout  dil  :  peut-être  t'aunis-je  dil, 
mon  instinct  m'y  poussait ,  l'aveu  a  erré 
sur  ineji  lèvres;  nmis  la  reitexiim  l'a  re- 
tenu.  Loin  de  moi  cette  francinse  bar- 
bare, qui  sonlaçeaii  mon  nivv  iiii\  dé- 
pens de  mou  di^ne  époux  1  Ku  rar  tuitanl , 
je  reste  fliar«éc  de  mon  niallieur  et  du 
sien  ;  In  vérité  lui  rcndr.iil  In  pari  des  rha- 
Rrinstlui  doivent  être  mou  ieul  |i;irtai;e. 
Homme  trop  res|)eirtab le!  vous  nenupiKir- 
teriei  pas  l'idée  de  savoir  votre  femme , 
voter  amie,  en  proie  .lui  toiirmi'uts  d'une 
passion eriminelle: et  rabli:;alion  de  mé- 
j>riser  celte  qui  faisait  votre  i^loire ,  et  de 
cbasser  de  1  otre  mnison  celui  que  vous 
aviez,  place  dans  votre  cinir,  empoison- 
nerait vos  dernier*  jours  ;  je  verrais  vo- 
tre visage  vénrruble ,  où  ne  se  peiKuit 
jamais  que  la  bienfaisaiice  et  l'humanité, 
slleré  par  le  ri'Krel  de  n'avoir  ninié  ijue 
des  ingrats,  et  couvert  de  la  honte  ipie 
j'aiirai.i  rêjHiiuinp  iiir  lui  ;  Je  vous  enten- 
drais appeler  une  mort  que  te  ehaitrin 
accélérerait  peut'étrv,  ri  je  joindrais 
ainsi  au  remords  du  parjure  tout  le 
poids  d'un  homicide.  O  misérable  (Jaire! 
twi  «rang  ne  se  glac^t-il  pas  à  l'aspect 
d'une  pareille  imaRe?  est-ce  bien  toi  qui 
es  parvenue  ii  ce  comble  d'horreur  '.  el 
peiiv-tu  le  reconnaître  dans  la  fenmie  iii- 
lidcle  qui  n'userait  avouer  ce  qui  sepasie 
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dans  son  ccrtir.  sonsportcrlamorl  dans 
celui  de  son  époux?  Quoi!  un  pnreil  ta- 
bleau ne  te  fera-l-il  pas  abjurer  la  détes- 
table jiassion  qui  te  consume  ?  ne  te  fera- 
t-il  pas  abhorrer  l'odieui  complice  de  la 
faute,  Frédéric.'...  Frédéric!  qu'ai-jo 
dit  ?  moi  le  hair  !  nioi  renoncer  à  iv  bon- 
heur |wur  lequel  M  n'ett  poitit  d'exprei- 
siou!aee  bonheur derenli-ndredire  qu'il 
m'aime!  le  clwsse.r  de  cet  asile,  ne  plus 
l'espérer,  ni  le  voir,  ui  l'entendre!  lié! 
quels  sont  les  crimes  qui  ne  seraient  pas 
trop  punis  par  de  pareils  s.icriflces?  eit 
comment  ai-je  mérité  de  nie  les  imposn? 
Retirée  du  monde,  j'étais  paisible  dans 
ma  retraite;  heureuse  du  bonlie urde  mon 
niori ,  je  ne  formais  aucun  drjïr:  il  m'a- 
mène un  jeune  homme  ctiormnnl.  doué 
de  tout  ce  que  la  vertu  a  de  «rimd ,  l'es- 
prit d'aimable,  la  candeur  de  sêdnisnni: 
Il  me  demande  mon  amitié  pour  lui,  il 
nous  laisse  sans  eeue  ensemble  ;  le  ma- 
tin, le  soir,  partout  je  Ir  vois,  partout 
je  le  trouve;  tuujtmrs  seuls,  sous  de»  om- 
hrajtes,  au  milieu  des  charmes  d'une 
nature  qui  s'anime,  il  aurait  fallu  que 
nous  fiissions  nés  pour  nous  hair.  li 
nous  ne  nous  étions  pas  aimés.  Imjini- 
deul  époux  !  IHUirquoi  réunir  ai^^i  deuic 
êtres  qu'une  sympalhie  mutuelle  attirait 
l'un  vers  l'autre }  deux  êtres  qui ,  vierges 
à  ram(iitr,|>ouvaimt  en  re»enlir  toute* 
les  premières  impressions  sans  s'en  dou- 
ter? Pourquoi  surtout  les  envelop[ier  de 
ce  danKert-ux  voile  d'amitié .  ijui  'Ici  ail 
être  uu  si  Ions  pr«Pvle  pour  se  «^jicdier 
leurs  vrais  sentiments?  ("était  à  vous, 
à  votre  expérience,  h  prévoir  le  danger 
et  a  nous  i-n  |ir<^erver  :  loin  de  la,  quand 
votre  main  elle-niéuie  nous  en  apiiroche, 
le  coUïTc  de  Heurs ,  et  nous  y  pousse . 
pourquoi,  leirilile  et  menai;nnt,  venir 
nous  reprocher  une  fauln  qui  est  la 
viilre,  ri  nous  ordonner  de  l'expier  par 
le  plus  douloureux  supplice?...  Qu'ai-ja 
dit,  f.Ii»e?c'e.st  Frédéric  <pic  j'aime , et 
c'est  mon  é|>oux  que  j'accuse!  Ce  Frédé- 
ric, qui  m'a  vue  entre  ses  bras,  faillie  et 
sans  défense,  c'est  lui  que  je  veux  gar- 
der ici  t  Oltlise!tu  serus  bien  cliauf^ee, 
si  lu  reconnais  Ion  aniieduui  celle  qu'une 
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lUiiI  <Ie  1)13  1  ie  qui  ne  toit  à  toi  ;  lotis 
lu  nulmi'truiMnt  nul»  c(  anéantis;  iU 
|iaasriit  devant  luui  cotiiiiii!  ira  oiubrr»  i 
Je  n'ai  pUis  de  sens  (tour  lu  voir ,  lu  de 
c-œur  pour  ]cs  aimer.  Amitié,  deioir,  re- 
CoiiitiiisnuDcc ,  jo  ne  deo>  plu*  rien  :  l*a* 
inour ,  Turdeiit  amour  a  tout  ilëvoré;  il  a 
réuni  en  un  seul  point  toutes  \vs  parties 
iCDsibles  de  mon  dire ,  et  il  y  n  plaeC  l'i- 
mage d*  Claire  :  c'ejil  l.i  l«  (emptc  où  je 
le  recueille ,  où  je  l'adore  eii  sili-nt^c 
quand  tu  es  loin  de  nioi  i  mais ,  »i  j'en- 
tenit*  le  son  de  ta  voix,  si  tu  fais  un 
mouvement,  si  nie»  regard»  reiiranlrenl 
tes  rr^nrdii,  ai  je  te  pnuse  doiicemeut 

KUr  mon  M-in alors  co  n'eiCplusieu* 

lement  mon  erriirqui  palpitdc'ext  tout 
mon  *tre ,  c'est  tout  mon  «ng ,  qui  tré- 
minent  dr  dmir  et  de  plnitir  :  un  tor- 
rent de  volupté  sort  de  tes  veux  et  t  ieut 
inonder  mon  anie.  PrrHu  d'amour  et  de 
tendresie ,  je  sens  que  tout  moi  «'«élance 
vers  toi  :  Je  voudmis  tr  couvrir  de  bai- 
sers.  recevoir  ton  holcinr,  lo  tenir  dans 
■DM  brai: ,  sentir  ton  cmir  battre  conirr 
mon  ooiir,  et  m'abtmeir  dtm  toi  dan*  un 

ocdan  de  lionhrur  et  dp  vie Mais,  rt 

ma  Claire!  seule  tu  r&mit  ce  mrl.inçe 
■Inamcevable  de  dtonce  et  dr  votupi,- 

l'Jrrni^e  l'nmmir;  sriilr  tuj^iuutj 


in^niniiitide  le  reipcrl  et  ce  qui 

dfçlrs.  Mniscomi"''!  '  >  \i'rr 'jiTefl 

rt  ce  qu'inspire  iim'  rniKni'  r  tn^liÛBT^- 
resse,  la  plus  parfaite  de  totiten  les  créa- 
iurei,  l'image  vivante  de  la  Divinité*?  et 
^elIclanpic'erfidiancd'elleMe  sens  que 
mesidrÉ's  ie  tmulileTilileï;int  Iniraininio 
dei.iii)  Mil  ifi'ir  il  ^■■r■lllllJ  rlii  •■!<-{  :  rfni|p|i 
de  ti.Mi  l'M.i::^  adt^i-vi',  jo  n"  n  (ihis  il'.inirc 
aectimenl  ijue  raïuunr  <■<  t'  ni  .r  m  mu  ilf 
te.»  [>erferltonï;  tdule  jiiii  '■  \"  ii-i/'.  ijtic 
la  timna  a'évuiiuuit;  fn  vuiu  |e  l'Iierrhe  à 
les  Huer,  i  les  r.i«ctnlilcr,  i'i  Irs  'rlaircir  ; 
«n  vain  Je  rlien'lir  S  tnorr  quel']U''s  !i- 
(jne«  qui  le  |)el^iient  ce  r|iir  je  seti*  ;  les 
lernieMue  manquent, ma  pluuiesetralur 
péniblement  ;  et ,  si  mou  dernier  besoin 
n'Aiit  pa.*dever*erdan«  ton  conir  tous 
les seiitiitienLi  qui  m'oppreuent,  effrai/' 
do  la  (grandeur  de  ma  Ûlehe,  je  me  tài- 
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mi»,  accablé  sous  ta  puLssanne,  <t  an» 

bnt  trop  jiour  pouvoir  peuser. 

I-ETTRi;  XXX. 

cuiias  A  rnUiiiMc:. 

Son,  je  ne  vous  verrai  point  :tropde 
pri^omption  nt'a  perdue,  et  Je  su»  foyé» 
pour  n'oser  plus  me  lier  à  moi-iiiémtt. 
Je  vous  ôcris,  parce  que  j'ai  beaucoup 
h  vous  dirr,  et  qu'il  faut  un  terme  enfla 
à  IVlat  affreux  i>ù  nous  tommes. 

Je  devrais  cimuiieiicer  par  vous  or^ 
donner  de  ne  plu>  m'éiTire,  mr  ces  let- 
Ire.i  Kl  Irndref .  malfirè  niul  je  lei  prt-ise 
sur  me»  lèvre»,  je  les  pose  contre  mon 
r(Cur,c'ei[du|Kii(ton qu'elles  respirent... 
Frédéric,  jr  vous  aime,  el  n'ai  jamais 
aim^  que  vous  :  l'imaKc  de  votre  b<tn- 
Iieur,  de  ce  bonheur  que  vous  raede- 
mandez,  et  que  je  pourrais  faire,  i^airc 
me*  »cn8  et  troulde  mn  raiioii  ;  pour  le 
satisfaire,  je («iiiiptrrais  pour  rien  h  vjc, 
l'honneur  el  jusqu'à  ma  de>linoe  future  : 
vous  rendre  beureii^  et  mourir  après,  ce 
aérait  tout  pour  Claire, elle  aurait  atses 
v^-u  ;  mnin  aclielrr  volrn  lionheur  par 
une  perfidie  I  l''redéric.  vou»  nr  le  voit- 

dne2  pas Insensé  '.  tu  veux  queOaire 

HOit  il  tui,  uniquement  it  toi!  rsl-ello 
jlonc  libre  de  se  donner  -'  s'appartirnt- 
elle encore?  Si  tes  yeiu  osent  se  fixer 
sur  ce  ciel  que  nou»  ouir.iRcons,  tu  y 
verras  les  serments  qu'elle  a  fait»  ;  c'est 
1(1  qu'ils  sont  écrits!  Et  qui  veux-tu 
qu'elle  trnlli^«c  ?  son  ^poiix  et  ton  bien- 
falleiir,  celui  qui  t'a  ap]>elé  dans  son 
sein,iiul  te  nourrit,  qui  t'éleva  et  qui 
t'aime  ;  celui  dont  la  conllance  a  remis 
dnni  nos  mains  le  di^{idt  de  son  buulieur? 
Un  nxxaiuin  ne  lui  l'itérait  que  la  vie,  el 
loi,  jiour  prix  de  «es  bontés,  tu  veux 
souiller  son  asile,  ravir  e.i  compagne, 
reu)plaeer  |Mr  l'adultère  et  la  trnbison  ta 
candeur  et  la  vertu  qui  r^cualenl  ici ,  el 
que  tu  en  m  clinwces.  Ose  le  regarder, 
l'redfTif,  etdii,  qu'e^ -ce  qu'un  rooD- 
sire  ferait  de  plus  que  toi  ?  Quoi  1  ton 
tant  esl-îl  sourd  à  cette  loix  qui  te  crie 
que  tii  violes  l'hospitalité  et  la  reoonnaii- 
sanre?  ton  rcRard  ose-t-il  se  p<>rtcr  lur 
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me  respectaUe  que  tu  doia  tré- 
ommer  ton  père  ?  ta  main  peut- 
ICT  la  sienne  sans  être  dériiirée 
■>  Enlîn  n'ai -tu  rien  lentî  en 
hier  dM  larmes  dans  ses  yeux  ? 
n'ai-je  pu  les  payer  de  tout  mon 
létaisaîçité,  j'étais  pâle  et  trem- 
I  a  tout  ni ,  il  sait  tout ,  c'en  est 
'innocent  porte  la  peine  due  aïk 
[heureuse  Daire  !  était-ce  donq 
poisonner  sa  vie  que  tu  juras 
nucrer  la  tienne?  Femme  per-| 
ird-il  (l'a<xu«er  un  autre  quandf 
-même  si  coupable  ?  FrMéric ,' 
X»  faible  et  je  suis  criminelle  ; 
smble  que  toute  la  nature  crie 
H  et  me  r^prouteî  je  n'ose  re- 
li  le  ciel,  ni  tous,  ni  mon  époux, 
Ane.  Si  je  veux  embrasser  mes 
je  nuçia  de  les  presser  contre 

dont  l'innocence  est  bannie  ; 
iqui  me  sont  le  plus  chers  sont 

je  repousse  arec  le  plus  d'ef- 
roi-ni#mr,  Frédéric ,  c'est  parce 
«dore  <\\it  tu  m'es  odieux  \  c'est 
ne  je  n'ai  plus  de  forces  pour  te 
que  ta  présence  me  fait  mourir; 
■inour  ne  me  paraît  un  crime 
e  que  je  brille  de  m'y  lixTcr.  O 
!  élfr^'-^^^i  ;  f  '  "*  n'f  irt  pas  pr 
peTé  soit  parjitié  :  a  nie  esT* 
die  AonTje  ne  peux  plus  sutyor- 

•a,  fuis  sans  tarder  davanïaÊië. 
IBP  aoienT  fw  Tcvotntiomî-de' 
ftirce  que  l'honneur  les  sou- 
Iles  ne  résisteraient  point  à  l'oc- 
ri  ■  l'amour  :  songe,  Frédéric, 
■tant  peut  faire  de  toi  le  dernier 
mes,  et  me  faire  mourir  Hé.sho- 
;  que,  si,  après  y  avoir  pensé .  il 
isaaire  de  te  répéter  enrure  ilr 
leraîs  si  vil  à  mes  yeux,  que  je 
indrais  plus. 

H  le  repète.  Je  suis  silre  que 
ri  a  tout  deviné  ;  ainsi  je  n'ai 
■usement  plus  h  n-Jixitrr  [es 

qiie  votre  départ  pi-ut  (>cr;i- 
l'ailleurs,  tous  savez  qnr  l<<s 
nîlise  s'accumulent  Je  plus  t<n 

lai  donnent  le   besitin   irini 
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aide  :  soyez  le  sien ,  Frédéric  ;  devenez 
utile  à  mon  amie:  allez  mériter  d'elle  le 
pardon  des  maux  que  vous  m'avez  faits  : 
vous  trouverez  dans  cette  femme  chérie 
une  autre  Claire,  mais  sans  faiblesse 
et  sans  erreurs.  Montrez-vous  tel  à  ses 
veux ,  qu'elle  [misse  dire  qu'il  n'y  avait 
qu'une  Élise  ou  un  an^e  c;ipable  de  vous 
résister;  ifue  vos  vertus  m'oliliennent 
ma  grâce ,  et  que  votre  travail  me 
rende  mon  amie;  que  ce  soit  »  vous 
que  je  doive  son  retour  ici,  afin  que 
rliaque  heure  ,  chaque  minute  où  je 
jouirai  d'elle  soit  un  hicnfutt  que  je 
vous  doive,  et  que  je  puisse  remonter 
à  vous  comme  à  lu  source  de  ma  féli- 
cité. Frédéric,  il  di'pend  de  vous  que  je 
m'enorgueillisse  de  la  tendresse  que  j'é- 
prouve et  de  celle  que  j'ins|)ire  :  élevez- 
vous  par  elle  au-dessus  de  vous-même; 
qu'elle  vous  rattoclie  à  toutes  les  idées 
de  vertu  et  d'honneur,  pour  que  je 
puisse  (ixer  mes  yeux  sur  vous  chaque 
fois  que  l'idée  du  bien  se  présentera. 
Enfin,  en  devenant  le  plus  grand  et  le 
meilleur  des  hommes,  forcez  ma  con- 
science à  se  taire,  pour  qu'elle  laisse  mon 
œur  vous  aimer  sans  remords.  O  Fré- 
déric  !  .s'il  est  vrai  que  Je  te  sois  chère, 
apprends  de  moi  à  chérir  assez  notre 
amour  pour  ne  le  souiller  jamais  par 
rien  de  lias  ni  de  méprisable.  Si  tu  es 
'  tout  pour  moi ,  mon  univers,  mon  bon- 
heur, le  dieu  que  j'adorp  ;  si  la  nature  en- 
tière ne  me  pri>spn1e  plus  que  ton  image  ; 
si  c'est  par  toi  seul  quej'c\iste,  et  pour 
toi  seul  que  je  resptn^;  si  ce  cri  de  mon 
rmir,  qu'il  ne  m'est  pliisiNii!siblede  re- 
tenir, t'apprend  une  faible  partiedu  sen- 
timent qui  m'cntr.ilne,  je  ne  suis  point 
eoupa!)lc.  Ai-jc  pu  l'empiVherde  naître? 
suis-je  maîtresse  de  l'anéantir.'  dé|ien(t- 
ildc  moi  d'éleindri' ce  qu'une  put.tsaiire 
.siijiiTieure  alluma  dans  mon  sein?  Mais, 
de  ce  que  je  ne  puis  donner  de  jiareits 
i^rutiineiits  :i  nxm  ejiouv,  s' cn.'u lit-il  que 
je  nciliiivp  |ioint  lui  iiiinierhi  foi  Jurée.' 
Oscniis-tnledire,  Kréiiéric^nserais-lu  le 
vouloir.'  l.'idec  di-  Tlaire  li(rir  à  l'op- 
priihri-  ne  (;laee-t-elle  pas  tous  tes  drsirs, 
et  tiiii  amour  ii'a-1-il  pa''  plus  licsoin  m- 
3. 


se  CLAIR  F. 

con  d'«stlme  que  de  jouixsniicr?  Non, 
non,  je  In  cunnntt  bini  cette  nme  qui 
s'est  ili>nnée  it  moi  ;  c'est  parce  que  je  la 
connais  que  je  t'ai  ador^.  Je  sais  qu'il 
n>j(t  pciat  do  sacriOoc  su-cle)«iix  de  ton 
courage  ;  et.  quand  Je  t'aurai  rn|jjielâque 
llionncur  commn iule  que  tu  partes,  et 
que  !<■  repus  de  Claire  l'csige,  Frédéric 
ii'li^itcra  pas . 

LETTRE  XXXI.     • 

Fnt.DËnii:  4  cuint. 

J'ai  lu  votre  lettre,  et  In  vérité,  la 
cruelle  vérité ,  a  dé'truit  les  presligr-t  en- 
dwntetirs  dont  Je  me  hersais;  les  tor- 
furp»  Air  l'Mifer  mhiI  (tans  mon  cfeur. 
l'abiine  du  dcsesimir  sVït  ouvert  devnnt 
moi  :  Claire  ordimne  que  je  m'y  preci- 
plt«;  JejKirtiral. 

Ce  sacrillcc,  que  la  vertu  ne  ra'eilt  Jn- 
innix  fait  fnire^  et  que  rout  seule  pouviez 
obtenir  de  moi  ;  ce  «ocrilico,  auquel  nul 
outre  ne  peut  (Un  compnrf,  ]iui«iull 
n'y  D  qu'une  Claire  nu  monde,  et  qu'un 
cuFur  comme  le  luicu  pour  l'Aimer;  ce 
sicrillcc,  dont  je  ne  peux  nioi^nii'me 
mesurer  retendue,  quel  que  soit  le  m;il 
^'ilinccau»c;ie  te  lire  i)  maCljir*! 
jîê'SjiMtSttcn'  :    :     i]ui  te 

SntOCi'^S  et   •■^'■i    '     ;..  irluEiiient  ; 

ninîs.  xi  In  douleur,  plus  l'orte  que  mon 
cour:isr,  de»*êcJic  !ej  tournes  ilr  nui  vie. 
me  fait  succomber  mhis  Ir  poids  de  ton 
nh'i'ncc,  prooietx-nuii,  (;iaire,  île  tw 
pnrdomier  rxa  mort ,  et  de  rie  pi.'int  liaîr 
ma  ni^raniie.  Soi»  silreque  l'infortuné 
qui  t'adore  eill  prêfér*'  l'obéir,  en  tr  A^^• 
vouant  ùdcs  toumient-séîcrnel*  et  immiit, 
que  de  dMC(nilr«  dans  la  pui<t  du  loni- 
fatou  que  ta  lui  refuieii. 

LETrRE  XXXll. 
ajMt.  X  ixKu. 

tiitt,  il  me  quitte  demuin,  et  c'e.tt 
flits  UA  que  je  l'envoie  :  en  le  remettant 
ilani  la  bru .  je  tiens  encore  â  lui ,  et , 
prit  démon  umie,  il  nl^u^lm^ll|lnJlpe^ 
due tout-i'i-ralt.  Soulage»» douleur, con- 
cerroWl  In'vie,  cl,  s'il  est  possible,  fais 
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pluR  encore,  orraclie-moi  de  son  canx, 
lïlise,  Élite,  que  l'objet  de  ma  tendieMc 
ne  soit  pas  criiii  de  ton  inimitii-1  Pour- 
quoi le  m^-prîseruÎK-tu,  puisque  lu  ai.'ez- 
time^enrorc?  pourquoi  le  luilrqujnd  lu 
m'aimes  loujour»?  pourquoi  ton  injus- 
tice l 'accuse- t-el le  plus  que  nioi  ?  S'il  a 
troublé  inn  paix,  n'ni-jc  pas  cnipoisonui 
»on  cœur?  ne  sommes-nous  pas  (fo^ile- 
inent  coupables?  que  di»-je?  ne  le  suis- 
Je  pas  bien  plus?  sou  .iinour  l'emiKirle- 
l-ilsurlemieu?nesuis-je  pnsdéïorécen 
secret  des  nu'mes  désira  que  lui  ?  Il  voi^ 
luit  que  Claire  lui  np[inrl)nli  eh;  ne 
s'est -elle  pas  donnt-e  mille  fois  ô  lui  dons 
»on  cteur  î  Kuliu  que  peui-tu  lui  repn»- 
rlier  dont  je  sois  iiinofenlc .'  Nos  torts 
sonl  é^aux,  IJise,  et  nos  devoirs  no 
l'i^tnieut  pas  :  j'étois  épouse  et  miir,-,  il 
étn!tcansliensiJeeonnai»uiis  le  monde, 
il  n'avkit  aucune  cxpiTÎence;  mon  nnrt 
Mail  (ixi^  et  mon  crcur  rempli  :  lui,  ji 
l'aurore  de  sa  vie ,  dans  refferiescericc 
des  passions,  on  Te  jette fidivliuit  ans 
dans  une Koliludedélineiise,  préx  d'une 
renuue  qui  lui  prodiuue  In  plut  tendre 
amitié ,  près  d'une  rrnune  jeune  et  Mn- 
Mille,  et  qui  l'a  jwul-^tre  devance  dans 
un  coupable  amour,  J'était  épouse  et 
mère,  felisc,  et  ni  rc  que  je  dev;iis  il  mon 
j^mux,  il  mes  enfant»,  ni  rcKprcI  liumnin, 
ni  deroirs  sacrés,  rien  ne  m'a  rclejiue; 
j'ai  ni  Fridéric,  et  j'.ni  été  siduite. 
Qua.nd  les  titres  les  plus  Mintt  ii'niil  pu 
me  préserver  do  l'erreur,  tu  lui  ferais  iid 
crime  d'y  être  londié  I  Qu.nnd  lu  me 
crois  plu»  mol  lie  tireuse  cpie  ruiipablo, 
l'infortuné  qui  fut  appelé  ici  comme  une 
vit-linie.  et  qui  s'en  arrnilie  [lar  un  i-ffort 
dont  je  irniiruis  jkis  été  ciguihle  j>out* 
ttrt,  oedeviendriiit  pns  l'objet  de  Li  plus 
tendre  indulgetiee  et  de  ton  anlrule  pi- 
tié! O  mon  Elise!  rrcucillc-le  daiifi  ton 
seiii-,  que  ta  main  e^uiiie  ses  Inrmex. 
Sonifce  qu'i  dix-neuf  ans  il  n'a  connu  il«i 
pa^tionK  que  les  douleurs  qu'elle*  cnu- 
nent  rt  le  vide  qu'elles  Iniss/nt;  qu'a- 
néantiparfpcoiip.tt  aurait  termine s« 
Jours ,  s'il  n'sv.ili  craint  pour  lés  niieiu. 

Soniie.  filisc,  que  tu  lui  dois  ma  vie 

TU  lui  dois  plus  peul-ftro  :  il  m'n  re»po 


A 
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tement  dp  M.  d'Aile;  j'ai  cru  njlïiiie 
l'apereevoir  i  (ratera  »«  rrois/'cs ;  et, 
dans  la  o-ainlc  qu'il  n'attribiirtl  nii  dé- 
part de  Pmlèric  II  caui^e  qui  trmibliiil 
mon  repot ,  je  me  nui*  hlUér  île  rentrer  ; 
mois,  hélasr  mon  t.\i*t,  je  wiis  pre».que 
allre,  non  jeulement  qu'il  m'n  vue,  mai» 
qu'il  uil  tout  cv  qui  xe  pnx.«e  Jnii»  mon 
cœur.  J'avais  espère  poitriani  l'urraclier 
ail  soupçon  en  parlant  la  première  du 
départ  de  FrM^ric,  et,  par  un  rffort 
dont  son  intérft  seul  pouvait  me  rendre 
capable,  je  le  lit  sans  trouble  et  saasem- 
bHrra*.  Dis  le  premier  mol  ■  je  cru»  voir 
un  léger  si);ne  dejoiedan«xe,»j-eiix;  ce- 
pendant il  medrmanda  lEraveriient quels 
motili  me  faisaient  npproiivcr  ce  projet  : 
je  lui  répondis  qur .  tes  aflaires  iteman- 
djint  un  aide,  et  ce  moment-ci  ttant  un 
temps  de  vacjmce  pour  la  manurneturc , 
ja  pensais  que  c'ililalt  celui  oii  FrËd^ic 
pouvait  lepkKs'alitenter;  que. pour  moi, 
J«  souhaitai»  virenient  qu'il  allât  l'aider 
it  venir  plus  tdt  ici.  Frédéric  était  11 
quand  j'ariiii  cninmenc^  à  |iarler.  mai.* 
il  n'aiait  pai  dit  un  mot;  il  attendait, 
pAle  et  tes  vetti  baissés,  la  réponse  de 
M,  d'Albp  :  cpliii*i,  nons  rcRardant  fixe- 
ment tous  dein.  me  r*[i<inilit  :  -Pour, 
quoi  n'iraivie  pas  à  la  place  de  Kràli^nc? 
jVntenils  niieu\  que  lui  Ir  Rpnre  d'affai- 
rea  de  votre  nmir,  nii  iieu  qu'il  est  en 
Hal  de  i^ivro  les  miennu  Ici  ;  d'»illeurs, 
11  diriftc  le»  études  d'Adolpiie  avn;  un 
)^c  dont  je  suiit  irfi-MtiKrail .  et  j'ai 
<W  toodié  pins  iTune  ftws.en  le  voyant 
aupr^  de  cet  enfant  user  d'une  patience 
qui  proute  toute  sa  tendresse  pour  le 

pire Ce»  mots  ont  nllcrrt  Frt'dérie; 

il  est  alfreui  .uns  doute  de  rR-j!v<iir  un 
^iot'e  de  lu  bouche  de  l'uint  qu'un  traliil, 
Ctuiice»timequele«rur  dûment  avilit 
plus  que  l'iiiru  niémed'avoir  cesaedela 
mériter.  i\oiu  a>onK  loii^  ^arde  le  si- 
lemce;  mon  mari  alleDil.iit  une  réponse; 
ne  la  rccevont  pas ,  il  a  intrrrosé  Frcd^ 
rie.  -  Que  dêcidej!-Taus ,  mon.imi.'a-t-il 
dit;  est-M^  vous  dernier  ?nl4wi  mol 
île  [Kirtir  i'  -  frMérJC s'est  précipitéà  se» 
pieds,  et  les  li.iiKnnnl  de  larmes  :-Je 
partirai ,  t'e«il-il  «crié  aver  un  accent 
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éneritique  et  déchirant ,  je  partirai ,  mo» 
père,  et  du  moins  une  fuis  Mrai-je  dign« 
de  vous!  -  M.d'Albe,  sans  avoir  l'air  de 
c'imprendrc  ccs.dernicr6  mots,  ni  en  de- 
mander l'eAplicatioii,  l'a  relevé  avec  teih 
dresse,  et  le  pressant  dans  -hc»  bras: 
•  Par*,  mon  (ils,  lui  a-t-it  dit  ;  souvieos- 
toi  de  ton  pire,  sers  U  vertu  de  tout  ton 
coumçe,  cl  ne  reviens  que  quand  le  but 
de  Ion  voyase  »eTa  rempli.  Claire,  a-t-il 
.-ijoutéen  se  retournant  vers  moi,  rece- 
vez «es  adiciii  et  la  promesse  que  je  bii 
en  «on  nom  de  ne  jamais  oublier  la 
femme  de  *on  ami ,  la  respectable  mère 
de  famille;  m  sunt  l.'i  les  traits  qui  ont 
dû  vuus  Kravor  dans  son  ame  :  l'imaga 
de  votre  beauté  pourra  seffiiccr  de  sa 
mémoire,  mais  etile  de  vos  vertus  y  vivra 
toujours.  Mon  fils,  u-t-il  rcintinu^,  je 
me  charije  du  soin  de  vous  parler  de  vos 
omis;  il  me  sera  si  doux  i>  remplir,  que 

je  le  ré*ervc  pour  moi  seul Ce  mot, 

Élise,  est  une  d<^rnsc,  je  l'ai  trop  en- 
tendu; mai.i  Je  n'en  avais  m*  bCKoin  : 
quand  je  me  sépare  de  Fr/dcric,  nul  n'a 
h  droit  de  douter  de  mon  courage,  Ah  ! 
%an»  doute,  cet  ini-onc^^jJjlc  effort  me 
relève  de  ma  faiblcMc  ;  rt  plus  le  pen- 
chant était  irrésistible,  plu.i  le  triomphe 
est  fiUirieux  !  Non .  non  ,  si  le  enrur  de 
Claire  fut  trop  tendre  pour  être  a  l'abri 
d'un  sentiment  œujiable ,  il  rJH  trop 
Rrand  prut-ftre  pour  i!tre  sou]M;onné 
d'une  liclieté.  Pourf|uoi  M.  d'Alt>e  pa- 
r.iissail-il  donc  craindre  de  me  lai.wr 
seule  orcc  Frédéric  dans  en  derniers 
moments?  Croyait-il  que  je  ne  sauras 
pas  accomplir  le  Kncrifice  en  entier  ?  an 
ra'*-t-il  pas  T1I0  rcKarder  d'un  icil  set) 
tous  les  appr4?ts  de  ce  départ  '  ma  fer- 
meté m'a- 1 -elle  abandonnée  depuis? 
Enfin,  ï'Iise,  le  croira^-lu  ?  je  n'ai  point 
senti  lebpsnind'élroseule.etdelnutlo 
jour  je  n'ai  piis  quitté  M.  dAlbe;  j'ai 
Koutcnulaconveriationavirunrnisance, 
une  vivacité ,  une  volubilité  qui  ne  m'est 
pas  ordinaire;  je  (jarlai.i  de  Frixléric 
riMUmed'un  nuire;  Je  crois  même  que 
j'ai  plaisanté;  j'ai  joue  avec  mes  pitfitntsi 
i-t  tout  cela,  ftlise.  se  faisait  sans  effort  i 
il  j  a  MulcoWQt  un  peu  de  trouble  dan» 
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niM  Hlt«i ,  et  je  uni  qu'il  m'arrive  qwl- 
ippfiih  <le  parlrr  sans  prnscr.  Je  crains 
i[iie  M.  (l'Allie  n'ait  iinai;inë  qu'il  y  nvait 
(if  l;i  contrainlr  dans  nia  ronduite,  car 
il  n'a  wssr  de  me  regarder  avec  tristesse 
et  xi/liritude.  Le  soir  il  a  passi-  la  main 
";r  mon  front,  et  l'avant  trouvé  brrt- 
l.iut  :  'Vous  n'êtes  pas  bien,  Claire, 
nra-t-li  dit ,  je  vous  crois  m^me  un  peu 
<le  fièvre  :  allej:  vous  reposer,  mon  en- 
fiiil.  —  Fn  effet ,  ai-j<'  repris  ,  je  rrois 
:iv»ir  besoin  de  s 'mmeil.  "  ^laiil,  avant 
lixi^  h  alart-  en  prononrant  rea  mots , 
i':ii  Ml  (jiie  le  brillant  evtrnordinnire  de 
tues  ïMit  démentîtit  re  que  je  venais  de 
dire,  et,  tremblant  qne  M.  d'Aibe  ne 
>i>[ifii-iinn^it  ([lie  je  faisais  un  nienwniie 
(lour  ni'éliiisner  ife  lui ,  je  me  suis  ras- 
sise. -  Je  préférerai*  passer  la  nuit  iri, 
liiiai-jedit,  je  ne  me  sens  bien  qu'auprès 
de  ïoti*.  —  iciaire.  a-t-il  repris  ,  ce  que 
YOij*  dite*  la  est  peiit-?tre  plus  vrai  que 
vmis  ne  le  penseï  vous  -  mhne  :  je  vous 
connais  bien ,  mon  enfant ,  et  je  sais 
qu'il  ne  petit  y  «voir  <te  isilt .  et  ^nr  cm»- 
ffqumt  itr  tionhftir  poTTT  mnn,  fmrs-At 
senfrer  de  rînnwmrp.  —  Qi'if  miiJfi- 
vous  dire .'  me  sin's-je  écriée.  —  Claire, 
a-t-il  répondu ,  vnus  me  rnmprcnej! .  et 
je  vous  ai  devîn«.  yii'il  vous  suflÎJie  de 

ii,-iviù[_aile  je  suis  COTt*"'*  ^f  \(y-  ■    ip 

me  yucslîuBBez  pas  davantage  t  à  pr^ 
sent,  mon  amie,  reti renvoi» ;W  nlIUCy," 
s'il  <«  peut ,  l'excessive  agitation  de  vus 
esprit*.  Alors,  san»  »|tw»ee-mnniir' 
ni  me  f;iire  une  caresse ,  il  est  sorti  île  la 
i-himbre:ie*nt*resléesrulc.  Quel  lidel 
ipiel  'ilcnce  ;  partout  je  voyais  de  IriL-ii- 
lires  faFil'ïiDCS  :  r)i,iqiie  objet  me  |i;irai<- 
sait  une  ombre,  clique  son  un  cri  de 
mort  :  je  ne  poiiv.ii*  ni  dormir,  ni  |icti- 
vr.  ni  vivre.  J'ai  erré  dans  ta  in.uMin 
l"iiir  me  sauver  de  moi-mcmc;  Fie  |iiiii- 
\  iiit  v  reii-tir.  jai  pri*  la  )iltiiiii<  |ii'iir 
i'"Tire.  Olie  lettre,  du  nioin>.  irim'i 
ilc'i,  jics  yeu\  verront  rf  |ia|iicr  qui- 
inei  majii<  ont  touclié;  il  |teiiscri  iiue 
(il.iin-  yaiira  trji-é'>on  nom,  ce  si'ra  un 
b-'M .  c'e^t  le  dernitT  lit  qui  noii'i  ri'tii'u- 

dri  .Cl  jiiiidiriir  et  ,ila  lie M.ii-^.  Ii>-- 

is?  '  le  ciel  ne  nou.-i  ordontie-t-il  y.»  lie 
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les  briser  tous  ?  et  cette  secrète  douceur 
que  je  trouve  à  penser  qu'au  milieu  du 
néant  ([ui  nous  eiilouie  nos  amcs  con- 
serveront une  sorte  de  commuoication 
n'est-elle  pas  le  dernier  nreud  qui  m'at- 
tache à  ma  fnibles.se  ?  Ah!  faut-il  donc 
que  uws  Imrbares  mains  les  anéantissent 
tous  ?  Fiiiit-  il  enfin  ccs.ser  de  penser  à 
lui,  et  vivre,  étrnnsèreà  tout  ce  qui  ftiit 
vivre .'  O  mon  Klisc  !  quand  le  devoir  me 
tic  SUT  la  terre  et  me  counnande  d'ou- 
blier Frikléric ,  que  ne  iniis-jc  oublier 
aussi  cju'on  |>cuf  mourir  l 

I.Kl'l'Hi:  XXXIV. 

iiLlSIi  A   M.   D'.ÏLIII!, 

Mon  amîe,eii  s'unissantàvous,  m'ôta 
le  droit  de  disjioser  d'elle  :  je  puis  vous 
donner  des  avis ,  mais  Je  dors  respecter 
vos  volontés  :  vous  m'ordoime?:  donc  de 
lui  taire  l'état  île  Frédéric,  j'obéirai. 
Cependant,  mon  cousin,  s'il  y  a  des 
inconvénients  ;i  la  vérité,  il  y  m  a  plus 
encore  à  la  ilissininlation  ;  l'etemplc  de 
Claire  eu  est  la  preuve  r  il  nous  apprend 
que  celui  qui  se  sert  du  mal,  ui^me 
jiour  arriver  au  bien ,  en  est  tilt  ou  tard 
la  victinii'.  Si,  di's  le  premier  instant, 
elle  \ous  eiit  f:iit  l'aveu  de  l'aumur  de 
Fréiléric  ,  ert  infortuné  aurait  pu  Ptre, 
arrai'lié  à  s;i  drstinéc;  ma  vertueu.sc 
aiiiii'  seruit  puri'  de  toute  faiblesse,  et 
Vdus-iiicnie  n'aiiriei!  pas  été  dcehiré  par 
l':iri;:'ii-'ieirMn doute.  Kl |)Ourtaul on  fut- 
il  JmukiI'^  lie*:  nioliis  plus  pinusibles, 
plii-i  iHir.iI*.  |i|ii<  l'.irts  <pie  1rs  siens 
|iiirii-  M'  triiriv'  I.i'  iNiiilii'ur  de  votre  vie 
i-ittii'iv  hij  v<'mlil:iit  roiiiprimiis  par  cet 
.i\i'iir  qiirl  nuire  ruIiTi-t  :iu  uioudc  était 
c.pdili'  lie  lui  t:iiri'  <;icrilrer  la  vérité.' 
IJiii  s;i'tr.i  (ain:ii<  appriTÎcr  ci'  qu'il  hii 
Ml  ai'iHltr  piiiirM'ii-i tromper,'  \li!  pour 
ii'icr  de  di»'iiii(il.ilii>u.  Il  lni;i  f.dlu  tontn 
riMtr>-]iidi1i'  lie  la  icitu. 

^loi-riiéme,  lorsqu'elle  me  nmlia  ses 
r;ii«>ii<.  je  les  jipproinai  :  [e  crus  qu'elle 
iiiii'.iit  le  temps  cl  |;i  fiinv  ilVIolsner 
l'niii-rii'  .niiiit  que  mir- cii^'-ie/  soufi- 
i'r>hnelt'~  feii\  tloiil  il  lirill.iil.  J'espérais 
eni'oi','  que  Ir  mu  uiiiiiue  cl  |>rrmanent 
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de  Claire,  ce  vcni  de  n'ovoir  été  pour 
vtnu  pendant  na  vie  cju'une  «ourrc-  de 
bonheur,  pouvait  (trc  rempli....  Un 
inflont  a  tout  détruit  :  cet  mot»  t^hap- 
pés  à  mon  nmir,  donH  le  di-lire  dp  lii 
lièvre,  fvcillérpiit  vos  80ln>^otl^,  l'i'im 
(le  Frédéric  les  eonllrmn.  Votu  filles 
infnie  plus  mallieureui  iiuc  i.iin  nr 
dmiez  rstre.  puisque  vous  crOlcï  voir 
dans  Tmcessivc  douleur  de  Ctnlre  ta 
preuve  de  »on  i^iiouiinie.  Se»  care-xiteR 
vous  rassurèrent  bicnt<H;  vousntnnais- 
&JCZtrop  TOlrefenime  puurdouler  qu'elle 
n'cdt  repoussé  les  bras  de  son  i^jioux  xi 
elle  n'avait  pa»  W  digne  de  s'y  jeter. 
J'ai  approuvé  la  déliralr-Nte  <|ui  voitit  n 
dicté  de  ne  jioiiU  l'aider  dans  le  sacri' 
Hoe  qu'elle  voulait  faire ,  nlln  qu'en  ayant 
seule  le  mérite ,  il  piU  la  raccommoder 
aveeeile-m^me;  maÎKJe  «ui.i  loin  de  re- 
douter ronmievou»  le  diéseipoinJeCUire; 
cet  état  dmiaiide  des  forée*,  et,  tant 
qu'elle  en  aura,  elles  tourinront  loulri 
AU  proDt  lie  la  verttt.  En  lui  pei|;nuiit 
Vtéilé-ric.  tel  qu'il  est.  je  donnerais  sans 
doute  plus  d'éaergie  â  sa  douleur  ;  in:iiç. 
dans  les  âmes  comme  la  xienne,  il  l'ïut 
de  grands  inouveruenls  pour  soutenir 
de  (iraiidej  résolutions;  au  lieurjiie,  si, 
IMde  à  votre  plan,  je  lui  laisse  entre- 
»oér  qu'elle  a  mal  connu  Fr<M('-ric;  que 
non  seulement  il  peut  l'oublier,  m,-iis 
qu'une  nuire  est  pri!le  à  la  remplacer; 
Kî  je  lui  montre  léger  et  sans  foi  ce 
qu'elle  o  m  noble  et  grand  ;  eiilîn  ^1  j'c- 
ïclllesa  déliatKT  :<ur  un  |Kiinl  on  elle  a 
mis  tout  son  rwur,  la  vérité,  riiomicur 
mimit  ne  seront  plus  pour  elle  qu'un  pitv 
blénie.  Si  vous  lui  faites  dnntcr  de  Frê> 
dt^ric,  croisne/  qu'elle  ne  doute  d""  tout, 
et  qu'en  lui  (lersuadant  que  son  amour 
ne  lut  qu'une  erreur,  «lie  ne  se  deiuunile 
MJ  la  vertu  aussi  n'en  e-it  piu  une.  Mon 
antl,  il  cit  des  aine»  privilë^iceH  qui 
rr^irnt  delà  nature  une  idoe  plus  ex- 
qillseet  plus  dMieale  du  beau  morni;' 
dies  n'ont  besoin  ni  de  nil.-Hin  ni  it 
principM  pour  faire  te  bien,  elles  sont 
n*e*  pour  î'flim*»'.  comme  l'eau  |i«ue 
foivre  son  couni,  et  nulle  cjuw;  ne  peut 
arrêter  leur  marclie,  È  moins  qu'on  n* 
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dessoclie  leur  sourco;mais,  si,  remon- 
tant pour  ainsi  dire  vers  le  point  visuel 
de  leur  eti.'vtence,  vouk  parvenez ,  en 
l'effaçant  entifirement,  a  ébranler  l'autel 
qu'elles  se  sonterM,  vous  les  précipiter 
dans  un  vague  où  eJle.t  «e  perdent  poiir 
Jamais;  car,  après  l'appui  qu'elles  ont 
perdu,  elles  ne  peuvent  plus  en  trouver 
d'autre:  elles  aimeront  toujours  le  bien; 
mais,  ne  croyant  plus  a  sa  réalité,  elles 
n'auront  plus  de  forces  pour  le  faire;  et 
cependant,  eommecet  aliment  seul  ël.iit  . 
di^ne  de  le^  nourrir,  et  qu'après  lui  l'u- 
nivers ne  peut  rien  offrir  qui  leur  eon* 
vienne,  ellr.t  hni;ui>sent  daim  undei^oilt 
universel,  jusqu'à  l'instant  où  le  Créa- 
teur len  réunit  à  leur  e.snence. 

Mon  cousin,  je  ne  risque  rien  à  voui 
montrer  Claire  telle  c|u'elle  ent;  daiu 
aucun  moment  elle  ne  perdra  il  nv  laisser 
voir  en  rnlier ,  et  II  n'est  point  de  ûi- 
blewe  que  .ses  ariK^liquei  verlux  no  ra- 
cli^ent.  J'oserai  donc  tout  vous  dire:  le 
mépris  qu'elle  concevra  pour  Fn'-dérJC 
pourra  lui  arracher  la  vie,  mai.s  le  «le- 
voir  seul  peut  lui  âter  son  amour:  fiex- 
lon.'t  jielle  pour  )- tmtailler,  penonoi 
ne  le  leut  davantage  ;  si  elle  n'y  réusdl 
pnx,  nulle  n'atirnit  réu»i;  et  du  moint, 
si  tous  les  tnoycos  éeliouent .  réservei* 
vous  la  consolation  de  n'en  avoir  eia< 
ployé  que  de  digne*  d'die. 

Je  ne  lui  écris  [>oint  aujourd'hui^ 
j'nttcnds  votre  réponse  pour  lui  porter' 
de  Frédéric. 

Je  le  eonnai»  donc  enfin  cet  etoiuiant 
jeune  homme  :  jamais  Claire  ne  me  l'a 
>;  peint  comme  il  m'a  paru  :  v'est  la  Uts 
'd'Antinous  sur  le  coip* de  l'Apollon,  ot 
ItrcJi.irmêtfe  M  Sf-iire  n'est  pas  mjrae 
'l'ffjc*^  par  le  sombre  désespoir  empreint 
d.ins  inns  ses  tr.tits.  Il  ne  [lat-te  point,  jl 
n-pond  it  peine  ;  enlbi ,  jusqu'au  nom  do 
Glaire ,  rien  ne  l'arrache  à  icn  morilti 
ulener.  Ija  grandes  blessures  de  l'Ain* 
et  du  corps  ne  sa  lignent  point  an  moment 
iiu'elles  sont  fuite»  ,  elles  n'Impriment 
pas  si  i6%  leurs  plus  rives  doiilenra ,  H, 
dons  les  violentes  commotions  ,  c'est  le 
ooiitre^oupqul  tue. 

Mule  excuse  de  ce  jeune  homme , 
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tl«n,qîri,  1  rnf((«  ^^ MîHaaiM  adroits 
et  loufJianls,  nous  fatt  ^ardonittr  dea 
i'hosM()iil  frraipnt  horrpiir  »  on  iMd*- 
|)oirillnit  df  leur  voîlc.  Ainsi  neiTdVM 
pas  qiiç,  si  jo  V'iïflW  Claire  clierdier  des 
ilItKions  ponr  r<UTet  s<^  torts,  ma 
Mchf  romplaiiancê  aulori^Jlt  son  irrcnr ; 
mai»  l'iiiforlunéc  a  wnti  tniitc  IVtrndnp 
(1*  sa  ftirtr  ■  rt  sfin  «tiir  Ri'-mit  i-crm^ 
AOiiit  (V  JMiilti.  A)i!  que  iMucons-iinti* 
lui  din>  (font  Hic  ne  soit  pi^nftrèc  ?  Qui 
(idit  la  voir  plu*  coupable  fjiiVlIc  ne  se 
loit  elle-rnflmB  ^  Ai^calil*^;  d»?  vos  honirs 
etd«  votre  induluonco.  tourmentée  du 
rpinords nflrout  d'avoir  empoisonneras 
jour*,  elle  voit  livre,  linrrpiir  rc  ((iiise 
paiise  dan»  Min  ame.  et  Ireinlile  que  vous 
n'y  pën^triex  ;  et  ne  crove/,  pas  rpie  cet 
effroi  soit  rau«<  par  lii  erainte  de  votre 
indlfîTiatîon;  non,  elle  ne  redoute  que 
votre  douleur.  Si  elle  np  pensait  qu'i  elle. 
Hic  parlerai!  ;  il  lui  «rmit  dont  d'Être 
punie  eonime  elle  croit  le  mériter,  rt 
les  reproches  d'un  ^>oux  outragé  Tavi- 
liraient  moins,  àson  gr#,  qu'nne  tndnl- 
Kence  dont  elle  ne  te  nenl  pn*  digne; 
mais  elle  i-roit  ne  pouvoir  effacer  sa  Tai- 
blosse  qu'en  l'eiplant,  ni  s'acquitter  arec 
la  justice  (fn'cn  portant  waile  tout  li- 
|ioiilt  de*  maitv  qu'elle  vous  a  faits. 

Sa  dernière  lettre  médît  qu'elle  com- 
mence i  ioiiptronner  fortement  que  vouir 
i^tes  instruit  df  font  ce  qui  se  passé  dans 
wm  cmiT  ;  nmiii  elle  ne  mmprn  le  silence 
que  quand  elle  en  ^era  .'lire,  CrOTM-mni, 
allez  an-devant  de  saeonlianrc;  relaie/ 
min  coimi^e  abattu  i  joigne/  à  h  iMicn- 
tPCTC  ipii  ïoiiï  a  fait  attendre,  pour  le 
dtipart  de  Fr^tléTic,  qu'elle  l'etli  décida 
elle-ini'me,  la  générosité  qtii  ne  craint 
|K>int  de  le  montrer  omsl  intérnssant 
qu'il  Te^t;  qu'elle  vous  voie  enfin  si  içrind, 
si  ninsnnninie,  que  ce  soft  sur  lon-t 
qu'ell*  soit  forr^  d'attacher  les  jietu 
pciiif  revenir  (i  la  vertu.  Fnlln.  si  lescoo- 
«eil.i  de  mon  ardente  amitié  peuvent 
rtirnnier  votre  résolulinn,  le  «etil  arlî- 
flee  qtie  von*  vou*  pei-metlrei  avei-  Claire 
i.era  (le  lui  dire  ipie  je  vou<  aiais  siiecéré 
l'idée  lie  la  tromper ,  mais  que  l'ofiinion 
que  vous  avei  d'elle  voua  a  fiil  rejeter 
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tout  moyen  petit  et  bat,  que  voua  la  ju- 
eeï  diitiie de  tunl  entendre,  cnuiue  vous 
f'étrai  de  tout  savoir.  En  l'ftlevnnt  ainsi , 
tout  la  fiircei  à  ne  pax  dcrhuir  hua»  M 
déRcader  ;  «i  lui  conliaiit  toiilen  vca 
|)enïée.i ,  voiu  lui  faites  sentir  qu'aile 
vous  doit  tïiut«a  Im  tiennes;  cl,  poiluB 
vous  les  communiquer  sa n.i  rougir,  dwfl 
parviendra  it  les  épurer.  O  mon  cuusiii! 
quand  nos  intérêts  soûl  sL'iiUilablcs,. 
jiourquoi  nos  opinions  le  sont-otlet 
jwu.  «t  comment  ne  marcJtc-l-on  jia. 
ensemble  quand  tm  tend  au  inéjue  bulîj 

Voua  trouïereîci-jotnleb  lettre  qi 
i'ixri*  it  Claire ,  cl  Oii  Je  lui  parle  de  Fi 
dériciouKdcs  coideun  si  i-trauRcrcs 
1a  védlé.  DcpuJR  son  accident  il  n'a 
IfuHtâ  le  Ht  ;  an  moindre  niuuianent  Ife 
palMMU  ite  rouvre  :  une  simple  seniuliaa 
tprodait  cet  effet.  Hier,  j'étais  près  dm 
son  lit,  on  m'apporte  mes  leltrex,  tl 
dJMiniiue  l'iVriturc  de  Claire,  A  c<lto 
vue,  il  jette  un  cri  perdant,  s'élance  et 
«uàtlejiapicr;  il  ïe  porte  sur  son  crrur  : 
en  un  îiuLmt  il  e&t  cuutwt  de  ung  et 
Je  larniei.  l  np  foibic.isr  lonsuc  et  e& 
frapnte  (uc/-Jde  .i  ..elte  violente  :ii;ila^, 
tion.  .lèvent prrr(i1rrttrcrtln.*tinl  poi  ' 
lui  iJterTeraLiIpaiiIef;mâIsparunesor' 
de  convulsion  nerveuse,  il  le  tient  forte- 
ment rollV  sm  imn  frin  :  alors  j'ai  m 
qu'il  fallait  attendre,  [H>ur  le  ravoir, 
(|ue  Ta  C'jiiiiaist'nncf  lui  lill  ri^irnue.  Ko 
eft'rt  ,  fil    l'i'i.ii'ii.'Mit  SCS  icii-,  xa  jirfr 
mil']  ''  |<Mi  '  I    I  I  'i'  (11!  uwis  Tendre  en  s(- 
leuct^,  Miii  la  I  lU'iii.iiiilcr.  uiai%enre- 

lrmLntiaam:>i' >'     ne  pouvant s'M 

délaciicr,  H  atet'  un  revend! Mol 

rouiin,  qui  n'a  isrini  Vrnleric.nc  peut 
avoir  rictëede <* (jn'est  rrvpreisi«n:  tnuS 
Hfi  trait»  parlent  ;  ses  yeu\  sont  vivnnU 
«réloquence;  et.  li  la  verlu  elle-niCrot 
desn^Htail  du  del,  elle  ne  le  terrait  puini 
sons  émotion.  Kl  c'est  auprei  d'iiM 
femme  belle  et  sen.'iiblc  que  tous  l'am 
placé  ,  au  milieu  d'une  nattrrr  dont  Vatr 
Ir^itpnrleauroeur,  ariinacinniionelniit 
xpn«!  r*e«t  lA  que  voua  les  lalssiis  ItU) 
i  léle,  «im,*  mo}-ens  d'échapper  J  eiiv 
marnes  ?  Quand  tout  tendait  j  leA  rap- 
procher ,  pouiaienl-ilK  y  tntXa  impa- 
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crAttnm.  je  pouvnise»itiincr  encore  une 
unir  qui  n'iivntl  l'ailli  (|Ul'  pour  lui  ;  inui», 
quand  Je  considère  pour  <|ui  je  fus  cou- 
jiable,  pour  qui  j'offcns-ti  "lu"  fpoux,  je 
me  sens  h  un  tel  de^ri'  de  linsscsM- ,  «iric 
j'ai  cessé  d'espérer  de  pouvoir  rtiiiunter 
h  la  vertu. 

Klise.  je  renonce  il  FriMêrie,  A  loi, 
iiu  luondf  «itier  ;  m  m'écris  plui ,  je  ne 
uic  aens  plus  dlKnn  d<:  eoiitniutiiijuer 
aïec  toi  ;  je  ne  v^ux  |du*  faire  rougir  ton 
front  de  ce  nom  d'amie  que  je  te  dniiup 
iei  pour  la  deniière  foin:  laiMe-nioi 
seul»',  l'univrrs  rt  tout  ce  qui  l'iiabite 
n'wt  plu»  rien  jKtur  moi  :  pleuro  ta 
Qsiri; ,  elle  a  a'sse  d'exister. 

LETTRK  XXXVII. 
cuma  A  tusH. 

HMasI  mon  ÉJUc,  lu  m  iu  Imn 
prompte  A  ni'oMir,  et  ill'en«  peucoillé 
dr  (énoncer  il  ton  ainie  I  ton  silence  ne 
me  dit  que  trop  combien  er  nom  n'e.*! 
plus  fait  pour  moi;  et  cependant,  tout 
en  étant  indiuncde  k  porter,  moname 
dectiir^  le  ehtrit  encore,  et  ne  jieul  se 
résoudre  à  y  renoncer.  Il  est  dune  i  rai , 
Élite ,  toi  aussi  tu  as  cessé  d^  ni'aimer  ? 
La  niisi^rable  Cbirc  se  verra  donc  mou- 
rir dans  le  cit'ur  de  tout  te  ijui  lui  fut 
cher ,  et  e^liolrra  «i  vie  sans  obtenir  uq 
regret  ni  une  larme  !  Elle ,  qui  se  voyait 
nasuèro  heureuse  mère,  wue  époiisc,  ai- 
mée ,  honorée  de  tout  ce  qui  l'entourait, 
n'nynnt  |ioint  une  |iensce  dont  elle  pût 
rouRir.  satisfaite  du  paiw,  tranquille  sur 
I  l'avenir  ,  la  voilà  rnuintenaot  iné[iri»éc 
par  son  amie ,  baissant  un  front  luimilié 
devant  M>n  i^ nux ,  n'otani  «outenir  lei 
rewirdt' de  personne  :  In  lion  If  lu  nuit, 
l'environne  :  il  semble  que ,  ouiiinie  un 
conie  rnloulable ,  elle  l;i  ïéiuire  du  mte 
du  monde.clseplacetrnlretouiitftiMm 
et  elle.  O  tourments  que  je  m  pui>  d<^ 
peindre!  quand  je  vcu»  fuir,  quand  je 
\ni\  détourner  inc(  rcf^ariU  de  nioi- 
méme ,  le  remords ,  comme  la  «triffc  du 
tiffre,  s'enfonce  dans  tnon  cn'ur  et  dé- 
ctiire  ne*  bleasurex.  Oui ,  il  faut  siicconi- 
betsousdesl  améresdouk-unioeluiqui 


b'ALBt. 

aurait  la  force  de  le»  soutenir  ne  les  wn- 
tirail  pas,  Mon  sang  »e  ((lace,  mes  yew 
Re  ferment .  rt ,  dan*  l'accablement  où  je 
suis ,  j'ignore  ce  qui  luc  reote  à  faire 
pour  mourir.....  Miiis,  ftlisr,  si  mon  tré- 
|ias  CApic  ma  faute,  et  que  ta  tuficat 
djiiine  s'attend  ri  T  sur  nui  mémoire,  sou- 
viens-toi de  ma  lille  ;  c'est  pour  elle  que 
Je  t'implore  :  que  l'image  de  celle  qui  lui 
donna  la  vie  ne  la  prive  pns  de  ton  affeo- 
lion;  recueille-b  dans  ton  sein,  et  ne 
lui  parle  de  sa  mère  que  pour  lui  dire 
que  mon  dernier  soupir  fut  un  regret  de 
n'avoir  pu  vivre  pour  elle. 

LKTTRE  XXXVIU 

CLIIBV  Jt  «Li*K. 

Pardonne,  &  mon  unique  consol.illon  t 
mon  amie,  mon  refuge,  pardonne,  si 
j'oi  pu  douter  de  ta  tendrc-ïw!  Je  t'ai 
JurA-  ,  non  sur  M  que  tu  es ,  mais  sur  ee 
quejeméritais;  je  te  trouvais  juste  dans 
la  sévérité,  comme  tu  me  parain  à  pri- 
.«erit  aveuffle  dan.i  ton  indul(:ent'e.  ^on , 
mon  aiiiie.  non,  celle  qui  a  porté  te 
trouille  dans  xu  maison  et  la  dilinnoe 
dans  l'aine  de  »nn  é|Kiux  ne  mérite  |>lus 
le  nom  de  verlueuse,  et  tu  ne  in«  ■ 
nomme*  ainsi  que  parce  que  tu  me  vois  '  ■ 
dans  ton  cccur. 

.Ualgré  tex  conseil*,  je  n'ai  point  {torié 
avec  confiance  il  mou  mari  :  je  l'aurait 
déliré,  et  plus  d'une  fois  je  lui  ai  donn^ 
occasion  d'entamer  ce  ftujet;  ma»  il 
a  toujoure  paru  l'éloÎRner  :  sons  donte  il 
rougirait  <le  m'entendre;  je  dois  lui 
éjMtr^tner  la  honte  d'un  pareil  aveu ,  rt 
je  sens  que  «on  silence  me  prescrit  de 
flitérir  sans  me  plaîridre.  P.lise,  lu  peux 
me  croire,  le  régne  de  l'amour  eit  passé; 
mais  le  coup  qu'il  m'a  jiorlé  a  frappé 
trop violemmenl  sur  inonco-ur,  je  n'en 
i;iiérirsn  [la*  :  il  est  iXcs  douleurs  que  la 
temps  peut  user;  on  »e  résigne  h  cellei 
émanées  du  ciel;  on  courbe  .tn  t^te  nous 
let  dérrets  éternels,  et  le  reprodie  s'c< 
teint  quand  il  faut  l'adresser  il  Dieu. 
Mais  ici  tout  conspire  il  rendre  ma  peine 
plus  cuisante ,  je  ne  peux  en  accnser  per- 
Konno;  tous  Ice  maux  qu'elle  cause  n,^ 
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LETTHE  XL. 


3t  n'en  puis  pius,  la  l'ieiKiicur  m'ois 
cable,  l'ennui  me  iéwre,  le  dégoût 
m*«inpoisoniie;  je  souffre  san»  pouvoir 
dlrelereinMe;  le  pawS  et  l'avenir,  la 
T*rît*  et  les  ehini^res  ne  me  prtîrntenl 

'    iitui  linl  (|',Ti;"r.lLilP  ;  jf  "H''  iifipnrlrin^ 
;"i  r-mi  iiii'rilL'  .  ji'  wirnli,iL>   mi'  luir,  •  1  y 

,  ne  l"''ii~  'lie  '"Ji:i"''i'  '■  l'l'''i  '"■  Irii'  'li-l  r.i  i'  , 
lei  [il  I1--IV  iTil  pi-i-iiit  Ifur-  in.ui.iiil,  l'T 
Iw  diTVoirs  'ivtit  impyd.iuct.  J«  mrs  imil 
partout  :  fà  }e  marche.  In  fatigue  me 
forée  h  in'asseoir  ;  quand  je  rar  rejKite  , 
rngitallçn  m'iiblise  n  mareher.  Mon 
eœur  n'ii  pasassr^de  pince,  il  étouffe, 
il  pnliiite  violrmiiieiil  :  je  vm»  r«ii|>irer , 
r(  de  Icu)^"  et  [irulonili  «ojpirs  i>'éclia|>- 
peut  (le  ma  poitriin'.  niiPïl  donc  laver- 
dure  des  arbre»  ?  !/•»  oiseaux  ne  clion- 
tent  plus.  I.Vamnurnitire-t-ellr  encore? 
on  est  la-frs(cl»ewr?ix"t«ittïir?tJiireu 
brûlant  court  tbns  nie*  veines  ePrae 
consume;  de.i  lartncî  Tnrrs  et  nnieiw 
mouillent  mes  veux  et  ne  lue  MuilnRen 
jwiï.  Que  faire  1"  ni'i  jwrter  mts  pas? 
pourquoi  rester  iejj'  pourquoi  nller  ail- 
leur»?  rirai  Jeutement  i-rrer  dans  In 
rnmpni;ne;  là,  ehoiftlsuint  des  lieux 
éfatlét.  J'y  niciUeral  qiMiquet  nemrx 
snuvsfîM  el  desséehér»  eomnir  moi , 
quelques  soucis,  eniblcmra  de  ma  tri»- 
te-iae  ;  je  n'y  m^lerji  atteun  fcuiiln^, 
la  verdure  rit  morte  datu  la  nature, 
eominc  l'etpi'nric't;  il^u«  uiuu  uuiur. 
Ole»!  que  I'e(i4ti'nce  me  pèse!  l'oiui- 
ti^  reinbelli«.>3it  jadis .  tou*  me*  jours 
étaient  sereins;  une  voluptucu^ie  niélan> 
eolie  m'attirait  «ou»  l'ombre  dft  bot»; 
J'y  JouImaî»  du  «TMis  tt  du  cliiirmo  de 
la  nalnre.  Wt-a  eotuit*!  Jf  ppn^iri»-*  " 
vou»  alor«;  je  n\  pense  plut  mainte- 
nant que  poiir'tre  importunée  de  ïos 
jeux ,  cl  tyrannisée  par  l'ubli^ation  de 
VQui  rendre  doi  soins.  Je  voudrais  vont 
«lier  d'ouprèx  de  moi,  je  voudrais  tni  6ltr 
tout  le  monde,  je  ïoudrnis  m'en  dter 
moi-mfme.....  Lorsque  le  jour  paraît,  j« 
*ens  mon  mal  redoubler.  Que  d'instants 
eoinii^i's  par  la  douleur  I  l^e  *oleîl  m 
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levé ,  brille  sur  toute  la  nature ,  rt  la  n> 
nime  de  ms  feux  :  moi  seule  suis  impor> 
tunce  de  son  *cla[  ;  il  m'est  odieux  el  nie 
netrit:  semblable  nu  fruit  qu'un  in»Kte 
dévore  au  cofur,  je  porte  un  mat  imîsi- 

Ijle ;  et  pourtant  de  vivent  ri  nipida 

émotions  viennent  souvent  frapper  ms 
sens;  je  me  «ens  frissonner  dans  tout 
mon  corps  :  me»  jeux  se  portent  dg 
mfmc  Ciîlé,  s'attachent  mr  le  m^ine 
objet  ;  ce  n'est  qu'avec  effort  que  je  le* 
en  détourne  :  mon  ame,  eionrree ,  elier- 
"  elle  et  ne  IrouTe  point  ce  qu'elle  iiltpnfl; 
alors.  plusAftiti^,  mais  alTaiblii' parle* 
impreixiont  que  j'ai  rrnjuc» ,  je  succombe 
l(iut-i-fait ,  ma  iéte  penche,  je  fléchi», 
et,  dans  mon  morne  aballeuirnl.  je  ne 
mv  déboU  ploK  contre  le  ma!  qui  me  tue. 

LETim-:  XLi. 

iUM  A  M.  D'ALBE. 

Votre  lettre  m'a  raiHurée .  mon  »»• 
sin ,  J*en  avais  l>e),Diii  ;  et  je  me  fîlidl». 
rais  bien  plus  dee  ehanf;ementa  ifu 
vous  nve*  observes  chei  Clair»,  ttje 
ne  craipini»  qu'abuse  pur  votre  twi- 
dresie ,  vous  ne  prinie-r.  l'afTaisseintoA 
total  des  oriraues  pour  la  tranquillité, 
c(  la  mort  de  l'ame  pour  b  reil^nation. 

Je  oc  m'étonne  point  de  ce  que  voia 
inspire  b  Mimluite  de  Claire;  je  recou- 
nais  lit  cette  femme  dont  chaque  pejitée 
etatl  une  vertu,  et  chaque  mouvemmt 
un  exemple.  Son  mur  »  lictoin  de  vous 
dMonimacEer  de  ce  qu'il  a  donné  invo- 
lontairement a  an  autre,  el  elle  ne 
peut  être  en  paix  avec  elle-même  qu'en 
vous  con>acrant  tout  ce  qui  lui  rcrie 
de  forer  et  de  vie.  Voui  fW*  touché  4t 
ta  ronitanln  attention  envers  toiii,  it 
l'expression  tendre  dont  elle  l'anime; 
vous  ttn  turpris  des  tom«  i-wnlinudi 
de  ton  active  bienfaisance  envers  to«t 
ce  qui  l'entoure.  Ebl  mon  cousin,  igno- 
r*a-voii.s  que  le  cjsur  de  Claire  fut  créé 
itona  un  jour  de  fi>te,  qu'il  s'échappa 
parfait  des  mains  de  la  nature,  et  que, 
ron  cMenee  V-lant  la  bonté,  elle  ne  peut 
cexter  de  foire  le  bien  qu'en  iiTMant  de 
vivre? 
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iérie,  qu'irex-vou»  fait?  m*  suis-je 
Mriéc  — Ri«n  qu'HIe  ne  mVût  |>crmw, 
m'a-t-il  répondu.  —Vous  h'iiïm  ilimc 
pas  )u  cette  letlM  ?  ai-jc  repris.  —  Non . 
dic  m'aurait  méprisé."  m'u-t-i!  Hitrn 
mi-  la  reuietlont.  J'ai  toiiIu  louer  sa 
(lincrélion.  sa<léli«ilcsM;  il  m'a  inter- 
rompue. •  fion.  Élise,  vous  vous  mé- 
prenez t  je  n'ai  plu*  ni  delicatewe,  ni 
vertu  ;  je  n'agi* .  ne  »eiis  et  n'existe  plus 
c|U0  par  elle;  et  peuU'tre  eus^iî-je  lu  ce 
papier,  h  la  crainte  île  lui  dV'pi.iiir  ne 
m'eût  .irrfli?.  ■  En  finissant  cetli-  pliraH-, 
il  est  r*lonibf  Jans  son  inuiioljilité  ac- 
coutumer. Que  ne  ilonncrais-jc  pns 
pour  qu'il  etliallt  ies  transport»,  pour 
l'cnti-n»lre  pousser  des  en»  aÎKus ,  pour 
le  voir  se  lîuer  h  un  désespoir  forcené  ! 
combien  ri-t  état  serait  moins  eJïrayant 
que  celui  où  il  eit!  Concentrant  dans 
un  Min  toulejt  les  furieit  de  l'enfer , 
«lies  le  <lédiirent  par  cent  forée»  di- 
verses, et  ce»  blessurw  qu'il  ren- 
fermos'aigri**ent,s'envrnimentsur  son 
Octur,  et  iwrtent  dan»  tout  son  être  des 
Igernies  do  desiruction.  L'infortuné  mé- 
irllei  ïotre  pitié;  et,  quelle  que  fil t  son 
ingratitude  rnvcn  vous,  son  supplice 
f  expie  c(  l'cuipprle  sur  clic. 


LETTRE  XI.II. 

C1.UHE  1  Ï;U«S- 


t\\9t,  je  crois  que  le  ciel  a  béni  mex 
effort*,  et  qu'il  n'a  ps  voulu  ne  reti- 
rer du  monde  avant  de  m'avoir  rendue 
h  mot-ml^me  :  depuis  quelques  Jours 
un  calme  sntutaire  s'insinue  dans  mc^ 
veines  ;  je  sourit  avec  satlsfaetion  ii  mes 
devoirs;  la  vue  d«  mon  mari  ne  me 
trouille  piui,  et  Je  partuKC  le  coulent^ 
ment  qu'il  éprouve  A  se  trouver  prés  île 
nioi  :  je  vois  qu'il  me  sait  gré  de  toute 
la  lendretue  que  Je  lui  montre,  et  qu'il 
en  di.siingue  bien  toute  la  sincérité.  Son 
indulscnec  m'encourage,  ses  elcçes  me 
reléi*nl,  et  je  ne  me  crois  plus  mépri- 
sable quand  Je  vois  qu'il  m'estime  en- 
core; nuis,â  mesure  que  mon  ame  se 
fortifie,  mon  corjis  s'alTaililit.  Je  »ou- 
drais  virre  pour  mon  digne  époux ,  c'est 
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lA  le  vœu  que  j'oaresse  ni  dd  totu  ta 
Jours,  c'eU  là  le  seul  prix  dont  J*  povr- 
rais  racheter  ma  faute;  mais  il  fiiut  re- 
noncer à  ciTt  ejtpoir.  La  niort  est  clant 
mon  sein.  ^.lise.  je  In  sens  qui  me  mine, 
et  ses  progrès  lents  et  continus  m'ap- 
prochent insensiblement  île  nu  tombe. 
O  mon  excellente  amie  ;  ne  pleure  p«s 
sur  mon  trépas,  mais  sur  la  cause  qui 
me  le  donne;  s'il  m'eill  rté  permis  de 
sacrifier  nia  vie  pour  toi,  mes  enfants 
ou  mon  époux,  ma  mort  aurait  fait 
mon  bonheur  et  ma  cloire;  mai»  pénr 
victime  de  In  perfidie  d'un  bomme,  mais 
mourir  de  la  main  de  Fréilerir!..,.  0 
Frédéric!  6  souvenir  mille  fuis  trop 
cbrr  !  Hélas  '.  ce  nom  fut  jadis  (mur  moi 
l'image  de  la  plus  noble  cflndeur;  à  ce 
nom  se  rattachaient  toulci  les  idées  du 
bejiu  et  du  grand  ;  lui  seul  nie  pan-ijssxit 
exempt  de  cette  nmlnRion  funeste  que 
In  fausseté  a  souffla*  sur  l'univers;  lui 
seul  me  présentait  ce  modèle  de  jirrfty:- 
tion  dont  j'avais  souvent  nourri  mes  r^ 
vcries;  et  c'est  de  cette  hauteur  où 

l'amour  l'avait  élevé  qu'il  fonibr 

FVédéric ,  il  est  impossible  d'oublier  si 
vite  l'amour  dont  lu  prétendais  fm 
atteint;  tu  as  donc  feint  de  le  sooltrF 
L'artifice  d'un  homme  ordinaire  ne  fe- 
rait qu'une  faute  commune,  mais  Fré- 
déric artificiriix  est  un  monstre  :  In  dis- 
tance de  ceque  tuesficeque  tu  fei|;naù 
d'être,  est  immense,  et  il  n'y  a  point 
de  crime  pareil  au  tien.  Mim  plus  crand 
tourment  eit  bien  moins  de  renoncer  ,i 
toi  que  d'être  forcée  de  le  mépriser .  et 
la  bassesse  était  le  kuI  ooiqi  que  je  De 
poumis  supporter. 

Mon  aime,  celte  lellr«^i  est  la  der- 
ni^  oCt  Je  te  (larlerai  de  lui  :  désor- 
mnb  mes  pensées  vont  se  porirr  sur  de 
plus  dtj;aes  cdijeti;  le  seul  moyen  d'ob- 
tenir ta  micéricorde  céleste,  e«t  un» 
doute  irempbyer  le  reste  de  nta  vie  ao 
bouheur  de  oe  qui  m'entoure  :  je  visite 
mon  hospice  tous  les  jours;  je  vols  avec 
pbisir  que  mo  longue  absence  n'a  point 
interrompu  l'ordre  que  j'y  avals  établi. 
Je  léfiuerai  A  muu  tClise  le  soin  de  l'en- 
trolenir;  c'est  d'elle  que  ma  Laure  ap* 


CLAIKE 
ra  11  7  TciSa  à  KAtoor:  pniae 
flUe  dbt*k  n  fimner  niprit  dt 
tootn  iMTertniqui  manquèrent 
aère.'  BuMti  69  met  torts,  tar- 
l>  non  npcstir;  di»jDi  ^fte,  ai  je 
I  famUe ,  J'aoraia  véen  paiaMe  rt 
ée,  et  qne  Je  t'aonûi  nhie  p«rt- 
2k  aea  teadrea  Boina  dédomma- 
miTiau  père  de  tout  le  md  que 
moMÊi;  et,  poor  |^«y«  tant  ce 
itteodra  de  toi,  paia»4de  Va- 
mne  Oaiie!...  Adieu,  m»  cam 
Aire  fc  l'aapect  de  tout  «  qtt 
i;  cfeat  an  moaieat  de  qidttar  dea 
I  ai  dm*  que  Je  aena  eombioi  ila 
Bcbeit  i  la  rie.  tlim,  ta  conao- 
■M  d^M  épooi,  ta  ne  le  fadaae- 
■  te>léaBriatBre,tnde*ieiNlrM 
aiie,  de  boAm  qw  la  min  de 
dknta;  ila  n'auront  pu  perda  m 
b 
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runge  point,  moa  aime,Jadouoe 
M  Dira  répand  nr  mea  donien 
■'«Bt  nn  garant  de  n  dteence; 
M  inatanta  encore,  et  mon  anw 
Iva  Ttra  l'éternité.  Dans  ce  unc- 
{■iBOTtBl,  al  j'ai  k  roogir  d'an 
mt  qui  fttt  involontaire,  peut-Are 
•Je  trap  opié  anr  la  tore  pour  en 
■ledanaleciaI.ainqnejotir,proi- 
>4a*ant  b  m^eaté  anprtoie,  j'ad- 
•pulaaaBeB  et  j%nplore  aa  honte; 
mleppe  de  aa  bieaUauKe  tout  ce 
vira,  tout  ce  qm  aeut,  tout  ce  qui 
>;  c'M  tt  le  manteau  dont  1m  nul- 
ntdoiveotrtfcfaaaffer  lenra  ccnirs.. . 
imdlanuita  taltiétoinber  son  ob- 
diBi,  jeooia  roir  l'ombre  du  bras 
■■ael  étaadu  vera  moi  ;  dans  ces 
fcfuurrtttL  paifait,  rames'élancc 
ideietcorrapondarec  Dieu,  et  la 
n«,  n^Kiant  ses  droits,  pèse  le 
it  ptcamul  rarenir.  Cest  alors  que, 
m  coup  d'txîl  sur  ces  jours  englou- 
la  tempe,  on  se  demande,  non  sans 
comment  Ui  ont  été  emploj-és,  et, 
■nt  la  rené  de  la  rie,  on  compte 
I. 
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par  ses  actions  les  ténwins  qui  dépose- 
ront bleot^lt  pour  ou  contre  soi.  Quel 
calcul  !  qui  esera  le  faire  sans  une  pro- 
fonde hnniltté,  sans  un  repentir  poignant 
de  toutes  les  ftutcs  auxquelles  on  mt  en- 
traîné 7  0  Frédéric  !  comment  suppor- 
teras-tu ces  redoutables  moments7Q«ïand 
il  se  pourrait  qu'innocent  d'artifice ,  tu 
aies  cru  sentir  tout  ce  que  tu  m'expri- 
mais, aonge,  malheureux,  que,  pour 
fabsoodrede  tou  ingratitude  envers  ton 
père,  il  aurait  fiilhi  que  le  ciel  lui-nrfme 
eût  allumé  les  feux  dont  tu  prétendais 
brfller,  et  ceux-là  ne  s'éteignent  point. 
Et  toi,  mon  Élise,  pardonne  si  le  soo- 
Tenir  de  Frédéric  vient  encore  se  mêler 
à  mes  dernières  pensées  ;  le  silence  ab- 
solu que  tu  gardes  à  ce  sujet  médit  asser 
qne  Je  devrais  f  imiter  ;  mais,  avant  de 
quitter  cette  terre  que  Frédéric  habile  en- 
core, permets-moi  du  moins  de  lui  adres- 
ser nn  damier  adieu .  et  de  lui  dire  que 
je  lui  pardonne  ;  s'il  reste  h  cet  infortuné 
quelques  traits  de  re£scnd)lance  avec 
celui  que  j'aimai,  l'idée  d'avoir  causé  ma 
mort  accélérera  la  sienne,  et  peut-ftre 
n'est-il  pas  éloigné  l'instant  qui  doit  noua 
réunir  sous  la  voûte  céleste.  Ah  !  qusnd 
c'est  là  seulement  que  je  dois  le  revoir, 
seraifrje  donc  coupable  de  souhait«r  cet 
instant  7 

LETTRE  XLIV. 

ÉUSB  A  M.  D-ALIE 

Il  est  donc  vrai ,  mon  amie  s'affaiblit 
et  chancelle,  etfous  êtes  inquiet  sur  son 
état!  Ces  évanouissements  longs  et  \\ 
fréquents  aotit  tfn'^HHptwtWfflTïTOnfr^-"-  i 
et  un  obstacle  au  désir  que  vous  auriex 
de  hit  tWre  dianger  d'str.  Ah  !  sans  doute 
je  volerai  auprès  d'elle ,  je  confierai  mes 
deux  (Ils  h  Frédéric,  c'est  une  riiainn  dont 
jerotlachrraiici.  Je  dissimule  ma  dou- 
leur  devant  lui  ;  car,  s'il  pouvait  soup- 
çonner le  motif  de  mon  voyagf  ;  s'il  se 
doutait  que  tout  ce  que  vous  lui  dites  de 
Claire  n'est  qu'une  erreur;  s'il  voyait  ces 
terribles  parolrs  que  vous  n'avez  point 
tracées  sans  frémir,  et  que  j«  n'ai  pu 
lire  sans  désespoir,  drja  les  ombre»  de 
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la  mttrt  eottureni  ton  vUagt  ,aMctita: 
force  hurn.'iinc  n«  lu  relieiictrull  ici. 

Fton ,  mon  ami ,  non ,  Je  ne  vouk  fais 
point  dr  reproche»,  je  n'rn  liiis  (lUS  iiiéiin.- 
iiTamiiurdetouf  nui  désastres. Ucsqu"iin 
fIn>(-Kl  nliciutparlcrii.-illicur,  il  devient 
iacré  poiir  moi ,  cl  Frétlenr  est  dam  un 
ùint  Irop  iilITivuii  |>our  (|ue  l'iiinertunie 
de  ma  Uuulcur  tourne  contre  lui;  mais 
mou  ouic  al  brisiic  de  tritlusc  ,  et  je 
n'oi  point  dwpnaïionK  pour  ce  quu  J'é- 
prouve. Cl:)ir«  etuil  l«  naiiilieuu,  lu  [;Ioiie, 
le  délice  de  nia  vie  ;  ii  j«  ia  perds,  tous  les 
Uen§  qui  me  restent  me  devicnilront 
odifiut;  RiH»  eiil'iiiitt,  oui,  ine>  Fiifaritit 
rut-mânin>  ne  wruiit  plua  pour  luoi 
qu'une  eliarge  pesante  :  d)«i|ue  Jour,  eu 
le*  embrassant ,  je  penseni  qur.  c'tat  eux 
qui  m'rmpédienl  delà  rejoindre;  dauK 
m.-i  proloude  douleur ,  je  rejette  et  leurs 
mrtsses,  et  les  jouiMmiicet  qu'ils  me 
prometlnient ,  Cl  toux  leK  niiudii  qui 
iirnltiichrut  au  monde;  et  mun  nmc  dù- 
npi^rW  ilelente  le:!  plui^m  quu  (Jaire 
ne  peut  plus  partager. 

Ah!  eroyez-moi,  laintez-lui  remplir 
totis  ses  exercices  de  piet^;  ce  ti'wt 
|M>int  mt  qui  rafrftiblis»enl  :  au  con- 
traire, lej  imiM  |HiXïiouueet  comme  la 
sienne  ont  bctuin  d'^iliinent,  cl  dierrhent 
toujours  leuri  rrispNr<T»  oii  IrM-loin  ou 
tres-présd'l■lle^,dJllsle»idL■^'^  rL'lij;ii.'U?t's 

ou  iLins  lei  ldii«)^  san^iblcs,  rt  le  vide 
tcrrilile  ijui-  l'amour  y  Ijumi-,  ne  peut 
tire  ri-iupli  que  pur  Diru  m^iiie. 

Aimoncex-mui  a  <;iaire,  je  compte  par- 
tir dana  deiu  ou  trois  jours.  Fiez-vous 
a  ma  foi,  je  s^iurui  respecter  totre  vo- 
lonté, inu  parole  et  l'cLil  ilr  mon  ninic,  et 
clk  i|-iiureru  luujoui-s  que  loli  epoul, 
CfMunl  un  M)umeot  de  l'apprËi^irr,  la 
traita  comme  une  fanme  onlioaire. 

letihe  xlv. 

«un  A  H.  D-1U8. 

0  RIO»  coiuin  I  Krikiede  rtl  |i.irti,  et 
je  suis  sUrr  qu'il  nt  allé  chvz  vou.i,  et  ji 
tr«iiil)le  que  relie  lettre ,  que  je  vous  eu- 
*oi«  pur  un  euprei ,  n'arrive  trop  lard , 
el  ne  |nii»M  vui]>A:lier  le«  maux  terribles 
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qu'une  explication  entraînerait  aprèi 
elle....  Comment  voun  peindre  la  &cène 
qui  vient  de  se  passer.'  Aujourd'hui,  pour 
la  première  lois,  Frédéric  ma  accom- 
pagnée dans  une  itjujïon  ctningért  ; 
muet,  Uiciturne,  son  rc^rd  iir  lîxnit 
aucun  olijet,  iUetnbluil  ne  prendre  jj;irl 
à  rien  de  ce  qui  ac  fai.^uit  autour  de  lui) 
et  r^|iondait  ii  peine  quelqurt  uiuU  au 
hasardautdilTerentesqueUionâ  qu'on  lui 
ad  re.isa  it.Tout-a<oupunhoinmeincoiinu 
prononcL'  le  nom  de  madame  d'Albe; 
d  dit  qu'il  tient  de  chez  elle,  qu'elle  nt 
mal,  mais  très-mal...  Frédéric  jette  sur 
moi  un  ccil  hagard  et  Intcrrogalif,  d, 
voyant  tien  larmu  danii  met  jeux ,  il  ne 
doute  plus  lie  son  maltieur.  Alon  11  s'ap- 
proche de  cet  homme  et  tcqucstîonne.  Kb 
vain  je  l'appelle ,  ou  vain  je  lui  promets 
de  lui  tout  dire,  il  me  repousse  avec  vio- 
len'w  en  R't-crinnl  ;  ■  >"on,  vous  m'avei 
trompé.je ne  vou« croix pluii.  "L'homme 
qui  venait  de  parler,  et  <nii  n'avait  été 
chez  vous  que  (lourdes  afUiires  relatives 
à  votre  eonimercr,  étourdi  de  l'effet  inat- 
tendu de  ce  qu'il  a  dit,  hésite  à  repondre 
aui  questions  prctunte.i  de  FrMéric. 
Cependant ,  rffniyt  de  l'accent  terrible 
de  ci^  jeune  Itomme  ,  il  n'use  résister  ni  à 
M)U  ton  ni  à  son  air.  -  Ma  foi ,  dit-il , 
madame  d'Albe  t,e  meurt ,  et  l'on  a»ur< 
que  v'tal  il  cause  d'une  tnriJélilé  d'un 
Jeune  homme  qu'elle  aimait,  et  que  son 
mari  achaMedecher.  elle.  -  A  ce»  mots, 
Frédéric  jette  un  cri  peri^nt ,  renierM 
tout  ce  qui  se  trouve  mr  son  puxJuigCt 
et  s'élance  hors  de  la  chambre;  je  m« 
précipite  après  lui.  Je  l'apjielle,  c'est  au 
nom  d(»  Claire  que  je  le  supplie  de  m'cn- 
tendre,  il  n'écoule  rien  :  nulle  force  n« 
peut  le  retenir ,  il  écrase  tout  ce  qui 
s'oppo«c  à  sa  Alite;  je  le  pcrda  de  vue, 
Je  ne  l'ai  pa»  revu,  et  j'ignore  c*  qu'il 
e\t  devenu  ;  mais  je  ne  doute  point  uu'il 
n'ait  porte  ses  pas  vers  l'asile  de  Claire; 
je  tremble  qu'elle  ne  le  voie  ;  la  surprise, 
l'émotion,  épuiseraient  set  force».  Ontoa 
ami!  puisse  ma  lettre  arriver  à  teinpl 
pour  prévenir  un  pareil  malheur?  L'iii- 
lense!  dans  Kon  féroce  delin-,  il  ne  songe 
pat  que  son  a|)paritioD  aubilc  peut  tuer 
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rait-^llrilooc  trompée?— Oui,  iiitcrraniP 
pit-il  une  Yi^émcnce ,  une  nffreuse  tra- 
hison me  fainnit  paraître  inUdèlc  â  tes 
veu»,  ot  tr  piïigrait  h  moi  goio  et  pai- 
sible ;  on  iioiix  fnitiiil  mourir  vii'liincs 
l'un  de  Tsutre ,  on  voulait  miv  nous  en- 
fCTiyiis*ion»_  nmliiolknu'nt  le  poiKnnril 

tï?'.  IW;-  homifur,  tout  est  ftiirr  dan»  (e 
monde  :  il  n'y  ;i  il^  rni  qiir  l'ammir ,  il 
n'y  a  <le  Wrl  que  ee  srntinirnt  pm^mnt 
0(inile>lrurlib1c(]>jini':ii1ii('lic;il(mélri-, 
et  qui.  dans  ce  moment  mémp,  te  do- 
mine fiinsi  que  moi  :  ne  le  combats  plus, 
ù  nioii  nme  !  livre-toi  h  ton  muant  ;  par- 
tage ai-s  iTfliwports.  et,  Mir  li-.i  iJoriie»  de 
In  rie  pu  nous  toiirhom  l'un  el  l'autre, 
KOllIons,  avant  iIp  linjniUri-, celle fêli- 
eilempr^rqul  uou8nttmUdun^l'«l£I- 
nité,"  Fftilcricdji;  cl.  saisiM-inl  Claire, 
ri  la  ïcrre  daiu  ses  lir.is ,  il  ta  rouvre  de 
baisent,  II  lui  proilijjuc  «s  liriilaules ca- 
resse* ;  riiiforiuNCc,  iilialiuc  par  tant 
de  xen^ationa,  palpitante,  oppressée,  h 
demi  vaincue  par  son  >ciur  et  par  sa  fai- 
blesse, ri^istc  encore,  le  re|)t>u3si.'  el  s'i-. 
crie"y."HïiininnTw\l  ^und  IVtemit^m 
couinicBeer  pour  moi,  »fm-lu  ijuc  je 
paraÎMc  ilcslionoree  devatil  k  tribunal 
do  Dii-u?  Frédéric,  c'en  pour  loi  que  je 
l'implore,  la  ic^ponsabiiilê  de  n)OQ 
crime  retoniber.i  sur  ta  l^e.— Ebblenl 
je  l'accepte,  iutcrrom pit-il  d'une  loi* 
terrililc;  il  n'est  nucun  pri\doutJcne 
I  .^ille  ucbctcr  h  (lO&sci^ion  de  Clarrt;: 
I  jg^^*"  '"'^l'I^cticiiiic  un  instant  fttr  la 
f  wrr,  Pt  que  le  ciel  mVcraiic  pendant 
l'élernilé  !  ■  L'arncmr  a  double  le*  fortvi 
de  KrMcric  ,  l'amour  et  la  maladie  ont 

•'pitheci-IIen  de  Claire Klle  n'est  plttu 

il  elle,  elle  n'e"t  plus  A  lu  icrlu  ;  Frnk- 

ricp»l  tout,  Frixléric  l'emporte icile 

l'n  goûté  dans  toute  m  plénitude  cet 
éclair  de  délice  qu'il  nVppitrtlrnt  qu'à 
r,imour  (11-  sentir;  elle  Va  nOimtKfMe 
Jouissance  di-lletmw  et  uni<ine,ntrF  et 
I  dit  ine  conmie  le  *eritimcnl  qui  l'a  rr#M  : 
[  lonnme,  confondue  dans  celle  du  son 

nmnnl,  nage  dan*  im  torrent  de  volupté  r  ' 
,  il  rillait  mourir  alcir- ;  mais  Claire  eUiil  , 
■  ogupal>lc,  tt  la  punition  rallpudaît  au  ' 
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réveil.  Qu'il  iiil  l«nBlj 


il 


(Kl 
priseulaS  celle  qui  vWmB?m*Fteclclî 
Elle  a  violf  la  foi  conjugale  !  clic  a  souill^ 
le  lit  de  son  ëpoa\  '.  La  noble  Claire  n'est 
plus  qu'une  Intime  adultère'  Des.inncct 
d'une  vertu  sant  tachi-,  des  mois  de  com- 
bats et  de  victoires  sont  effaces  pltT  eS 
seul  instant  !  Kllc  le  voit ,  et  nu  plus  S 
larmes  pour  son  mallu'ur  ;  le  scnlKitoot 
de  sou  trime  l'a  déiialut ce \  ce avU |>lui 
tctte  femme  i] once  et  tendre,  dont  l'oo- 
cent  (K'netrjnl  mnitrisait  l'uuie  des  ^ires 
ii'nMlilrv,  et  en  créait  une  aux  indtiri^ 
nuls;  c  est  une  femme  ésarec,  furieuse, 
qui  ne  |h-uI  se  caciier  sa  perfidie ,  et  qui 
ne  peut  la  supiioricr.  Klle  s'iloiyne  ilt 
Fri-iliTii-  avec  liurreur,  et.  devant  «s 
mains  tremblditlci  ver*  le  wol  :  •  Ktrr- 
nel le  justice  !  s'écrie-l-elle,  s'ilter«lle 
(jnelqnr  pilie  piiiir  tu  véI*  ere.lture  qui 
UMl'iuiplurerci)i.'oi'c.  pimii^lc  lilcbe  ar- 
tùandeimm  luallicur;  qu'errant.  i»olé 
dans  le  monde,  il  \  suit  toujours |>our- 
Xiiivi  par  l'ij^nonnuie  de  Claire  et  les 
cris  de  son  bienfaiteur.  Kt  loi,tummie 
perlide  et  cruel,  contemple  la  vieliiue, 
mais^l'coutcle»  derniers  cris  de  son  rtrur  : 
il  te  hait,  ce  coeur,  plus  encore  qu'il  ne 
fa  aune  -,  Ion  approclie  le  fait  frcinir ,  «t 
la  vue  est  >ou  piua  tçnmd  supplice. 
Èlai^tMui.  vu,  ne  me  ïauflle  plus  de  les 
indignes  regard».  ■  KreJthc,  embrasé 
d'^unour  et  dévoré  de  remoids.  veut  flë- 
chirnon  amante  :  prosterné  â  *rs  pîedi,  il 
J'iuiplore,  la  coujurei  elle  n'éioute  rien; 
crimi-  a  anéanti  l'amotir,  et  lu  votide 
L-ric  ne  va  plus  à  son  cietir.  I!  laiton 
mouvement  pour  se  rapprocher  d'cll*; 
effrayée,  elle  s'flance  auprès  de  l'autel 
divin,  et,  l'rjitouraut  de  ses  bras,  elle 
dit  :  n  'la  main  »acriléi;e  oiera-t-elle 
m'alleindrr  jusqu'ici? Si  lonamebaueet 
rantpanle  n'j  pas  cr.iint  de  profaner  tout 
ce  qu'il  y.i  de  wint  .sur  la  terre,  rr«pcclc 
au  inoin*  le  ciel ,  et  que  ion  impieté  ne 
tienne  pas  in'nutraKer  jusque  dans  ce 
dernier  asile,  (^est  ici,  ajouta-t-elte  dans 
un  transport  propMlique,  que  je  jure 
que  cet  instant  oil  je  le  v  ois  est  le  der- 
nier oi'i  mes  yeux  «'oiivrinml  sur  toi  :  ci 
lu  demeures  uncore,  je  sniirai  trouver 
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il  TOUS  r«fecncorfnrtM  de  vrrhi»  pour 
fitireinonbonhmiT,  et  l«  seul  torique  je 
ijc  vou*  pnnjnnne  pu*  e»l  de  souhaiter 
une  mort  qui  me  laiMcrait  seul  ou 
monde,  •  A  ces  mol»,  m  frninie  lève  «ur 
lui  un  oril  sflendri  el  rcconnolssnnt  : 
•  Cheret  rc*p"'latile  ami .  lui  dit-elie, 
crovez  qtie  c'est  pour  ïoh«  sriil  que  je 
voudrnii  vin-e,  et  que  mourir  indigne 
de  vous  e«t  rc  qui  rfiid  ma  dernière 
femrc  «i  amfre.  Mais  je  sens  que  mes 
foroesdiminuent .  élolenez-vnii«  l'un  et 
rnulre.  J'ai  brioin  de  me  renirîllir  quel- 
ques moments,  afin  de  vous  parler  en- 
core. • 

fji.te  ferme  doucement  le  rideau  el 
ne  profère  pa^tme  pnrole;  elle  n"n  rien 
h  dire,  rien  i  demander,  rien  A  aiten- 
drc  :  l'nveu  de  son  nmii'  lui  n  nppti*  que 
loul^tall  Uni, que  l'arn^I  du  sort  fiait 
jrrÉvoealilc ,  et  que  Claire  était  perdue 
pour  ell*!. 

M.  d'Albc,  qui  la  connaît  moins, 
s'aflle  et  se  tourmente;  plus  heureu» 
qu'Élise,  il  craint,  enr  il  espère;  il  l'i- 
tonne  de  la  tTanijuilIll^  de  celle-ci,  sa 
muellR  consternation  lui  parnll  de  la 
froideur:  il  le  dît,  et  »*en  irrite,  Rli»e, 
sens  »'*mouYoir  de  sa  colère,  se  l^vp 
donremeni,  el,  l'enlmfnant  hors  de  la 
chambre  :  •  Au  nom  de  Dieu  !  lui  dit- 
elle,  ne  troublez  pas  la  lolrnnitéde  rf» 
moments  par  de  «ains  secours  en»  ne  1» 
sauveront  point ,  et  calme):  un  emimrtr- 
inent  qui  peut  rmnprr  le  dernier  III  qui 
)a  retient  ï  la  vi«.  Oaisnei  (pi'elle  ne 
s'étei)ine  nv.mt  de  noui  avoir  parlé  de 
ses  enfants  :  sans  doute  son  dernier  vn-ii 
sera  pour  eut;  ii-l  qu'il  soit,  ftli-il  de 
loi  survivre,  je  Jure  de  le  remplir,  Qu:inl 
i  son  exiileiiee  terrestre .  elle  et|  finir  : 
du  moment  que  Claire  fiiteoupaMe,  elle 
a  dfl  renoncer  bu  jour;  je  l'aime  trop 
pour  vimloir  qu'elle  vive,  tt  Jeta  con- 
nab  «»i^  ponr  Kt^pérer.  ■  L'air  (mpo-  j 
tant  et  assuré  dont  l^l^*e  ncrompRKna 
ce*  mot»  fut  un  coup  de  foudre  pour 
M.  d'Albe,  il  luinpiirit  que  sa  femme 
était  nioile. 

Élise  se  rapprocha  dri  lit  de  Mjn  «nie  : 
OMise  i  son  clierrt,  (oujourî  immobile 
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et  silencieuse,  il  lembl ait  qu'elle  atten- 
dit le  dernier  souf)Ie  de  Claire  pour  «r 
liuler  le  sien. 

Au  bout  de  quetquet  heure*,  Claira 
étendit  la  main ,  et  prenant  celled'Élise: 
-  Je  seim  que  je  m'cicinx,  dit-elle,  il 
faut  me  hdtcr  de  parler  :  fais  sortir  loal 
le  monde,  et  que  M.  d'Albe  reste  scd 
avec  toi.  ■  f.li»e  fnil  un  »i({nc,  chacun 
se  retire;  le  malheureux  époux  s'avanco 
«ans  avoir  le  coura;;e  de  jeter  les  ycui 
xur  relie  qu'il  va  perdre  ;  il  se  reproche 
in  téTi  eu  rement  d'.ivoir  pcut-*lre  ciiiué 
sa  mort  en  la  trompant.  Claire  dctim 
son  repentir,  et  l'roit  que  «on  amie  (e 
partsfie  ;  elle  se  bdte  de  les  rassurer. 
"  Re  vnuKreprnrhei  point,  leur dil-clle, 
de  m'avcir  dJgulsi*  la  TWIté.  voire  mo- 
tiT  fut  bon  ,  et  ce  niujiiH  pouvait  aetil 
I.tI^^i^:  tnnt  ilnuloiJ  m'etlt  guérie,  si 
I 'lli.i^.Hilr  Totalité  qui  me  poursuit 
n'eilt  renversé  loua  vo»  projel-t.  •  f.liia 
ne  répond  rien ,  elle  sait  que  Ctnire  se 
dit  crin  que  pour  calmer  leur  conscience 
agitée,  et  elle  ne  se  justifie  pas  d'un 
tort  qui  letcmberail  en  entier  mr 
M.  d'Albe;  mais  celui-ci  »'oocuse,  i| 
rend  h  t.\i*e  \a  justice  qui  lui  est  duo 
en  apprenant  à  Claire  qu'elle  n'a  ciVM 
qu'il  sa  volonté.  FJlc  est  dcdommaiç6e 
de  sa  droiture,  un  léger  serrement  de 
main,  que  Al.  d'Albe  n'aperçoit  pat,  k 
rèconi[)ense  sans  le  punir.  Claire  re- 
prend la  parole,  ■<  O  mon  nmi!  dit-elte 
en  regardant  tendrement  son  mari,  oui 
n'e*t  ici  coupable  que  moi;  tous,  qui 
Il 'entes  jamaii:  de  pen!<6e3  que  pour  mon 
bonheur ,  et  que  j'offensai  bttc  twil 
d'intirnlittide,  eit-ne  u  vous  1  vont  ré- 
penilr?D  Kl.  d'\lbr  prend  la  mainde  t> 
fenmie  et  la  couvre  de  larmes  ;  elle  con- 
tinue :  •  ^e  pleures  point,  mon  anù, 
ce  n'est  pfl*  i  présent  que  vous  me  per- 
dei  :  mais,  quand,  pur  une  honleu«e 
faibinse .  j'autorisai  l'amour  de  FrnU- 
rie;  quand,  par  un  raisonnement  spé- 
eieus ,  je  manquai  de  confiance  en  vous 
pour  la  première  foi»  de  ma  vie;  ce  fut 
olors  ipie.  rrfsant  i'Hre  moi-mtoe,  je 
cessai  d'exister  pour  vouf.  Dès  l'instant 
où  je  in'teartal  do  mes  principe»,  tas 
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aussi  riicoiiiviit,  voui  n'oiiriri  nni  r^- 
rinté  aux  visites  que  vous  faites  h  nuit 
et  le  jour  à  ce  lombcau.  -  Malvino  se 
leva  sans  lui  re(ii)nilre,a  peine  l'avait- 
et le  entendue  ;  câril  est  desdouleun  qui 
isolent  (lu  rrelc  du  monde;  l'elat  ilc  ce- 
lui qui  rn  t*l  otteint  ressejiiblr  Ni  peu  à 
et  que  les  autres  lui  en  disent .  qu'il  ne 
comprend  mime  plu»  In  lunguc  qu'on 
lui  parle. 

Msliina  de  Sorcy  était  Française  : 
veuve  à  ïinat'Un  ans  d'un  liommc  qu'elle 
n'uviitt  point  iiiiné,  le  prrminc  axa^e 
qu'elle  Qt  de  ttùa  iudependunce  fut  de 
quitter  sa  patrie,  et  d'aller  se  réunir  ù 
une  amie  qu'elle  aimail  avec  cicéi,  «t 
qui  était  mariée  en  AnKl<'terre  :  durant 
brgic  aot  cllc«  vécurent  enneuilile,  et  du- 
not  troiïaii»  le  cliarme  qu'elles  troii- 
Tèrenl  danit  leur  amitié  lut  tel,  que 
plut  d'une  fois  il  fit  oublier  à  mitady 
Shcridan  k-s  chagrins  que  la  conduile 
dépravte  de  «on  mari  lui  donnait,  et  a 
MaKina  l'MUiHiMiliililé  du  rentrer  dans 
sa  pallie  apret  un  «)  lon^  séjour  en 
Anslctcrre.  Quelques  nmis  lui  rappelè- 
rent ]K>urlant  qu'il  fallait  diuixir  entre 
ton  aniie  uu  la  fortune  qu'elle  av;iit  en 
franc*  :  elle  n'hesita  point;  et  rc  vi- 
crilice  Tut  *i  loin  d'i?tre  un  effurt,  que, 
R  niilady  Slieridan  n'avait  pas  oru  de- 
voir lui  en  montrer  toute  l'étendue,  ja- 
inaii  Malvina  n'aurait  eni  rn  avoir  f.iit 
un.  Mai» ,  dès  lort ,  n'ayant  pour  toute 
fortune  que  le«  fonds  qu'elle  avait  ap- 
portés, et  qui,  place»  clicji  un  banquier, 
lui  roruiaieul  un  a»M.  mnjiocre  revenu, 
elle  renonçi  aux  parurea  imuirne  aut 
amusements  de  son  Age,  et  ne  vécut 
plu»  que  pour  le  plaisir  de  voir  et  d'ai- 
mer son  amie. 

Eu  la  perdant,  elle  ne  xonçen  point 
qu'elle  allait  se  trouter  sur  une  terre 
élranijorc,  isolée,  sans  amis  et  sans  po- 
rrnU  :  il  lui  était  indiffcrenl  d*i'tre  If) 
ou  aîlteum;  et  non  malheur  lui  »enihlart 
si  grand ,  <|u'il  n'était  au  pouvoir  d'au- 
cune circonstance  étrangère  de  l'adou- 
cir ,  ni  mémo  de  l'aeeraver. 

F.n  mourant ,  milady  Slieridiin  aviil 
fi/tUcfH  de  100  èjfow  fie  leiit  lUJe,  Agée 


de  cinq  ans,  serait  remise  entre  ht 
iiialn&  de  Malvina ,  et  quVIle  seule  diri- 
gerait son  éJue;itiou.  il  y  avait  con- 
senti ,  non  par  êi{ard!i  pour  sa  femme . 
mais  pour  se  soustraire  iiun  devoir  qui 
aurait  pu  çéner,  par  moments,  son 
goilt  elfréné  pour  le  jeu  et  le  pl.-ii>ir.  Tl 
étsit  bien  aise  de  pouvoir  assembler 
rlirx  lut  »cs  bruyants  compagnons  de 
débauche  :  In  présence  de  ki  fille  edt 
été  par  ta  suite  un  obstacle  k  ces  réu> 
niiin»;  et  celle  de  Malvina,  qu'il  reg;Rr- 
dait  comme  un  censeur,  lui  devint 
même  atmez  h  charge  pour  qu'il  lui  fit 
entendre  qu'elle  ferait  bien  de  chercher 
un  autre  domicile.  Malvina,  s^Iisfaitç 
de  pouvoir  emmcn<r  avec  elle  la  1111c  dl 
«on  amie,  le  fut  aiisvi  de  quitter  ano 
maison  où  elle  était  ri'rvoltre  de  voir  les 
ri*  indécents  d'une  l)3iide  joyeuse  reio- 
placer  le  deuil,  intuller  û  sa  douleur,  et 
outrager  les  mflnr*  de  son  amie. 

Ceprjidant  elle  hésitait  sur  le  ptcli 
qu'elle  devait  prendre  ;  lors  ménw 
qu'elle  n'eilt  pas  été  trop  jeune  pour  vi- 
vre seule,  M  fortune  ne  lui  aurait  pu 
permis  de  prendre  une  muiion.  F,|)e 
Était  bieu  sûre .  d'après  le  ciractérc  de 
milord  Slieridan ,  qu'il  ne  fall:iit  p.ij 
compter  beJiucoup  sur  les  secours  qu'il 
donnerait  h  *a  fille:  et  puis  elle  se  fai- 
sait un  secret  plaisir  de  fournir  elle 
seule  h  Pentrelii-n  df  l'enfant  de  Clara. 
Dan»  celte  incertitude,  elle  eeiivit  i 
une  parente  de  sa  mère,  ét.iblte  dant 
les  provinces  septentrionales  de  1*6- 
cosse,  pour  lui  faire  part  de  sa  situa- 
tion ,  de  Sun  ^'oiit  pour  la  retraite,  ainsi 
que  du  désir  qu'elle  aurait  d'aller  »  ivre 
chei  elle,  moyennant  une  pension.  Mis- 
tris*  Birton  iiir  répondit  qu'elle  accqi- 
tait  sa  proposition  avec  d'autant  ptiil 
d'empressement ,  qu'ayaiit  été  hng- 
temjK  nêg:tiKée  par  sa  famille,  elle  était 
Uère  lie  pouvoir  »e  «enser  de  cet  oubli 
par  un  scrxice.  et  que,  quoiqu'eJte  eiH 
été  souvent  dupe  de  son  obliaieance,  die 
ue  pouvait  s'empMier  de  mettre  encore 
au  rang  de  ses  premier»  ptaT.îirs  le  dn-oir 
d'être  utile  a  ses  seuiblatile-t .  et  de  pro- 
téger fKt  ifarcnts-  Dans  un  atitr;  m»- 
•   ■  —  —"-'■-     ■   ■■  'V 
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raient  :  le  vent  »iniail-il  dans  la  bruyère, 
c'était  Sun  o mitre  qui  s'avani^ait  ;  ràoii- 
tait-cll<-  le  bruit  lointain  d'un  torrent, 
plie  croyait  distini^uer  \es  u^nùxaementi 
de  «aliien-îiimi*;  »on  imaeinntion  ma- 
lade riait  r«:tii|>l>c  des  iiiénirj  r;int0iucs 
dont  i^e  [iB}'6  ■'tait  (K'uiilé  jadU;  son  nom 
nifine,  ce  nom  jiorlé  jailis  par  la  lUIe 
d'0»iiin,  lui  semblaitunnoiiveou droit 
aux  prodige»  qu'elle  espi'rail.  Ce  n'est 
pas  (xpwidaiit  qu'on  (lût  reproclmr  i 
Mnlviiia  d'avoir  une  de  ces  ti?te«  ardentes 
et  exaltées,  amies  du  mer  vei  II  rut,  qui 
le  chrrclient  snns  cesse  et  se  perdent 
KOUTenI  il  sa  [loursuiie  :  mélaneoUque  et 
tendre,  dans  ce  moment  ta  douleur  seule 
rirait  :  tan*  doute,  aux  jours  Av  non 
bonheur.  m>u  imagination  etult  vive  et 
brillante;  mais  alori  in^me  on  n'en  di- 
sait rien  ;  ce  n'était  que  de  son  ca'ur 
qu'on  jiarlait. 

Il  était  [iré^  de  neuf  heures  du  soir 
lorsqu'elle  arrivn  chn  mîstri*»  Bîrton  : 
tout  repoi^ail  dnnx  un  (irofund  lilfnce. 
Le  postillon,  en  l'avan^^int  au  bordd» 
lattes  fouéx  qui  entouraient  cet  asile, 
aperçut  t6us  les  ponts-levis  ilcja  remon- 
ta. Pierre ,  inquiet  de  voir  s.n  inaltreMo 
■i  tani  dans  ces  chemins,  se  li.'ile  de 
descendre  pour  tlierclier  un  passade;  il 
tnarcl)e  i  tâtons,  et  se  trouve  biimlôt 
auprès  d'un  mur  qui  le  conduit  à  une 
large  porte  garnie  île  fer  :  il  Trappe  inu- 
tilement; ce  hruil  que  les  échos  réper- 
cutent de  montagne  en  montagne,  in- 
terrompt un  moment  la  solilnile  de  ce 
Heu,  d  bientitt  tout  rentre  dans  te  !>i- 
lence.  Il  essaie,  autant  que  ses  forces  le 
lui  penneltent,  de  grimper  sur  les  bar- 
rtaux  âe   In  (lorte.  et,  en  s'aidunt  de 

JuelqiH's  ratueniiiL  de  lierre  dcssécllës , 
trouve  une  corde,  il  la  lire;  le  son 
lupibre  d'une  eloclie  rrtenltt  dans  le 
cliÂteau ,  et  mit  tous  $rs  tiabilanli  en 
mouvement.  Un  entendit  de.s  voit  !>'np- 
peler  et  se  rêpondrr;  des  lumières  vont 
et  viennent  rt  perrrnt  l'obscurité;  les 
portes  s'ouvrent,  et  bientdl  In  voiture 
if.  Mali  ina  roule  dons  les  eoura.  Mi^triss 
BIrton  r attendait  dans  le  vestibule;  eu 
ta  »oyant,  elle  fit  un  jjestede  surprise; 


mais,  se  reiiiettaul  bientôt,  elle  lui  dit 
avec  bciitc«up  d'afTabilit^,  •  qu'un  &i 
long  vûj-age,  entrepris  <lans  une  pareille 
saison  ,  demandait  beaucoup  de  rqios , 
et  qu'elle  allait  se  h.ltrr  de  bi  coniîuire 
dans  son  appartt^'nient  avant  de  lui  pr^ 
seriter  ancune  des  |iersnunes  <|ui  liabî- 
taient  le  ciidleuu.  "  Malvina  ne  deman- 
dait pas  mieu\;  vile  suivit  aussitôt  h 
cousine  dons  la  chambre  qui  lui  etaM 
destinée. 

Mistriss  Binon  ne  voulut  entrer  dans 
aucune  conversation  avec  elle;  après  lui 
avoir  fait  prendre  quelques  aliments, 
elle  la  fur^'a  de  se  i?oiiclier.  i-n  lui  diihiNl 
"  que,  tout  cjupressée  i|u'elle  éLiil  de  la 
connaître  et  de  jouir  de  sa  société,  elle 
exigeait  que  sa  belle  confine  consacrât 
au  repos  les  premiers  jours  de  son  arri- 
vée. ■>  r.lle  appuya  sur  ce  mol  lie  belle,  m 
fixant  Malvirui  avec  un  rejiard  inquiet; 
cellfM^i,  absorbée  par  s.i  douleur,  ne 
s'en  aperçut  point,  et  ne  peiisn  qu'à  re- 
mrrcier  mistriss  Birtou  île  lu  liberté 
qu'elle  lui  laissait,  sentant  bien  que,  dans 
ces  premiers  ninmenls,  le  fiideau  d'une 
conversation  lui  aurait  paru  |iéiiible  ^ 
soutenir.  Aussitôt  qu'elle  eut  coiicht-  lu 
petite  Fanny  dans  son  berceau .  et  Icui 
placée  prés  d'elle ,  elle  soiiliait.i  le  Um- 
soîr  à  miïlri»  Tlirton  ,  qui  la  quitta  i 
alors  elle  se  mit  dans  son  lit,  où,  soit& 
cause  de  la  fatigue  du  voyage  ou  des  rn- 
somuies  qui  l'ugitaient  depuis  deux  m»i>, 
elle  ne  tarda  pas  à  s'eudonnir. 
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iKroiiTtiii^BMalvintil  enfin  tuas  cessé 
de  soulTHr;  enfin  le  repos  apjiorte  son 
bannie  sur  In  profonde  blessure;  et  quel- 
ques i^^lants ,  du  moins ,  tu  vas  oublier 
que  lu  es  re-ttée  seule  au  monde  :  mais, 
durant  ce  moment  de  enlme,  je  veun 

I  Oudifan  pvrvinn',  oi.l  ^irv^iiilii  m*  t^Èrr  uh  r*- 
|irih1"  «Jp  ]«  li>n(iimr  de  cv  pfidriibl  ;  pciii-^lrr  t'ra^ 
w-j,  4hr«f*  IrNbiiAUfi»  ,'il  n'tiil  ri*  .ji,tf  rvK*f*c>4* 
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beauté  faîMit  nattre  Its  désirs ,  sa  jm- 
deur  l(M  cnchulnuil.  Timide,  inodolr, 
rougissant  d'être  irmarquéc .  «es  yeux  , 
fo^jours  bsiisi;»,  lui  laUsaicnt  ignorer 
qti'cllo  était  l'objet  do  tous  les  regards  ; 
cl  comtne  II  n'y  avait  point  de  lemine 
qu'elle  u'eCfaçdt  |iar  wi  cliarmes,  it 
n'«n  était  point  qu'eik  ne  turpassil  da- 
Tanlu^c  jiar  tea  vertu»  :  tou>  le  voyaient 
arec  ddoiintion ,  aile  icule  n'eu  tâvait 
rie». 

Sansdoute  ceux  qui  l'avaient  alinéc  en 
slleiice  durant  ton  mariage,  osèrent  le 
lui  dire  lorsqu'elle  fut  libre;  mais  sou 
snc.  fatiguée  par  une  longue  tyrannie, 
^tait  |]lu«  besoin  de  repos  que  d'B|;ita< 
tion  !  (Ile  ne  voulait,  ne  désirait  que 
ramitlË.  Milody  Sheriilan  était  l'idole 
qu'elle  deiliail  ;  elle  vola  dans  ita  bras , 
et  ne  loulut  plus  d'autre  plaisir  :  son 
amie  était  inalbcureuxe ,  xa  tetidreinc 
redoubla.  Abl  sani  douie,  cjui  u'a  pas 
lu  «oulTrir  ee  qu'il  aime ,  ne  soit  point 
encore  ju§qu'ou  il  j>eul  aimer  I 

Ainsi  Maliinn,  nrrivée  ;i  vingt-tjualri' 
nns  sans  avoir  eonnu  l'amour,  ne  se 
vro^ait  pus  «Uioeptibtc  d'en  Éprouver  ; 
mais,  pour  y  a^oir  elc  clranjuere,  on  n'y 
est  pas  inaccessible.  tlHas!  puurquui 
rignorait-rllc  ? 

iVon  sculenirnt  elle  croyait  avoir  la 
certitude  que  ce  sentiment  nr  pouvait 
rien  Mir  elle,  omis  elle  y  joignait  la 
ferme  reiiilution  de  le  repousser.  !S~;i- 
vail-elle  pus  promis  de  sertir  de  niËrr  à 
Fnnny?  nedsTail^lle  pas  consacrer  sa 
vie  rnliérc  o  remplir  ce  devoir  ?  cl  n'au- 
rait^lle  pat  rr^>>rtl«  ecimme  un  rriinc 
tout  ce  qui  aurait  pu  l'en  dolMire? 
Dans  rex  dinposjiion* ,  rien  ne  pouvait 
tui  convenir  ddt  an tagr  qne  la  relraili!  otj 
elle  «e  trouvait  :  aussi ,  l'idée  d'y  ïi«7e 
loin  dn  inonde ,  et  de  pouvoir  s'y  livnr 
entièrement  a  ses  regrets  et  â  son  en- 
fant, arail-cllo  rep»ndu  une  KOrle  de 
douceur  si)r  l'amertume  de  u  (leine. 

■^  ClUI'lIftB  IIL 

Viri  riva  •»'■->  rniK.iuiirei. 

Il  était  fort  tard  le  lendçmaiu  lufMue 


Maliina  te  leva.  A  peine  avait-eilr  futi 
sa  robe,  qu'en  s'approcbant  d'une  deç 
croisées  de  son  appartement  elle  fut 
frappée  du  superbe  speet^iclr  oui  s'oflrall 
à  ses  regards  :  les  eaux  bieuitim  et 
transparcnlesdu  lac  s'étendaient  au  loio, 
et  les  vapeurs  qui  s'élevaient  de  son  sein 
ne  peri]iel talent  pas  d'apercevoir  ses 
bornes.  Sur  un  de  ses  cijlcs,  les  mon- 
tagnes, couverte*  tl'unr  forêt  de  iioiri 
«apins,  dont  les  h^lcs  robustes  défiaient 
la  fureur  des  tenipjtes,  entrecotijwes  de 
profonds  raviim,  du  sein  deiquel»  de 
vastes  et  Impétueux  lorrenl).  se  verraient 
à  grand  bruit,  faisaient  un  conlrattc 
frappant  avet:  le  silence  qui  régnait  sur 
les  montagnes  de  l'iiutre  rive;  rellcs-ci, 
eninmbrécs  d'énormes  blocs  de  graoît 
entassés  les  uns  lur  In  autres,  et  >3iu 
aucun  vestige  de  légélalion,  offraient  1 
l'a-il  attristé  l'image  du  rliao»  et  de  la 
destruction. 

Tandis  que  Itlalvina  considérait  attCB* 
livcuirnt  ce  tableau,  elle  fut  interroq!* 
pue  par  une  voix  caressante  qui  s'inforf 
mail  d'elle  aver  intérêt;  elle  ne  retounié 
et  aperçoit  mlslrîss  Hilton  dans  le  dés- 
liabillé  le  plu«  élégant,  et  qui,  lui  sou- 
riant, lui  dit  :  "  Ab!  ma  belle  cousine, 
ce  ne  sont  point  ici  les  asiieeU  toujoiin 
doux  et  fertiles  de  notre  France;  c'est 
la  seulement  que  se  déploient  tous  Im 
liienfuitt  de  la  nature  :  nous  n'avons  ici 
que  ses  rrpeiirs;  mais ,  ri  attendant  i|ue 
la  belle  saison  vienne  un  |K'U  égayer  nos 
«iiml.ignes,  j'ai  eu  soin  de  faire  iilacer 
ici  difterenU  tableaux  des  mrttleurs  maî- 
tres des  écoles  italienne  el  flamande. 
Croyex-nioi ,  il  vaut  mieux  regarder  le 
beau  ciel  de  France  et  d'Italie  en  pein- 
ture que  celui  d'Kcosse  en  réalité.* 
Alattiiia  leva  le*  yru\,  et  aperçut  en  ef- 
fet plusieurs  jolis  paysage*  di<po»-s  at«; 
Coilt  *ur  le  p,iplcr  vert  qui  ornait  son 
cabiucl.  Toucliéi:  de  celte  attention,  et 
l'attribuant  au  bon  cnur  Ae  inlslrix» 
Itirton,  elle  lui  prit  la  main  el  lui  dit  : 
•  Je  suis  bien  rerunnaissante ,  ma  cou- 
tîne,  de  tout  re  qne  «ons  fnile-f  pour 
moi  :  ces  soins  attentifs,  dont  Je  RuiS 
l'objet,  IDC  disent  tout  ce  que  rous  fies: 
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tant  qw  vous  ie  iKiiirrex  fes  sort«t  de    mcnta 
ponïcrsnlioiix.  si  vous  voulex  vivre  tran- 
quille :  io;i  rotmin'  ma  ijornlt  une  en- 

rcllrntc  fcinmi-,  rt —  Quant  ù  cela, 

nindnmr,  interrompit  mii»  Toiukin», 
re  n'ntt  (uu  re  qiie  tout  \e  tnonde  dit 
ici,  rt  on  ni'n  déjà  raconta  Jm  clio- 

BMt mais  Oicu  me  pré«en'c  de  dire 

du  mal  de  mon  procliniii  ;  on  lir  connnll 
toujours  assez  tiîl.  Je  loudnii*  seule- 
ment [{UF  tn.-idame  eoiiseiitit  h  se  dis- 
traire; i|iiniiil  Je  lavais  toujours  pleurer, 
Il  me  semble  que  je  suis  |ilus  vieille  de 
dix  ans.—  Ma  tonnu  Tomkins,  reprit 
doiiremenl  M.iUina ,  lalmez-moi  le  elioix 
de  mes  diittravtion.t .  Je  vous  prie,  et 
noyet  que  j'en  trouve  dniantaijr  dans 
ma  solitude  que  dan*  le  niuiide.  ■  Miss 
Tomklnii  KKViua  la  tf-te,  eonimr  n'étant 
|iii»  eonvaineue  de  ce  que  xa  inatlrrxiir 
lui  disait;  mais,  n'usant  pas  la  presser 
daiiintnge,  elle  sortit  sans  njouler  un 
mot. 
J'  1^  surlendemain,  miMri»*  Ilïrton  Ht 
dire  il  sa  cousine  (lurlle  l'atlMidait  .1  dé- 
jeuner dans  son  appartement.  (>ui>iiiue 
cette  invilnlion  contrariSt  un  peu  Mal- 
^ina,  elle  ne  crut  pas  devoir  s'y  refuser, 
et  descendit.  FUle  trouva  mïMriM  lîirlnn 
nt-ule  dan»  un  «alun  où  le  déjeilner  était 
préparé.  ■  Knfin,  ma  cliérr  Malvina,  lui 
(lit-elle  en  In  voyant  entrer,  toute  ma 
société  est  partie,  et  je  peux  jouir  du 
plaisir  de  me  trouver  avnc  «ou».  -  Je 
(T.iint  bien ,  ma  cousine,  reprit  Muh  Ina. 
d'ftre  peu  propre  ù  vous  en  procurer, 
et  je  vous  plitîndrtiis  »  vouit  n'aviez  il'.iu- 
trc  soeEété  que  moi.  ~  Poun^uoi  donc, 
ma  rousine?  vous  me  paraissez  Irèi-ai- 
m.ihlo,  \a  reitr,  je  ne  iniK  pai  abso- 
lument seule  dans  mon  cli.ltrnq,  et  vous 
ferez  connaiu^inee,  à  dîner, avec  ceux 
qui  y  résident  av(-<' moi;  mais,  pourcette 


matméc,  je  >«us  l'ai  réwrvée  tout  en- 
tière. ■  Mais  ina  se  «enlit  plujt  tibitc.  que 
reconnaissante  de  celte  attention  :  elle 
aurait  voulu  y  répondre;  mais,  n'ayant 
presque  rien  n  dire  à  sa  cousine .  elle  ne 
fut  frappée  que  de  l'idée  d'avoir  une  con- 
versation de  plusieurs  lienre/ ù  soute- 
nir, et  l'elVroi  qu'elle  en  conçut  aug- 


encore  la  difficulté   qu'elki  * 
trouvait. 

Dans  cette  disposition ,  elle  s'assit  as- 
M-x  tristement  auprès  du  feu,  devant 
une  table  M-rvin  avec  profusion  ;  mit- 
triss  BJrton  ne  la  pressa  point  de  man- 
ger n>ec  affectation  ,  mais  lui  Dt  renur- 
ijuer  aviK?  .loin  ce  qu'il  y  avait  de  plu 
délicat,  et  tilclia  d'exciter  son  appétit 
ainsi  que  sa  galté.  Malvinu  la  reniK- 
riait  toujours,  et  cependant,  fatigofc 
de  tant  d'attenlioni ,  elle  aurait  prâlH 
le  plu»  néïlii-ent  oubli  â  vM  prévcnaDeH 
oflieienses  qui  ne  laissent  pas  resjAtet 
un  uiomeni  ;  car  mistriss  llirton  avtlt 
beau  vouloir  se  faire  l>onne ,  coimat  h 
nature  ne  l'y  porl-nit  pas,  ses  soins aufr 
quaient  toujours  de  cette  cordialité  qui 
met  à  son  aise,  et  ses  discour*,  de  cet 
abandon  qui  s'in.simip  dans  le  ctrur. 

I^déjeuner  ét.mt  linl,  et  la  conversa- 
tion épuisée,  mistriss  Birton  propo*a  i 
sa  cousine  de  parcourir  l'intérieur  do 
ch.'ileau,  et  la  ronduiitit  d'abord  dnnsua 
joli  saton  de  musique;  elle  lui  munin 
dcï  orauc.^.  lies  planoc,  des  tiar|>es,  cO' 
fin  toutes  les  sortes  d'instruments  possf 
blés,  L>e  liiellrs  pasicrent  dans  une  spa* 
eieiiKA  bibliotlieipie  iiui  les  conduisit 
une  lasle  :;.'ilorie  de  tableaux  ;  des  poA- 
les  souterrains  écliauffalent  ces  pièces, 
et  leurs  différents  tuy.tuv  se  réunissant 
auprès  de  l'apparlemenlde  mistriss  BiJ^ 
ton,  elle.iv.iil  fait  ronstniire  au-demn 
une  petite  serre  chaude  oïl  elle  enltivnit, 
en  toutes  sai.<ums,  les  arbrisseaui  odo- 
rants que  des  climats  plusdoux  ne  voient 
naître  que  l'été.  Pur  une  ouverliin;  m^ 
nasi-c  avec  art ,  la  rose.  l'oran;:er  et  l'h*- 
liotrope  rvbalnient  leurs  parfums  any 
matiques  dans  son  boudoir.  Celte  petite 
pièce,  peinte  il  fresqm  sur  le  mut,  Tf 
présentait  un  iKicage  de  verdurw  entm- 
m^léde  touffes  de  fleurs,  st  bien  imi- 
tées, que  clincim.  trompé  par  leurs  ra» 
leurs  et  séduit  par  l'odorat,  se  croyait 
au  milieu  des  cliumps;  quelque.^  (çtaces, 
dont  les  bordures  t-taient  carhiTS  par 
(les  feuillages  décuupts,  é!;a\aient  en» 
ciirec»!  séjour,  H  dans  le  fond  une  otto- 
mane placée  dans  une  alcôve ,  et  cacWt 
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d'extiolor  In  »^(rc  dans  mon  srin;  J'ai 
tropaiHi/l'erl  moi-m^iiic,  jo  (Vintinis  lro|) 
les  inuu\  dont  la  scii.iiliiliU  r.it  la 
source,  |iour  ne  pas  coiiiplir  iiuv  vô- 
tres. I.  Miilvina  le  crut ,  et  ))t.ilj;nit  sa 
cousine  de*  rJiagrIns  dont  elle  dlsuit 
.ivolr  Été  In  rjctimi-;  mah  elle  scnllt  en 
même  tl•l1^y^  <|<ie  <x  ii'#t;iit  pn)^  ^  mh- 
lrls«  Ilirlon  iju'elle  aimerait  à  purler 
de*  Si«nS. 


cilAPiinr.  IV. 

n  Hoaruxt*  coairiitMiicu. 

DKptTis  qiK  Mnivinii  jivnît  perdu  sou 
nmie,  c'était  In  premié>e  fois  qu'Hit- 
malt  lioutenu  une  vi  longue  conversa- 
tlotl:  fuligu^  de  Teilort  (jiiVlIc  vcnoît 
de  r^lre,  rll«  Mt  rendait  ave<-  (itrv-ipiUi- 
tion  dans  sa  ehniiibre .  torsi^u'en  enfi- 
limt  un  corridor  elle  fut  ijlui^e  j>ar  un 
homiite  d' environ  trente  ans,  d'une  fi- 
gure nolile,  et  dont  les  iniiniêres  pa- 
raÎMaieiit  resfipctueHSM  et  polies  :  elle 
se  ennteiila  de  lui  l'aire  une  if^ère  in- 
dinntlon,  et  passa  son  chemin  >Dns 
«'airt'lcr.  Il  n'en  fut  pu*  dp  même  de 
M,  PrioTi  fiiiuiiin'il  cdt  i^lé  le  seul  dam 
la  raniron  qui  n'edt  i^pTOnté  nueune  cu- 
rwsilé  de  connaître  madJincdeSorn*,  il 
ne  pul  la  voir  uns  firt  frappé  :  «i  elTet, 
eotnment  eiM-il  ètr  jxMxiiilr  île  l'Miisa- 
per  a»pi"  indilTcTenee?  quel  i!tre  Mir  la 
terre  aurait  |rU  rencontrer  wns  émotion 
iMieu\si  vilket  »i  loueluints.  et  les  per- 
dre de  vue  snns  regret.'  Quand  Mulvina 
fut  p3SS(^«i,  M.  VtioT  se  retourna  pour  la 
Witarder  encore  :  quand  elle  eut  tourné 
dans  la  ^uleric  qui  ronduisalt  il  son  np- 
piirtiini-nt,  il  ai  ^nça  quelques  pus,  nllon- 
f/Kt  le  ruu  pour  la  voir  plui  luii^-tenq», 
resta  un  moment  immobile  â  sa  plaee 
lor»qu'cll4>  eut  disparu ,  et  pulx  conti- 
nus SB  route  plu»  lentement,  et  m  t(- 
viol  d  la  diarinanti'  [icr^onne  aupn'-fi  de 
laquelle  il  alliiit  vivre.  M.  Prior  était 
d'uiM  noble  famille  éroïKalse;  ^es  pa- 
rents, cb.irRes  de  lif.mwmp  d'enfant»,  et 
Bansfortiinc,  lui  avaient  fait  prendre  l'é- 
UlMxl^jiiostique,  «t  II  s'était  conformé 


d'autant  plus  volootiers  B  leur  volonté, 
qu'iiimant  [lassionnêment  l'étude  et  la 
liHi?ralurc,  il  espi'mil  pouvoir  w  lirrcr 
alitement  6  tr*  ^oûLs  dun»  Min  Hat  : 
niuis  ce  n'était  pas  le  UKiieo  d'y  mif- 
sir.  Dans  celur-tâ ,  comme  dans  tout  au- 
tre, 1rs  talents  font  moins  que  l'Inlrl- 
guc;  el  M.  Prior,  avec  le  «rtir  le  plut 
droit,  l'esprit  le  plun  oilliv^  d  les 
mccurs  les  plus  pures,  n'aiait  pu  trou- 
ver une  place  qui  lui  donnilt  d«  ijuoi 
vivre;  il  était  danx  cette  situation,  lors- 
que le  haxard  lui  procura  ta  cotintls- 
soncc  de  mistrlss  Itirtun,  daot  un 
voyage  qu'elle  Qt  â  l^dimbourg  :  cSe 
avuit  assez  d'esprit  pour  apprécier  ce- 
lui de  M.  Prior;  et,  ttaHit  de  retirei 
clie^  elle  un  liomme  d'une  famille  no- 
ble, elle  lui  offrit  une  place  de  cliape- 
l;iiu  dans  son  chSteau,  avec  c<'nt  guinén 
d'appointements.  Séduit  par  l'air  |^ 
clem  de  mintriss  Rirlon,  et  par  l'ent* 
rance  de  consacrer  tous  ses  moment»  I 
l'étude,  dans  les  montaene.i  <»r.irpé(S 
et  sauvages  de  Bread-Albcn ,  tl  a<-ecpU 
avec  enthousiasme  l'offre  qui  lui  H-ilT' 
faite.  Clurme  de  la  position  sutilaire  dcl 
»on  nouvel  asile ,  ton  étounemenl ,  en 
m'Aiit  l'intérieur,  i>urpassa  beaucoup 
celui  de  Malvina,  et  l'éli^ganle  som|i- 
tuosllé  de  ce  lieu  lui  Ht  n.iUl-e  in 
Kou|H;ons  que  l'expérience  rertilia  jwut- 
i!trediiUKla  isuiU;  niai.i,  (]uelquelilt  le 
ju^ejnent  4]u'il  porta  .tur  miatriss  lti^ 
Ion.  jainiLis  il  ne  s'ouvrit  sur  ce  sujet  1 
personne;  ce  secret  était  concentré 
dans  son  creur  ;  peut-^lrr  .i p parti endra- 
t^l  à  lu  seule  Mnivina  d'eu  recevoir  tl 
prompte  confidence. 

Lorsque  Malvina  dMcendit  l>Oiir  k 
dtner,  elle  triniia  dimx  le  saloit ,  outn 
M  Prior,  deux  dames  qu'elle  ne  eon- 
noistait  pas ,  et  qui ,  aussitôt  qu'elle 
parut,  la  rcfiardêrent  avec  une  aviJe 
ruriosité.  Mifrlriis  Rirton  se  leva  ptiUf 
aller  au-dev.nnt  d'dli^,  et  lui  dit  :  *  IVr- 
mctler.,,  ma  belle  cousine,  que  je  vous 
prriente  tes  amis  de  ma  solitude,  qui 
seront  Mitis  doute  charmés  de  la  nou- 
velle compajfnc  qu'ils  vont  .ivoir.  Voici 
d'abord  M.  Prior ,  chapelain  de  ma  mal- 
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phes  de  l'aniour-proprc  ont  de  plus 
Uns;  mai»,  revenue  de ce«  cbimcres, 
dont  j'ai  bientôt  connu  le  vîile,  j'ai 
quitté  !e  monde  avant  qu'il  m'eût  quil- 
iée.  En  vain  il  a  dierehé  h  me  rappeler 
d.in»  son  sriii.  J'oi  résiste  à  tonte»  «i-s 
av.nnnrt  pour  me  consacrer  au»  seules 
Jouixianccf  réelles.  In  liienfnisimec  ri 
raniitJê;cl,ùpr^&ent 'lueje  ne  suis  plus 
ni  jeune  ni  jolie,  je  me  trouve  bien  de 
n'svoir  pas  donné  touti^s  mr»  années 
011  plaisir.  "  Mistri«s  Melinor  se  ré- 
pandit Cl)  éloges  sur  la  haute  sagesse 
de  non  aniie  ;  Malvina  les  trouva  si 
outras,  (fu'iU  tni  itèrent  l'enrie  d'en 
donner  ourim  :  d'un  anlru  cûlé,  »per- 
rcrant  *ur  les  lèvres  de  M.  Prior  un 
l#ger  mouvement  qni  menait  un  kou* 
rln?,  elle  s'en  étonna,  car  le  discourt 
de  sa  roucine  lui  ai  3it  paru  fort  sensé. 
Main  toutes  res  Idi^es  furent  bicnlilt 
tVJirti^.i  par  les  souvenirs  doulourcui 
qui  la  pmirsuLV aient  sans  cesse,  et  avant 
la  (In  dn  r^pas  elle  demanda  et  oblint 
b  permission  de  se  retirer. 


CIIAPITHF.   V. 

Mai.viis*  n'ayant  point  apporté  de 
livres  avec  elle .  drsoendit  un  matin  cbei 
£3  cousine  pour  lui  demander  la  [wr- 
miKtion  d'i'n  prendre  (pirlque-vuni  danit 
sa  bibliothèque.  -  Ma  filtre .  lui  ré|Kin- 
dit  miiitrio  Itirton.  lomnieje  me  plai» 
A  n'avoir  que  les  plu»  belle*  éditions, 
mon  utn^e  n'ett  pas  de  prêter  mes  liiTvs 
aux  femmes,  qui  ordinairement  n'rji 
ont  nueun  soin  :  mais  cependant  je  con- 
sen*  h  faire  une  wef|ilion  en  voire 
faveur,  et  vmis  ^tes  libre  de  rhoisir 
ceux  qui  tous  convirndrput.  •  Malvina 
la  remercia  Dans  plaisir,  car  celle  rom- 
plainanep  qui  ehen-lie  ni  Iiicn  â  fairci 
valoir  ce  qu'elle  acorde  est  «ornent 
pire  qu'un  refu*  :  elle  «e  promit  d'en 
faire  peu  d'usage;  et,  entrant  dan*  la 
Inliiiothèqup  avant  de  remonter  danx  xa 
dumbre ,  rllc  s'arrêta  devant  un  rayon 
qui  contenait  tous  ]ts  auteurs  français  : 


c'étaient  les  bon»  amis  de  sa  jmitcsH; 
c'était  entre  eux  et  milady  Sheridjn 
qu'elle  avait  passé  len  plu»  benu\  mo- 
ments de  sa  vie.  Elle  pleura  en  voyant 
Montaigne  ;  son  imagination  la  traat- 
jiorta  à  l'in^Innl  dans  la  fertile  France, 
sous  le  toit  paternel,  où,  pour  lapre- 
niim  fui& ,  elle  avait  lu  in>n  chapitre 
de  l'Amitié.  Elle  n'était  pas  mariée  olon, 
non  plus  que  sa  Clara,  qui  éUH  de 
inoilié  dans  cette  lecture.  A  diaque 
phramc  leuri  yeux  se  rencontraient  et 
semblaient  se  dire  :  ('est  M  ce  que  nous 
éprouvons;  mais  leurs  boucliei  timidrt 
n'osaient  encore  en  faire  l'ateti  :  une 
pudeur  srcrêle,  fidèle  compagne  de* 
premières  émotion»  deTamc,  le  rete- 
nait »u  fond  do  leiu-.i  en-urs.  Ëtonnta 
et  ravies,  la  nature  leur  paraissait  flot 
liellc  depuis  qu'elles  l'admiriiienl  en- 
semble ,  les  Heurs  plus  fraîches  ilqtuit 
qu'elles  les  cueillaient  l'unr  pour  l'autre. 
Heureuses  de  s'aimer,  elles  sr  livraient 
avec  délices  au  sentiment  qui  le*  rnlrai- 
nait  ,sansse  rendre  compte  de  Infiuurre 
de  leur  bonheur i  et,  dans  en  âmes 
simple*  et  infiénuw,  l'amitié  pure  et 
innocente  aiait  tout  l'embarras,  tous 
I«  cbarmes  de  l'amour  naissant.  Ça'js 
souvenirs  se  succédèrent  avec  rapidité 
dans  l'ir^sprit  de  Malvina,  et  rliarnii,  en 
|:.'i»anl,  frappait  doulouieuiemeut  son 
cceur.  ->  O  premiers  moments  de  la  tte, 
s'érria-t^cllc  m  versant  un  lorreiitdo 
larmes,  moments  eliarmanls,  Irnp  lit 
pa»r*,  el  elerufllement  «"[.Telte»,  que 
votre  etiUenee  fugitivea  l.n-r  .|.  |>n>- 
fondes  traces  dans  ma  uiviuii.'' !  • 
Comme  elle  partait  encore,  l.i  porte 
s'ouvrit,  et  M.  Prior  parut  cli«r(;e  «le 
quelque.''  livres  nuit  venait  rapItorUr. 
F.n  vojant  Malvina,  il  «'inclina  respec- 
tueusement ,  et  Ut  qiielqiirt  pas  pour  S* 
retirer  ;  mois  elle ,  en  se  levant  aussittVt, 
lui  lit  un  signe  de  la  mais ,  et,  le  rotir 
encore  gros  de  soupirs,  lui  dit  it  ttiix 
basse  ;  •  Ne  vous  dêfnngen  pas,  je  me 
retire.  ■  M.  Prior,  en  la  voyant  passer 
la  tête  baissée  sur  son  sein,  joignit  Im 
mains  et  s'écria  :  ■  O  t'roviilence  T  vnllîl 
donc  les  créatures  que  tu  châties ,  tandis 
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ndrcue  &  toute*  IciiDdmu  rho»s qu'il  me 
dit;  mus,  quand  il  en  lerait  aulremuit 
(  ce  <|ii<  pourUnt  eU  (rèt-|ioa«ible  ),  ne 
»uis-Jc  (tas  sUrc  que  mistrist  Birlon  ne 
prrmirllrH  jamais  à  son  neveu  de  faire 
lin  nuire  choix  que  celui  qu'elle  iiura 
|ire<CTil  f  lA  \oai  stTTei. ,  manmn ,  que 
In  di>l  qu'elle  m'a  promise  ne  me  jcra 
donnée  que  si  je  prendx  un  nuiri  h  son 
^nOl<  «t  non  nu  mien....  •  Sun  doute  elle 
ne  M  serait  pas  arrêtée  si  tfit,  ki  sa  mère 
n'iill  pro!it«  du  [ireniier  oiooient  où  elle 
reprenait  tialcioc  pour  rinterrompre. 
•  Taisrat-vouK,  Kiltjr,  lui  dit-elle  avec 
lUl  Ion  qu'elle  voulait  rendre  solennel 
et  qui  o'ctaît  qu'enipliatîquc  ;  Uise£- 
vouï,  et  apprenez,  à  tc)i|ircler  l'amie  gc- 
néreute  qui  nous  a  doiiuiï  un  ;isile.  ~ 
Kli  mon  Dieu  ,  maman  1  quel  «eriipule 
vous  prend?  reprit  elourtlimcnlsa  flile  : 
Ile  vui»  ai -je  pas  entendue  itire  mille 
fois  pluïdem.ileiirnii;?— Cela  se  peut, 
interrompit  mi:ilriss  Uelmor,  router  do 
colère  ;  mais  du  moins  je  sais  h  qui  je 
in'adn-ise.  —  J'espAre,  inadaine.  lui  dit 
i;ra>eiiient  Malvina ,  que  vous  ne  soup- 
çonnez pas  q<ie  je  puisse  faire  un  mau- 
1  jis  usdçe  de  ce  que  j'enlctiJs  ;  je  dois 
Bien  étonner  ,  «aiw  doute  ,  mais  c'est 
(oui.  —  Je  le  crois,  je  leirroi*  jjsuré- 
mout  de  totrc  part .  reprit  inistriss  Mel- 
iiior  en  t'odouris-tatit  :  qui  possède  au- 
tant de  tertus  doit  l'Irc  dtscrclc  ;  nuii« 
je  reprend*  ma  (llle  de  parler  aunsi  libre- 
ment drvont  d<«  ]i«rioimes  qu'elle  ne 
rotiniiil  pus;  car  vousdevex  sentir  avec 
quelle  prudence  on  doit  se  plaindre  de 
ccui  de  qui  on  atteod  tout.  —  Non ,  foor 
ÙURQ,  je  ne  le  scn-t  pas,  ré|<ondit  Mal- 
l'ina  un  p<-u  n^ctiemcnl  ;  or  je  croyais 
qu'on  ne  devait  rîen  recetoir  de  ceux 
qu'on  ne  pouvait  pas  aimer.  • 

MistriM  Mulmor  ouvrait  la  bouelie 
jioiir  rëpondn;  lorsque  niiXriss  Rirton 
entra.  •  Boiyour,  mes  lx>nn<!t  ainici, 
leur  <Ut-elIe;  je  suis  charma  de  vous 
YOir  r6iuiie3.  et  je  re«r«tle  les  moments 
que  j'ai  pordus  loin  de  touv  ;  mais  du 
moins  flaîa-je  présente  h  votre  esprit  ? 
pentirz-vous  a  moi?  —  F.n  pouvcx-vous 
douter?  lui  répondit  uiiitrisa  Uelmor 


d'un  ton  doucci«ui  :  n'ttcs-Tous  pesfd 
l'amc  de  tout?  -  Os  parolei  nattexUM 
venaient  d'obtenir  un  Murirc  f^racieui 
de  miilriss  Kirtou  et  un  regard  mé- 
prisanl  de  ïhlvina,  lorsque  Û.  i'rior 
entra,  un  r«cucil  de  papiers  sous  le  bru. 
•  Que  nous  appurlez-ious  lu  ?  lui  de- 
manda ttiislriss  itirtou.  —  foule»  les 
po«irs  t;ulliqu«  que  j'ai  pu  recueillir, 
mad-nme.  —  .K\t'.  (l!  interrompit  miu 
MeliDor  :  comment  as  ez-ious  eu  le  cou- 
rage d'écrire  toutes  ces  tri&tes  puJn» 
<lies?  —  F,t  comment  se  (KUt-il  que  f gin 
ilonriiex  un  pareil  nom  aii\  subltnw 
ou>rj);ej  qui  ont  inimorlaliïé  le  (KUn 
d'Osiiao?  s'écria  M.  Prior.  Kst-ce  »ur 
b  terre  qui  le  port.i,  au  milieu  de  fc» 
inontnKne»  qui  vivront  encore  par  Eop 
génie  quand  ta  main  du  temps  le.t  non 
détniite.s ,  csl-cc  sur  le  sol  de  l'ancienne 
Calédonie,  enfin,  qu'on  ose  porter  at- 
teinte a  la  gloire  du  liU  de  Fingal  >  Ke 
craignci-vous  pas.,..?  —  Que  l'esprit 
des  collines,  monté  sur  un  coursier  de 
va|K*nrK,  ne  me  transperce  de  u  Umct 
de  lirouillard  ?  interrompit  missMrliiioir 
cnric.inant.  Non,  en  vérité;  et.qiiniid 
le  soir  viendra,  que  le  vent  «ifllera  duiik 
la  fonît,  que  les  lueWores  s'élevcroni  du 
sein  du  lac,  et  que  le»  dofiies  luirlcroiit 
dans  la  luxie-eour.  ce  ne  si'ra  |us  ilr  I4 
colère  d'Ossiau  dont  je  serai  effrajée. 
—  MissMelmor,  lui  dil  nii^tnss  ItirtoM 
:ivrc  un  peu  de  hauteur ,  pour  se  ni6lef 
de  Juger  un  pareil  ouvrage ,  il  faut  éln 
en  état  d'en  sentir  les  boautcs,  et  m 
avoir  lu  plus  de  quelques  |Nig»  ataiit  M 
se  lia»anlcr  d'en  parler-  —  En  ce  cu,  dit 
mbs  Melmor  tout  lus  en  se  peni:haiit 
vers  roreilkdeM^ilvioB,  elle  fcfAilbJM 
de  n'en  rien  dire.  •  Sans  l'avoir  cntea- 
duc,  inixtriu  Binon  fut  choquai  de  son 
action;  et  niialriss  Melmor,  qui  s'gpor- 
^ut  du  mécontentement  de  son  «lus, 
idcba  de  k  calmer  en  accusant  sa  lllle 
ha  première.  "  Je  vous  l'ai  dit  suuvcDt, 
ma  dure  mi.iCri.vs  Rirt«n,  que  votre  ei- 
ce^siie  indulgence  pour  Ritly  produirait 
un  mauvais  effet;  mais  vous  n'ntnja- 
m.-ii't  voulu  me  croire;  et,  entre  noua 
deux ,  si  votre  A-atcbeur  et  votre  beauté 


t: 


n  foar  M  mIM,  tel  \m 
to  TCtn  MMV  Mwt  «i*w  it  (iili- 
itfMllt  mira  iBiJ^il,  m 
■Mrin  BMw;  pvonttH-Boi 

I  fe  dira  nM  ootts  flwHnM  fii 
utoHUa,  tfMt  li  Totn  Ml  d<- 
'  Ob  tf  «t  pM  mttn  da  HS  MB- 
I,  ■■  cfabrv,  r^oedtt  Km  unie; 

■  aBei  9BB  rt^Ariowe  n  tar- 
■,  «t  (pà  MTODl  étencHaMat 

II  Inr  tearibiHU.  —  MadMi»  de 
«■nrit-dk  FMvnigB  dont  U  iTi- 
I  «eonda  H.  Prior  tn  lai  pié- 
t  le  ncodl  «il  teaatt.  —  Je  rHm 

■  k  trefacOM  fttnaiiM.  — Tm 
■tnn  done  pn  Onn.  Tooi  ât 
■flm  pH  «Bconipréi  noir  le 
I  H.  Hdabmaa,  ■!  le  mtaiBe, 
d.  Ci  ke  dMeeMe >e  «ou  nfen- 
I,  pasetle»*»!  de  «001  doiBer 

•  kfen  de  iBBgoe  etee,  etn  qne 
riMlei,  ^OBBi  lee  ixan  Jixne  ï^ 
A,  As  «rieaira  ta  dMcv^Mle 
me  cheeta  ta  cipipki  de  laari 
lue  taotB  11  pH«Ude  Jaa- tagee 
ee-a  IMtfae  iMipli  eeWe  wm- 
I  irce  gread  pleUr;  et  mii&lM 
4Hite  ^'dleot  Uea  ite  anelde 
t^Mlgàee  leçeoe,  elle  doonait 
-vwektadcMfa  entlD  k  ee«oii~ 
è  H.  Prier  ^M  et  MUoMqne. 
k  Ai  de  k  eRirée,nD  domee- 

fperie  vm  ktlre  i  alitrin 
I  ^pil  !■■■(  fomfBT  bceDOOOPt 
ht  |lBik«B  Ma,  n)t»*k  min 
eeiiiik|illlMl,<m>Miia,qoi 
lie  dVMi,  ra««flt  ae  £re  tout 

ÎripaCPBttiMikf?  poorquoi 
d^  r  ■  Bab,  «pfia  une  trè*. 
pana,  «Be  evra  ai  lettre  et  dit  : 
mi  B'ésril  ^il  afra  ici  dau 
■JaHi.— SaTérlté?-  Enten-om- 
ai  IWner  en  bleant  an  cri  de 
hirta  BMom  b  leganh  séièn- 
é  ^(nrte  :  *  Je  pesas  qu'il  revient 

•  onenHer  aur  dlven  articles 
k  aoo  naariage  avec  lady  Sumer- 
rcofln  j'espère  que,  soumisâma 
,  il  icntin  tout  FaTantage  d'un 
kUlseeawaS;  et  Je  ne  pense  pu 


MÀLTINA. 


71 


qoe  penmm  ait  id  rinqmdence  nf  h 
iiFéeoraption  de  efavdier  à  fm  disBaa> 
der.  *  HiaB  Metomi  nngtt,  sa  injm  la 
■«garda  avec  inquiétude;  H.  Priof  itn% 
miabiaa  Bfrton  panit  agi'tte;  Malvlna 
eeoh  nrta  i  peu  près  indlfittroite  à  oe 
<pd  ae  disait  autour  d'elle.  Exaote  an 
taido-TODS  donné  par  mistrissBirton, 
eUe  ae  lendit  le  lendemain  à  la  biblio- 
thèque; H.  PrJor  y  était  déjà  :  ils  eau- 
abôit  en  attendant  mistrisi  Hrton,  et 
avec  ansi  d'intérêt  pour  oublier  qu'elle 
ne  Tenait  pas  :  cependant  elle  leur  fit 
dire,  à  kftn,  qu'elle  les  priait  de  remettre 
k  hiçon  i  quelques  Jours,  parce  qu'elle 
n'avait  pas  le  temjiR  aujourd'hui ,  et  que 
le  lendeflMÎn  était  fiié  pour  aller  visiter 
ka  étdiliiseinenti  publicâ  du  ohdtesu. 
Halvim  lui  fit  répondre  qu'elle  l'atten- 
drait, et  le  préparait  à  sortir,  lorsque  ' 
H.  Prlw  la  retint  i  ■  Allex-vous  vous 
rrtirer  ai  tdt  P  lui  deinanda-t-il.  —  Mais 
H  me  semble ,  répliqua-t-eiie,  que  Je  suis 
restée  assez  long-lempi.  -  Peut-être 
avet^oua  raison  ;  oependant  il  ne  me  k 
semble  pas  :  les  moments  qu'on  pasae 
auprès  de  vous  sont  doux  comme  la  va- 
peur du  matin ,  et  s'évanouissent  comme 
la  rosée  de  l'aube  du  Jour.  —  Je  vous  as- 
sure ,  U.  Prior,  que  je  trouva  beaucoup 
d'intérêt  dans  votre  société,  et,  s'il  est 
vrai  que  la  confiance  puisse  apporter 
quelques  souhgements  i  k  douleur,  je 
erois  que  c'est  è  vous  seul  que  je  te  de- 
vrai pendent  mon  séjour  ici. —  Avec  les 
personnes  qui  nous  entourent.  Je  ne  puis 
m'enoT^ueillir  de  c«tte  préférence  ;  niais, 
si  elle  tient  un  peu  t  l'aceard  de  nos 
idées,  et  non  pas  uniquement  à  la  com- 
paraison que  vous  faites  de  moi  aux 
autres,  Je  h  regarderai  comme  le  don 
k  plus  précieux  que  le  ciel  puisse  m'ae- 
corder.  ■ 

MaMna  fut  surprise  de  ce  qu'elle  en- 
tendait :  l'air  modeste  de  Itl.  Prior  ne 
s'alliait  pas  avec  l'opinion  qu'il  snnblaft 
avoir  de  sa  suprriorité  ;  et,  trndis  qu'elle 
cherchait,  avant  dr  rrpondre,  à  démê- 
ler la  cause  d'un  parril  contraste,  sa 
ph)-si<Hioinie  parla  pour  rlln,  et  H.  ^ior 
ayant  devlaé  oe  qui  l'occupait,  sa  hita 
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de  n^ndre  it  u  peusé«.  •  Vous  tous 
étonnez ,  je  le  vois ,  de  l'îdM  que  je  pa- 
rai* avoir  de  moi-niflmc ,  et  vous  Cl» 
tenlëe  de  m'aci-uscr  dr.  vanité  ;  cnui.t , 
aïuiit  peu ,  vous  re-comiallrejt  votre  er- 
reur,ôt  vous>enlir«z  quej'ai  dû  croire 
qiie,  l'esprit  seul  ne  pouvant  vous  eo- 
tcndre.  votre  «me  ne  doit  s'ouvrir  que 
lA  où  TOUS  en  trouviez  une.  ■ 

Malvina ,  de  jilus  eu  {itux  surgirise 
d'un  discours  qui  semblait  ««.-cuier  mi^ 
tri»  Birton  d'insensibilité,  surtout  de 
la  part  d'un  homme  <|ui  devait  la  ré- 
guler comme  M  bienfiiitrice ,  ne  xii- 
vfiil  plus  qu'augurer  du  caractère  de 
H.  Prior,  et  était  pr<!te  i  lui  retirrr  son 
celiiue ,  lorsque ,  lisant  encore  liiut*  se.i 
yetu  les  dîvcn  muuveiiients  qui  l'agi- 
taient, il  lui  dit  avec  vivacité  :  ■>  Au 
nom  du  ciel,  ma<lnnie.  MLipTride/.  vutre 
opinion .  et  n'abuse/  pas  de  relrau(;e 
ascendant  que  vous  ave/  pris  sur  moi 
pour  me  jui;er  a  la  rigueur  ;  j'ignore 
comment  il  se  lait  qu'un  secret  que  les 
questions  réitère  de  mes  plus  intimes 
uniis  n'ont  jamab  pu  m'arracber  s'e- 
diappe  devant  vous  sans  que  toux  j'avcï 
dcmaudé;  mais  cette  laute,  m  c>n  r«( 
une,  n'est  pas  Id  mienne ,  c'est  celle  de 
la  conllance  que  vous  m'inspirez  :  il 
n'appartenait  qu'à  vous  de  mr  rendre 
coupable  d'indiscrétion,  mais  croyez  que 
nul  autre  au  monde  ne  me  reprochera 
un  pareil  tort  ;  car  qui  n'a  pu  Hn  en- 
traîné que  par  vous  ne  court  pas  risque 
de  rWre  deux  fois. —Toute  mauvaise 
que  soit  votre  encusc ,  monweur ,  repou- 
dit.«llc,  prut-i'lre  suift-je  la  seule  qui 
n'aio  pas  le  droit  de  U  trouver  telle,  et 
ce  sciitiineiii  de  ronOaiu.'é ,  quoique  pr« 
inaturê,  quoique  indiscret  peul-dlre, 
ne  laisse  pas  le  cour.tKe  de  le  bUmer  à 
celle  qui  en  »t  l'objet  ;  mais ,  si  je  ne 
vous  fttis  point  de  reproches ,  volrncon- 
science  ne  vous  en  fait-rlle  aucun  P  FM- 
a  lu  fiénéreuse  misiriu  Birton,  la  bien- 
faitrice de  tout  ce  qui  l'eiiloure,  ipic 
wui  accusez  de  o'atoir  («oint  d'amef 
Celte  qui  a  drdaj|;iié  les  vains  plaîain 
du  moude  pour  venir  répandre  «on  opu- 
lence sui  les  maUieurcux  hubituots  de 


CCS  contres  sauvages  n'est -elle  pu 
animée  du  noble  amour  du  bien  ?  et ,  ti 
ma  conllaai^  ne  répond  pM  à  H9  «• 
resses ,  croyw:  que  je  Taltribue  bacn 
plus  à  la  distance  qui  nou«  sépare  (di>- 
tance  tout  a  son  avantA^e)  ifo'a  b 
cause  que  vous  scrnbin  lui  donner.— Ai- 
mable femme ,  reprit  M.  Prior ,  \ea  vta 
l>ai|jnéi  de  larmex,  j'aurais  été  Wa 
trompé  si  vous  o'aiiez  |uis  prnsé  nuti; 
de  même  que  je  serais  dans  une  granit 
erreur  si  mistriss  Rirlon  ne  voyait, 
dans  l'expression  de  votre  doulmr,  Ir 
.leiil  déj.irde  jiaraltre  inléressaol«:  eu 
alun  il  faudrait  douter  de  ce  Rrand  prin- 
cipe ,  que  chacun  juf:e  il'aivéK  son  pt^ 
pre  cceur.  —  C'en  est  awei 
Malvina  en  se  leiant,  j'if;uore  quel' 
être  le  motif  de  vos  injustes 
tiens;  mais  je  croirais  y  pnrticiper  si  ie 
tous  écoutais  plus  long-temps.  Permet- 
tez-moi  de  vous  dire  seulement  que, 
lorsque  je  vois  le  bien  que  mistrlss  Itir- 
lun  répand  autour  d'elle  cl  sur  celui  -  tt 
même  qui  l'aeca-u-,  il  fauilrajt  rjun  je 
fiiiïc  étrangemei>t  .neufdée  |>our  niettrr 
le*  torts  de  son  cité.— Je  ne  suis  jmirtt  ' 
ini^rat.  madame,  répliqua  gravement 
M.  Prior,  je  ne  suis  pas  même  sévère: 
quand  vous  aurez  mieii\  KlMcrvè,  peut- 
être  uie  reliS>«raî-je  dan*  vutre  reprît , 
et  Burez-vous  quelque  regret  du  re- 
proche amer  que  tous  m'atez  adrnué 
aujourd'hui.  <>  Il  sortit  en  disant  on 
moti  :  Mnivina  resta  interdite  :  lUcIqM 
éiidenttquefuKsentlej  tortsdeM.  Prior, 
il  lui  semblait  que  sa  peiue  les  effaçait 
tous  :  d'ailleurs,  il  était  nouveau  pDot; 
elle  d'avoir  alIliRé  qiieliju'un ,  et  ce 
pesait  tellement  sur  son  cvrur, 
rlKTcliu  ,  diinï  le  courant  de  la  sëli 
par  quelques  mots  pleins  d'aménité,  1 
faire  oublier  il  M,  Prior  ce  (ju'elle  lui 
avait  dit  de  dur  le  nintln;  mais  il  Iim 
ré)iondit  ii  |ieirie,  parut  rêveur,  préoc* 
ciq>é.  et  se  retira  de  bonne  heure  (Uni 
sa  chambre. 


son  pn- 

répûd^ 

qud^^H 
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tttitit  atteinte  de  cette  ç^ne  qu'elle  avait 
cru  remarquer  sur  le  vis.iKf  dn  chncm, 
et,  en  enlriiDl  à  \'ico\e,vUv  UihM  mrs- 
trÎM  Birton  s'cntrelriiiravec  lemuiire, 
•tpusadans  le  jnrdin,  où  elle  vit  plu- 
■i«impetllei(  filles  assises  en  rotid.  la 
plus  grande,  debout  nu  milieu  de  ses 
conipnsfiM  1  leur  clianinit  mieeliani'On; 
Malvina  s'apiiroeha  tic.  ee  [wiit  (îriiupe, 
et  leur  fil  aigrie  du  coiitiiiurr.  !>i  noii 
aboni  let  avait  intimidées,  son  air  les 
rassura  blentât .  et  la  petite  cliantetise 
se  lia.vartla  m^me  jusqu'à  lui  prendre  la 
main  et  n  la  faire  asseoir:  Malvjna  y 
coRMntil ,  et ,  attirant  IVnfnnt  Mir  «et 
i;enoux .  elle  lui  demanda  coinnirot  M  se 
fniuilt  qu'elle  parldt  si  bien  Tna^'^'"  • 
Undiï  que  se;  compagnes  ne  l'enten- 
daient seulement  pai,  -  C'est  mon  par- 
rain qui  me  l'apprend,  madame,  quand 
il  eut  ici;  et  puis,  qunnd  II  s'en  va  .  il 
|uilo  le  maître  pour  qu'on  me  le  fasse 
parler  quelquefois.  —  El  qni  est  votre 
pnrrain,  mon  enfhnl?  — C'est  jîr  Ed- 
niiinl  Seymimr,  madame;  c'eat  lui  qui 
m'a  donné  mon  bel  bablt  deadiniuncliea  : 
il  ne  vient  Jamais  ici  nan'  m'.npportcr 
quelque  el  10 se.— Mais,  s'il  ne  doiuie  qu'A 
mus ,  vcit  rompagne*  doivent  Mre  ja- 
louses?—-Oh!  pardonncz-not ,  Il  n'ou- 
lilie  personne  :  vojei-vous  ce  flcim  il 
PesKy,  ce  jnpon  .'i  Mol,  ces  eiwaux  ît 
Suky?  c'est  lui  qui  a  aeliel*  tout  cela 
pour  elles.— Si  Totrc  parrain  efit  si  bon, 
vous  dcvex  l'aimer  beaucoup?  — Ali î 
oui,  mai]:ime,  je  l'aime;  je  ne  mis  con- 
tenir que  quand  je  le  >'OiK  ;  il  me  prend 
ùuiai  sur  KM  );enoux  eomme  tous;  tout 
le  iiiutide  est  heureux  quand  il  est  Ici. 
—  Eli*  a  raison,  njoula  M,  Prior,  qui 
était  debout  derrière  Molvinn  :  sir  Ed- 
mond a  de  grand»  vieeï,  muis  il  c»t 
réellement  liien rainant,  et,  snns  les  dont 
qu'il  répoiiil  iel,  ces  pauvres  établisse- 
ments manqueraient  de  tout.— Je  vous 
attends  depui»  une  lipure, .  s'écrin  mis- 
triss  Birton,  eu  rejnignunt  m  eouxine, 
tt  ti  sa  me ,  tous  les  mhnn  t'cni-otèrent 
comme  une  nuée  d'oiseaut  ;  la  seule  pe- 
lite  lllle  que  Malnnit  avait  près  d'elle 
rfsta  à  sa  place ,  conune  ti  cet  aille  l'cOt 


rassurée  contre  la  crainte  qu'lMp 
mi»tris9  Birton  ;  celle-ci,  &ur]irb 
*:i  ''onllanre,  s'ajiproclia ,  et,  la  ti 
hniiqiirinnit  p.ir  le  bras,  lui  dit  q 
maître  r.itlendait.  La  petite  fllle  m 
tristement ,  et ,  mI  s  issu  ut  la  ma^ 
Msl  vina ,  qu'elle  l>ult.a  de  tout  «on  o| 
ellr  rejoignit  ^es  compjignea.  Fsj 
qui  l'aviiil  prise  en  omilié ,  counit  jj 
elle  |K)ur  l>nipficlier  de  s'en  aller  |j 
petite  nile  lu-xilait  it  retenir,  loi 
mistriss  Birton,  ne  pumant  w 
l'imp.itiencc  qu'elle  éprouvait ,  i 
Malvina  ;  ^  Ma  cousine,  rappeléfl 
Sheridnn ,  je  vous  prie ,  et  si  voui  | 
croyez,  ne  lui  donnex  plus  l'exenn 
détourner  les  enfants  de  leurs  dc^ 

Tj>r(qu'i1  s'agissait  de  l'intérAj 
troi ,  Malvjna  savait  réprimer  Tl 
lice  par  une  repartie  prompte,  «il 
vent  piquante;  mais  quand  il  q| 
question  que  d'elle,  l'extrême  lioil 
son  cfTur  interdisait  .i  son  esprit! 
réponse  de  n  genre;  .ius».i  se  conli 
t-elle  de  dire  h  mittrix^  Birton  : 
eraigiiex  point,  ma  cousine,  qtl 
donne  un  tel  exemple  .i  Faimv  ;  J«  pt 
su  contraire,  que  c'est  en  me  nW 
avec  elle  aux  innocentes  rV^réjiion 
ceienfimb,  que  Je  pourrai  lui  apji 
dre  un  jour  l  les  encourager  par 
exemple  ,  et  à  quitter  le  Jeu  pouf 
tudc.  ' 

Elles  sortirent  de  l'école  pour  M, 
dre  i  la  forge,  et  mltlriss  Birt4| 
manqua  pus  d'y  trouver  encore  PJ 
sioii  de  blOiiier  Malvina.  Celle^i  n 
nait  chaque  chose  avec  attention, 
par  l'organe  de  M.  Prior,  qne*tiof 
ehaqueouvrierave- intérêt.  Son  eil] 
lie.nuté ,  et  la  noblesse  de  son  maiîjj 
prêtaient  un  rtioinie  de  plus  S  la 
chante  bonté  de  ses  questions.  RU 
mondait  le  nom  de  chacun ,  l'infùf 
du  non\brc  de  ses  enfants  et  4( 
moyens  d'r\iKtei>ce.  Au  milieu  de  i 
fournaise  anicnte,  de  ces  misdn 
couvert*  de  ttailluns,  hrdic»  et  no 
par  le  feu,  elle  semblait  un  ADge 
eendu  du  eîel ,  du  moins  ils  paraisse 
lo  cioirc  ;  toui  l'ealouriiieDt ,  tadba 


Il gi'dte4»lgaW wrtwr  Jum  »    vina  le  r(8*"l>  en  silence;  M.  Prior 

ii'co  demanda  pas  davantage ,  et  lut  res- 


létiibt  eu,  faut  ttie  «i  m- 
bitut  des  njoata^Ki,  on  p'qi 
moîiu  iMifliln  ao  pUiair  d'ftre 
poor  quelque  dMae;  et  Ualrina, 
■OHaumfuaat  i  eux ,  *<  en  ajaot 
m  croire  de  leur  eipèoe,  kt  éle- 
in  profm  jeu,  et  biait  phu 
nr  bonheur  que  tont  Yor  de 

BirtoD.  Cert  ainsi ,  disait 
'  i  put  lui ,  que  ramooTf  ropre 
n  ridieMe*,  inaii  que  la  vertu 
it  Ica  donna-  ;  c'eat  ainti  que 
fro^  ne  bit  le  Irien  qu'k  l'aide 
Ktane ,  et  que  ta  tertu  tiDUTe 
ti  icaiooTcei  en  dl&oiéme;  Ton 
iHi  qu'âne  dei  dou,  Fautre 
wn  phii  avec  aa  pitié  :  ausai, 
H  les  bienûits  da  premier  font 
auBaiuanee  la  plui  lourde  to 

«eux  d«  la  rata  en  font  le 
xdcilïeu. 

Oécfaiiuat  ainsi  U.  Prior  re- 
HalvÏM  avec  une  fanotioD  ret- 
w ,  et,  tandis  qn'dle  était  tour- 
prena  n  robe  contre  ses  lèrra 
MMiiUant  de  lannei.  Rieo  ii'é- 
I  riaquiéte  jalousie,  et  miatrias 
qui  souffrait  depuis  long-tmps 
i  que  llalvina  produisait  sur 
comn ,  quoique  étuignée  d'elle 
ment ,  aperçut  pounant  l'actiw 
rior,  et  ce  dernier  coup  la  lui 
dicHse.  >  Allons,  alloni,  ma 
ibe ,  lui  dit-elle  avic  ironie ,  il 
•  de  mus  letircr,  les  moments 
MTiîera  loat  comptés,  c'est 
■r  <n  faire  peritre;  en  s'amu- 
aprerser  sur  leurs  travaux ,  on 
|e  A  les  «lupeixfre ,  et  d'oiseuses 
a  questions  sur  leur  vie  ne  la 
t  pu  gagner.  •  lii-destus  elle 
m  attendre  de  rqxm&e  :  Mal- 
uivil  ;  nuis  comme  sa  cousine 
tfortrite,  elle  Tut  long-temps 
iudre;  pendant  cet  intervalle , 
r  t'^iprocha  d'elle,  et  lut  dit  à 
M  :  ■  Hadiame  de  Sorcy  tne 
die  totyoun  aussi  coupable  ? 
mce-t-elle  pas  i  soupçonner 
Hunii  iToir  bienjugi?  ■  Mal- 


pecter  Tindulgencc  qui  doutait  encore , 
et  la  délicatesse  qui  eût  craint  d'accuser. 
Pendant  le  dîner,  mistrira  Birton  ne 
oeasa  de  jeter  des  sarcasmes  sur  ceux 
qui  se  parent  du  voile  de  la  douleur 
pour  >e  refidre  intéressants,  et  qui,  par 
une  afTeetation  de  bonté  déplacée ,  réus- 
sissent à  capter  l'admirât) on.  Malvina 
élait  trop  loin  de  mériter  un  semblable 
reprodw  pour  songer  à  faire  aucime 
application;  mais  M.  Prior,  qui  sentit 
le  coup  qu'on  voulait  lui  porter,  ne  put 
l'empêcher  de  répondre  avec  vivacité  : 

■  Il  est  des  douleurs  si  vraies,  madame , 
et  une  bonté  si  touchante,  que  nul  ne 
peut  s'y  méprendre;  et,  si  vous  exami- 
nez le  monde  avec  attention,  vous  ver- 
res que  ces  mouvements ,  si  naturels  au 
cœur  de  l'homme,  ne  sont  Jamais  sup- 
posés faux  que  par  ceux  capables  de  les 
fiândre.  •  Mistriss  Birton  fut  confondue 
de  cette  réponse;  c'était  la  première 
fois  que  H.  Prior  lui  en  faisait  une  pa- 
reille :  Teffet  qu'elle  en  éprouva  ne  peut 
se  rendre  :  la  suite ,  en  développant  son 
caractère,  pourra  le  faire  concevoir. 
Malvina,  surprisedu  propos  de  il.  Prier, 
et  n'en  comprenant  point  le  secret  mo- 
tif, lui  dit  avec  un  accent  très-sérieux  : 

■  Il  me  semble ,  M.  Prior ,  que  Jamais 
moment  ne  fiit  moins  propre  h  établir 
cette  opinion  ;  et  quand  bien  même  mille 
exemples  Peussent  confirmée,  un  seul 
devrait  la  détruire.  >  En  linisnant  ces 
mots ,  elle  regarda  sa  cousine  pour  dé- 
signer de  qui  elle  parlait ,  et  avec  une 
expression  de  tendresse  qui  semblait 
vouloir  réparer  l'injustice  de  M.  Prier. 
Celui-ci ,  quoique  aflligé  de  l'opinion 
qu'elle  prenait  de  lui ,  ne  l'eu  niina  que 
davantage;  mais  mistriss  tlirton  sentit 
qu'il  lui  était  plus  impossible  eiu'Dre  de 
pardonner  la  réponse  de  tialvinn  que 
celle  de  M.  Prior  :  l'une  ra\;ilt  oflcn- 
sée ,  il  est  vrai ,  mais  l'autre  rimmiliait. 
F.n  lui  disant  une  vérité  dure  ,  M.  l'riur 
avait  rempli  son  aine  de  désirs  de  ven- 
geance ;  en  prenant  son  |inrti ,  Mulvinu 
la  forçait  à  en  rougir.  Quand  la  honte 


H  MALVINA. 

lie  touche  pn* ,  elle  irrite  ;  la  haine  s'ac-    preMement  «pie  vous  vra  mil  i 

croît  pnr  li-  liieri  qu'on  lui  vcul  foire  ; 

rt ,  (lu  toutes  les  souffrances  de  "" 


!  union r- 
propre,  la  pire  de  toutes,  pt  telle  (|ii'il 
ne  pnciloime  jainni»,  est  d'être  forcé  a 
la  reeonnaissanco  par  la  personne  (jiii  le 
contraint  aftc  lui-inémc  i  l'aveu  secret 
lie  «on  infériorité. 

L'n  lonEf  âileaec  succéda  h  lu  réponse 
dn  M^lvina;  en  se  prolongeant  il  devint 
einbarrassunt ,  chacun  paraissait  crain- 
dre de  le  romprr,  Min*  Welmor  avait 
peu  eoniprix  ee  qu'on  avait  dit ,  et  ne 
N'en  xourinit  ^vrrt  :  la  tnére  tileliait  en 
vain  de  deviner  dans  les  veoi  de  mistriss 
Birton  ce  i|u'il  fallait  faire  pour  l'adou- 
cir. Quoiqu'elle  ftlt  bien  siUc  de  n'<!tre 
pox  l'objet  de  son  ni^ontenteniml,  néan- 
moins elle  en  était  intimidée,  et  treni- 
Lliit,  en  élevant  la  voix,  de  le  faire 
tourner  contre  elle....  A  eet  instfint  la 
docile  d'entrée  sonna  ;  niîstriss  Binon 
pr61a  l'oreille  avec  inquiétude  ;  bientôt 
on  entendit  dans  la  cour  un  bruit  de 
chevaux  et  de  voitures.  -  Ceil  sans 
doute  sir  &lni(ind  Seyinour ,  s'^eria 
miss  Melmor ,  en  rougÎMant  et  sr  lev  nnt 
pour  aller  a  la  fcnftre,  —  Et  quand  cela 
«eriiit,  Kitty,  lui  dit  mislrisv  Binon 
avec  sévérité ,  coiivienMI  que  vous  cou- 
riez BiniJ  au-devant  d*  lui?  —  Restez  â 
votre  place,  ma  flile.  •  ajouta  mixIrisK 
tielnior,  comme  charmée  d'avoir  trouvé 
une  plirasic  qui  convint  à  mistriss  Bir- 
ton. t.n  domestique  entra  pour  annon- 
rer  que  sir  Edmond  Seyraour  venait 
d'arriver.  Le  dtncr  étant  presque  sclievé, 
Alalvins  se  leva  et  demanda  \ù  permis- 
sion de  se  retirer;  ce  que  niistriîs  Bir- 
ton lui  accorda  avec  un  air  plu»  Krari^ux 
que  la  convcr»ilion  pruewlentc  n'aurait 
îù  le  faire  présumer- 


CIIAPITBE  VU. 
un  kuucKun. 

Vwu  le  «(^ ,  MâlvînA  se  préparait  A 
dMeendrc,  lorsque  mlstrisi  Itirtun  entra 
dan»  sa  clinmbrt.  ■  Ma  belU-  cousine , 
lut  dit«llc  avec  assci  d'amitié ,  l'cin- 


quitter  lorsque  F.dmond  e»t  arriv 
montra  asseï  la  réjju);nanc« 
monde  vous  inspire.  ?ie  cro_v« 
je  la  lililine;  m  contraire,  elle  n»e 
si  nuturHIe  dans  votre  situation, 
me  prêterai  h  tout  ce  qui  pourra, 
tisfaire  :  en  rnnxéquencR ,  vbus  A 
hrc  de  re'iler  clie»  vouH  tout  Is  ' 
qu'Edmond  passera  id,  et  J'af  dga  i 
dm  ordres  pour  qu'on  vous  servi) 
votre  appartement.  —  Vous  êtes 
bonne,  madame,  reprit  Malvinx  u 
surprise;  mai.i  j'aime  mie.uv  me  i 
à  vous  que  de  causer  un  (iiireil  e 
ras  dans  votre  maison.  —  Non, 
belle  cou,*ine  ;  vous  sovci  qu'il  ed 
mon  (\)raclére  iln  ronitr«crniJr«  j 
les  goilta  de  mes  ami» ,  et  j'aime  i 
m<!  priver  du  plaisir  de  votre  s 
pendant  le  \mi  i)e  temps  qu'Ed 
sera  ici  que  (ii'ner  vcitre  liberté. 

voilà  une  affaire  arrani^ée pg) 

compliment ,  aJouta-t-«lle  en  inta 
pant  Malviaa  :  Je  suis  trop  iùrr.  ipi 
vous  convient,  et  rien  eu  moni 
pourrait  cmpi^her  mintrist  Rirtoii 
sacrifier  pour  ses  amis.  •  Kl  m  |>j 
ainsi,  elle  s'échappa  sanjt  attend 
réponte  de  Malvina.  Celle-ci  ti 
quelque  chOM  de  ).in{i;ulier  dami  ta 
duite  de  sa  cousine;  mais  coiimi 
fond,  sa  proposition  lui  convenati 
)■  souscrivit  son*  peine,  et  salis 
cher  .'i  rn  approfondir  la  caunp.  En 
séc|Uene« ,  rlle  ^'arriln^ea  giour  ne 
sortir  de  sa  retraite  ;  et  partageani 
son  temps  entre  son  enfant  cl  l'ét 
«Ile  trouvn  auprès  de  l'un  de  quoi 
plir  ion  cceur,  dans  l'autre  une  i 
riturc  pour  son  esprit;  et  dans  sa 
ludr,  les  moments  tes  plu.s  doui  q 
etit  connus  depuis  qu'elle  étiit  diei 
trissBirtou. 

Dnn  jours  s'écoulèrent  ainsi  tit 
set  de  rapidité;  le  troisième,  ver»  M 
elle  i-ntendit  frapper  à  «a  porte. 
Tomkins  fut  outrir,  et  M.  Prior  f 
Il  a'approclia  de  Malvina  avec  ai 
d'embarras,  •  M.'idanie  de  Sorcy  m 
douncr>-l-clle  de  tenir  ninsi  troul^ 


tb'  Mai. 

iiuprès  i'tile.  La  HOltiptueiuc  ^tëgancc 
de  ce  fii^joiir  lui  Ftt  tort  dnns  mon  opi- 
nion ,  mais  ne  dctriiiKit  pns  en Wrcmr nt 
l'enlhousiosoir  qu'elle  m'avait  iiiKiiiré. 
A  cette  époque,  un  de  mes  frères,  nyunt 
mal  fait  **«  aiTaircs,  fut  ûrrfti*  pour  det- 
tes :  mon  père  rC  ma  rtittrc  vouturi'nt 
vendrr  leur  jK-lil  molnlier  jioiir  le  déli- 
vrer; niais  ,  cette  rcisource  étant  iiixuni- 
sante ,  je  m'adressai  i  niislrlss  Binon , 
qni  consentit  s  tn'avanccr  trois  années 
de  mes  ajipointcnicnU.  Charma  de  sa 
générosité,  je  signai  avec  joie  l'obliga- 
tion tic  rester  trois  annéu  oupré-%  d'elle, 
et  Je  ne  crus  pas  avoir  Jamais  sujet  de 
m'en  repentir  i  je  fus  hicntitt  di'tram|)é. 
A  peine  me  vit-elle  enr.lialni'. ,  que  m-* 
maniéjv*  cli.ing^rent;  ce  n'était  plus 
cette  gncicuoe  nrfulilliié  qui  me  s<il>j<j- 
ginft.  mafl  une  sorte  Je  dejipoti.ime  c,*i- 
prîcÎRiii  auquel  il  fallait  m'asservir.  .te 
ne  .tflii  point  coiiTlier  h  tête  sous  auinin 
joug;  aussi,  fi  peine  eus-jc  senti  le  sien, 
qae  Je  voulu-i  m'éloigner,  niDvrnn.int 
une  promette  de  la  paver  de  se»  (ivam'i-s 
nmr  te  fruit  de  mes  epr^es  et  de  mes 
veilles  :  mais  elle  n'y  oppos.i  impéricuse- 
ment;  et,  montrant  l'écrît  qu'elle Jiv.iit 
dicté,  et  (pie,  flans  l'effîi^ifln  de  nm  re- 
connaiMance,  j'arais  signé  nteu;:témenl, 
je  viïqu'ellcavnit  If  droit  (le  me  retenir, 
et  qn'â  moins  de  manquer  ii  ma  jtarole, 
je  ne  poiiinis  sortir  de  cliei  elle  sans  son 
Bvni.  Je  me  résisnni  h  mon  sort;  mais 
de  ee  manient  mes  vcuil  furent  dessillés, 
rt  je  vis  ce  qu'était  mislriss  Binon  : 
néonmoins,  comme  je  lui  devnii  l.i  liberté 
de  mou  frère,  je  vims  jure,  ou  nom  de 
cette  nmllie  qui  ïou*  iini^snit  â  Indy  Shc- 
rid.in ,  que  nul  autre  (pie  vous  n'a  seule- 
ment soupçDniié  le  jugement  que  j'avais 
|>orté  sur  elle;  cl  c'est  n.in«  douti;  en 
fateiir  de  ma  discrétion  et  de»  loiiKne^ 
peines  que  j'ai  endurécx  que  te  ciel  a 
permit  (|ue  je  Irnu^asse  enfin  un  ca-iir 
dans  lequel  Je  pus»e  épnnclier  le  mien.  — 
Votre  teri  me  touche ,  monsienr,  répon- 
*»  liUMna;  «1  je  conviens  que  mn  cmi- 
>m  TOUS  a  donné  lieu  de  von^  plaindre 
d'rfle;  mais  commnit  expliquer  »on  ]>eu 
de  généiTOMtri  jt  TOtro  tf,aTà ,  avec  cett)t 


VINA. 
bienfoisAntr  munificence  qu'elle  pndi- 
Kue  autour  d'elle?  —  Ne  tous  y  tToin|)u 
point,  madame,  te  b  en  qu'elle  faiteti 
inJinSmettt  moins  );rand  qu'il  ue  le  |«. 
riitl  :  les  étatilisseineiils  que  roua  am 
été  «nir  manquent  de  tout;  elfe  le  uil 
rt  n'y  remédie  point  ;  pourvu  qu'on  dht 
qu'elle  soulage  lei  niniheureu.i .  ril«  m 
se  xoucie  guère  qu'ils  le  soient  en  ef(n. 
—  Maiï,  interrompit  M;i|iina,  »i  la  tU- 
rite  ne  la  KU'de  point,  t^ucl  iiiotif  •  pa 
fixer  sa  retraite  dans  ces  saut  a^es  nwo- 
UiKncs?—  L'omoqr-propTc  a  4yê,  jt  le 
cniin»  bien ,  le  seul  et  unique  moliilc  i/ 
eelle  action  :  elle  a  eApér.?  qu'en  rr^ant 
des  asiles  de  liienfaisance  auprès  dW 
palais  de  fée,  dans  les  stériles  montono 
de  Bread-Alben,  son  nom  deviend^ 
célHire  :  ce  liil  le  rnlcul  d'un  nnwur-pt» 
jire  Ma'irà  qui  tieïu  de»  hospices ,  et  <fr 
iwnilant  tout  y  niampic;  ce  fut  le  |n»- 
clianl  qui  orna  les  appartements ,  ei  loti 
y  fut  prodigué  :  c'e.sl  ainsi  que  les  en- 
rrages  de  l'amour-proprc  gnrdeni  ttn. 
jours  leur  empreinlr.  el  que  plu.''  iU  fikfll 
d'efTortS  pour  rwacmbler  ii  h  iriti/. 
plus  ils  nous  apprennent  qu'elle  ne  |H?ut 
Cire  imitée.— Mon  Dieu ,  monsieur,  qut 
vos  observation*  sont  sévÈres!  —  Ajou- 
tez qu'elles  sont  justes,  madame,  et  cou- 
ïencr.  qu'a  voire  insu  c'est  peut-être  Û 
le  motif  du  i)eu  de  pencliant  que  vont 
inspire  mistriss  Birton.  ^  Je  ne  niepoiol 
que  mon  goilt  jKmr  die  n'ait  été  moin- 
dre que  l'estime  dont  elle  me  pnmUi.-ili 
di;{ne;  mais  rniivrncK  du  moins  que, 
malgré  l:i  vanité  dont  vous  la  tatéz,  il 
est  imjiossible  d'avoir  moinsi  de  préitn- 
lions  sur  son  eili'rleur  :  A  l'entendre,  M 
ta  croiraii-(m  pav  moins  jeune  et  moins 
belle  qu'elle  ne  l'est  eo  effet?  —  l-an- 
qii'on  ne  peut  pin*  espérer  d'éloges  sur 
t"ie  beauté  et  une  jeunesse  qui  finissent. 
madame,  on  etierehe  h  en  obtenir  ea 
feignant  de  se  mettre  au-dessous  de  ce 
(pj'on  ï.itit  encore  :  soyei  bien  «flre  i|ue 
rrttr  lîranile  humilité  ne  s'étite  qft  ponr 
être  contredite.  t)n  n'est  point  dt^tede 
ci-ll'-  qnl  se  déprécie  trop;  sa  fr3ii<bfae 
n-t  In  (h•^nién^  chose  U  laqnelle  ou  (toll 
croire;  et,  pour  moi,  je  ne  mets  pas  3" 
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B,  quand  l'haUtodede  Tadiilt- 
nné  te  besoin  d'occuper  de  KM , 
Einieux  en  dire  du  mal  que  d'Are 
royei  comme  elle  a  Iraniporté 

ncea  de  la  société  dans  sa  re- 
t  comme  on  peut  dire  que,  lors 
l'dle  est  seule,  elle  habite  au 
I  monde  :  l'ambitioD  ne  vient- 
Il  dévorer  jusqu'ici?  n'est-elle 
)  de  crainte  que  Tunion  de  sir 
avec  ladv  SumertiiU  ne  w  fasse 
e  haine  contre  miss  Helmoi  à 
goAt  qu'elle  a  inséré  i  ce  jeune 

enfin  ne  peut-on  pas  loi  ajqdF 
passage  de  l'Écriture  •  :  Lesrf- 
omt  été  KM  partage,  mais  eOe 
ta  mabt  de  gui  fÛe  les  tenait, 
eryié  qu'au  monde;  c'est  pour 
,  wUme  em  rlamt,  son  etgur  est 
fM  sajoleJtitUpar  Ceiutuif— 
,  r^iqua  Ualvina  en  souriant, 
riture  dont  lous  parlei  n'a- 

dit  aussi  quelque  paît  :  CAer^ 
ae^rtr  c^te  charité  tpé  me 
léat  k  mal,  qtd  dispose  a  Ti» 

sans  drgéiiénr  en  eriAdUi, 
tir  uneerrearsans  la  ekanger 
.  ■  il.  Prior  rougit,  et  Blalvina 
■nent  oonrenir  qu'un  des  pre- 
teifites  de  son  état  étant  d'épar- 
proefaaîn ,  il  était  plus  cou|âble 
Ire  de  le  juger  sans  rémission  ; 
di  était  |vîs,  et  les  injustices 
rait  été  la  tictime  avaient  aigri 
dire  et  donné  à  son  humeur 
taitè  ripdc  dont  il  ne  pouvait 

eorrigo-  Tan^  qu'ils  discu- 
leore,  la  dodiedu  souper  sonna, 
'aperçurent  avec  surprise  du 
ai  s'était  écoulé  depuis  qu'ils 
DMOiUe.  H.  Prior,  qui  n'avait 
nno  de  si  doux  instants,  de- 
a  permission  de  venir  le  len- 

rioon  continuer  leur  conver- 
dn  moins  commencer  les  pre- 
•(ons;  et  Halvina,  qui  avait 
auprès  dé  lui  un  l^er  miiuve- 
la  conDance  que  la  seule  oiilady 

lui  avait  inspirée,  y  comtenlit 
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avec  plaisir.  Les  jours  suivants,  M.  Prior 
(ut  donc  admis  chez  elle;  il  y  passait 
plusieurs  heures  lic  suite;  elles  fuyaient 
pour  lui  avec  b  rapidité  de  l'éclair  :  con- 
templer Malvina,  espérer  son  amitié, 
parler  sans  cesse  de  la  sienne,  lui  pa- 
raissait au-dessus  de  toutes  les  joies  ré- 
lestes dont  il  entretenait  les  IJdèles  dans 
les  jours  de  solennité. 

Pour  Halvina ,  il  ne  faut  point  s't'ton- 
ner  si  elle  ignorait  les  conséquences 
d'une  pareille  intimité  :  c'est  moins  l'âge  l 
que  le  caractère  qui  donne  l'expérience  ; 
et  telle  arrive  à  vingt-quatre  ans,  qui  en 
sait  moins  que  letle  autre  à  dix-huit.  Une 
femme  douée  d'un  creur  tendre  et  d'une 
imagination  très-vive  verra  'ung-temps 
le  monde  avant  d'apprendre  i>  le  con- 
naître; car  il  y  a  si  loin  d'elle  à  lui,  ifu'en 
suivant  l'instinct  qui  porte  chacun  à  se 
regarder  soi-inéme  pour  juger  les  autres, 
elle  doit  marcher  d'erreur  en  erreur, 
de  chute  en  chute,  et  vivre  In  moitié  de 
sa  vie  avec  ses  chimères  avant  de  les 
reconnaître  pour  telles.  11  est  si  difDctIe 
d'être  éclairée  !  il  est  si  pénible  de  l't'tre  ! 
Mais  que  sera-ce  donc  si  cette  femme, 
ainsi  que  Malvina,  a  passé  sn  jeunesse 
livrée  à  un  sentiment  que  partageait  un 
ftre  fait  comme  elle,  si  cette  union  de 
leurs  cœurs  a  conGrmé  le  jugement  de 
leur  esprit,  et  si,  obsorbées  par  leur 
tendresse,  elles  ont  marché  dans  le 
monde  sans  regarder  autour  d'elles  ni 
s'apercevoir  de  ce  qui  s'y  fait?  Qui  (HHirra 
s'étonner  alors  de  leur  inexpérience,  et 
nejias  les  plaindre  en  les  voy>intdupt's 
de  leur  propre  ctrur  ?  Malvina,  dans 
l'innocence  de  ses  pensées,  était  bien 
loin  de  supposer  qu'on  pilt  trouver  à 
redire  aui  visites  de  M-  Prior.  I^'s  iAt\i 
d'amour  lui  étaient  trop  étrangères 
pour  qu'elle  pilt  craindre  de  lui  en  in- 
spirer; d'ailleurs,  il  était  prt'tre,  callio- 
lique  romain  •  comme  elle ,  et  ci-la  »cul 


1  rTT«|>«   UMI   ta    koM    Ar   l'ii^ti-'    %   ti-tAftri 

Hlr.  ia<*tt  i'  rXiiKWrrr»  .  V"  '•  "^'f™  I""- 
ll)lrrininr  lïrviwl  dH»iii<i4ut'h  tW  ».pr1c  (|u*  Ij  |«la« 

■IlicUi  •■  n11*rilh>lii|iv.-t'''ll<  pnfiuiit  •il*. 
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efltnfS  pour  fairp  évanouir  tiu  doutes,     comment  peindre  cv  (fu'i\  éprouva 
1*0  ett  été  dnns  son  caractère  d'en  con- 
Wfoir, 
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Cbpesdji  ST  pi  iiK  rtc  lu  I  i  l  jou  rs  s'i^bteii  t 
teouléx  rlcpujï  ijiie  MalvJnA,  renfermée 
clwi  elle,  n'nvsjl  point  vu  mistrlH  liir- 
ton.  Wle  craignit  de  la  fticher  en  pro- 
longe.mt  plii$  lon^-lenips  sa  retraite ,  et 
»e  décida  à  descendre  un  matin  pour  lui 
faire  nue  visite  avatit  le  déjcilner.  Elle  te 
présenta  à  la  porte  île  -ion  apparternen!  ; 
mniii  te»  reiniiii-x  lui  dirent  qiie  leur 
niallrevtc  t'iiabtltait,  et  ne  potirrnit  la 
recevoir  qtn  dnn»  nne  demi-lu-ure.  Mal- 
Tina  ïe  relir»  en  les  priant  de  l'avertir 
lorsque  tnirtriM  Rirton  «erait  pi^lc.  Kn 
s'en  retouriunt  elle  traversa  le  mIoh 
de  niiixicjiie,  et,  ïwant  anprèx  dune 
liarpe  un  c.ihier  de  romances  fran- 
çaises, elle  K'arréta  pour  let  rciîarcler. 
Cette  lanpie  natale ,  cette  litngue  chérie 
ipii  avait  eiprimc  »e»  jiremiem  ïenfi- 
mentx,  aiait  un  attrait  si  pui»anl  pour 
elle,  <|u'(l  lui  fut  impoMilile  île  n<.' pas 
lire  toutes  ces  romances  ;  et,  alin  de  les 
mieux  entendre,  elle  s'assit  de«aut  la 
liarpc  et  Ici  chanta  en  f'.icc^nipafinant  : 
tou(-à-<oup  les  doux  sont  d'une  llilte 
vinrent  se  mêler  fi  sn  voi\;  etonni^e, 
elle  s'interrompt ,  se  retourne ,  et  aper- 
çoit derrière  sa  l'Iiai.te  un  jeune  homme 
qu'elle  ne  eon naissait  pu*.  Klle  roussit  et 
voulut  se  retirer;  il  lu  conjura  de  uepa-i 
le  priver  si  tôt  du  plaisir  qu'il  godtait  â 
l'entrndre.  Elle  Irvu  Irii  jeiiji  sur  celui 
qui  lui  faisait  eeltc  prière,  et  les  baissa 
sukritât  en  rougissant  cni-ore  <laïanlage. 
Citait  une  de  ces  phriionornies  où  tnut 
le  feu  de  res|>rit  s'unit  au  dianne  dr  la 
nennibilité,  et  qu'il  ne  faut  pas  remanier 
Atat  fois  quand  on  veut  consener  sa 
tranquillité.  L'innocente  Malvinu  ifino- 
mit  ce  danger,  et  ce  ipii  aurait  dd  l'en- 
Racer  à  fuir  fut  priS-i sèment  ce  qui  la 
lit  rester.  Mais  si  l'aspect  de  sit  Edmond 
Seynioui  l'avait  surprite  agréableuieul. 


voyant .'  Il  entend  de  loin  M.ilvii 
s'approrlic,  '^oute,  et  cette  voi 
lentit  jusqu'à  non  rerur  el  lui  ap 
qu'il  en  a  un  ;  il  entre,  elle  se  rete 
et  le  charme  s'achève.  Ses  l>eaM:(  cil 
blonds,  dont  les  bondes  ondo] 
tonilieut  \ariK  art  sur  .tes  i^pauh 
teint  semblable  h  ce*  rnsei  blaodn 
nuancées  d'tm  lè^er  incarnai,  la 
l'œil  incertain  sur  leur  vfril.ible  Ctt 
ce  cou  d'altiMre,  ijue  reUie  cno 
robe  lugubre  dont  elle  est  liabfHét 
yeux  noirs  bordés  de  longues  pgq 
de  soie,  et  dont  le  resard  tendre  c 
lonttè  va  toujours  frapper  an  i 
celle  contenance  modeste  el  liniiilt 
l'èlonnc,  l'enchante-,  l'univeri  ^ 
connu  dispnratl ,  un  nouveau  n 
tient  de  s'ouvrir  pour  lui  ;  il  s'y 
pite  sans  e.vimen ,  il  y  vivra  avec  4 
xi  MaWinn  lent  l'habiter  avec  lui. 

Ces  mouvements ,  quoique  vife 
pides ,  élaienl  trop  ennfus  pour  qu^ 
rendit  romple;  d'aillenrt une impn 
de  ce  genre  a  quelque  chote  de  si  ■ 
aii-emenl  dou\,  que,  par  un  In 
secret .  on  a  soin  d'i*earler  d'elle  le 
qui  pourrait  la  détruire  ou  l'all^rt 
veut  ifinorer  qu'elle  existe,  alin 
laissée  exister,  et,  dès  sa  naïssanc 
antres  puissances  de  l'nme  se  re 
en  orriére,  comme  |wr  respect  cl 
ne  pas  troubler  la  souveraine  qui 
réguiT  sur  elles. 

Mahina  s'était  rapprochée  I 
chaise,  mais  ne  parai<wnit  pnx  é 
décidée  i>  s'a.sscoir  ,  lorsque  ml 
Rirton  entra.  Elle  fit  un  mouvem* 
surpriseen  ïoy.intsirEilmondSe)-» 
el  s'adress.int  h  îtl.ilviua  avec  un 
d'ironie  ;  •  j'accourais,  ma  belle  eot 
|>our  vous  sauver  l'ennui  d'une 
longue  attente  ;  mais  je  vois  avec  B 
que  vous  Bteï  trouvé  le  moyeo  «f 
niédier.  —  F.n  )iorlant  de  dici  * 
madame,  reprit  Malvinu.  j'ai  trou* 
romanees;ellesKont  néesdaiiïniapi 
j'ai  cru  m'y  tran*|ior1er  en  les  chnni 
pendant  que  j'en  étais  oceupéo,  I 
sieur  cit  entré.....  —  Obt  il  esl 
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roB.— OB,ni 
I  nr  EdBoad,  je  leTa 
jtul  qn'aqjoorf'haL — 
fnt-An  pal  k  lorf,  ■ 

Birtoa  ane  bannir. 
:  ce  qa'rik  Tonbit  diie, 
pnril  coapçoB,  Ct  om 
'  K  retiitr.  Sa  onsne 
,  tes'pe  «ir  £<BM>ad, 

intentiaB,  l'anncfu 

avec  rindU  :  *  Qdm  : 
Uooa  Tona  pndR '.  !raD> 
a  iosunt  «pM  poor  aaaa 
Beqn'oû  wuSre  m  iflOc 
M)i  GEtU  ooeUcntnitt? 
■ttr  iarinUe  a  loBf  lea 
n-roai,  ^  TOOi  laicaM 
I  adotte  ?  •  Mistrûa  Sir- 
depii:  HaiTîaa  randt 
pu  de  dépit  :  m  tniti- 
ic  inconna.  écarta  on 
ims  auaee*  doat  elle 
;  et  peut-itR  aanit«lk 
s  installées  de  wr  tA- 
e  tCDtit  qu'elle  ae  le  dr- 
,  puûqoe  mutmc  Bùrloa 
il  lui  «lire  a»ei  qn'ellr 
ta  préMDce  :  aDMi  po- 

lon  iatcBtioo,  et  die 
caoHitoC 

A  diea  cBe  de  bonoe 
ec»«udi.  ■Sivei'voas. 
Btant,  qpe  votre  reo- 
m  a  £ut  on  grand  effet, 
oad  n'a  pai  pa  parier 
«idast  lediwr?— £o 
■■araBciaBnt.--Ob 
■B.  M  rate,  oda  ne  peut 
■■;  ar  qniDoaqiM  vous 
:  Axt  HStir  que  la  ou 
ipent  l'ocaqief  d'autre 
M-  Prior,  interrompit- 
t  qn'est-ce  donc  qu'on  a 
k,  et  ctMnment  ai-je  rit 
OBtenation?  —Je  «lis 
■  ee  petit  inouTement  it 
fearmaate  amie;  il  ire 
cette  morteik  do'ileur 
oik  d'iddifTereoce  sur 
I  eoBuneoce  un  peu  à 
laott  firent  rougii  Mal- 


lina  :  si  OB  hn  en  j  laiT  douiMlt  11  eaïue, 
BÊts  doote  die  n  jurait  pas  su  b  dirt. 

ar  etie  izBorsit  ^m  h  <.*3ry«il<'  m^*' 
n'am'l  pas  dîne  &)  ■pfstK':!  :  mais  if^9- 
raonait  que  qudq'^f  fb-i^^  «c  fi»  it 
Brait .  et  c'^ait  ee  ^jerT^f  {tf:ii€  40:  b 
bbait  naâr.  -SadaM  &;i:^,c;ci-oî 
M-  Prkr.  que  tir  EilnxnJ  1  ii::  ttL'^ 
qpeaiioM  sor  toms:  il  »  •'>.:.  <a'*bir 
qod  mocif  mu  arx:  ein^-^-j;  *-..  tt 
pourquoi .  rqrfenate  dus  it7>  ^pf^^r- 
tMMEl.  Ttxu  «ni'jsE  ft:ir  uc:  i^ 
■uade.'  DeloBEïiBiIhecniyir.ïi.Lf'rr 
h  nntè  de  madMM  d«  ^.ry  «  i^:- 
I  limidîte  ui;^^..^.  1  rK>:;ii3 
Birue.  eJç  a  itni  Crçi-Kee 
dus  kiB«xiî.<t«'«ï:  [•yir«-ljq--"tï,^ 
koaintet^f'^t.— J?  cc:^  :;!?.  i  «frj 
»:r  EiaczA.  T-t*  f-Iiî*  iriiairç  ne 
qu'oD  *">^  ■''  -  il  c'ri:  piil^t  dr  c^r^ï; 
dont  n--'-—^  ii  ScrcT  ik  fit  i'\/rc/a:xi.l: 
et.^iizti  !:xi,dti*ilsq-ie  fti_i-.e.}î 
L'ai  rwB  »TJ  itjol  p  Jî  ij  tt=.i.iTti.  ■ 
Miliicu  Ct  '-.T  cicuiMnec:-,  M.  Ir.c-r. 
l'aRriixuLL  4  IjËurprÎM.  a,ftrta  :  'V.:u 
jus  eîocc^c'-  .«  1«  iC'i£.d«  b  friiKiiisc 
de  sir  Edoxi'f-J  eni^rs  uor  f<nr.tM  ivià 
laine  d'e-le-iMme  que  miftiiss  Birioa  : 
aais.'*ij:i  i'>iou«r  a  sïq  atacta^e, 
auciiliMide  Li  lesrreu  de  soçcùts.de 
son  amour  pour  le»  plaiiirs .  et  àt  tca> 
lei  dcûuts  qu'on  peut  lui  rvprodier.  il 
a  conserve  tint  sincérité  rare  :  ct  mrme 
iUfna  de  mi?uûi  Binon .  dont  il  ton- 
nait le  carTclËTC .  et  dont  son  K-rt  dé- 
pend en  partie .  il  n'a  jamais  «u  diKuiiCT 
lu  terité-  —  Cest  un  boçc  pour  tous  les 
litia .  reprit  Malvina  1  car  il  est  peut-^tre 
au^i  raredetavoir  l'entendre qued'oïer 
la  dire.  —  Mais  CDmine  il  ni  k  seul 

jus<iu'id  qui  ait  eu  w  pririlese — 

C'e>t  («ut-éire  la  faute  dts  autres,  in- 
terronipit  encore  Malvina  :  souieot  on 
est  injuste  en  croyant  n'être  que  t  rai: 
et.  quand  on  accuse  a  tort .  il  ne  faut  pat 
s'étonner  d'être  repousse  avec  ■j\-iri,r. 
—  >on.  n^liqua  M.  Prier,  scjei  siire 
que  miitri^s  Birton  ne  supporterait  de 
jmTfonne  ce  qu'elle  souffre  de  sir  Ed- 
mond :  nuis  dk  le  menaiçe .  parce  que 
l'objet  de  toute  son  ambition  dc^ieiid  en- 
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Hèmnei^de  lui.  Vous  savn  pr^it-ttrc 
qu'elle  n  prumis  de  lui  (iMUrcr  xu  for- 
tune, a  la  condition  qu'il  f|H)UKt-.riiit  lady 
Sumerhill  :  i^t  nu  jmiiimz  |>as  que  ce  soit 
danx  lu  vue  de  faire  «on  bonheur;  non, 
L-e  n'est  pas  elle  qui  l'oec^upe  d'une 
pareille  miserai  inaii  lu  liiuiille  des  Su- 
merliill  rai  une  de&  plus  âncienix'i  de 
ri%ci]Stie  et  une  des  plu!  en  faveur  n  In 
cour  de  Londres;  maii>  lord  Suill'ord, 
oiielede  la  jeune  personne,  u  proini»,  »i 
ce  ni3rini;e  iivuit  Ireu ,  de  (uire  lii^er  sir 
Edmond  nu  |iar1einenl,  et  de  juiiidre  .\ 
celle  terrn-ci  un  lief  qui  donncroil  n  mix- 
triM  Blrloii  le  droil  de  prendre  le  titre  de 
Indv;  et  voilii  Irj.  motil'i  qui  lu  doter- 
niinrnl.  M.ii»  air  Wuiciiid  re*iBle  :  quoi- 
que jo'ituant  d'une  fortune  iihie/  mi>- 
liiorre,  il  préfère  wm  înilepenJumv  aui 
richcMCs-  et  ni»  diKnitcs,  Suiii  rejeter 
prcï^ia^ment  celle  allianr*,  il  lu  re^nel 
de  jour  en  Jour;  et  In  crninte  qu'il  n'y 
renonce,  et  de  [K-nIre  par  \»  un  titre  <|ui 
fait  depuis  ton^-teiiipn  rolijel  de  m*>  plus 
violent]!  désirs,  repHl  iniilriu  Rrrtun 
dOMce  et  (leuble  «vec  lui.  Otte  cireun- 
Btaaoe  Jai  donne  donc  uiw  sorte  d'empire 
sur  «Hc;  et  jedois  convenir  que,  lorsqu'il 
est  ieî,  il  n'en  use  que  |)our  f  Jire  du  liirn, 
et  qu'il  force  m  Ijnte  »  répandre  mr  le» 
painregt  de  cr  nanlon  lei  dons  qu'elle 
voudrait  lui|ieo(li^aer|H>ursel'ulIïdit'r. 
—  Sav«u-T0us,  M.  Priiir,  qu'un  rjrjc- 
tJm  qui  use  ainsi  de  ton  pouioir  doit 
;tre  noble  «t  Kênernii.  et  que  je  nu- 
ranee  point  t-int  d'ei.tiuij)iiis  qualtlés 
.-iv«c  le*  vioM  qu'on  lui  «Itribuc  .>  —  Sir 
Edmond  hmi  lemjiUieur,  mad«ine,d'élre 
ntatur  de  lui  de  UoplMimir  heure;  rt, 
jeté  dans  le  inonde  *m»  KUidi-,  fMiU 
d'avoir  m  prjtriiiier  «r«  pnuHitTK  mou- 
vement*. IIh  sont  dncMW  tint  twitot 
de  ej^rruplion,  AouroniMliDii  ÉMieMl 
untide  «*  belle  ;  je  l'ui  »a  même,  dan» 
plu>  d'une  «cuuuon,  poriOT  J'euUuNi- 
siasinedu  bien  jutqii'M  délier  :  ki  pamk 
est  inriolnble  et  uut^.  K  nulle  piiiA- 
lumw  ne  l'y  ferait  irutnqutir.  ij)urM)(eu 
jusqu'à  la  Icnieritr,  l'Iioiinrur  lui  **( 
plui  ohnr  que  In  vie;  et  «un  d''>iiiil<^e« 
scmeul  cet  ici,  que   m>h  jir.'u  di-  fiirlime 


vient  du  xarriOrc  qu'il  a  fait  de  lu  ijeaiu 
è  »u  MEur ,  afin  de  fiiciliter  divers  am» 
geinenU  qui  s'oppooairni  ;i  un  nurisKa 
qu'elle  d<^ai>ait.  —  Kh  bien  !  kl.  Prior, 
lui  dit  Malvinu  ^mue  et  en  te  penchui 
veri  lui  comme  pour  douter  plui  Mtn». 
trvenient.  —  F.h  bien  !  mnd.ime ,  c'ejt  du 
sein  (le  lâul  de  vertun  ijue  ('ele\e  une 
passion  si  désordonnée  pour  1rs  frmino. 
Jointe  A  une  telle  dépravation  de  prio- 
ei|>c*,que,  Lmdl*  qu'il  eslhonn'lcft 
vrai  pour  le  reste  du  monde .  il  Ie«  séduit 
cl  les  Irodipe  sans  reniurd>  O  n'esl  pM 
leidenieni  un  pericbaiit  irrejiistibla  qui 
l'ejitr.-ilne,  c'n»  un  enlrul  rnisouité  qui 
le  conduit;  et.  euunne  le  ilesir  ne  nôlt 
eliei  lin  que  de  relirait  du  i>etc ,  et  non 
du  rlioii  du  oir^r ,  il  n'a  eonnu  que  m 
iiilri^uenque  l'mrjiiion  couunentv.qtM 
le  plaisir  aciieie,  et  que  te  de^oOl  dé- 
truit. L'amour,  le  veriliiblc  amour l« 
fut  et  lui  *en  toujours  im^onnu  :  et 
n'rAl  pa«  d.int  un  orur  pr^fjoé  |har  U 
drlnurlK'  qu'il  Alhimer^i  jnni.it s  ses  feul.» 
I*e<idarit  ki  (in  de  oe  diMtiurx,  M:i\- 
viou  élnil  lonibee  d.vnx  une  proliindi 
rfverie.et  ne  sembbil  ptii<  ecrmitT 
M.  Prior;  celui  -ci  p;ir;iiu;iil  uuai 
plonee  dnn>  la  medilaliim ,  ltjriM|iir  mùi 
TuuM,in«,  ouvrant  bro>queiiieiit  la  porte, 
demanda  si  niiss  l-'auni'  était  lu.  •  !•!■ 
rriiyjiisavrt:  viHiii,  lui  ré|ii>ndil  Malviiu 
avec  une  viviidti-  ni^lre  d'iiiquietade.  — 
Non,  ui.'ulaine.Je  ne  I'ji  |Hiiiil  vue  de- 
puis le  dttier,  el  ie  l'ai  dieidkéc  en  tais 
cheimiïtrisiiRirlon.— Ah!  mon  l>i«it> 
s'écria  Malvina;  «t,  t'dan^iiiil  miMIM 
hors  de  l'a^ipartemeiit ,  elle  fdrmimil 
touti^  U  mai<«n ,  niais  inulilrniral. 
^1.  l'iior.  témoin  lie  non  inquiétude,  »M^ 
lt(  duii  les  aiur*  pour  clierolur  rai> 
fanl;  et  Malvina.  remunLinl  en  détor- 
dre ej)  upiwlanl  il  luiule  voii  Fa»itli! 
Faniiif!  enleukiil  uni-  vuix  qui  lui  Wipott- 
dait  :  elle  cruit  rtM\(>iuijitre  la  xiii  dl 
sa  nile;  elle  murclir  de  rc  cAlé,  ouvn 
plukieur*  |KirW.  et,  Milrnnl  d*ns  un ai^ 
luirtemeiil  qui  lui  etail  inciMinu ,  a|icr- 
^it«Jr  KdmonJ  Scyuiour,  seul  avec  IK 
pcthe  Funuy  Mir  tjsi  i;ejuiu«.  1^  fliukir 
de    la    retrouver,  l'inquicludfl  qu'eUo 


U-  MAI.V 

n^,  rt  ne  s'était  occupôr  ijiic  ili-i 
mojttifl  d'rnigii'rlicr  nr  F.ilm<)iij  tli'  l.i 
voir;  car,  oulrt- le  iieiidianl  qu'elle  lui 
raiiiiaiKsilit  pour  les  feiiuiici  en  général, 
elle  sMilait  qu'il  y  aiait  dons  Malvina 
de  quoi  inspirer  pïiix  qu'un  koiU,  et  ^ar 
conséquent  d*  quoi  la  fiiire  trembler 
pour  l'union  projetée  .ivec  ludy  Suhht- 
hltl.  Maix,  d'un  outre  câlê,  il  ^it  es- 
sentiel de  ne  |Hi*  heurter  l'humeur  in- 
d^lK-ndoiite  de  ce  lier  jeune  lKinime,ci> 
lui  lai.fsnnt  voir  que  n'était  (i  dessein 
qu'elle  éloîgnoit  Malvino.  Elle  savait 
trop  que  e'eilt  été  pour  lui  une  raison 
lie  plus  de  1  uulciir  In  eoTinallre .  et  que, 
nu  i'Haol  Jamais  soumis  à  la  volonté 
d'autrui,  s'oppoM-r  à  un  de  se*  d/sirs  , 
était  ri^uer  de  l'exciter  :  auMÎ  nielbil- 
el le  tout  son  art  à  lui  pcrsu.ider  qu'elle 
s'elToreait  d'attirer  luadnnie  de  Sorcy 
au  milieu  d'eux,  mais  que  se^  elVorti 
ét:iient  vains ,  pnrce  que  le  caractère  de 
■■  cousine,  nituvage  ri  misanthrope,  île 
cédait  jain;ii$  il  la  complaisance.  En  les 
trouvant  entrnible  le  mutin,  la  cniintc 
de  voir  tous  ses  projeti  détruits  i'utjit 
em|>i?cliée  de  contenir  le  premier  nmu- 
vcmenl  d'humeur  ;  mais ,  rn  réflwliis- 
unt ,  elle  avait  cojtqiris  cjue  pour  pou- 
voir tromper  Kilnioml ,  il  fallait  feindre 
un  nir  salis/ait  lunqu'im  Ivimnl,  qu'elle 
n'aurait  [ni  éïil«T.  le  réunirait  ii  Mal- 
TÏna.  Ainsi,  dominant  l'anxicte  qu'elle 
Ëprourait ,  elle  lit  beaucoup  de  carease.-i 
h  sa  cousine,  et  de  frni«  pour  tHrc  ai' 
inable  :  elle  l'était  lienucoup  quand  elle 
le  voulait;  chacun  »'en  apin\-ut,  et  elle 
plut  qu'un  niitie  :  alors  ^cin  amour-jsro- 
pre  Htisfnlt  lui  lit  im  peu  oublier  ses 
crttlntes,  et  In  mit  dans  une  situation 
intérieure  nsseï  douce  pour  donner  de 
\ù  RMce  il  (ont  ce  qu'elle  diwil.  l-i  coo- 
venotion,  tite  et  brilbmle  avec  air  Ed- 
mond, devenait  instmctiie  et  senten- 
rieittedans  In  bouche  de  Ht.  l>rior:  ce 
qui  l'aurait  m jme  rendue  un  peu  grave , 
ki  llalvina  n'ciM  teuqiêré  wt  tJfei  en  y 
rtiMDdant  U  teinte  loutlinntr  «  volup. 
fUMiM  d'une  tristesse  qui  n'était  pres- 
que ]dus  que  lie  Is  mélancolie.  Quant 
h  minlritt  Meliuor,  si ,  il  ciiaijue  pliriue 
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de  mistrlAS  Birton ,  elle  n'eOt  murinné 
tout  bas:  Charmanl!  eharmani'.  en  rfr 
gardant  In  autres.,  comme  pour  Uar 
dire  :  Çve  r^pondn-r^vi  a  cfJtiï  a 
pré-srnc.e  eilt  pioduità  |icu  près  l'eOicI 
d'un  nieulile  de  plus  dnn^  l'apjiartement. 
Pour  sa  lille,  qui  ne  savait  causer  qu'à  i 
l'aide  dr  la  plaisanterie  et  de  ce*  petiM 
phrases  enlrecoupEie.s  ii  l'ukage  des  tt- 
prits  frivoles  et  superficiels,  elle  «tail 
peu  propre  à  prendre  un  rôle  dans  oH 
convcrsniion  sérieuse  et  suivie  :  mMi 
ne  manquiiit-clle  jamaix  l'occraiion  de  tt 
moquer  de  ceu^  qui  y  trouvaient  du 
plaisir;  cl,  sur  ce  point,  depuis  loiif;- 
teiii|Ls  madame  de  Sorcy  et  M.  Piior 
liaient  l'objet  de  M  raillerie.  Elle  awil 
espéré  uietlie  sir  Edmond  dans  son 
parti ,  parce  qu'étant  i-onnu  par  son  ta- 
icnl  pour  le  per>iniase ,  nrenietil  ce 
Kcnre  s'unit-il  ii  un  fund  solide.  MabH 
jmssédait  tous  les  genres  d'esprit ,  «I  sa- 
vait iHre  protond  dan^  la  solitude, 
comme  brillant  dans  le  Knuid  monde. 
Elle  s'en  aperçut  avec  dcpJl;  rt.  irritée^ 
du  plaisir  qu'il  tembtait  prendre  a  dr»-  l 
cutcr  avec  Mali  ina .  et  du  silence  qu'elle  ' 
était  obligée  de  garder,  elle  se  mil  à  I 
bouder  dans  un  coin.  A  plusieurs  re- 
prise*, Maliiiio  lui  adreua  la  juirole  et 
lui  fit  plusieurs  préirnances;  m.iû 
toutes  furent  repoiis.'.écs  avec  aigreur, 
et  le  ton  sec  de  ses  réponses  détermina 
Malviiia  à  ne  plus  lui  parler.  A  b  Un  | 
miss  Melinor  s'ennuya  d'un  rtUe  qui 
contenait  si  peu  à  son  gadt ,  et ,  se  le- 
vant avec  humeur,  «Ile  lut  s'asseoir  de- 
vant un  piano  qui  était  au  bout  de  la 
chambre,  et  préluda  quriquri  aira.  Mal- 
viiM  fut  la  première  à  se  rapproclur 
d'elle  pour  l'écouler  ;  elle  loua  Iwaueoup 
son  Inlent  et  sa  brillante  exécution.  Mk» 
Melinur,  la  ref;urdatit ,  cuitime  m  elle  eiM 
fait  peu  de  cas  de  ses  éloges ,  appela  sir 
Edinond,  et  lui  proposa  do  duuiter  un 
duo  italien.  -  >ion,  non, dit  mislriss 
Ilirton,  puisque  nous  voilà  réunis,  exfr- 
eiilons  pluldt  quelques  momaux  de  cet 
partitions  d'opéra  français.  —  Qiioil 
tous  ivex  ici  Arniide,  Alce»te,  Of^lipe, 
tous  ces  immortels  diïl4-d'(cuvre  de  no- 
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dof,  MnS  le  dimélcr  cllr-m*nw,  l'in- 
Ainirt  lui  fai.tnil  i-rsiSndre  ijui;  les  autres 
ne  b  ilit'inassenl. 
I.»  voilJi  donc  eneore  solitnirc;  les 

ioun  sv  passant  :  ml$tH«$  Rîrtoti  vient 
a  voir  sotivenl ,  dans  k  l"i(  ipittI  de  lui 
ôter  tout  prétiriledrdrïrrndri?;  elle  f  vile 
de  lui  parler  d'uiip  réunion  que  Slalvfpia 
n'o*(*  fia*  pro[)oser,  et  ftiiil ,  auprès  de 
son  neveu .  de  nfr  îiimaiK  inontiT  chr7.  *a 
Muslne  sans  rm|ilo*-PT  Ir*  solliritiitinn!! 
les  plus  puissanli's  i)our  IViipK'"!'  -■*  '"^t^- 
compnanrr,  mais  infrurtueiisement. 

I^  chiwe*  cil  fiaient  Ut .  lorsqu'on  di- 
manehe  malîn  la  petite  Kaiiny  entra,  en 
sniitant,  dans  ta  i-ttaïubre  de  sa  mère,  et 
lui  dit,  tout  «soirfflee  :  ■  Aïolrtn  e«t  en 
bas,  maiiinn;  comme  l>i-i)le  rsl  lertiièe 
aaJQUrit'hlii,  elle  vient  jouer  nvrr  moi  : 
veu.f-fu  que  non*  ntlinnt  faire  enxfmbk 
de»  bnulejt  de  neifie  dans  la  eoiir?  —  Et 
qu'esti-e  qu'Aïokta  ,  mon  enfant.*  — 
C'irtt  la  perite  lille  si  jolie  qui  i-hante  si 
birn .  rt  qui  jinrle  enntme  nous.  —  I  Ji  lil- 
leiile  de  sir  Kdmond?  re[iril  Maliina  rn 
rousissnnl  un  peu , —  Oui ,  maman  ;  innis 
eat-ee  que  cela  empMie  quVUe  ne  puisse 
fltre  lionne?  -  fion.nionpiifant  ;  au  con- 
trtirc ,  KÎr  r.dinond  nX  fort  liiin  lui- 
in^me.  Je  rroî».  —  Kh  bien  '  maman,  ima- 
gine-loi que  ma  bonne  dit  toujours  que 
non .  que  r'c.sl  un  menif  ur.  M  qu'il  fait 
sémillant  d'i'tre  aimable  pour  aitra^irr 
lex  autrM.rl  puis  eni'ore  toul  plein  de 
choses  que  j'ai  fiuliMA^s.  —  TU  fai'sbi^n, 
Dia  Kanny,  d'oublier  te  mal  qii*on  le  dit 
dea  oulrrs;  mnïi  va  joindre  ta  pelile 
compçne,  j'irai  vou«  trôuvfr  âirA  iin 
insiunt. .  La|H-litf  sortit,  et  Mal» ina,« 
tournant  nuxsili<l  vers  miss  ToiïiUins,  loi 
dit  :  -  Puiiripioi  r^pi*tei-vwi»  ï  cet  en- 
fant de*  pmiHis,  de.t  contes  que  vous  im 
devriez  jan  écouler  vonsni^me,'  —  Je 
peux  bien  asturtr  madame,  qnç  cc  ne 
«ont  pos  des  contm,  et  qu*  Irés-certaî- 
nf  ntent  je  iie  dis  pas  la  moitié  de  re  que 
je  sai*.  —  Mais  j'ejp^e ,  en  effet .  «lue  rc 
n'eM  j.s(  Fanny  que  vous  prendriez  |»0Hr 
«onllJtiitP  de  ton.»  les  rapports  qu'on  s'a- 
imwe  il  vous  filire.  —  Awuri'nienl.  ma- 
doiuo;  car.  lonque  miitriss  Itss  >icBt 


dans  m*  chambre,  noil)  iroAS  V^SjSâtt 

soin  de  nous  entretenir  i  i«i»  hasj* 

Ah^  si  mjd.iinc  savait  la  manière  dont 

«ir  Kdmond  se  conduit  iri  I —  Dixpt». 

soK-voui  de  me  Ir  dire,  Tonik  ins.  répondit' 
elle.jeneitui4|>ointnirieuiiedclesavoir. 

Maliiua  sortit  alont  de  sn  chambre, 
non  sans  i^prouier  on  WfîPl  mouveilietil 
de  niriof  i16  sur  la  manière  dont  (Ir  Ed- 
mond se  rondnisaît;  mais,  eilt-ili'téfin 
fort  encore,  elle  aurait  mugi  de  le  uHv 
faire  par  le  rapport  d'Un  dnn)e«tl<pie,eii 
te  bavnrdaf;e  d*une  remrne-de-<-|ij,ii|)rr. 
SanssavoirpriVisMient  quels  rt.iîcnt  let 
torts  dont  on  acftisait  sir  Kdmond,  tflc 
devin.iit  iKHFi  de  (ficllr  espace  iU  pot- 
viil.-nt  Ctn-,  et.  mal^rf  «'ii  indu1);ence 
ortiinairr ,  Htr  ne  se  sentaii  pa*  dis|io#t 
h  leur  en  aeronlrr.  Tout  en  rivant  ainti, 
rite  se  trouva  dans  la  nwr.  A/oleia  vint» 
jeter  h  son  cou  a  vee  une  tendre  !n|;f  niiiU^ 
cl  Funiiyne  torissnit  p.i.\  *ur  les  boiiM 
qualités  de  xa  nouvelle  petite  compagne. 
Tandis  quft,  pour  S'i^baulTer,  Maliiiii 
k'amusait  i  conriravec  les  enfanlx,  int 
Edmond  porut  A  quelque  dlttaiice;  a 
mnn-h.iit  fort  vite  :  en  la  vtnant,  il  |.i  g^ 
lua ,  niais  pasta  ton  dK-mlo  sans  x'.irr^ 
ter.  Mal»  ina  ne  s'attend.iit  pas  i  Ir  vofr, 
fl .  à»n\  la  disposition  Oi'i  elle  i<lait  ïi  sôp 
^RarJ.  p^t-^lre  n'en  availi-lle  jian  envie; 
mais  elle  s'altemljît  encore  moins  nu  peu 
d'attention  qu'il  lui  marqu.iil.  Sur|)riw 
de  ce  procMi'.eneleMliv.iiKlcs  yeiiiai 
Silence, lorsque  A^olei:!  ilnt  lui  dire  tout 
bas  i  l'oreille  :  -  Je  ^arle  qne  je  devine 
OÙ  va  mon  parrnîn.  -  Peiit-(tre  ne  teut- 
îl  paS^li'on  Ickache,  Axolcta.— Assuré- 
hieHt,  car  il  n«  cent  jamaît  qu'no  dte 
«juand  II  l>iit  platsn-  h  quelqu'im  :  miit 
Venez  3\te  tno\ ,  et  Vous  Velrex  ai  Je  im 
trompe.  • 

I.a  petite  mie  se  mit  i  coiirir;  Fanny 
b  suivit  et  M.'ilvina  aiiisi,  non  pour  aHer 
surprendre  nir  Edmond,  mais  pour  re- 
tenir \H  enfants  rt  \e%  eni|H?rlier  de  coiD- 
meltre  une  ImliscréMon  :  HIe  les  ap|>c1,iit, 
Ils  n'en  tenaient  -oiupie  et  couraient 
toujours.  Arriva*  a  .»  porie  d'une  petite 
nifliffiti  b;ipic  qui  se  trouvjit  dans  iu» 
des  boiscs-coon  u»  |>Ius  recula,  AïO- 
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retirft  i  lui  BTnnt  ilc  roii»  nroir  rue,  — 
Nr  [latic/.  pd!'  tiitit,  inii  iii^re,  interroiii- 
l>it  hir  Fjlnioncl ,  qui  ptralsialt  unique- 
ment ocnifiÉ  (le  l'éM  de  la  malade, 
nVjiuisez  pas  vos  force»;  prcnM  quel- 
ques gouttes  de  ce»  eordiiiiix  ;  l't  vuyex 
si  voiiKïOiilmiler.  bpreseiieeiJe  M.l>rior. 
— Awleb  a  été  le  ehereher,  dit  Fnnny, 
qui  se  uidiait  sons  In  robe  de  *n  inere, 
n'eiKuit  fiM  remanier  lu  vieille  Norton, 
«le  peur  de  la  voir  mourir.  —  Mais  je 
m' étonne  qiie  lorsque  quelqu'un  est  ma- 
lade, M.  Prior  n'en  miÎI  [H'f  le  premier 
in)>lmil,demundn  MaUina  lune  femme 
qui  parulssait  être  une  parente  de  In 
vieille  iNorlon.— Oh  I  madame,  rfponilil- 
elle ,  il  eut  si  ace.ujii,  (|ti'on  r^rutut  de  le 
dér.iiij;er  :  on  le  trouve  toujoilrs  à  écrire 

dans  son  ejibliiel deheaiix  di.ieourx, 

Msurémcnt ,  mai«  qui  ne  lui  lulssenl  pas 

le  temps  de  venir  nou»  voir Ce  n'est 

I»*  qu'il   ait  jamais  refiisé  i)er»onne, 

lorsqu'on  a  été  le  eliercher Non,  je  ne 

puis  pas  dine  cela,  et  alon  il  .lail  dire 

de  Itien  belle»  elioses ■  L'entrée  de 

M.  Prior  interrompit  le  discours  de  cetl« 
fenuno.  l^e  premier  objet  qnî  le  fixa  fut 
moiiix  la  malade  que  Malvina;  et,  w'np- 
prueliaiit  de  ei-lle-<;i,  il  lui  dit  :  •  Vous 
ftea  donc  venue  <tre  témoin  de  ee  mo- 
ment lerrilile,  deec  moment crilii|m^  «ù 
l'»me  Inquiète  et  tremhlanlr  arrive  sur 
les  frontière»  d'un  monde  Inconnu  ?  — 
M.  Prior,  lui  dît  sir  Ldnioiid  tout  bas  et 
en  luontranl  la  nourriee,  tlcbe/  de  trou- 
ver quelques  paroles  de  paix  1\  l;i  pnrtêe 
de  son  intdligeaee,  et  qui  rd(l"erniiii»enl 
son  ctcur.  • 

Malvinn  xelera,  et.  cédant  A  M,  Prior 
la  plare  qu'elle  occupil  auprès  de  la 
malntlc ,  elle  s'appuya  sur  le  dos  du  fnii- 
teuil  auprès  de  sir  ï>linond.  -  Kb  liieni 
ma  pauvre  Norton,  lui  dit  M.  Hrior, 
vMre  conir  et  votre  diair  dcfailleitt; 
mais  que  Uieii  soit  votre  force,  et  il 
Wra  votre  portion  ii  Jnmai.i;  dusMe;;- 
VOUs  marclier  dans  la  tullee  de  la  mort , 
M  mlgnei  aueiin  mal  t:int  qu'il  svrd 
avec  vous  ;  que  t>oii  bdtou  et  ta  /louiette 
roui  riMJurenC. — Ah!  monsieur, que 
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sa  \-oIonU  Mit  faite ,  et  non  la  minuie  ; 
je  m'y  soumets  sans  murmurer;  et 
puisse  notre  divin  Sauveur  intercéikr 
pour  moi!  —  Condci-vous  d.iuE  la  dé- 
mence du  Très-Haut,  Immie  Norton. car 
c'est  un  lion  |iére  ipii  suit  de  quoi  nous 
sommes  faits ,  qui  se  riip|>elle  que  nom 
ne  Miinmes  que  poudre,  et  avec  leqad 
il  y  a  pardon,  afin  qu'il  puisse  Âk 
oimé  Milont  qu'il  est  cruinl.  -  -  F.t  pour^ 
quoi  douter:!  lu -je  de  sa  miséricorde?  Il 
est  témoin  que  Je  n'.-ii  jamais  fftit  ds 
mal  a  personne;  mais,  si  je  regrette  la 
vie,e'e3tà  cause  de  mu  p.-iuvre  famiMr, 
qui  r««te  dnns  In  misère  :  tant  que  fil 
v»^u ,  j'ai  |iarl3i!;é  avec  elle  les  bieiibiU 
de  mon  lîU  Seyinour  ;  mais ,  en  nie  {irr- 
danl,  que  loi  reslero-t-il?  -  Moi.  nu 
bonne  mère,  moi.  reprit  vivement  lit 
Edmond  :  s,ojn  silre  (|u'elle  ne  mao- 
qitern  JHmaîs  de  rien  tant  que  je  po«s^ 
drrai  quelqucebose.  —  Je  sais  que  mon 
Kdnioiid  a  un  exeelteiil  cTur.  reprit  l» 
vieille  nourrice  en  venant  les  derniers 
larmes ,  et  je  compte  sur  ses  pronirsses; 
mais  il  n'at  presque  jamari  ii-i,  et 
alors —  Moi,  j'y  «erai  toujoiin,  in- 
terrompit Malvina,  et  je  kleberai  de 
siiplilèer  à  ce  que  l'éloîpieraent  de  v  otro 
fil»  ne  lui  iiermellrj  pas  de  faire.— Oui, 
nui  mère,  ajouta  sir  Edmond,  einu  et 
satisfait  de  pouvoir  prendre  un  en^h 
i;emeut  de  romert  avei-  Molvinn;  Dous 
vous  jurons  tous  dcui  de  nous  ejitendrc 
et  de  nous  réunir  |K)ur  veiller  il  In  pro- 
spérité de  vos  enfants.  ''  Mulvmu  avança 
la  main  pour  prouver  qu'elle  était  ilc 
moitié  dans  le  serment ,  et  sir  Kdnioiid, 
la  saisissant  avec  vivacité,  la  |Kisa  entre 
les  siennes  sur  tes  genoux  de  la  mulude; 
eelle-ri ,  loutliÉe  de  leur  mrtion ,  et  Iran- 
quille  sur  te  sort  de  sa  famille,  articula 
faiblement  ces  paroles:  "  l.aUtn-mai 

llfSi>rmitis,  Sriguriir,  nllrr  en  ptUx  • ,  • 

et  expira  au  bniii  de  quelques  mi- 
nutes. 

En  s'en  retournant  au  rb;lteati.  b 
physionomie  de  M.  Prior  était  plui 
fçràve,  celle  de  Maliinu  plus  recueillie  ; 
sir  l-Ulmond  lui-même  était  plus  sérieux  ; 
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ma  solifudeict,tiie  eroyais  que  inun 
doiKnt'inent  aflKgnt  mittrlu  Birton  , 
je  pourrais  bien....  —  Ma  tante!  ma 
tante  I  s'^ria  tir  Edmond  en  prenant 
la  inaiij  de  nialvjna  et  l'enlrntnant  danf 
l'appartement  de  roistris»  Rirton  ,  voiln 
madame  de  Sorcy  t|ui  prttctul  que  je 
pini.iante  lorsque  je  l'assure  ipie  «ouï 
vous  désolei  d'être  privée  de  na  société  ; 
joignez  vo*  prièrM  niix  niieiini»,  mn 
chère  tante,  et  poulJlre  reiii|Hirteron»- 
luiuK.  >  Mlilrlss  Ilirtoii  roui-il,  «lai» 
prenant  son  parti  sur-le-cliamp  :  "  M* 
cousine  soit,  dit-ellr,  combien  sa  pré- 
sence m'c--it  chère  :  Kl  je  n'ai  |)oint  vnulu 
({éner  aon  |:odl  extrême  pour  la  reiraite, 
elle  aura  apprécié,  j'etp^re,  )e  désinté- 
ressement qui  me  faiinit  priTi^n-r  son 
repoK  it  mon  pLiittr;  mais,  piiisi^ii'elle 
commeiicr  h  ne  la.-iser  de  celte  vie  rcti- 
,  r^,  jesuiï  prfteà  aceuelllir  gon  clian- 
genient  avec  une  grande  joie.  <■    Jji  ré- 

Ensc  ^invoque  de  mictrÎ!»  Birtori 
nuit  Malvina  ineertaine,  lorMine  sir 
Edmond ,  impatient  d'en  uvoir  nne  po- 
sitive, H'^cria  :  •  Je  vois  assez  ehire- 
nient,  ma  Isnle,  qu'il  faut  mr  détlder 
à  TOUS  quitter;  tint  que  je  serai  près  de 
>Oi]s,  nuidame  de  Sorcy  n'y  viendra 
(prà  contre-c<tur..,.  —  J'adopte  votre 
|>ri>je( .  Edmond  ,  interrompit  i  îvcment 
luixtrixx  Rirton ,  vnu*  jierdex  votre 
temps  iei  :  des  devoirs ,  des  engai:ement$ 
nMsappHlenl  il  KdimbourK;  reiournei. 
fi  alor*.  du  moioti,  ma  belle  cousine 
Kern  libre.,..  —  Ile  ne  sera  point  mon- 
sieiir  qui  pourra  ç^ner  ma  liberté.  In- 
terrompit Malvina  ii  son  tour  avec  un 
peu  de  gravité;  qu'il  reste  ou  qu'il 
parte,  mon  goOt  ne  m'en  portera  pan 
moins  A  rester  seule,  de  mi^me  que  sa 
présenee  ne  m'emp('ehera  pn«  île  réder 
b  votre  désir,  s'il  rat  vrai,  ma  eiiu»ine, 
que  mut  attacbiez  quelque  prix  iï  nv.} 
MciMé.  "  Mi«lrisi  Birtoii  n'avait  aucun 
motif  de  se  refuser  a  cette  ouverture; 
d'ailleurs,  elle  songea  que.  puisqu'elle 
ne  pouvait  éviter  que  sir  Edmond  ne 
vit  Milvtna,  il  valait  encore  mieux  que 
ce  rat  eu  »ft  présente;  et.  de  ce  mo- 
nwnt,  il  (lit  convenu  que  tlalyinn  se 


réunirait  à  la  sociiti ,  comme  elle  tnit 
£iil  avant  l'iirrivée  de  sir  l'jlmuad. 


CHAPITRE  X. 
nu  «HiaauTHU». 

DtntnT  le  dîner  seulement,  mlstrin 
Birton  apprît  que  la  mort  de  là  bonne 
Norton  avait  c.iu«é  l'cntmiie  de  lir 
Edmond  et  de  M.ilvina;  elle  ne  savait 
seulement  pas  que  celte  femme  filt  ma- 
lade- Comme  elle  ne  s'intéressait  h  per- 
sonne, personne  ne  lui  venait  raconter 
ses  mau\  ;  et  lu.  vKtsaiH,  qu'elle  k 
vantail  de  proté;;er,  souiïraient  et  mou- 
raient le  plus  souvent  sani  qu'elle  « 
filt  informée.  Dévoré*  par  rambition, 
elle  entretenait  uue  correspondance  tt- 
tive  avec  milonl  .Stnfford,  alla  quH 
re*l8t  fidèle  k  leurs  rn^aucmeiits ,  rt 
pressait  vivement  son  neveu  d'aller  trs 
remplir;  mais,  chaque  jour,  sir  Ed- 
mond trouvait  de  nouieaun  préiextfi 
pour  éluder  son  départ.  Jam.iiii  (I  nV 
vait  fait  on  si  long  séjouril  Hirtoii-I!.TB; 
miss  Meimor  n'en  faisait  tous  les  huo- 
neurs  ;  mats  mîstriss  Itirlon ,  qui  etili». 
voyiil  In  vérité,  était  dans  drs  transes 
continuelles,  et  ne  T'avait  qu'aux  moveiu 
d'éloigner  son  neveu ,  ou  de  se  lirouiller 
avec  Malvina  ;  niais  avec  un  caractère 
indépendant  comme  celui  du  premier, 
il  fallnil  user  de  persuasion  et  non  d'au- 
torité, et  le  caractère  de¥|>otiqur  de 
mistriss  Rirton  se  prétait  p«n  i  ce 
moyen.  D'un  autre  cAté ,  avec  le  cnnc- 
tere  doux  de  Malvina,  comment  parve- 
nir b  se  brouiller  avec  elle  sans  té 
donner  de  juxtcs  sujets  de  plainte  i|ri 
la  rendraient  plui  inli-rMsanle  aux  jeui 
d'F.dmondPet  d'ailleur-..  en  réloisnant, 
qu'y  Ra):nait-rlle  ?  Malvitia  n'était-elle 
pus  libre  de  ^e  llter  oij  elle  voulait? 
Pourrail^lle  enqiMier  que  son  nev« 
ne  la  vil  avec  plus  de  liberté  peut-Are 
qu'iS  Rirton-llall,  et  qu'il  ne  vînt  à  it- 
couvrir  alors  les  ruses  qu'elle  avait  em- 
plo)(^s  pour  l'éloigner  de  Mulvin»? 
Dans  cette  perplexité,  elle  U  (UtcnnïiH 
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qatM  MMAMIt  nw 

die  M  )Hlglitt  iir  KteMld 

B  JBttSB  MHlIHÉ  trafrwlHpé) 

m,  Hwwnui  itaUnrn ,  tt 
1^  rholionMe  mrtise  qbi 

ikM  m  fi«fai  i  M  dAoïite- 
iTfljn  fMe  M  Ai  tfliMt  BU 
iU.  M  diMfMII»  «ne  «M 
Inn:  IH%rt  ht  éctftt  IMU 
k  «MB  atw>.)«  r>hi>etttt- 

t  «Â  nMte  «as  «içHnciet 

tt  MÉ  ■onCnnA  fctf^nci  «  je 
«•  M*  ÉMk  ban ,  }t  mltt  éé- 
Hl  Ml  Wnof  >  Fhni  OT  Hnti- 
I  ]IM- IbA  «M,  a  anA  Mb- 
■É  MMB,  tti  tért  *  «n 

W  «  MAMC,  I  «MM  *  W, 

MHKH  ycaWM  llaeifkî- 
dUMM  le  M«4Htt  à  «le 

MA  JV  M«B«tt  taUM! 
M^rM  fM,  bMJW  oMutiif, 
■  sntfr  iCfe  totlt  t  tfsri  MR  la 
De  A  irt  «e  tt  MMr  à  EffBi' 
Km  Dite  !  ittÉBBDiê  I  npondit 
ijMSg  TBnnRMCB  pdtft-Je  svoir 

MvBttl  et  IS  D|MltOBS  0E  Slï 

M  qo'fl  tnït  BI6H»  d*atttait 
DM  polit  vous  qttc  pofir  tontes 

A  vtfn  VM>  '^  une  de  ces 
Ht  vfVM  vt  Bullmitt  '^î  \'a- 
fl  l)itf  M  hiMnblitit  ;  mais 
I  B^  |M  ie  pxH ,  du  moins 
Mb^  idVttfHM  pinr  vous;  je 

t tonnée  qa'H  ne  ftt  quel- 
I  pooT  M^pririr  la  vdtrc  ; 
■tto,  ti  TOI  réflexions  sont 
b  ,'it  non»  ne  penvent-elles 
.  -  Je  VOBi  amire ,  madame  , 
btMn ,  que  je  me  trouve  fort 
rie  pour  «otM  trtrti^  :  il  mri- 
rtqillter  à  rfr  Edmond  qnpje 
l>Be  «tbin  à  laqudk  je  nJs 


■bMimiMBf  «rangin,  et  qne  Je  hi 
donna  dea  cmHdla  qnand  il  m  m'en 
desiaDde  point.  —  Auaal ,  n»  cbèra , 
a'eat-ce  qje  d'idéea  généralci  qu'il  fant 
■^aatreteair  derant  lui  :  répétée  qu'un 
bomma  qni  a  donni  dei  espérances  de 
narlage  â  one  femme  est  înscusable 
de  Ma  tromper  ;  qu'une  union  ne  peut 
éb«  hMitaose  que  par  l'opulence  et  les 
difsiiMa.k..  Mais  le  toici  :  n'ayons  pas 
rair  dt  iMBi  entendre,  et  ayea  soin  d'ap- 
poTarce qm je  dirai,  imoins,  ajouta- 
t-elle  M  tt>yant  l'incertitude  de  Mal- 
ffna  et  la  Bxant  d'un  air  significatif, 
iqafl  quelques  causes  particulièrea  ne 
tfMt  «ta  éloignent.  ■ 

'Lt  SDi^n  que  cette  dernière  phrase 
ileitfeiiuait  n'éctiappa  point  à  Malvina  : 
l'appiifcrait-elle  en  se  taisant,  ou  parie- 
Hit-dle  d'mi  lien  qui  lui  semblait  bien 
pM  propre  à  contenter  l'ambition  de 
Mitrîtt  Bjrton  qu'à  faire  le  bonheur  de 
Mr  Edtnond?  Dans  cette  incertitude, 
d)«  se  tut,  et  attendit  ce  que  la  suit« 
dé  h  conTcrsation  pourrait  lui  fournir 
de  convenable  ii  dire. 

Mistriss  Birton  n'avait  encore  fait 
que  quelques  questions  insignifiantes, 
limqire  miss  Melmor  entra ,  une  gaxette 
ftlamain.  >  Ah!bonDJeu!s'Fcria-t-elte, 
quelle  Guperiw  fête  on  va  donner  â 
Edimbourg,  cbas  milord  Stanholpe  !  — 
Oex  miloM  Stanliolpe,  frère  de  lady 
Sumer^illf  demanda  mistriss  Birton  h 
Bon  neveu.  —  Oui ,  r^ndiMI  assez  né- 
(iitgemment.  —  Ah!  quelle  serait  ma 
joie  si  Je  pouvais  y  assister',  s'écria 
mise  MHnM*.  — Sans  doute,  vous  ne 
vous  dispenaereï  pcs  *e  vous  y  rendre, 
Edmond?  demanda  assez  sévèrement 
mistriss  Birton.  —  Kh  quoi  !  madame , 
vouï  croyei  que  je  pourrais  quitter  la 
société  oii  je  me  trouve,  et  braver  le 
temps  qu'il  hit,  pour  courir  à  une  de 
ces  f#tes  que  l'oisiveté  rfnd  nécessaires 
pentétre,  mais  que  rhal)ilud('  rend  in- 
sipides? —Si  ce  n'est  pour  la  We,  Ed- 
mond, ce  sera  pour  y  fairn  partie  de 
celte  société  brillante  el  clioisie  qui  s'y 
rfunira.—  Ah!  mmtainc,  si  vous  con- 
naissiez la  ftstidieusc  monotonie  qui  ré- 
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(pc  i  pré«ont  dnnx  Ir  grand  inonde  !.,... 
—  Msi«  I»  rrininu,  tdriiuiul',  se  peut-il 
que  vous  oubliie/  cette  charmnnir  moitié 
du  monde? —Le*,  fnnmrs,  mudume, 
ne«e  donnent  plu»  In  jicine  de  l'einbel- 
Ïit;  elle!!  Kont  devenues  si  nonulialam- 
innnt  frivolm,  que  tout  ce  qiiï  ne  1» 
berce  jiaa  ici  fntiRoe.  "  Vous  êtes  de- 
venu liien  difficile,  reprit  mistriss  Blr- 
lini  eu  cutilenuut  son  humeur;  et  Je  se- 
rais curieuse  de  conn.iilre  In  r<in»r  d'un 
a^luingcuient  nussi  iniiUirndu.  «  A  ci-t 
mots,  mlid  Mcimor  se  ren{:ori:ea  avec 
orpucil,opmmepourdire<]urc'«t,ijlrlle; 
Malvinii .  t|ui  se  croyait  lûrn  loin  d'iUn- 
inlcre^>i(fe  dutl!)  tout  ('t'Iii ,  eiiutuniu  kdii 
ouvrage  saits  eliauger  d'allitude;  sir 
F.dmond  ne  répondit  point  ii  sa  tjinte , 
et  ei.'lltM'i  njouûi,  nprèx  un  nifimcnl  dn 
rËdexioii  :  •  Au  reste ,  s'il  est  vrui  que 
les  plnisirs  vous  fatiguent,  et  que  les 
fcnuiiei  vous  ennuient .  j'en  Urenn  heu- 
reux augure  |>onr  lotre  réfurme  ;  dès 
l'instant  que  le  inondi^  deplatt,  et  que 
lii  solitude  a  des  cliitrmes ,  ou  ehi^rche  a 
l'embellir  en  f  appelant  une  comp:i);ne, 
et  Je  dois  cruin;  qu'enliu  t  au*  u'ëte.i  fiiix 
à  eloiiiné  d'uu  lien  s^rieu  t ,  et  que  ïoiiîi 
allez  peii>ier  n  tenir  In  parole  que  vouj 

met.  donnée —  Dite.1  donc  que  vous 

me  conseillez  de  donner,  madame.  — 
Vous  faites  la  une  subtile  cliieane,  Kd- 
mund  ;  car,  sans  vou«  être  potitivrineut 
engagé,  «ou»  savez  bieu  que  la  famille 
de  lady  Sumerhill  resarde  votre  ma- 
riaçe  comme  une  affaire  arrangée  :  et , 
Je  vou>  le  demande,  n'^ten-vous  pus 
■drque  cetl«  Jeune  penoniie  «ou»  ;il- 
tond  à  la  fjte  de  «on  frère;  et,  &i  vou.s 
lui  avex  donné  lieu  d'y  compter .  n'^^tes- 
vou«  pas  eoupable  de  tromper  ses  rs-pé- 
rnneei.?  — Ma  fui,  madame,  répotidil- 
II  vivement ,  Je  ne  lui  ai  Jam:!!»  adressé 
que  de  ces  Eilnnlerie-t  qu'on  dlatriliun 
su  liunard  i  toutes  les  femmes,  sur  les- 
quelles on  surfait  piir  habitude  comme 
on  ridial  jwr  t-xpériLiiee  :  c'est  une 
monnaie  dont  (oui  le  monde  connaît  la 
vnleiir;  et,  lors'iu'on  »")  trompe .  e'est 
bien  plui  lo  faute  de  erjlc  qui  U  ro^it 
que  de  celui  qui  la  donne.  • 


INA. 

Malvina  leva  l.i  ttte ,  le  regarda  fixe- 
ment :  il  parut  imbarraiM,  s'agita  sur 
Si)  chaise,  tt  mistriss  Binon  reprit  : 
■  Peiit-Jtre  n'aeuusertez-vous  pas  Udy 
Sumerhril  d'aïuir  cru  trop  farileuient  i 
vos  prolcâlations ,  si  vous  louliez  loui 
rappeler  l'air  dontrou*  les  avex  laites  ; 
et ,  jiuisque  vous  Jtes  si  |>rol'oiMl  dMt 
l'urt  de  Iriimper  let  fenuues ,  il  n'eut  pn 
généreux  de  lesbliimer  iorsqu'cllet  uinl 
victimes  de  vot  dangereux  artiUces.  — 
F.n  vérité,  ni.id.ime,  intcrriimpil-ïl, 
li'oublé  de  l'entendre  (niiv  de  pureils  n- 
proelies  devant  Malvina,  je  ne  fus  p- 
nini«  ni  faux  ni  prrlide  :  sans  <lout< 
j'[i>.ii  souvent  de  liue^e  nupres  dd 
femmes;  mais,  tel  usaj^e  que  j'en  aie  pi 
faire ,  J'ai  toujours  été  en  reste  atee 
elIcK;  et  dans  ce  monde,  où  leur<wi|urt- 
terie  nous  tient  sans  ces^e  en  état  àt 
guerre .  il  faut  bien ,  pour  s'en  défendre, 
se  servir  de  leurs  propres  armes  i  d'ait- 
leurs,  lorsi|u'ell('s  se  (oui  une  Rloirede 
la  Gneue,  pourquoi  m'en  feraieiit-«lks 
un  crime,  et  appelleraient -elles  cba 
moi  un  tort  du  cœur  ce  qu'elle-s  nom- 
ment diex  elles  un  avantage  de  l'esprit? 

—  Je  crois,  répondit  awei:  sérieuso 
ment  Malvina,  que,  si  la  flitesKc  <.->it  rt^ 
gardée  avec  indulgence  chex  les  feiimiM, 
c'est  qu'il  srinble  que  la  nature  leur  per- 
mette ce  moyen  <le  dérober  qKel(|ua 
instants  il  la  dépendance  où  eilelisco»- 
damne  :  mais  les  Immaies  ne  s'jtbai»- 
sent-iispas  en  us:mt  de  eelte  armcrfcf 
f'ires  f.-iiMïs?  Eux,  libres  et  iiad^i»- 
duiiti,  pourijuui  ne  sont-ils  |>as  sin- 
cères ?  {juand  le  besoin  ne  comoiatdc 
pos  l'adresse ,  on  ne  rnnploie  que  pour 
tromper  :  ainsi  Je  crois  que,  lorsqu'ils 
dissimuient ,  ce  n'est  pas  pour  sauirr 
du  miil ,  mais  pour  en  faire  aux  mire*. 

—  ^tadaine  de  Korcy  a  raison,  ajoutl 
mistriss  Birton,  et  ce  n'est  ipie  pour 
déchirer  le  enur  de  Isdy  Sumerbill  qiie 
vous  avex  cherché  à  vous  en  faire  ai- 
mer-—  Ah!  mon  Dieu, ma  tjmtclUfvc 
de  pilié,  reprit  sir  Fdmond  ;  les  femincii 
il  présent ,  n'ont  plus  le  eœur  si  laible  ; 
ronuiieiil  le  ilécliirerail-oti  ?  on  i»e  le 
touche  mi'nie  |ius  ;  la  vanité  le  lient  toits 
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M  garde ,  <f «t  m  MBftit  taspogniUa' 
qoi  empêcha  toot  ntra  MntiiBnt  d> 
pénétrer. —  Eit-OBVOiii,  Edmond,  qui 
osn  bm  m  aemlitable  ttfnthef  nu* 
qui  d'itci  (édoit  lady  SamcriiiU  que 
par  nDÎIé,  qui  oe  ravtes  id  qoe  pour 
a/ilign-  cette  JaWreetrintc  penomie,  et 
augmenter  Htipcacfaut  en  «uitant  tOD 
i  Dqaiétiide  ;  et  oda ,  Je  voua  le  lUni ,  eit 
une  biCB  pito^drie  vanité.  Qa'eo  peneei- 
vous,  nu  eowina?  me  tnims-voai 
trop  lérèrc? — Vas  dana  vobe  Juge-' 
incat,  nndame,  Tépondit  Hahina, 
inaia  dans  vatie  nppoaitkia;  car  voaa 
De  dera  pa>  mettre  en  doute  que  lir 
Umond ,  roKeilent  il*  de  b  digne  mia- 
•  triif  Kortoa,  me  ae  Ute  d'aller  mettre 
fin  aax  dm-wuMlw  de ,  nuérwmUf 
femume  éoml  U  est  aimé.  •  Aem  aaota, 
non  Mdmor  jeta  aar  Halvfna  tm  regard 
de  «riàc  et  de  repwiche  ;  et  le  levant, 
(Me  mardu  dans  la  cbambn,  comme 
ne  pooTBiit  ptoe  commander  k  aon  im- 
patience. •  la  dirtinctioD  de  madame 
eattrèiprciiinle,  répondit  «Edmond 
d'uD  ton  piqué,  ctaanadodtejamyae- 
raû  rendu,  si  Je  ne  TojMiM,  par  l'ai»- 
nonce  de  cette  (iN»,  qu'elle  doit  avoir 
lieu  dam  troii  joura ,  et  par  conséquent 
il  n'nt  phu  tenipade  partir.  —  En  vé^ 
rite?  ajouta  nùatrim  Birton  en  par- 
rauraat  la  ftnîlle  d'un  air  in^iiet;  mai* 
du  main* ,  Edmond ,  li  ce  n'eat  phia  pour 
Ir  fétc  qnc  voQS  retonmem  h  Édim- 
liourf ,  que  ce  tôt  par  contidération 
pour  b  irâne  pecaon»  ;  cHe  doit  Are  n 
»urpriK  de  ne  Tooa  avoir  pa>  vu  chea 
M>n  Tréfe,  qu'il  y  anrait  dé  b  barbarie 


&jt  grand  mal.  —Je  n'entends  rien,'dit 
Malvina  en  se  levant  et  prêtant  roreille, 
—  Oh  !  je  (uis  bien  sûn  de  ne  me  pas 
tromper ,  et  je  vais  y  aller  voir.  >  Mal- 
vina, inquiète,  sortit  avec  miss  Mel- 
mor;inai3  à  peine  furent-elles  bors  du 
salon,  que  b  dernière  s'arrêta,  et  dit  : 
■  Je  n'ai  feint  d'entendre  crier  Fanny 
que  pour  rompre  une  conversation  qui 
m'était  insupportable,  et  pour  vous  de- 
mander, ma  dière,  quel  intérêt  vous 
exdte  à  âoiguer  sir  Edmond.  Si  c'est 
pour  faire  votre  cour  à  mïstriss  Birton , 
je  TOUS  dirai  que  ceb  ae  répond  pas  à  ce 
caractère  de  grandeur  et  de  générosité 
qu'on  vous  attribue,  et  dont  M.  Prior 
nonsrebat  sans  cesse  les  oreilles.  —Pour 
TotrcfTopre  intérêt,  ma  chère,  reprit 
Halvîna  avec  un  souris  presque  dédai- 
gneos ,  je  vous  engage  à  ne  pas  former 
des  soupçons  qui  tournent  plutôt  au  dé- 
triment de  celui  qui  les  conçoit  que 
de  celui  qui  en  est  l'objet;  et  quant 
i  oe  qui  regarde  sir  ïdmond,  il  me 
semble  que  ce  que  j'ai  dit  eSt  si  na- 
turel et  si  simple,  que  je  m'étonnerais, 
an  contraire,  que  vous  n'ayez  pas  ap- 
puyé mon  avis.  —  En  vérité,  je  dois  en 
étn  fort  tentée,  reprit  miss  Melmor, 
lorsque  sir  Edmond  ne  reste  ici  qu'à 
cause  de  moi;  quand  il  m'aime  passion- 
nément, que  son  intention  est  de  m'é- 
pouser,  et  qu'il  m'a  promis  d'abandon- 
ner tady  Sumerliill  en  ma  faveur!  Alais 
ceci  est  un  secret ,  et  je  ne  vous  le  con- 
fie que  pour  vous  faire  sentir  combien 
vos  sermons  doivent  nous  être  insup- 
portables à  tous  deui.  —  Mais,  si   1rs 


à  b  lUre  soaffrir  ptii*  long-temps choses  en  sont  à  ce  point,  reprit  très- 


Me  le  peasea-vous  paa  aussi ,  cousine  ? 
—  Je  ne  sais,  aaadame,  jusqu'à  quel 
point  In  aliédionB  de  eette  jeune  per- 
sonne sont  tngagics;  mais ,  pour  peu 
qu'elles  le  soient,  et  que  sir  Edmond 
s'avoue  i  lui-mAne  j  avoir  volontaire- 
ment eontribié,  je  l'estinie  trop  pour 
crmre  ^'il  se  bsse  un  jeu  des  peines 

qn'mi  soaflre  pour  loi,  et —  Ma 

dimc,  inlerrompit  vivement  miss  Mel- 
mOT,  n'cntcndes-TOOS  pas  votre  petite 
raamf  qui  cria?  aana  doute  die  s'est 


froidement  Malvina,  qu'avez-vous  ù 
craindre?  Supposez-vous  que  l'opinion 
d'une  femme  qui  est  aussi  étrnngt're 
que  moi  à  sir  Edmond  puisse  l'emiior- 
ter  sur  la  passion  qu'il  a  pour  vous  ?  — 
Kon ,  pas  prMisément,  madame,  reprit 
nùss  Itlelmor;  mais  il  pourrait  peut-éire 
se  laisser  troubler  par  de  grandes 
phrases,  des  airs  senlencieus;  et,  h 
moins  que  vous  ne  vuutiri  lui  faire  iiu- 
pres-sion  pour  votre  pnq>re  compte,  je 
vous  serai  obligée  de  ne  plus  vous  chai^ 


M  MALV 

gerdu  loin  dr  le  prêcher.  »  Ea  acltcvant 
CCI  ninu,  elle  rentra  pr^cipiliimniviit 
dam  le  lalon  ,  uns  attcti'lri!  vi  rrtxmn^. 

Msivina.  dt'poKilaîrc  <lea  l'jjiilidnKvs 
de  mi&lriss  Birton  et  de  cuIIk»  de  itii» 
Mrlmor,  dirja  en  butte  aui  maliguei  tii- 
terprétutiDiis  de  toutrs  duux ,  se  î^raît 
trouvée  dans  une  vrritablt^  perplexité,  (i 
la  droiture  de  ses  intentimiK  et  lu  jHjn*lé 
dc»n  ivnHMenue  ne  l'eussent  mise  uu-dei- 
ius  (les  dinicullés  de  sa  situation.  Ne 
connaissant  point  ouex  lo  veHlê  dcc 
dioiM  dont  on  lui  purluit,  pour  savoir 
de  cpiel  cAl^  étuit  la  justice,  elle  se  ré- 
solut k  rester  aliuilunient  neutre  «ir 
loU(  leif  iuttzilu  qui  l'.iKitaieiit  uutiiur 
d'elle  :  maix  ce  p*rli ,  le  seul  qui  canvliit 
baun  caractère,  désobligeait  Cgjleincut 
niitlriu  Biftoiirl  iiiiiu  MrJiiior;  el ,  s'il 
ne  lui  en  lit  pa»  dés  lur»  deux  ennemie*, 
du  moins  il  les  disposa  a  le  devenir. 

Depuis  \m  cunlideni'e  de  iniss  Melmor. 
Matiina  était  pcut-^lre  plus  froide  et 
plu»  réservée  mec  sir  Umond.  Klle  ne 
dnu'endnit  janinix  que  lorsque  toute  b 
société  était  reunie,  et  mtoie  alors  fei- 
gnait de  ne  pu  entendre  les  rhnie-«  Mut- 
teuses  qu'il  ne  perdnît  jamais  Tweasion 
de  lui  adresser  :  elle  ne  se  henluit  u  s^cia 
aise  qu'a»e<' M.  l'nor  ;  et ,  qti.inil  il  %'e- 
nail  trliuijiie  inuliii  cli(>/  elle  la  l'aire  Ira- 
vnïlW  il  In  lanKuc  erte,  raiiiitio  el  la 
conllaïu'u  prolongeaient  bien  «ou  vent 
l'beoredelj  leixinju.vprj  celle  du  dtncr. 

L'usage  de  la  maison  etnit  qu'après 
le  déje^dner,  qui  «e  faisait  en  eoiimiun  , 
diucun  xe  relirilt  touU-  la  inaimM  duns 
Mcliambrc,et  MuUiuaetait  plus  exacte 
[]ue  iH-nonnc  A  le  siii>re  i  un  malin  ce- 
pendant .  ne  voyant  jwint  Faiiny  auprèt 
d'elle  ;i  l'heure  où  elfe  atnit  coutume  de 
lui  donner  quelques  le^n*.  ellrde«reu- 
dit  pour  la  cliiiriiier,  et  la  trouva  dans 
le  salon,  fui  jouait  avec  air  Kdmoiid 
Sej'mour.  Kn  le  voyant,  elle  lil  quel- 

Îueii  pas  en  arrièrn ,  et.  ap|)elani  Ten- 
ant, elle  se  disposait  à  s«  retirer,  lors- 
que sir  tidmond  K'avnDri  «m  elle,  et 
lut  dit  ;  ■  Puisque  le  hasard  me  fournit 
llieureuse  occasion  d'être  un  nmwent 
•oui  aveu  tou(.niixliMuc.pernirtle/,HUoi 
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de  Uchcr  i)c  ne  pat  la  miinquei  et  d'ob- 
tenir de  voui  une  audience  de  quelque* 
minulr.i.  <j  Malvina  r>tii:il,  (iL  une  lé* 
Kére  inclination:  sir  tldmond  ne  de- 
manda pas  un  consentement  plus  fat- 
mel,  et.  fermant  la  porte,  il  b  coiyura 
de .i'a»»»iir ,  fi:  pla^a  aupreii  d'ri)c,tt 
lui  parla  ainsi  :  >'  L'espoir  de  vini»  voir 
prendre  quelque  intérêt  a  ma  situation, 
madame .  n'ttt  point  ce  qui  m'engifi  k 
vQu»  parler;  je  «ai»  trop  que  kgtuM 
m'avez  pas  juge  digne  de  vous  ea  iiufî* 
rcr  1  mais,  romnte  vous  parillcc  apiNirtr 
l'autre  jour  le  désir  i^ue  inulrbc  BkrtM 
iiianifexlait  ik  ine  ttiir  retournir  i 
F.dimliourg ,  je  vuudnîs  savoir  (t'iliV 
a  pa>  d'iiiduL'rétion  du  iiioini)  juiqin 
quH  point  ma  tante  voui  a  ins:lruitc  du 
affaires  qui  peiitent  m'y  appeler,  —tt 
n'ai  tu  d'elle,  reprit  Maltina,  que  ot 
qui  a  été  dit  devant  vous  :  que  tous 
nvet  pron)is  votre  main  ù  une  jeuu 
personne  charmante  i|ui  lous  aime; 
que  vous  l'abandonnez  précisément 
parce  qu'elle  vous  aime,  si  pour  inille 
autrui  qui  ne  la  valent  pa* i  voila  luut , 
monsieur.  —  Voil.i  tout,  répliqua  sir 
Edmond  eu  ta  rrfnudant  arec  un  mé- 
lange d' inquiétude  et  de  tendresse:  et 
e'iwt  bien  asir/.  je  .iup|H»e .  |K>ur 
avoir  lixé  didinitt veinent  votre  opinion 
sur  mon  compte,  —  Puisque  vous  in'ia- 
terroger.,  répond it-i-J le,  je  l'cinviejidrtt 
ifue  j'ui  rté  MiipriM^  qu'un  pAt  reprodier 
au  bieufaltcur  de  tant  de  malheureui . 
nu  [larrain  d'Azoleta,  au  his  de  la  diRM 
Norton ,  de  mettre  S3  gloire  à  inatiqua 
auprèn  des  fenuues  de  cette  noble  fraa- 
rliise,  de  celle  doUcate  probité  (jui,  à 
mon  K^f,  conititucDt  le  lérilable  li<imine 
d'tuuineur.  —  Je  ne  prétends  |iomt  me 
disrul|>er  de  tous  Im  torts  qu'on  tii'al- 
Iribne,  madame ,  ré|Mindi(  •  il  :  sauâ 
doute  j'en  ai  eu  beaucoup,  et  j'a>ouc 
ni^ine  qu'on  arrivant  ici  j'étaiï  loin  éa 
les  considérer  du  intime  (cil  dont  je  le> 
voi«  à  préxent  ;  mais ,  taiu  entrer  dans 
le«  motifs  d'un  diangement  que  celle 
qui  en  est  cause  refuserait  |)eut-étre 
d'écooler.  Je  me  conlenlcjai  de  rectifter 
plusieurs  erreur»  que  le  i6cU  ik  uiHtziM 
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Je  n'ai  junais  prii  mkud  trifug»- 

mwtc  ladrSuRwrliIDtinMluM.tt 

rai  Jimaii  umée;  quoique  pirAI- 
ot  bdk.  dk  B'a  polat  ce  quf  tou- 
I  qui  pÛtL  Jamalt,  a  dit  wt  de 
«eu»,  eoKf  n'aaMigiem  deemue 
makr,  tde  n'ttt  pabU  dau  kt 
I  éâ  tUagi,  maU  da»M  U  etnrr  de 
w(  •  :  le  mica  a  toujoan  aé  maet 
elle-,  et,  coaune  tm  caneUre  Don- 
Bt  et  frimle  n'ert  ana^Oàt  d*» 
MBtinwnt  Tif ,  fd  lien  de  cniin 
la  aorte  de  préteenee  qu'elle  a  M- 
B'aocDrder  ne  peut  nuln  à  eon  n- 
—  Alon.  mouieur,  r^Uqua  Wi- 
,  pent-étra  oiittrlM  HrlOD  ro» 
m-t-die  de  ne  ravoir  pai  avertie 
Ut  de  Toe  diqiaeitioiu,  il  de  loi 

iBin<  dire  dèa  avaneee  qae  vona 
I  paa  dir  de  ooaflrmer.  —  S  je  n'ai 

didaré  dia  le  prenifr  momeat 
I  nfuwis  de  m'anlr  k  lad;  SaiiMi> 
rtyondit  lir  Umond ,  tftA  que , 
inl  alon  BucoM  idée  BOT  le  boniinr 
fal,  je  oqnïi  que,  eonuoe  lait 
ree,  je  poômla  oae  réwodre  ft 
Ira  une  oompagoe  eomme  on  Wt 
arche,  et,  tout  oe  point  deroe, 
tunaUll  DKConTenaitaBaet;  man, 
a  qu'uB  événement  inattendu  a 
jt  loutci  mea  Idéee  et  ma  prin- 
,  et  qu'un  choii,  que  je  regardai! 
BIBnmmeut,  me  parait  aujour- 

ai  préeieu ,  que  tonte  ma  destinte 
■ad ,  ftl  dû  rtMBcer  i  lady  Su- 
fl;jeraihitdnfaBddemonaEar, 
«doutant  oMrint  deacnpule ,  que, 
■  je  TOOi  rai  4^  dit,  jamais  je 
lonnd  de  parole  à  eet  égard  ni  à 
t  à  la  Eunille  :  ai  ma  tante  a  donné 
■M,c'otafiMite,jeneren  avais 
ter^,  it  je  ne  erali  pas  devoir 
'  eon  Incnneéqucnce  du  bonheur  de 

ma  vie.  Ne  le  pensez-vous  pas, 
me?  — Oui,  monsieur,  rendit 
■n,  convaincue  que  tout  ce  qu'il 
1  entendre  le  rapportait  à  miss 
ar;  et  je  penie  aussi  que  votre  nuti- 
Aoii  n'éfirouvera  aucun  obsiarle 


de  la  part  de  mlitiim  Btrt«n,  si  die 
pcot  croire  qn'il  vous  rende  beureui  ; 
ntls  doute  il  ne  vous  manque  que  de  le 
lui  annoncer  pour  te  voir  confirmer;  et, 
quant  à  moi,  monsieur,  touchée  de  la 
amBance  que  vous  'venez  de  me  témoi- 
gner, soyez  assuré  de  la  sincérité  de  mes 
vœux  pour  l'accomplissement  des  vd- 
trei.  ■  Ce  compliment  fit  assez  connaî- 
tre I  rir  Edmond  combien  elle  était  lofn 
de  le  comprendre;  mais  l'air  excessive- 
ment froid  dont  elle  le  pronon^  lui 
donna  que'ques  espérances;  ce  ton  était 
si  peu  naturel  à  Alalvina ,  que ,  pour  le 
prendre,  il  fallait  qu'elle  fdt  affectée 
d'un  sentiment  très^rticulier  ;  il  ne 
voulut  pas  s'expliquer  davantage  avant 
d'en  fitre  sûr;  et  ils  se  s^rërent  sans 
que  la  conversation  eQt  été  poussée  plus 
loin.  i~         i- 


CnAPITRE  XL 
(pm.qiiu  tJonâ  ■■ciDiro. 

SiB  Kdmond  ne  négligeait  jamais  Toc- 
cation  dr  dire  une  cltoseterdre  ou  agréa- 
ble à  Malvina,  mais  toujours  un  peu 
voilée;  de  sorte  qu'elle  ne  voyait  dans 
cette  obscurité  qu'un  moyen  indirect 
qu'il  prenait  pour  s'adresser  à  miss  Mel- 
mor;  et,  sous  l'ombre  de  cette  certitude, 
elle  se  pertnetlait  de  l'écouter,  de  le 
trouver  aimable,  de  se  plaire  avec  lui, 
de  prendre  le  plus  vif  intérêt  à  tous  les 
éloges  et  eus  récits  d'Azolets  -.  cepen- 
dant le  trait  s'enfon^it;  aura-t-etle  la 
force  de  l'arracher,  lorsque  la  chimère 
de  miss  Mclmor  s'évanouira,  et  qu'elle 
verra  distinctement  que  c'est  elle,  elle 
Hainns,  qui  eft  l'objet  aimé? 

Un  soir,  aprps  le  thé,  la  conversation 
roulait  sûr  les  mœurs  du  temps  et  la 
corruption  générale,  lorsqu'elle  fut  in- 
terrompue par  des  lettres  qui  obligèrHit 
mixtriss  Rirton  de  passer  dans  son  ca- 
binet; M.  Prior,  dont  l'esprit  était  asseï 
porté  vers  les  comporai  sons  et  les  maxi- 
mes, continua  le  sujet  dont  on  s'était 
entretenu ,  en  disant  :  ■  Cest  ainsi  que 


« 
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les  volupléc  do»  (ens  rcss^iiiblenl  h  un 
torrent  ériimcii\.  —  Ah  !  bon  Dieu  '. 
M.  l*rior,*'i*riaïivi-ineolBiiMMclmM, 
allez-votia  itr^lin?  épnrg nez- nous ,  de 
grâce,  et  hiMcz-tious  profiter  Hr  l'ab- 
scoce  (lu  luintriss  Birton  pour  r.iusrr 
de  cliospA  inoiiu  niortrllvnictil  enimym- 
M-s.  ■•  Kt  auuitiit  «Ile  M  mil  à  faite 
pliuieurï  frivoles  queBtioos  a  sir  Kd- 
nioiitt,  qui  lui  rrpondjt  sur  le  miiwr:  Ion. 
M.  Prior  liBussa  les  épaules  et  Rorlil; 
Mnltina  ic  mit  ii  lire  dnns  un  roin  Ue  la 
L'Iieniinée, et  inixtriM  Melnior  re»tii  &ans 
rien  dire  :  c'est  »  qu'elle  pouvait  faire 
de  inirut. 

■  ApprrnejK-inoi,  tir  F.ilniond,  eoin- 
bieii  (le  lcui|u  vous  a  lixi^  \a  lernine  qne 
votis  avez  le  plii«  oimt^y  lui  driiuiildii 
iHiiï  llcliiior  dan»  le  courant  d^  la  con- 
ïcmiilion.  —  Je  (rrni»  fort  riiili.irmwi^ 
de  vous  le  dire,  réjiundit-il  eu  l'euilk* 
tant  un  livTcqu'il  tenait  entre  tts  maîn^: 
cor  il  mi!  »r»itilc  à  présent  ipie  je  n'en 
ai  janiflis  aime  uneuue.  -  A  cex  motSi 
hialvina  continua  d'avoir  tonjoura  lu 
yf.u\  sur  son  livre,  mais  elle  ne  llsnit 
plui.  •  Quoi  !  de  toutes  celles  h  qui  vous 
l'avez  dit.  nulle  ne  vous  :i  fait  Uriller 
d'une  arili^ur  véritable?  —  Peut-être  leur 
vanité  *e  l'est-elle  imagiué,  et  nie  le 
suiii-je  Upure  moi-m<?nic;  niaix  comment 
oser  (tonner  le  nom  d'amour  il  ers  ar- 
dfuri  élerneUci  qui  durent  â  peine  quel- 
ques moi»?  ~  Puia-Je  croire  qu'iin  mi- 
lieu de  toutes  les  beautés  qui  mibclli»;- 
icnt  les  f(Hcs  de  Londres  et  it'Rdim- 
bourg,  aucune  ne  voiu  ait  p9ni  di£ne 
d'att.ichejncnt?—  Aucune,  du  moins, 
Ile  m'en  a  inxj>irc.  —  Connnent  TaLit-il 
donc  Are  (wurvuus  plaire^-  repril-*lle 
en  contenant  sa  joir,  ri  sûre  qu'il  allait 
lui  dire  it  l'oreille  coHime  roiu.  Au  lieu 
de  cela,  il  ouvrit  le  livre  qu'il  tenait  et 
lut  avec  chaleur  le  morceau  suivant  : 
•  Nombre  de  femmes  ont  nlliré  mci 
\œax  et  intéressé  mou  ame;  (dus  d*une 
fois  la  ii]clodic  de  leur  voix  captiva  mon 
ortJUe  trop  attentive  A  les  écouler;  plu- 
BÎeurt  belle*  me  plurent,  l'une  pour  une 
Vertu,  l'aiilrr  pour  une  autre;  niais  une 
beauté  parfaite.  Je  ne  la  trouvai  jamais  : 


toujours  quelque  défaut  jnlomt  à  vMé  Aê 
h  plus  belle  de  *n.  ^acés  en  Aétrtiiuit^ 
les  c.li<innc-«.  Mai.t  elle!  elle  in<roiinp*^P 
rablc,  accoin|ilic  en  tout,  le  ciel  la  fortna 
du  trait  le  jilus  parlait  de  chacuite  de 
SCI  cTualuro'!  •  Il  ajipuya  sur  cell« 
■Jcrnifre  phrase,  en  jetant  sur  nisInnB 
un  regard  si  tendre  et  si  CAprewif,  qu'elle 
en  fut  Irouliléc  jusqu'au  fond  de  l'aiM; 
et  de  CT  moment  elle  enlrevit  que,  s'il 
eilt  riTllement  làtaà  miss  ^Irlinor,  c'edl 
été  elle  qu'il  cilt  regardée  ainsi. 

Sans  doute  cette  jeune  personne  RI  h 
m^me  rcflciion,  enr  elle  bouda  tout  k 
monde  le  rente  de  la  sotiée,  cl  partkiK 
lièrement  Mulvina.  -  A  pro[His Kdmoal, 
lui  dit  misiriss  Itirlon  au  moment  od 
chacun  te  préparait  â  se  retirer,  votn 
nouvel  aiiihirtrment  ne  tardera  pas  t 
iUc  prft,  et  A  votre  retour  tous  pourrei 
l'occuper-  —  Non,  non,  rfpondit-it  vt- 
vement,  rcscrvM-le  pour  un  autre,  je 
ne  veux  point  quitter  le  mien,  il  f.-^t  d^ 
Bormais  Consacré,  •  ajoula-t-il  d'une 
voix  basse  et  en  rcgardunl  tlicmenl 
Malvina,  auprès  do  qui  il  était  a.ixis, 
nnn  de  lui  rai>pe1er  Tinstint  où  ellr  y 
était  venue.  MictrÎM  Birton  n'entendit 
pas  CCS  dernier»  mois,  et  sortit  en  Itd 
ditaut  qu'il  était  libre;  maU  Malvina 
n'avait  que  trop  eoinprii  sir  l'.dmondt 
et  Bussilât  une  secrète  éniotloD  s'éDll 
cnijKirn^  de  son  cœur  :  distraite.  In», 
blée,  ell«  ne  sonçeait  plus  it  se  retirer, 
lorsque  miss  Mclinor,  tourmentée  de  h 
voir  ainsi  auprès  île  oir  tUlmond,  s'f\rlj 
élourdlnient  :  -  SI  c'est  le  voiMnact  de 
nir  Edmond  qui  retient  madame  de  S«r*J'. 
j«  crois  qu'il  doit  en  être  lier;  car,  dfr 
puis  qu'elle  est  avec  nous,  voilà  la  pn- 
iniére  fois  qu'elle  s'est  oublié!e.  •  CelU 
réllevion,  qui  n'était  que  trop  vraie,  tt 
son  effet  sur  tous  ceux  qui  l'entendi- 
rent; la  seule  misiriss  Melmor  rc«1a  la 
même  qu'auparavant. 

Miilvina  »e  leva  un  peu  confuse,  M. 
l'avançant  pour  prendre  sou  sac  Ji  oïl' 
vrage  qui  était  sur  une  table,  elle  po«a 
sn  main,  par  inadvertance,  sur  celle  de 
sir  Edmond;  et,  la  retirant  bien  ^ileg 

<  Sk4L>pHin,  itn  la  TtmftH. 
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riir   sVloiznait   pr^cipitanitrifci .   iTî- 
•    ^>D  S«  retouroanl  elk  i[«Ttrut  (Uu  ia 

eIm«  MF  EdmoDd  qui  porail  i  ms  Ir- 

ms  la  ptan  qi'dfe  arMl 
(    Icgeri» ■i^,^tfcti 

et ,  iBTriM  4e  n  v^ÛB  4i 

M  bib  4e  M  Rtiis  :  dHM  h  I 

pw,fM  HÎM  IMaar  ^éaÏB  :  ■Jei 
.  tait  qiMl  ' 
iirEdMBdài 
I  lii  ri  fil  ffTi  V  linèii  i 
pour  weeroir^M  imM?ye 
voiu,aB  cfaère?  ■  eiaBt^tiflecBi^^ 
dant  HiMh  JrDWjeBWiirf  M.  Mer, 
ind  igné  ^'w  mH  i^fpiia'  «  egHtow 
daai  riatatiM  4^0a|Kr  li  oadi^ 
de  eOB  miCf  RyovnCi  evve  piv  4e 
ftmtÎMfi'a  M  rmnit  U  peit^be  : 
•  Oii.  ■(«  RM^,  y  doit  le  ti«Hcrld, 

b  nm^K. .  Gh  Mb  éieaMKtènrt 
leifene^  ■!■  IMMe,  ^e  a.  Mv 
fM  an  iDoaeal  de  ee  RpeiNir  4e  ta  aMv 
4itf  :  eUe  ra^il,  MMii,  rt,  jnBMt  le 
btM  4e  a  n^,  (■' éeetfal  Uib  cl  «e 


M.  Price.fii  M  1  i^iHiM  h  hiMoir. 

EBenon^ 

1  et  Be  doisdl  pdM  ;  Hffle 

pcméoiMla 

lat4Malte.llKtriM 

BirtManM] 

|KliteidHv4eBrEd- 

moud  :ïlifli 

iHUM|Wl«?ttMl^»- 

fiait  eeMefdpi 

■w  lin^toide  H.  Prier 

■imiMildba 

r?  se  a^dirflde  p»  dire 

queottB  jm 

leiiiw— lilrtt^uelqHe- 

fàiicfeeiâ-] 

E4Ma4r  b  dft«,  (fctA 

(Uetnanitt 

iBwt  li  Hfle  le  ioir  qoe 

MaMm  r  «ait  elée  èkercba-  Fannr. 

Miii.ibnifi 

■  hHM4  rj  anit  attirée. 

un  antre  biB 

rd  i*  pivnita  pn  y  aroir 

«■doit  «ai 

■^Hr^O^eadant  pour- 

^  i'étaJMh  dckippée  n  vite ,  comnM 
■  dkedtcnèM  d'Are  rMooBiK?  D'ail- 
.  la  rCpaae  4e  M.  Prier  rigniBait 
ap  :  yoifot  aèwin  dant  ki  ja- 
OB  M  pouraH  (ai  lui  repro- 
1 


ajc*n  :  <;  r.i  .  .    •.•^  -  •^::.  -\  - 
■ai»-  Eli  qxi  jtOiSt.  :  )i£^t-l:^.  ^.^  -,  ,_•- 
nit4  «w.  juqBe  scst  ks  ««si  d"!:!* 
ffc  L^Hkdi  df  mAê^ 

r  ^n  le  iwrail^  ^hs  na- 
pëdt  peBK  fe  Eh  «M'a  bUr.  i  tA 
de  rkofîbSï. 

fi'tH  le  pnct. 

t  ef/<fau  d«se  STTfr  i 
'  Q  ^Dc-ï  '  ce  i«aid  uaktr 
d  Mectv  ot  doôr  nu  aniSrr?  tus* 
voix.  fM  iiiaiiii  pnir  do  nesr.  d  ^ 
T  arriw.  «n  4roc  ttodiK?  Ah:  a  c'«i 

lîlê  peal  le  Tak-ir  ? 
Taadit  ^le HiItîiu .  «s  jnie  i  lui- 
■r  litraîi  i  <*»  ^eÂni(-^.  tir 

an  inïlira  da  fûeort  de  U  iicit. 
êcrinit  h  Irttrv  Mâiis-^  :;  ic:t  u&i  : 

vrrtuD 

■  Si  to  ttax  mettTv  Gn  â  reslrAnr  sur- 

■  prite  qsr  te  cause  la  prrkmçalio*  de 

■  ■on  srjcur  iâ.nem.  IJte-b-i.  «, 

■  fnand  to  Taans  tuf.  ii  tu  l'ftcmues 

■  encore.  «  oe  sm  que  de  l'idrr  <px 

•  fautai»  pu  b  qnhtcr.  Mainna  :  nrni 

■  dannant  dont  k  son  ewiunlrar  m'al- 

■  tendrit,  m'mBanune  et  fiit  paipilrr 

•  Mon  eonr  du  pmoin'  Kniiment  de  la 

■  TÎe  ;  HalTina  !  fnmnr  auerlique  m  qui 

■  ranÏTcn  ne  toit  rira  à  dr»ïi«r.  et  te- 

•  tonne  de  troorer  toatrs  In  bcantrc 

■  et  lesTcrtniminirs!  O  Malvjna  :  ainw, 

■  t'est  le  Mol  trait  qui  manque  à  les  per- 

•  feetions .  car  il  appartient  à  l'aim  ur 

•  seul  d'embellir  oe  qui  lonUe  ne  pou- 

•  voir  pas  ftre  anbdlî. 

•  Je  rerins  ici.  tu  le  sait,  Charies, 

•  poussé  par  la  mrïostt^  de  connaître 
«  cette  mrstnirase  beauté  que  nwts  n'a- 

•  Tions  pu  entrcToIr  à   iiotrr  drrnier 
«  Toraw  ;  tout  eequ'on  m  avait  dit  d>lle 

•  rwlla  mon  inuEinalion .  et  jr  rrsolus 

•  de  ne  point  quitter  Birtun-llall  arant 

•  de  m'étre  assuré  si  sa  conqutle  nbit 
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(  \a  {wioe  de  ta  tenter;  mab,  comme  l« 
I  luonietit  pouvnil  i*tru  lent  h  venir,  je 

■  priisai  que  iiii«ii  Mclmor  iiraidcrait  A 
«  prend r«  piitirncc  ;  et ,  ronime  elle  »'al- 

•  tribua  la  proniptitude  de  m»ii  n-toiir, 
«Je  M  jMeÛI  paa  ft  propos  de  U  detrom- 

•  pcr  ;  Kitty  T»t  jolie,  tu  le  sat« ,  j'ui  lieu 

•  de  le  «voir  uiieiiv  <)iie  tiii  riicgrr-;  M 

•  Je  le  dirai  ui^neqiie  l'obltKulidniiLiJe 

■  me  suis  [rouvé  de  ne  lu'oeuuper  que 

■  d'elle  Heulu  {tendant  prés  d'un  grand 

•  mois  m'a  fnil  découvrir  que,  si  elle 

•  ï'etTorçait  d'être  moiii»   liiiilf ,   elln 

•  pourrait  devenir  une  assez  jilqu.inte 

•  GrËiilurc,  et  jecroisqueJ'ourHi  la  clia- 

•  rilédi:  l'en  avertir,  pour  la  rdeoiiipen- 

■  ser  de  son  ammir,  lorniue  j«  n'y  at* 

•  tacherai  plus  de  prii. 

•  Mars  ces  pliiisir«  i|tlc  je  trouve   au- 

•  prot  d'elle ,  juints   a   tous   ivii!!    (jni' 

■  d'sutret  feiiiriii-K  peuvent  donner,  que 

•  nnl-ils  auprès  d'un  seul  rrgsnl  de 

•  Unlvina?  MaJviuu  m'.i  clinniîo,  omi; 

■  elle  a  cveillê  ou  luui  des  xensnlions 

■  qui  in'tit.'iient  inconnues ,  elle  a  t'ait  re- 

•  9M>nner  dans  mon   rœur  des  cordw 

•  muettes  Jusqu'il  prêtent  :  je  ne  m'op- 

■  priM'he  du  liou  où  elle  est  igu'avRC  te 
'  freinisxrmeni  reliKietil  qu'on  éprouve 

■  en  entr.iul  daus  un  lenijiieg  je  dépose 

■  A  sou   aipcTl   tout  sentiment,   tmile 

•  penire   qui    ne  seraient    pan    digues 

•  d'elle;  son  nimfllr  divin  épure  toute* 

•  qui  r.i|)praclK'.  et ,  taniquejc  suis  mu* 

•  l'ombre  de  ses  regarda,  je  me  sens  il 

■  l'abri  du   déiiiun.    U  Clnrln!  <rtte 

•  besult  touehnnte  p.-^rle  bien   plus  à 

■  IDOD  cour  qu'a  tneit  «rns,  et  J'aapire 

■  tnoiiu  i  an  jouir  qu'a  eu  tlr«  aime. 

■  Sestrait*  sont  enchanteurs  saiisdoiite; 

•  mail  je  «rois  qu'elle  serait  plus  belle 

•  «iicnre  ti  on  puuvaii  aKtlre  wn  anie 

■  ""■  """  visane;  el  en  l«  nçicitant  j'ai 

■  loUTcntdit  avec  DrîiJcii  :  Contemplez 

■  da  maiHi  e*lnl€*  ;  tom  onu  ut  la  tti- 

■  pMM  Çtti  IhabUg,   H  Cime*  n'etl 

•  pa*  bidlçne  du  (An. 

€  Je  lie  sais  point  encore  n  j'ai  tourJié 

■  le  ra-ur  lie  Malviiiii;  inais.  ki  j'}  pnr- 

•  viens  un  jour,  Je  le  «aurai  long-lcinps 
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•  arant  elle ,  et  elle  le  nun  lonK-tcnp* 

■  avant  de  me  l'avouer  :  v«ilj  prMùs»- 

•  ment  ce  qui  me  plait  et  me  la  bit  u- 

-  mer  au-dessus  de  luutei  le*  feiniiMt  : 
"  m'auralt-clle  cbaii^e  si  elte  kur  r» 
'1  winblait.* 

•  Jesoup(;onnemi«lriMBirt(iad*aiH) 
'  eu  le  dessein  secret  de  ni'eiiip<*cbr(  de 

•  voir  ta  cousine,  dans  la  crainte,  Mat 

•  doul«,  que  cet  sssenilib^>:  de  perfec- 

•  lions  et  de  c)iarin«s  ne  me  degoùLU  di 

■  sa  fa>orite ,  lady  SuiuerhiU  :  mab ,  m 

-  vérité ,  je  n'avais  pas  besoin  de  eu»- 

•  p«rtT  cette  Irittc  beuuté  à  Mslmi 
•>  pour  a|tprétiier  suii  peu  de  viUeuT,  cl 

•  avoir  eil'rui  d'un  juug  qu'il   nTaunil 

•  fnllu  (lorler  avec  cllei  d'ailleurs,  la  n> 

•  eouRnissaai'e  dunt   ma  tantf  preteori 

•  m'cndi.iliier  en  m'a^surant  tous  an 

■  biens ,  le  droit  qu'en  conséquence  elle 

•  croit  devoir  inrndre  sur  lue-s  actioiu, 

•  et  l'oblijialiou  qu'elle  me  fait  de  et 

•  lion ,  sullir^lcot  seuls  pour  uic  le  bin 

•  rompre  :  j'ai  un  cuur  lier,  uiiii,  ri  tout 

•  les  trùors  de  Ssloinon  :pourvu  n6M- 

■  moins  que  le*  sept  cent*  fciniiK-s  d'| 

•  fussent  pas  cumprisesj  ne  m'eji^.-i^^ 

•  raiejit  pas  â  aliéner  la  plus  lct;en:  (ite- 

■  iHMi  de  mon  indëpendancc. 

•  KitI)    m'einliarrassc  cependant;  Il 

•  petite  folle  regarde  une  simple  pt»- 

•  messe  de  iiuriagc  comme  une  ulili^ 

•  tion  indii^pensiilile ,  et  elle  evi^e  iaip^ 

•  ricuacmeiil  que  Je  la   remplisse  ;  «a 

•  n'est  pas  qu'aceuutumé  ii  ces  aorUt 

•  db  (ommaliuns ,  ]e  me  lourmenlaiM 

■  lH»ucoupd«ssiunnM,sijunccraif[Mii 

■  qae  l'étourdie  ne  se  ptaij^Jt  tout  haid, 
>  et  ii«  nie  perdit  ii  Jamais  dans  l'opni 

•  de  wedainu  de  Sorcy;  car,  si  cette  m- 

•  aittble  femme  était  informée  de  mes 

•  r(4ations  avuc  mis*  Mclmor,  sa  a>n- 

■  acience  est  «1  délirate,  qu'elle  serait 

•  otpMble  (  m'ai mdt-e lie  ]  de  prendre  le 
«  perli  de  sa  rivale ,  et  de  renoncer  à 
«  moi  pour  toujours.  U  e»!  donc  ûnpor> 

•  tant  qu'i-lle  i^inorc  toul  cv  qui  se  pMM, 

•  et  mon  premier  miiu  pour  cela  ra  Un 

■  d'oloi^iier  Killv  .lu  plus  vite-  J'avais 

•  bien  pcoii'.  en  cas  de  Itesoin,  »  la  faire 

•  mleTer  par  uu  de  vousi  tuai»  j'«i 
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ilwcteïes  pensées,  ne  fit  aucpoe  dilB- 
tnOtt  de  lui  faire  part  de  ses  soupirons. 
En  l'MOUtsnt.  une  vive  rongeur  cniivrit 
son  visage,  et  elle  s'écria:  ■■  Coininent 
se  peut-il  que  le  sévère  M.  Prior  tolère 
de  pareille» faiblesses? comment  n'a-t-il 
pas  déjà  éclairé  rettr  jeune  personne,  &i 
mère  et  mixtriiis  Ilirtoii,  siir  le  danger 
qu'elle  court?  roinuient.  du  moins, 
n'3-t-il  pas  ncrablè  Je  «on  indignnlion 
l'homme  vil  qui,  »ou£  le  toit  de  l;i  lertu, 
IM  rougit  pasdecorrompreliniiooeDce? 
—  Il  lie  faut  avertir  et  réprimander ,  ré- 
pondit-it,  qile  lorsqu'il  \ifnt  m  résulter 
du  bien  ;  luai^.  quand  me^  |>arules  doi- 
vent LHre  i^m  fruit ,  il  faut  alors  laisser 
asir  la  justice  divine,  qui  permi-t  que 
les  mn-hanls  aient  leur  malice  pour  les 
punir ,  et  leur  débauche  jiour  let  chAtier. 
JVUiiî  silr.  en  m'adrewant  i  sir  Ed- 
mond, qu'il  rirait  de  mes  remontrances, 
«t  n'en  mettrait  que  plus  d'activité  dans 
»M  poursuites.  Mistriss  Mclmor  est  une 
imtiivile  qui  ne  voit  que  par  le»  ycui  de 
sa  lllle,  et  qui,  xi  elle  ertt  tant  fuit  que 
d'oser  la  gronder,  aurait  fini  par  lui  en 
ileiu.inder  pardon.  MistrÎM  Birlon  .  par 
IVvre-sïiie  froideur  de  ion  ame  et  de  son 
tempérnmi-nt ,  ayant  toujours  été  i  l'uliri 
de  toute  faiblesse,  s'est  fait,  d'une  vertu 
qui  lui  eil  si  facile,  Ja  vertu  par  exrpl- 
lence  ;  et  toute  (enime  »ou|Hiirini>c  de 
m.inquer  ii  1.»  chasteté  est  regardée  par 
rlle  eoinnir  t'npprohre  llu  genre  humain  : 
si  elle  était  instruite  de  la  ronduitc  de 
miss  Metmor,  non  seulement  elle  ne  se 
i:ontenterail  pas  de  la  cliasser  avec  mé- 
pris, mais  elle  dévoilerait  sa  liont«  pu- 
bliquement. Quant  il  miss  .Mclmor,  ce 
n'ert  qu'une  jolip  poupée  ,  sans  princi- 
pes, sans  délicalrsie,  ipii  ne  manquent 
d'esprit  ni  d'adresse ,  innis  qui ,  joignant 
un  eoeur  froid  ,1  une  mauvaise  l^te ,  se* 
rail  capable  de  s'évader  avec  sir  Hld- 
mond ,  si  elle  se  croyait  sou  primée.  Que 
deviendrait-elle  alors?  délaissée  .-ivaiit 
peu  par  son  sMluftmr ,  un  autre  l'aurait 
bientôt  remplace;  et,  comme  on  ne  peut 
pan  dire  où  s'irrjtera  (vile  qui  ose  fnim 
le  premier  pas  daiu  celle  carrière ,  après 
•voir  commeac^  par  se  donner,  peut- 


élre  Unirait-elle  par  se  vendre,  et  aug- 
menter ainsi  le  nombre  de  ces  feinraei 
avilies  qui  rougissent  d'atiord  au  nom 
de  tertu,  et  bientôt  après  ne  roui^iHent 
plus  lie  rien.  —Mais,  reprit  timidemeiil 
M^lvina,  pourquoi  sir  Edmond  n'éjioii- 
serait-ilpjsmissMelmor?— Parce  (piVUe 
ne  lui  convient  ïous  aucun  rapport.  Mai- 
(tré  les  innombrables  écarts  de  sir  F.d- 
niond ,  son  niractêrr  a  îles  as|)ecU  brih 
lant* ,  et  ton  anie  est  plemc  de  iioblcue 
et  d'énergie  :  mais  celle  de  miss  Melnior 
est  dépourvue  de  toute  espèce  (l'éléva- 
tion ;  je  lui  vois  déjà  tous  les  vices  que 
ta  faibletse  entraîne  après  elle,  et  aucune 
qualité  qui  les  radièle;  la  beauté  et  l'es- 
prit sont  ses  seuls  atantajjes,  et  je  me 
(rompe  fort  s'ils  ne  servent  à  la  rendre 
un  jour  la  plus  fausse  et  la  plus  danois 
reosc  coquette  du  monde.  —  Cependant 
ne  croyei-vous  p<is  que  sir  F.dmood 
l'aime  ?  —  Il  en  a  l'air,  du  moins  ;  mais, 
quoique  tout  me  le  prouve,  je  ne  puai 
encore  le  concevoir  :  le  iipur  humain  td 
un  abîme,  et,  depuis  quinze  .vns  que  j^ 
regarde,  la  télé  m'en  tourne.  —  I'..(ir 
moi,  je  crois  iju'il  a  pour  elle  une  p.is- 
sion  ïéritable.  —  np»Hlnisc:r-ïous,  mon 
Jimie,  sir  Edmond  n'est  suircplible  que 
d'une  fantaisie  ;  l'habitude  de  la  débau- 
che a  éteint  son  «riir  ;  mais ,  lors  mt'ine 
qu'il  pourrait  éprouver  un  allacbenimt 
profond,  il  faudiatt  une  autre  fenuue 
que  miss  Melmor  pour  produire  un  pa- 
reil effet.  Je  n'en  (X)nnais  qu'une ,  ajoutâ- 
t-il en  la  regardant  llxrmrnl .  qui  mi- 
ninetoulce  qu'il  faudrait  pour  cela; 
mais,  comme  la  dislance  qui  les  sépare 
est  incomnwoaurafate ,  jamais  il  n'ocen 
lever  )f«  jtax  JuiU|u'.i  elle,  parce  qu'il 
sentira  fort  bien  qu'elle  ne  daigaerait 
pas  abaisser  Irs  siens  jusqu'à  lui.  • 

Nalvina  rougit  ;  la  dernière  plirose  de 
M.  Prior  l'avait  mise  mal  à. son  aise;  H, 
pour  irai-lier  son  trouble  et  é>  iter  de  r4> 
fiondre.  elle  »r  leva,  fut  a  sa  croisée, 
revmt  à  la  bibliotlmiue,  ouvrit  quelque! 
livre»,  les  referma  uussiti^l,  et  retour- 
nant â  la  fenêtre:  •  M.  Prior,  dit-elle, 
jecroisquc,  malgré  l'excessive  rigueur 
du  froid,  le  loleil  est  ai  briUaot,  qu'il 
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Nora ,  et  fit  ano  9j  hh 
ftOtm  prooMBide.— ToM 
Mole,  r^MMidit-a  ;  *im(  am 
et  nwi  y  aoBomfÊffmr.  — 
Y  tf  je  nit  même  prapoeer 
MoD^Tj  Teoir.  >  Et,  pMuat 
I  mm  cabioet ,  elle  h  coa- 
pM  Faony ,  «Tan  robe  dou- 
ane,  et,  pnomt  «m  «bot 
,  lUe  dcMCHtit. 
1  dans  le  lak» ,  cUe  apvçDt 
r  debout  démit  une  heipe  ; 
,  «Mil  taçti»  d'die,  tai  pw- 
fuB  ûr  eiiimé;  et  miitriM 
ôeadenot  ta  ebeannée,  te- 
I  i  ta  miD,  et  tout  ta  M- 
M,  ngirdait  dans  ta  ^eee 
MitdarMreello,  et  déd- 
B  ame  k  deetinée  Aitun  de 
r. 

ta  Halvina  efanigea  la  dii- 
ou  tewprtts.  Sir  Edmond, 
ne  wm  ^  dlnUinitt  «ne 
w  B'eM  donné  dei  aoup^om 
Iprouva  un  aoBMBt  de  taoo- 
,  s'approdia  d'elle  en  taivaat 
elqim  ei{mnioaa  4*0000»- 
ptatiir  sur  aa  niite  inatten* 
Idmor,  cmellement  eoBtra- 
EÏdent  qui  rampait  une  con- 
ftéàtxaa  pour  die,  ulua 
Ewwuriaamer,  (ansprea- 
pder;  et  oiictrias  Birton,  à 
K  B'édwppa  point ,  se  sentit 
la  pdae  qu'elle  ^frouvait , 
Ml  HaMan  avec  plus  de 

MBOfdiBBiR. 

■Mie  ht  picfOBéB  :  miatriu 
91^  ame  nne  complaisance 
r  Ktatm*  avec  ce  vif  em- 
fM  ftjt  Battre  ta  vue  d'un 
riain  et  inatteodii  ;  et  miss 
le  ec  mécoDtenlement  rague 
|tc*oîr  une  situation  pénible 
r  lea  Bajena  de  l'ériter. 
s  et  les  rocfaen,  hérissa  de 
frappés  par  Ica  rayons  du 
dent  des  plus  fives  couleurs 
«iel  ;  ta  neif^e  qui  couvrait 
BOntagna  icmtiUait  de  feux 


Médatants,^  ha  yenx étaient  réel- 
lement âdoois  de  l'aspect  de  ta  cam- 
pagne. ■  En  admirant  les  superbes  ef- 
fets de  l'astre  qui  nous  édaire,  s'écria 
H.  Prtor,  eu  les  admirant  surtout  dans 
cea  montagnes ,  qui  ne  répétera  pas  avec 
moi  ortte  wblime  invocation  dont  Ossian 
les  fit  retentir  jadis  :  ■  O  toi  !  qui  roules 

■  aiHlessoB  de  nos  têtes ,  rond  comme 

■  le  bouclier  de  nos  pères,  d'oii  partent 

■  tes  rayons?  0  soleil,  à'où  vient  ta 

■  lumiirB  étemelle  7  Tu  t'avanc«s  dans 

■  ta  beauté  majestueuse  :  les  étoiles  se 

■  cacbentdaDS  le  firmament;  la  lune, 

■  pftle  et  froide ,  se  plonge  dans  l'occi- 

■  doit.  Tu  te  meus  seul ,  ô  ciel  !  Qui 

•  pourrait  être    le  compagnon   de    ta 

■  course  ?  Les  chênes  des  montagnes 

■  tombent  ;  les  montagnes  elles-mêmes 

■  sont  détruites  par  les  années  ;  l'Océan 

■  s'élève  et  s'abaisse  tour  à  tour  ;  la  lune 

•  se  pod  dans  les  deux  :  toi   seul  es 

■  toujours  le  même.  Tu  te  réjouis  uins 

■  cesse  dans  ta  carrière  éclatante  :  lors- 

■  que    le  monde   est  obacurd  par  lea 

■  orages,  lorsque  le  tonnerre  roule  et 

■  que  l'éclair  vole,  tu  sors  de  la  nue 

■  dans  toute  ta  beauté,  et  tu  te  ris  de 

■  tat«spête>,>  Tandis  que  H.  Priorrfr 
dtait  cette  tirade  avec  enthousiasme, 
Malvina,  plongée  dans  la  rêverie,  pen- 
sait à  l'embarras  qu'avait  éprouvé  sir 
Edmond  en  la  voyant  entrer  dans  le 
salon.  Assurément  die  était  très-loin 
d'être  fMtée  de  son  goût  pour  miss 
Helmor;  mais  pourquoi  craindre  de  le 
laisser  paraître  devant  die  7  Voudrait-il 
donc  la  tromper  aussi  t  Son  ame  fière 
se  révoltait  i.  l'idée  d'être  l'objet  d'une 
pareille  entreprise,  et  elle  se  promet- 
tait bien ,  par  son  extrême  froideur  pour 
sir  Edmond,  de  lui  âter,  dès  les  pre- 
miers instants,  tout  espoir  de  réussir. 
Ce  n'est  pas  tout ,  elle  cherchait  dans 
son  esprit  des  raisons  pour  le  déprécier, 
et  établissait  un  parallèle  entre  lui  et 
M.  Prior,  tout  à  l'avantage  de  celui-ci. 
Assurément,  si  les  deux  personnes  qui 
étaient  l'objet  de  ses  réOexions  avaient 
pu  deviner  ce  qui  se  passait  dans  son 

'  Duiu ,  foéw  d>  C4fih<a- 
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esprit,  M.  Prior  aurait  Hé  satiibit  de 
aon  partage:  mai*.  s'Os  nvHÎrnt  percé 
jusqu'au  fond  de  l'emc,  jxTiil'Jlrc  xir 
Edmond  n'nurntt-il  pw  élé  nu^untf  nt  du 
Bien.  Cependant  elle  les  écoi)l;iiC  discu- 
ter, et  Icnirs  opiDioRi  la  conUrinaienl 
dan$  son  jugement- »  I>onri|uoi,  dirait 
sir  F.ilniond,  eAi^ti-vous  iju'on  montre 
Ma  tioinuirt  piiiituints  le  mépris  qu'ils 
nous  inspirent  lorsqne  par  leur  crédit 
on  peut  t'tre  utile  et  obliRer  sm  m»)- 
blables?  Cette  Apre  fnuchiMi  que  tqu.i 
tiuilez  ne  servirait  qu'à  le»  livrer  aux 
Iblleurs  qui  les  entourent ,  et  â  àttt  aui 
l^nx  honnêtes  tout  moyen  de  fdfrc  le 
bleu.  —  Kh  quoiSivAJtlnti-rroiniiu  live- 
ineot  M.  Prior,  quaiH)  le  fourbe  puis- 
sant, le  fripon  enrichi  se  \erronI  ne- 
cueillisparriionnfle  homme,  ne  -leronl- 
ilK  pcis  fondés  il  rroirc  qu'il»  ont  liien 
tnit  de  tout  saeriDer  A  lu  fortune?  Krt 
leur  diKimulant  le  mépris  qu'ils  iit.<pi- 
nnl,  ne  le*  enFonoe-i-on  pns  d^iiis  !(• 
rtcp,  et  n'eni'ourntte-t-on  pas  ctux  qui 
bnl9n(;!iient  ii  les  iuiilrr,'  ^on,  non,  ce- 
lui qui  sent  toute  U  diRnit^  du  nom 
d'homme  n'en  profanera  j.im.ii»  le  cii- 
ruelere,  cl  c|uiront|iie    we   coni|)oscr 
avec  la  vertu  donne  !<■  droit  de  dire 
qu'il  rie  In  conniii  jnm.i».  -  (>iirl te  ter- 
rible condamnai  lion  )  reprit  sir  l-jlnumit 
en  souriant.  Savei-rous,  M.  Prt-ir,  que. 
ri  <in  voulait  Juger  tm  liommes  d'aprèn 
la  rigidité  de  vos  nudmes,  il  »c  truuv«. 
rail  si  pwi  d"éliw ,  qu'oo  eourrslt  riinua 
dex'rnnuycr  furifuiemcnt  ra  paradis  F 
—  Je  conviens,  dit  storv  Mulnon.que 
In  principes  de  M.  Prior  sont  un  peu 
Sévères ,  inn»  je  les  com|>are  A  ce  que 
Sterne  dit  de  les  sermons  :  ce  sont  des 
housard*  qui  frappent  lestement  un  coup 
h  gauche  rt  k  droite,  «t  qu'on  toit  tou- 
jours servir  d'aiixiljBiKS  à  U  vertu,  . 
A  cet  instant  Li  ennreTTotion  fut  in- 
terrompue par  l'wfH'cI  d'un  honitiir  qui 
parut  sur  une  da*  hauiBur»  da  la  mnn- 
Vwne.  Il  patulmH Igé,  e|  sa  uiarrii.-  in- 
otrlaiiie  pouvait  faire  |iré«umer  qu'il 
était  avruKie.  »  O  maintien  vénéralile. 
s'*erin  M.  Prior,  dette  burbcaf(;enler, 
c^le  nuirchc  incertaine,  et  junqu'ii  ee 


bAtoB  qui  l'aide  au  dtfsnt  de  ses  yeia, 
tout,  danxwi  vieillard,  me  rappelle  l'i< 
tna^e  d'Oasiau  :  tel  il  tmât  jadis  daM 
ces  niénies  lieux.  Oh  !  que  n'ai-je  iei  de* 
routeurs  pour  liier  »ur  la  toile  cette  t» 
peri)e  t#tc  !— Ce  malheureux  est  entouré 
de  précipic^ei.  reprit  sir  Eilmondi  bs 
roches  sont  elissanles,  il  n'y  voit  |as: 
Je  crois  qu'il  vaut  mieux  le  secourir  qM 
le  peiiMlre.  •  Kt,  en  di.'^anl  cnt  mots.  Il 
s'elunça  sur  )b  noDlagne,  la  Krarit  It- 
Kétmient,  mais  non  sons  danger,  j 
cause  du  vrrKlan ,  i-t  au  bout  d'une  dN 
mi-hetire,  11  [itnit  auprès  du  tietUari  : 
on  le  lit  lui  prendre  le  bras,  le  cuidir 
avec  préCQUtion,  serpenter,  en  le  mu< 
tenant .  tous  les  dtituur^  do  la  monta- 
gne, et  prendre  avec  lui  une  roule  o^ 
poste,  où  bientilt  In  dîM^incc  les  U 
perdra  dn  Tue.  Mi^iriM  Ilirton,  aprts 
avoir  attendu  quelque  temps,  voynni 
qu'il  ne  revenait  pas,  reprit  le  diiùnia 
du  cMteiiu.  Cette  mate  n'nvait  point 
été  perdue  pour  Malvina  :  l'élun  géné- 
reux de  sir  Edmond  t'avait  liveineat 
émue,  et.  en  s'en  rctourniinl,  elle  pen- 
sait que  la  théorie  et  la  pritiqur  dv  II 
vertu  n'étaient  peut^tre  pas  toujoiin 
réunies ,  et  que  ceux  qui  rn  parlait-ut  h 
phiR  pouvaient  bien  ne  pas  âtr«  c-ew 
qui  roxen;alejil  le  mieux. 


CHAPITRE  XIH. 

Oh  attendit  en  vain  air  Umond  i 
l'heure  du  dîner;  il  ne  parut  point.  Un- 
cuii  s'éEttmnait  de  sa  longue  ihwiili .  cl . 
pour  la  première  fois,  Malvina  ne  re- 
monta point  dans  m  clmnibrc  en  sor- 
tant de  Ubie.  Ktle  était  inquiète;  bétn- 
tdt  elle  le  devint  d.ivsntage  en  roj-uit 
le  jour  décliner.  I''jinn,  quand  ht 
Iwures,  se  tuccedjnt  l'une  à  rnatre, 
eurent  enlevé  toule  espérapoe  de  nwlr 
sir  Kdmond  arint  la  nuit,  MolriM  M 
sut  plus  contenir  ses  erainlet.  •  la 
temps  étùt  t\  trrM  ,  les  riiemins  si  dan- 
gereux I  Ptotéln  «Ir  Edmond  s'était-tl 
éKaré;  peoMtR  élait-tl  Mos  a»te   : 
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fw  it»  aiMba«>  raffdÊttk 
-.  k  aMoarir?  —  Il  toute  ■■ 
GraMce,  lui  dt  H.  Mor  .-  eom- 
lOir  !•  oomga  da  BMttoe  4ai 
:  dAon  à  ortta  bauKMâ  ?  —  n 
laraircdiiida  liiMW  mr  M- 
pwé  à  lMt«  Im  rignoon  4'iiw 
Mit?  fécrii  lUtini.  U  «un 
I  «ubMI  oa  fMUud  faioQ  kû  ; 
•fMu  tard;  rofaaciirité  l'om 
n  toute;  ta  fcoU  nleaitir; 
I  dm  ea  aMWWit  n*a44  jm 
la  pour  netlR  u  tAa  à  eomart  ; 
I  «*U  MOI  riwj  eoBtia  ha  «Mti 
m;  peut-Are  la  neige  Tit  idln 
r  1  Cwttl  qa*!»  bMme  H  1^ 
I  la  «MiaM  de  sa  WaD> 


in 


tetaiiMi  HdviM  «eit«Boe., 
adjBM  tanaaa  mtee  coulaient' 
le  eea  Jouae.  H.  Prior,  toutW 
«liétada,  a'appncfaa  d'die,  et 

■  Je  aôt  pt«t  k  10UB  oUir;  d6> 
■a  fue  ]b  rènÛHt  tout  la 
de  la  inaitM.  et  qo'i  Icor  télé 
la  Kctocto  de  rir  Edmoadr 
■B  donner  *M  onbcc—  Ahl 
,  vipindit«ile  vivement,  je  ne 
■rt,  ou  air  Ednond  n'edt  pae 
M  mien  peur  vene  aecourir.  ■ 

,  crMUeoMnt  bleiaé  de  cette  r^ 

■  eortait  pea  geoine  pour  rao- 
■tartione  de  Uettioe,  loreqne 
■iftou  rarrtta.  -  Sant  l'ei- 
■•  teotk»  de  ma  cousine, 
tapaunna  peut  Iftt  n'étOBner 
Mb'  Vwà  et  fadie  di^ioeer  de 
r  aaae  nos  a«N;  mai*,  tout 

aw—ti  pefOMttez-moi  de 
r  à  UM  ftdie  qui  pourrait  faire 
Bouffrir  mea  domeetiqun, 
faMune  utilité  i  air  Edmond  : 
oira  qu'il  n'aura  pu  eu  l'im- 
de  s'e^oocf  à  rerenir  lî  tard , 
I  aéra  Mààé  k  pester  la  nuit 
nhane  de  montagnard.  ~  It 
âge,  Mwlimr ,  reprit  Malvina 
rtane,  que  voue  o'ayei  pae 
i  ce  matin,  et  penoidé  à  sir 
ritV.^iUI  enin  que  le  vieil- 


lard trouverait  een  dMmin  tout  eeal; 

peut-être  se  serait-il  englouti  dans  quel- 
qa»  précipice;  mais  qu'importe?  grâce 
i  une  réOeiion  ai  prudente,  votre  ne- 
veu n'aurait  été  exposé  à  aucun  danger. 

—  Ha  tbètt,  répéta  mistriss  Birton 
avec  ironie,  aprèe  l'avoir  considérée  un 
nioraent  ai  ailence,  à  quoi  bon  cet  em- 
portement de  sentibUjté?  n'avez-Tous 
pni  aaseï  montré  que  voua  êtes  sensible, 
eueseiveaaent  sensible?  nous  n'avons 
pa«  besoin  de  nonrelles  preuves  !  —  Eh 
quoil  interrompit  Malvina  avec  chaleur, 
o'aat  voua,  vous,  dans  un  pareil  moment, 
quand  la  vie  d'un  homme,  de  votre  ne- 
veu, cet  peut-être  en  danger,  qui  sup- 
poses qu'on  peut  s'occuper  de  soi 

Hon  Dieo,  ma  cbèie,  reprit  mistriss 
Birton,  ne  savons-nous  pas  qu'il  est  des 
gens  qui  ne  se  perdent  jamais  de  vue? 

—  Oui,  sans  doute,  il  en  est,  ajouta 
vivement  H.  Prior,  et  je  ne  conçois  pas 
comment  madame  de  Sorcy  peut  en 
douter  eocore.  ■  Ce  discours,  dont 
mistriss  Birton  pénétra  facilement  l'in- 
tention, l'ofTensa  cruellement;  elle  al- 
lait y  répondre  avec  colère ,  quand ,  par 
une  présence  d'esprit  rapide,  elle  sentit 
que  se  fâdier  d'un  pareil  propos ,  était 
presque  avouer  qu'il  la  regardait;  et,  ne 
voulant  pas  avoir  l'air  d'Hdmrttre  la  poa- 
aibilité  d'une  pareille  application,  elle 
se  calma  avec  effort,  et  répondit  avec 
douceur  :  ■  1)  se  peut,  ma  chère  Itlal- 
vioa ,  que  j'aie  été  injuste  ;  mais,  lorsque 
j'ai  plus  sujet  que  personne  d'être  in- 
quiète, puisque  personne  n'aime  ici 
mon  neveu  autant  que  moi ,  il  me  parait 
déplacé  que  vous  vouliez  avoir  l'air  de 
m'iikdiquer  cr  que  j'ai  i  faire,  et  que 
vous  ta.iiei  de  froide  prudence  un  refus 
que  la  iieule  humanité  me  prescrit.  — 
L'tiumanité  !  s'écria  Malvina  étonnée. 

—  Assurément,  continua  mistriss  Rir- 
ton;  car  de  quel  droit  irai»-je  sacrifier 
plusieurs  personnes  à  la  silreté  d'un 
seul  ?  C'est  donc  par  devoir  que  je  sacri- 
fie le  désir,  l'impérieux  dtisir  d'envoyer 
mes  gens  au  secourt  de  sir  Kdinond  ;  et 
croyei,  ma  cliére  Maliina,  que  per- 
sonne ne  m'aurait   pn-venue  dans  ce 
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MDt  k  TCtn  foakt  tt  roliil 
pitié!  ■  Ed  pnmoÊ^MA  tm 
i  k  pin  gnèdB  Tincilé.  I 
ta  aain  de  Malrâi,  et  Init 
■r  kanmi  af«c  nastcadic 
,  et  DM  ardcnr  qai  ta  H  rau- 
taB,  éant,  tacolune,  die 
B  bétitairt  :  ■  Awirtawnt 

foKte qui  ne  TeAt  pu 

■■it  était  ti  ■fffwr  ■■—  — 
A,  air  UmoDd,  ilta»  inÛB 
I  «uuuiiut  toot  cMOuflléc, 
rau  étci  pal  fait  dire  dees 
■  nunrcr  midme  de  Sor^  : 
■Mie  été  bien  prtiétiqne  dm 
MO  ioqniétade?  Mû,  m  *é- 
i4-eUe  co  nqraiitqae  le  lit  de 
'était  point  débit,  je  crois 
'ert  point  Doodiée  ;  vnimeot 
t  porter  phn  loin  riatérât. 
Me  dicte  t  coflUDe  too&  cib 
mne  «os  jtxa  wnt  battra! 
I  pu  joUe  k  moini  dn  monde 
1.  —  Ah  !  ifécrâ  ur  Edmond 
,  et  en  ta  regmtanl  anc  m 
ment  qu'il  ne  povnit  eonte- 
dle  ne  m'a  pun  ■■  belle  !  ■ 
oofiiie,  balbiitiatt  qoclquee 
I  Son  ioqoiétode  avait  été 

le  du  aotra on  Teiagé- 

tf.  ■  Hais  miu  Udmor ,  pi- 
trérae  i»étocan  qoe  lir  Ed- 
oît  k  Hahrine,  dierdait  i 
'  eo  ueabhnt  ceUfrd  de  pî- 
■eriei;  cUe  contrt&isait  n- 
■MBt  «M  aeecot,  et  dier- 
wt  à  jtta  au  aea  diKoun 
k  ridïcDle  qui  ta  reodtt  moins 
:  jmx  de  un  amant  ;  et  pnil- 
rik  atteint  ce  but ,  ai  l'espoir 
de  Malnna  n'anit  entière- 
lé  toatu  les  pensées  de  sir 
'^aberru  qu'dk  éprouvait, 
e,  n  roognir,  étaient  un 
rrâ^mt  pour  lui  ;  il  en  Jouis- 
aeoiait;  mais,  comme  avec 
amour  la  délicatesse  s'était 
son  coeur,  il  ne  voulait  déjà 
kiiir  adieté  aux  dépens  de 
mait  ;  et,  noléniiaot  sa  joie 


dans  son  sen,  il  le  fatta  de  k  quitter 
uni  paraître  rcmatqoer  son  dccordre, 
d  a  k  priant  d'euaiser  k  laterté  qu'il 
avait  prise  d'aitrer  si  bnuquoiKDt  diei 

dk. 

Durant  quelques  joun ,  miss  Mdmor 
K  flt  un  malîcicus  plaisir  d'embarrasser 
MalriM,  en  revenant  toujours  sur  ce 
sajrt;  mak  sir  Edmond  le  détournait 
arec  tant  de  modestie  et  d'adresse,  que 
MaMna  ne  pouvait  s'empédwr  de  k  n- 
marqua-  et  de  hii  en  savoir  gré  au  fond 
de  rame.  Un  jour  où  il  venait  d'en  être 
question  encore,  le  hasard  aj-anl  éloigné 
tout  k  monde  du  salon ,  elle  saisit  l'in- 
stant où  eUe  se  voyait  a  l'abri  des  railte- 
riu  pour  lui  demander  quelques  détails 
sur  cet  événement ,  et  s'il  était  vrai  qu'il 
edt  marché  une  partie  de  la  nuit.  •  Oui , 
Inî  r^ndit-îl-,  la  neige  et  la  tempête  ne 
pouvaient  m'arréler,  quand  c'était  ici 
que  je  revenais  :  j'ai  dd  sacrifier  le  plaisir 
d'être  auprès  de  vous  au  besoin  qu'un 
malheureux  anit  de  moi;  mais,  pour 
vou  revoir  un  instant  plus  tét,  on  peut 
risquer  sa  vie.  >  Ces  mots  n'eurent  pas 
Fair  d'un  c(»npliment,  et  n'en  étaient 
pas  un  ;  sir  Edmond  était  pénétré  de  ce 
quil  disait.  Cependant  le  souvenir  de 
miss  Melmot  empêche  Malvina  de  le 
croire,  et  die  soupire  de  Ce  qu'il  paraît 
k  confondre  avec  toutes  les  femmes  «i 
hii  adressant  ces  compliments  exagérés 
qu'il  s'accuse  lui-même  de  leur  prodi- 
guer. Ce  soupir  ne  fiit  pas  perdu  pour 
lui  ;  il  regarde  Malvina  avec  une  tendre 
inquiétude;  il  cherdw  à  deviner  son  si- 
lence. •  Qudie  pensée  occupe  votre  es- 
prit ?  lui  demanda-MI.  Ah  1  que  ne  m'est- 
il  donné  de  lire  dans  votre  «ror  !  —  Et 
qu'y  verriez-vous,  reprit-elle,  que  deuil 
et  que  tristesse?  Hélas!  plus  je  connais 
le  monde,  plus  je  ressens  toute  l'etenduo 
de  la  perte  que  j'ai  faite.  II  fut  un  ca-ur 
tendre  et  vrai,  sir  Edmond,  un  seul, 
sans  doute ,  que  le  mensonge  ne  souilla 
jamais  ;  le  ckl  l'offrit  de  bonne  heure  à 
mes  regards ,  j'appris  à  l'aimer  eu  com- 
menrant  à  vivre.  Dans  l'ame  de  Clara 
régnait  la  franchise,  la  pureté;  on  edt 
dit  que  toutes  les  vertus  s'y  étaient  ré- 
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fugiéei;  et  en  la  perdant,  comme  l'Eve 
de  million  illflsséc  de  rÉden,  ji!  suis 
ilrïi-ciidue  sur  une  terre  mBllieureuse  el 
(iMcnchanUc  par  de  p*Dibles  comparai- 
sons. —  Ali  !  ri'prit  sir  Kdnioiid  «vec 
émotion,  ignorciz-vous  donc  qu'il  e«t  un 
.-lutre  Fxlen  qii«  celui  de  l'amitié,  mille 
foii  plus  doux,  plu»  enrJiBiitmir,  autant 
au-deuus  du  »ien  que  le  l>otihour  l'cit 
■lu  repo»  ?  —  Quand  jo  le  croirais ,  n  pli- 
i]u;i't-clle  ei)  «'«n'urçant  de  lourire,  je 
n'en  kenii*  pa^  plus  heureuse,  puisque 
j'ai  juré  de  n'y  jamais  entrrr.  —  F.t  peu- 
sei-vuus,  reprit-il,  i|ue  lous  suyei  eu- 
rhnlnoe  par  un  sr-rmciii  c|ue  la  nature 
réprouve?  Voua  fOlet  coupable  de  le 
prêter,  voua  le  série»  bien  plus  de  le  te- 
nir, —  Brisons  U>d»xu!i ,  Interrompit- 
Hle;  c'exl  un  sujet  sur  lequel  je  ne  taia 
point  badiner,  rt  qui  est  Irop  grave  pour 
voux.  —  Kl  siipposci-vous,  madame, 
que  je  ne  puisse  pu»  #tre  i>éri«uii  quel- 
ifuefoiï  ?  i'Menm  unirmer  qu'en  dépit 
de  la  k-^èrete  qu'on  m'attribue,  11  est  des 
cliosea  qui  peuvent  m'adccter  plus  pro- 
rond'-mcnt  qu'un  autre  peut-^lre. — 
Malvjuii  répondit  eu  wiuriani  qu'il  fallait 
aloivi  en  l'éliL'iler  niios  Melmor.  —  Miss 
Mclmor  !  Interrompit-il  étonne  ;  pour- 
quoi iiiiix  Mi^linor  ?  quel  r;ipport  (leut- 
il  y  avorr  entre  nous  ileu\.'  —  Mais  je 
peusu  que  eo  n'est  put  à  moi  a  vous  l'ap- 
prendre.—  Je  vois,  inndame,  repril-il 
parement,  qu'un  ni'u  caliiinnié  préh  de 
TOIM.  —  Calomnié,  tir  Edmond  !  lors- 
qu'on vous  nippose  attiré,  séduit  par  les 
^taoi  d'une  jeune  penunne  toute  char- 
mante, cette  calomnie  n'u-t-e|le  pas  tout 
l'air  d'une  vérité?  —  Sans  vouloir  rieji 
^ter  mx  charmes  de  miss  Melmor,  ina- 
daine,  je  vou*  dirai  que  si,  durant  mon 
séjour  ici,  c'eût  itIc  elle  qui  tn'eilt  lixé, 
jr  serais  pre«quc  méprisable  ii  mits  pro- 
pres yeux.  Moi,  aimer  miss  Melmor! 
uh!  Dieu!  tout  mon  tkeur  se  révolte 
contre  une  pareille  accusation.— Cepen- 
dant, ujuuln  Malvina  en  souriant  encore. 
Je  rniis  que  vous  (?tes  le  teul  ici  qui  ru 
doutiez.—  Je  serais  bien  fâdié  que  miu 
Melmor  le  crilt,  nic-idomc,  niait  moina 
que  H  vous  le  peiuiea  votu-méioe.  Ok- 


rai-je  vous  demander,  madame,  ti  c'est 
voQs  qui  avez  remarque  l'inclmatton  que 
vou»  me  suppose*  pour  elle?  — Mon, 
monsieur;  et  sans  doute  je  n'y  lUTait 
pas  songé,  si  diucun  n'en  parlait  pas.— 
Et  ce  chacun  est,  madame....?  —  Maia 
â  peu  prés  tous  ceux  qui  vous  voient.-.. 
Au  rejie ,  ^outa-t-elle ,  je  ne  uic  potii- 
quoi  vous  vous  ilei'endtû;,  copuim  d'iu 
tort,  d'un  sentiment  aussi  nalurri  : 
miss  Melmor  ni  jolie,  aimable;  son  c» 
ractére  est  i;ul,  vif  comme  lu  viStre.  — 
Oui,  madame,  interrompit  encore  air 
Edmond,  le  sais  qu'on  m'a  repTwU 
souvent  d'être  fiai  jusqu'à  la  folie;  nais 
croyez  pourtant  que  J'ai  dans  l'am 
tout  ce  qu'il  faut  pour  ne  l'être  pu  ton. 
jour».  M 

Et  voilà  précisément  la  cause  seorétl 
qui,  â  rinsu  de  Malvina,  l'avait  iavi- 
siblement  subjuguée  :  tandis  qu'dll 
croyait  n'avoir  rien  k  redouter  d«  sir 
Edmond,  h  cause  de  l'opposition  de 
leurs  humeurs ,  elle  u'avuil  jus  prévu 
li>ul  l'attrait  qu'a  pour  une  fmnme  sen- 
sible un  v«prit  liabituellcmenl  g;ii,  et 
qu'elle  sait  rendre  sériem;  un  caractère 
lê^er,  et  qu'elle  parvient  A  fiier- 

Oe  tour  qu'avait  pris  la  conversatioo 
commençait  il  emb.irrnMicr  Miilvina.  ho 
reste  de  la  toirer  die  lui  rt'vmsr,  elle  k 
Tut  encore  le  lendemain.  Dirju  le  wuve- 
nir  de  son  amie  se  perd  dans  le  lointain, 
sa  douleur  est  suspejidue,  »on  suts, 
plud  aKilé,  se  porte  ver»  son  crur;  eue 
n'a  plus  de  pen.-t^es  que  |H>ur  un  objrt, 
cllcest  toute  à  lui,  et  ne  s'en  doute  point 
encore;  elle  ne  s'en  apercevra  que  lors- 
que les  premières  atteintes  de  la  douleur 
lui  feront  eonnartre  un  mal  mille  fois 
plus  cruel  que  tous  ccu.\  qu'elle  a  é|>raa- 
vés.  L'infortunée  alors  voudra  s'y  am» 
traire,  il  ne  sera  plus  tunps;  car  l'a- 
mour, cette  puissance  enclmntrrcisc  H 
doinimitricè,  subjoguc  avec  un  attn»il 
invincible  ot  si  doux,  qu'on  est  soumii 
avant  4'av«iT  pensé  h  se  difcndre,  ea- 
Iraloe  avoc  tant  de  rapidité,  que  eouTent 
on  est  an  Iwut  île  la  carrière  quand  on 
se  croit  libre  de  n'y  pas  entrer,  et  choisit 
toi^ours ,  pour  déployer  l'étendue  de  fM 
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Iril  atréncnant  nra  tptt  nt  Ed- 
aa  tnsvtt  «ni  arec  Halriru  : 
beaacoup  moiot  aoli- 
:  «éanmoint  lue  partie 
à  l'édoeatioD  de  Faniif  ; 
pd  rita  daaeendait  dam  le  uloa, 
a  BirtOB  et  min  Hrimor  ne  man- 
LJaniia  do  s'y  trouver.  Si  un  t^ 
MifEÉreat  gfae  U  tendreue, 
■■'«>t<Uapn  ptangUe  eiMXpre 


MÀLTIIIA.  'i«, 

ifOM  dfiMrt  on  tÉMte  inléfMiéf  L'ioquiMe 
^  anUtioB  de  ntatriaa  fiirton  et  ta  >i- 
lonae  enrioiité  da  laiaa  Mdaot  iorreil. 
tatasl  tons  taa  momementa  de  air  Ed- 
mond, et  interprétaient  nuligneoient 
orna  de  Kalvina.  Se  trouvait-eUe  plai^ 
par  haaard  auprès  de  sir  fdmooif  un 
ragaid  de  miitriis  Birton  l'en  faisait 
roi^lr.  Sir  Edmond  saisissaitHl  l'occa- 
aion  da  loi  dire  un  mot  ?  miss  Udmor 
gliasait  SB  tAe  entre  «u  pour  entendre 
ta  réponse.  Ualvina,  ne  pensant  point 
aroir  rien  de  secret  â  dire ,  se  croyait 
indifiérente  i  cette  sorte  d'espionnage; 
et  otpendant,  sans  se  rendra  compte  du 
motif,  fihaque  jour  elle  descendait  plus 
ttit,  se  retirait  plus  tard,  et  oe  fuyait 
pins  les  oocasioDS  d'étra  seule  avec  sir 
Edmond.  Assurément,  elle  ne  disait 
alon  que  les  mêmes  choses  qu'elle  edt 
dites  distant  les  autres;  mais  on  peut 
présnmar  que  ce  n'était  pas  du  même 
ton.  Seule  avec  ce  qu'on  aime,  sans 
s'en  douter  on  prend  un  autre  accent  t 
sans  s'en  douter,  on  trouve,  avec  un 
aeid  r^rd ,  le  moyen  de  laisser  devi- 
ner sa  pensée  sans  avouer  son  secret  : 
msis  cette  même  physionomie,  dont  il 
est  alors  si  doux  et  si  commode  d'ou- 
blier l'expression,  devant  un  tiers  on  la 
redoute  comme  un  délateur ,  et  on  joint 
à  la  peine  de  ta  r^rimer  la  crainte  de 
la  laisser  voir. 

Cependant  sir  Edmond  souffrait  im- 
patiemment la  tyrannie  que  mistrisi 
Birton  et  miss  Helmor  exercent  sur 
lui.  Peu  accoutumé  à  se  vaincre ,  moina 
accoutumé  encore  à  se  contraindre  au- 
près d'une  femme  qui  lui  plaisait,  l'ddi. 
gation  de  dissimuler  son  godt  pour 
Malvina  lui  devenait  de  plus  en  plus 
insupportable;  et  il  résolut  de  se  défaire 
au  plus  tdt,  sinon  du  témoin  le  plus  io- 
coramode ,  au  moins  du  plus  dangereux. 
D'ailleurs,  son  but  était  de  te  faire 
aimer  de  ftlalvina  :  pour  y  réussir ,  l'es- 
sentiel était  d'éloigner  miss  Melmor, 
avec  qui  il  avait  des  torts ,  se  souciant 
ensuite  fort  peu  de  la  colère  de  mistrisa 
Birton,  qui  n'en  avait  aucuu  à  lui  re- 
pnxiier. 
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Er  conséquence  ,  comme  l'nrdeur 
qH'ii  a»ait  feintf  pour  mins  Melmor  dJiis 
l'absence  Ae  Mnivinn  n'uvail  point  eu 
auprès  de  misiris»  Btrtoutoul  le  euccèï 
qu'il  s'en  promeltait ,  parce  qu'elle  avait 
Siimei  ûe  tact  puur  ijcntir  que  ce  n'était 
pas  de  ce  cuit  qu'elle  devait  nvofr  le 
plus  de  eraiale^,  il  insinua  il  mhn  MH- 
inor  un  esprit  de  hauteur  pi  il'indi'prn- 
dancr  tel ,  iiue  le  df-.tpoti'uni-  île  iiiislri^ 
Birloii  ne  |jouvait  pa»  le  supporter  long- 
temps. Cette  jeune  iier^otuie  ,  enor- 
gueillie des  soins  de  sir  Edmond,  ue 
doutant  |ioint  qu'il  ne  finit  par  l'rpoii- 
ser ,  et  exi'it(''e  pur  «es  conseils ,  ne  mé- 
nageait plus  la  vanité  de  nii&IriM  liir- 
(on ,  r(  br.iTait  sou  autorité  arec  toute 
la  fierté  de  quelqu'un  qui  »e  croit  *ùr  de 
ses  ïu(y^». 

Mistriss  Birton  aurait  rr*»é  d'être 
«Ile  -  m^mi!  xi  l'Iiuini  liât  ion  de  niinx 
Melmor  n'était  devenue  nêceâsaire  fi 
inn  repos.  Elle  ne  craignait  pas  précisé- 
ment que  sir  Kdmond  vaiildt  l'épouser, 
mais  celte  jeune  |>cr»onnc  semblait  s'y 
attendre  ;  et  l'intiupporLible  orgueil 
qu'une  pareille  idée  lui  inspirait  ne 
]iou(-ait  être  toléré  par  mistri^s  Birton  : 
aussi  ré.tu  tut -elle  d'y  mettre  lin.  A 
l'aide  d'uue  dol  médiocre,  elle  lui  eut 
bienfill  trouve  un  rn3ri;cl,  prenant 
mistriss  Melmor  en  jKirticulirr ,  elle  lui 
dtriara,  en  présence  do  sir  Edjnond, 
qu'il  fallait  obtenir  l'aveu  de  sa  fille 
pour  ce  mariage,  ou  se  résoudre,  l'une 
et  l'autre,  à  sortir  de  elle/  elle.  Sir  Ed- 
Rion<l  etpérait  bien  ce  fruit  de  ses  soins, 
mnis  m-  n'attendait  p.is  pourtant  à  le 
recueillir  si  1^1  ;  au  mi  fut-Il  aiiré.ibli-- 
lueiit  surprix  de  bi  dirtaraliuu  de  mis- 
triss  Hirlon;  et ,  I'ei;:n3nt  de  lui  cacher 
son  trouille,  il  pencha  *on  viiKi(;<!  dans 
tt»  mains  pnitr  lui  dérober  sa  joie. 

MiKtriss  Melmor ,  à  qui  sa  Bile  aTsil 
persuade  qu'elle  allait  devenir  liidj  Scj- 
mour,  resta  tout  iuler.lilc  de  la  pr«|K>- 
sition  de  mi.'Iriss  Hitton  :  elle  re)-ardatl 
flir  r.ilmond,  cl  s'élonnait  (te  son  si- 
lence; le  peu  de  faculie»  qu'elle  av.iii 
s'aiicnilijx.iil  devant  le  mi-contciiti-ment 
empreint  dans  les  ytox  dç  iniitriM  Bir- 


ton, et  sa  langue,  enchaînée  par  la 
crainte,  ne  pouvait  articuler  aucune  ré- 
ponse. Son  amie  .  peu  acxrmiluraée  à  la 
voir  hésiter  lorsqu'elle  avait  parlé ,  lui 
réitéra  ses  ordres  avec  plus  de  séirrité, 
einii.siriss  Melmor,  faisant  uu  effort, 
lui  dit  en  béenyani  :  <>  Je  croyais,  na 

chère....,  je  sup|>osais en  vérité,  je 

m'étais  Hguré  que  vous  destinioc  im 
lillc  â  sir  Edmond.  ^()ue  miss  Melmor 
ail  eu  l'alKurdc  lanitr  dy  prétendre, 
répondit  diilai(tiipu.''pinriit  mistriss  lUr- 
ton,  c'est  ce  qui  e.i>tdillicile  ^looncrvotr; 
mais  il  est  iuoui  qu'elle  ait  réussi  a 
voii-1  fiiirc  p.irtn^er  sa  folie:  au  reste, 
sir  Mmond  est  ici,  qu'il  s'etplii|ae, 
c'est  pour  lui  en  donner  les  nioym 
que  j'ai  voulu  voux  gkirier  driant  lui; 
mais  Je  le  préviens  que  s'il  était  capabis 
de  renoncer,  pour  un  caprice  d'un  jour, 
au  mariage  avanUiKcux  qui  l'attend  ,  ni 
lui,  ni  votre  fille  n'auraient  jamais  rien 
à  es|térer  de  moi.  ■ 

Dans  toute  autre  situation ,  sir  Ed- 
mond se  serait  révolté  de  cette  menace, 
et  il  n'y «dt vu (pi'un motif des'atlarher 
davantage  â  celle  qu'on  aurait  crii  lui 
filer  par  de  semblubles  moyens;  mais 
les  ordres  de  mislrisx  Binon  réiiondniciit 
trop  it  sw  vue^  puur  qu'il  retusiit  d'r 
ïoiiscrire,  et  il  declar.i  luniiellement 
qu'il  renonçait  a  ses  pr^lciilions  sur  le 
nrur  de  iniui  Melmor.  ■'  Pourquoi  aveafr- 
voun  dune  dit  i  ma  lllle  t|iie  vous  réfiou- 
seriez  f  s'écria  mistriss  Melmor  en  oo* 
lérr  :  pourquoi  l'avoir  cnça^ér  â  tllef 
dans  votre  appartement  ?  ét^ilt-oc  donc 
pour  l'abiinijimner  aprù  l'avoir  sé- 
duite ?  .  Sir  Edmond  resta  confoiida  en 
voyant  mistnss  Melmor  instruite  d« 
cette  intrigue  ,  et  dcvoilant  ainsi  ta 
honte  de  sa  fille  aux  yeux  de  tout  l« 
monde;  mais  RiiMcisa  Birton  releva  vi- 
vement cet  aveu,  et  demanda,  avec  în- 
di|{naiion,ce  que  si<;niliait  cette  accu- 
sation ,  et  s'il  el.iit  p»s*ible  qu'on  l'etlt 
outragée  au  piiinl  de  pnnlaner  m  niui- 
son  en  la  rendant  rasiled'unelmntetisit 
intrisue.  -  Non ,  non .  rrinindil  misIrUa 
Melmor.  ma  fille  n'a  rien  a  se  reprocher; 
cela  est  tdr,  car  elle  me  l'a  dit;  mais  J8 
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r  Mtyi  et 

M  prifuntiB  IH  MOT  IMingB, 
milr  obCana  votre  |iiimlMtuii 
mer.  He  trourai-TOOi  pv  ^ne 

If  BU  CfaeR? — VODi  COIIVCUS 

I  Me  a  «1  rùnpradcacB  d'alkr 
r  Edmond  dm  hd ,  interrom- 
hi  Birton  «B  devint  la  votx  à 
féh  pnriiit,  et  voua  dootei 

■  votre  fflle  ne  nrit  podne, 
te,  et  in^M  de  rti|iirer  nn 
I  ph»  Miprèi  de  ntoi  ?  —  Ahl 
n!  me  chère  «me,  rtfiUqoi 
Hdmoren  treoMuit,  je  vn» 

■  vou  m'ilbtja  berâcoiv; 
t  pcrmettex-moi  de  vont  d^ 

■  dtiit  penine  pour  •'entenv 
«■me,  je  ne  mie  oe  qn*îl  te* 
Hr  de  miArae  de  Stncf .  >  A 
■r  Edmond  lentit  tout  eoa 
its  avec  violence,  et  nne 
Ikoi  involonltfre  Fempêdwit 
',  qoand  uiMiba  Virton  ^fr 
an  nom  de  Dtaol  opUfiefr 
c  ae  pa«ie4-ll?  Sepoornit^ 
maiiie....  mon  propre  aug.... 

jeux....  avec  eel  air  dHnno- 
Hon,  non,  je  ne  pnîi  le  croire. 
fenK  pM  dire  ^ecueBient  que 
leSoref  eoit  ecnpable,  repit 
fdmor  ;  vatia  je  aite  liicn  ijae, 
•tin,  H.  Prior  ae  rend  efaez 
j  psaaeao  moina  deai  benrei, 
BBt  Pair  d'être  fort  bieo  en- 
I  ne  bnt  H8  toojoora  le  fier  i 
■nrem  de  madame  de  Sony  ; 
mniê  pae  ttomda  qa'avec  ses 
nma,  ee  At  dk  qni  eat  ea- 
MT  de  air  Edhnond  à  ma  pau- 
maiale  cid  eat  juste,  et  j'es- 
I  aaaei  long4empa  pour  la  voir 
de  i  aon  tnur.  ■ 
aWrlon  pida  un  moment  le  si- 
ia  pomaant  un  profond  soupir  : 
me  ml,  ditdie,  que  l'eKcm- 
vartu  cet  aans  eETet!  J'avais 
ton  approdw  devait  faire  rou- 
)  et  rindécence,  iospirer  IV 
I  aageaae  et  des  bonnea  mœurs; 
le  vois,  il  B^  a  plus  d'«bri 
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déaormaia  contre  la  cramptioR  géoènh; 
et  ce  n'eet  qu'ea  me  repliant  en  moi- 
même ,  que  Je  puii  croire  encore  à  la 
vertu.  ■  Sir  Edmond  ,  qui  se  souciait 
fort  peu  de  celle  de  migtriss  Birton, 
attendait  avec  impatience  que  sa  phrase 
fUt  flnie,  pour  demander  à  mistriss 
Hdmor  sous  qn^I  prétexte  H.  Prior  se 
rendait  tons  les  jours  chez  madame  de 
Swe;.  «D  prétend,  dit«Ile,  que  c'est 
pour  lui  donner  des  leçons  <Dicu  sait 
de  quoi  !  )  pour  moi ,  je  ne  décide  rien 
■DT  ce  qid  se  passe  entre  eux  ;  je  suis 
bonne,  et  Dieu  défend  de  médire  de  soa 
prochain.  —  Je  crois  bien,  en  effet, 
it^t  sir  Edmond  avec  émotion ,  que 
ce  n'est  pas  sur  de  si  misérables  motifs 
qu'on  se  permettrait  d'attaquer  la  répu- 
tation de  madame  de  Sorc\'.  >  Et  en 
parlant  ainsi ,  son  cœur  était' déchiré  de 
Jalousie  ;  car  malheureusement  les  pen- 
chants qu'il  avait  eus  et  les  choix  qu'il 
avait  faits  jusqu'à  ce  jour,  ne  l'avant 
approché  que  de  femmes  légères  et  bi- 
ble), il  doutait  qu'il  j  en  edt  de  ver- 
tueuses ,  et  ce  doute  atteignait  Malvina 
dle-mfane;  mais  s'il  ne  pouvait  s'empê- 
cher d'être  inquiet  de  son  intimité  avec 
H.  Prior,  il  n'aurait  pas  supporté  qu'un 
autre  que  lui  osât  montrer  tes  mêmes 
craintes  :  mistriss  Birton ,  étonnée  de 
la  véhémence  avec  laquelle  il  s'exprimait 
IJHiessus,  loi  dit  :  'Je  ne  sais,  Ed- 
mond ,  pourquoi  vous  prétendez  élever 
si  haut  la  sagesse  de  madame  de  Sorcy  : 
je  conviens  que  son  âge  et  le  caractère 
de  H.  Prior  la  rendent  plus  excusable 
que  miss  Meiraor;  néanmoins  elle  est 
coupable  d'avoir  mis  les  apparences  con- 
tre elle,  et  j'aurai  soin  de  lui  en  dire 
mon  avis.  Quant  à  votre  fille,  ma  chère, 
continua-t-elle  en  se  retournant  du  côté 
de  mistriss  Helmor ,  je  consens,  à  cause 
de  vous,  en  faveur  de  notre  loneue 
amitié,  à  ne  point  approfondir  ce  hon- 
teux mystère;  mais  qu'elle  n'hrsite  pas 
à  obéir ,  car  elle  se  repentirait  toute  sa 
rie  d'avoir  été  rebelle  à  mes  ordres.  • 

Mistriss  Melmor  l'assura,  de  l'air  te 
plus  soumis,  de  la  parfaite  obéissance 
de  sa  Bile  i  et  sir  Edmond ,  craignant 
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r&kt  d«  rqiracJu-i  île  iiiiu  Iklpliiior , 
•I  «lie  pouvait  1m  lui  uitrM»cr,  n'Jtnliit 
ds  S*élolKner  proiupUuMunt .  et  dit ,  vti 
coi)*6queiice,  n  mUtri&f  Birton,  (|ur , 
pour  «■vitcr  Im  tf^rcU  de  port  et  d'au- 
tre, il  s'alxcntMait  jiiwiu'ii  w  qiic  cette 
Uirte  cérc'tmmie  fill  ntbeïw.  Mi*lri«i 
Birton  lie  fut  point  dupe  de  l'air  dia- 
grin  qu'il  aff«ta  «n  proauiiçaut  cm 
mots  ;  elle  le  re^ardn  d'uu  air  de  doute; 
mais,  rhanniT  de  le  voit  partir,  quel 
qu'en  Mt  le  niiitif,  il  fut  convenu  entre 
eux  qu'on  ne  parlerait  de  rien  à  mUs 
Melmor  qu'après  lo  dfport  de  sir  Ed- 
mond, el  il  ftil  fil*  au  lendematD. 

Il  Ne  retira  daiu SI  diambro,  en  proie 
à  la  plus  ptoUile  sgHation.  L'intimité 
de  Malvina  et  de  M.  Prior  lui  ^tait  in- 
(upportahlc;  il  aurait  ïoulu  en  ronnal- 
tie  la  eau»e,  surtout  l'effet,  afin  de 
pouvoir  juger  du  plaisir  qu'y  trouvait 
MiJvins.  Ce  n'est  pa^  précisément  qu'il 
conçut  une  pensée  injurieuse  contre 
elle ,  mais  le  p\u*  lé^er  mouvement  de 
■a  tciidreisr  pour  un  autre  lui  semblait 
un  vol  imparti oiiiiable ;  il  voulait  l'Ire 
le  seul  qui  nccupSt  son  imu«;ination, 
qui  fil  iJiilpiler  soi»  «cur  ;  il  eilt  éie  ja- 
loux de  inilady  Sheridan .  si  elle  avait 
eiiatè:  il  l'érlôit  presque  de  son  souvc- 
nîr.  Il  aurait  donné  un  vie  jiour  s'écluir- 
cir  »ur  les  «enliinents  secrelK  de  Klal- 
ilna  ;  cependant,  par  un  orgueil  qu'a, 
taient  nourri  des  succès  lirillanls  et 
nombreux,  du  moinent  qu'il  avait  des 
doutes  sur  la  t«»drc«i>e  d'une  reiiime  , 
il  aurait  dédaigné  d^avuuer  un  amour 
qu'il  n'eût  pas  oé  bût  de  voLr  parljigfr  : 
aussi  la  jalouaîe  pouvait  bien  le  dediî- 
rer,  ronis  non  le  foreer  â  se  plaindre; 
et.  a'fl  avait  quelquefois  Inisw  prrew  la 
sienne,  c'étnic  e^innte  tunl^re  lui,  et 
dsni  des  moments  uù  le  cri  de  la  nature 
était  plus  /ort  que  celui  de  la  vanité. 

Assurément,  te  trntiinent  que  lui  in- 
spirait Alalvina  ne  ressemblait  en  rien 
h  tous  ceui  qu'il  avait  prouvés  jusqu'a- 
lors i  mais,  tout  puissant  qu'il  était,  il 
aurait  ku  en  contenir  l'aveu ,  si  la  doure 
émotion  qu'il  lisait  dam  les  regards  de 
cdle  qu'il  aimait  ne  lui  edt  fait  e^qtérer 
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qu'elle  l'écouterait  sans  peine  :  il  attcn- 
liait  avec  impalirnc  le  nionient  de  %'n- 
pllquer  pluK clairement,  lorsque  miiIriM 
Melmor  vint  .irriter  l'ébii  de  sa  ten- 
dresse .  et  le  décida  -i  ne  pas  ounû  Ma 
etrur  aiaut  d'avoir  vu,  par  lut-nttet, 
u  celte  accusation  élait  fondée  ;  et .  s'il 
la  trouvait  telle,  si  un  autre  avait  pu  un 
seul  instant  te  halanrer-  dans  le  cceur 
de  M.ilvina,  il  i«  promit,  non  pas  dt 
l'oublier,  mais  de  n'eu  jamais  Càiia  a 
feimne. 


CHAPITRE  XV. 

u  mua  oVir  ifnar. 

Ijt  loir .  chacun  se  réiinil  auprès  dl 
la  laMe  .i  thé.  MiKlris^^  Hirtnn,  oeOBpit 
du  plaisir  d'Iiumilter  min  hlelntor  JK 
son  mariain,  et  de  la  crainte  ^M  M 
cauiiait  Maivina.  rivait  «nmincnl  dk 
pourrait  réussir  à  se  défaire  efwore  dt 
celle-ei.  Mistriss  Melmor,  pressée  entl* 
la  colère  île  misltiv  lUrton  et  l.i  pM 
que  lui  faisait  celle  de  sa  Ulle,  oherrlui 
h  pcnsT  quelque  cimse  pour  se  tir« 
d'embarras,  et  crojait  rùflecliir  jaro 
qu'elle  ne  ditiit  rien.  Sir  Edmond,  Uitli 
et  n'veur,  lo  coude  appuyé  mit  la  d» 
minée,  tenait  une  ga/.etti-  qu'il  ieignait 
de  lire.el,  a|j.\nrbéparsa tendresse pe« 
Malvina,  était  également  bouleverié  pif 
le  rtrgret  de  la  quitler  et  la  crainte  de 
n'en  être  pas  ninie.  De  l'autre  ci'Ie  de 
lu  table,  Malvina,  aatlsêruprte 4e son 
enfant ,  lui  montrait  des  estampes  dont 
elle  lui  r:t|iliquaitleJi  sujets  à  demî-voiti 
iniss  ^lehuor  re;;ardait  nonchalanmwit 
par-dessus  son  é{)iiule,  et  M.  Prior,  se 
promenaot  ii  ftranilx  ]>at  dans  la  diMi- 
bre.  rtJléetiiMail, 

\x  silence  fut  interrompu  par  luîn 
Melmt  r,  qui,  ennimela  pln-t  jeune,  s'ap- 
proclia  de  la  table  pour  faire  le  tlw.  Elit 
avait  seni  tout  le  monde,  et  Maltioa 
lenaJl  sj  titssc  entre  ses  mains,  lortqne 
inistriss  flirton ,  %'adressanl  k  sir  Ed- 
mond ,  lui  dît  :  I  Voux  ne  comptez  par- 
tir que  demain  après  le  d^eùner,  n'rst- 
ce  pas?  •  11  fit  une  inclinalion.  •  El  Wl 
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■  vM  IBBM  pnMéei 
:kMiifea«.  — Afar  ma- 
i;  ta  lAi  hr«Ut,  rïok  nnnr  en 
«CHeonatM  pdtti  doigta 
nr  iMHli  lUhrfat.  tranblée  pu  « 
«■■•fc  wliwlilt.  «idH^iuJii  Mm  thé. 
—  El  sonAB-vOM  rjue  m  long  ■<- 
JbvF  iqnt  nta  Hwior  nge  d^t. -» 

Jlpon  ri  Je  M  Mii  pM  oU^  d-aUcr 
Jaî|B'ftLOBdtci.>  AcMBoCi.lUTlBa 
■yu,  cOb  Mitit  MB  eoBT  H  RRtr  et 
m>  tenu  nider  ous  mb  jon.  Sir  Ed- 
iwowd  nt  pewwt  fii  de  ew  vmv^ 
mente;  fl  i'e|ifiBcfcB  ftUe  (Mme  pon 
bMunnar  de  et  tiM,  et,  eoMee 
Hdlnte,  0  prit  h  BMfa,  4"^  tram 
ftoide  et  hanUe.  Une  teotlMi  af  vbe. 
ri  fmnpte,  lèra  k  Fteiluit  4o«  eee 
talée;  S  TCit  (Wreavt  9Ri]  eet  eimé; 
■t.  teoAé  der  II  imiiiriiMi  i^^^eeried 

■Ue*  ke  eAcOne  <>me  ri  danMle 
vnetBfe*  HeMBef  ■sonée  pcf  le  flH 
■oidovnBBB  eeBnDOBt  'v  ^1  nés,  m 
paonpotol  40^  lUem  :  tlngB  de 
ee  d^ertf  ^td  ee  e^cten  pis  eseoiie  pt^ 
■■MekiBe,  m  U  paeteeAiBienipBB- 
riU^  riHtd^neOer  BBIepeMéee;  ton- 
In  ee  iMekdtBit  «ne  qa'eDe  «ee  ke  ep- 
■nBBUTi  SK  vuuuiuK  Gomr  eneon, 
■riMBe  M  feai  pte  ee  dMa  k  elle- 
■■■>)  H"  ""  cv  ert  dédUn  i  ptee 
•ea  ennl  MdriRi  vtffnl  do  aefii  même 
de lelMlenr  MB  ^Ift  le iMt<.  0 fti- 
wele  leerike  1  4  MleMe  Imperdon- 
BiUe!  I  mm  mÙÊÊt\  Wke  fimnt  ke 
idte  fri,  ur  n  ■aameent  ^MmtBsé, 
ee prfM^ÉmtfftbafdkMahiM.  L'ef- 
M  de  le  dmikw  ntde  htl  ftin  miiu 
,  nranepour  cm- 
1  aoetiniait  itiit  u  pla- 
;  ;  rir  EAnood  pén6- 
:  Il  eeDM  de  ei»  iian;  il 
M  Tm  atmà  qm  dennlege,  et  m  sentît 
Me  Mien  eeëMen  n  eenK  dora  et  ^0- 
mn  ponr  W  de  Tamporta,  dane  on 
eav  M  m  oekd  de  UalTiDe,  enr  le 
rne  ode,  la  M  d'un 
telle  ■Hrtfaiild^datcir. 
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Cette  eetaa  noetla  n'eralt  dort  qu'âne 
■dnite,  mais  c*«tait  une  de  ces  miniitea 
mdqDH  dane  l'exlstenoe,  où  la  ne  se 
TBiee  par  torrente,  et  qui  reaferment 
dess  leur  Brin  le  germe  d'une  dMtinte 
entftee;  c'Melt  un  de  ces  points  du 
tanpa,  si  dittïraits  dans  la  manière  dont 
De  sont  sentis ,  si  Inégaux  par  celte  dont 
He  sont  ealcnlés,  et  qui  décident  du  sort 
de  qndqoea  étree,  tandis  qu'ils  glissent, 
inaperçus  ponr  les  antres ,  dans  la  nuit 
do  pessé. 

lïndiB  que  la  penaéa  de  Malrina  re- 
Mit  de  pBTOoarir  un  espace  si  vaste, 
miss  Mdmor  était  restée  immobile  d'é- 
tonnement  de  II  réponse  de  sir  Edmond. 
■  Jusqu'à  Londres!  s'écria-t-elle  après 
nn  moment  de  silence;  et  quel  est  l'é- 
féncment  qtri  vous  porte  à  un  parti  si 
étrange  et  si  inattendu  7 — Edmond  tous 
doit-il  compte  de  ses  actions ,  Kitty  7  lui 
demanda  impériensonent  mistriss  Bir- 
ton,  et  but-il  toujours  tous  faire  apei^ 
eevoir  de  llndiscrétion  de  vos  ques- 
Vons  T  —  Quels  que  soient  les  motifs  qui 
me  déterminent  k  oe  rojage,  rcfKrll  sir 
Ednsood,  il  faut  qu'ils  aoint  bien  puis- 
eents,  puisqu'ils  me  forcent  à  m'doigner 
d'Ici  :  \y  laisse  tes  objets  les  plus  aima- 
bles, les  plus  propres  k  n'y  retenir  et  à 
m'y  rai^r —  Edmond ,  interrom- 
pit Tivemenl  mîstiiss  Birton  (  qui  crai- 
gnait presquB  égalemoit  que  MalTina  et 
miss  Helmor  ne  s'appliquassent  ce  com- 
pliment, et  qui  prévoyait  qu'elle  empé- 
dwnit  difficilement  la  conversation  de 
continuer  sur  oe  s^Jet  n  die  n'y  disait 
divenlon],  loin  de  nous  appuyer  sur  les 
regrets  que  votre  d^rt  nous  cause  mu- 
tnelIemeDt,  ne  serait-il  pas  plus  à  pro- 
pos de  s'en  distraire  par  un  peu  de  mu- 
eique7  —  Très-TOlontiers,  rtptiqua-t-il 
avec  empressement,  dana  l'espérance 
qn'en  allant  d'un  salon  à  l'autre,  il  trou- 
verait  le  moment  de  dire  ud  mot  en  par- 
ticulier k  MalTina.  —  Ne  comptn  pas 
sur  moi  pour  chanter,  reprit  aifîrrment 
miss  Mdmor,  je  n'y  suis  pas  disposée. 
—  On  pourra  s'en  passer.  ■  lui  répondit 
nistrîsB  Birton  sur  le  même  ton.  Mis< 
trisa  Helmor,  njent  aon  émit  fkbée. 
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fit  il  la  DU'  un  «ign«  d'intelligenn', 
comme  pour  lui  ilire  que  ttnit  ceci  ni- 
dioil  liii-n  un  iiiyilMe,  mais  qu'élit  ne 
t'en  iiuiukldt  [las,  qu'il  «prnii  bientôt 
Mairci.  -  Chcrc  tanlc,  «lit  xif  F^lmoiid. 
soyn  nssrr.  Iioimp  pour  nous  aller  cher- 
cher i;r  nniiteau  rceueil  île  riimaiices 
ftanraise<>  que  vous  ovez  rei^ii  hier  ma- 
tin. "  Et,  ïovnnt  qu'elle  liesitnit,  il  ajouta 
à  voix  tinsse  :  •  Par«  que ,  si  elles  lorit 
joliej,  je  ïou»  prierai  de  me  les  lai&ser 
emporter^  afin  tie  les  présenter  h  laûy 
Sumerlull.  ■  Mistriss  Birton  ne  balança 
plNi,  et  y  fijt.  -  Toujours  ee  maudit 
ihinçabl*s'teriamissMelniorense  le- 
vant ave«  humeur.  Sir  rdiuuni)  «'ap- 
proclin  d'elle,  el.  In  reiianJaiit  a»ec  leu- 
ilreâse,  en  rtloignant  jidriutrnieul  du 
rc«tr  de  In  rorn|)ai:ule .  lui  dit,  de  ma- 
nière h  H'êlre  entendu  que  d'elle,  et  fort 
vite:  •  Qu'fit^-e  que  cela  vous  fait? 
ne  jiouvvz-rou»  pas  rester  seule  ici,*  ne 
puiï-je  pas  y  revenir?  •  MÎKI  Mclmor  le 
romprit,  ou  du  moiiut  crut  le  eompren- 
dre;  et,  se  nsteyanl  .lussitât,  elle  dé- 
dara  qu'elle  n'irait  pas  avec  les  autres. 
Mislriss  Melnior,  e«p<'ranl  tatlsraire  su 
fille  en  suivant  «on  evcinple,  dit  qu'elle 
ne  ne  souriait  )>a8  de  musique;  et  sjr 
ICdmoud ,  eharme  d'Ctre  deharrasiiS  de 
ws  deux  témoins,  ri  prrnnnt  le  Mlruiv 
de  MaKioa  pour  un  cunienlemenl ,  lui 
présenta  la  main  pour  pusserdauK  le  vi- 
lon  de  musique;  mais  elle  était  si  loin 
desesentirenrt.itderh.'iiiler,  que,  miss 
Toiiikins  êtanl  venue  .1  rt-t  instant  elirr- 
rfier  Fannï  p»nr  la  coucher,  elle  *e  le>a 
Ikiuri'uivreiiuiieiifanl.Sirti^moDd.s'a- 
jierfynnnt  de  Kon  intention .  Gt  un  mou- 
vemeni  pour  la  retenir,  et,  romnie  elle 
fciuit  dr  recevoir  une  forte  cuminolinn, 
\  jieine  fut-elle  dijiout.  que,  sentant  ses 
genoux  lr«mhler,  dans  la  cramte  de 
tomber  eili-  s'appujj  sur  le  lna»  di*  sir 
F-dmood.  Il  priiétra  itur-le-duinip  tout 
ce  (|ti'avait  d'heureux  p»ur  lui  et  lu  ruusi* 
el  reflet  deec  nioinemtnt;  el,  ne  don- 
nant pas  le  tnn|>s  a  Malvinn  ,'.c  di?lil)ér<T 
davanl.ine ,  il  profita  dt^  m  fiihieste 
pour  la  conduire,  comme  mal(^  elle, 
diiiM  le  tnloii  de  lausiquc. 
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Cependant  Fnnny,  qui  arail  vu  l'in- 
leiituin  de  sa  mère,  pleurait  pour  qu'elle 
vint  la  enui^heri  et  Mahina  iiUait  hiiï 
doute  céder  â  ses  larmes,  lorsque  sir 
Edmond,  retournant  vers  AI,  Prior,  qui 
les  iujvail ,  lui  dit  en  lui  présentant  un 
cornet  de  bonbons  ;  >  Cher  M.  Prior, 
veuilleï ,  avec  ceci ,  apaiser  le  rhai^riii 
de  rctte  enfant;  d'ailleurs,  il  sufRrait  de 
vos  cjiresses  |H)ur  y  r^uwir,  cjir  Faan; 
vous  aime  tendrement,  et  vous  Htt  le 
seul  ici  qui  puissîex  la  consoler  de  fab- 
seni'e  de  M  mère.  > 

M.  Prior,  Oalte  d'un  enmpliment 
dans  son  opinion,  devait  le  rendre 
aMalvinn,  revint  au&iildt  sur  ses  pu, 
prenant  Fanny  dens  ses  bras,  il  In  _ 
dans  sa  chiinihre,  ri  sir  Edmond,  pat* 
venu  enfin  a  se  trouver  seul  avec  Mal- 
vina ,  passa  avec  elle  dans  le  salon  de 
musique  ;  il  l'ençagcii  à  s'asseoir  devant 
le  piano  ;  elle  le  lit  machinalement  ;  mjit, 
dans  la  confusion  de  ses  pensas,  elle 
ne  pouvait  distinguer  une  seule  nol«. 
Sir  Edmond  ouvrit  la  partition  d'A^ 
mide,  au  duo  de  la  On,  et,  regardant  Mal- 
vino ,  il  clianta ,  ai-ec  cet  accent  iFii^n 
qui  n'était  donne  qu'il  lui,  /tmtiilt ,  jt 
oaU  l'ou^  qitiller  :  en  changeant  aimi 
ces  mots,  l'application  devenait  si  claifv, 
que  l'émotion  de  Midrina  au^mentJI  H 
point  de  n«  pouvoir  plus  la  dominer; 
maigre  ses  efforts ,  ses  larmes  la  train* 
rejit;  sir  FjJmond  le  vit,  et,  presaant 
auxsitût  sa  main  contre  sea  litres  avec 
ardeur,  s'écria  :  .  Oh  !  s'il  est  vrai ,  s'il 
eit  possible  que  mon  départ  ne  soit  jiat 
indilTérenl  it  la  plu.s  charniante,  la  \)hi* 
adorée  des  (einmcs,  cjU'elle  ju^e  ce  qu'il 
doit  avoir  de  cruel  pour  moi ,  qui  m'c- 
loi^ne  Kims  qur  ma  boudic  ait  osé  Ini 
exprimer  tout  ce  qu'elle  m'iitipire,  ni 
lui  demander  ce  qu'elle  éprouve  !  pour 
moi.  qui  la  laisse  en  proie  aux  préven- 
tions qu'on  lui  inipirrra  contre  un  ca- 
ractère ardent,  tm)>élueux  sans  doute, 
niais  dont  les  écarts  ne  furent  i)u«  qu'a 
l'inquiétude  d'un  cirur  passionné,  qui 
en  cherchait  un  qui  sill  aimer'  pour  mol 
rnlln,  qui  la  liiikie  aupre-t  d'un  honuD* 
aimtfle ,  veituciu ,  (ligne  de  l'appriciv. 
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avan^l  s»  t«e  Mmine  piwir  regardfr 
les  R>U|>lrtx  qui  Haital  fn  \r  piijiitrr, 
il  fcr^Tiit  iv  Ici  lire  à  <lf ml-ix»» ;  mois, 
an  lini  Ar  finrolc-*,  il  iljs.rtl  ces  mots, 
(|ni  n'rbiirnt  tnlciidiii  q««  d>llr  :  •  Que 
ïOi  ;ii-M!nt!'  sont  delkir«\  !  ii»  proinrt- 
lirnt  b  félicité  suprftnf  ati  mortel  |>rf- 
lïré  par  voas.  M'  lM««r«!-tnus  (wrlir 
snns  cupoir,  tBnitin  hu'hh  moi,  un  re- 
«Br<l  finiw^l  inr  iiH-Hri^dans  les  eiwix ?> 
Âlntvinn  Mi-M>ii  in  ytux ,  cJir  «tic  srnliiit 
(|ii'i»n  rn^ard  sursit  nnr  réponse;  niai* 
elle  it;norail  qof  1r  ^îlfncl■  cti  i-UU 
iinf  nanti  :  »ir  EdmoiMl  ne  k  y  mrprlt 
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Kiiftn,  lorsqiK  chooin  *t  \fvt  pour 
r«nlr«r4an(  kmlon,  Maliiiia.  ttrisw 
|Kir  kx  imprNBions  ijti'rllr  tivnit  rm^ups. 
(l^inniMta  ii  »  cotninr  la  p<-rinisu<in  dft 
M  retirer;  «qwi  lui  fut  WiUrti  «cvwde, 
•  Qnei  1  *ws  iKHit  (|uitli-r  drjn  f  lui  d^- 
inimtfa  vivnnmt  Kir  Kdmurtd  :  du  motn< 
M  TOin  *MTai-jr  pM  deiMln  avant  mon 

»inrl?  K ,  «i  vous  w d«wnd«  pa^dè- 
niv,  nw  wraH-il  permis  d'aller  pren- 
dre coii^e  de  vou*  diinji  ^nlrc  iipfisrtr- 
ment?  •  Malrina,  truublée,  lui  n^itumlit 
de  ne  point  »e  <l(iniier  i^etle  jx'iiii!,  igue 
aaiis  doute  elle  docendrait .  et  m  &auva 
auuitiSt.  La  voici  dans  son  appnrte* 
tiiriit ,  elle  s'y  promène  fi  iErandi  pas , 
elle  tremble  de  lil!»(wndr(^d•l1s  koti  i^iriir; 
rt,  datis  l'riirêK  de  fon  agitation,  elle 
bissa  n'Iiapper  oei  niot*  :  -  îjt  Imnhrur 
est  loin  de  moi,  «I  la  paii  encore  dn- 
vaiilnfïc^.  Pourquoi  KiiiK-jc  si  oçitèe  ?  Je 

Iremhle,  et  ne  puiii  sititTr  une  idée 

(lu'ai-je  VII?  tu  ^lr«  a-l-il  tant  dp 
pouvoir  Mir  un  autre?  Pouninoi  c<-lui-lii 
iient-it   cmîUer  dan»  uMin  rmir  dex 

émotions  tï  puisfanlei? Aimerai!.' 

jn?  Non,  non,  jen'aimr  pns;  jf  Ircrnis, 
j'ai  Mis  idre  :  je  n'ai  piUnt  de  plaiiir  à 
te  voir;  aru  eontrnire.  je  le  fulraiti  |>tu- 

tAl Oh }  para ,  pars .  VAtnnnà  '  Mi- 

vre^oi  de  t*  oraelle  vue  ;  J'ai  Mon  »vin 
de  twi  imam.  '  Apr^  un  moment  de 
ailmee,  elle  «mlimia  :  •  N'Mt-n!  piùnt 
■n  r*<ti?  Mais-tn  là  t4mt  h  l'heure  ?  IM  , 
driaiit  moi,  tci  ri^ard)  rint  rrixMDtr^ 
las  uiiaii*  i  ma»  «oeur  txt  ïtoiontineut  à 
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ce  Mnivniîr Peol-atr  Jeitiaîn  téi»i"'1 

verrai-je  enrare A  <4uiqne  pc»  qui  M 

rappriM^  de  mot ,  je  mm  que  mon  ane 
me  <{uiltr  :  Je  perds  la  \ie  qnsnd  to  tt 
\h  ;  une  oppression  inauftportahie  a^ 
Mtr  tous  les  puints  de  mon  nistenee. 
Ote-toi ,  m;  la  pr*auD(*  am  tmtl 
mourir.  • 

Un  «ri  de  Ffinnv  lo  rappelle  â  rtle- 
mi*ine;  elle  se  [wéeipite  \cn  son  hrr- 
ca*U.  •  Ah  '.  fi'ecrie-l-elle ,  n'nt-^  jia 
Junde  coniBPrer  mes  jours  à  cette  e»- 
fnnt?  Clara,  sur  son  lit  de  mort,  nV 
t>elle  (US  rrrii  mes  srrments?  FKi  haM 
daifàem,  elle  me  int  rapi^lle  eneiore: 
mais,  danK  l'i'tat  «li  je  Kiiit ,  peut-e»p  m 
recnimaltre?  suinje  ilijiiie  encore  d'ftre 
lairr  et  amie  ?  O  snt-e  tulrlnirr  I  eiprtt 
Miint!  v«ti  mes  pleurs. et  aiex-en  pMé; 
j)n>te-moi  ((es  forces  roiitre  ma  hîMessit 
sans  doute  c'est  pmir  me  sauver  quetu 
éloittncs  d'ici  cet  Itomme  danKemn  r 
j'entends  ta  Toii ,  elle  a  pem*  la  ra«a 
immente  de*  cieux  pour  arriver  jiiwpi'l 
moi  ;  tu  m'ordonnes  de  ne  pliM  le  voir; 
j'obAirui.  ■■ 

L'infortuné  alors  «e  Jette  sur  Min  Iffc 
et  enveloppe  dans  le  «ilence  «e«  duutoa- 
reu\  combats. 


aiAPITRF.  XVI,  ^ 

IjK  Imdemnin  elle  persista  dans  sa 
résolution,  nedesioendit  point;  et,  pcnr 
avoir  un  prétexte  d'éviter  fci  visite  ie 
Mt  Rdmond ,  elle  Ot  dire  qu'elle  était  un 
peu  indispoiiée.  En  valu  retardu-l-il  non 
départ  de  ipieli|ne.t  heures ,  dans  l'eaji^ 
renCT  de  la  voir.  <:lle  ne  parut  jwint  ;  et 
il  fallut  qu'il  ff  decidUt  à  quiltrr  ntle 
maison  san.s  avoir  revu  celle  qui  MÎril 
dwenue  U  souveraine  de  ta  destinée. 

V^  ne  lut  point  sans  pe.ii»e  qu'il  s't 
détermicia;  mais,  hlcss^  du  manque  de 
jiarole  de  Malvin;i ,  et  plus  eiimrr  de 
lui  voir  la  vulonlr  dr  rr>.i«(er  et  la  iom 
d«  le  pouvoir,  il  parlit  san*  s'être  prft- 
senif  rhei  elle .  et  sans  lui  «voir  fait 
dire  un  mvt  de  (im|ile  potilcow.  £lli 


118  MAL 

au«i  triïle  et  abattu?,  il  n'y  niirn  ijIiis 

<le  joie  pour  iiiiii  iluu»  le  monde • 

M.  Ihrior  ne  lui  répondit  pas ,  ot  entra 
rhc*  Uahina.  Kllc  éUit  assise,  lo  tête 
]tencbée ,  dans  une  Irixtc  mùlanculic ,  le 
coude  yppujé  sur  un  «enou ,  et  le  front 
couvert  de  «a  main  ;  elle  se  leva  ourailcit 
en  le  voyant ,  et  vint  au-doanl  de  lui  : 
se»  yeu»  rouges  et  cernrs  alle^laieiit  la 
triste  insomnie  de  la  nuit.  ■■  Vous  t'tc» 
malade,  mon  amie;  ïous  ites  affîigée, 
lui  dit-il  :  Totn-  rW'Ur  ne  conlicrn-t-il  pus 
au  niiep  tout  ce  qui  l'oppresse  ?  —  U  est 
vrai ,  répondit-elle ,  je  suis  uu  peu  in- 
disposée; c'eNt  ce  qui  m'a  décidée  hier 
ix  nr  jinx  (piiCler  ma  choinbrc ,  «t  Ji  ne 
rerevoir  [lersunne,  quoique  je  rratenisse 
qu'on  ne  Irouv.ll  ma  conduite  extraor- 
dinaire, ou  du  moin»  imi«)lie.  —  Qui 
donc  raur;iit  IniiiTée?  ripliqua  M.  IVior  ; 
sir  t^dmond  luiJl  uu  plu)i.  •■  VA  cr  tout 
au  plus  iTliiil  ]ioiir  Malvina  ;  mnh,  de  peur 
de  le  laiMiex  Mnr.elk  n'osa  ni  ajouter 
un  mol  ni  l'iiire  uni*  qui-ilion.  '  J'ai 
bien  Miufferl  hier,  lui  dit  M.  Prior 
après  un  moment  de  ïik'nce  ;  la  eraintv 
de  vous  dérniiçer  m'a  empi'dié  de  mou- 
ler dipx  toii.s,  j'ai  passé  tout  le  jour 
sani  vous  loir  :  qu'il  m'a  semble  lonH  ! 
iloiii  da  moins,  chère  Malvlna,  ave^r- 
rou»  plaint  <o(re  ami  prive  iJe  votre 
présenco?  —  Il  faut  que  je  voux  ouvre 
mon  creur.  M.  l'rior,  répondit-«Jlr  : 
assurément  voire  amitié  m'e»t  chère , 
cl  vous  avex  dù  voir  le  plaisir  que  je 
prenais  daim  los  entretiens  ;  mais  ne 
crat^nex-vous  point  qu'ils  ne  soient 
mal  interprétés,  et  qu'on  ne  s'cioiiiie 
de  nou*  voir  si  souvent  enM-inblc?  — 
lion  Dieu  !  d'oîi  peui«nt  tous  être  néex 
lie  pareilles  idées?  s'écria  M.  I*rJor  en 
la  reganiant  avec  surprise.  —  Mai.t  de 
lu  nature  même  de^i  rlicues,  répliqua- 
t-elle  en  rougissant;  des  visites  si  assi- 
dues dans  mon  appartement  peuvent 
paraître  «infiulière*,—  Mais  qui  y  songe? 
—  Un  l'a  remarqué.  —  Qui  donc  vous 
r«  dit  ?  •  Otle  question  direi-te  déiïin- 
c«rt)i  Malvina  ;  mais ,  ix>mnie  il  fallait 
faire  uu  mm^on^c,  ou  nommer  sir  Kd- 
niond,  clic  n'hésita  pas.  A  ce  nom. 


VINA. 

M.  Prior,  fr.ippé  d'un  coup  inattendu, 
s'écria  vivement  :  "  Rh  !  de  quel  droit 
sir  Edmond  fait-il  des  remarques  sur 
votre  conduite  ?  couimeut  ose  t-il  ruus 
lu  communiquer?  et  par  quel  inconoe- 
vaLIe  niotil  mou  amitié  Ke-ru-t-eJie  m- 
criGev  au  conseil  d'un  lionune  comme 
lui?  B  L'air  de  mépris  qu'il  mil  ibiu 
cette  dernière  plir.nse  dunnn  il  Mahiiu 
teoiura^e  de  la  releiej,  et  elle  répomtil 
vivement  :  ■  Quelle  que  aoit  l'opiitioM 
que  vous  ayez  de  sir  Edmond ,  le  croyex- 
vous  donc  incapable  de  faire  une  rr- 
marque  juste?  et  est-on  coupable  pour 
l'ecduter  et  y  avoir  é^ard?  -  Mais,  rt- 
prit-il  avei-  u^tUilion,  un  M-jiililable  con* 
scil  suppose  de  l'inlimité,  et  roua  m 
m'aviez  pas  dit  itu'JI  en  exiïUt  entrt 
vous  et  lui.  —  Je  ne  crois  pas  qu'il  <n 
«istc  non  plus,  repril-ellc  avec  «uilur- 
ras.  —  Vous  ne  le  croyez  pas  !  O  Mal- 
viua!  vousn'en  éte« donc  pas  sdreFQuc 

dois-je  penser?  que  doJs-Je  croire  ? 

Se  ptiurrait-il  que  votre  tristesse h 

trouble  où  jr  vniis  lois ?  .NsNidiI 

vous  ne  n-iiunde/  point  :  qiieJ  alTreufc 
Irait  de  lumière  '.  O  Alalvina  1  cbérc  et' 
malheureuse  amie,  preiiej  garde  à  viuif, 
dcDe7.-vous  de  (vt  homme  (lerlide  :  actif 
et  ingciiieuv  pour  tout  ce  qu'il  délire, 
il  sait  di-cuncerter  les  uicaurei  les  pl«t 
sages,  ruiner  la  vertu  la  mieui  étaliltr, 
car  sa  langue  dU/i/lf  le  mM,  tl  U 
citari'iif  VwfiiU.  A  iiréicnl  je  rois .  je 
pénétre  la  cause  de  sa  bixarre  et  my>t<>- 
rieuse  conduite;  11  voulait  vous  plaire 
vous  séduire,  tans  consentir  pourtant 
perdre  niisi  Melmor.  Se  peut. il  que 
quand  on  a  v-u  Malvina,  on  puisse  s'oc< 
rupcr  d'une  autre .'  se  peut-il  que.  quand 
vous  Hm  Ui,  le  rejite  du  monde  sojt  en- 
core quelque  chose?  Et  cependant  jn> 
mais  il  n'a  été  aussi  empresse  auprès  da 
miss  Melmor  que  depuis  qu'il  iwn 
voyait  plus  souvent.  Je  sais  bien  ipie, 
quand  vous  étiez  présente,  ses  nianltn* 
changeaient  tout-.i-coup;  mais  ,  loin  Aa 
vous,  il  était  tout  à  elle,  il  lut  prodi- 
guait des  soins  si  paixionnés ,  de  l'ado* 
rjtion! >  A  ces  mots,  Matttna  de- 
vint si  pAle,  que  M.  Prior  en  fut  effraya. 
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MALTINA. 
!  loi  dit-H  en  b  feimnt 
vjn  point  qm  la  crainte 

e  amitié  me  base  calom- 
id;  ill  n'était  pas  léger, 
l'on  oiiir  comme  le  rôtre, 
«  votre  bonheur,  ou  seu- 
ricter, je  Toudraii  moi- 
'  è  ros  pieds,  dussiez- 

après ■  A  cet  in- 

r  fut  tnterrompa  par  le 
Tsonne  qui  ouvrait  la 
îaiBirton  parut  devant 
re  <pi'etle ,  en  voyant  le 

Prior  et  l'aijitation  de 
t  pu  Goncei-oir  des  soup- 
otimité;  qu'on  juge  donc 
I  les  siens  durent  se  con- 
rrAa  un  moment  en  si- 
n*arant  pas  de  termes 
,  et,  après  les  avoir  COR- 
Ipf .  elle  s'écria  :  ■  On 
:je  refusais  de  le  croire; 
on  ne  m'a  point  trom- 
Dui  M-on  dit,  madame? 
rement  M.  Prior  ;  sur 
km  pas  trompée  ?  quels 

rous  former?  —  Des 
t  dédai|Cneusement  mis- 
eit'il  permis  d'en  avoir 
:  où  je  vous  trouve  l'un 

me  laisser  aucun  doute 
«u  occupait?— Prenez 

répondit  M.  Prior  avrc 
a  appin-é,  prrnez  garde 
«arer  par  de  Idcbes  pa»- 

le  jugement  se  pener- 
ce  l'aveugle,  et  la  lu- 
u  le  oour  le  chance  en 
oà  vous  vient  tant  de 
I.  Prior?  répljqun  niis- 
!  recardant  avec  mépris 
|>ieds.  et  depuis  t)uanft 
i  permis  de  me  r^iri- 
irs,  c'est  assez  de  vous 
iœ  que  vous  ne  vnus 

soin  de  répondre  pour 
on  êuanl ,  reprit-il  .tus- 
rte  peu  d'être  juu'i-  luir 
que  jii:!rmrnt  himiiiin, 
artient  ce  droit;  iiion 
d,  et  mon  appui  est  le 
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Toat-Puissant  ;  mais ,  quant  à  cette  an- 
gélrque  créature,  qui ,  par  son  sexe,  est 
asservie  au  jugement  des  hommes ,  si  je 
n'ai  pas  le  pouvoir  de  la  défendre  contre 
ceuï  qui  ont  aiguisé  leur  langue  comme 
(e  dard  du  serpent ,  et  qui  portent  le 
poison  des  vipères  sous  leurs  lèvres,  d 
mon  Meu  !  tu  seras  son  recours,  et  tu 
la  délivreras  du  méchant  qui  médite  le 

mal  dans  sonneur —  Sortez  d'ici , 

monsieur,  interrompit  mistriss  Birton , 
pille  et  tremblante  de  colère  ;  sortez  à 
l'instant  de  cet  appartement,  si  vous  ne 
voulez  me  faire  croire  que  vous  avez 
plus  de  droits  que  moi  pour  y  rester,  b 
A  cet  ordre,  M.  Prior  hésitait  encore, 
lorsque  Malvina ,  s'avanrant  avec  ce 
calme  qui  vient  de  la  conscience,  et  cette 
dif^nité  qui  naît  de  la  vertu,  lui  dit  : 
"  Retirez-vous,  M.  Prior,  vous  voyez 
que  ma  cousine  veut  être  seule  avec  moi; 
retirez-vous  sans  inquiétude  ;  il  est  des 
reproches  qui  n'embûrrussent  point.  » 
Il  est  aussi  un  ton  qui  persuade  plus 
que  les  discours;  celui  de  Malvina  ve- 
nait de  produire  cet  elïet  sur  mistriss 
Birton  :  elle  pouvait  bien  feindre  de 
douter  encore,  mais  dans  le  fond  de  son 
aine  elle  ne  doutait  pins.  Ce  change- 
ment n'écltappa  point  à  M.  Prior  ;  et , 
satisfait  du  triomphe  de  Malvina ,  il  sor- 
tit de  la  clKimbre  sans  ajouter  un  mot. 
V  peine  ^lulvina  se  vit-elle  seule  avec 
.VI  Cfiusine, qu'elle  In  pria  de  s'expliquer 
sur  les  i^ranees  idées  qu'elle  paraissait 
avoir  cuni-ues  sur  son  compte.  Mistriss 
Rirtoii,  uii  peu  déconcertée,  lui  dit  : 
.  c:royez.  ma  chère,  que  je  n'ai  point 
adopté  tous  les  soup(;ons  qu'on  a  jetés 
<],'ins  mon  esprit  contre  vous ,  et  que  je 
n'ai  jamais  voulu  eroirc  qu'une  femme 
dfm;ifamjllc,de  mon  sang,  vécût  dans 

II-  dc.sordre -  A  ce  mot  de  désordre, 

le  visai;e  de  Malvina  se  rouvrit  du 
rouat:  de  l'indignation  ;  et  interrompant 
mistriss  Birton  d'une  voix  émue  :  "  M:il- 
■J.TI'  tout  riioimeur  qu'il  peu!  y  avoir  à 
mus  apiiarteuir,  madame,  jr  serais 
liitTi  tombée  a  mes  iiroiiri";  yeux  si  je 
iH'  li'nais  ijntMle  lui  ri'slinie  que  vous 
iiif  devez  r  evpIiqncE-vous  donc,  ma- 
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^■iMf  el  MIT  lu  doDtca  ^ue  tous  av«e 
.Armés ,  et  Mir  les  jiersonnes  qui  Ifs  ont 
Ifaft  [lallre,  slin  i]iic  je  puisse' tic truirc 
ke  uns  et  eonlomir*;  le*  ;iulrr-s.  • 

LVwnt  ilr  IVUliina,  ijii<iU|nc  (îfave 
et  muil(»t(^ ,  avilit  quclqui-  iShim'  iJi^  [ire»- 
,Baiit  auquel  miïlriu  Itirton  tic  put  r^ 
iiïtcr;  et,  quoique  venue  avei'riDtvritiuu 
«Icf^jCtcr  toute  espèw  (l'intiTrofintion , 
«lin  te  vit  ci>inmr  Iun:r^  dc^  l'iiiif  l'uieu 
(le  raocuûttoa  de  uiitri»s  Mclmor;  cl 
>!c  jiliiK ,  (ulQUguée  par  l'ascendanl  que 
riunucmiyr  doniiuit  .1  Mulvinii,  dli:  >» 
(IcTrnilit  il'iiviir  ajouta  fui  u  celte  (^uloui- 
.  riie^ctaMuraqu'elleDeluiuiijijrlaitqiie 
l^iur  lui  donner  les  moiFens  de  ne  pa« 
^'i-xpciMT  DuiL  muli^rirs  jntl^rprl't»ti«^1l 
ilii  tiioiidt.  0  Je  ne  eruyaib  pus  l'Ire  ii'i 
lUiix  le  iiiondr,  reprit  klnhina,  et  tam 
doute  j'^iuriils  dunnc  plus  d'altration 
iiux  apiK) renier*  *i  j'aiai»  pu  prf-voii 
que  duui  votre  maison  je  ne  deviiis  flire 
jugM  que  pnr  elles.  —  On  ii'iat  nulle 
|iOrt  i  l'abri  drl^i  nwdisnnce,  mu  elière, 
r^liqua  riiii.lriw  llirUni.  Je  me  ln:imp« 
fort  tl  les  iilucTv^ition?!  di:  mutri»  Mel- 
iiior  n'ont  paï  tDt.jilré  A  Edmond  luie 
liirto  prévention  eontre  votis  :  et  qui 
I>eiit  rt'ixindre  qu'il  at  i.'*inuKru  pas  tk 
vu»  d^wiu  daiiK  le  inonde,'  —  L'en  xiip- 
l'o&M-vuuti  ra)dl)le.  (ludsnie?  répoiidil 
Mjlviiw  en  muipunnl.  Pour  moi , 
(juclk  que  toit  >iitre  opinion  s.r  von 
coiiiplc,  je  lui  er«i»  Irop  d'wpril  pour 
«voir  adopta  tu  Uérs  de  nttrr  amie,  et 
trop  dr  loyauté  pour  les  rf-junilrt.  — 
Ponr  iiuii,  ma  cl<nr,  iiilrrrompit  mis- 
Irivï  IlirlOD,  Je  vou»  rroix  Ixïiunoup 
jJn.H  d'indulgence  pour  lui  iju'il  n'<-ii  j 
jioitr  vous,  et  tous  me  pemiettre'/  de 
10U»  dire  qu'il  faut  aïoîr  tn  yenx  eulrfr 
niemcnt  fiinfîné.'t  pour  tenter  d«  l'neu- 
**i  dons  celte  oromimi-fi;  Car,  lors- 
qu'on OM  fnire  de  ma  inaiwn  an  lieu  de 
Mnact» ,  et  avoir  son»  mr$  propres 
jTDX  une  intrigue  atvc  une  jeune  Htlv 

(jue  je  prolf^eni* —  Peut-Are ,  in- 

teiTompil  V  ivx-ment  Malvinn ,  la  rondam- 
nalinn  de  ini»»  Melnior  K-t'efle^le  pro- 
non^re  aus«i  mr In ^ppormen.nt  pour 
avoir  Ht  hnprudnte,  m  b  regarde 
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coauoe  criminelbe.  Qui  doau  l'accaN? 

—  Sa  mère.  Dupe  des  vtificrs  de  M 
flile,  elle  lj  croit  encart  innooentc; 
mais,  qunnd  elle  eontirjit  de  se»  fré- 
quents leudex-iuuï  ciiet  lùlmoud,  qd 
pourra  {wn^ur  comme  elle?  —  S'il  la  le- 
vait accusée ,  il  la  defendiaît  unx  douk. 
rqirit  limiilaucnt  Mntiina.  —  C'est  de- 
vant lui  i|ue  j'ui  accusé  uaiss  McliDar 
d'fire  perdue,  et  il  ne  l'a  pw  nié.  —  Il 
ne  l'a  pas  nié  i'  ^'iVria  Ma1tia:i  indi- 
KTiée;  mais  du  niuins  ii'a-t-il  pas  pn>- 
oii.i  de  réparer  ses  torW  en  ^pouswl 
celle  qu'il  ;i  seduilep  ~  Il  est  ooUpiMi 
sans  doute,  maii  bii-n  moins  i|up  idim 
lUelmor  :  je  rroirais  eneouraij»-  le  vtre 
en  réroinpen.tant  cette  mcpriuMe  ttk 
par  un  niarta|;e  au-d(s»iix  de  tes  ttft- 
ntier»  ;  et ,  si  je  tnis  «1  liontnisc  » 
bleue,  c'est  bien  jihis  par  rwpnrt  pour 
moi  que  par  aucun  SLiiiiment  de  pttM 
pour  elle.  —  Ainsi,  repartit  viivninl 
MiilïÎMn,  voCrr  profond  nu-pris  «ers  •*« 
partage,  lundis  que  vinis  ccinjierituf 
votre  bienveillance  a  ThDnnne  pervtR 
qui  l'a  [lerdiie?  Jeune,  sans  rvperifonv 
elle  n'a  jios  préiu  une  défaite  Joui  A 
gi^niirii  loule  sa  vie,  el  le  monilp  la  (> 
jettera  de  son  «din,  tondis  qu'il  atfv* 
lera  le  «éd licteur  qm  a  ineiiile  sa  elnilr. 
et  qui  ae  rejouit  de  son  de^bonn^tir 

—  Vous  prend  vivement  le  parti  dr* 
Tmiines  cOupnhlM,  interrompit  mrUrin 
ibrton.  —  Dites  des  infort»m*w,  a'tnu 
Maliina.  —  ICnfln .  mu  cwisine,  ipirt 
que  «oit  le  motif  d'iine  si  ememiip  de- 
feinr,  reprit  l'autre  nxK.  iiunie.  Mf^ire- 
ner.  que  votre  prot^t^ ,  sa»  at'teiiu  la 
récompense  que  voiis  lui  devina,  w 
aéra  pas  dévouée  n  la  honte  qu'elte  ib^ 
rit«  :  dam  peu  de  joun  die  aen  «» 
ri^.....  —  MariM  i  on  autre,  el  air 
F^MNHid  le  sontrrir»!  —  Il  se  r^«o«- 
dn  d'autant  ftti*  larilranent  à  voir  M»- 
orr  en  d'auireu  maint  une  si  tWprM- 
We  (xinipi^te ,  que  lui  -  m^nie  •'eal 
retourne  a  F^rmliourit  que  powr  |>niiaer 
aon  manaiie  aier  ladr  Sunirrhill  ;  et  jt 
eera|Me  l'y  aller  joindre  ntinl  peu ,  afia 
d'attlater  h  une  un><in  (pii  doit  appro 
cher  nwa  neveu  d'une  de»  pAvnîiJna  itt- 
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rojwmMi  ot  W  mériter  eofin    teineiit  entraînés  par  ub  ponehint  qus 


lie  il  *ciu  rfpndre  fur  lui. 
I  eoupi  veoucnt  de  frapper 
aMotnr  la  emir  d«  UaJvîiu, 
*ail  jihu  de  force  pour  répon- 
ku  en  nttnt  que  pour  aouf- 
în  Birlon  l'aperçut  de  son 

tt  lui  dit  :  ■  Je  Tois  que 
natioa  toui  fatigue;  nait, 
t  terminer,  je  roua  prévien- 
wa  intention  «t  de  ne  p>i 
•  long-leinpa  M.  Prior  dâna 
D  :  quoique  penuadéa  cpi'il 
de  uispect  tlsQi  tm  liaiioDa, 
I  k  iDOrBiN  iiuolenie  que  lui 
votre  amitié  )'a  rendu  intoli- 
je  Mpenae  pas  que  voua  roua 

aon  àfp»Tt.  —  Moi .  madame, 
nfoa  étonnée,  a'éto-Toua  paa 
KSM  ici.'  Peraonne  a-t-il  k 
lailter  i  vu  volontéa?  Mais, 
'euaaéje,  ce  n'est  paa  dana 
lion  que  j'en  userais ,  ■  contî- 
,  en  se  soutenant  que,  dana 
Doement  de  sa  liaison  a*EC 
il  lui  avait  dit  que  c'était  nui- 
il  restait  cha  mialriss  Birton. 
nil  sattifaite  de  la  réponse  de 
;  et,  l'embrassant  avec  toutes 
m  iTune  réconciliation  tin- 
la  quitta. 


^BkKnz  xvn. 

•«  oniaiiaKa  h  <:■»»>. 

kMircasc  snrpriie  que  venait 
r  HaWina  en  recevant  la  con- 
de  (Intimité  de  air  f^riinond 
Helmor  paraîtra  peut-ftre 
,  d'après  ce  que  lui  en  avait 
nremmt  M.  Prior  :  ce  n'est 
M  qu'elle  edt  oublié  Ick  ami- 
:  erlui-ci,  mais  c'est  quVIle 
I  plus;  (Ile  n'j  peniuiit  jamais 
etaier  d'injustice  et  d'erreur, 
Q  parlait  pas ,  afin  d'éviter  de 
D  changetnent  d'opinion  qui 
t  que  sur  l'air  tendrr  tt  |j3g- 
lir  Edmond  enven  elle.  Si  on 
visa  d'avoir  été  trop  promp- 


la  raison  condamnait,  je  répondrai  que, 
aons  ai  accepter  CbirUte ,  on  a  toujours 
remarqué  dans  les  femmes  de  la  vertu 
la  plua  sévère  une  sorte  de  prédilec- 
tion enven  les  boinmes  de  caractère  ar- 
dent, passionné,  quoique  de  maurs  un 
peu  reUdiées,  soit  qu'elles  espèrent, 
en  Ica  arrachant  à  leurs  erreurs,  foire 
tourner  au  prolit  de  la  vertu  toute  l'ao- 
lîvilé  de  Imrs  passions,  soit  que  l'équité 
de  b  nature  veuille  rapprocher  les  ei- 
tréraen  pour  qu'il  n'y  ait  nulle  part  m 
mol  sans  ressource  ni  bien  sans  mé- 
lange :  telle  est  ta  marche  du  C(eur  hu- 
main; celui  (le  Malvina  suivit  la  règle 
générale.  Sans  doute  la  terre  offrait  peu 
de  femmes  qu'on  pilt  lui  comparer, 
mais  enfin  elle  était  sur  la  terre.  Qui 
pourrait  peindre  les  douloureuses  ré- 
flexions de  Malvina  I  Eu  vain  cherchait 
elle  à  n'attribuer  sa  tristesse  qu'au  re- 
pentir d'avoir  été  sur  le  point  d'oublier 
ses  serments  en  se  livrant  à  un  senti- 
ment qu'ils  condamnaient  :  ce  souvenir 
ne  lui  arrivait  que  par  effort  ;  mais  ce- 
lui toujours  présent  à  sa  pensée  était 
d'avoir  été  peut-être  mal  jugée  par  sir 
Edmond ,  et  plus  encore  d'avoir  été  con- 
fondue par  lui  avec  la  foule  des  au- 
tres feninws,  puisqu'il  s'était  amusé  a 
feindre  auprès  d'elle  un  accent  si 
tendre,  une  émotion  si  vive,  au  mfme 
moment  où  il  allait  en  épouser  une  au- 
tre, et  oii  il  s'occupait  à  séduire  miss 
Mcimor.  Peut-être  pourrait-on  pardon- 
nrr  l'artiDce  des  discours  ;  mais  celui  de 
la  plivsiononiie  est  inexcusable;  car, 
lorsque  les  yeuï ,  ces  derniers  asiles  de 
la  \énti',  porvienneiit  à  élre  faux,  le 
m-ur  enlîrr  est  corromjHi ,  et  la  perver- 
sité incurable. 

Mais ,  malgré  les  apparonres,  sir  Kd- 
mond  n'i'tait  [)oint  un  lionmic  |M-rliilr  , 
et  Malvina  n'aiail  |Hiint  cti'  trciiqH-i- ; 
elle  ne  devait  pas  le  crtiire ,  j'en  ron- 
ïiens ,  et  c'est  pourquoi  s;i  rais(in  le  cuo- 
dniiiiiait;  mais,  sans  diiule  une  se- 
crète voi\  le  justiliaii  diins  son  oiur,  et 
c'est  pourquoi  elle  l'aiiitait  encore.  En 
proie  1  tant  d'agiUtiona  diveraea.dk 
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8"spp«an  tissa  il  de  noiivcnii  sur  la  perte 
de  sun  amif,  cnr  il  spinblr  (iiiun  dis- 
prin  rapprllc  tou«  le*  nutrf  it .  rt  qu'on 
I  »c  pliiisc  b  1rs  ri'iinir  lous ,  afin  de  soiif- 
I  frir  davuntnAC  :  d'nillFun ,  il  futlait  bitn 
qiir  cp  souvrnir  vlnl  justifier  aiit  yeiTX 
dp  Miiltino  lii  dolileiir  oil  elle  rtdit  [ilon- 
gée;  Il  Taltait  bii>n  se  rpjptrr  dnnx  \e 
pasié,  puisque  sir  Edmnnd  la  biN^ait 
«on»  aTenIr,  cl ,  en  »*clan(;oiit  vers  son 
nmie,  chcrirher  dnt  rc»uurces  dans  le 
drl ,  imi.tqii'il  ne  lui  en  restait  plus  sur 
la  terri:. 

Miss  Melmor  o-out.i  la  propMitîon 
de  sa  mère  nyir  plus  de  truiKg'iitliti' 
qu'on  ne  l'aurait  présumé.  Lr  dfpiirl 
miliil  dp  Kir  Edmond  lui  ;i{)pril  aisf'itient 
qu'elle  n'iuaJI  rien  J  espérer  dr  ee  cdié- 
lù;  la  perle  d'un  |iarpil  époux  lui  parut 
irn  malheur  siii»  doute .  mais  en  trouver 
nn  autre  lui  senililn  une  consolation  ; 
c'en  étnîl  itue  surtout,  que  d'rntrrr 
dans  le  monde ,  «t  de  n'y  montrer  avei; 
<!clat;  et  l'inia^ie  des  {lAnircK,  de*  plai- 
sirs et  des  i-oiiqu^tei ,  vint  bient<3l  rem- 
plir sou  imagiJiation ,  su  point  de  11'} 
I>.1R  litisscr  une  phce  «1  ïouvenir  de  sir 
K<linond;  niflis,  rètléchissant  sur  elle- 
mi^nir  mer  pins  dp  «jite  (jue  »n  l^«èrclé 
liabituelle  ne  démit  le  faire  »up|ioser, 
plie  Gentil  que.  [Hiur  a\olr  plus  île 
inuien.'i  di-  .\:ili]>fjure  ta  t-anili^,  il  Hnit 
essentiel  de  re{;aKner  la  fjveur  de  mis- 
IrÎM  Rirton,  cl  qu'elle  ne  puuiait  y 
réukiir  qu'en  parais^-anl  se  plier  »  loulc^ 
se*  ïolontAt.  1-1  ehutp  de  iPt  psp^riiu- 
ces,  en  Muirnnt  son  »prit,  vrnuit  de 
lui  LDonlrer  la  eau»  de  t^n  tort»  ;  elle 
clierclia  les  moyens  de  les  rép«rer  r 
tout  étourdie  qu'elle  était,  l'intérêt  |)er- 
■oitiiel  sut  lui  ilonner  ,  n»cc  le  loJcnl  de 
former  un  plun,  la  eoiuljnee  de  le  mi- 
vre;  et  e'ext  ainsi  que,  quand  la  sottise 
est  guidée  jur  un  mauvais  etrur,  elle  a 
«MCE  de  t.ict  pour  MÎsir  ee  qui  lui  e»t 
bon,  ^^rler  ee  qui  lui  nuit,  et  foire 
son  elieuiin  dan«  le  monde. 

I /espoir  d'une  brillante  ronquJIe 
a>att  rendu  mis«  Melmor  insidmte; 
l'adveinrU'  eu  fit  une  hyjioi'nle  :  elle  en- 
lifl  ehe*  mistriu  Blrlon  le»  yeux  bsiti- 


ses,  et  lui  dit,  avec  une  ronleiunee 
inodeste  et  timide  ;  1  711a  mère  m'*  bit 
part  de  vos  intentions,  madame;  ttiia 
me  voyez  prfte  à  y  souscrire  et  à  expier, 
pnr  une  prompte  ob<TiKx<incc ,  rùnpni- 
denee  de  ma  eonduile;  mnis  crojez  i|h 
la  l^^èreté  a  ^té  ma  seuli-  fatile,  et  qnc 
Je  be  me  ma  jamais  oubliée  au  point 
de  m'ttn  rendue  indigne  de  vo»  bomm 
grâces  et  du  irrtueut  exemple  qut 
Toti*  non»  donnez.  -  ^liMriss  Birloo. 
adoucie  pnr  la  «ounuMitin ,  Tut  desanuce 
par  la  flallerie;  elle  aimait  trop  )m 
kiunnse.-i  pour  douter  de  la  <inceriléd' 
mis^s  Melmor  :  plus  elles  deiinrenl  «ti- 
tras ,  plus  elle  le  crut  ;  ear,  dans  les  ta- 
rnclères  comme  le  sien,  l'amour- propre 
w1  eomuic  un  animal  vorace  qnf  dé- 
vore, sans  <hoi\,  tout  ce  «pi'un  lui 
jette. 

Dans  Tespaee  d'un  mou,  mUx  Uel- 
mor  fut  mariée  h  M.  Fenwidi.  misiritn 
RirKm  décidée  h  partir  pour  l^dtm- 
bour«,  et  M.  Prior  rentwy*  de  In  mat- 
son. 

Stv  moi-i  pluit  tnt  il  ei)t  quillr  fot 
asile  avec  Joie,  tnaix  tout  était  cli:iii|^ 
pour  lui  quand  il  y  laissait  MaUui*: 
néonmorns.  trop  lier  |iour  s'abainseri 
aucune  sollicitât  ioii .  au  premier  iikiI  dt 
misIriKS  Birton,  son  parti  fut  pris,  et 
il  ne  rest.1  dans  la  ninisnn  que  le  Innp* 
nrcnitairr  pour  pinpnrti-r  »ex  efTels.  H 
faire  demander  ii  Matviuu  b  pcnniMion 
de  lui  dire  nn  dernier  adieu. 

Quand  il  partait,  elle  n'h^^ita  jwint 
a  le  recevoir  rt  à  adoucir,  par  les  asM- 
ronces  de    la   plu$    tendre  amitié,  b 
peine  qu'il  éprouvait  fi  la  quitter-  •  Ea  j 
ni'el(ii;;uanl  de  vous,  s'écria-1-f I ,  Je  n^| 
sens  romnie  plongé  dans  'jn  séfour  et  ' 
lénêbre-1 ,  el  mon  nme  est  aballu«  e* 
EianK  courage.  O  ^lalvinn!  ne  toiu  dé- 
tournez («s  de  moi  dans  ee  Jour  d'tif- 
tliction  :  bèlas  !  en  vous  (piiltant  il  nr 
me  reste  d'autres  biens  que  votre  sou- 
venir el  vos  lettres  :  le  pn-mier  est  at- 
tacliê  il  mon  cicur;  uni  ne  peut  me  l'ar- 
racher :  l'autre  dépend  de  vous;  me 
sen-t-il  lefuïe.'  ■ 

Alt!  si  parèf;ard  jMiur  l'opinion  d'un* 
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trta  ?  h  son  Insu,  sans  doute,  cor  elle 
Ht  doiitiiïl  pSi  nue  ta  raison  iriitr  n'eilt 
dicté  en  (Kirli  :  clic  ne  t'y  tLiil  urrJlfx; 
quv  par  lu  cuiivittioo  (ju'uiir  juiu^ctrop 
uhcrr  est  plus  daii^ercuïi'  dans  l'cloignc- 
Hinil,  cm  on  rrmb«llit  l'oiiiuii'  on  veut, 
qu'«i)  su  jirï^iicc,  uù  on  h  voit  telle 
^'clle  est;  il  lui  seioblail  qu'on  étant 
teiuoin  dnt  empressements  de  xir  U- 
mond  aupr»  de  luuti'^  It'-ï  femnica, 
ainsi  <{UH  du  nun  union  uver  ludy  Su- 
mcrliill,  file  u'iiunil  plus  tiva  a  crain- 
dre de  lui.  C'est  ainsi  que  Malvjna  rai- 
sonnait :  larx^ur  la  pds^ion  clterciii'  un 
pn-lrxtc  poNTM--!  failiInMCK ,  rimj;;ina- 
lion  en  a  toujours  un  tgut  pr<!t  a  lui 
oArIr;  Ar  tuiM  tes  abus,  c'est  le  plus 
terrible  sam  duul4:,  c^ir,  lorsque  l'iinu- 
(Cinjtion  nous  égare  et  nuus  perd ,  c'est 
riioius  quand  r.l\c  s'ubaixloiinr  n  m» 
^rts  que  quand  die  prÉteod  les  ju»Li- 
fler,  «l  l'ucex  de  «on  délire  ai(-iui'  ml 
nioiiis  il  crjùndre  que  In  soptiisiue^  d« 
n  logique. 

1^  Iroiftjcinc  jour  de  leAir  voyage, 
iiiiKlriss  Birton  pfeviut  xe»  eompu^iies 
qu'Hk  s'arrOterail  ;ivi.'c  elles,  le  xuir, 
citpi  pii»trits  Cl^re,  dont  le  clullettu  m 
trouvait  xur  leur  dicinin.  ■•  J'ai  cuniui 
ladis  e«tle  dame  â  l'Jiiiibunr^ ,  dit-elle, 
au  luoiueot  a»  lui  niuriufie  trt^^van- 
tnKcdK  veunil  de  la  jeter  dans  le  jilus 
gniui  uiuiide;  di^puis  j'ni  appris  qu'^ 
tnnt  drvejiue  votive,  elle  s'wt  reliure  > 
I)  nitnpttKiie,  oij  elle  nt  avec  iou  pèK>. 
l.e  monde  rairu^e  d'avoir  une  Imineur 
uii  peu  sauvage,  et  prêtent!  mi*ine  qu'elle 
met  une  sorte  d'osunlalion  dau.i  son 
Sodt  pour  In  retralti)-,  et  il  (nul  bun  rpir 
le  mnnile  iiît  raison,  car  moi,  qui  .iiine 
la  Mililude  plu*  que  personne ,  romuie 
JB  uiv  naturelle  H  vraiir,  jaiiiuis  il  n'a 
•aagé  i  ni<-  faire  le  uiOiiie  reprudie. 
MalviM  ne  rcpomlil  rieti  ;  elle  ne  pou- 
vait ddiwdre  U"ie  frnimr  qu'elle  ne 
eoonaitftait  pa»  de  l'auiiMilion  qu'on 
portait  contre  elle;  mais  elle  pouvait 
iHliHancorcaooorderaniiïlvi<ss  hirtou 
Im  loUNge»  9'«lle  winblait  dmunder. 

Ij!  wir  on  arriva  chcx  mittriss  Clare  : 
Uatvuu  tit  uuc  iMuiuc  Jeuiu  tm-oie  : 


te*  manières  Aafent  rimplet,  et  M 
converMlion  animée  ri  naturelle.  S'A  J 
avait  beaucoup  de  mixleslie  dans  son 
maintien ,  il  y  avait  une  grande  lient 
sur  son  front,  et  tant  de  franchise dani 
toute  sa  personne,  qu'il  lui  fut  égale- 
ment impoNxible  de  dissimuler  sun  t\t» 
gnemenl  pour  mislriss  Birloo  ,  son  In- 
diltïrence  pour  minuits  Tennicb,  et 
«onpencbanl  pour  Malt  ina.OII<-cl,ioit 
par  in'inpallue  ou  |>ar  reconnaiauore . 
éprouia  de  son  c^l^  une  sorte  d'inttf  A 
trés-vtf  pour  mislrîiis'  Clare..  Le  leodc- 
niain  malin,  se  trouvant  réunïta  de 
(rè»j)0nnf  heure  dans  le  salon,  flles 
parurent  également  charmée»  de  ce  Ite' 
àfle;  et,  pour  le  proloii^er  plus  long- 
lenipi;,  elle»  furent  dans  le  jardin;  et,  cB 
se  promenant  dans  des  biiS(|uetï  ini\tne 
naissante  verdure  commeo«;aiI  a  om- 
brajçer,  elles,  cau.s^rrnt  avir.  une  Inti- 
mité qui  semblait  dater  de  plus  d*llB 
jour. 


CIIAlMTIte  XïX. 

KVmnttH  voa  utibuti. 

Dans  nne  fi  douce  conversation 
miltris*  Clare  ne  ïoniieait  plus 
Mtts  qui  l'attendaient,  et  nn^me,  y  <^ 
die  pensé ,  il  était  dans  wn  c.irnctère  da 
}n  nr^li{;rr  en  faveur  de  Malvina;  inati 
celleH^i ,  qui  n'oubliait  Jamais  Ii-j>  autres, 
et  qui  sentait  que  la  l>ontè ,  plus  encore 

Sue  la  jtulitTKM',  ohU^f  une  mattrcMe 
c  maison  à  s'dccuper  des  élnnfjm 
qu'elle  reçoit,  Ht  souvenir  mistriss  Ôare 
qu'il  était  tard  ,  et  que  sins  doute  mii- 
triss  Birlon  s'éloiineTail  de  ra  longue 
aluieniMt  :  elle  en  convint,  et  toulM 
deux  reprirent  le  cliemin  de  la  nuison. 
F.n  rlfet,  elles  trouvèrent  to<it«  h 
loeiélc  réunie  danx  le  salon,  et  tM  at- 
tendant depuis  Ion  g- temps.  MIttriM 
(Uare  lit  quelques  excuses  asseï  TrofdM; 
mistriss  Binon  les  rei,'ut  du  mtmt  ton, 
et  ajouta  que  madame  de  Sorcy  avait 
uns  d<>ule  trouvé  agréable  de  l'enlever 
aux  aulm ,  ilin  de  la  Tikt  tout  eottèrt. 
'  Il  wt  vrai,  répliqua  miïtxiu  Clare» 
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^oocupakot  i  Ir  raoRfr.  et  mirtris» 
Clin  n'y  Mait  jioicit  futiire.  Elle  «orlit 
dan^  k  jardin  uiei:  tm  prud'impolirnrr, 
i-t  s'y  promeuiitt  drpui*  rn>iri>n  une. 
ili'iiii-lieurc,  lorsque  niistri»s  (^liirr  vint 
l:i  joindra.  ■  J'ai  »u ,  lui  dit  ccllfvci ,  que 
vous  a\îei.  M-  bien  iiutinalc  aujourd'hui, 
et,  i|tiaiid  je  joiiiii  crlE'*  idw  »  rniimlile 
rinprruenirnt  uvih:  li-cjtiel  ^[1li^  vuiiu  de 
m'iiri'urillir.  il  ('«rtiinis  reKa''"''*  que  je 
\aun  ai  iurpris  hier,  bu  secret  dràir  ijur 
vous  parnifsiri  avoir  de  me  [inrlrr,  j'ai 
di)Mi|ip(iii«'(|ue  vouHavi»(|nRli|uerboM! 
à  me  dire;  me  Iroinp^-je?  ..  Celte  ou- 
i«1ure  retint  sur  le.*  levrc!  de  Walvinîi 
Ir.i  ipieiilionis  qu'elle  était  pn'lr  à  (aire. 
I.cx  mnarqim  de  mïilriss  Clare  lui 
firent  sentir  iiue  l'interroaer  sur  «ir  Kd- 
mond  ^tait  presqu'un  aveu  du  l'uilér^I 
([u'elle  preiKiit  à  lui ,  et  elle  .linia  niieux 
ne  rien  «avoir  que  de  s'e^puser  à  de  pa- 
reil» soutiçnu».  Ko  «>n8M]iieuee,  renfer- 
insnt  ta  curiosité  dan»  non  riritr,  elle 
r^ndilqurlquMphraHeKiniiiKniDantes, 
et  entama  une  de  eea  ranverMitionii  ]>^ 
nibles.  uù  l'on  prie  de  tout,  hurs  de 
t*  qu'on  voudrait  dire,  i)ù  l'on  rc.irte 
Min»  ec-i«r  un  fujet  (jiie  civique  mot  neni- 
ble  ramener,  et  oil  l'i>ii  trouve  |>our(aiit 
un  plai&ir  seeret  rt  indéfini  «m  ble  par 
l'idée  de  prolonfier  l'iiociiion  favorable 
et  uniqur  de  savoir  re  qui  interetu^  le 
plus,  ijuoique  bien  résolu  à  ne  pa»  rli 
profiler. 

Klle.i  liirenl bientùt lejoiiitn  pnrrnii- 
Iriw  Fenwitb.  L'idée  de  tguitter  la  eam- 
p»Ene  et  d'arrii  er  |>rut-ëtre  le  jour  ini^nc 
a  KdiiTibourK  Invail  éveilU*  de  Iwnne 
hiiUT ,  ponr  In  premièri^  foin  de  *a  lie. 
Ule  uecuiirail  avec  enipres sèment  {mur 
hiller  le  moment  d'une  rrunion  qui  de- 
voil  rapprocher  teUii  du  dépurl.  iMis- 
Iriss  Cllare  l'upen^ut  aisément  de  m  qui 
se  pagcait  dans  l'ame  de  celte  jeune  per- 
soikiic,  et  trouva  timt  nimple  qu'a  «i>n 
Akc  elle  »c  sentit  appelée  ver»  le»  pioi- 
*irs.  -  Suiwdoule.  lui  dit -elle,  le  ina- 
^il■■It^  de  ijr  Kdinoad  Seyniour  va  fairr 
naître  les  bals,  les  speeUii-le» ,  tes  f^Ies 
de  toute  («p«c< .  et  vous  avei  une  tlRurr 
a  on  Caire  b:  plus  brillonl  orncmeut.  — 


VIÎ*-A. 
\h'.  r'Mt  tout  «  que  j'eipirt,  nprtt 
«rluurdiinenl  mititriM  Fenwieh;  jtMMKe- 
riii  euuleute  qu'eu  éelipsuiit  toutes  tn 
femmes  d'^'ldinibouri: .  et  surtout  crlto 
odieii.w  lady  Suinrriiill.  —  V.t  pourquoi 
lui  en  voulez.- vou^,'  interrompit  ttàt- 
Inu  Clan",  lui  rnrir'riej:-vou«  U  gMn 
d'avoir  fl\é  sir  Kduiuiid  ?  —  Je  ne  croii 
p:i»  qu'elle  dnifr  s'eDiniueillir  At  oo 
triomphe,  répondit  ini>1riM  Fmwrich', 
el  la  iiiamr»  dont  il  m'a  parlé  dVIto 
dernièrement  m'assure  astei  qii«  sa  foq^ 
tune  est  le  seul  cliarmc  qu'il  lui  troutf. 
--Je  rmii  votre  supposiliou  liien  in- 
juste, madame,  reprit  Mal>ma  un  (leu 
vivement.  Au  milieu  de  tous  les  défatiti 
(|u'on  reproriie  à  «ir  Edmond,  jamais 
du  muius  ne  fùt-il  aceu»^  d'avoir  l'ans 
intrrr.«<r,  ri  il  me  (cmble,  au  rootriin, 
que  la  iii.ilije.'ise  et  tt  K^nérosité  font  j'cs- 
senee  de  son  i-araetére.  ~  F^-ce  i|W 
vous  le  connaissez?  lui  demanda  mi>- 
triss  Clnre  un  pfii  emuc.  —  l'ouvez^voux 
en  douter?  répliqua  ironiquement  inii- 
triss  Fenwicli.  A  la  niaiuér«  dont  elle  (o 
peint .  ne  ooiiimUmi-ivui  pas  une  moin 
nmie.^  Oui,  nMdBii>edeSDr<:y  leeunn.ttt 
beaucoup:  ils  ont  piii*(  Iroii  mois  nt- 
twiiMe,  crt  hiver,  cJie/  mistriM  Rirton. 
Au  reste.  o«  qui  m'^ttonne.  c'est  que, 
maliirr  les  charmes  de  madame,  tes 
^nrds  diitiniçuéi  qu'elle  nvail  pour  lui , 
et  le  fo^t  qu'il  u  pour  toutes  le*  frac 
ines,  elle  ne  l'ail  pas  Sxé  un  seul  in- 
stant, sérieusement,  n'entend.  iN'cstin 
pas.  ma  i-liere ,  cr  n'Rit  jun^is  qu'en  ba- 
dinant qu'il  vous  a  |>arle  d'amour  ^  du 
moins  me  l'a-t-il  dit.  ,.  Mislris*  Clare 
feijtiiit  de  ne  pas  remarquer  le  Irotihle 
de  Malvina,  et  s'udmsanf  à  mistriM 
Fenwich  :  .  Je  suis  «lirB,  lut  dit-ellr, 
qu'il  n'a  {mn  mCme  osé  lui  en  parler  e» 
riant.  Sir  Edmond  se  rend  trop  justice 
pour  punivoir  ftre  ti  son  aise  auprès  de 
madame  de  Sorry.  rt  il  doit  s«nlir  que 
t'aniani  de  toutes  le»  ferumcx  ne  saurait 
(Hrc  le  >>ien.  ■ 

[>epuis  cet  iuMant  misiriss  Ctarc  de- 
vint pen.tiir;  elle  rcKardail  Maltina  avec 
toiiiiresse  et  nollirilude.  et  graissait 
écouter  a  puue  ix  quu  ïliuc^n  lui  dûAit- 
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ho^t  f**'*  ^B  '"ly  Sooierhin ,  qui  est 
dcrail  vi>ua,  et  que  j'ai  l'honnrur  àe 
ïûu«  présenter?  ■  MoMna  iil  uat*  iiicli- 
nation,  et  continua  a  garder  It  Mlerur. 
«  Comme  j'espère  que  mwliiine  de  Siire* 
viendra  orner  la  l'été  que  iiioti  (iiiel« 
liré^inre,  lui  dit  miloril  Slanholpe.  et 
qu'auurâment  l'Iiunnetir  drd.itti^-r  a>ee 
eiif  sera  vivement  divpiilr,  elle  perniellm 
que  j»  toi*  un  det  preuiier:<  a  lui  deman- 
der M  main  pour  ee  jouMa,  uOii  de  n'a- 
voir que  da  envieux  et  point  de  riv.iLii. 

—  Sxcuaei-inoi,  milord,  lui  ilit-elle; 
mais,  cMumeJe  compte  D'a^^inter  ù  au- 
cune f^ie  peiida»!  le  tres-courl  «ejuur 
que  j'ai  le  projet  de  f»ire  a  F JiinbiHirc, 
je  ne  puis  iieeepler  votre  obliueniile  in- 
vitât ion.  "  Kl,  en  disatit  ras  piots.  elle 
Ht  une  profonde  rrverctice  et  »e  r«1Jra. 

-  Quelle  bizarre  créature  1  «'«cria  aussi- 
tdt  mixtrin  Rirton.  ~  liiiarre.  pcul- 
Hrt,  re|irit  lordSlanholpe,  mais  diime- 
ment  |olie.  tllicre  nii^tris»  ItirlMi,  il  tant 
que  TOUS  oblentoi  d'elle  de  venir  rlici 
mon  oncle;  il  le  faut  absolumenl  :  jn 
vn»  connnitre  cette  femme.  (Jae  le  ciel 
me  c(inr<iinil«,  si  j'en  ai  j/mmu  *u  une 
qui  m'nit  fait  b  même  impmslon!  — 
Vous  faites  beaucoup  d'htmneur  »  ma 
couKine,  milord,  reprit mixlriw Rirton, 
et  je  voir*  prumelK  de  faire  tous  mes 
efforts  pour  l'enKanerâ  répondre  a  »«t»o 
Iblteuse  InvliHiion;  nuis,  quoique  auec 
douée,  rlle  ext  qiirtijuefois  M  opiniillrc 
mr  eerlams  |>ointA,  et  d'ailleur»  d'une 

humeur  «i  ssuviure —  Hi  tant  tnicu\, 

interrompit  lord  .Stanholpe  en  rianl,  je 
ne  connais  rien  de  plu«  lU'duiinnt  que 


est  belle,  «talen Je  nie  Nbf*.  vow 

le  lavei  :  qui  peut  répondre  de  l'areniif 
pi->jt-i,'trc  i>uie-j«  devtiaé  â  <iie  lier  do» 
lilrNieiii  il  votre  fiatillk  Mois,  je  vuia 
en  cunjure,  nllei  lu  décider,  «fin  qaejt 
n;ielie  su  réponse  ««  J4il  de  sortir  de  dM 
vous.  "  Mi«triM  Etirlon,  docile  aux  d«Mri 
de  l<)rd  Staiihnlpe,  et  liere  d'un  espoir 
r|ui  ixiiivait  eontriUier  a  illti.tirri  encan 
sa  fjinille,  monta  ausïiiùl  die/  UaKine. 
'  Vous  ne  pouvez,  macliere.  luidil^ilr, 
vous  disprn!ier  de  )>^r,iitre  fi  la  fête  de 
intliird  Slaff<ir<l,  ni  d'être  pn-^ent^  «  b 
eliurniiiiite  perxonui'  qui  i-nlrrra  btenlOl 
dans  nn  t'aniille  :  je  l'ai  pmenue  «n 
votre  l'a<eur:  elle  brdlc  de  louit  ixw- 
naître.  >  Uahinn  vnuiiil  x'en  défendre, 
sous  pretenle  qu'une  fêle  ne  ronve 
ni  ,1  M  xituolioD  ni  .■  ton  godt.  •  J4 
cnmiijure.  ne  i»e  tviusez  pat ,  lé 
miilTHs  BiiloH.  j'ai  promis  qu'  vouai 
viendrierx;  lad)  Stimerliill  >'  eoinpie..., 

—  Si  c'était  V0U.1  qui  le  dei^iriez, 
cousine.  Hittrrutupil  Malviia.  pent« 
aurais-je  |Hi  céder  ;  luais  pour  ^atlifAlr 
une  fanlabic  de  Indy  SumerliilJ. 
Vous  atez  résolu  de  me  dé^obli^cr  n| 
poremnietit,   reprit   vlvenieiil   inislri 
Birtoii ,  et  je  voû  que,  soiu  un  voile  < 
doucntr,  iwM  eadvu  une  volonir  up 
nidtre  :  un  est  bien    mallteureut, 
tiiiua-l-elle  eu  joignant  les  mains,  de  1 
pouvoir  rien  ol>tenir  de  certjinea  ge 

—  CVt  que  ceitAïues  ^ciu . 
ïlnlvûia ,  r(3ixt<>nt  iiu»i  fennein 
ea|itiee  et  a  lu  volonté  qn'ilu  ce 
avee  protnptitude  a  un  désir  oUigMal 
oD  à  UD  mol  de  tiienveillaiwe.  •  Uistriu 


ct-s  bejiutes  faroiicJte»  qwind  ouest  |>ar-'i   liirlon  fut  surprise  de  ee  tn«.  car  eltt 

ii;norait  que  le  «nnir  de  Malvina,  froite* 
|iar  la  conduite  de  «ir  Edmond,  et  par 
l'idée  de  wrvir  d*  dpwtBCle  â  ûdy  S«i- 
mertii'l. devait  réjuindreiur  >evdiseoun 
r.iiereur  dont  il  êl-iît  plein.  Loindee'cn 
(iffenser.  elle  5e  nidoucit.  car  lesoono 
térex  les  plus  violent*  dr^ieniMrnt  sou- 
vent ks  plin  faibles  quiii<d  «n  leur  ré- 
siste, et  se  soumettent  à  une  dureté 
tandis  qu'ils  auraient  brnve  la  douceur. 
MiilriM  Rirton  eut  donc  recours  h  ta 
prier»,  fl  lUaWiiia,  qui  M  re|M)ubiit  dtgà 


nt>»  n  le«  apprivoiner.  —  i^rruu  garde, 
milord,  réplKiua  miiilriss  Rirlon;  celle- 
d  n'eut  pns  de  ntles  <fu'on  apprivoise; 
c'est  une  femmede  mon  un|t,et  ce  titre 
doit  lo  nieltreà  l'abri  de  toute  tentative 
(leii  honorable.  —  Allez ,  allex ,  mi«tri<s 
Birton,  repartit  lord  Slanliol|w  avec 
un  de  reJi  airs  de  pretertinn  qui  ne  sont 
jamnlt  id  dioqiinntK  que  quand  ili  vhi)> 
leot  pariiltre  alliible.H,  donniv-moi  seu- 
lenirnl  l'oeeuMon  de  !•  voir  souvent , 
qu'elle  me  puraisu  auut  aimable  qu'elle 
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le  ripw  fi'«  aeaonluit 
tfw  edlMi  U  demandait. 
I  11  flte  ne  devait 
ihoit  Joim,llalviiia 
un  da  passer  tout  cet 
•  imaltra  à  soeune  as- 
■otif,  ta  se  eondnisant 
m  seulment  de  satisfaire 
Ib  portait  à  II  retsite ,  son 

liait  ptrt  de  son  enifBnt, 
enttf  aussi  sa  flerté,  qoi 
i  te  prouTer  à  sir  Edmond 
loin  de  dierchn-  les  oco- 

«oir.  Pendant  plusïeun 
iM  Birton  et  miitriis  Feo- 

preaque  continiiellMMnt 
BS  foraient  HalTina  qu'an 
pna,  et  encore  ce  tenifa 
fi  au  rédt  de  ce  qu'rilea 
listrin  Fmwtrli ,  surtout, 
M  sur  la  pisisirs  qu'elle 
tes,  qui  avait  espéré,  m 
int  de  fDonde ,  retrouva'  h 
I  paix  de  Birton-Hall,  s'a- 
bout  de  quelques  jcava, 
sdibide  de  la  nlh  res- 
I  «elle  des  ehampa.  Dans 
|Dcni«it  du  monde  permet 
nut-à-faît,  ou,  si  l'on  se 
on  eiistcnn,  »  n'est  que 
w  sa  Taleur,  et  se  féliciter 
iré;  au  lieu  que  le  solitaire 
it  toujours  sa  tranquillité 

rsffrache  des  bux  plai- 
L  qu'ils  fint  l'étourdit  ;  les 
>  leur  donne  l'inqniètrat; 
tt  et  itsDte  aatour  de  lui , 
■nit  nn  vide,  le  silence  de 
D  désert  tffnyaat  ;  il  n'est 
an  aein  de  la  nature , 


I  avaient  cessé  de  couler 
■alvîna,  ses  occupa- 
avsient  pcidu  leurs 
aile  en  éuit  distraite  sans 
brait  qui  se  fsiiialt  autour 
'entrait  personne  dans  la 
le  n'êmullt  attentivement 
it  être.  Crovait-ellc  rrfon- 
larchede  sir  Edmond ,  son 


traoUe  l'empêchait  de  pouvoir  se  fixer 
it  tneune  autre  idée,  et  elle  n'enten- 
dait point  marcher  sur  son  escalier 
sans  tressaillir;  enfin  la  crainte  de  le 
rencontrer,  l'incertitiide  du  motif  qui 
le  retmait,  la  curiosité  de  savoir  l'il 
avait  demandé  de  ses  nouvelles,  était 
l'objet  continuel  sur  lequel  son  iinagi- 
Dstioo  s'eierçait.  Dans  ces  instants, 
elle  regretta  plus  d'une  fois  H.  Prior  ; 
c'était  par  lui  qu'elle  avait  su  autrefois 
mille  détails  relsLifs  i  tir  Edmond, 
tandis  qu'il  hii  semblait  que  mistriss 
Birton  et  mistriss  Fenwîdi  mettaient 
une  sorte  d'affectation  à  n'en  jamais 
parler. 

Le  jour  du  bal  approchait;  Msivina 
venait  d'entendre  entrer  str  Edmond 
diez  sa  cousine.  Elle  ne  l'avait  pas  revu 
encore,  et  se  promettait  bien  de  ne  pas 
se  trouver  avec  lui,  si  elle  pouvait  s'en 
dispenser,  lorsqu'on  vint  la  prier  de 
desoNidre  de  la  part  de  mistriss  Birton 
et  de  mistriss  Fenwich,  pour  les  aider 
à  choisir  des  bonnets  que  la  marchande 
de  modes  venait  d'apporter;  n'ayant 
aucun  motif  plausible  pour  refuser,  elle 
répondit  qu'elle  allait  y  ailn"  :  mais  à 
peine  l'eut-elle  promis,  que  l'idée  de 
rencontrer  sir  Edmond  lui  csasa  uns 
émotion  si  vive,  que  tous  ses  traits  en 
furent  sitércs.  Honteuse  de  son  trouble, 
elle  voulut  se  donner  le  temps  de  le 
calmer,  mais  ce  fut  en  vain;  et,  voyant 
que  plus  elle  pensait  i  l'entrevue  qui 
l'attendait,  plus  son  SKitotion  augmen- 
tejt,  elle  se  décida  à  descendre  sur-le- 
champ. 

En  entrant  chez  mistriss  Birton,  elle 
trouva  dans  Tontirhambre  une  femme 
du  commun,  mais  de  bonne  mine,  et 
qui  pletiruit  amèrement.  Elle  s'approcha 
d'elle  aussitôt,  et  lui  demanda  oe  qu'elle 
avait,  avec  un  air  plein  de  nmipassion 
et  de  bonté.  •  Ah  I  madame,  lui  répondit- 
elle  ,  j'étais  venue  dans  fpspoir  que  mis- 
triss Birton  ferait  quelque  chose  \>mir 
moi  :  on  la  disait  si  bienfnisonte  !  Mais 
elle  a  bien  assez  de  se»  pauvres,  dit-elle; 
et  pourtant  Dieu  sait  que  je  ne  venais 
pas  demander  rsumdne,  mais  seulement 


17» 


UALVIKA. 


la  prier  de  pari»  |>our  moi  n  milurd 
Staiiliulpp.  —  Et  qilrllc  nffiiirc  fouvrj- 
vous  avoir  nicc  niilonl  SUntiolpi' i*  lui 
ilcnianil.1  M.ilvinn.  —  Que  vous  Hes 
Uinn*  lie  diiii^ner  vous  m  informer, 
madaDie!  Ati!  sans  doute,  tt  toutu  1» 
ptnoDDPt  <|ui  sont  lii-fled.m»  iivaieni 
TOtre  «wir,  je  n'aurais  jias  «lé  renvoyée 
■i  durement.  —  Toutes  vous  ont-elles 
^aleuteiit  maltraitée  ?  lui  demnnd.-i  Itlal- 
TÎna  BTM  irr|uiétiide ,  rn  ^otiseiml  que 
sir  Edmond  èlnit  du  nombre,  —  Hélas  ! 
madaiiir,  miatrisi  Uirton ,  su  tien  de 
me  répondre,  a  sonne  Mollement  pour 
gronder  de  re  qu'on  m'avait  luissée  en- 
trer; nnrjcnnfilame  s'amusait  àclioisir 
dcj  bnnneiN  hsm  daigner  me  re^anlrri 
niilord  Stanliolpis  a  qui  j'ai  voulu  m'a- 
drruirr.  m'a  repouwM  avec  liiiiiteur,  en 
me  difant  que  i>irttr  iitïaire  re^urdait  Wtn 
intendant;  «uifiii  un  petit  Itomme,  d'un 
air  tusez  Kroi^ier ,  me  prtfiiait  par  k 
briapoiir  me  Caire  :>ortlr  di-  la  rliamhre, 
lonqu'un  jnun«  lord  <que  Uieu  le  1k> 
nisM!}  *'e5t  approché  de  moi,  et,  me 
glissant  ceci  dans  la  main  (montrant  un 
liitlet  de  An  liiTr»  ulcrling),  m'a  de- 
mandé mon  ndrcise,  et  m'a  promis  de 
prendre  soin  de  moi.  ^  Eli  bien  !  ma 
bonne,  lui  dit  Malvina,  lecteur  «uuInRi^ 
par  (Mille  dernière  phrase,  la  Kénerosilé 
de  ce  l)on  Jeune  homme  n'a-t-clle  \ax 
adouei  voire  peine  ?  —  Aisuféuitnt,  ma- 
dame :  mais  je  ne  $iiis  quand  Je  le  verrai, 
et  r'est  a  près -demain  qu'en  nous  ren- 
voie I  —  Comment?  (|u'on  vou»  renvoie  ! 
—  Oui ,  madame  :  Je  tieui  de.t  cliauibrr» 

rrnie^t  dans  une  maison  appartenante 
niilurd  Stanliolpe,  et,  comme  elle  est 
dan»  un  quartier  eomnier^jint,  j'y  trouve 
do  quoi  Ku^ner  ma  vie,  et  élever  ma 
nombreuse  f.iniille  :  c'est  pour  cela  que 
M.  Itingliam,  inlrndantde  milordStan- 
holpe,  rrl'tue  de  me  renouveler  le  liail 
de  eette  maiion,  et  me  le  relire  pour  le 
donnera  un  de  ses  neveux  ;  et,  comme, 
dnns  rvstwir  de  la  ^rdcr.  J'y  avait  Lit 
faire  beaucoup  de  reparutions ,  ciu'on  re- 
fuse de  me  iwyn,  je  nie  trouve  ruinée, 
ainn  ipir  met  pauvres  enfanta.  ~~  Con- 
ules-ioiu,  uiabonucluiditafTectueu- 


sèment  Malvina  ;  puisque  milord  Stan* 
ho1|ie  vxt  chez  ma  cousine ,  je  voui 
promets ,  quoique  je  le  eoiinnicM  t 
peine,  de  lui  parler  en  voire  faveur.  • 
Miitriss  Moody,  loui+ire  de  celle  pro- 
me.>ij(e,  prit  la  main  de  Ualrina  ,  et  h 
pressa  contre  se*  lévrei.  A  cet  iiuUat, 
sir  Edmond  sortit  de  ehex  inislri»  Bir^ 
Ion  :  en  voyant  MaUina,  il  tresuillil; 
mais,  «e  remet  liint  au^txitâl,  il  se  coiHeMi 
de  lui  faire  une  fVoide  inclination ,  et 
imssD  son  chemin  sans  lui  atlre^Kr  b 
IKirote.  Malvina  demeura  immnhile; 
tjint  d'émotions,  de  pensées  r.mwt. 
tirent  à  la  fois ,  qu'elle  ne  put  plus  gmih 
ger  a  autre  cliose  :  re  n'était  pss  sodt- 
ment  de  l'indifférence  qu'elle  remnR|(ntt 
daiK  les  procédés  de  sir  Edmond ,  m^ 
une  afTectation  d'innvililé  <lout  ellr  N 
pouvi)it  deviner  ta  cnuse.  (Jiioi  !  il  n'»- 
vail  pas  un  mot  A  lui  dire,  et  c'était 
l'insLmt  où  elle  allait  deiici-ndre  dm 
mislriss  nirlon  qu'il  clioisissail  |iovr 
en  sortir  '.  ^'y  nvail-i!  pas  une  sorte  dt 
présomption  a  lui  a  se  («uduîr^  .liMit 
HT  semlilnit-il  pas  faire  entendre  (..■jr  U 
qu'il  se  oroyail  Je  droil  d'agir  inipult 
meiitaieccllel'rlqui  le  lui  avait  donné' 
quand  donc  s'etaft-elle  montrée  ,is.%ni 
fnihle  pour  le  lui  laisser  prendrr  f*  En 
revenant  ainsi  sur  le  |>assé,  elle  se  rappty 
lait  avec  confusion  les  intlaiili  de  Ùê» 
iTilitiiiff  :  c'eil  amii  qu'elle  les  nom- 
mail)  où  elle  lui  avait  montre  quehjue 
intérêt  :  la  honte  de  l'avoir  dislin^nié, 
celle  d'avoir  été  dujir  île  la  préfcmtra 
qu'il  avait  fdnt  de  lui  donner,  rq»»* 
s.'iient  tour  a  lonr  dans  son  cime,  et 
l'iH'caldaient  d'aiiirrlnine.  Sniu  «hwie 
sa  créduhté  n'avait  point  édiappé  aut 
jeux  oriEueilleui  de  sir  Edmond  r  qtii 
sait  s'il  n'en  riait  pi  maintrn.int?  et 
c'était  assurément  pour  la  delnvniper, 
qu'il  se  conduisait  vis-j>-vis  d'elte  avec 
une  froideur  si  inanpier.  Oh  !  qi>e  cette 
pensée  était  peiiihie  pour  une  ame  IWre 
et  délicate  comme  celte  de  Maliinn!  Elte 
rUiit  encore  plongée  dans  ce*  réverin, 
lorsque  M.  Fcnwich  jiarut,  -  Eli!  que 
raitei-vouit  donc  là?  lui  dil-il;  j'allais 
10US  dwrdier  :  depuis  une  heure  imi 


Cm  moli  nppdbrtùt    godt  nquii  qu'elle  avait  apporté  de 

Fnuue,  elle  donna  un  tour  si  gracieux 
à  ce  diiffon ,  que  mistrisa  Fenwich  en 


nim0,  ot,  UMnt  un  tolut 
é  è  BiMriM  Hoody,  dk 
oNMiM.  i  Vouf  ne  devi- 
iMdiine,  l'écriB  M.  Fen- 
rdequi  ■nadunedeSoïc}' 
ttandrs  à  kwg-tHnpa  i> 
|K  je  l'ai  trouvée  en  ttte- 
iDtkfaainbre  arec  cette 
iM  qui  est  Tenue  nous 
■  toiiV»4lMUR?  —  Cela 
m,  reprit  iromquement 
n;  depuis  loog-têmfa  je 
BonHoe  un  godt  tout  par- 
•  aoeiclé  de  ces  gesi-là. 
,  madame,  répliqua  Hal- 
TJrement,  ai  j'y  trouve 
■,  je  eroii  n'avoir  dérobé 
nue  ici.  —  Sana  doute , 
in  fiîrlon  en  rougifaant, 
fat*  qu'il  n'y  a  que  voua 
1er  roieille  aui  pUintee 

( —  Maia  eat-ce  qoe 

grey  a'intéRue  partica- 
a  requête  de  la  vieille 
rompit  tord  Stanholpe: 
die  n'a  pu  dioiiir  un 
t;  et,deoenioaieot,'>ana 
le  veut,  je  donneni  dea 
e  tout  n  qu'elle  demande 
l.  —  Je  cro3raia ,  mîlord , 
,  qu'elle  nnia  avait  ex- 
afme  ce  qu'elle  désirait 
\.  —  Ha  Toi ,  cela  *e  peut, 
Stanbolpe;  niais  que  je 
sKlendu  un  mot  de  ce 
%  Im  viàUes  figures  font 
JMaoeeapkurant,  que  je 
ta^onra  d^  autre  côté 
raÎB.  —  Mon  Dieu  !  ma 
Biatrisa  Fenwich ,  aurei:- 
li  cet  ennuyeux  colloque? 
ir  toutes  cet  charmantes 
oontrant  divers  chifTons  : 
et  pour  le  jour  du  lui  : 
Ueux  ?  Voua  êtes  venue 
e  vous  restera  que  cetui- 
IbÎ  prtonta  un  bonnet 
1  godt.  Malvina  le  prit, 
ta  ocxTupée  d'autres  olt- 
r  quelques  épingtcs  et  du 


Alt  jalouse.  ■  Sans  doute,  lui  dit«lle, 
en  retouchant  aussi  un  de  ces  chapeaux, 
vous  aurez  l'art  d'avoir  le  plus  ét^ant 
de  tous  ceux  qui  paraîtront  à  la  partie 
de  demain.  —  Quelle  partie .'  demandâ- 
t-elle. —  Nous  avons  le  projet  d'aller 
promener  sur  le  golfe  d'Edimbourg ,  lui 
dit  milord  Stanbolpe,  afin  de  &irc  voir 
la  mer  à  mistriss  Fenwich^  et  j'espère 
avoir  l'honneur  de  vous  conduire  dans 
mon  pbaéton.  —  J'y  serai  avec  tous  , 
ma  cousine,  lui  dit  mistriss  Birton  en 
voyant  qu'elle  hésitait.  >  Malvina  alors 
répondit  qu'elle  irait  avec  plaisir,  et  s'ap- 
produi  du  carton  pour  choisir  un  des 
diapeaux.  Mislriss  Fenwich  se  penchant 
vers  elle ,  elle  lui  dit  h  demi-voix  :  »  Vous 
allez  avec  milord  Stanholpe,  parce  que 
sir  Edmond  a  eiigé  que  j'occupasse  la 
seconde  place  dans  le  phaéton  où  il  doit 
conduire  lady  Sumerhill;  il  paraissait 
craindre  qu'on  ne  voulût  vous  la  don- 
ner; assurément,  il  ne  parait  pas  em- 
pressé de  se  trouver  avec  vous  :  cela  ne 
vous  semble-t-il  pas  bizarre?  —  Kon, 
en  vérité,  répondit-elle  avec  une  tran- 
quillité affectée;  il  y  a  tant  de  raisons 
pour  que  votre  société  lui  soit  plus 
agréable  que  la  mienne!  —  Et  quellei 
sont  ces  raisons?  lui  demanda  miitrtss 
Fenwich  d'un  air  moqueur  :  ce  n'est 
pas  assurément  le  prix  que  J'y  attaclie , 
ni  les  frais  que  je  fais  pour  lui  plaire: 
et  je  crois  que  celle  qui  a  si  bien  su  ar- 
ranger ce  chapeau,  ajouta-t-elle  en  le 
tournant  sur  sa  main  d'un  air  d'pnvin, 
est  plus  occupée  que  moi  du  soin  de 
s'embellir.  ~  Si  vous  préférez  celui-ci 
aux  autres,  lui  dit  Malvina,  qui  pt-né- 
trait  sa  pensé*,  vous  n'avez  qu'à  te 
prendre,  ou,  si  vous  voulez  me  cnnfler 
le  vôtre,  je  tacherai  de  l'arranger  |)liis 

à  votre  gré —Ah!  vous  m'oblipirPi! 

beaucoup,  intenompit  mislriss  Fen- 
nich  avec  etnpressement;  n'-ellement. 
ma  chère ,  vous  l'tes  rxtrémeiiient 
bonne.  «  Malvina  sourit;  et,  tandis 
qu'elle  s'occupait  à  satisfaire  mistriM 
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fVnwich,  iniloni  SUiiholpe  ÂfpmbB 
ifvnc,  «t  baisant  sa  main  avec  rtspect, 
•  Il  n'y  a  qiic  lc«  Fraii^«Ui-«,  lui  diUt, 
pour  iiiPllre  autant  de  grâces  A  tout  ce 
ijuVIIm  fADt.  —  El  il  n'y  h  qutt  Its  An- 
glais pour  trair  «triclomrnt  l<Hir  parute, 
fi'nt-iv  |iM»,  iiiiJonI?  lui  riT|>(indit-t^IIe 
tm  eouriaiit.  —  Je  tons  mUnda,  ma- 
dame, rrprit-il,  tl  vous  alk/  voir  que 
jea'oiib)iupii»votrcprot4>«4<r.  "AuKsihU, 
pmiaiit  uiie  feiiillf  de  pnpirr  danH  ta 
poche ,  il  y  tra^  kn  inoU  sutvaiiU  avec 
un  rr.-iyon  : 

J'ordonne  à  liinyham  de  soutrrirr. 
à  tfUis  Us  arrantjfmrnU  qut  concien- 
droHt  a  mittriu  !Hoody ,  rHaCleement 
a  ta  tnaliûn  gutjc  'u'  lout. 

Hekiiv  ,  due  dv  Stnnhdpc. 

•  Cela  10IM  mnvi«it-il ,  nuidamc  !  dJt- 
ïl  en  présentant  le  papier  a  Malvina.  — 
A  moi,  milord?  repondit-ctle  i^ii  lou- 
ginsiint;  mais,  aMiir^nn-nt,  c'e^t  pour 
obliger  une  pauvre  mérndc  famille,  et 
non  pour  nie  faire  plaitir,  cjua  vou« 
avez  traM  cet  écrit.  —  Sur  luon  Dieu  ! 
voua  voux  trumpcx  ;  y  n'ai  pens^  qu'à 
vous.  —  (jiioi  I  milurd,  eu  fuirant  te 
bien  roua  vous  refusez  &a  plus  lieu- 
miM  rttoinpen»e,.rrl1e  de  jirnser  il  la 
Joie  de  toulc  une  pauvre  foimlJe  qui  m) 
croyait  ruinée,  et  qu'un  nint  de  votre 
botiehe  va  rendre  nu  bonlirur  et  a  \a 
vie  ?  —  Que  je  meure  si  je  me  Kui»  j.iniais 
occupé  de  pareillM  ihuses  !  Cependant 
TOUS  en  porlca  ave<;  tjinl  d'aiçréjtienl , 
que  vous  nir  donn^rirl  presque  l'eiitie 


elle  envoya  clua  elle  miis  Tomkios, 
avec  le  billet  de  milord  Stiidiolpc  ;  lors- 
que cellotn  revint.  f1Ic>  lui  lit  uiie  peÎR- 
ture  anunMdeiajoiedemisIrisf  Moody. 
de  tous  se«  entant» ,  et  lui  p»rl4  Icu 
hiinilile  roqut'ti-  pour  qur  k'ur  ^^itéroMt 
bienfaitrice  ^  int  les  voir  dai>i  tu  nuiiM 
qu'ils  devaient  ^  les  soids.  Mitvjna  n'U- 
«ila  pas  à  leur  f;iire  un  plaisir  où  (fit 
trouvait  tant  de  dfliiceur  ;  cl  dés  k  mv 
mAne,  auuiti'it  que  ïa  cousîim  fut  pv- 
tie  pour  le  spcoLielc.  clic  tt  rrndildiB 
mis(ri<«  Mootly.  Oitr  bonne  feniue, 
afirtri  s'/lrc  liirce  à  toute  l'effusion  dl 
sa  re<;onnaus3iice,  lui  dit  :•  lu  Un 
n'arrive  jamais  seul ,  mudame  ;  ciT|  ni 
imitant  avant  que  vous  entriez,  je  ve- 
nais d'avoir  la  visite  de  <^  lion  jeune 

bonnne —  Sir  FJmuod?  mlernxnpil 

vivement  MuKina.  —  Je  ne  soit  point 
comment  il  s'appelle,  nindimic.  Ilvcniil 
s'informer  de  c«  qu'il  jjouvuit  f,iirc  puV 
moi  :  il  a  elË  bien  burpris,  je  votiâ  a»UI4 
quand  Je  lui  ai  montre  le  tiillrt  de  wà- 
InnlSlanholpriilm'u  demande  mmnwrt 
je  l'avais  obtenu.  Je  lui  ni  dit  que  je  k 
devdis  auv  prirres  d'une  des  ■Intni'!,  A 
clic/. mi» Iriss  Birlon.  Laquelle  ■  i;ii[iielle? 
m'a- t'il  dit  bien  vite.  Helatil  je  ne  ^avuis 
pas  votre  notn  ;  mais  je  lui  ai  rc|Hindu 
qnnwu renient  c'eLiit  la  meilleure,  et 
que  je  vroynis  aussi  que  c'était  b  plot 
jolie.  Cela  ne  peut  ^tre  que  madame  4* 
Sorcy,  a-t-il  rfpliquË  (  apparemnwol, 
madame ,  que  vouï  tous  nommei  atoit). 
O  jeune  homme  parait  voux  ooano/trc 
beaucoup,  madame,  et  vous  être  bien 


«l'y  penWTi  el  si  j'avai*  le  temps attiuhe.carilm'ailitcncore:  -  Éc»l«, 

Mais  pa.i  un  moment  a  disiioser  I  et  j'ou-     ma  chère  :  cha(pie  lois  que  vous  som 
Uie  raéme  suprrâ  de  vous  qu'on  mat-     uue|>eine,eoiifle2-laumadiimcdeSiOKjri 

tend  pour  une  course  de  cheval et  vous  serez  soulni;^  ;  si  quelque  m*^ 

Quoi  !  déjà  ileu^  heures  ?  «'«ria-t-il  en     heureux  est  danx  la  dftresse,  adr 

Hrant  »a  montre  :  uh  !  mon  DitJi .  quelle 

querelle  on  va  me  faire!  Je  me  sauve 

avec  regret,  avec  un  vif  regret,  ajouta- 

t-il  d'un  fltr  Ir^ er  et  en  baisant  la  main 

de  Mslvino.  A  demain,   mesdames,  à 

dsnain,  > 

Mnivina  sorlït  (pielques  instant» apr^ 
kii,  pour  voir  kiimïlnss  Moody  4iait  en- 
core dans  la  maison,  ^e  la  trouvant  plus. 


vou«  à  elle,  et  il  sera  consoU;  mBBi 
quand  vous  voudrez  exprimer  d'un  MOl 
mot  tout  ce  qti'il  y  a  de  bon,  do  (tém^ 
reiix,  d'ainiable,  de  céleste  au  inoode, 
nommrx  Malvinu  de  Sony.  »  Ku  v^iU^ 
inadame,  je  eroiï  qu'il  avait  les  lanMi 
avt  yeuv  en  parlant  ainsi .  et  ii  parai» 

sait  siemu tenn.lout  câmni«t'M( 

voilà  û  préseat.  Alors  je  lui  ai  dit  quejt 
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j  qaa  «dm  m'aviez  ftit 
ttn  de  iwir;  wA  à  pdne  ai-je 
tatte  parole,  qa'il  e'eet  enfui  ij 
m  jo  n'ai  pM  flo  le  tonpi  de  la 
kr  de  tootei  aes  bontea,  car  il 
•are  apporté  de  raient.  ■  Que 
pnuer  Malrina  de  ce  récit  ?  qoe 
Ae  oonchm  dea  élogei  que  air 
d  lai  dooindt  et  du  aoiii  qu'il 
.kl'èriter?  Hait,  l<rin  de  diBdKX 
tir  naa  eondmte  ai  faiiane.rt 
■c  ponr  diïxBcr  l'occaper  de  loi 
tt  psraivait  déàdé  k  la  &ilr,  elle 
paa  une  aeole  qoeation  i  mistriBa 
'  anr  ce  qse  cdie-d  ranait  de  hl 
v,  et  la  qnMa  aana  arair  pro- 
ie nom  de  tir  Edmond. 
■demaiB  aatia,  die  était  encore 
I  danbre,  lonqu'on  bniit  de 
ra^nt  fiiit  approcher  de  aa 
,  die  vit  Isa  den  phaétona  de 
Staidulpe  et  de  air  Edmond  qni 
■t  dana  la  oovr  de  miitiiu  BirtoD . 
tant  apria,  on  vint  l'avertir  qu'on 
laft.  EMedeeeendit  proraplcment, 
m  de  reMaller,ellereaeontra  sir 
d  qui  donnait  la  main  k  mlitrisa 
h;  et  celle«i,  tout  en  courant, 
:  ■  Noua  partoni  devant  pour 
Mdie  bd j  Soneririll  ;  mais  hJ  tcE- 
I  paraître,  eu-  votr«  trfa-hmnble 
■r,  mitord  Stanholpe,  vous  at- 
8b  Ednand ,  aprto  lui  avoir  fait 
jjve  nKnnaafn ,  aa  contenta  d'à- 
■VK  un  air  qatl  oovait  Are 
■tqnl  n'était  qaepiqiié:>  Eh! 
aérait  pof  ohri  de  madame  ?  En 
'■aatari  vnui,  niilerd  Stanholpe 

I  M  giatiàk. >  Malvina  n'at- 

■ilatndeaa^rase.ft,  Mluant 
■  fcnvfcfa  nna  hii  répondre ,  elle 
Imteplnélon. 

iMt  leMe  la  promrnadr ,  rite 
ont  l'oecwion  de  voir  sir  Ed- 
■î  d'Are  présentée  à  lady  Su- 
,<»r  aiKOne  des  dames  ne  voulut 
laa  voiinrca  pour  m  promrner  h 
falrina  ,  détrrminée  n  ik^rtrr 
■nt  l'image  de  air  Edmond ,  tik-ha 
^Menper  que  dM  objets  qu'die 
et,  pour  ne  pas  se  livrer  û  lu  ri!- 


verie,  a'efibrfa  de  prendre  part  k  la 
oooveriatloD  ;  de  sorte  qu'elle  charma 
milord  Stanholpe,  au  point  qu'il  ne  put 
B'empécberdedireà  demi-voix  à  mistriat 
Birton  :<En  vérité,  je  suis  plus  qu'à 
moitié  fou;  et,  si  cein  continue,  il  budra 
me  résoudre  h  perdre  ma  liberté.  > 

Mail  en  faisant  des  frais  pour  paraître 
aimable,  esMI  bien  bût  que  Uaivîna 
n'avait  d'antre  motif  que  de  se  distraire 
du  souvenir  de  sir  Kdmond  ?  L'espoir 
d'exciter  sa  jalousie,  en  plaisant  h  mi- 
lord Stanholpe,  n'y  cntmiMI  pour  rien  7 
Je  ne  le  crois  pas  :  Malvina  avait  l'ame 
si  pure!  mais  elle  était  femme,  et  GO 
iDot  me  rend  tous  mes  doutes. 


CHAPITRE  XXI. 


Eirriw,  le  fameux  jonr  du  bal  arriva. 
Peut-être  au  fond  Malvina  n'en  fut-ell« 
pas  fScfaée,  et  peut-être  aussi,  sans  se 
l'avouer,  mit-elle  à  sa  toilette  plus  de 
soin  et  de  temps  qu'elle  n'avait  coutume 
de  le  faire.  Comme  elle  descendait  diez 
sa  cousine,  elle  apprit,  par  mistriss  Tap, 
qu'il  y  avait  beauroup  de  monde  dnns 
le  salon  ;  mais,  sachant  quesir  lùlmond 
n'y  était  pas,  elle  entra  sans  emlinrras. 
Plusieurs  hommes  entouraient  le  fau- 
teuil de  mistriss  Dirton ,  d'autres  volti- 
geaient auprès  de  mistriss  Fenwich; 
mais,  en  apercevant  Malvina ,  tous , 
frappés  d'admiration,  n'eurent  d'yeux 
([up  pour  elle. 

Assurément  son  liabillement  n'était 
ni  rirhe  ni  rechereJié.  Une  simple  robe 
de  cr^  faisait  toute  sa  parure;  mais 
il  régnait  dans  sa  manière  de  se  met- 
tre un  certain  poilt  indéflnissablc .  qui 
ne  se  donne  point,  qui  s'imite  mal,  et 
qui  est  comme  la  physionomie  de  la  toi' 
lette. 

Lorsque  inislriss  Itirton  se  leva  poat 
partir,  lord  Stanholpe  offrit  la  main  k 
Malvina ,  afin  de  la  conduire  ^'i  la  voiture, 
et  prollta  de  ret  iniilnnt  pour  lui  rappe- 
ler ren|n<f:einent  qu'elle  avait  pris  de  ne 
danser  qu'avec  lui;  niaisellGs'cjicicusa, 
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toutpriitxtt  qu'elle  ne  oonnaiualt  point 
ka  danMi  ^Miuaiies.  En  entrant  dons 
ruKinbl«e,  ntislrisi  Blrton  fut  sr  iil.nrrr 
aiiprê»  df  Initj'  Sumerliill .  et  lui  [iriaenla 
Mnlviii.1.  I^idv  Siiinrrliill  était  une  jeune 
persininc  lie  »  ingt  ans  ;l  prn  pri'il,  blonde, 
blaiiolie  et  lirlle ,  mais  (le  cette  br.iut^  ré- 
Kiiliere  ({n'uiieune  eipreMion  ii'aninie, 
cl  qui  fftil  nul  mi  rit  ion  de  crn»  qui  In 
amteinpii'iit ,  birii  plus  que  le  bonheur 
de  ('eux  (jui  la  possèdent.  Elle  examina 
Malvina  avee  une  attention  nsseji  soute- 
nue iwur  l'Ire  prr!U|ue  ineivile  ;  puiii ,  lui 
(irensnl  la  main  avec  vivacité,  elle  lui 
dit*  qu'elle  était  raviede  la  foir,  défaire 
connu  iuance  avev  nue  ausii  diariniiaU 
IMTioiiiie,  «  et  msuile  ne  lui  parla  plus 
de  Imtie  la  soir^. 

Malvina  .  nu  milieu  d'un  eerde  qu'elle 
voyait  |io"ir  l.i  [ireniière  foi* ,  rt  ne  *in- 
téreidant  :'■  aturun  de  ffut  iiui  le  compo- 
saient, s'ennuvAil  lienue(>u|),  quoique  mt- 
lord  Stanholpe  fiU  toujoun  auprè»  d'elle, 
occupé  à  lui  prodiguer  ses  IwnimaRes. 
VoyuDi  pflurUnt  qu'elle  répondait  .-i 
neiiie  J)  toutes  tes  galnoieriei ,  il  eliereha 
i  captiver  son  attention  on  lui  rneontant 
quelques  historiettes  amitMnIea  «ir  rha- 
que  personne  qui  iKiMait;  et, comme  e'«- 
tdit  le  genre  qu'il  IraiUiit  te  mieux,  il 
oliliut,  par  mompnla,  un  le^er  imirire 
de  Malvina;  main  elle  n'étnit  ni  plus  sa- 
tisfaite d'Are  «u  luil,  ni  moi n.ieni prévit 
de  le  quitter,  lorsipie  (ont  i'liaiif;ea  itu< 
tour  d'elle  :  »ir  Kdinond  prul. 

Il  s'npproelia  de  Indy  Sumerhill  d'un 
air  galant  et  nité,  el  lui  adressa  qui'](|ues 
mots  h<lenii-roi\,  qu'elle  parut  entendre 
avec  plniiir  :  alors,  se  retournant  |)Our 
saluer  mifiri.ts  Itirton ,  il  aperent  M.1I- 
irinni  mais  te  n'etjiit  plus  eelte  Mjitvma 
triste ,  pMr ,  duul  un  profond  nrt-li^^  rn- 
Mvelissait  les  cbannrs  :  »  présent ,  mise 
avec  autant  de  noblesse  que  d'éli^ance, 
les  yeux  cl  le  teint  nnini^jt  |iur  les  lu- 
mières. In  eluileur  et  lYmoliim,  elle  lui 
parut  si  sédnisnntr  «t  si  belle,  qu'il  ne 
Ital  pas  mallre  de  sun  premier  mmne- 
menti  et,  nu  lieu  d'enga^-er  laily  Snmer- 
llill  â  danser,  comme  c'était  son  projet, 
ce  fut  Malvma  qu'il  pria  do  l'honorer  de 


sa  main  pendant  tout  l«  bal.  Milrina* 
surprise  de  son  imitation,  trtiiil>têF  de 
retrouver  dans  ses  regard»  ta  mi'iiie  m- 
preMÎon  qu'elle  y  avait  rue  «utrefoit, 
nuiii.  (ifl'pniit^  en  même  temps  4eH  n»- 
nières  d'un  Itomme  qui  semblait  se  fùn 
on  Jeu  de  la  jeter  dans  l'inocrtitade,  «At 
lui  répondit  très-froidement  •  que,  si 
elle  »t  rléeidnit  à  danser,  elle  était  r» 
gagé«  avec  mllord  Stanliolpe.  —  Ktet, 
du  moins  ,  lui  dit-il  en  la  reganijal 
avec  lendrevH-et  inquiétude,  si  inthiri 
Stanholpe  est  l'iieureux  mortel  que  vnu 
farori«eï  niaintcnanl,  nprè*  le  soupr 
uii  i^mnnencerj  les  danses  frani^aiit»,  ft 
celle»<-i,  inconstantes  comme  ti«ii  n 
qui  vient  de  ir  payn,  [lermetteRt  de 
changer  de  danseur.  -  Malvina  se  eon- 
tenta  de  lui  jeter  un  reçnrd  dédaluMtn, 
et  ni*  répondit  point.  Il  iijnuL-i  :  >  Vns 
ne  dites  nen.ni.idaine;  quedoii-jeasim* 
rrrde  votre  silence?  faut-il  rinterpîMtr 
l'uinine  nn  refus,  cl  la  seule  dislinctioi 
qu'il  me  soit  permit  d'attendre  de  voai 
sera-I-elle  de  n'oser  aspirer  â  riionrxw 
de  votre  main  pendant  "ne  »enle  djuxt? 
—  Sir  Edmond  est  apparemment  si  ai^ 
coutume  aux  dixtinrliona,  répondit-ellf 
en  s*effor^Jiit  de  sourire,  qu'il  en  OLpo^ 
çoit  encore  lAnii  l'on  sonjfe  temoinsiiai 
mettre;  mais,  afin  de  ne  lui  en  daiiHr 
d'aucune  espèce,  )i'  lui  promets  dir  dais- 
ser  nvrc  lui,  comme  avec  un  autre  — 
Kt  comme  un  autre ,  mad.inie,  rêpUifii»- 
l-ild'un  air  piqué,  je  puii. donc  eonaplcr 
liur  vous  gmiir  In  première  rontrp^UnM 
frant,ai.->e .'  >  Mnlviua  lit  une  inclinatioii 
et  sir  Eûlmond  s'éloiftii». 

On  se  souvient  qu'il  avait  quitté  INi> 
lon-ll,ill,  irrité  contre  Malvina,  sur  It 
point  de  douter  de  sa  tendresse,  nstlt 
cunOant  eu  ses  Tertus,  et  n'aspiriuit 
<pi'au  moment  de  ta  revoir.  Depuis  mm 
retour  à  {'jUinhouri:,  les  autres  fenmiM 
n'étaient  plus  les  niâmes  fi  ses  jnn  1  ri, 
si  un  reste  d'hnhitnde  te  piiuiuail  «icun 
vers  ellr«,  son  cinir,  tout  plein  d'nR 
autre  objet ,  laistail  a  peine  A  son  espnt 
qui-lipie  chose  à  leur  dire.  Ses  anus  s*^ 
tonnaient  de  le  «oir  loiitrnt  rV»*«ir, 
quelquefois  mélancolique;  ils  acuttsaienl 
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fon  TOTige  dans  les  sombres  niontagnet 
de  Br^tl-Albrn  de  lui  avoir  enlevé  sa 
faite ,  et  ses  amis  avaient  raison  ;  riuJs 
\\s  avaient  tort  de  le  plaindre,  cnr  il  ne 
s'était  jamais  trouvé  si  heureux  que  de- 
jiui:'  qu'il  avait  l'air  de  ne  plus  l'être.  II 

ainuitf de  quel  charme  l'univers  ne 

s'etail-jJ  pas  embelli  pour  lui?  Il  aimait! 
■■I  des  lorsque  lui  importaient  les  succès 
ilr  l'aiDDUr-propre ,  les  jouissances  fugi- 
tivrs .  les  vcjupteii  les  plus  (■:iqutses  ?  Oii 
irnu^rnin  plaisir  divine  d'i>ccu|>er  le coHir 
que  ritnaae  de  ^lalvina  reniiilissaitentiè- 
rfiiient  ?  Portant  en  tous  lieux  ce  souve- 
nir a\pi'  lui ,  les  fenimes  les  plus  jolies  ne 
lui  setiihlaient  telles  que  parce  qu'il 
r-rutait  leur  trouver  queligue^  traits  de 
ressemblance  avec  ^lalvina  ;  les  plus  ai- 
mables ne  «'attiraient  son  attention  que 
parce  que  Mafvina  se  serait  pcut-«itre 
eipriiniv  ronime  elles  :  tout  ce  que  le 
monde  contient  de  cbarnws. d'harmonie, 
df  frairheiiT.  n'Ftait,  selon  lui,  qu'une 
twrtiim  de  Mahina;  et  r'est  ainsi  que, 
irH'iiip  liiin  d'elle .  il  la  retrouvait  par- 
tant. Mais  a  peine  eut-il  appris  l'arrivée 
de  iiii'^rri^s  Uelninr  a  Êd iiiitmun.' ,  qu'il 
M-  li.ita  de  ('aller  voir  pour  s'informer 
rir  cr  qui  se  (lassait  à  Birton-Hall.  La 
«ieille  liante .  après  lui  avuîr  fait  part  du 
ni.vria::r  de  s:i  lîlle .  y  joignit  quelques 
ri'priH'lies  sur  la  manière  dont  il  s'était 
o'iHtult  avec  elle,  ainsi  que  |>lusicurs 
di  tails  sur  li  rulcre  de  niistriss  Ilirtoti. 
~  Mais,  ajouta-t-elle,  cette  colère  a  bien- 
tôt rlianee  d'objet ,  et  la  iMrèrelé  de  ma 
fille  ne  lui  a  jAus  semble  qu'une  lKii:a- 
tdle.  en  comparaison  de  rim-tinduitf  de 
iii.Klanie  de  Sorev.  —  L'ineomliiite  de 
m.nifanie  de  Sorci' .'  avait  iiiterronipii  sir 
Kdnxind  enflamme  de  l'ourritiix  :  qu'i» 

sri-»cius  dire?  quelle  horrible  laln ic: 

--  ¥.h:  im>n  Pieu,  a^ait  repris  mislriïs 
Meliiii>r.  ce  n'est  |jas  un  srcrcl ,  knil 
!>'  monde  \om  le  dira  ciiinme  moi  :  relu 

.1  r.iilutievkirMire! lia  fiillii  i'lia>>cr 

>l.  l'riiir.  et .  sans  la  [-uiLsidiraliiin  que 
iiiistri<  Rirton  a  jHiur  sa  raiiillle ,  je  ne 

fils  SI  sa  cousine  elle-im'me -    \  ivs 

nints,  sir  FjilMOiid  l'.itait  qiiitlir  lirus- 
qwnwnl ,  en  l'nisurani  qu  il  ne  li <>> i<it 
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pas  un  mot  de  ce  qu'ella  lui  disait  ;  mais, 
en  s'en  allant ,  il  avait  trouve  mistriss 
Tap  sur  son  chemin,  et  celle-ci,  fidèle  aux 
ordres  qu'elle  avait  rei^us  ,  lui  conlîrma 
tout  ce  que  mistriss  Mcjmor  venait  de  lui 
raconter.  Il  avaîl  aiipris  d'elle  comment 
mistriss  Bîrton,  oyant  surpris  M.  Prior 
et  madanio  de  Sorcy  dans  un  tendre 
t^te-à-tète,  avoit  chassé  l'un  de  chez  elle, 
et  vertement  réprimandé  J'aulre;  com- 
ment celle-ci ,  ajirés  s'être  excusée  de  sa 
faute ,  avait  |)romis ,  pour  la  réparer,  de 
ne  plus  voir  M.  Prior,  mais  que,  du 
moins,  elle  s'en  dédommageait  en  lui 
écrivant.  ^  Cela  est  si  vrai ,  avait  ajoulû 
mistriss  Tnp  en  sortant  une  lettre  de 
sa  poche,  que  voici  un  billet  qui  »ient 
d'arriver  pour  elle ,  et  qui  est  de  lui ,  ou 
je  suis  bien  trompée.  " 

Sir  Edmond  ,  anéanti  par  tout  ce  qu'il 
venait  d'entendre,  confondu  de  recon- 
naître  l'écriture  de  M.  Prior  sur  une 
lettre  adressée  à  Malvina,  ouvrit  son 
ame  h  tous  les  soupi;ons,  et  commença 
à  croire  tout  ce  qu'on  lui  disait  ■.  Ce  pre- 
mier moment  de  doute  fut  affreux.  Fu- 
rifuï  d'avoir  été  dupe  d'une  femme, 
blessé  dans  son  ornueil ,  d^hiré  dans  sa 
tendresse .  il  jura  de  ne  s'occiqwr  de 
Malv  iiij  que  pour  lui  faire  sentir,  |iar  Iti 
plus  froid  dédain ,  qu'elle  n'avait  jamais 
eu  de  pouvoir  sur  son  cœur,  et  que,  s'il 
lui  avait  dit  le  ■■ontraire ,  c'était  |iar  li,i- 
bitude.  et  qu'il  ne  s'en  souvenait  déjà 
plus.  Tant  qu'il  ne  la  vit  pas ,  il  sut  snr- 
dcr  sa  colère;  mais  elle  ne  tint  jHiint 
contre  le  jircrnier  rei;ard  de  Malvina  : 
iv|ieiidanl  il  avait  eu  la  force  d'éviter  les 
oi'casions  de  lui  piirler:  et.  qiioiqiK! 
rhi>toire  de  mistriss  Moody  i-dl  atten- 
dri sou  cieiir,  il  persistait  encore  dans 
si-s  n'solulioMS,  lorMin'fU  entrant  dans 
le  bal ,  il  n'eut  pas  jeté  b's  veux  sur  Mal- 
vina, qu'il  se  M'ntit  entièrement  subju- 

■  r.-<il  -tri-  lr..u. 


■u,rrjii r  t'IfiiiHivl  tf.M  ..i,lnl*. 
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«lé,  cl  quel*  chnrmp  irr^sirtibk  ie  celte 
Kmme  fnchanlcrpMC  ofiit  sur  lui  avec 
tant  de  promptimile,  que,  bor*  rlle, 
tout  fut  oiililif  dans  le  monilf-  Mai»  lu 
froidi^ur  dir  ses  réponse*  le  Mppela  A  loi- 
fiiéme.et  Ji  peine  «r  fulil  *loi|ine  dVIle, 
que  tous  1rs  rtiwduri  de  mistrls.s  Melmor 
lui  ren'nrrHl  dans  l'epprit ,  d  Ir  firwil 
repentir  flavoir  si  faellnnent  renoneë  ù 
sa  veiigeanrc.  Hcnieuv ,  d'aillcur* ,  d'une 
faiblrur  qui  prouvait  à  Mnlvina  tout  le 
pouvoir  uuVIle  consrrv.iit  *ur  lui .  il  ré- 
solut de  lui  ùt^r  crtle  idée  en  Teignant 
(foublitT  l'efiBagenicnt  qu'il  vennit  de 
prendre  nvne  elle;  et ,  au  moment  où  les 
contre-dun.sea  s'ouvrirent,  i)  vint .  jusque 
sous  ses  jeux ,  prendre  la  rnain  de  lady 
Suiuerliill  :  «Jle-ei  .lerepfa  avec  empres- 
«nnenl ,  et,  coninie  elle  w  Icïnit  pour 
aller  prendre  sa  plaee,  «!r  Edmond  re- 
cflTila  Mnlviiin,  dans  l'espoir  de  In  bra- 
ver; ninis,  loin  de  réussir,  elle  lui  jeta  un 
coup  il'irîl  froid  et  tranquille  qui  le  ter- 
rassa,  et  aceepU  In  main  d'un  jt^oc 
Fran<;ais  qui  caus.iit  arec  elle  depuis 
iiii  moment. 

Im  Gcure  et  surtout  les  graefs  de  Mnl- 
viua  allirèreiit  bicntilt  tou^  Ira  »pe.-la- 
;rs  autour  d'elle  ;  il  n'était  question , 
ns  la  salle ,  que  de  la  cliaimante  Fran- 
çaîw;  on  montait  sur  la  diaiw*  pour 
la  rnicuv  voir;  et.  «i  wn  air  noble  et  dé- 
cent n'cill  imposé  h  toute  l'assis mbi re , 
90  lui  eilt  prodigue  mille  appîauiliise- 
luenb.  I.a  contre-danse  de  làdv  Snnier- 
imi  Étoii  dwcrt*,  et,  quoique  *on  amour- 
propré  en  fût  crueltemenl  blessé,  celui 
de  sir  Edmond  en  souflrnit  plus  rnrore. 
L'ascendant  de  MnUin.iremjiortaitdone 
&ur  lui;  il  avait  coulu  l'Imraîlier.  et  elle 
trionipbail;  et,  au  milieu  de  e<i  concert 
d'Éloges,  quel  regret  poiiiaileJle  éprou- 
ver de  rindilTérence  qu'il  lui  avait  mon- 
trer ?  Rempli  de  ces  ld<^s ,  sir  Edmond 
n'fcoutjiit  rien  de  ce  que  lut  diKiiîI  Indy 
Sunierhill,  lui  re|iund;i!l  lout  de  travera, 
brouillait  toute  ta  cou trtsd anse,  et  at- 
tendait avec  impatience  qu'elle  filt  Unie, 
kiraque  le  mirquit  de  ^Vrymoulh ,  jeune 
hufuiuc  auui  disiinitué  par  .son  rang  et 
■on  es|irit  qu«  ^r  sa  ligure ,  s'appro- 
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dianl  de  lady  Sumerhill ,  lui  dit  avec  ns 
peu  d'émotion  :  <  Au  nom  du  ck-J  '.  ma- 
dame, apprcncz-moi  qui  est  cette  déli- 
cieuse femme  :  elle  c.^t  tombée  du  dd 
pour  nouï!  endialncr  toux.  Ah  ',  m  c'al 
lit  le  «ort  qu'elle  nous  destine ,  je  tcni 
que  J'ai  déjà  subi  le  mien,  et,  loin  tj 
ré^strr.  Je  ne  dÉtirc  qu'une  oocaaion 
de  le  lui  npprendre.  »  Ce»  nioti  ctm~ 
roucerent  vivement  sir  E^dmond  :  il 
ne  pouvait  supporter  que  personne  ai 
monde  o<dt  cspêrw  d'obtenir  le  cteurde 
Mnivina;  et  il  répondit  tres■^é<■heTneat  i 
inilord  Weyuiouih  ■  que  madame  de 
Sorcy  vtïflit  trCs-rctiréc,  qu'elle  pan» 
sait  aubnt  pour  la  première  fuiXiMqaa, 
sans  doute ,  elle  serait  fort  enibarrMfi 
de  l'éclut  qu'une  conqu^'lr  comme  odk 
de  milord  Weymoutli  répondrait  snreUo, 
—  Lu  cormaissex-vous  done  pArtÛnliin- 
ment,  Seymour?  lui  demanda  le  mirqoit. 
— Uui,  nnlord,  lui  répondit-il  ;  j'ai  faaà 
deux  mois  avec  elle  a  la  campag;iic  al 
hiver.  —  Voilii,  répliqua  l'autre,  la  plu 
mauvaise  nouvelle  que  J'aie  ciitendut 
de  ma  vie;  mais  n'importe,  il  faut  toal 
(enter,  - 

En  parlant  ainsi ,  il  t'fioifpia  :  dr 
Edmond  le  suivit  des  y«i»  ;  il  l'aiMrçrf 
qui  s'aiTfuit  Auprès  de  Malvîna  i-t  l» 
ndressnit  quelques  mots  aunqurls  «Ut 
ré|iond3it  par  uiie  inclination.  Il  tron- 
blB  qu'ell»  ne  se  fdt  cniiaKtc  à  daoNr 
avec  lui .  car  il  sentnit  hirn  que  l«s  aoim 
de  milord  Wef'mouth  étaient  luitmHat 
<lan:;erein  que  ceux  de  milord  StM- 
holpe;  et,  en  effet,  il  rut  le  mortel  <!>■• 
prin  de  les  voir  prendre  place  ensemble 
lonqtie  Ie«  autres  contre-danseï 
mericerenl. 

Alors  une  si  vive  natation  s'« 
de  lui,  qu'il  lui  fui  îmfinmble  deda 
davsnUice,  ni  de  s'éloigner  d'un  pu  4f 
cette  même  fcnimc  à  laquelle  il  voabtl 
renoncer  l'instant  d'auparavant.  Il  ^Wl 
toutes  ses  paroles,  il  inlrrjirrtjil  tous  aM 
inouvrTTienl<i  ;  taiiicu  luinni^me  par  tH 
invimible  briiuté,  il  lui  faisait  i»  erf- 
me  des  bonimnaex  qu'on  lui  remltll, 
et  ne  lui  pardonnait  pas  de  |kirnltre  a»- 
innblc  à  tous  itê  yeux.  Mille  fi>i«  3 
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d«  ■'■ffroduT  J'die pom     ment  aussi  prompt  qu'inToIontatre,'!! 
■'empan  du  bras  de  Malrina,  et  la  met- 


.  MrdoB  al  It  âmar  d'un 
a  poDintt  apliqner  les 
,  coo^mte  ;  mua  la  crainte 
i  le  Hienait,  car  l'oigueB 
wt,  et  h  poHÏbnité  inEme 
Mm  ne  poitTait  le  réson- 
tbmd  die  est  fini  de  dan- 
ï  Joqn'i  sa  place  ;  et ,  rans 
ot,  il  se  tenait  debout  de- 
tnme  pour  emptcfaer  qoe 
TapiracbAt. 

aMna  edt  «ti  habituée  aux 
a  enfonce ,  loit  qn'oecnpée 
*fi.,  die  o'eât  point  écouté 
D  hiî  araït  dit  de  Oattenr, 
:  igDonr  reffet  qo'die  pco- 
■H  la  première  foie  qne  sfr 
■A  BM  Jlenme  iosenâftle  à 
{loire;  mais,  tout  ed  s'é^ 
Cette  indifférence,  U  ne 
)  (a  nncérHé;  ew  il  j  araït 
Miomle  de  Malrfau  quelque 
ftatvnl  et  de  ri  ingéda , 
\  m  la  lojant,  qoécè  qa'îl 
Eu  ImpoaaAIe  an  mnidê 
Ér  de  sa  frandiiae. 
M  Wronent  offensée  du 
r'Edmood,  et  s'était  bien 
I  tessentîr  en  le  traitant 
racle  phii  fhrid  dédain;  et, 
ate  B  fermeté  ponr  cacher 
k  ^ronrait ,  die  j  réussit 
Mr  en  imposer  a  tout  le 
tandli  qne  tontes  les  fem- 
tonrsleat ,  témoins  de  ses 
deot  son  sort,  die  réflé- 
énent  que  la  aolittide  lui 
■qyorCMe  kÉdimbcHirg, 
jrin  MBDWortdUe  encore , 
ien  de  smoz  à  faire  que 
irltilion  de  mistriss  Clan>, 
tf  aoprte  d'elle  le  plus  tdt 
lan  venait  d'être  à  peu  près 
wn  tAe,  lorsque  mistriss 
l'ripK  qu'die  allait  se  re- 
bra  pramptement  pour  la 
dBune  mllord  Weymcuth 
Ht  l'intention  de  lui  offrir 
Edmond ,  qui  le  vit ,  ne  fut 
B  lui ,  et ,  par  un  inouï  e- 


tant  sons  le  sien  ,a  Du  moins,  s'écria-MI, 
pCTsonne  ne  l'aura.  •  A  peine  ces  mots 
lut  furent-ils  échappés,  qu'il  s'étonna  et 
de  ce  qu'il  avait  dit  et  de  re  qu'il  avait  fait. 
MaMoa,  pour  le  moins  aussi  surprise  que 
lui,  mardiait  incertaine  si  elle  devait  le 
suivre  ou  le  quitter.  Tous  deui  gardaient 
le  silence,  et  se  trouvaient  dans  une 
position  siissi  pénible  qu'embarrassante. 
Parvenus  au  bas  de  l'escalier,  la  foule 
les  obligeant  de  se  tenir  un  peu  A  l'écart 
en  attendant  les  voitures ,  ce  téte-à-téte 
redoubla   encore   leur  gène  mutuelle. 
S'étaiton  Jamais  retrouvé  ainsi  quand 
on  s'était  quitté  comme  eux }  En  vain 
Touldent-ils  tldier  d'oublier  ie  passé , 
cette  importune  im.ige  retenait  sans 
cesse  ;  et ,  pour  comble  de  tourments , 
ila  lisaient  dans  leurs  regards  qu'ils  en 
étaient  mutuellement  occupés.  A  la  fin, 
sir  Edmond,  ne  pouvant  plus  comman- 
der à  l'émotion  qu'il  éprouvait,  serra 
vivement  la  main  qu'il  tenait ,  en  disant 
s  voix  basse  :  »  Ah  !  pourquoi ,  pour- 
quoi m'en  suis-je  jamais  séparé  ?  <■  Mal- 
Tina, qui  ne  lisait  pas  dans  son  ame, 
et  qui  ne  voyait  dans  ses  procédés  qu'une 
suite  de  caprices  offensants ,  retira  sa 
main  avec  hauteur,  et  détourna  sa  tête 
sans  lui  répondre.  Sir  Edmond ,  blessé 
à  son  tour  par  ce  geste  méprisant,  ne 
fit  aucune  tentative  pour  reprendre  sa 
main,  et  lui  dit  simplement  :  «  Votre 
triomphe  a  été  complet  ce  soir,  madame, 
et,  chaque  fois  que  vous  vous  mcnlrerex, 
vous  en  obtiendrez  sans  doute  de  nou- 
veaux. —  Je  compte  rester  trop  peu  à 
l^.dimbourg,  reprit-elle,  pour  assister 
à  aucune  fête.  —  Comment!  interrom- 
pit-il  vivement,   mistriss  Birton   ne 
compte-t-elle  pas  passer  toute  la  liaison 
ici?  —  C'est,  ]e crois,  sou  projet;  mais 
le  mien  est  de  quitter  la  rille  le  plus  tôt 
possible.— Et  vous  retournez  seule  il.ms 
les  tristes  montagnes  de  Bréad-Albenf 
—  Bon,  je  ne  vais  pas  si  loin.  —  Il  sr- 
rait  sans  doute  indiscret  de  vous  en  de- 
mander davantage?  —  Et  sir  Edmond 
doit  éviter  de  l'être,-  répondit-elle. 
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Alors,  polir  i-vilfr  Je  nouvelles  ques- 
tion», ellt^  iwri;^  la  foule,  et  fut  rrjoin- 
dre  niUtriss  Birton. 


CHAPITKE  XXll. 

iXTiioiTioir  i«inkKi)Wtii. 

Ll  Itndemaio  matia  ,  MnUina  ae 
trourant  wul«  h  déjcitnrr  iivk  sn  tou- 
Kine,  lui  fit  p8f(  du  projet  qu'elle  avait 
de  quitter  KiIiinbourK  pour  aller  pBs»cr 
<|uelque  temps  ctiTZ  niisiris» CInre.  "  Eh: 
ijucl  est  donc  renKoueineiit  qui  loii-s  a 
prit  pour  celte  feiume?  lui  demanda 
mistriss  Birton  ,  et  par  quelle  mnihcii- 
reusc  fontaisic  ne  vous  trouvex-vous 
jamnii  bien  que  \à  où  lous  n'fles  paï?  ' 
Mulvina  ouvrait  In  bouche  pour  répon- 
dre ,  lDnn|ue  air  F.dmoiid  entra  dam 
l'a|>parteiiieiit.  ■  ie  suis  trnii  avec  lord 
StafTord  pour  \oii$  demander  ^  dtrjet^- 
ner,  ma  tante ,  dit-il  il  misIriM  Hirton  ; 
mais  auperavanl  il  voudrait  vous  dire 
dan  mots,  rt  il  voun  alleiiJ  danx  votre 
O^ifiet.  •  AuuiUit  Malviua  te  leva  pour 
16  retirer;  nuis  mistriss  Birlon  ne  lui 
en  donna  pas  le  temps ,  i^  la  retint  )M>ur 
lui  dire  :  -  Au  rente,  vous  n'éleit  pas 
libr*-  de  partir  encore  :  iiiilord  Stanliolpe 
jirpiore  une  f*le  brilUnte.  et  iwus  ne 
poiivex,  nous  nuciin  prHeile,  vous  dis- 
penser d'y  paraître.  —  Je  vous  aamre , 
miiiL'itnr,  r^pti[[ua  Mnltina,  qu'il  m'est 
ini(MNt.sible  d'y  coitsentir;  et ,  si  vous  sa- 
viez le  peu  de  tiodt  que  j'ai  pour  lini« 
CM  plaisirs,  (oiis  ne  mr  presscrie/  pos 
davantage.  —  Mais  t-oneoit-on  un  [lurril 
caprice?  s'écria  niistriss  liirton  eu  s'a- 
dressant  A  sir  Edmond.  Knlin  vous  aiei 
pu  remarquer,  comme  moi.  le.t  poli- 
tnwrK  tr^!Milistin(;uéfs  dont  milord  Stau- 
holpe  a  comble  ma  i'uu.<>iiie  ;  et ,  d'nprM 
qoclqueii  demi-ouvertures  qu'il  m'a  fal- 
tm,  je  suis  siln-  qu'il  ne  liemlrait  qu'a 
elle  que  cette  préférence  devint  plu*  iii'- 
rieuM,  et  vous  sente?,  tout  ce  que  cel.i 
aurait  d'honorable  [«lur  notre  famille; 
nuis,  au  lieu  il'rn  /trc  fluKée  et  de  cJier- 
cher  it  Oxrr  unv  pareille  i^onquJte  ou 
à*  inoiilr;iiit  ù  unt  fUlt  qui  ne  se  pri^purd 
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que  pour  elle ,  elle  «'opiniâtre  ji  partir, 
r^isl«  à  nicH  prières  ;  et  (lour  qui ,  en* 
core.'  |>our  une  femme  ridicule,  impo* 
lie  ,  que  je  ne  pe-ui  souffrir,  |iour  mis- 
triss  Clarcl  —  Mistriss  Cl  are  !  s'écria 
sir  Edmond  avec  un  ciinj;rin  qu'il  ne  put 
déguiser  :  c'c*t  viwi  mistriss  Clare  qiM 
vous  allât?  voua  êtes  liée  avec  elle?  — 
Pion  ,  reprit  Malviiu ,  je  la  connais  fort 
peu  ,  mai»  non  raractire  me  conv  ienl  : 
et  d'ailleun) ,  il  n'est  pas  nécttuire  qae 
sa  socii^ie  ino  plaise  be^aiicoup  pour  nt 
sembler  préférable  â  tniiCes  tes  disipi- 
lioux  qu'on  trouve  iri,  —  Ainsi,  ajoub 
mistriss  Birton  avec  liuincur,  toutea  lu 
raisons  que  je  viens  d'allouer  sont  SMI 
effet  tur  vous?  —  S'il  était  pouAlt 
qu'elles  eussent  une  apparence  de  ta- 
dément,  rep.irlilM.tlvina, j'y  trtmvmii 
une  raison  de  plus  ]>our  m'V-loi^ner.  — 
Quoi  !  t'^cria  mistriss  Birton ,  l'idte  d> 
fuer  milonl  Stanholpe,  de  l'endnlMr 
à  vos  pieds  et  de  porter  s<m  nom,  n'6- 
lève  pas  votre  aroe  à  la  hauteur  d'iiM 
pareille  npérancc  ?  —  Je  n'ai  point  d'i» 
bition,  et  .li  j'étais  libre  de  me  doniM, 
et  ne.  serait  |ias  l'éclat  d'un  litre  ^ 
ni'obliemlrail:  mais,  avant  consacré  na 
Jours  a  l'enfant  de  mon  amie ,  le  t€é 
désir  que  Je  forme  est  de  pouvoir  rM^ 
plb  ce  devoir  «acre  loin  du  monde  •! 
des  hommes.  —  Je  n'y  tiens  plus ,  nfft 
impatiemment  mistriss  Binon ,  rt  eettt 
afTettation  de  sin^iilarilé  me  puraR  m 
qu'il  y  a  de  plus  pito^uble.  ie  vais  re- 
joindre milord  .Sl.ifford  ;  je  vous  laâtM 
avec  .Hir  Edmond  ;  pniNse-t-il  loot  pf^ 
suader  oonibien  sont  absurdes  de»  mi- 
calesses  aussi  romanesques  qu'eu^é- 
lia'.  Je  le  l'Itarh'e  de  cf  .-inin ,  et  lui 
saurai  beaucoup  de  gré  de  s'en  aa|iitt- 
ter.  .  En  .iclicvant  rrs  nml»,  elle  sortit. 
•  Je  ne  pense  pa» .  dit  .Mahina  auui- 
t/it  qu'elle  se  troma  seule  avec  sir  Ed- 
mond ,  [|>ie  viiu.i  vous  croyiez  le  droit  de 
nie  parler  sur  un  pareil  sujet  ;  d'ailktin. 
je  ne  ronnaltrais  rien  de  plus  luutile  : 
des  raraiierrs  au^^i  op|iosés  qno  ka 
nôtres  ne  |N'uvent  se  corwitier  sur  au- 
cune opinion,  ni  s'entendre  sur  Alieaa 
point. —Sur  aucun I  rtprit-il,  eltlit*^ 


MÀLVIRA.  137 

oLBAmI  il  Ait  un  in-    j'abne,  et  il  me  acmble  que  i'uDivera 

vie  où  )•  enu  que  voua 

MT  antrament  ■  A  ces 

N  nopt  li  prodigieufe- 

t  hktt  qn'dle  Tarait  oom- 

■nduDt  d'elle,  U  ajouta: 

M  déterminé  k  reiêter  la 

SanMitûll ,  malgré  toutes 

■1  de  ma  bmillé,  quand 

■  le  ceeur  n'a  pas  formée 
pfaii  eflrayuite  de  toutes 
M  n'eat  pas  raoi  qui  trou- 
Mn  en  bveiir  des  mariagei 
e,  et  HT  ce  sujet  Je  croîs 
s  noanions  Ctn  d'accord; 
i  ë'anticB  bien  plus  dien, 
....  — Quoi  !  (ir  Edmond , 
on  HalTina,  est^l  posaUe 
lies  la  main  de  lad/  Su- 
bon  Dieu  !  que  va  dire 

n,  qui  n'était  venue  à 
a  pour  conclure  votre  ma- 
«■vona  cru  sériensement  à 
7  faù  donaudarMl  avec  in- 
Bh  !  pourqwn  en  auraisje 
idît-elle  en  rougiisaat  ; 
iHlités  panixent  la  con- 
s,  peuUtre,  réplîquft4-îl , 
jet  il  fallait  mille  raiaoni 
r,  et  ane  seule  pour  les 
Mna,  embarrassée  de  la 
prenait  la  conversation, 
(  retirer,  lorsque  sir  Ed- 
swnt  les  mains  avec  viva- 

■  Ah!  Je  vous  en  conjure, 
IgMS  pas,  éooutcE-moi 
II;  en  rceevant  faveu  de 
HDorda  votre  pitié  aux 

■  J'endure ,  et  ne  refusez 
i^Iiquer  sur  riodigne  ac- 

oq  ose  vous  noircir.  — 
eu!  s'éaûht-clle  un  peu 
aidais  pas  que  la  peinit 
as  atteindre,  ni  que  per- 
:  i  vous  parler  de  moi.  — 
'en  park,  s'écrra-t-il  aver 
Donde  comme  dans  la  ito- 
irend  une  voix  pour  me 
a,  tout  s'anime  de  vnlrr 
it  mes  veux  troubtéa  thir- 
Mitre  U  forme  de  n  qii« 


oitier  ne  vit  plos  que  de  ta  vie  qui  rem- 
)dit  mon  ccEur.  Ohl  pardonnez,  conti- 
nua-tjl  en  la  voyant  se  détourner  pour 
cadier  sa  t£te  dans  ses  mains ,  cet  aveu 
ne  peut  vous  offenser;  Jamais  il  n'en 
fut  un  plus  vrai  ni  plus  involontaire; 
je  ne  sais  point  résister  a  l'ascendant 
terrible  que  vous  exercez  sur  moi  ;  il 
rod^  tous  mes  projets,  il  dissipe  tous 
mes  soupçons,  il  force  la  vérité  à  sortir 
demonoœur  :oui,  Malvina,  oui,  femme 
aussi  chère  que  révérée ,  la  calomnie  a 
osé  vous  atteindre,  ett'homnieque  vous 
voyez  devant  vos  yeux  a  conçu  un  doute 
injurieux  contre  vous  ;  mais  le  ciel  m'est 
tànoin  qu'à  l'instant  où  je  vous  ai  vue 
il  a  été  effacé,  et  maintenant  je  rougi- 
rais de  vous  l'expliquer.  Qu'une  bouche 
aussi  pure  ne  s'ouvre  donc  pas  pour  lo 
demander;  Halvina  n'a  pas  besoin  d'être 
justifiée;  elle  peut  être  insensible,  et 
non  coupable  ;  et  la  candeur  de  sa  [diy- 
sionomie  répond  de  celle  de  son  cœur.  • 
A  cet  instant  mlstrjss  Fenwich  entra 
d'un  air  léi^er,  et  remit  à  Malvina  une 
lettre  qui  venait  d'arriver  pour  elle. 
L'efTet  de  lu  foudre  n'est  pas  plus  prompt 
que  ne  le  fut  la  vue  de  cette  écriture  sur 
sir  Edmond  :  c'était  celle  de  M.  Prior, 
de  cet  homme  que  Malvina  honorait  de 
son  amitié ,  malgré  les  ordres  de  sa  cou- 
sine et  les  propos  du  monde.  Outré  de 
<Ytle  obstination,  il  lui  attribua  les 
plus  odieux  motifs;  le  désir  de  la  ven* 
geance  se  ralluma  avec  furie  dans  son 
sein, et,  pour  le  satisfaire  à  l'instant,  il 
se  r.ipprocha  de  mistrtss  Fenwich,  et 
lui  débita  à  demi-voix ,  mais  de  manière 
pourtant  à  être  entendu,  les  choses  les 
plus  tendres  et  les  plus  flatteuses.  Mal- 
vina, la  tête  penchée  sur  ses  mains, 
lisait  ou  feignait  de  lire.  F.ncore  émue 
des  expressions  passionnées  de  sir  Kd- 
niond,  elle  ■'coûtait  avec  un  im'onrevalile 
étonnement  sa  conversation  av«'  mis- 
tris»  Fenwich,  et  l'ercès  de  la  surprise 
la  dérobait  seul  !t  celui  de  la  douleur  : 
une  pareille  Irgèrrtr  lui  |>arni«»lt  Bu-> 
densus  de  tonte  ronoepllon  I  elle  la  voyslt 
i:>n<  lu  cttitiprcndrf ,  (t  tn  ttsll  MM* 
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lilée  fant'  poiiToîr  se  rfJomJro  à  y  croire. 
Sir  Rdmoiid .  lémoin  des  profondr»! 
mAlit3llonK0iirllrp.inî)'«;iit  [ilonsn-,  rt 
l«  .ittriblinnt  à  l;i  Irtlre  qu'elle  lenail 
entre  rirA  mains,  sentait  sa  rolrrc  f'ac- 
crotire  aifc  la  rfcrrîe  de  Mnlvinn,  rt 
s'ncilnit  pmrr  fixer  son  attention ,  au 
l-iii(|iie  (le  t'ofTenser,  â  accabler  inistriss 
Fwnidi  de  m.irt|«c*  de  préfrrrnc»-.  Mai» 

C'  i-t  il  ^'animait,  plus  Malvlim  devenait 
mobile;  «1  tondis  qu'il  In  croyait  toute 
iun  nuire,  HIe  man()iiait  de  facuKét 
pour  In  peine  qu'il  lui  entrait. 

MistHia  MHmiir,  mi»tri»i  Fenwirli 
et  plusieurs  au  fret  (««on  lies  cntrJrciil 
et  sortirent  al terii a ti  veinent  de  la  ehnm- 
bre,  mnit  aucun  bruit,  aucun  n|ouve- 
ment  ne  purent  oreiller  Malvina  de  en 
préoccupation  :  cnlln  son  «iirnce,  en  se 
prolongeant,  prit  un  raract#re  si  sin- 
gulier, que  ïir  Kdinond  nr  ptrt  ronlrnir 
plus  lon^-lenip«  ledi-tirderen  arracher, 
et.  profitant  d'un  inïl.nnt  où  personne  ne 
le  remanpiait,  il  se  pcnclin  derrii're  b 
cliaise  de  Malvtnn,  et  lui  dit  :  -  Cette 
lettre  paraît  vous  ofcu|*r  beaiiroup?  — 
Ali  t  mon  Dieu  '.  s'écria-t-elle  cuninir 
sortant  d'un  profond  sommeil ,  vous 
m'y  faites  !M>nEer;  je  l'.ivni»  oulilii'e.  ■■ 
T.n  effet  sir  Kdmond  vit  alors  que  la 
lettre  n'^uit  pas  ouverte,  et  il  conti- 
nua en  disant  ;  *  Eli  !  quel  est  l'heu- 
reux, le  foïtuiii'  objetqui  captivait  ninst 
toute  voire  attention  ?  —  Frapix^ ,  ré- 
pondit-elle en  le  rej.irdant,  d'avoir  vu , 
rr  je  ne  sais  quel  prodige,  la  fnus*el6 
plu«  evrrcéc  unie  h  tout  l'abandim 
de  la  fraoeliixe,  et  In  v#hfmence  du  gen- 
timent i  la  plus  nièpriitnhle  I^R^rcl»-,  je 
niMtlAis  sur  ce  mélange  innui  de  ttnin. 
les  coniraifes  dont  rincompri'hcnsibie 
sMeiiiblnae  eonfoiid  mon   inletlici-nce. 

—  Ah!  mad.ime,  s'trrj<i  tristement  sir 
Eilmruid,  eoiiibirn  votre  i*\eTHà  me 
fnit  cruellement  expier  le^  lorti  dont  je 
me  min  rendu  eoupnble  envers  vous  *  — 
Je  ne  prétends  ni  voui  acruser  ni  tous 
IHinir,  repondit-Hlr  déOuicneuseinent. 

—  VoHK  ne  me  trouve):  patm^me  digne 
de  voire  eoière  :  cependant ,  s'il  m'était 
permis  de  m'eipliqner  et  de  faire  ron- 
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naître  le<t  motifs —  Te  vous  en  dis- 
pense, interrompit-elle  e»  ne  levnnt.  jt 
ne  tui«  pas  enrieuse  de  les  savoir;  ee 
que  j'ai  vu  dr  vou«  me  MifBt,  et  de  ce 
moment  je  renonce  i>our  jamais  à  rom 
oomprendre.  h  Rn  |»irl,int  nioM  ,  etlt 
Korlit  de  l'appartement  et  remonta  din 
saelinmbre.  A  peine ftit-cllewule.qtfelhi 
fondit  en  lirmex.  Plus  sir  Edmond  aTtfl 
mix  d'ener«;Le  dans  son  langage,  nwJiM 
elle  lui  pardonnait  d'avoir  su  le  feindre: 
et,  en  fflippounl  in^me  qu'il  ne  l'edl  pu 
trompée,  et  que  sa  conduite  n'ertl  elr 
reffrt  ifue  d'une  inconcevable  légHeié. 
elle  Krninil  qu'il  lui  deven.iïl  déaonntii 
impoidlble  de  donner  la  moindre  fof 
tion  de  eonllance  a  un  homme  dont  IM 
sentiments  n'avaient  pas  la  dur^  de  k 
minute;  et  peut-Clre  Ir  reproche  le  pla 
amer  qu'elle  lui  adressait  au  fond  de  ton 
nrur  était  de  lui  avoir  ôtc  tout  mmn 
de  croire  à  ses  protestation*,  Opend.-ini. 
honteuse  d'une  impression  dont  «Ile  ne 
pouvoit  pa.t  se  dissimuler  la  profundeor, 
clic  s'avoua  que  tous  les  torts  de  Ht 
Edmond  la  diminuaient  bien  moins  qH 
sa  vnenel'augmeut.iit  .etqu'ninvf,  poik 
la  détruire  sann  retour,  il  était  iii-œv- 
Mire  de  «'êloiRUer  de  lui  :  alors,  m 
raffermissant  dons  sa  résolulion ,  elle  w 
déridn  a  partir  dans  deui  jours  pour 
(Ttare-Senl.  quHlr.i  que  fussent  les  io- 
slances  de  mi«triss  Birlou  pour  la  r^ 
tenir.  Ij-  soir,  lorsqu'elle  monta  d*M 
sa  chambre ,  elle  trouva  *ur  na  cheminée 
une  lettre  dont  l'irrilure  lui  était  In- 
connue :  elle  appela  miss  'l'ojnkins  povr 
savoir  d'où  elle  venait  ;  miss  Tomàint 
lui  répondit  qu'un  hnmuir  étranger 
l'avait  apportée,  eu  la  ctiarKe.int  dn  b 
remettre  elle-m^meii  sa  maîtresse.  Mil- 
vina ,  intriguée  de  ce  message ,  cherdult 
il  en  deviner  l'auteur  et  ii  en  découvrir 
le  nom  par-de*suï  le  cachet  :  le  p^itiri. 
qui  tenait  it  |)eine, s'ouvrit,  et  edei 
Çut  le  nom  A' Edmond  SnpiuMir  on 
de  la  quatrième  pape.  (Mi  1  eomnK 
joue»  devinrent  brlitaotes?  comme 
emir  fiit  agité  !  Incertaine  si  elle  de*aH 
lire,  elle  en  avait  déjà  parcouru  Ja  pr^ 
mlére  po|^.  etétalt  panenue  jila  ORd» 
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nt  de  ('être  fomis  de  la    ■  peut  faire  de  moi  un  nouvel  être  :  elle 

■  pwt  transfonner  en  Tertoa  jusqu'à 
_— —                              •  mes  défeuts  mêmes  :  qu'elle  oidonne, 

■  je  pais  tout  pour  lui  obéir,  oui  tout, 
«  excepté  de  cesser  de  l'aimer.  O  Mal- 

■  TÎna!  femme  adorée,  ne  rejeteE  pas 

•  met  vmii  ;  je  sois  indigne  de  vous,  je 
«  le  sais;  mais  CToyez  pourtant  qu'avec 

■  ooe  passion  comme  la  mienne,  et  une 

■  idiAt  comme  vous ,  on  est  plus  près  de 

•  l'héroïsme  que  tons  ces  hommes  froi- 
«  dément  vertueux  qui  se  traînent  vers 

■  la  sagesse.  Halvina ,  pardonnez  h  un 

■  téméraire  qui ,  avant  d'avoir  acquis  le 
«  moindre  droit  sur  votre  caair,  a  osé 

■  être  jaloux;  mais  l'image  de  M.  Prior, 

•  de  cet  homme  à  qui  vous  conservez  une 

■  si  tendre  et  si  inaltérable  amitié,  me 

■  poursuit  et  me  déchire  :  c'est  déjà  trvp 

•  de  TOUS  être  indifférent  ;  voir  un  autre 

■  friSré  par  vous ,  est  un  tourment  que 

■  je  ne  supporterais  pas.  A  cette  seule 

■  Idée  je  deviens  insensé ,  furieux ,  et  je 

■  ne  sais  où  je  poserais  les  bornes  de 

•  mon  emportement  et  de  ma  vengeance. 

■  Vous,  Malvina,  sensible!  et  sensible 

■  pour  un  autre  1  Oh  !  que  l'intolérable 

•  angoisse  dont  une  telle  crainte  a  tor- 

•  turé  mon  cœur  m'obtienne  mon  par- 

■  don  de  la  généreuse  Malvina  !  Ah  !  sans 

•  doute  la  pitié  l'emporterait  sur  la  co- 

■  1ère,  s'il  m'était  donné  de  vous  peindre 

•  tout  ce  que  j'ai  soufTert  en  apprenant 

■  de  mistriss  Melmor  elle-même  que 

■  M.  Prior  n'avait  été  renvoyé  de  Bir- 

•  ton-Hall  que  parce  qu'il  était  aimé  de 

•  vous Aimé  de  vous.' lui,  M. Prior 

a  6  Malvina  !  sans  doute  je  n'aurais  pas 
"  dil  le  croire.  La  veille  de  mon  départ, 

-  lorsque  j'osai  vous  montrer  la  peine 
'  que  j'qirouvaîs  de  votre  liaison  avec 

•  lui,  ne  me  répond  (tes- vous  p;is,  avec 

-  cet  accent  p^étrant  qui  n'appjrlii-iit 
'  qu'à  vous,  ces  mois  qui  s'étnirnt  irrit-s 

■  dans  mon  coeur  :  1h'.  Je  ne  leu.r  ja- 

•  mai»  l'ou*  wflWger?  Se  devaient. ils  (las 

■  me  suflire  pour  repousser  tciitw  les 
'  ralomniiHises  instigations  dont  un  ti'it- 
'  lait  de  vous  noircir.'  Mais,  .Mal\in;i, 

•  est'«n  toujours  juste  et  de  sani;-fruîd , 
'  ijuaiid  on  est  atteint  dans  la  jiartie  la 
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m  laine  McaUd  de  Totre 
et  déchiré  par  mon  lepen- 
I  naJ  ce  qàe  J'ai  aou£fert 
Mènent.  L'eûatence  que 
:  créée  m'ert  trop  nouvelle 
(nïme  k  décrire.  Juqa'l 
(nb  Ignoré  iffU  était  dn 
m  bodieor  aa-daau  da 
rfnet  :  il  n'appartenait  qp^ 
éoute,  de  me  bïre  aentïr 
«mcevoir  rtn^r  de  Tan- 
<  e^ioir,  ipK  mes  lorti  et 
lé  aèiiiblent  Angner  dia- 
!  e^KJÎr  qui  devient  le  plus 
nràticea  poor  cdui  qui  a 
ei  a  qui  il  échappe ,  quand 
^reat  la  violence  même 
M  tffii  m'a  reada  coupdde, 
cet  espoir  ne  me  tera-t-tl 

I  paa  qu'en  désirant  votre 
e  ne  crme  digne  d'un  pa- 
ais,  si!  fanait  voos  valnr 
Henir,  quel  mortel  oserait 
H  J  Iblvina ,  Je  reconnais 
KWS  êtes  et  je  vois  ce  que 
istâoee  est  immense,  mais 
!,  el  ce  mot  me  rapprodie 
IfesHOMÎ  fém  la  route  que 
m;  laites  4e  moi  un  nou- 

finniaw  toot  ce  qu'il  faut 
iine,  conme  U  a  d<ja  tout 
jour  voua  d^r  :  il  n'est 
^qne  je  ne  tente,  point 
|Br  je  B0  reoïUe  subir  pour 
r  :  mes  erreurs  furent  in- 
i  jp  le  sais;  mille  fois  des 
kaootpro&né  mon  cmir; 
se  de  Malvina  l'épurera; 
w  eeulement  l'accepter  ce 
die,  et  dès  lors,  |Hiur  être 

appartenir,  il  tentera  de 
(cr.  L'n  mot  de  Malvina 


140 


•  plus  sensible  Je  aoti  crour  ?  t(  ne  fut-il 

•  |i3&  cviiié  par  uue  triait  li.-iliit'idc  de 

■  mrJInnix,  le  crime  d'ovoir  trcini|)é  «ou- 

•  Y«nt  ?  O  Malrina  !  le  repenUnt  IM- 
■■  monil  n'esl  th^ne  de  vous  que  par  de* 

-  reiUDfils  :  si  vous  Mviei  que  lie  ser- 
»  rneuts  il  n  Irnhis  1  Mais  le  passé  ne  fait 
-plus  partie  de  mou  existence;  je  n'ui 

•  eviniuenee  à  vivre  qu'en  vtiu»  aimant  ; 

•  vous  m'avex  ^'.laire  d'un  nouveau  jour; 
>  vouK  avr.'it  tout  cliangé  autour  de  mol  ; 

-  ce  que  je  nomiiiaU  plaisir,  amour,  ne 

•  me  parait  plus  qu'ennui  et  que  nien- 

-  KDiipie,  et  je  crois  sentir  mon  aine  s'êle- 

•  ter  et  ^'agrandir  depuis  qu'un  ange 

-  est  le  but  ofi  j*a»i)irr;  et  <;"cit  de  cet 

-  aii^e  que  j'ai  ose  douter  )  O  tlalvina  1 
"  quels  que  soient  nie*  tort»  et  votre 
«ten^eanrc,  vous  Murez  tout;  vous 
1  saurez  qu'en  ajoutant  foi  aux  iti.teourt 
"  de  misirisi  Mu-hnor,  je  jurai  de  renon- 

•  eer  i  tous,  que  je  Iileliai  mCine  lie  vous 

•  haïr,  que  j'aurais  iTouïê  une  secrète 

•  jouissance  â  vous  le  faire  savoir,  si 

■  J'avais  cru  tous  uffîiger;  mais  vous 

•  parâtu,  et  toutes  mes  résolutions  s'é~ 

•  vnnoniirent  :  je  voulus  eombullre  en- 

•  core  et  vous  hraier;  je  ne  fis  qu'Ain- 

•  graver  mex  torts  ;  mou  amour  »em- 

■  blait  s'aci-roflre  par  les  saeriltcci  i)ue 
"je  lut  imposai«,et,  \>our  vous  croire 
«  liiuuuentr,  je  nVui  besoin  que  de  vous 
"Voir.  Mail,  ce  matin,  lorsque  rellr 

•  (erriblo  lettre  est  venin-  épouvaRtef 

•  mu  yeux  ri  placer  l'anleur  dont  mon 
a  aine  ^tait  enibrai^e,  je  n'ni  pas  tir 

•  ninttre  de  ma  jalousie;  une  aveugle  et 

■  tlupidc  vengeance  m'»  fait  recourir, 
'•  ptiur  me  soulager,  au  moyen  qui  de- 

•  vnit  combler  mon  désesjwir.  Se  distin- 

■  f;uant  plus  dans  ce  moment  Malvum 

•  de  tout  son    sexe,  j'ai  cru  l'olIensTr 

•  en  afTeeiaut  un  ton  enjoué  et  frliole 
n  auprj-ji  d'une  autre  rejnmr  :^hêlas' 
"{[u'ai-Je  KiiRnè  ii  ce  ()énilite  artilice? 

■  une  réponse  qui,  toute  dure  qu'elle 

•  *fciit,  i^igniiit  moins  eueore  votre  mé- 

•  pris  que  le  reitard  dont  elle  «ait  ar- 
k  conqiapiéi-.  Malvina  nie?  méprise  et  me 
khalt!  Malvlna  croit  peut-être  que  Je 
kl'al  iroiTipéct  fthl  qu'elle  m'accable  ai 
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-  sa  cokre,  qu'elle  me  repousse ,  me  fuie 

•  rt  me  déleste,  je  ne  mt.  plaindrai  pas, 
-je  l'ai  trop  mérité;  mais,  du  nMtos, 
n  qu'elle  ne  doute  pns  de  mon  ainour; 

-  mon  amour  est  loiiti?  nui  ronxolatioa 
»  et  mou  unique  vertu,  «'t  c'est  lui  muI 
~  qui ,  m'attaehant  toujourK  â  l'espoir 
"  d'attendrir  eelle  que  j'aime,  me  rrtinit 

•  encore  it  la  vie. 

•  Kduiond  Srvmooe.» 


Eu  nnissaiil  cette  lettre,  Malvina  i'» 
tiandonna  quelques  insUints  aux  pliu  if> 
duis.mtcs  idi'-ex  :  il  lui  semblait  ru  (ftt 
que  sir  lUIniond .  dépouillé  de  set  jw- 
cieu'i  goûts,  renonçant  pour  januisKt 
jwniii'ieusej-  erreurs  qui  l'avairot  égW^ 
recomiiieji^-:iit  pour  elle  une  exittcnc 
dont  il  lui  devrait  tout  le  bonheur.  CM» 
bien  elle  lui  pardonnait  lex  miporte- 
ineuts  de  sn  jalousie  !  Quelle  tea 
voiiilmit  pas  trouver  de  pareils 
l'objet  qu'elle  aime  ?  -  Oh  '  quel  i 
»*êeria-t-elle ,  de  |>ouvoir  arraehr» 
vice  une  ame  comme  l,i  •.ieunc?  ihi  I 
tourner  au  proUt  du  bien  tout  le  fru  ( 
elle  paraît  eimsumée  '.  de  luf  appre 

Ù  eonnailrr  rrlle  volupie  etquise  qut  li 
d'un  sentiment  tendre  et  délir.it  ,  rll 
la  pratique  ronstinle  de  lu  vi-i-ln  '  gog 
c'e*l  moi  qui  me  truuteraiïi  jppriivi 
muporterunpnreil  triompbe'un  triom- 
phe dont  In  rrâ-onippusp  serait  <riXtT 
ainiiv  d'Kdnioud,  et  d'oser  me  liirrr 
sans  rougir  a  ce  senlinieul  (|ut  ni'cu- 
traîne ,  me  domine  mtilgré  moi ,  et  dwl, 
jUïqu'ii  présent,  je  n'ai  recueilli  i 
leur  et  que  boute  '.  O  Dieu  I  que  i 
je  libre!  mais,  héla»  I  mon  amewl 
.lu  souvenir  île  mes  devoirs  et 
serments.  Clara,  ce  ne  fut  point  S  i 
femme  soumise  a  une  passion  t)  raiiniq 
que  tu  conDas  ta  1111e;  il  m'en  : 
de  cet  instant  afTreuv  où,  la 
dans  mes  liras,  m  me  dis  :  {)«* 
mère,  Malvina:  qu'elle  vive 
près  de  toi  :  étrangère  a  tout  «uM  j 
voir .  je  t'impose  des  devoirs  rEf;e 
je  te  sais ,  mais  ee  n'esl  pas  h  loi  i 
je  demanderais  un  siierlilcc  ordluâJl 
Clara ,  Je  la  tiendrai  ctlt«  tnrfNr 


ualviua. 


«ni  tai  In  Unt  4rii 
Ato  tkMi  «•  BH  Fsi^ 
IpaéiMÉ;  «t,  pan- ne  pu 
par,  Ji  la  fandend  am 
taMk—OEdBMMdlMt- 
ifti«M  vooiinaatrM  le 
■na  «time  qaH  bnt 
IBMl^ieD?M>ia,Bije 
MÉ  Je  <■«■  cnjibi  léger 
iHTCwlUrMeadmB- 
felkiliidbeettitietoe: 
A^  ilMi,  fM  derien- 
HtïMlUpadB-noBB 
I,  «  «rtNit  tii- 
iqu'à 
ntHÉÉHMn.- 
I  Ajptrtir 
I  wvu 
(Tiine 
k,  fll«HMaanieeiU 
dk 
rFflvdoaBaitiiiiii-, 
I  pw;  et  tau  ceux 
ÉlhUtaMr  MW  orear, 
■■fN^  B'nt  peeiltmiié 
ktm  mir  4e  ptreillee, 
M^pg  trop  de  vertu. 
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XXIV. 


Ertta,  Badunt  que  lir 
ICnaiionfCUeaeM 
iM^  emme  eOe  te  pré- 
jjhB  MaettM  qn'dle  l'ait 

tnjatrfae  Krton  entra 
,  le  Tinge  enOanuD^, 
k  viokniBient  altérés  por 
pore,  loi  dit-die,  i  quoi 
Kf^tniige  conduite  d'Ed- 
n  «et  Tni,  oonune  me 
H  FMwidi, que la  dés- 
:^ldBrt  de  tos  arttflcea, 
ri  tons-temps  d'avoir  oii- 
■  k  OM  parente  ingrate, 
depuis  qn'die  y  est ,  de 
M'afDiger  de  la  manière 
itetqni  vient  aujourd'hui 
Il  deniieT  coup ,  en  en)(a- 
tm  à  rcAiaer  Tbonorable 


éfaddbsenMat  qtie  je  lui  avaû  priparf  : 
il  est  dur ,  bien  diir  pour  moi  de  m'ftra 
flattée  d'nneaassi  noUe  alliaoee,  d'avoir 
mis  tons  mes  soins  i  m  asaurer  le  me- 
oès,  et  de  voir  mes  projets  déjoués  par 
les  initiations  d'une  femme  qni ,  Boua 
le  voile  de  la  candeur ,  use  de  tout  l'ar- 

tiflee  de  la  coquetterie —  Eii  !  bon 

Dieu,  madame I  interrompit  Malvina, 
de  quoi  suis-je  accoaée?  et  comment 
vous  laîssex^vous  entraîner  à  m'accabler 
de  ce  torrent  de  rqirodMs,  avant  d'être 
aflre  que  je  les  mérite  ?  —  N'espém  pos 
que  je  sois  aussi  votre  dupe ,  reprit  vive- 
ment mistriss  Birton  ;  je  vous  connaît 
mafaitencnt ,  et  votre  man^e  est  décou- 
vert Ge  n'était  point  assez  d'avoir  en- 
traîné M.  Prier  dans  vos  pi^es,  il  fiJIait 
qu'Edmond  y  tombât  aussi  :  on  voos  a 
vue,  an  bd,  cfaercfan  adroitement  i  l'em- 
porter sur  lady  Sumertull  ;  on  vous  a 
vue,  hier  matin,  par  une  feinte  rêverie, 
qudques  mots  oitrecoupés  et  des  re- 
garda fiirtift,  jeter  dans  Famé  d'Edmond 
cet  esprit  de  rAeilion  que  je  viens  d'y 
découvrir  tont-è-rbeare.  Tous  les  pré- 
limiuaireB  Paient  d'accord;  lord  Staf- 
ford  allait  ofatoiir,  ponr  ma  terre,  le 
titre  que  j'ambittonne  ;  lady  Sumerhill 
n'attendait  qu'un  mot  poar  donner  son 
consentement  :  en  conséquence ,  je  fois 
venir  ce  matin  Edmond  dans  mon  ca- 
binet, je  lui  dicte  ce  qu'il  fiiat  qu'il  fasM  ; 
et,  au  lieu  de  FempreHemcnt  que  j'at- 
tendais, il  rejette  toutes  mes  proposi- 
tions, il  refiise  absolument  la  main  de 
lady  SumerhiU.  Il  ne  peut  l'aimer ,  dit- 
il ,  il  ne  peut  fimner  une  union  où  son 
cœur  n'entre  pas Lui,  Edmond ,  par- 
ler d'amour!  lui,  qui  se  joua  toujours 
d'un  pareil  sentiment,  y  lacriBer  main- 
tenant tout  ce  que  la  fortune  a  de  bril- 
lant et  l'andùtioa  de  glorieux  f  Comment 
ne  pas  reconnaître  là  l'inlluence  ile  la 
femme  romanesque  qui,  hier  encor«*, 
dédaisnoit  avec  une  superbe  inditférenre 
les  é^rds  maniués  d'un  homme  comme 
te  duc  de  StanholpeP  Au  reste,  contlima- 
t-elle  en  interrompant  Malvina,  qui  fai- 
lait  un  mouvement  pour  répondre,  si 
j'échoue  dana  mes  pn^eta.  Je  réunirai 
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MALVINA, 


dans  ton  teniteaucc,  et  Edmond  rrcevra 
le  prii;  de  son  refus.  D«  ce.  moment ,  je 
fais  passer  sur  une  aiilr»  t^U  la  fortune 
que  je  lui  rttervnis,  et  vous,  madame, 
*ou«  qnliti-rea  une  inaiion  où.  pour  fé- 
compfose  dM  booté*  dont  y  votiii  ni 
rombl^c,  vous  avez  répandu  le  deitordi*. 
In  dmileur  et  la  reïollc.  —  Je  eoinptaa'a 
{lartir  demain,  m.idnnic,  Jui  répondit 
ïroidcment  Molvina;  mon  (irnid  c»I  Inii- 

{*nur»  le  mflnir,  et,  qurlle^  (|ue  suienl  les 
lonU'-K  dont  vous  parlez,  l'insUiit  de 
mon  départ  sera  sans  doute  le  piii«  doux 
lie  tous  eeuï  que  j'.iurni  pDSt.es  diex 
vous.  Au  reste,  si  je  di-daifine,  pour  mon 
propre  compte,  de  me  jiisliUcr  des  ca- 
lonmiei  répandues  emitir  moi,  riolcrfll 
de  sir  Edmond  m'engage  i  déclarer  que 
mon  întenlion ,  en  mVicipianl  d'ici,  est 
do  ne  plus  le  revoir.  .\inf.l,  nudame, 
si  le  Hiittment  fie  «oui  lui  supposer,  le 
rrmlHrt  coupable  à  vos  yeux,  du  moment 
i|u*il  m  perd  l'olijet,  vous  dei'rï  renon- 
rerilc  punir.  -  Oui,  Madame,  répliqua 
mistrîst  Ilirton  en  lui  laiiçaiit  un  re- 
cnrd  irrité  et  en  sort^ml  dr  la  chambre, 
je  Mla  à  merveille,  par  votre  Fmprrxso- 
mml  à  le  défendre ,  et  votre  néKliseneo 
â  TOUS  justifier,  combien  il  vous  est 
rlier.  et  ii  q<iel  point  vouit  tous  croync 
sdrc  de  TOire  pouvoir  sur  lui;  mais  ne 
triomphex  pas  encore,  la  Térit«  j>eut 
arriier  jus<|u'â  lui,  et,  en  l'éclairant  sur 
ce  que  vous  Mes,  voi»  faire  estimer  eu 
que  vous  Talcï.  ■ 

•  Hélu  I  s'écria  Halvina  aussitôt 
qu'elle  M  snile,  que  nie  veut  cette 
femme?  Quoi!  n'est-ce  point  assez  de 
renoncer  h  *ir  Rdmond?  faudra-t-il 
qu'on  me  ravisse  son  estime  l  Ah  I  qu'il 
sera  facile  d'y  réussir  1  Dons  mon  ab- 
sence ,  mes  ennemis  vont  l'enlourtr ,  le 
séduire  et  conjurer  mn  perle  :  (]ui  me 
défendra  alori?  Son  crrur  ne  lui  répon- 
dra pas  du  mien  ;  il  ne  croit  fKuul  eoctire 

.'lia  vertu Ocnielle,  cruelle mislriss 

liirton  f  pourquoi  vous  ai>je  connue  ?  et 
nue  vous  ai-je  donc  lait  pour  exciter 
dans  votre  aroo  une  si  territle  liaine  ?  ■ 
Ce  qu'elle  lui  avnit  f,iit  f  Klle  réiinis- 
Uil  tous  les  genres  de  supcriurilÉ;  ctlc 


fraffialt  peinent  par  les  dtannes  it 
na  ligure  et  ocitx  de  son  esprit  ;  elle  em- 
portait tousieà  sulTrapcJ.  et  ne  tanoll 
ii  aucune  autre  femme  le  moyen  de  brll' 
1er  près  d'elle;  et  c'était  avec  une  sim- 
plicité si  vraie,  une  modeslje  si  lou* 
citante  qu'elle  repoussait  les  élo^m,  H 
se  refu.-tait  aux  triomphes,  que  idIiMm 
Ilirton  elle-même  ne  pouvait  m-  dMihfT 
au  senliment  d'une  si  visible  supéffe- 
rité;  et  forcée:  u  lui  rendre  humnaK*, 
elle  sentait  sa  linînc  (mur  Malvina  »'ac- 
croître  avec  l'impossibilitAde  lui  treata 
un  tort.  Sans  analyser  autant  ce  qu'rl* 
éprouvait ,  mistricx  Frnwich  a  vail  aoad 
un  in^liticl  qui  lui  faitait  hnrr  IMalvlM; 
elle  cherchait  toutes  les  oecaxioni  et 
lui  nuire,  et  se  trouvait  aidée  dan9  ! 
penchant  par  les  conseils  de  son 
celui-ci  combinait  depuis  lon^-tr 
les  moyens  de  perdre  IMahin*.  et  s*-" 
limt  sir  Kdmond,  dan.t  Tripril  de  mi^ 
tiiss  Birton,  aân  de  s'emparer  seul  il( 
sa  fortune  et  de  !^a  confiance.  Par  ut 
arlillres,  il  était  parvenu  â  prendre  ont 
sorte  d'ascendant  dans  la  maison,  H 
f-uidée  par  lui,  mistriss  Fenuidi  anàt 
déterminé  mistriss  Birton  à  éloigner 
Malvina.  et  espérait,  avant  peu.  indutf 
.issez  sur  le  sort  de  sir  Edmond,  pour 
le  faire  vilement  repentir  de  l'.iKiir 
abandonnée.  Tandis  que  tous  ces  plos 
se  comblaaiMt  autour  d'elle,  MiihiM 
faisait  les  préparatifs  de  son  départ.  In- 
certaine encore  dti  lieu  où  elle  se  Ihe- 
rait,  elle  persista  dans  le  projet  it'jkller_ 
d'abord  chex  mistriss  CIsre,  alln  de 
donner  le  temps  de  réfléchir  sur  ce  ipi'll 
lui  eonviendrsil  de  faire  dans  la  suite. 

Elle  ne  parut  point  au  dîner;  i  pcinft] 
eut-elle  entendu  loiile  la  société  portif 
pour  le  spectacle ,  qu'elle  descendit  danc  ' 
le  jardin.  Il  était  vaste  «I  solitaire  ;  dl* 
s'enfoni;»  dans  le«  bosquets,  pour  y  ri- 
llicliirsur  s:i  pr"^ition:  nuis,  en  dépit 
d'elle,  l'imase  d'V.dmond  se   iiiéB" 
tontes  ses  iwnsées  :  elle  pleurait  i 
séparation ,  et  soupirait  de  r^ret  tn^ 
fliçiirant   tous   les   repnicJie.t   ipi'll   hiV 
aiireMerait  lorsqu'il   la  saurait   parti*! 
et  rvliMut  la  kllrc  qu'il  lui  at  >mI  écrite , 


b.  a'écria-t-cilf  en  la 
>  hmiM  ,  la  r'^ponw 
«Iqwdqur  noît  le  ju- 
llifl'il  purtcra  île  moi 
M  oioritruiit  in«rruiUIe 
ïcjepa»  m^riU?  0  str 
^i^t«Ilc,  en  meltanl 

narttv,  ijM  Dc  (MU  »«■ 
lo  ■nwl  ou  plutût,  iiue 

i  waÎMnéine  Ict  dô>i- 
L  qu'il  me  fout  rfiulr« 
b  VQiu!*  Coiiuiie  elle 
II,  «n  Ufft  bruit  lJ  fil 
««UKirBe,el:>i«i\-flit 
Mquet  HT  Edmond  i 
I  tiïé»  rm  le  cje).  En 
ipM  tfhapper  uù  ai,  «t 
^  él(^'  cukiicluc- ,  nilc 
nin  iiutuvritirnt  (guelle 
;  kir  &I1110111I  luiiibc  ; 
t  la  rauaksf^r ,  mais  le 
i|et  jusqu'il  Itii ,  il  s'en 
tmàn ,  H  la  trouvant 
de  irA  ploun  dont  elle 
I.  O  Dieu'  «'ft-xia-t-rl, 
iBution?  f»t-ce  .Mdivina 
dk  i)ur  j'iii  enlciidur.  ? 
Ue  :  MsItiiui  situe  !  i-t 
niera  e*t  deiJiit  ses 
n  bonhruT  nuui  iorspé- 
,  Il  la  contemple .  ei  tw- 

mot  II"*"'  ui'rimu'  l'e 
i  one  l'I^  pour  rendre 

F!  «ous  laquelle  il  est 
•  Ah',  je  *ws  per- 
linment  Malvîna  : 
ma  honte  et  tua  fai- 
>Ili  dit,  Vdltina?  répli- 
àmUt  nV  Edmond  :  lui 
»  fiiir  !  le  croi$-lu  pos- 
^  taâorr,  quand  lu 
■  pituaiMv  iwiirrait 
H  ATonl  mfme  de  la 
it  l'auniU  dispulrc  i 
et  quand  ion  tendro 
t,  que  j'en  ai  entendu 
1^,  que,  malRrë  toi' 
mutton  qui  t'ai^ite  me  In 
,!■«•  m'anntiandnia 
itÊonaù» 


ta  «  i  noi;  Km'âttM^  i  tvn  Mrtj.i 
tes  pas;  je  ne  te  quitte  plus  ;  ruia,«,«ï.ta 
veux,  au  bout  du  monde,  tu  lafy  n- 
trouveras;  partout  je  le  suivrai,  par- 
tout je  le  réclamerai ,  partout  tii  ma 
verras  à  tes  pieds  comme  J'y  suis  mtiar 
tenant,  t'idotâcranl  avec  la  mâma  al^ 
deur,  te  dire,  te  répéter  encore  :  Hal- 
vina  m'aime  !  .Malvina  est  h  moi  I  ■  E^ 
en  parlaut  ainsi ,  il  se  trouvait  à  genttux 
auprès  d'elle,  il  l'entourait  de  sp^  bi;as  ; 
mais  respectueux  jusqup  dans  soiidélire, 
il  n'osait  porter  seslêvresqur  sur  sa  robe, 
et  par  une  timidité  qu'il  n'avait  point 
connue  encore,  il  prouvait  niiein  qu 
par  ses  discours,  qu'il  aimait  [»ur  la 
première  fois  de  sa  vie.  Malvina  pleurait 
60  aOencB.  Qu'eurait-elle  dit  ?  qa'iurait> 
dlit.iSf>ttté  r  Elle  n'avait  pitu  rien  i  ca- 
cher ni  k  «wreodre  :  tir  Edmond  ne 
nndt-il  pas  de  nnprendre  l'aveu  de  la 
iMdrMae?  Sans  (fonte  9  l'a^'t  nupris 
malgré  elle  ;  maii  quand  elle  lai  derait 
tt  la  eertîtude  d'ftre  adorée ,  et  des  mo- 
menti  dont  il  bot  avoir  connu  les  dé- 
beea  pour  les  comprendre,  et  aiSn 
cette  promesse  paaiioBnée  de  ne  jamaii 
fa'qnittaTt  tout  en  rouûtant  d'avoir 
dit  MU  aecret,  annit-f^  voulu  le  re- 
prendra? 

Sir  Edmond,  mlTré  d^  sentiment 
qni  lui  avaK  to^ioars  été  étranger ,  te- 
nant entre  ses  bras  la  femme  cfaannanta 
qid  en  était  l'objet,  et  sdr  d'Ain  alnrf 
d'elle,  venait  de  niencillir  en  pen  d'in- 
stanta  le  jplus  doux  {dalair  qo*une  seule 
vie  offirë  a  peine  dans  son  coors.  Étonni 
de  sentiT  ses  yeia  mouillés  de  pleura 
quand  il  était  si  beumu,  H  connut, 
pour  la  première  fois,  combien  sont 
doux  ceux  de  ta  tendresse  ;  et  pressant 
b  main  de  Malvina  contre  son  cour  : 
>  Ah  1  lui  dit-Q,  je  sens  bien  que  si 
dans  la  vie  il  cat  Ddlle  plairirs ,  il  n'y  a 
qu'un  boidieur,  et  celui  que  Je  godic  en 
ce  m(Hnent  est  ai  vif,  si  délicieux,  que 
peut-être  n'appartlentJI  pas  même  k 
Toui  de  pouvoir  raugmenter.  O  ma 
bieiMimée  Malvina  I  dalgaca  le  fixer  a 
jamais  entre  nous,  et,  en  conaentant  I 
unii  noa  deitlnéai,  conflnnei  m  tWS 
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que  mon  nmoiir  n'oie  redcm.mtler  à 
Totre  ino(|p«lir.  "  Hiilvin.i.  intiTililc 
par  une  si  prompte  proposilioii ,  ijue  non 
(%nir  ar^'imitldit  iieut-ftrir,  inah  qui  lui 
semblait  intoiiciliuMi'  nvcc  son  devoir, 
hésitait  il  rrpontJrc,  quniid  (piHipi'iiti 
toussa  aiiprt'-j  d'eux  :  elle  crut  n^'oii- 
tiatlrr  M,  Fenwieh;  rt,  ce  bruit  la  ra|i- 
{H-liiut  au  monile  qu'elle  ouMiait.  elle  se 
til  iiveiT  efTriti  nu  mîlini  ilc  robuctirité, 
danit  un  bosquet  solltnirc,  presque rntre 
les  bms  de  sir  Kdniond  ;  et  s'arradiant 
d'aupr^x  de  lui  :  '  Lnisse^mol ,  lui  dit- 
«lie,  ne  me  rrIciiM,  plu»,  je  n'ai  que 
trop  rest*;  ma  coupable  imprudent*, 
en  autorisant  tou"  les  soupçons,  vient  de 
couronner  l'œuvre  de  lu  in^hanertr,  et 
d'empoisonner  pciit-^Irc  le  repos  de  ma 
vie  entière.  —  Kli  !  pourquoi,  interrompit 
vivement  str  Edmond .  vous  atTecter  de 
l'opinion  d'un  monde  ridindc  qui  n'est 
pnxfart  pour  <oU!i  juger?  Quand  je  ^^mx 
aime,  ipin  je  tie  ïeuï  «ivre  que  |icur 
vous,  que  vous  importent  les  vnins 
propos  de  In  ejilomnîe?  Mnivinn.  â  la 
face  du  ciel  qui  nouit  t  oil  cl  nom  juçe , 
Jurez  que  cette  main  diéric  serti  éternel- 
lement â  moi;  et  Uhirx  jçronder  l'orage  ; 
il  ne  voua  atteindra  pas.  —  Ah  !  lut  ré- 
pondit-elle en  marebani  prèeipit;unmenl 
lers  la  maison  ,  d.ms  le  trouble  où  jo 
suis,  n'eiigeï.  de  moi  aucune  proiness»-  ; 
ftai-i-je  seulement  »i  je  m'ap|>arti{'nÂ  ? 
l'enfant  de  Clara  ne  me  r«clanie-t-il  pas 
tout  entière  ?  et,  Kur  le  lit  do  mort  de 
ma  déplorable  amie,  n*ni-je  pas  fait  le 
Ttni  sacré  de  ne  jnmaix  n)'eiigaper  ?  Sir 
Rilmond,  laiasez^noi  fuir,  loiMex-moi 
VDu*  oublier;  ne  me  fori-ei  j)ai  it  acrai- 
•er  la  mémoire  de  mon  amie  d'ftre  b 
borri^requlmesi^pare  de  voit*.-  Oiêre, 
elière  Malvina ,  rcprit-il  en  l'iirn'Iant 
mati;ré  elle,  de  pareilles  considérât  i  un  a 
ne  l'emporteront  pas  toujours;  l'amour 
qui  m'Hiibrase  suura  les  renverser  et 
vout  attendrir.  Mais  il  faut  que  Je  vmnt 
voie,  que  je  vous  parle,  et  cependant 
vnu*  nir  quitte/  !  vouk  partez  demain . 
et  c'est  fliex  miitrisi  iJjre  que  vous 
aile/  t  ehe*  mislriss  Oare,  dont  la  nmi- 
MQ  ffl'tai  i.  junftii  feriiite  i  Au  non  du   ' 
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ciel,  cbanRez  dei  projets  qui  me  met- 
tent au  désespoir.  —  Mai*  qu'eiigei- 
vout?  répliqua -[-elle  tres-agitre  ri  m 
s'efforrnni  de  ronlinuer  son  chemin  ;  ia 
ne  puis  rester  davantage  ici ,  je  ne  puit 
passer  un  Jour  de  plus  dm  inUtrin 
Birton,  rt  je  n'ai,  dans  ce  mouval, 
aucun  autre  asile  que  In  maison  de  mi» 
Iriss  Cl.ire  ;  c'est  la  seule  femme  que  Je 
i-onnat.iKe.  -  F.h  bien  !  MaUiua,  rrtWD- 
dit-il  en   la   suivant    toujours  ,  je  m 
m'oppose  plus  h  votre  detsein ,  et  qua)- 
que  affreuse  que  me  soit  voltv  alMroa, 
si  lous  viiei  en  |jai\ ,  Je  ne  murmureni 
pa!i;mais,  du  moins,  que  Je  vous  voi« 
enrore  une  fuis,  que  je  puisse  dépcarr 
dans  votre  coeur  tous  le^  désirs , 
les  craintes  qui  ngilent  le  mten  : 
te*  ji  vous  nrrfler  demain 
beures  à  Falhirk,  j'irai  vous  y 
lil  je  pourrai  m'expliquer  da  _, 
dissiper  vu  doutes,  détruire  vtn 
pules.  rt,  on  me  »épiirant  de  vou», 
tenir,  peut-éire,  l'e^peronrc  que  ce 

sera  pas  pour  toujours Ne  me. 

fuseï  (MIS,  njoutn-t-il  impérieusernenti 
la  retenant  une  seconde  fois,  d.in 
crainte  d'i'Irr  Interrompu  par  i[iic|, 
perwnncs  dont  les  voiv  eonluses 
faisaient  entendre  au  loin  :  si  vaut 
Jetez  une  demande  si  mmlérée,  jt 
de  ne  plus  rien  rnénaper.  et  A'em\>hir» 
la  force,  la  violence  mf-me,  pourparieuir 
à  vou*  voir Mais  que  dis^je^  Mal- 
vina, pardoiMier,  je  m'épire;  j*ak^nrff 
un  téméraire  empurlement-,  voos  élti 
libre,  je  me  soumets;  mais,  si  mM^imn 
vous  sont  ebent,  ne  pnmuncrz  jat  m 
refus  nuquH  je  ne  survivrais  pas.  •  llaV 
vina  ,  tremblante,  elTrayte  ,  tslnm 
par  des  snllii-itations  que  snn  vtitt 
secondait  si  fortement ,  promit  h  ik 
Kdraond  de  l'attendre  le  lendemafo  1 
F'alkirki  et,  s'enfuyant  autaotâl  aptH 
avec  la  rn|Hdité  de  l'éclair,  elle  paui 
sur  l'escalier  auprès  de  mistriss  Birloa 
et  de  mistriss  fennich,  qui  rrnlraienl.^ 
accompagnées  de  milord  Wennovll 
sans  tet  saluer  ni  len  voir. 
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n,  éUmaéf  de  sa  bniEque 
Aerchaiffit  à  en  deviner  la 
l'ai  bout  d'un  quart  d'heure 
Otnr  M.  Frnwjch,  pâle  et 
lit  de  rencontrer  sir  Ed- 
B  jardlD,  et  celui-ci,  crai- 
c  répandit  sur  tlalvina  les 
i  de  la  malignité ,  l'avait 
bras  en  lui  jurant  nir  wa 
A  a'ékvait  un  aoup^on,  s'il 
B  mot  contre  madame  de 
nil  retomber  uir  lui  uui 
■  de  son  re*MntJmeot  ;  et 
,  ^nyé  de  cette  menaoe, 
lie  proiDeltre  de  se  taire , 
ligner  au  plus  rite  d'un 
;  le  seul  r^anl  le  faisait 


iitriss  Birton  et  sa  femme 
nt  sur  b  cause  de  t'état  où 
irnt  :  encore  saisi  d'effroi, 
«n  plus  par  sa  frayeur  que 
«sse,  on  ne  lui  aurait  pas 
noi  tint  qu'il  soupçonnait 
bns  b  maison,  et  il  atten- 
Espliquer,  de  le  savoir  de- 
B  toutrà-foup  la  voix  dr  ce 

entendre  au  bas  de  l'esca- 
t  d'entrée  se  trouvant  fer- 
dwrclié  inutilement  à  l'ou- 
atait dans  ce  moment  ron- 
iâqaa  de  mistriss  Birton , 
aient  1  monter  pour  voir 
ne  qui  venait  de  rentrer. 
toD,  auisr  prompte  à  coii- 
aipçons  que  facile  à  s'en  ir- 

sur4»«hamp  de  l'apfiart^ 
ippuyant  sur  la  rnmpr  'le 
Par  quel  hasard ,  Kdniuiiil , 
I  élevant  la  voit ,  ^^les-toiis 
son  a  celte  lieure^î  ?  qiiHlR 
f  amène  r»  umn  iibseiiir.' 
r  vous  en  éloigne  s»iis  nie 
ardei-vous  de  nriicruscr 
isrrrtion ,  sir  Rdmiind ,  sV 
wkli  en  at'oiiiranl  |irrri|ii- 
ca  dames  sont  têninin$  que 
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je  n'ai  pas  ouvert  la  bouche  sur  ce  qui 
s'est  passé  entre  nous.  —  Kt,  pour  \-otro. 
propre  sûreté,  vous  auriez  bien  fail  do 
la  fermer  encore,  lui  réiionitit  sir  F<I- 
mond  en  montant  l'escalier  et  en  lui 
lançant  un  regard  furieux.  --  Que  vrut 
dire  ce  mystère  ?  denianda  mistriss 
Birton  :  que  s'est-il  donc  passé  ?  et  de 
quel  droit  sir  Edmond  vient-il  nien.'Kvr 
quelqu'un  dans  ma  maisnti ,  el  y  imposer 
des  lois?  —  itcoulez  donc,  s'écria  mis- 
triss Fenwich  en  arrivant  île  son  ci'ilé, 
suivie  de  milord  ^Veymoull) ,  éroiilrz 
donc,  chère  mistriss  Itirtun,  ce  qii>'  |e 
viens  d'apprendre  par  Jfnny;  cela  vi.us 
éclaircîra  le  trouble  de  madanie  de  .Sorcy 
et  ta  colère  de  sir  Edmond  ;  elle  les  a  vus 
se  réunir  tous  deuxdiins  le  jardin;  iiiun 
mari  y  est  venu  se  promener  aussi,  il 
les  aura   rencontrés  par  hasard,  ;iura 

interrompu  un  doux  tèle-à-téte — 

Ah  !  quel  (rail  de  lumière  !  interrompit 
vivement  mistriss  Ilirton  :  il  n'en  tîmt 
pas  douter,  mon  ic.digne  parente  a  des- 
honoré ma  tnaison ,  ri  je  v.nis  à  l'inslimt 

m^tne —  Arrêtez,  s'écria  sir  Td- 

mond  en  la  retenant  avec  furce  ;  que  nul 
ici  ne  soit  assez  téméraire  pour  (>ser 
troubler  la  retraitede  madame  Je  Soriy, 
ni  ta  noircir  d'un  souptjon.  —  Quelle  in- 
solence !  repartit  mistriss  Birton  eu  se 
drliattant  :  est-ce  bien  vous  qui,  dans 
ma  propre  maison,  osez  me  retenir  et 
me  braver?  Laissez-moi  passer,  mon- 
sieir,  laissez-moi  éloi):ner  d'ici  celle 
dont  la  honteuse  licence  vous  enroura^K 
à  un  Irl  excès  d'audace.  —  Ni  vous  .  ni 
persi  nne  au  monde,  n'êtes  dignes  dit 
moindre  de  ses  renards ,  reprit  nussitiit 
sir  Edmond.  Sachez  que,  tant  qu'un 
sourtlc  de  vie  m'animera,  je  saurai  la 
défendre  de  vos  outra);es  et  rendre  la 
rase  de  la  calomnie  inipuissnnte.  —  Si.ul- 
frire/-vons,  milord  Weynioulh,  i(u'tin 
traite  ainsi  une  femme  a  vos  >eii\  .'  dit 
alors  mi.>^lriss  Birton  en  s'iHiri'Ssaiil  à 
lui  ;  et  ne  viendrez-vous  |ias  m'arrwlier 
des  mains  d'un  furieux?-  N'avancez 
pas,  milord,  lui  cria  sir  Edmuud  ;  sur 
\otretèle,n'avance/  pjis.oujeiiius  frr;iî 
viNcmeiit  repentir  d'mi  mouiemciit  m- 
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discret. — Jrn'sijiimaUxtipportéuneme-     vins  Ofer  force  «t  dignité,  n'ou' 


naco,  reprit  (ièreiitent  lord  Wevinoulli , 
et  je  rie  suis  pas  iThuineiir  h  endurer  la 
TÛIre-  —  Me  voici  pr(l  A  In  soutenir,  » 
répli(|iin  ïir  Rilm»tKl  en  tiriint  »ctn  cpé« 
d'une  main ,  retenant  mlstriiii  Birlon  de 
l'oulre ,  et  rnvi  de  pouvoir  conilinttrc  un 
homme  qu'il  rea»ronit  presqne  comme 
un  riviil.  MilorH  Wrymiiiilli  purn  le  enup 
de  «an  adversaire ,  lui  en  portu  nu  a  son 
tour,  et  clioctrn,  en  silence,  regardait 
»*ec  effroi  (Ttle  terrible  iieèiie,  inrwiue 
la  iHirle  île  Mnlvlna  n'ouvrit  tiiiit-ù-ediip, 
etiju'en  un  matant  0»  la  vit,  enil^.iorilre, 
pâle,  rchevcke,  voler  «irlweDlieT  el«e 
prMpiler  entri-  le*  deux  adver»atrra  : 
•  Arri^leï!  I<urdil-ellee|ierdne:  qu'il  ne 
Boit  pus  ilit  fjiie  le  sang  d'un  honwne  ail 
éi*  ri-pnriilu  pour  moi  ;  «nuvei.nioi  *« 
rhorrciir  d'un  pureil  remords  ;  el,  !ii  me* 
cris.  M  mes  larme»  ne  pcuinil  vous  a^ 
tendrfr,  que  je  toinlie  ta  première  sous 
vos  coups.-  En  disant  ee*  mot*,  elle 
retint  le  liras  de  sir  Kdmond,  et,ii'tn**n- 
çant  ilcï.iiil  tiii  pour  le  d^emlre ,  se  |)t^ 
itentall  seiilc  m»  coups  de  milorrt  \*'ey 
mnutti.  r.elut-el  .frappe  de  son  eourasc, 
surprit  de  son  .tctran,  subjuçui^  par  unr 
beauie  dont  l'.isilalion  et  le  désordre 
l»i;;menlaii'nl  encore  la  toule.pnisvance, 
laissa  li>Mil)ef  son  fer  ii  set  pic<i!i  en  s>- 
criont  :  •  F.li  !  i|ui  pourrait  vous  résister, 
madame?  qui  {«urrail  vou»  voir  et  ne 
pas  vous  obéir?  Cett  a  vous  qu'iippnr- 
tient  de  ralmer  la  colère,  dVncli.iiner 
le<  liassions,  et  de  riiinir  tout  ce  que 
r<iiiivcri  (leiil  offrir  d'amour,  d'adml- 
niion  et  d'Iiomni.içes.  — Malvina,  dit 
•tr  Mmond  priaRé  entre  la  Jalousie  et 
l'attend rissemiTil,  est-ce  iri  i-oire  pl.n*? 
deviez-voiis  venir  profaner  mire  aoff^- 
Uqiie  pureté  par  l'approche  do  ces  tins 
dont  rinipleteveiil  souiller  ixitrefïtotre? 
—  lii  mienne  n'pst  pot  A  lenr  |>ârté«, 
reprit -elle  nèrement  ;  el ,  qiisiat  mon  nnn 
ne  me  fuit  aucun  reproche ,  je  ne  emin* 
«U!i  de  persjinne.  —  >'.itrcelez  pas  Iri 
an  si  su|)erlK  oecuell ,  iotfTront|)<l  mis- 
trlss  Ktrlon,  oui  eonmicn^ait  j  >«  re- 

niHirc  de  M  frojeur -  El  loiH. 

nudAinc.  interrompit  h  son  tour  Mal- 


pns  plus  loiig-tempt  Celle  que  rii(Mtpi< 
lulilé  seule  voua  ordonnait  de  rcsfieetrr: 
votre  conduite  envers  moi  est  odteiitc; 
TOUS  m'avez  déchira  quand  tout  detin 
me  prot^er  ;  et,  si  je  dédaigne  de  vaa 
aacuitor,  r'eiit  pour  •oiis  lirrer  tmt 
entière  oui  lourinents  de  voire  rns- 
science.  Je  vous  ai  entendue,  madnmr, 
et  ne  croyrt  pa»  que  je  venitle  rester 
im  moment  de  plus  avec  vouit  :  je  mut 
quille  à  l'heure  rn^me ,  et ,  sctrie ,  mm 
asile,  errante  au  milieu  delaDUil.f 
me  croirai  plus  en  «ilret^  que  diû 
votre  maison.  Pierre,  ajouta-l-<ntM 
flcvant  la  voix .  sur-le-champ  failes-ml 
avancer  une  voiture,  et  avertira  mis 
Toinhins  de  m'amener  Kanny.  —  HUl 
quel  est  votre  deuein,  MaiVînH  ?  M 
demandn  «fr  Edmond  effeav*:*  cHtr 
heuresri  ui)  pouvri  i-nus  aller  ?  qa'aUtt- 
vous  devenir?  — Je  lignoïc,  dlt-cUt; 
mats  ma  Toloirtà  bien  délermln^  cA 
de  partir  snn*  délai  -,  le  ciel  ordonnen 
du  reste.  —  C.hérr  Ktalvina  !  je  ne  saunk 
souffrir  que  vous  ^'Onn  t\po«»)!  nimtl 
(lennet lez-moi  du  moins  de  vmik  necam 
papner.— î(on,  monsieur,  ni  vous,  ai 
prritonne.ne  me  suivrez-,  je  n'.ii  pM 
besoindevoiie  secours  ;  je  \tv%  fnirert 
IJeuï  deicstfs ,  et  nul  ici  n'a  le  droit  de 
B'opposee  il  ma  résohitlon.  —  Rrfiise- 
riex-vouK.mailnme,  hridit  mllonl  Wej-. 
moiith,  (le  tnus  faire  conduire  eliri  lui 
mère?  vous  y  wrei  re^iie  cmninc  vout 
devez  mrei  et,  si  vous  l'élises,  je  jure 
de  ne  pas  mettre  le  pied  dans  U  iniiioa 
tntil  <]uc  vous  y  serei;,  —  Mille  fçntn, 
nilloril.  rf pondit .ene;  maïs,  je  stwt  Va- 
roue  ,  fi  je  deval.N  rlioisir  ici  un  pfo- 
tecteiie,  ce  n'nt  pas  sur  loiu  i|U))  taen 
choix  lomtieratt.  —  Tl  faut  pourtant  «Wér 
pillé  d'elle,  dît  M.  FenuicJi  i  mbiri» 
Binon  ;  sa  situation  est  «nbamumM, 

e*  vous  rtes  si  bonne  f —  Eh  Mra. 

r^liqiia  eelTe-ri,  en  faveur  de  voire  in- 
tenYSsfon  el  du  «an  ii  qui  ponle  dans  mi 
veines,  je  consens  i  hif  hisser  patan 
la  null  id.  ~  Jii£«-vous  mfm  ame  un- 
la  vAtre?  lui  dit  d^Iai^neuse'ni.til  Mnt- 
vins ,  «t  nM  croyci-ixitu  c»pabk  d'aoMj^ 
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m  ce  que  Je  ryttttna 
prître?  ABû,  nudame, 
nrenn  lur  ceui  qui  ae 
I  àe  pUa  devant  vous; 

40 'il  est  des  caractères 
it  abaisser.  Et  vous,  sir 
lUiCnilord,  ajouta-telle 
es  kur  prenant  la  main 

ma  situation  vous  tou- 
toi  l'unique  peine  que  je 

pas ,  et  jurez  de  ne  pas 
ombat  dont  la  seule  idée 
ans  mon  sein.*  Malvina 
bose  de  si  touchant  dans 
eipressif  dans  le  nsganl, 
onible  de  résister  à  ses 
elque  colère  qne  sir  Ed- 
rd  U'evAMUiti  fussent 
é),  îb  cMèreat  au  pre- 
e  leur  adressa,  et  tous 
eut  d'exécuter  ponctaiel- 
i.  Alors,  libre  de  toute 
id ,  et  voyant  que  miss 
éja  descendu  Fannv  dans 

ftitla  joindre,  laissant 
I  confondue,  et  cbanin 
An  qie  la  timide  inno- 
re  quelquefois  sur  l'ar- 
lion.  Sir  Edmond  obtint 
ilvina  de  lui  donner  la 

Toiture,  et  profila  de 
UToir  où  elle  albit ,  s'il 
Hijouis  le  lendemain  a 
'ils  en  étaient  convenus. 

de  m'y  rendre  à  pré- 
:,  et  je  vous  promets  de 
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initièrent.  Sir  Edmnnd, 
Re  et  pour  éviter  tuu.i  les 
rtît  de  chez  mistri^s  Dii- 
tmres  aprrs  son  ilriNirl . 
toutes  les  injureMliiMl 
liée  acralila  riiii'di'iii.' 
nilord  tVevinniilli  n'v 
•  pouvant  fliirr  tomlicr 
t  que  sur  do.«  l'rninti-s . 
ne  qu'il  niépris.iii  plus 
mtenir  son  indiurintioii, 
nce  jus(pi\i  niist:it)t  fxi 
Jicatesse  lui  ptrinctlait 
E  odieuse  maison. 


A  l'aide  de  quelques  g>iinëes,  .<-i,jna 
obtînt  aisément  du  coclier  qui  la  con- 
duisait, de  la  mener  sur-le-cliamp  à 
Falkjrii.  Elle  y  arriva  ati  milieu  de  la 
nuit,  descendit  à  la  meilleure  auberge, 
et  sussitât  qu'elfe  eut  courbé  son  enfant,' 
■  sentant  bien  que  les  siiuvenirs  de  la 
veille  et  l'attente  du  lendemain  éloisne- 
raient  tout-â-fait  le  sommeil  île  ses  yeux, 
elle  ouvrit  une  fenêtre  qui  dnnnuit  sur 
la  ramp.ipne;  et  h,  s'nlianilnnDant  a 
toutes  seii  relierions ,  elle  vît  naître  le 
Jour  qui  allait  décider  .sans  doute  du 
sort  de  toute  sa  vie. 

Il  était  plus  de  onice  lieures ,  la  petite 
Fanny dormait  encorr.  .Malvina,  émue, 
agitée ,  prélait  l'oreilir  au  moindre  bruit, 
crai^natit  plus  encore  de  ne  gias  l'enten- 
dre ,  roiiteniptuit  en  soupiriint  le  |iaisiblc 
sommeil  <le  sou  ciiÉant,  et  «niait  un 
rejios  quelle  et;iil  si  loin  de  partaiier, 
lorsque  ^i^  KJniond  &r  |irésenta  loul-à- 
coiip  dfi;inl  eile.  ..  .l'arrivé  bien  Uird , 
lui  dil-il  ;  Mi:<is  In  crainte  de  vous  coni- 
proinetlri'  m'a^^nt  en!:n^é  a  venir  seul 
ici ,  j'iii  l'ail  une  |KU'tie  de  la  route  à 
pied  ;  el ,  (piniijue  j'aie  ninrché  Irés-vite, 
je  vois  irvec  douleur  que  j'ai  perdu  plu- 
sieurs lieures  de  l'inestimable  jour  que 
vous  avez  nmsenli  a  nie  donner,  —  Il 
est  loin  dVln-  fini,  répliqua-t-rlle.  nt- 
tenilrie  de  %oir  sir  Kdni.  ml  cuuvrrl  de 
sueur  el  de  |Hiusstèn'.  el  phis  eni-ore  du 
motif  qui  en  él.iit  pause  ;  nous  avons  le 
leni|is  d'être  ousemlile  :  eetle  euursi-  n 
d<l  M'us  f.ili:.'urr  bi'am'onp;  viiUMle\riex 
aller  [irt'r;dre  quelques  iiistiints  de  re|io,s, 
je  Mius  revprrjii  npns.  —  Maiviua.  lui 
dil-il  en  s'asseyanl  prè.s  d'elle  el  pres- 
sml  .si  m.iin  entre  les  sieimes.  qu.inil 
ji"  vous  vois,  quand  je  siii.s  awr  \iius, 
uiin  {larlVll'et  [luliasard,  m.iispar  vulre 
consentement  ;  quand  je  ne  rr:iin>  |»ipnt 
que  lies  mii-tinnls  ni  des  inipnrluns 
viennent  troubler  de  si  ilouv  ui'l.inis, 
criiye^-votis  qu'il  soil  (KissiUlr  cpif  jeu 
veuille  perdre  uu  seul  l  Ab  !  lnisse/-i»oi 
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de  mon  <■-"■•  '"  confldrnU-tlp  iups  pen- 
g^,  I  nrhiln;  de  mon  ilrsUii ,  celle  dont 
b  ilout-e  pitio  »Vïl  wiiii»^  eii  oui  fnveur, 
et  dont  lo  Kém-reuse  hontv  mr  lurmera 
nirt  viTlus  qui  peiivpnl  Im  [iloire.  — 
Arrétw ,  sir  Kdniond ,  inliTrompit  Miil- 
ïino  en  dclournunl  lu  Wle  pour  i';iL'hi>r 
»on  rmolion,  ces  titres  nr  |M?[É\ent 
m'appnrt*nir  :  le  rMi|>r<rt  dit  aux  nidnes 
dp  mon  omir,  lo:  durnières  promi'ssrs 
ijiiVllc  rrriit  de  moi ,  me  font  un  devoir 
de  renoncer  a  lous ;  n'espi-rcï  pus  nie 
In  foire  oublier  :  d'aillpurs.  «i-ce  IJ  le 
Keiil  nbKtnrlc  i|ui  notis  ^epnri-.'  »  sais- 
je  pa«  qu'nyaiit  disposi"  itcueiviisemml 
dft  ïolri-  forliiiie  en  /nvi^r  de  votre  sieiir, 
eello  de  mistri»»  Hirlon  »«ii»  est  n-ier- 
véef  et  voudrui»-J''  >^<>iHcn[ir  a  (ire  h 
fauie  qui  vous  en  prive?  ^  fteoutra  , 
Muttin.1,  rrprit-il  iitc  une  viTuciléipi'JI 
tikliiiit  de  moilrrcr,  lorsqu'il  H'u|-it  du 
bonlieur  de  iMUle  noire  vie ,  6cart<ms 
les  sii|>erMilioii* ,  li.'«  rxiil talion»  et  les 
failiwip»  drlicnleMes  :  tâi'lions  de  n'écou- 
ter que  l;i  vérité,  el  de  ne  pas  aller  au- 
ilel;i  de*  duoir».  Il  e-it  iriii,  j';ii  cédé 
une  pnrdr  de  iim  fnrliine  a  ma  lurur,  ri 
ce  «iicriliee,  dont  je  nie  suis  toujours  ((:• 
Kdtê,  puisqu'il  mail  fnil  son  loniteur, 
je  m'en  kI"''"' ■  j^  "t'fn  enorKiieillis 
mainleiiunt ,  si  je  lui  Axh  une  prlie 
de  votre  esliiii^.  C<')ii-ndJiit  ne  l'nppri!'- 
ciez  pB»  plus  <|u'il  ne  faut  ;  il  rn'n  eie 
moins  iH-nible  qu'a  tout  suire  ,  par  le 
lieu  de  [iri\  que  j'ai  loiijoiin'  nttarlié  a  ta 
fortune.  Quant  a  celle  de  miNlrl*»  Rir- 
ton  ,  je  n'.ii  ]innni*  dtl  y  compter  ;  or. 
lorsiiu'il  fallait,  pour  l'ohtMiir.  Haller 
tes  tîiiilu  et  s'iis)«rnr  i  a*  loi*,  j'e»- 
père  que  Mu'vinu  N)>slitiie  assez  jMiur 
croire  que  je  ri'iiï.iis  piis  l>esoin  de  l'a- 
mour qu'elle  iu'inspire  pour  avoir  re- 
nonce,  ilqiuii  lon<;-trmpt,  3  d»  ntnn- 
toite.s  qui  ne  pouvaient  s'ae<[uerir  qu'aux 
dépeiiti  de  la  vérité  «  de  l'tionnenr.  — 
Ah  !  »ir  Kdmorid  .   ré|ion<lit  Malvina  , 

Îhtnélrée  de  c*  qu'elle  enlenduit .  je  vou- 
ui*  niissL  vous  parler  de«  erreur»  d'une 
Jouneï»«  trop  ardente ,  de  ws  vologes 
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amours  dont  le  touvenir  doit  effnij-a 
toute  femme  qui  oserait  vous  nimrr; 
mais  qurllex  fnute»  nr  «ont  |ia*  effaiyr> 
par  les  nobles  sentiments  que  vous  a\n 
NU  conserver  danii  le  moudel  0|>riidniil, 
sans  leur  porter  niteinlr ,  voun  |Hiurrie/, 
sans  moi ,  roniwrvrr  la  fiiveiir  de  ii>l%- 
trisï  Rirt(in;elle  vous  arme,  lous  ctJiint, 
entend  de  vous  la  v>rite  un.s  s'rn  ut- 
fenser,  et  ne  denmnde,  pour  prix  de  m 
bonti'-s,  que  de  xiiit  unir  ,i  une  femine 
belle.  o|iulente,  et  dont  lei  pui.^unii 
(irij testions  vous  eitverjient  uiu  pre- 
mières dii:riit<^td;i  rovuunie,  -~  Cea'Mt 
pns  vous  qui  parle/,  Maliîa.1.  ttfarM 
Cravemenl  sir  Kdinorid  ;  ce  n'rtï  pi 
TOUS  qui  me  eonseillei:  de  aacrilW  b 
femme  i|ue  j'.iitne  .1  i-ellr  que  je  n'aime 
pus.  pour  nn  peu  d'or  et  qirelquM  vairu 
liunneuis.  Ose/,  le  dire  ;  .1  ina  pha,  à» 
pareils  motifs  vom  détcrminrraintl-ihî 
et,  si  ïnire  ctvur  les  rc|i(iuss.iil  avec  (H- 
ilain  ,  pourquoi  ai-je  mérite  que  lOM 
croyieï.  le  mien  eajinlile  d'y  i-eder  ?—  J"ai 
tort .  sir  Kdniond  :  j'iii  fort  d'avoir  muta 
voui  convaincre  jiar  les  ari;uitiri)ts  qâ 
cnntirnneiil  util  linnimr*  (nlin;iim, 
répondit  M.1I1I11.1.  IKifos!  pourqutii  m  , 
son^t  amx?  H  en  est  d'autres  si  |in.- 
snnt'K...  —  Il  n'en  est  piiiiil.  inlcrrom- 
pit-il  avec  ardeur,  qui  jiiiissent  me  m^ 
iwrer  de  mu  bien-.iiméc  ,Mnl^^I1a;  il  n'<a 
est  aucun  tj'ii  piiiste  ren(:ni;er  1)  cli>i~ntr 
d'elle  un  homme  dont  elle  est  ndortv. 
i^enutrx  me»  projets,  M.il»ina,  et  khi- 
riM  à  rimiiRe  de  iKinheiir  q  l'ils  m«  pré- 
sentent. Je  imsseile .  ii  quelques  IlétM 
lie  CInKow,  sur  le  bord  de  b  TJjd, 
dans  la  situation  lu  plus  riante  el  la 
plus  fertile ,  un  château  que  je  liens  d' 
mes  pères;  il  «1  vaste,  mmiix^de.  H 
d'un  revenu  suDiMini  a  lous  les  betuilM 
de  la  vie  :  venez  riiubiter  »vec  moi, 
M.ilvina ,  venez  y  unir  votre  mrl  m 
mien;  devrnex  nia  fenmie,  mon  amtoaH 
b  souveraine  de  mon  etislniec  :  «'«9 
là  (ju'oulilie  du  ni<->nde .  et  ne  regret-^ 
tant  point  de  vains  plaisirs  dont  j'ii 
trop  connu  le  vide.  Je  n'aitmi  plus  d« 
driir  que  |iour  <dus  plaire,  d'.>mbiliua 
que  jwurvous  ùiiiter,  de  sentmieni  qiie 
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iétit  :  eut  là  que,  gnidé    hoiit  des  riions  éOtért^  tous  pouva 


Yertii  m  dariencira  facile  ; 
t  eruemfale  U  chaumière  du 
u  ne  Dotu  dUputerons  que 
e  kur  ùTft  plus  de  bi^, 
dûrraiti  que  de  vertus ,  afin 
T  daraiitage  ;  c'est  là  qu'ab- 
M  amour,  enivré  par  mon 
)  coniuisunt ,  ne  vojrant, 
lie  vous  Muie  au  inonde , 

voui  ta  source  de  mes  af- 

mobile  de  loes  praséca  et 
utes  mes  actions ,  vous  de- 
ar  moi  la  cause  d'où  tout 
K  le  ccntn  où  tout  aboutit. 

M  rejetez  pas  mes  vaux, 
e  mes  larmes  :  il  n'est  plus 
pour  moi  que  dans  celui  que 
e  l'eus ,  plus  de  vie  que  dans 
is  partagent.  •  En  parlant 
û  était  cniue,  des  pleurs 
ndaient  son  visage,  et  le 
isioa  prétait  à  tes  discours 
ids  une  éloquence  qui  allait 
alvina ,  lorsque ,  s'arrachant 

loi ,  elle  s'é'an^  vers  le 
F.-nnv,  et  la  prenant  d.ins 
riens,  tiron  enfant,  lui  dit- 
ne  défendre  contre  b  plus 
i  séductions;  viens,  (^ue  ta 
ne  mon  raurafce ,  rappelle- 
e  promis  à  ta  mère,  ferme 

mes  propres  désirs ,  et  en- 
iJ  est  possible,  contre  les 
in  ot^et  trop  simé.  —  non , 
,  s'écria  tir  Edmond  ;  viens 
fterton  innocente  voix,  et 
Micber  celte  feiiime  insensi- 
fue  sa  conscience  l'égnre  el 
lis-lui  qu'elle  ne  promit  il  ta 
cr  libre,  qu'alin  de  te  ron- 
t,  et  que.  si  tu  dois  IVtre 
lire  nous  dftis ,  son  devoir 
msrrit  de  me  donner  sa 
i  que  tu  deviendras  l'objpt 
s  soins,  l'enfant  de  mon 
non  adoptioiK  et  que  tous 
!  seront  consacrés  miiime 
la,  milady  Sheridaii,  njnii- 
lettant  un  Kenou  en  terre 
%  mains  vers  le  ciel,  si  Un 


lire  dans  les  cœurs,  soyez  témoin  de 
b  sincérité  de  mes  serments  ;  déposez 
en  leur  faveur  auprès  de  votre  amie ,  et, 
si  jamais  elle  vous  fut  chère,  inspirez- 
lui  de  se  rendre  à  des  vœux  dont  le 
bonbeur  de  votre  enfant  sera  le  gage; 
et  puisse  votre  ombre  sacrée ,  en  les 
marquant  du  sceau  de  votre  céleste 
puissance,  poursuivre  et  tourmenter  à 
Jantais  celui  de  nous  qui  serait  assez 
Idchepour  les  trahir!....  —Orna bonne 
maman ,  s'écria  la  petite  Fanny,  qu'a-t-il 
donc  â  pleurer  ainsi  ?  est-ce  que  tu  l'as 
grondé?  Hais,  vois  comme  il  a  l'air 
Qché!  vois  donc  comme  il  te  prie!  Je 
l'en  prie ,  oli  !  je  t'en  prie  aussi ,  toi 
qui  es  si  benne,  donne-lui  bien  vite  ce 
qu'il  demande!  —  Ah!  qu'ai-je  entendu? 
s'écria  Halvina  hors  ù'elle-mf  jne  :  Clara, 
ma  tendre  Clara  !  ta  lllle  est-elle  ton 
organe?  et  suis-je  libre  en  etfet  de  me 
donner?  Et  vous,  ajoula-t-elle  en  aban- 
donnant sa  main  à  sir  Edmond,  vous, 
dont  le  pouvoir  sur  moi  est  sans  bornes, 
je  ne  sais  si  l'illusion  m'entoure,  si  une 
aveugle  superstition  m'égare ,  ou  si  mon 
ctrur  m'aliuse,  mais  je  ne  résiste  plus; 
et  dus-sé-Je  être  coujinble  en  vous  cé- 
dant. Je  consens  à  l'être  pour  vous. 
—  Elle  est  donc  a  moi,  s'rcria-t-il  avec 
transport,  cette  femme  idoldtrée,  dont 
le  premier  regard  me  subjugua ,  et  la 
rendit  l'artiitre  de  mon  sort  '.  elle  fit 
donc  à  moi  celte  divinité  révérée ,  doux 
objet  de  mon  culte,  et  qui  seiilr  m'ap- 
prit à  ronnaltre  l'amour  1  Je  la  vois, 
je  la  presse  sur  mon  creur  ;  elle  m'aime , 
elle  m'appartient ,  et  je  n'expire  pas  sous 
le  poids  d'un  tel  bonheur!  -Et,  tout  en 
parlant  ainsi ,  la  t«e de  Malvina  reposait 
sur  son  épaule  ;  il  voyait  sou  sein  agité 
de  la  mt'me  passion  qui  embrasait  son 
ame ,  et  tous  deux ,  unis.^ant  leurs  lar- 
mfs ,  ne  trouvaient  plus  d'expressions 
pour  ce  qu'ils  éprouvaient. 

Il  est  une  volupté  que  tous  les  «res 
de  la  nature  sont  appelés  à  connaître  ; 
mais  eelle-là,  tmijours  métée  de  honte 
et  souvent  de  reRret*,  n'est  point  le 
terme  du  plus  haut  périi>de  de  bonheur 
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ofl  l'homme  puiûe  attolndm  :  il  n<>  doit 
cr  iH'iilicur  ^up^émr  que  goiltiient  alors 
sir  KilinonJ  et  Malïina  qu'ï  lelle  no- 
hi|ilé  lit  l'ame,  chcf-d'truvre  djniour  et 
d  iiiU-llii;rni-p,rruilde  TutiJon  inlrrjif  île 
ilnix  iviiir»  qui  s'niiiierl ,  sVntendctit  et 
»<-  re(>oii(Ii'ul ;  à  celte  »Plii|>t«  illilne, 
nue  nulle  longue  ne  |Hrut  dScnre,  nulle 
iwiisée  concevoir,  que  ccux-ll  ni^rnr  qui 
l'iMil  «cnlie  «'«tonnent  d'avoir  eonniiei 
(I  eette  volujité  enlln  que  l'Iinmine  nem- 
ble  «voir  d^rolioe  ntiv  anfie»,  ou  que  la 
Ditinit*  jrLi  iiliilfll  sur  la  terre  pour 
donner  une  idr«  de  l.i  Irtiinté  qu'elle  r^ 
RTtr  fi  In  vertu  diin.t  le  ciel. 

Sir  Kdnionil  ne  voulait  [ilos  qQftter 
Malilnn,  il  la  »Hp)>liail  de  tiommer  le 
jour,  l'inflanl  où  elle  se  donnerait  ft  lui; 
mai»  cllr  réitït.)  d'un  li>n  qui  mnrquail 
qu'elle  iiiulnil  jtre  ot>^ie.  •  J'evige,  lui 
dit-elle,  que  |>endJiit  un  mois  tneure, 
V4MI8  (OUB  livriri  a  tous  le-i  pbikirs.  h 
loiitr»  Im  jouiKMncvK  igue  le  inonile  p«ut 
offrir;  s'ils  ne  »imi  laisseiil  pas  un  re- 
gret, fi  vous  n'fle.s  ps  eftiajr  iltr  J'idêe 
de  1rs  fuir  |>our  toujours,  iou«  mêle 
<lir«,  Kdniond.el  Mnlvino  vousrToira; 
elle  ïait  qw  »oui  n'aliuserex  put  de  sa 
conliani'e.el  que  la  focilite  que  V(iu%  i\u- 
r'm  ù  In  Irpm|Mir  «era  un  motif  de  plus 
|H>iir  vouK  vn  détourner;  u>uii  ce  n'est 
i|u'apréH  cette  i^ri-uve  qu'elle  tiirra  «e 
dmiiier  ,1  ions  :  mitant  pour  l'riiierét  de 
Totre  tNinheiir  que  (iiiur  le  sien,  elle  ne 
Tctit  piis  devoir  le  ULTilice  que  vom  voii- 
1(3  lui  faire  il  l'éiuulion  du  mciment, 
mat*  à  votre  dèterininalion  mflric  par  le 
temps,  et  prouvée  par  t'idisenre.  —  Jo 
me  rends,  Mnlvinn,  répondit  Edmond, 
non  que  je  doute  de  peiuer  danx  loui  les 
mofuruts  eomme  dans  celui-ci,  mais 
pour  arlietcr  |)ur  un  weriUce  rinevpri- 
inaWe  prij  uuquel  J'aspire  :  sans  doute 
je  n'en  nuis  p;ii  diRnc  encore,  et  J'en 
jouira)  mieu»  qu.Tndje  l'aurai  plus  mc- 
ritcj  iiiaii  pendant  re  mois  rtemel ,  d^jn 
r>i  pénible  pur  voln-  uluenre ,  vous  allex 
*lre  auprès  de  niUtrlH  f.lare.  qui  me 
h»il,  qui  vo'is  iinpirero  contre  moi  les 

plujxKlieuses préventions -  Ei|iour- 

quoi  vuiu  tuiit-clte?  demanda  Molvtiui, 


comment  tmx-y<m$  mérné  an  pardi 
MU  liment  de  celte  frmmc  int^rwwnteî 

—  tié.las!  ma  Mal^inB,  reprit  sir  Ed- 
mond ,  Il  ne  m'eiil  pns  permla  de  vous  U 
dire  :  mes  torts  avec  elle  furent  Knuidl, 
non  pns  ineteiuables  ;  niais  itt  le  d^ 
viendraient  xana  doute  si  je  d^iotbis  iiD 
(«rrel  que  j'ai  jur^  àr  ciirder,  rt  dont 
itiistrias  Clare  sciilc  a  droit  de  ilts|)oter. 
Cependant,  Malrina,  eomnwelk  iKoora 
tous  les  motlfi  qui  alt^uent  nia  fiitt«jH 
en  vous  r**danl  ce  ni) «ère  tlk  me  pM^ 
dra  dans  votre  «prit,  au  li*u  qu'en  lOM 
l'apprenant  nioi-m^me.Je  pourra  iscomp- 

t<-r  sur  vufre  iiidulgetire >l«U  n'ii»- 

porte,  je  me  tairai;  ri  l'amant  de  Mal- 
vinn  saura  jiréferi'r  la  crainte  il'ttnjvgt 
coupable  n  la  liuute  de  Titre  «B  effrt. 

—  Ne  craiRuei  rien,  F.dmond,  rej.rii 
Mnlïina,  je  ne  donne  point  ma  cwll.u»-»' 
il  demi ,  et  je  fn'eM)^aiie  ii  ecarior  touv  les 
Wairrisseincnts  que  miMeiss  i.lnre  «ou- 
drait  me  donner  Mir  vos  rapjK>rlt  axe 
ellK,  alin  de  ne  1rs  jamai.i  coiuuillre  que 
par  vous.  -  Bonne,  cjcellenle  Wal^Liu, 
repnt-il  avei- attendrissenieni  .quel  .uf 
assei  nieprihJblii  (loiirrait  abuwr  ilonf 
ronllnnre  dont  Iakiudoii  ne  licul  (. 
H  ta  faiblesse,  iTini«  n  la  pureté  de  (« 
cirur  ?  C'est  la  que  tu  puises  b  certii 
que  je  n'ojerais  ui-er  d'.iui-uii  urtilJi-ie  i 
vtn  toi ,  iiifinc  |>our  Cobtruir  ;  mais  i 
Miis  Iranqudie,  elleneoera  pastroia|l 
en  m'elevanl  jusqu'à  toi,  Malvina, 
m'as  placé  h  une  hauteur  dont  Je  ne  un- 
rais  iilus  descendre  sans  m'avilir,  et  rar 
wt  autel  que  je  t'clcve  dans  mon  onar> 
je  jure  de  te  communiquer  luutn  nci 
pensées,  aflu  de  n'en  former  jamais  M- 
cunedont  je  puisse  avoir  Ji  ronifir.  Mils, 
Malvina,  ajoula-t-il  avec  un  jieii  d'an- 
barra»,  puisque  je  vous  ouvre  a>usi  tnnM 
moname,vouscaciierai-;equ'llestei>con 
une  cliose  que  je  ernin»  de  vous  demaB- 
der,  quoique  je  b  rit  le  de  t'obimir  M'OU 
caelierai-j«  que  voire  correapcNidaM» 
avec  M.  Trior  m'inquiète,  me  Wur- 
mente,  et  que  je  n'aurai  pas  un  raomnit 
de  pure  joie  jusqu'à  ce  que  i«wi  i'nytt 
rompue  entièrement  ?  •  i'A^  ftveu  parut 
surpreodre  Malvina;  mais,  tirant  une 
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le  M  poche,  «t  ngwdant  Oxanent    tous  que  je  doute ,  ud  tel  soupçon  m 


nond  :  ■  Voywn,  hiî  dit-elle ,  ri 
I  û  faÎMi  eoBoo.  ■  Et ,  ouvrant  le 
,  die  lot  rartMe  qui  mit  : 

■  lituatioB  denent  de  pliu  en  plut 
le;  !■  détreue  qui  pèse  sur  mes 

■  dédiira  mon  cceur  :  en  vain  j'ai 
*  tous  les  ino)-eM  pour  lu  sou- 
rien  de  ce  que  j'entreprends  ne  me 
;  H  n'y  a  que  les  impies  qui  pro- 
t,  ils  augmentent  en  ridKues  ;  et 
snt  j'ai  gardé  mon  cœur  pur  en 
co  vain  j'ai  b\é  mes  mains  parmi 
MKMts,  je  me  sens  agite  de  tnw- 
.  d'ancoisses,  mes  jours  glissent 
«  U  nàrette  d'un  tisserand,  et  pa» 
ans  espérances,  car  mes  fcux  ne 
rt  plus  de  bonheur.  Hâas!  Je 
CulcORiine  le  passereau  soliUire', 
que  le  désespoir  et  b  misère  sem- 
te  disputer  notre  asile;  et  je  suc- 
rais bientAt  sous  leurs  eflbrts  rou- 
les lettres  de  MaMna  ne  venaient 


peut  arriver  jusqu'i  moi;  mais  savoir 
qu'un  homme  au  monde  ose  vous  aimer, 
que  son  imagination  le  transporte  peut- 
être  auprès  de  vous ,  qu'elle  dévore  voa 
charmes,  s'enflamme  à  leur  aspect,  et 
que,  néanmoins,  vous  ne  l'écartcE  pas 

loin  de  vous Malvlna,  pardonner, 

mais  je  vous  tromperais  en  vous  taisant 
que  cette  affreuse  idée  me  poursuit, 
m'empoisonne  et  nie  tue.  —  Peut-^tre. 
répondit  Malvina,  ni-je  été  imprudente 
en  acceptant  l'amitié  de  M.  Prior-,  peut- 
être  aurais-ji'  dii  penser  que,  niulRré  sa 
relijçion,  son  élat  et  ses  vertus,  il  sufD- 
sait  de  son  sne  sent  pour  ni'inlrrdire 
toute  liaison  avec  lui  ;  mais  à  présent 
est-ce  ie  moment  île  la  rompre,  Ed- 
mond ?  dans  If  dépluralile  état  où  il  pst, 
peut-être  lie  faut-il  qu'une  peine  de  plus 
pour  le  porter  au\  dernières  exiréniitës  : 
en  cessant  de  lui  érrire  tout-à-coup,  je 
persuade  â  ce  niatheiireuY  qu'il  est  tout- 


lOmenta  me  ratuchet  à- la  vie à-fatt  efTai'é  Je  mon  souvenir;  et  peut- 


nai,  interrompit  sir  Edmond  ett 
tant  i  mesure  qu'il  parlait,  cet 
e  ne  tient  que  de  vous  le  bonheur 
I  jouit ,  seule  vous  âites  sa  desti- 
I  rci^it  vos  lettres  avec  émotion , 
I  appelle  sa  chère  Malvina  :  peut- 
tont  pur  qu'il  se  croit ,  son  coeur 
Ûl  des  désirs,  conçoit-il  des  es- 
ttt  que  les  marques  de  votre  ami- 

peuvent  qu'entretenir,  et  cepen- 

ms  fcs  donnez  toujours! — 

EX,  sir  Edmonl,  reprit  vivement 
M ,  et  reveoei  i  vous  :  voyez  cet 
né  ;  dans  sa  misère ,  il  n'a  que  le 
de  ses  amis  pour  asih,  et  on  l'en 

nit! O  vous  qui  êtes  désor- 

na  loi,  ma  volonté  et  mon  anu;, 

Rndea  pas  ingrate  et  durel  usez 
nemrot  de  votre  pouvoir;  dites 
;  vous  latisbis  en  adressant  des 
isrons  amicales  aux  malheureux 
a  consolent  ;  et  n'ou(ra;;rz  ni  moi, 
v-même,  en  supposant  qu'elles 
ot  avoir  quelque  rapport  avec  ce 
tu  inspirez.  —  Malvina,  répondit 
It  sir  Edmond,  ce  n'est  pas  de 
■.1.  t. 


être  deviendrons- no II s  res|>ons;il>lrs  tous 
deux  de  la  plus  l'uneste  catastrophe 

—  Vous  me  faites  frémir,  Malvina ,  s'é- 
cria sir  Kdiiiond,  et  je  ne  voudrais  pas, 
assurément,  réduire  let  lionnête  honune 

au  déses|>uir mais  dés  demain,  è 

I^dimbourg,  je  vais  m'orcuper  de  lui 
trouver  unt^  plare,  un  emploi  qui  le 
mette,  ainsi  que  sa  famille,  .1  l'aliri  du 
besoin,  et  quiind  il  y  sera,  Malvina 

—  Je  vous  entends ,  ïnlerrunipit-elle ,  et 
je  vous  prnmi-ts  que,  des  cet  instnnl,  je 
romprai  toiiti's  mes  relations  a>ei-  lui; 
mais,  en  nih'ndant,  vii\ez,  liseï:  tnutes 
mes  lettres  et  les  siennes.  —  >"«n,  ré- 
j'ondit-il,  si  j'avais  des  soii|H«ns,  je  le 
ferais:  mais  ma  seule  jK'inf  etanl  causré 
jKir  les  expressions  tendres  tjn'il  ose 
vous  adresser,  en  les  remeltanl  sans 
res-se  sons  mes  yeuv  ,  je  ne  fer;iis  iju'ir- 
riter  mon  inquiHuile.  Malvina.  je  ne 
vous  demande  |ilus  rien:  je  nie  repose 
sur  votre  seule  tendresse  ilii  soin  de 
m'éparuner,  ans>-it'lt  que  vus  le  ertiirez 
possilile,  une  ima:;e  .j'ie  ni  la  raisiui  ni 
la  pitié  lie  (truvent  me  faire  sumiortcr. 

Croyez,  Edmond,  reprit-elle,  que 


itt  MALV 

cèt1«g)énéTcit»e  couda n«e  me  rtaôra  liirn 
IN-ii'blL'  cliaqnv  Uiitie,  rliuqur  mot  i]ur 
l'b'ininnilé  uie  forcera  rnegre  a  èerirr  li 
M.  Prior,  el  nie  fera  liiller,  df  tous  mes 
ïirux,  l'instant  où  je  me  «croirai  libre  de 
garder  le  silnnce  aiec  lui.  ■• 

Ce  fut  &,im  eet,  di^poKition»  (jn'îlii  se. 
»(']i.irércnt ;  mais  MaUinn  iir  prit  le  che- 
uiin  de  clid  inisiris»  C.lurc,  et  air  ICd- 
moiid  celui  d'I-Uliiiibourj:,  qu'après s'O.trc 
promis  uiuluellciDFii tdeï'iVrire et  mi<me 
de  se  voir,  si  quelque  circonutaiice  iin- 
prrviut  rendait  un  rniretieii  nécenalre 
au  vepus  de  tous  deux. 


ciurrrm:  xxv». 

COHlIt    IL    *1UT    COHnll    XI    l-t    >UI>BtV*. 

MiSTCiGS  Clare  fut  aussi  surpris» 
qu'errd)anl«ede  rcroir  MatviiM  ;  cl  après 
l'axitr  i-oiiiblee  des  marques  du  plusi 
tcwichatit  inlrri^t  :  •  Me  (latlerjis-je  trop, 
lui  denianda-(-c1ic,  eo  «pérant  que  l'en- 
nui  itrui  du  monde  ne  «ouï  n  pas  rame- 
net  -luprrA  lie  moi ,  et  i|ue  le  [K-nelinnt  y 
(Mt  entré  pour  quelque  eliose  ?  —  Je  vou. 
drais  [Kiuvoir  repondre  a  vos  bontés, 
lui  dtl  Maliina,  rn  voui  aMuranl  que 
niitn  prompt  retour  n'a  ^16  d^leruiini': 
qu«  par  le  goilt  qui  me  porte  vers  toui; 
in.ii>  ce  ne  serait  p.w  la  vérile,  car  je 
ii'itaii  \>a*  le  cliuix  des  jsi  es,  et.  diinx 
la  position  où  j«  me  trouvais,  celui  que 
viiusm'atef  si  oliligcimmeiitofTefl riait 
le  »rul  qui  me  mW.  -  Que  voulez-vous 
cl-re?  tu  innisou  de  niistriM  Birton,  et 
cilles  lie  *es  m.mbreuses  conn.nlisaiiec» 
ne  vous  sont-elles  p.is  ouvertes j'  —  J'ai 
quitte  mistriss  Birlon  pour  touiours.  et 
Je  désire  ne  me  trouver  Jamaii  In  oit 
je  pourrais  la  rencontrer.  —  Vous  avez 
qiiilli'  iiiistriM  Kirtonl  reprit  mi^l^i■ll 
dure  etounec;  et  quel  motif  a  [iti  vous 
porier  i  une  li  etranje  démarche?  — 
t:iière  mixtriss  ('.Lire,  repomlit  nlTii:- 
tueuMimrnlM.-ilviua.ne  me  le  drm»ndrx 
poi;  il  m'esl  bien  prnible  de  repondre 
par  k  silence  à  l'inier^i  que  mus  me 
témoignez;  mais  fai  [iromiii  4p  le  (çar- 
der,  et  quoiqu'il  m  coilte  ii  mon  cteur. 


I^A. 

et  qu'il  mv  fill  bien  doux  de  tous 

irir —  Crn  e»l  a-i*ev.,  inte. 

miAlriïs  (^lare.niimeAperierieeiii'aHMi^ 
vent  appris  combien  les  situotioi»  |n 
plus  simples  dans  le  fond  s'entoureul 
quelquefois  forcement  d'apparences  M- 
zarre»  tl  myslerieusu  ;  et  du  mom^ol 
que  J'ai  vu  dans  votre  ame  un  dénr  en 
ma  faveur  et  un  regret  sur  votre  silence, 
je  ne  vous  demande  plus  rien ,  et  je  mua 
satitfaite.  ■  Les  Jours  qui  suivirent  |uv 
sèrenl  asseï  r.ipidement.  Lepcredemi» 
tris»  Cturc  ayant  rté  appelé  à  I.otidfei 
pour  iv*  afTaircx,  sa  lllle  en  é(*il  rr^lr- 
d'aiiliinl  plus  libre diei  elle;  vt  Maliiiu 
y  dis|>osaii  de  tout  son  temps  sans  m- 
cuntrer  jamai'^  eei  resardi  obsrmloin 
qui  vous  en  deinundent  compte,  ni  CM 
attentions  R^nanles  qui  vous  lont  sentir 
la  I1éce^sité  d'y  ri^pondre.  MistataCUre 
I>a«sail  une  partie  de  In  journée  dm 
son  appartement,  t.indis  que  Mnltia 
l'employait  à  s'orcupor  d«  son  «nfanl. 
à  lire,  et  plu»  liouvcnt  enr/tre  a  s'aban- 
donner j  de  doui-es  rêveries  dans  kl 
dclicieuv  jardmideClar^.Seat,  (I  ne  (m 
pM  croire  que  Mnivina  rilt  inui-j-faK 
oublié  le*  ^arem«iits  de  sir  IjlinanAi 
elle  se  rappeMit  xouient  ce  qui  s't-tal 
passé  à  Rirlon-llall;  et,  quoiqu'il  ne  Id 
edt  pas  prei:is*ment  avoué  son  intrijiM 
avec  mi«s  Melmor.  il  en  avait  ass^i  fiM 
entendre  pour  qu'elle  ne  dout.lt  pat  qur 
lndi»cretionet  l.i  probité  seules  Tniuent 
etiipéehe  de  s'expliquer  davantage  :  nub 
le  sentiment  qui  la  dominait  pl*Ciil 
son  prisme  devant  se»  veux,  et  die  ne 
vuy.iil  plus  les  tortx  de  «ir  F.dmond  que 
comme  de  lei;éres  fuilile«ses,  dont,  |ur 
moments,  elle  crot  ait  presque  devoir  se 
fclicilcr;  cor,  pensait-elle,  ceux  qui  oril 
connu  le  vide  des  erreurs  uuxqurlirs  i: 
Kc  livrèrent  en  sont  plus  b  l'abri  i|.)i 
ceu>  qui  n'y  tomlièrrnt  jamais.  Mais.  Mf 
au  milieu  de  ces  relierions,  elle  eill  af 
pris  que  b  jeunesse  de  sir  F.dmonil  avall 
été  «ose  et  réservée,  sans  doute  olon 
elle  eilt  dit  que  le  droit  de  ne  point  f.ul- 
lir  n'appartient  qu'a  l'bonn^tr  homine,'M 
parw  que  seul  II  reçut  du  ciel  cette  elé-' ■ 
vatioii  d'ame  qui  repousse  tout  tw  qui 


i 


ir-inde.  et  qui  ne  Mit  cffùter  k  pluisir 
qiip  1.1  où  He  triiuvr  la  vrrlii. 

IViMiih  plus  dp  quinze  jours,  Itlnlvina 

■  >-:iiit  Piiliii  sr  litrerâla  tendresse-,  sans 
1 1  "iilniiidrrrlMniSfn  rougir, qirouve 
l'ii  ■  •ijniic  qiiVIIf  ai.'iit  ianorê  jusqu'a- 
tiir-i.  Sans  rire  toul-a-fail  lieumist,  rlle 
^lirTi'iiit  l'intlant  nit  t-lte  va  l't'trr,  et 
t^ii  |iri->pnt  s'pfiilieliit  <l<-  tous  les  binis 
ijijr'  l'âtmir  lui  procnlr  :  ce  n'fst  pas 

f >rc  la  spri'iiiti-  du  Iwnhrur  qui  jouit, 

Il  j:-i  l:i  diuiiT  :i:iitiitinn  du  t-nrur  qiii 
r,-Mi-iiil  ;  tanti'it  sa  ittrnst'c  ^  alturlie  a  la 
1    riHiulr-  d'i'trt-  aimi*  de  sir  Kdmnnd, 

I  )rl''it  lui  lai'-'-f  rntretoir  te  inoiufiit  de 
li'ir  riiiitii'n.  i-t  la  fait  pa.s^er  ain»id'un 

■  .iliiiei-iicli.iMiPNrà  UN  Irouhle  (telidri]\. 
(  Im'I^ii-  miir  e  Jf  h  nrt  le  ciel  d'ovoir  mis 

II  ••■•irilr  mniiiseiitri>elleet  ïouaniaiit, 
rt  11-  rcinen'ii'  l'Iiaque  niiitiii  de  lui  en 
'î.iTiiitT  III)  lit'  plus  jioiir  l'aimer.  Suu- 
t'''i!.  |jis>aiit  errer  son  imauinatioit , 
rllr  •!■  rvpiirtr  vers  ee»  iii-itants  où  les 
.;■  ■■■  i!l*  ('iissiiiiiKfS  do  sÎt  £<lmond  l'a- 
V. 111' II!  eiiilir.1^11'  il' lin  Ti'U  m  doux  '■  alors 
ellf  >•■  itit  iiu'i'lle  est  ainu'f.et,  à  ce  mot, 
uni-  luriiiiiiiie  deliVicuse  retentit  dans 
•■IN  iii'iir.  Diir.iiil  le  ratnie  de  la  nuit, 
tlle  >e  !'■  re|iele  eiK^ire  ;  elle  y  pense  au 
iiiilini  du  iour.  et  aussît"!  elle  éprimve 
Hrit-'Hue  rliose  dont  elle  i:;nare  le  nom, 
iii.i'^  q-ji  iMu^e  un  plaisir  si  duii\,  si 
pvi'e—nenienl  doux,  qu'elle  lie  sait  plus 
i--<,iii>ieiit  on  [leiit  appeler  vivre  tout  ce 
q  .i  n'e-ot  |iai  rel:i-.  Miuvent  aussi,  se  re- 
|iii.inl  -iir  elle-même,  elle  oublie  i[u'elk' 
r-1  aimre.  |iiiur  ne  soriiff  qu'.i  aiuier, 
cl  .l<Ts  elle  -f  sent  lieureuse  de  f-.i  si-ule 
t(i).tr<  s-»",  ejr  re  «entimeiit  j;éui'reu\  et 
dfli'-ii  (i'.>  f'a<  liiiiji'ur*  |ies()in.  pi'ur  se 
ri(>.iiii/re,  de  ivdrulrr  re  qu'il  reirii(, 
(tli  '  après  n's  liriires  de  solitude,  ou  iti' 
>i  M,>'\primjli|ps  r.iiisM'meiits  uvaleul 
r>  ii>pli  <oii  :iiiii'.  M:ilv  iia.  qiiiiiiju'eM  ;<p- 
I  .r-'ii'e  liiiii  piiinre  du  Imiilienr.  [idii- 
V  I  I  iii<>iirirfii>iiriaiit-.  Hli'  n'aurait  poiiil 
1  r"r  ilr  iiirr  •,1M>  l'jviiir  l'iiiiiiu. 

Ihj.i  \r  iiii'i»  ilepr-uvi- .ip|iri'cli.ii(  ili' 
■I  'il.  l'I  M.iliir':i  »i>v,itt  .iiir  >..i(i-l'ni-- 
li'ti  qu'il  ii'.iv.iil  >t'rti  i|ii',i  i.iii'i'iuiir 
'■■^   t 1  i|  il.iii-.  I.i  !,>■  Iiili,.n   i\:-    [i-iit 
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quitter  pour  elle.  Déjà  elle  calculait 
l'iiislant  où  il  allait  réclamer  sa  pro 
messe,  et  plus  d'une  fois  rette  tendre 
pensée  colora  son  visii^e  d'un  vermillon 
plus  vif,  lorsqu'un  ituitin,  étant  à  dé- 
jeuner avec  mi.itri.-'s  t:iiirc,  on  lui  remit 
deu.\  lettres;  l'une,  que  sou  cœur  ému 
rei-oniiut  bientôt  pour  être  de  sir  Ed- 
mond ;  l'autre,  de  mJlord  Slieridan. 
Comme  eeluî-ci  ne  lui  écrivait  jamnis 
que  quelques  liiiiies  depurebieiiscunet-, 
i-l  pltitiit  pour  répondre  à  ce  qu'on  lui 
disait  di:  sa  liile  que  pour  .s'en  iul'or- 
mcr,  elle  mit  sa  li'tlrii  de  eùté  pour  ou- 
vrir celle  de  sir  Ediuoiid. 

"  Quoique  ilejinis  mon  retour,  lui 
écrivait-il..  Je  n'aie  point  laissé  ignorer 
il  iiii.striss  liirton  que  vous  étiez  l'itiii([ue 
objet  de  Nies  plus  dicrcs  afïections ,  ce- 
pcitdant  i''est  bier  sinileiueut  (|u'a_\aut 
fait  un  dernier  etTon  pour  me  ramener 
à  lady  .Sumerliill,  en  iiramioiii;anl  que 
sa  fortune  était  à  ce  priv ,  J'ai  pu  dei  ta- 
rer à  celle  l'eiiime  liaulaine  qui'  Je  re- 
nonçais il  SCS  bienfaits,  que  la  mkiIii  de 
Malviiia  nie  sul'lis^iit,  cl  que  tous  dcii\ 
nous  rougirions  de  rien  rcceviiir  d'elle. 
Ces  mots  l'oiil  trritii'  a  l'c\cè-..  —  \'A 
tous  deuï,  a-l-clle  interrompu,  je  vous 
verrais  mendier  a  ma  |H>rle ,  que  je  n'a- 
vancerais pas  la  main  pour  tous  se- 
courir. \\W/,,  in^el)sc,  allM  retrouver 
l'artilicieuse  créature  à  lacpiclle  »ous 
sai  riliiv  mon  aniilie  et  mes  liieiit'.itls: 
allez  entendre  de  sa  bouelii-  des  assuran- 
ces de  Iiiidressi'  que  11.  l'rior  rceol 
avant  \ou>:  mais,  même  au  piiil  ili-^ 
aoli'ts  .  ne  la  croviv  |>;is  si  eoliereuient 
a  viiii-..  que  Je  ne  piiis>e  eiicure  miK 
ari-.ieliiT  rnii  .i  l'aulre  :  je  saurai  ton, 
punir  d  '  lus  tii"oteiit-  iiicpri* .  cl,  loiit 
CM  Viijis  srjaianl  d'elle,  loiis  reeler.i 
Jaii;ai-  loin  de  iii.<i.        \li  !  ]•■  n'eu -ri:.i 

jaoiai->   ; /    liiii.  ai-Jc  dil  en   l'oi.inl 

^■■lli'  odii-i-i'  liirii-,  ipii.noii  con^atc 
di'  \ouloir  iir.il-railiir  celle  que  l'.dii:  ■  . 
cliercoe  riieniv  a  i  nijroi-iioni'r  iiii'ii 
liroilieiu     en    iiw-    r.ij'j"  l.iiil    *ai.s    c,^-e 

i,-lre  a'I.ii  lauii-i  I  ] ■  M.  l'iiir.  !■!  l'd 

in. tant  i  il  elle  vu-  suj  j  lil  Ion-  dr-  v 
cm;:-.  Iii'ul.le-,  il  v-  adieuv  m  •|e<lii- 
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ranto,  rt  vm  r^r«b  «men,  et  voik 
BflllM  eorrespondancp 

"  Cruelle .  affreuse  ïeniinr  I  y'*tait  (lu 
fiel  qu'elle  vcrs.iil  dan«  mon  amr ,  et  xii 
perfide  m3lic4'  jvuitxiiit  clr  jioijvmr  m'en 
ubrr-incr.  O  ma  douce,  ma  cliÈre  Mnl- 
t-iiiii  !  veriKt  donc,  (luf  lolre  présence, 
écarter  ces  funestes  iinnges;  et,  ijiiaiid 
j'ai  rempli  tom  vo»  ordrw,  que  je  wiis 
^e  vous  tbrs  tout  pour  mol,  que  l'in- 
sluiit  ni.iriiue  pur  vuiii'm^iiiK  est  arrivé, 
et  que  mistriss  Birton  va  employer  U)ul4^ 
lu  TUru-n  de  la  mecliaiic«t«  pour  noux 
désunir,  s'il  est  vrai  que  vous  m'nimîex, 
rt  si  mon  rciKis  vous  est  cher,  ne  tardei 
plus,  Maliinn,  rt  i[<ic  le  don  de  votre 
nioia  »oit  la  seule  réponse  â  ma  lettre. 

■•  Je  Miik  il  prV^enl  i)  Kinroia,àdoiiz« 
mille*  de  i-hcz  miitrl»  Clore  :  c'est  là  oi'l 
Je  ><ius  ailendii,  c'eiil  Id  oit  l'expréa  que 
je  »oip(  envoie  me  remettra  sans  doute , 
dans  quelqun  heure»,  une  liijnr  t{ue 
MaU'ina  n'aun  point  trueée  sans  émo- 
tion i  car  j'y  trouverai  l'assurance  qu'elle 
consent  a  li\rr  di-niain  le  jour  fortuné 

qui  doit   nous  réunir Si    Malvinn 

[lOHVjiit  liésitcr  .'  mais  non,  elle  me  ron- 
nalli  et,  jiuisqiie  je  lui  suis  cher,  elle 
ii'bésiter;!  fini,.  C'est  dem.iin  que  je  la  fer- 
nu;  c'est  demain  <[ue,  in'e[ii;.igeanl  sn 
foi,  elle  reeet  ra  de  moi  le  serment  aolen- 
■letdenrjamais  aimer  qu'elle,  alin  d'être 
heureux  toujours.  O  .Miihina  !  au  nom 
de  nion  amour,  hlIe/.-iou>.  J'arrive  j) 
l'instant  d'^^imbour;;  ;  j*«'rls  nu  milieu 
de  la  nuit,  pour  que  mon  expr^  puisse 
partir aut  premiers  rayons  du  jour,  et 
j'allMidrai  son  rrtour,  m  pioir  ii  ces 
agitations  tumultueuses  qui  i^uiKcnt  In 
vie  par  la  force  de*  scji%u[ic>ns ,  et  aux- 
quelle»  on  ne  rétist^r^iil  pas  si  l'espé- 
rance qui  ha  fe|t  naître  dnait  ^ire 
tromjiée.  • 

Alalviii:!  relisait  cette  lettre  pour  la 
triMsièmc  fois,  sans  jionvoir  se  décider 
à  tracer  la  réj-onse  positive  que  sir  VA- 
mond  aemlilail  etiger,  lorsqu'elle  fut 
inlcrruinpiie  par  t'honmie  m<>me  qui 
ratteudail.  Il  vint  lui  dire  qu'il  fallait 
qu'i'Jle  se  hdtjlt  de  répondre,  nlln  qu'it 
pilt  repartie  sur-le-champ,  purce  que  le 


TINA, 
lord  qui  l'**alt  envoyé  était  «I 
qu'il  lui  avait  fait  les  plus  ternblts 
n.ices  dont  le  ras  ou  il  ne  srr.iii  pas  re- 
venu i  l'heure  |«i-S(-rite,  coniuie  ii  liri 
avait  pmntiï  tes  plus  ^audea  rteoM- 
penses  s'il  y  était  exact. 

Ces  mots  Miipnrrnt  mistrisi  (Jl.iiv; 
elle  lixase>yeiusur  M^lltina,  quiUwta 
au^itiit  les  siens  on  nMi«:isMJil;  «I, 
troublée  par  les  sollicitudes  désir  Ëi- 
mond,  l'imputieniv  de  son  exprès  «<  lu 
n^iirds  olii.er\.iIeur9>  de  ruistri»s  Cltn, 
dte  prit  le  premier  |)apier  qui  kii  toote 
sous  la  niain,  y  tr.i^a  un  eontenlnnad 
qu'elle  aurait  trouve  injuste  dr  refustTi 
et  crprndnn(,i-onfuM-de  l'a  voir  donat. 
elle  remit  m>r  billet  ii  l'homiM  ifii  l'M- 
tendait,  sani  gîte  m  «oU  tremUsale 
pdt  articuler  un  mot. 

A  peine  fut-il  pnrti,  que  soo  Cmfati- 
ras  n-doiiblo  en  se  trouvant  seuW  4iec 
mistris*  Clore  :  assurément  cetu  wNK 
demandait  une  expticatiooi  nuls  cmd- 
ment  la  donner  sans  manquer  a  la  fl*- 
inejiite  qu'elle  avait  faite  u  sir  F.diMil 
de  ne  jwint  parler  de  leur  situation  na- 
tuelle.'  OpendanI  Htt  loyurt  imstnil 
Clare  la  oonsid^rer  atlrnîi>rnietit,  t 
le  taire,  comme  dana  r«ltrrii.-  ii'ua 
ouverture.  Craignant  de  la  donlihar 
enenLinunl  tout  autre  sujet,  et  n'iwMl 
pourtant  lui  annoncer  son  défuirl,  éi 
peur  de  provoquer  des  questions ,  dit 
contittuait  it  garder  le  silence-,  plut  U 
se  prolongeait,  plus  le  léle-a-ti?t«  Jne- 
nait K^n.int.  Malvina.opprcsaêcpuaaUt 
situation .  restait  immol>ile ,  i  mpill  t 
peine ,  les  \  eut  attachés  h  ta  terre,  km- 
qn'enOn  misiriss  Clore ,  loncttM  4r  II 
fl^ne  <iù  elle  la  voyait ,  erui  dexilr  b 
mettre  à  son  ai^e  en  In  |irevenaal  p» 
quelques  caresses  ;  et  «a  innin  s'aTJinnll 
|>our  prendre  celle  de  M.ilviiM,  lortqv 
celle-ci,  qui  prévit  ce  mouvenimt,  tàÊi 
que  l'attend  ri  Mement  qui  jiouvail  Irvi- 
rre,  ehercivi  ptomptemenl  un  mM-W it 
l'éviter;  et,  «percevant  la  U-ttre  de  Biàlo»* 
Sheridan  ,  qu'elle  avait  oubliée  uir  U 
table,  elle  se  hdta  de  l'ouvrir,  hrurvuM 
de  cMclier,  »ous  cette  l'rlnle  cmipatlon. 
If  désordre  de  (On  anw  i  mai*  i  pMM  W 
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eut-elle  lu  quelque!  lignes,  que  tjxite 
autre  pensée  fut  bientdt  éurlée  :  une 
iMlrur  ïuuilaine  couvrit  son  risage,  une 
MK'iir  troiile  te  ftiisa  data  tout  son 
.  .irj,>  ;  l'Ile  sentît  que  ses  forets  l'aban- 
■l'iiiijii'nt:  cependant,  f^isjnt  un  eliTort 

•  iir  efWiiûiit'.  die  pnourut  jusqu'au 
U.iit  U-  iTuef  iitrft  qu'elle  tenait  entre  ses 
iiijjiiA  :  iiiai.s  en  k  tinlssant,  son  courage 
!,'uli.ittit.<.'t,  lli-i'liiiuiuiJt  suus  Je  poids  de 
U  douleur,  rlli-  toriibu  sjnit  coonuisisiince 
«ntre  le^  t>r;iï  de  iiiistrib»  Clare,  en  s'é- 
rriant  :  -  \li'.  c'en  n-t  fiiit ,  Edmond, 
iiouï  aumim-i  perdus  pour  jamais.  • 

(:IIAI>ITRK  WMII. 

•  vruitiiJS  M    miriTua  l'itiiiuiST. 

Mi^miss  Cl.iri-.  «iïeiiieiit  jftcelêe  de 
Iri.it  (!'■  s.i  i-it,irM):uitf  cimipaituc ,  lui 
<li>iMiJ  l-'S  ji!ii>  |iri'iiipl^  ^i-i-our^  :  elle  la 
lit  tr.iii-pi-fii'r  iljii»  Min  jippartenient , 
uiftlri'  'ur  vu  lit.  il.  au isit'.t  quelle 
Mil  ren>-i  j  lui  iVin-  rtpTi-iuIre  >rs  sins, 

I  Jii'  1,1  .-crrj  iijii>  sf»  lims  en  pleurant  : 

i..iI/i1'/-iiint>.  iiia  ctiiTi-  >l.i|vina.  lui 
Jil-.jl.',  i.ilii-/  d.'  (»niidre  un  (leu  de 
rc|">-  :ji-  nie  n-lin',  |\mr  lous  laisser 
.1  luu— ii.<'iii>'  qu>-li|Nr<>  insUuts  ;  nuiis 
M]ii-I'  /-111U1  liii'ntiit.  j':ii  liesoin  de  vous 

•  ■■,■••. r  iDuii  mur;  et  vous,  n'aurc^- 
».-:-  ri.!i  .1  inr  dire?  Ali  !  Malïiiici  , 
•:  j.- 1.  ■!-  ■;  di-ïim-i'.i'oinl'ienMiu.srti'S 
.  I  :  i.>lr>'.  ri  >'i>iiiu)e  je  M-ii-nion  amitié 
-■.i.i-.i.ul.T  tiif  \i-Xrr  m.iltii'url  Mis- 
1,  "  i  iurr  i-Uiit  tré>-iimie  en  («irUiiit  ; 

•  [.  ■'■•iiiiiU'  cilt'  \\\  qur  Maitina  IVtait 
.1  .•-!,  'llr  '-r.i),:i>iî  de  lui  f.ihc  mal  en 

i'i-iti:'i.ii.l-  ri  M'  relira. 

l)r..,ur  vî^ivirM'lNiv  iile,  ellereuiirda 
îri-lriiii iii  autour  d'tllp,  ri .  :i|iiTrptiiiit 
1.1  l.'Ltrr  tir  itiilurd  Slitrid.'ii .  elle  fr''niit, 

II  fpi.u-^a,  ri,  1.1  r'-preii.mt   ans>iti'il, 

•  lit-  1j  ivlut  Mirnre.  ibll>  i'illi-i'  vdis 
■1  .illr  d't  IriiUïT  iiueli|iir>  llieur--  <\'r!-- 
Iirriiii-e  ij'ii  :ii;iteitl  |iii  lui  ei'liapjirr  ii 
une  (ireniierr  liTlnre. 

Mll»Iir<   '•III.RIII  >.\   ^  MKt'Wl.  ut    -iil;'  t 

-  J'j|>|irpMil-,  iiiiuLMiw' .  que  vi'ii'>  i'ii'> 
-  au  munii-iit  de  m-u^  luariir:  il.  ■•  m-^ 
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•  rouloir  pénétrer  les  motifs  qui  ont  pu 
.  vous  porter  à  cette  résolution ,  ni 
s  TOUS  demander  compte  du  silence  que 

■  vous  avez  gardé  avec  moi  à  cet  égard, 

■  ai  vous  reprocher  l'imprudent  éclat 

■  avec  lequel  vous  vous  êtes  séparée  de, 
>  la  respectable  parente  ifui  vous  avait 

•  reçue  cliez  elle,  et  qui  gémit  de  vos 

■  écarts,  je  me  contenterai  de  vous  ob- 
n  server  que,  puisque  vous  vous  troyez 

■  le  droit  de  manquer  à  la  promesse  que 

•  vousntesà  votre  amie,  j'ui  sans  doute 
H  celui  de  rélracter  la  uiifniii'  :  ainsi  je 
j  vous  déclare  que  je  n'enU-Jids  point 

•  que  ma  lille  miII  cIim'I'  cIhv.  lolrc 
'  mari,  ni  qii'Hie  reste  siais  la  direi-tion 

■  d'un  himune  i|iii'  je  ne  l'oniiais  jias; 
'  c'est  à  >  DOS  seule  que  niilativ  Sliei'idaii 
.■  avait  coulie  s»ii  cnraiiU  <!ii  moment 
"  que  vouï  alii'iuv.  votre  lilH'iiè,  il  ne 
«  vous  aii)iarlii'nl  plus,  et  je  reprends 
>'  tous  mes  droits  .sur  lui. 

..Veuille/  doue,  madame,  iiu.ssilùt 
.1  que  vou>  aurez  contrai'ti'  \otre  union, 

.  remettre  nia  lille  tnirt'  h's  mains  de 
1  \o(re    resjii'i't aille    jiarniie    misiriss 

.  Birton,  (|iri  rniisenl  à  s'en  diaraer, 
.1  ju.squ'ii  ce  ijiie  mes  affaires  mr  per- 
.   mrtteiit   de  la  M'nîr  elierdifr  :  sans 

i  vous  faire  aucun  rrproflie,  \ousine 
■I  permet! re/  de  vous  dire  pourtant, 
.:  madame,  qu'il  ne  faut  pas  toujours 

■  s'en  lier  a'i\  apparcnirs,  et  que  lOtre 
.  aniicsursoiilildeniurl.liaiizneedi' MIS 

.  larmes,  conliaiite  en  Milre  seule  aiiii- 
.  tie,  il  se  plaignant  de  ma  Iriiilrrsse , 

■  ni'    s'attendait    aiireliiriit    |i:iS  qui-  ju 
l'iisw  plus  i-\ait  i|ue  Miiis  à  ri'inplir 

.   Ii'j  vieux  qu'elle  formait. 

Jv  suis  an'e  re>j"'i't.  madame, 
\ii..  SuKiiiiiiv. 


/'.  .s.  Il  l'>t  illll'ili'  l|U''  Mills  *OUs 
.   diimiir/    1.1    |<''ine    de     m<'    irpondi'i'. 

parei'  ipie  je  -nis  an  iiioiiii'iil  d'aller 
.    f.jrr  nii   I l'ii   Irlaiiili' ,  i|ui  me  le- 

lieiiili'a  .111  nir>iii>  liHil  l'i'li'. 

i: hii'ii  M  lUiiM  .î.iJI  loin  di'  penser 

ou'iiii  liiniimr  l'i'iiiim'  Miil"rd  Slieridaii. 
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qui  rêponilait  à  peine  qucIqoM  lignr»  dp 
loin  en  loin  niii  (lét;iils  qitVIk-  (Tuyail 
devoir  lui  doniirrMir  t'umiy.  Hi|iii  |iou&- 
sait  même  b  rifi;lit;eiii'c  it  rvt  rgnni  jus- 
qu'à lu  plus  e\lr(mr  froiilciir,  K':tlnrin;'it 
tOut-à-i'(iup  d'un  mi>ri>iK<^  iju'clle  croViiil 
lui  drvoir  <!lre  atnet  indiflerei)!  pour 
n'avoir  pas  mfmejugé  nirfsairtdr  l'en 
Infoimer!  L'nrliclrdi*  Iti  Icllre  où  il  étail 
qiK'Xtion  de  mixtrits  fijrtoii  lui  n|ipri( 
clairement  d*où  partait  le  coMp  ,  ri  rlle 
ne  se  trompait  pw;  cnr  Ji  [M-iiie  jivait-elle 
quitté  In  mjiiitm  de  uii.itrlM  Rirlon,  que 
cell^'i  s't-liiit  hâtée  d'écrire  i  railord 
Sheridaii  jMtir  le  mettre  dans  «rs  inlé- 
rtts  ;  elle  cherclio  a  le  provenir  contre 
Mnlvinn  rn  tu  lui  pri^nanl ,  xuus  le  voile 
de  l'nmilir,  uomme  une  femme  imjiru- 
dfnte,  olislinri^  et  Cadle  (i  sV*;jireT  : 
-  Vous  seul ,  lui  diKi>il-elle  dun»  ua  ar- 
tiek  diTK)  lettre,  pouip/.  «mpMicr  un 
grand  mulhMir  :  mu  i-uu&inr  lient  lienu- 
ccup.  Je  crois,  ^  l'enfant  qui  lui  Tut 
conllé  par  mitady  Slierldan  ;  en  lui  an- 
nonçant que  vou»  le  lui  rrtirrrr/  si 
ell-  pertitle  dans  l'indiRne  union  qu'elle 

J»rojettc,  »ouï  sauvirre/  l'ainie  de  lolre 
emmp  de  sa  ruine,  et  Ij  première  fa- 
mille d'Keosse  du  des('<|>oir.  D'ailleurs, 
il  eit  une  nuire  l'oniiidi'r^Iiiin  qui  doit 
iou%  eii|;3(;er  a  cette  deinuri'he,  el, 
i'Uinme  père,  l'int^r^l  de  votre  enfant 
vous  In  rommande.  Si  ma  eoutinr,  lion- 
lcil«  dr  >tn  i-C-arts ,  elTare  par  une  eoii- 
duite  reiiuliére,  le  vandale  qu'die  u 
cau'iii  en  provoquant  un  duel  et  en  me 
quittant  avec  ^lol ,  ji-  lui  laiixerai  une 
porlie  de  ma  fortune,  qui,  réunli-  lui 
peu  qu'elle  |ms»ede,  deviendra,  ù  elle 
ne  se  uiarle  point,  le  patrimoine  de  votre 

enfant,  etc.,  etc - 

Milord  Kheridan,  quoique  possesseur 
n.-isuèrc  d'une  immense  fortune,  l'.i- 
vail  tellement  dissiixre  par  l'excès  de  sen 
d^bauehea .  qu'il  ne  lui  restait  plus  de 
son  ancienne  opulence  que  des  dettes  el 
des  regret»  :  souteni  l'idée  d'avoir  ruiné 
sa  lllle  venait  al  rmer  sa  conivcienee  ju*- 
qu';iu  xein  de  ses  lionleiit  plaisirs  i  de 
sorte  que,  dans  cette  silu.'itinn,  il  adopta 
vlTement  un  espoir  qui  faisait  lairii  ms 
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remords  :  et .  pour  conserver  à  sa  fille 
l'Iiéritage  de  MaMna  ,  et  peut-*lre  criai 
de  mlslri»  Rirton  .  il  n'Incita  (las  a  nD- 
vr<!  le  conseil  de  crlle-ei,  et  a  écrire, 
dans  les  termes  mi^mes  qu'elle  lui  avait 
dictes,  la  cruelle  lettre  qui  éliit  i«ouc 
déchirer  le  co-ur  de  Klnlvina. 

■  Ah  '-  sVeriail  cette  l'enime  infortuoM 
en  versant  un  torrent  de  larmen,  ne 
rrains  pa«,  ma  CInra,  que  ton  eitfent 
soit  Jnmiiis  remise  auv  iiidi);nrs  main) 
de  mistiiss  tlirtim  :  si  son  inllrubte 
père  persiste  A  l'arracher  h  re|N>(M 
d'FjJmond,  jamais  la  iri^itr  Maliina  ne 
prendra  ce  litre,  rt  elle  aura  le  crurt 
conrnKe  de  renoncer  h  ee  qu'elle  niine. 
plutôt  que  de  manquer  à  ce  qu'elle  tr 
doit.  O  F.dinond  !  cher  et  hien-aiiné  fi- 
mond!  une  éternelle  separnlinn  va  rtone 
rempl.n-er  le  lien  qui  devait  nou»  unir, 
et,  au  lieu  du  bonheur  dont  mon  amour 
voulait  l'uicjjliler.  c'est  la  mort  qu'il 
faut  jiorter  dans  ton  sein.  P.iuvre  M»*- 
ïina!  mallieureuï  Kdiiiondr  rommr  ik 
pns«enl  vite  le*  jours  de'peranc*  n<k 
joie!  Adieu,  chimerej^  (laiteuses  dont  il 
her^^is  mon  avenir;  adieu,  félicite  i|« 
je  croyais  toiielier déjà:  luiiraUiii.lnnii 
donc  pour  toujours  :  je  savais  pourt 
t'apprei'ier  î • 

-  (kininient  se  trouve  ma  chère  1 
ïina?  demanda  inisIrissClare en  rnlr^ 
vrnnt  la  pnrte  :  m'e«l-il  permis  il'enti 
mn  présence  ne  Li  i;éiiera-i.e)l«  pst| 
MaMna  fit  un  sijjne,  el  mistriu  i 
«'approchant  aussitôt,  lui  prit  b  i 
et  dit  :  ■  ^c  rniiRue/  point  que  Je  *o«s~ 
intej-roKe  .sur  In  cause  de  l'étal  oit  je 
vous  ai  vue  ce  malin ,  je  sais  qu'il  nt  dën 
cordes  sensibles  qu'on  ne  doit  touche 
qu'en  trembUnt,  et  je  re.sj>rcte  Irop 
votre  douleur  pour  chcrclier  a  rapjito- 
fondir;  mais  liiistcz-moi  e^|iem,  ■■■«• 
aimahle  aime ,  que  jVibticnilrai  du  irnif* 
celte  confiance  que  je  ne  veut  p<itnl  wr 
prendre  â  voire  faiblesse  aujourdliiH.  — 
Alil  que  ihles-ious.'  interrompit  M»l- 
ïina;  que  parlez-vous  de  teiiqis?  c'rtl 
demain  que  je  vous  quitte,  c'rst  dtfmlp 
qu'il  m'allend.  —  Vous  me  quiltcrlM 
vou(  mteud  !  ('écrie  inistriM  dUm;  ri 
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■s-vouiïetqundvouarevernii-je?     c'est  donc  à  cette  ame  perfide  qu'elle  a 


las',  je  l'ignore  moi-même,  reprit 
na  rn  pleurant.  Lonç-tempi  je  nie 
I  cpi'en  m'rloîgaant  d'ici  une  re- 
endianlre  nte  ferait  oublier  <«Ile 
I  chère  misti  iu  Cbre  ;  mais  je  n'ai 
'espuir,  plus  de  bonlieur,  plus  de 
le,  un  instant  m*a  tout  «ilevé; 
tort  est  affreux  :  errante,  sans 
*an<i  protecteur,  je  ne  sais  où  je 
MHirr  mes  putt;  je  ne  sa»  si  je 
evrlirai  luin  de  tous  .  ou  ti  je 
rai  mourir  sur  votre  sein-  —  Mais 
in,  où  allez-vous?  lui  demanda 
issCbrcatec  une  ntrcmc  vivacité; 
|uoi  ne  vous  acroinpagnerujs-je pas? 
I .'  reprit  Malvina ,  voulei-vous  qu'il 
ipie  j'ai  \oahi  insulter  à  sa  douleur 
js  eu  rendan[  témoin?  —  (Jui?  lui 
ua  mistrjss  Cbrr  ;  au  nom  du  ciel , 
mepariei-ious?— Deceluiquipos- 
Mi\e  ma  tendresse ,  s*écria  Malvjiia 
ue,  de  celui  qui  régne  seul  sur 
mur,  a  qui  il  me  serait  doux  de 
•r  mon  san^  et  ma  vie,  qui  renonce 
moi  au\  ilii:nitrs,  aun  rirliesses, 
onde,  et  qui,  pour  prix  de  ce  sa- 
,  quainl  il  [n'attend  pour  recevoir 
ain .  va  entendre  de  ma  bouche  cet 
du  drse>poir.  cet  étemel  adieu  qui 
e  terme  que  la  vie.  ~-  Vous  me 
frémir,  Mainna,  repartit  m istriss 
de  plus  en  plus  agitï«:  hâtez-vous 
'  rassurer;  dites-moi,  ah!  je  vous 
i.ure ,  dites-moi  que  l'heureux  pos- 
ar  de  toutes  vos  aflertions  n'f  st  pas 

Mid  Sejinour —  Et  quel  autre 

fi  en  «erait  digne?  interroin|iil  Ma\- 
arec  une  sorte  d*enthuuNinsnie  : 
jUDJ  eadierais-je  un  sentiint-nl  dont 
plorilie  ?  Om' ,  j'aime  Edmontl  Stj- 
;  oui,  c'est  lui  seul  que  J'aime,  c'est 
■cul  que  je  teu\  appartenir;  l1lI1^a- 
à  lui,  nMin  existence  de%ii-nt  un 
■il  :  aa'ii,  s'il  faut  la  (lasser  loin  île 
lUJsse  la  tombe  me  sauver  de  In 

ur  de  ne  plus  le  voir! —Ah! 

tu  dit,  nialheun-use !  s'ecrin  uiis- 

Clare  en  fondattt  en  larmes  :  c'est 

a  cet  huiiiine  affreux  qiio  s'r>( 

■e  la  douce,  la  tendre  Malviu^! 


uni  son  ame  toute  céleste  !  et  c'est  au- 
près d'Edmond  Sevniour  qu'elle  veut 
aller  demain  !  Non ,  Âlalvina ,  vous  n'irez 
point  :  le  devoir  vous  commanderait  en 
vain  de  vous  éloigner  de  lui;  vous  ne 
savez  pas  que  cette  horrible  créature  sait 
«iiployer  ta  séduction  pour  subjuguer  la 
vertu  ;  une  fois  auprès  de  lui ,  Je  ne  vous 
verrais  plus,  tous  seriez  perdue,  Mal- 
vina.  O  mon  innocente  amie  !  laissoi-moi 
vous  éclairer,  s'il  en  est  temps  encore  : 
vous  seule  pénétrerez  un  terriL]i>  secret  ; 
vous  verrez  les  oiiibres  de  la  mort  entou- 
rer rasiledesvivnnts;  vous  verrez  cecer- 
cueil  où  vit  encore  la  douce  coinjjagne 
de  mes  premiers  ans,  et  où  l'odieuse 
main  d'tdinoitd  Seymour  la  précipita  à 

l'aurore  de  su  vie —  Je  ne  veux  rien 

savoir,  je  ne  veux  rien  entendre,  inter- 
rompit iMalvina  en  s'éloiijnant  précipi- 
tamment de  mistriss  Clare;  je  lui  ai 
tironijs  de  n'écouler  que  lui ,  de  ne  croire 
que  lui; je  ne  parjurerai  pas  ma  foi:  je 
repousse  avec  horreur  toutes  vos  accu- 
sations. >on,  Edmond  n'est  pas  cou- 
pable, jamais  son  mble  cœur  ne  s'est 
souillé  d'un  crime;  en  vain  tout  l'uni- 
vers s'élèverait  contre  lui,  un  mot,  un 
resard  d'Kdmond  l'cmiiorteraiE  sur  l'u- 
nivprs.  .\e  pnsez  piis  m'eni|iA-her  de  le 
joindre  demain  ;  j'irai ,  par  l'excès  de  ma 
tendresse,  adoucir,  s'il  se  peut,  le  parti 
que  l'infleiilile  devoir  me  commande  de 
prendre;  ma  s  ne  m'attendez  plus;  en 
me  !<éparantd'l'!Ldmoiul ,  je'ne  reviendrai 
point  près  de  celle  qui  le  hait  rt  le  ca- 

lonmie —  O  cruel   Edmond!  inter- 

ri'Uipil  mistriss  ('lare  tout  en  pleurs, 
e»-tu  donc  ne  |H>ur  mon  supplice?  l'ar 
quel  art  funeste  ta  main  sail-elie  tou- 
jours frnp[)er  l'endroit  le  plus  M'nsible 
de  iuon  (leur?  N'e.ait-ce  point  avsez  de 
la  perte  de  ma  sirur,  s:ins  y  joindre  en- 
core In  haine  de  M^Jiinai*  "  Les  mots 
Il I relit  dits  a\et' un  accent  Ni  plaidlii', 
qu'ils  allèrent  à  l'ame  de  MaUina.  Klle 
se  sentit  attendrie ,  et  conriil  «i'  prei'i- 
prler  ilaiiA  les  briis  de  misiri-s  f!l.;rc  : 
celle-ci  l.i  pre-^sa  \i(eiiu'iil  eonlrf  sin 
l'U'ur,  et  toutes  deux  conioiiil iront  leurs 
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liâmes  en  nttrntx ,  romme  craignant  de 
dUv  Un  mot  igui  pdt  \ti  dtfsnnir  encore. 
Cspeiirlaiit  mi;triss  CInrc ,  vfïrayet  Af- 
l'Miiecc  (lu  liinnli»n)r  qM  ta  |i;isilon 
inspirait  .i  Miilvjna,  iieiitil  bien  que  des 
r.ii*onnwnwitii  ne  le  dulniiruiriit  pas; 
et  la  connaisse  lier  quVIle  amil  de  iir 
Edmond  lui  faisant  regarder  Malvina 
comme  une  victime,  elle  *e  crut  tout 
pcrmi:(  pour  In  naiiver,  et  résolut .  pour 
y  réussir,  dV-mplojer  ces  moyens  *lo- 
lentx  qui  nr  guérissent  qu'en  frapp.-iot 
rimogination  par  la  terreur,  et  en  dé- 
chirant l'ame  par  la  pitié.  En  n>u*i- 
^ence ,  elle  ne  Irnla  plu.i  àv  diuuader 
Mnlvina,  inai)>  lui  demanda  seulement  In 
perniisïion  de  l'ace omjiasn'r  h  lende- 
main une  partie  du  clieniin,  "  Un  devoir 
»ocr6,  lui  dit-elle,  m'apiwlle  dans  une 
maison  qui  ej<t  »ur  cette  route;  J'y  descen- 
dmi  pendunl  que  ma  voilure  vous  eon< 
duira  h  KinroMi  et,  puisque voui  ^texdc- 
terminée  ù  vous  si^parcr  de  oir  Kilinnnd , 
vous  pouvez  me  conHer  votre  enfant; 
nous  attend  ron»tonl«  deux  *olre  retour 
au  miive  lieu  ou  voui  nou)  aurez  lais- 
sées, "  Malvina,  ne  vnyant  aucun  inconvê- 
nicnl  à  cet  arrançemenl ,  y  conwntll, 
et  il  fut  convenu  qu'elles  partiraient 
ensemble  le  lendemain  à  huit  Iicurcs. 


aiXI'ITKF.  XXIX. 
KMowmi  oirtivci. 

MiSTKiss  Clare ,  quoique  satisfaite  ilu 
projet  qu'elle  a<ait  con^'u,  ne  laissait 
]Kis  d'dre  alarmée  (te  l'effet  qu'il  pou- 
viil  produire.  Cette  inquiétude  la  tint 
éieillee  une  partie  de  la  nuit,  et,  se  le- 
vant avec  l'aurore,  elle  dcmwidil  dan« 
le  jardin  |iour  consulter  encore  sa  con- 
science M  le  louable  motif  (te  sa  résolu- 
tion pouvait  Juttifler  la  responsiiliilitr 
dont  elle  se  charfisiiil.  Toutes  ses  rr- 
llevions  n'ayant  servi  qu'A  l'alTerniirdans 
son  projet ,  elle  ne  s'occupa  plus  que  de 
Mtrr  le  momenl  du  ■IV'ji.nrl.  Il  appro- 
eluit  :  drja  l'tioroae  iill;iit  »onner  huit 
heures,  et  cependant  Malvina  n'avait 
t»  paru.  UislrÎM  CUre  inquiète  monta 
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dans  sa  cbaRibr«,  et  b  trouva  nssise  pr^ 
de  u>n  lit,  dans  lo  m#me  toilette  que  11 
Tcille,  immoMlc  et  les  ynn  éteints.  (> 
M'rinit  ptiiK  cette  douce  mélancolie  qui 
ajoutait  au  charme  de  sa  lisore,  mats 
un  morne  abattement  qui  la  rendait  prr^ 
que  mtconnnissalde,  car  les  dncriirc- 
mcnis  de.t  pntsi'ms  chanRcnl  aolremeoi 
(pie  le.t  re^reti  de  raniilie;  et  cdui  fri 
en  est  allelnt  en  porte  toute  sa  rie  Hp^ 
fiiçalile  empreinte.  Semhlobtes  i  cci  ftn 
S(iuterratii«  qui  cjininleni  le  monér,  Ib 
creusent  dans  l'ime  m*  rolntn  qat  b 
consume  tant  qu'il  hrOle,  e1  qui  y  hlnr. 
avec  un  vide  eR'rayant ,  le  froU  4e  k 
mort  quand  il  s'éteint. 

M.iMna  avait  passé  U  nuit  ifiMt 
tous  \vs  doutoiireui;  combats  (|a'eiv  ^ 
ralt  h  soutenir  dan»  le  jour.  Âiti^ 
Imacinniion  lui  avait  déjà  fait  M>i.iiit. 
comme  réris  tous  les  maux  ipi'eét  fn- 
iage«lt,  tandis  que  le  destin  lai  enpl*- 
parait  d'autres  plus  vifs  et  plus  (oî- 
piants  encore.  Oli)  que  n'étalt-rlle 
eei  êtres  dont  l'inadive  prévoyance 
plonge  jama  il  dans  l'avenir,  rt  qui,  ~ 
ta  journée  qui  (ïoimncnce.  n'jpc^r^of 
pas  le  soir  qui  va  la  lenniner  '. 

MiMriss  Clarv  prit  le  bras  de  Malv 
la  conduisit  k  ia  voiture ,  et  plaça  F 
sur  ses  gcnou\.  I.'enfani  dormait 
(rissCbre.  lantùlsereproclianldc 
per  Malvlnii .  tantnt  s'applnudissiinl 
la  sauver,  reslait  pli>n|:é<rdan:<  |j 
rie,  t^indis  que  sa  triste  compagne,  ^^ 
suivie  par  l'irnsgc  d'tdmood,  >  > 
déjà  son  dési-xpoir,  croyant  en: 
ses  cris,  jierdue  dans  su  douleur,  m 
sonjieait  ni  au.v  personnes  qui  étjital 
prËs  d'elle,  ni  fi  la  roule  qu'Hte  psrcou- 
rail.  re|irndant,  au  bout  de  i]Ur1(|M>i 
heures .  elle  crul  s'apercevoir  qu'i'llr 
n'était  plui!  dans  le  m^me  dieniim  iiui 
l'aiail  conduite  eJi«  niistrits  CUre.  tir 
liaute«  mouLienes  s'élevaient  de  tous 
colé-t,  el  la  «lilurc  s'enfonçait  daus  vm 
gorge  sombre  et  lolilairr.  -  Où  alkiM- 
nous  donc?  deiiiAuda-l-ellc  autsid'l  j 
mistriss  Clâre.  —  Dans  lu  maison  dont 
je  vous  Ai  parlé,  rénondit  i.clle-ci  uu 
peu  émuei  oonkme  clic  n'at  pas  sur  li 


\ 
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raotciliUlaiveadraanciie-    nuit;  elle  a  eu  une  faiblesse  al  longue. 


:  travene  pour  j  arriver.  —  J'ai 
iK  cela  H  me  retarde  beaucoup, 
tlatvini  avec  in^iiêtude  :  Edmond 

ad  MHS  doute —  Ah!  reprit 

il  Clare  amèmnent,  ne  le  plnî- 
s;  quand  il  souffrirait  aujourd*hui 
de  CCS  tourmenta  qu*tl  a  épuUés 
loocentK  victimes,  le  juste  ciel 
nvrrrpit  que  ce  qu'il  lui  doit.  — 
eux  pas  Mer  plus  loin,  s'écria  ri- 
:Mulviiia;  je  veux  descendre  de 
nîturï,  madame  :  dussé-je  aller  à 
■ans  quille,  sans  soutien,  nulle 
MX  ne  in'eiiipêcliera  de  rgoindre 
tuné  qui  m'atteiid.  —  Tranquilli- 
m,  ma  cfaère  Malrina,  répliqua 
il  Cbre  eo  contenant  son  agita- 
ette  route  écarte  moins  que  vous 
■a,  et,  de  la  maison  où  je  vais 
Ire,  il  ne  vous  faudra  pas  pins 
aeure  pour  voua  rendre  a  KJa- 
Malvina  le  crni,  et  attendit.  Au 
iiB  quart  d'iicure,  la  voiture  s'ar- 
Tsnt  une  ferme  isolée.  "  PeDdaat 
dirvaui  *ont  se  reposer  quelques 
t,  dit  niîstriss  Clare,  renrz,  ma 
tlaliina,  reconnaître  la  maison 
■  IK4U  trouverez  â  votre  retour.  ° 
■antsuolwM  sans  attendre  sa  ré- 
elle s'avança  Tcrs  une  roche  assez 
d'où  pendaient  en  festons  et  en 
des  des  touffes  de  ronces  et  de 
nuvagesquicachaitnl  en  partie 
lile  porte  fabriqnée  avec  art  dans 
ter  Btéaie;  die  cnlbnça  sa  main 
ne  pierre  qui  •'avsofsit  en  saillie, 
vendre  un  cordon  qui  tira  une 
aaniiette,  et  aussitôt  un  enfant 
t  ans  environ  vint  ouvrir.  '  Ali! 
Cécile,  lui  dit-il,  que  tu  fais  lilen 
r'  ma  pauvre  numan  m  si  ma- 
■'lia  nuit  qu'elle  va  mourir.  — 
ira,  altons  vile  la  secourir,  s'écrin 
>  L'are  en  entrant  si  precipitini- 
v'ellr  nesoniea  pointa  retmnt'r 
!.  •  Kllefiitbientùtjfiintepnruiie 
d'un  moven  Afe,  qoi  (ni  dit  en 
les  mains  vers  le  ciri:  •  Rrni.sojt 
td  qui  vuus  envoie,  inad.ime!  ma 
nuHrcsK  a  été  biea  mal  cette 


que  nous  avons  cru  qu'elle  allait  mou- 
rir, et  elle  a  exigé  qu'on  fill  lui  chercher 
un  prêtre  catholique  pour  l'a-isister  dans 
ses  derniers  moments  :  nous  en  avons 
trouvé  un  â  Kinroïs;  il  est  à  présent 
auprès  d'elle;  niais  elle  est  lieaucoup 
mieux,  et  je  vais  b  préparer  à  la  joie 
que  lui  causera  votre  arrivée.  —  C'est 
bien,  !tlary, répondit  inistriss  Clare  émue 
au  point  île  ne  pouvoir  parler,  je  vais 
attendre  dans  la  salle;  vous  viendrez 
m'averlir  quand  je  pourrai  entrer.  •• 
Jilary  sortit  aitssitiît,  et  mislri^is  t^lare 
prenant  brusquement  le  bras  de  Malvina 
et  la  conduiSiiDt  à  la  rroisée  :  «  Vois-tu , 
lui  dit-elle ,  ivt  liorrilite  séjour,  cplte  so- 
litude sombre. et  lii^^ubre,  mais  moins 
que  l'ame  de  celle  qui  riiahilc?  Srns-tu 
que  tout  ici  est  huiniile  île  larme.s,  et 
que  l'air  oi^ine  est  imprégné  <1e  dniileiir? 
Entends-tu  les  f^émissinients  de  l'infor- 
tunée qui  e\[iire  petit-f[re  à  présent  P 
Sais-tu  qui  elle  est  erttc  moiirnntc  vic- 
time? c'est  ma  STur,  mon  jiiiiie,  celle 
que  je  p»rl<<is  dans  mon  c(nir.  Sais-lu 
qui  est  son  nssnssiii  rt  le  piTC  de  cet'  en< 

fcintPc'esl  KiliiioiHl.Seymour! -  Oh! 

que  n'ai-je  e\|iiri'  aviiiit  de  le  savoir  !  » 
interrompit  .Mahinn  avec  un  cri  aij^u  et 
en  tombant  presijite  kuis  mouvement 
sur  sa  chaise.  \  re  liniil,  une  porte 
s'ouvrit  loiit-.i-roup,  et  un  liunnne  se 
précipita  dans  la  salle  en  s'i-crtant  ;  ■■■  Est- 
ce  bien  e1l<' que  j';ti  entendue?  puis-jr  le 
croire?  est-ce  elle?  i«t-ee  MiiKiiw  que  je 
vois?  Par  quel  inconcevable  événement 
la  retrouvé -je  dans  ciïtte  muisun  de 
deuil? — Fxlnlond!FJlllond!qu■a^e/- 
vot^s  fait?  interrompit  Malvina  en  s.m- 
glntnnt,  et  comme  ne  s'apem'(aiit  jiat 
de  l'entrée  de  M-  Prior  :  liHas!  ions 
m'avez  donc  tromp«''e?—  Quel  nom  pro- 
noncez-vous? répliqua  M.  l'ricr  :  un 
Itomme  si  twrrde  imurrnit-il  vous  èire 
dier  encore?  Ah!  il  n'en  fait  p.is  di"i- 
ter.  c'est  l'invisible  main  du  Tres-llinit 
qui  vous  a  conduite  près  ite  itIIc  ilmit  l^i 
terrible  agonie  va  vous  éi-hiinr  sur  Ir  r:i- 

racti-red'unlwmnie -  Ah^M.I'rinr, 

il  n'eat  plus  temps,  s'écria  Malvina;  li'l 


(]ur  &c>lt  Edmond,  mon  lort  tst  At  l'ai- 
iiitr  ton  jour»  ;  ses  crimes  ni^mc  ne  pour- 
raient l'arrarlipr  tie  mon  c<pur,  car  plus 
jr  tr  voii  eou|iable,  |i1u9  il  me  devient 
cher  :  l'infortimA!  quedc  m,iiiii  il  nmasse 
sur  sa  Irtr!  oii  trouver  u.tsp-ï  de  tendresse 
pour  te"  lui  adouHr?  —  Monsieur,  dit 
alors  niistriM  Clare  h  M.  Prior,  qni  p.i- 
r,iii»Éiil  ixinsternê  de  ce  qui  venait  d'6- 
dupijer  11  Midviiia,  piiisc|u'un  Itnmiii 
ïnjitlendu  me  Tiilt  rencontrer  ici  l'homme 
estimiiblc  qui  posiiède  inie  partie  de  In 
rcmlîanw  el  de  l'amilié  de  cette  iiitére»- 
santé  erêatufi',  n^leï  ancres  d'elle; 
Koyez  l'ange  de  pan  qui  ramène  le  cnlme 
dans  son  ame;  fermer ,  s'il  se  penl ,  l'a- 
bîme où  file  se  perd  ;  rendez-lui  Ir  rou- 
rnjfe  de  haïr  le  viee,  en  réveillant  eu  elle 
cet  amour  nnblr  et  pur  dr  lii  vertu, 
qu'une  fntale  passion  est  pri<te  à  aneau- 
tîr.  Je  Tais  passer  dans  la  diamhre  voi- 
sine; ]e  *ab  eviuver  d'autres  lorme.». 
Puisse,  du  moins,  ma  cliere  M.ili  ina  n'en 
verser  jamais  de  pnrrille-s,  et  isnorrr 
l'iujuurs  eoniliien  sont  ameres  cellen  du 
repentir!  - 

M.  Prior  laiMa  sortir  mistriss  CInrc 
sans  lui  repondre,  el,  regardanl  lUement 
Malviiiu.  (pu  paraisiatl  absorbée  dans 
>n  douleur,  il  x'i^rrl.i  npréx  un  Iour  si- 
lence :  ■>  Klait-ee  dam  cet  ^lot,  ô  ciel! 
quejedrïaiiliirevuir?  liiréei)  un  amour 
iloordonni* ,  ne  roiinissant  plus  de  son 
cliiii),  osunL  l'avouer  tiautemenl,  n'ayant 
pas  un  regard,  pas  un  mot  il  donner  il 
SOI)  ami  exile  loin  d'elle  depui'i  trois 
mois!  P.b  quoi!  Malviua,  vous  vous  lai- 
«a  ?  la  piliê  mhne  vous  est-elle  devenue 
élrani;i-re?  ItHas!  je  ne  KOutenaix  ma 
pénible  evistence  ifuo  dans  l'esiKiir  de 
vous  revoir,  et  je  ne  vou*  rrvoi»  que 
]iour  i*(rr  plus  malbeureut  eiicorel  — 
Que  ïoulei-Tous  de  moi?  lui  dît-elle 
avec  une  somliretmni)uillilé;  je  n'ai  rien 
j)  vous  donner ,  je  n'ai  plus  d'amitié ,  je 
ne  erors  plus  a  l'umitie,  je  no  crois  plus 
fi  rien  :  ne  voyei-vous  |iai  que  tout  e*t 
d^Ifuit  '  Edmond  m'a  trompée!  —  Quoi  ! 
reprit-il  vivement,  pante  qu'il  y  n  des 
MntimenU  faiu,  s'cnsulMl  qu'il  n'y  en 
Bit  pM  de  trais,  et  qu'on  ne  puiue  plu» 
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eonnattre  t'ami  sine^,  parce  qu'on  M 
environné  de  trompeuni?  —  Ah  t  qutal 
je  perds  le  seul  bien  qii«  J'aimais  m 
monde,  IV1.  Prïor.  que  nie  fait  la  réalité 
de  tous  les  uutm?  —  Qu'avez-vom  ifti. 
Malviua  ?  Ainsi  mon  amitié  vous  ot  di^ 
sonnais  indifférente  ;  voui  n'y  ottv'hn 
plus  aucun  prti,  vous  ave/  eeue  dr 
m'aimer  :  el  maintenant  qurile  sen  moo 
e«pêrance  f  continua-t-il  en  eirvani  M 
mainx  vers  le  ciel;  je  la  trouverai  dm 
en  toi  seul ,  â  mon  Dieu  '.  toiiri>e  tes  re- 
nards vers  moi,  et  nies-en  pilte,  r»]* 
suis  dans  le  dénilmeni  el  l'afTIklioB. — 
Ab<  M,  Prior,  parUimnrx  si  Je  loui  rf' 
Hige;  mais,  ajoutn-l-elle  en  pressant  Ht 
deux  mains  (-onlrr  son  cmir,  il  m'\  t 
plus  la  de  eonfiance  |>our  rîui  eroire, 
ni  de  place  pour  rien  aimer,  -  O  rtiht 
Malvinal  Interrompit- il  en  s'onpanol 
d'une  de  ses  mains  et  la  eovtnatl  àt 
lanne».  Jusque^  à  quand  (ourmeiiMrei- 
vous  le  mien  et  le  dictiirerei-vou*  pv 

vos  paroles i* Mait,  non,  non,  jer* 

fuse  de  vous  croire;  voire  malheiimn 
ami  ne  vous  r-tt  |>as  derenu  lout-i-bl 
AmnKcr;  le  jusie  del  pro|inriiiiiiai t 
nos  fon'cs  le»  peines  qu'il  nous  env  j|u 
et  nous  ne  devons  craindre  c|ue  céÊl 
que  nous  pouvons  supporter.  —  Kh  f  eoM- 
ment  ne  i-rnînilrait-an  |)as  celles  qui  «mI 
insupportables^  repnl-elledouloureu» 

ment:  il  en  ot  pourtant -  RHe  n'^ 

vail  pas  acheta  ers  niot«,  qu'une  oiarclN 
précipitée  se  lit  entendre,  qite  la  |portt 
*'ouïril  avec  violence,  et  que  si/  M- 
mond  parut  à  se»  jeux. 


ciupiiiti:  XXX, 
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En  voyant  Malvina  avec  M.  Prier, 
sir  Edmond  recule  avec  effroi  ;  ri  tf^ 
s'ftrearrfte  quelques  moments,  IniiM- 
hile  :  -  O  cieH  s'éerie-t-il  ,%i'ftattuk 
passoux  la  puissance  d'un  son^e  ■Aroi, 
si  ce  que  je  rois  tt'ctl  pas  uoe  iUmkHi. 
s'd  est  possible  i)ue  Maltioa  nw  tn- 

bisse •  FUImond.'  vous!   vmu  ki- 

voulnit-cllc  dire;  mais  il  iie  lui  dooH 


MALTINA. 


B  iBBipi  d^iAnVi  et  rfatamm- 
mc  notawa  :  -  Gatde»YOiw ,  mi- 

mnoit  qni  ne  r^pdle  i  mOHnAne 
l'ifVraiiie  que  Je  nilie;  ma  ven- 
OBKnrtauMieAcuMqtie  Ifslor^ 
;  ^  me  dédûrant.  —  Et  sir  qui 
r  n^  le  fmîtdie  lomberP  lui  de- 
b  H.  Prior  eo  l'anoçent  flènmeat 
M.  —  Sur  loi,  répmidit-U  en  bé- 
ait, nr  toi  qai  m'arraches  l'ainour 
ihiiia ,  et  ta  vie  eipîera  nu  peijute. 
1,  MÙMnoi,  ajonto^l  ni  mettant 
liitaict  entre  ta  mains;  c'est  Ai 

•  qu'il  fuit  i  mon  dteipoir — 

lia -vous  Arre,  ornd  Edmond? 
it  Malrina  en  s'étançant  aiqxda 
é  et  entourant  de  ses  dens  bras  : 
«8-voa>  •oopQoniMS'?  qD'ooes-Tons 
'  Moi  parpire?  homme  violent  et 
ire,  regarde  où  tua,  roogia  nr 
Ane,  et  eeaae  de  juger  leeieurde 
îM  d'apria  le  tten.  ■  Le  bndt  de 
laoine  attira  MentM  OHstrâaaare; 
mnit,  et  ^acennt'sir Edmond: 
hondencc  !  s'écria- t-elle,  est-ce 

ponr  le  pinir  de  son  forûùt  que 
wiei  ici  le  meurtrier  de  Louise,  et 
aia  témoin  des  derniers  soupirs  de 
dîne?  — Ceat  id  qu'est  Looisel 
in  rir  Edmond  d'un  air  égaré  ;  je 
anus  le  toit  de  Louise  !  et  c'est  ici 
■alnna  est  Tenue,  sans  respect 

la  promesse  qu'elle  me  fit  de  né 
la  coDBttltn  ce  secret  que  per  moi  I 
■1  je  rattcads,  le  jour  même  qui 

HMis  uiûr,  tUe  oublie  ses  ^xeux! 
■éprise  ses  eagagMieats  !  die  trahit 
i.'QuaadjerattaMU.etque,  voyont 
re  passée,  je  pareours  en  vain  le 
iagai  doit  me  la  rendre,  que  j'in- 
ff  tous  les  passants,  que,  guidé 
■I ,  je  perriens  i  la  rejoindre ,  c'est 
{■a  je  la  trouve,  sous  le  toit  de 
aa,  tCla  à  tfte  avec  un  odieux  rî- 
....  Oa^pHeasde  l'enfer  1  je  voux 
I  tons  dana  mon  cœur  i  —  Edmond  ! 

et  malbeureus  Edmond  '.  s'écria 
Isa,  le  pliu  horrible  de  tous  est 
doute  d'étte  accusée  par  toi  :  ar- 
flB  décfainnts  reproches  :  va  ,  Je 

I. 
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n'ai  point  cessé  de  t'aimer  ;  mais  ne  me 
regarde  pas  sinsi;  mon  sang  se  glace, 
mon  oonir  s'oppresse,  et  nu  vie  elle- 
méme  ne  résisterait  pas  à  ta  colère.  Ah! 
demandfrJeur ,  ajouta-t-ejle  en  fondant 
en  larmes  et  montrant  mistriss  Clare  et 
H.  Prior,  homme  injuste  et  mille  fois 
trop  cher,  demande-leur  si  je  t'ai  trahi  ! 
—  Halrina,  irrésistible MaJvinai  reprit- 
il  aussitôt ,  vous  l'emportez.  Eh  bien  I 
quelles  que  soient  les  apparences,  je  ne 
demande  point  d'explication ,  et  je  ne 
veux  croire  que  vous;  je  penserai  que 
vous  filtes  amenée  ici  sans  votre  aveu, 
et  que  le  hasard  seul  y  lit  rencontrer 
M.  Prior;  mais,  pour  prii  d'une  con- 
fiance sans  exemple,  et  que  vous  seule 
pouviez  obtenir  de  moi ,  jurez  h  l'instant 
de  ra'appartenir,  et,  de  ce  pas,  suivez* 
moi  à  l'autel.  —  O  Dieu  !  Dieu  '.  que  me 
demande-t-il  !  s'écria  Malvjna  en  s'éloi- 
gnant  et  jeUnt  des  cris  douloureux.  — 
Vous  RM  fuyez,  Malvina  1  vous  hésiteci 
reprifril  avec  une  sombre  fureur.  —  Au 
nom  du  ciel  i  Edmond ,  écoutez^t» , 
lui  dJtelle,  latssez.mai  vous  parler; vous 
saurez  quels  puissants  motifs  me  re- 
tiennent; vous  verrez  si  tes  menaces  de 
niilord  Sheridan  ne  me  forcent  pas  à 

rétracter  ma  promesse —  Je  ne  veux 

rien  entendre,  interrompit -il;  je  ne 
croirai  à  votre  amour  qu'en  recevant 
votre  main  ;  si  vous  m'aimez,  nulle  con- 
sidération ne  doit  voua  retenir,   nulle 

puissance  ne  doit  l'emporter  sur  moi 

Ahl  ne  résiste  plus,  femme  adorée, 
poursuivit-il  en  se  jetant  à  ses  pieds; 
prends  pitié  de  l'état  où  je  suis  ;  je  kis 
(|ue  l'idée  de  te  perdre  aliène  nui  raison, 
et  que  je  ne  suis  plus  inaltre  de  mes 
transports.  Je  ne  sais  jusqu'où  ils  peu- 
vent me  conduire ,  ni  de  quels  excrs  je 
ne  serais  pas  capnble  pour  te  ravir  au 

reste  du  monde  et  te  posséder  seul 

Pardonne ,  Malvina  ;  sans  doute  la  vio- 
lence de  mon  emportement  te  fait  hor- 
reur ,  mais  songe  que  c'est  l'nniour  seul 
qui  m'épare;  que  ce  soit  lui  qui  m'ob- 
tiriiiic  mon  pardon ,  ô  la  birn.aimée  da 
mon  cœur  !  que  ce  soit  à  lui  que  je  te 
doive.  Viens  donc,  ma  Malvina]  ne  tarde 


■-^ 
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plus,  (laniiQ-nioi  (a  foi.  M  coiv^rn*  .i 
rtcctoir  la  inionno.  -  Bn  pnrhint  ainsi 
il  la  teniiit  dan»  aca  ln-a«;  il  l'entraînait 
sans  quVHe  eût  lu  force  d'y  ronnfintir 
ni  de  BC  défendre;  mais  M.  Prlor.  qui 
iTut  voir  de  lu  violsm*  dan»  ce  inoiive- 
iiient ,  Irufi  heureux  de  t router  un  |>r^- 
t«te  de.  t'y  opposer,  vint  se  pincer  de- 
vant ijr  Edmond,  et  lui  fermant  le 
{nuage  :  •  Ue  quel  droit ,  Un  dit-il .  en- 
l«*n-voiu  cotto  femme?—  Kt  dv  quel 
droit  rouh-Riénie  voui;  y  oppujiei-vnus  ? 
repartit  nr  Edmond  en  frémissant  du 
Dolêrc.  —  De  celui  qiie  Uieii  doiipe  niix 
hominea  pour  «n  Recourir  l'un  l'autr«  et 
protéger  la  faiblesse,  rp|i<)ndil.M.  Prior: 
cette  femme  n'est  pas  J  vous ,  elle  reftiite 
de  vaux  miivre;  ne  tienl-«lle  pa«  de  le 

dire? —  tït-il  vrai,  inlrrrompit  F,d- 

nioiid,eAl^l  vrai,  Alalvina,  que  voiMre- 
litsJKx  de  loc  «uivr*?  \«  m'nppnrtmex- 
vout  pai  ?  ne  xomtueï-nunit  |tn«  endutnct 
l'un  il  l'autre P  n'avoucz-vou-i  pat,  fi  la 
lace  du  ciel  et  des  hommes,  que  vous 
Mm  mon  ^ou*c,  niu  femme,  IVtrrnrlte 
comiia^ne  de  ma  vie  ?  —  Non ,  non ,  je 

ne  le  puis,  reprit  faiblement  Mnlvina 

—  Tu  neIe]>eui,Uolvina!  et  il  la  pressa 
fortement  contre  iiii  |)oiIrine  :  tu  ne  lA 
pcBXl  et  hier  uiiMire  lu  y  ronsontaist 
Ah!  par  pitié  pour  t<)i-in|iine ,  ne  me 
IiouaMpaa  au  dteupoir:  J>nviaai;«  nn 

aitmir  attniuxi. —Ttntt,  inierroin- 

pl(-ell«  en  surtant  do  u>n  *pin  lu  lettre 
de  milord  SImidan ,  lisez  ce  funeste  |>:i- 
jrier,  et  voya  »'il  me  permet  d'être  en- 

«ire  à  ïoii* —  Je  ne  veux  rien  voir, 

s'ecria-t'il  en  déchirant  la  lettre  en  mille 
morceaux  et  refkoussant  Malvina  si  brus- 
quement, qno  mistrisR  Chre  eut  à  peine 
le  temps  do  lu  recevoir  duiin  xei  liras; 
je  ne  veut  rien  voir,  rien  entendre, 
rien  croire  :  tout  en  vous  n'eit  que  Irn- 
liison  et  perfidie  :  jr  vou»  envoyai  hier 
cette  lettre  en  même  lenipii  que  la 
mienne .  et  elle  no  vous  arrêta  pa«,  car 
je  reçu»  voire  pronieniie;  mnii  vou» 
vtmi  wt  honimn  aujourd'hui ,  et  »o«ï 
nftMa  de  la  remplir  :  c'en  v»t  n»««; 
que  me  fiuil-il  ile  pin»?  Ct'iH'iidjiiit ,  sub- 
jugua par  v«tre  ascendant,,  Je  conietitnH 
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à  tout  oublier;  mais  vont  ferez  t 
de  me  suivre.  Eh  bien  !  Hilvin» , 
veux,  je  cours  A  la  veni;eatice;  e:llt 
litirrible  comme  mes  tourments  :  tl 
repcnllr^ij  UD  Jour;  muix  H  seri 
tard ,  le  sang  sera  vert^.  F.l  t«i ,  pM 
vïl-il  en  entraînant  violemment  H.l 
fur  le  hias,  viens  recevoir  le  prix  t 
artilices,  ou  m'urraehcr  une  tIp^ 
parjure  de  cetl«  femme  m'a  it 
odie^ise.  -^  Kn  les  vnyiint  Mtrtir  Ut 
K'élnn<;a  nprte  eux  en  Jel^inl  dea  <■ 
freux;  mais,  quoique  le  d^sespd 
rendit  toutes  ses  fori-e« ,  ell«  n'M 
point  iigtejt  pnur  arrêter  d«u<  hoi 
que  la  eolt'n'  H  la  Jalousie  entraW 
P.lle,  eclieveli^,  elle  l«  «itvnitd*' 
et  lei  aitr.-iit  uttrintx  peat<Ar«' 
n'eUMent  referme  sur  eux  la  fMt 
r(H-her.  Klle  »e  précipite  pour  Tort 
ses  efl'orU  »)nt  inuiilm;  uii  rMHI 
cret  l'en  em|idelie  :  elle  appelle  àl 
Voix  tous  les  pens  de  la  tnalion)^ 
tris*  Clare  arrive  la  première;  et  R 
qui.  |iendanl  celte  ncéne,  jouait 
quiltenient  diiii.i  un  coin  du  Jjrdin 
le  petit  (Edouard,  accourt  aux  er 
sa  m*re,  ej.  la  voyant  pr^lc  à  st 
s'attache  n  sa  rol>«,  et  dit  qu'elle 
s'en  aller  a>w  elle.  «  Au  nom  du 
éloignez  celle  enfant ,  s'écmt  Malvl 
la  remettant  entre  les  brîis  de  mil 
Clare;  cmpdci»e^-la  de  nie  retenif  t 

me  coiltc  dêjo  assM  cher ^ttt 

linisHait  à  peine  mi  plirue ,  que  ' 
eiiuiM  de  pistolet  %e  firenl  enlcriri 
une  certnine  distance;  elle  s'arrA 
frfmiïsoni  d'iiorreur,  et  lotnho  aiM 
sans  ci^iinaisicance  en  s'ccriul  :  • 
e«t  donc  fait!  •  I 
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km  s  Dk  lui  «MT, 

Misthiçk  Clare,  aKil^d'efftol, 
(la  Malvina  aux  soin^dc  Mar^',  t4« 
.1  lu  ferme  pour  pouvoir  eitvoyv 
secouri  vern  le  lieu  où  le  Iwuit  (lrs4 
a  feu  «'*tail  fait  entendre.  Ko  ava« 
elle  Aperçut  de  loin  de*  liomoics  i|i 
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ta 


Mbt  km  bru;  et, 
iHpi  H.  Mot  voiir 
ritflthdcrtai-IlHt 

■  I  Homme  de  Dieu) 
M  donc  tmBfi  dm 
—  n  i^Mt  que  Upin- 
fu.t-il  ;  iDiii,  nln»- 
tante  me  Tfeiepofib 
^  )e  croie  voir  ui  prt- 
Me;  la  faneur B*eD- 

■  n'est  Atée,  li  de>- 
à  meedMe,etil  me 
li  tore  l'âère  eeotn 
r  mofl  tadqtrité.— Oi 
itBnit  KT  EâmaaiT 
wmtaMiiuCkn.- 
«tt  i  n  fDBt  de  liBoe 
qo'oD  l>  tnmpnKt 
ry  e-t-U  pm  lien  de 
eiieHuilhil  fieeemil  ? 
ï&ttqn'tOnirerl'd- 
;  a  «é  anM  esHe- 
;  «iprèa  de  loi  nein- 
■netiqiK,  9111  ratteo- 
et  qui,  était  no  pu 
dêré  que  ee  Meiiure 
lolna  de  dem  Jonn.— 
nt  pee  qu'il  perte  ;]« 
de  rcitw  i  la  ferme 
MBire  à  aoD  rétablii- 

■  ^  nia;  touica  tu» 
■d ,  n'ont  ecrvi  qo'l 
dont  U 1  dideré  qu'il 
|BB  pennta  i  aea  gène 
Haitoà  Ta4-il?  — A 
.  lofai?  — Jeinali  il  ne 

■  ,étt-il,eten- 
Blrton  qu'il 
■tê,  aln  d'aoorattre  la 
I  llahiDa,  en  l'entou- 

■  cmwniis.  —  O  qud 
I  del  flt  aux  hommee 
I  ri  violenleB  passions! 
hve.  Mail  laissons  ce 
deelJDée,  et  tdchons 
B  aei  deux  Innocentes 
,  M.  Prior,  ne  vous 
nx  de  Halvina  ;  après 
dk  ne  f  eus  verrait 
-Abl  je  le  sais ,  s'é- 
mt;HalTinamehait, 


f  ai  trop  Ttoo.  0  Dieu  t  qaj  ai  fait  mea 
joon  nriaérablei ,  et  devant  qui  nu  aid>- 
ptance  n'est  rien,  ne  plongeras-tu  pas 
dans  la  tombe  le  malheureux  qui  n 
volt  l'objet  de  la  haine  de  Malvina  I  — 
M.  Prior ,  reprit  gravement  raistriie 
Clare,  peut-Are  avez-voui  mérité  de  Is 
perdre oetteamitiéqujvous est  si  cfaère: 
osea  sonder  votre  conir;  il  vous  dira 
qu'il  ne  coule  pointd'eaux  amèrea  d'une 
BOOrce  pure,  et  que  celui  qui  n'eût  été 
qne  l'ami  de  Malvina  aurait  gu  éviter 
cet  afiirenx  combat.  —  Arrêtez ,  mislrisa 
Clara,  interrompit-il  :  ne  savez-vous  pas 
que  le  temps  de  l'afTIjction  est  celui  des 
miaéricordes  ?  Ne  me  faites  donc  pas 
rqMisermes  iniquités  dans  le  cœur,  et 
laiiiez-moi  en  paix,  afin  que  je  puisse 
«prendre  un  peu  de  courage  avant  d'al* 
1er  dans  ce  séjour  dont  on  ne  revient 
pas,  dans  les  ténèbres  de  la  terre  et  les 
ombres  de  la  mort.  —  Non,  M.  Prior, 
répondit  mistriii  Clare,  il  n'est  pas 
pennia  de  mourir  tant  qu'on  peut  être 
utile  à  quelques  mallieureux  :  passes 
chez  I»uise  maintenant;  lesdeuifenunes 
qui  sont  auprès  d'elle  ont  dd  la  tromper 
snr  la  cause  du  bruit  qu'elle  entendait  ; 
conGmwE-la  dans  son  erreur  ;  qu'elle 
ignore  toujours  qu'Edinond  ait  été  si 
près  d'elle  ;  ne  la  quittez  points  que  vos 
pieuses  exhortations  la  rappellent  à  la 
vie  et  à  la  résignation;  moi,  je  cours 
auprès  de  Malvina.  > 

Elle  la  retrouva  ainsi  qu'elle  l'avait 
laissée,  pAle  rt  inanimée;  la  petite  Fanny 
était  à  genouic  prèa  d'elle,  et  pleurait  en 
disant:  •  Mn  bonne  mamaii  !  te  voili 
froide  comme  mon  autre  maman  :  vas- 
tu  donc  t'en  aller  aussi?  Ah!  je  te  prie, 
ne  va  pas  la  retrouver  sans  moi  ;  amène- 
lui  sa  petite  Fannv  ;  elle  sera  bien  aise 
de  la  revoir,  et  moi,  maman,  je  ne  le 
quitterai  pas.»  Mistriss  Clare  ne  put 
retenir  ses  larmes  i  \a  vue  de  celle  iiino- 
oente  petite  créature,  dont  l'existence 
avait  causé  en  partie  les  m.ilheiirs  de 
Malvina;  mais,  voulant  éviter  ^  sa  jeune 
aine  le  triste  spectacle  de  l'état  de  sa 
mère,  elle  dit  I  Maiy  de  l'emmener  jouer 
uve<:  le  petit  Edouard:  lorsque  Fannf , 


IM  MALV 

fundnnt  rn  lArnics,  s'eniuurn  dans  les 
ridenux  (lu  lit  rn  s'écrianl  :  ■■  Non ,  non , 
je  ne  veux  pas  (ju'oo  m'einmcno ,  jv  vc  jx 
Ttsla;  si  je  m'en  vais,  rllc  s>ii  îrn 
toutst-fait  :  je  me.  souviens  aussi  ijuaiKl 
on  in'«niporta  il'auprès  île  inoii  autre 

inaman jr  ne  l'nijuiiiais  revue  depuis. 

Ah  '.  jyiïsei-moi  ici,  je  tous  prie;  je  me 
mettrai  dans  un  coin ,  je  ne  ferui  paK  de 
lïniil .  je  ne  pleurerai  plus,  -  En  éft'ct  la 
Itauvre  enfant  àéclia  bien  vite  trx  larme*, 
osant  â  peine  respirer,  de  peur  qu'on  la 
rrnvovilt ,  île  ^orll■  que  iniatri^  (ilarr  ne 
lieiun  plus  h  rllc  el  ne  s'occupa  que  de 
Malvnia ,  qu'elle  parvint  enlln  .'t  ninimcr 
û  force  de  xoinx  et  ile  lenip»  :  inniit  a 
peine  eut-elle  repris  ses  sens,  que  se 
levant  l>ruiiquemenl  ïur  ïun  séant,  elle 
rp)sirda  autour  d'elle  d'nn  air  éi;are,en 
s'éeriant  :  .  Où  el-il  ?  où  e»t-il  donc? 
— Jevou*  jure,nia  eJiïre,  lui  répondit 
niistriss  Clare,  qu'il  ne  court  aueun 
dan;2er,vous  ponver.  m'en  croire;  an 
prin  de  votre  propre  vie ,  je  ne  voudrai* 
pas  vous  tromper.  —  Pourquoi  ne  vient- 
il  pa.s  f  r^pliqua-t-ellc  avec  un  accent  »  if 
el  précipite.  —  Il  n'est  plus  ici  :  il  a  lié- 
sire  retourner  il  l\dimbonrg.— Ali!  sans 
doute  c'est  fjour  me  fuir.— Ma  clièrc 
Mdlvina,  il  vous  fuit  pnrre  qu'il  vous 
jnipiHise  coupable  ;  mais  il  lous  seni  hjeii 
fteilc  de  lui  iller  «on  erreur  ;  laissez  à  %i\ 
toMte  le  temps  de  se  ejtnier  ;  donnu* 
vousceluideprcndreunpeu  de  repu» 

—  Moi,  qucj'atlende!  moi.  que  je  prenne 
dit  re)K)K,  quand  U  me  croit  coupable) 
non,  inadunie,  Je  veux  partir,  je  veux 
le  suivre.  —  Mni*.  ma  cbcre,  loici  jiIun 
lledi-ux  lieiirrK  qu'il  est  en  route,  tous 
nepourrir/ le  rejoindre qu'^ÏKdimliouri;; 
et  xavex-vou*  où  vous  le  Irouverieï? 
rhec  miïtriik*  Rirton.  —  Pourquoi  riiez 
mietri»  Binon  .*  ce  n'est  (Kniit  là  qu'il 
habite.  —  Ceil  l.i  qu'il  a  ordonné  qu'on 
letrnntporlit.  — gu'on  le  transportât^ 
ilcsldoncblessé?— Tres-I^Heremenl 

—  Il  f»!  bleu^!  interrompit -elle  avec 
terreur:  (Edmond  est  blesse I  et  c'est 
cIkz  mivtri.Hii  Hirton  qu'il  trul  iiller 
Hio.urir!  — Une  mourra  point,  niacliére 
Maltina:  t  peine  lei  dtairs  Bunl-dle» 


INA. 

endummagces.  —  N'importe,  je  ïem 
partir  :  dans  quelque  étui  qu'il  wit,  dau 
quelque  lieu  qu'il  habite,  rien  ne  pnit 
jnVjupiU-her  lie  le  voir.— Ui  bien!  ma 
chère,  tous  irejc,  lui  ri^|M>mtit  ratstria 
Cliare,  qui  sentit  rombien  il  ^biit  inoiile 
lie  rombotlre  sa  résolution;  luaù  vous 
voyejt  qu'il  fait  déjà  iiuii,  les  cbeniBi 
de  ces  monla(;nes  sont  pmufue  inpra* 
tlr.-iblcs dans  l'obscurité,  elun  iircidMit 
qui  briserait  la  voiture  retonlernil  btM- 
roup  votre  marcJie.  Attendes  donc  i 
demain;  dés  la  |>etitc  pointe  du  jour, 
nies  chevaux  seront  prêts  â  vout  mntr 
à  Kinrom ,  où  vous  en  prendrex  il'aiilfct 
pour  vous  eonduire.  û  F^limbourg:,  M 
vous  accompaKoeruis  niui<iDAme.  si 
l'infortunée  qui  est  ici  ne  reclainatl  uion 
secours;  mais  je  prJerni  du  moins 
votre  enfant,  qui  ne  pourrait  «ou«0te 
que  Iré-t  à  dinrije  pendant  un  pareil 
voyaGC.  ■•  A  ces  mots,  Fannv  sortit  Inrt- 
â-CAUp  de  derrière  le  ridmu  où  dit  w 
tenait  cachée,  et  baisant  b  itHua  àt 
Maliina  ;  ■  Mamnn,  luidil-Hle.  tiet'fli 
va  pas  sans  moi  ;  ou  voulait  aussi  ^ 
je  te  quitte  lout-à-riieure.  quand  tu  M 
remuais  plus  oomme  mon  autie  iiuinkMh 
¥,\i  bien!  tu  vois  que  cela  l'a  ciiqH'diée 
de  mourir,  que  je  sois  restéie  ;  oir  jt 
t'en  prie,  innrnan,  garde-moi  toujoun 
auprès  de  toi.  •  Altendriepar  cette  voit, 
Malvitia  retarda  l'enfant,  el,  apercevant 
(Uns  ses  yru\  cette  mi^iiie  etprenwa 
qui  animait  jadis  mux  de  sa  mère ,  HIe 
retrimrn  des  larmes  an  (Duvcnir  de  l'a- 
mitié. "Clara  !  .i'écria-l-elle,oliéreUan! 
oh  !  quel  Instant  sera  jamais  plus  funrds 
que  celui  q4ii  nous  M-jiara  I  Hélas  !  en  te 
(>crdant .  Je  crovais  n'avoir  à  plFinrr 
que  tn  mort,  et  j'ignorais  que  dan»  n 
seul  mallieur  je  trouver.iis  un  Jour  la 
source  de  toutes  les  l'alamitéa.  Alil  dafi, 
ie  ciel,  qui  nous  avait  formées  pour  Thn 
ensemble,  in'a  l'i'rasee  de  sa  colère  i|uaari 
J'ai  osé  tenter  d'i'tre  liPiireuso  una  toi: 
mais,  puisqu'il  m'interdit  un  boidMur 
que  lu  ne  peux  plus  partager,  implore» 
le  avec  moi  pour  qu'il  m'npjielle  a  hil, 
et  qu'il  nous  réuninsc  là  où  on  a  cmi 
décompter  les  lieurta.de  mcMircr  ta 
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gA  rétamle  fiît  ■  no^beé 
mli  *  li  lit.  >  lOrtrwi  One 

Ip^flàlbinH,  die  unit 
M  iHtsivMpn  M  coim  m  qp 
!■  faite  te  Mannirdewti 
b  mit  *B  trop  da  dookon 
mr  vwtontH  ont  leur  inatant 
,tf4W^flrttoq)oiin  In  Iuidm 
àmt.  Ea  rffat.cdin  que  Ha)- 
■h  aboadiaMpmt  la  aoula- 
t  k  rafpdfatnt  à  <ll»afaie; 
I  vedaviut  la  douée,  la  tendra 
,  et}etaat  mb  btaiavtoa  4e 
Oere  :  ■  Qoe  Je  raoa^  Mt  de 
I  dit^Ue.  —  ]a  ToiiB  eo  al  Wt 
nbeeavoop,  rripoodEtaoniMia, 
4P  aifrii  aqfoufU  ^'Q  aat 
■taemn  JeMMOei  on  MdoK 
r,  et  dM  aantlBnls  qu'on  ao 
OcUnBUlTina! 
I  do  fona  afoir  MMBée  la  ï 
■BBérir.....— Et  vona  iTCi 
rwjitrite,  4pe  le  tntt était 
■I  dM»  non  conr,  et  qa'on  ne 
ta  anadNi  ^'anc  la  vie.  ■ 
de  la  nnlt  aa  paaaa  aaaei  tno- 
■t  :  MaArâa  n'ig«nt  denandé 
^■eatloa  nr  lea  aiatuna  de 
niîiliiii  dan  Jugea  d'antaat 
mot  d'entamer  eo  aiiiet ,  qw , 
i  d'Ara  ten  aymt  tea  bunea, 
avait  Hé  trop  épuii^e  pu  les 
•  dn  Jour  ponr  ^*il  lui  reatit 
■MT  kda  noareain  Boalbeun. 


CHAPmE  XlIXil. 


MU  ffe—aençait  à  peine  à  pa- 
iDraqoe  Halmu  demanda  la 
k  aon  amie  pour  m  rendre  à 
;  et  niatriH  Clare  lui  promit 
■a  le  eat  où  die  prolongerait 
■r  i  Edimboar^ ,  die  irait  l'y 
ane  nnnjr,  aussitôt  que  les 
■  n  amr  lui  peimettraient  de 
r.  A.  ce  DOfu ,  Malfina  la  re- 
nt ,  rt  lui  wrrant  la  main  ; 
;  pat,  hti  dît-die,  que  j'ou- 


Iriie  jamaia  que  toiu  avez  mie  aour,  et 
moiiu  encore  les  droits  qu'die  a  mr 
l'homme  qoe  je  nia  rejoindra.  Je  vais 
k  loi  pour  justifier  nu  conduite  ;  mais  à 
pdne  en  anra-t-il  reconnu  l'innocence . 
que  je  m'en  sépare  pour  Jamais. — Vous 
le  croyez  à  présent,  répliqua  mistriss 
Clare ,  vous  le  roulez  peut-étra  ;  mais 
quand  il  aéra  là ,  devant  vos  yeux ,  que 
TOUS  le  verrez  suj^liant  à  vos  |^s, 
toutes  voo  résolutions  seront  changées. 
Au  reste ,'  ma  chère  Malvina ,  si  Je  dé- 
sire que  vous  ayez  le  courage  de  renon- 
cer à  lui,  c'est  pour  l'intérêt  seul  de 
votre  prtq;ire  bonheur,  et  non  pour 
cdui  de  Louise  :  ma  triste  soeur  est 
morte  pour  le  monde  ;  le  secret  de  son 
existence  n'est  connu  que  de  vous, 
d'Edmond  et  de  moi  ;  ceux  même  qui  la 
iervent  ignorent  qui  elle  est. — Et  pour- 
quoi s'enaevditcl  le  ainsi?  Edmond  re- 
fiiseroit-il  de  lui  donner  sa  main  ?  — 
Edmond  ne  le  peut  pas  ;  ma  sœur  était 
mariée;  son  époui  existe  encore;  s'il  la 
savait  vivante,  il  reprendrait  tous  ses 
droits  sur  elle,  et  ce  serait  pour  la  jeter 
dans  une  ignominieusie  et  somhre  pri- 
son ;  sa  «eule  consolation ,  son  eo&nt , 
son  Edouard  lui  serait  6té.  —  Eh  quoi  ! 
votre  pèra  ne  défendrait  pas  sa  flile  in- 
fortunée ?  —  Mou  père  est  boa ,  mais  sé- 
vère et  inflexible;  il  sait  que  Louise  est 
coupable ,  il  a  béni  l'heure  de  sa  mort  ; 
s'il  savait  qu'on  l'edt  trompé ,  il  ne  la 
sauverait  pas  de  la  vengeance  de  son 
époux.  Au  reste ,  la  justice  me  force  a 
dire  qu'Edmond  n'est  plus  le  même  que 
je  l'ai  vu  Jadis;  son  orgueil  eat  terrassé; 
il  ne  rougit  plus  d'é^  soumis  à  une 
femme,  il  aime  enfin  :  tout  en  déles- 
tant la  frénésie  de  sa  passion  ,  je  crois 
à  sa  sincérité  ;  on  ne  joue  pas  ce  qu'il 
exprime.  Malvina ,  si  vous  ne  craignez 

pas  d'être  malheureuse  avec  lui — 

Eh!  que  me  fait  d'être  malheureuse, 
interrompit-elle,  pourvu  qu'il  m'aime? 
—  Pauvre  créature  !  reprit  mistriss 
Clare  m  la  regardant  avec  tendresse  et 
sollicitude;  quelle  terrible  passion  que 
celle  qui  t'a  dicté  ce  que  tu  viens  de 
dire  !  —  Hais  cet  enfant ,  niistriss  Clare, 
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MALVIKA. 


«et  «nfiiRt  d'Rdmonil ,  son  eiîstf  nec  «t- 
dt>  ignori^  auMi  >  —  Il  Eubit  le  m^ni'- 
fort  que  sa  mêrr  :  lorsque  m»  r()ii|i;il>le 
tocuT  k  mit  au  joiir.  son  é\mux  irigiio- 
lut  pM  qu'il  nVn  était  pas  le  (if  rc ,  et 
tous  deux  seraieut  deieuus  Ifs  rirtiiiirs 
de  !ta  nge ,  si ,  par  un  artillci?  qui  irmit 
trop  lony  à  roii*  raconter,  je  u'ainix 
rtu§si  5  Irï  y  »oiiï(raire.  Mais  jo  veux 
liii<.ipr  à  KUmond  k  iiioyea  d'expier  ^i 
faute «n  s'en  confisant  lui-m^me  h  rof^ 
pieds.  PuiMe  et  tmeiqur  rfcil,  m  ré- 
veillant tmiH  tes  reniurd.t,  le  faire  rou- 
gir de  M  conduite ,  lui  donner  l'horreur 
du  >  ice ,  et  le  rendre  diane  de  votre 
amour  I  Je  Icdrjirr,  Malvina,  car  ki 
tendrefse  pour  *0U5  a  pretiine  effnré  la 
haine  que  je  lui  portais.  -  Malvina  pé- 
nétrée se  précipita  une  xn^ïiide  foh 
daos  les  lira»  de  iniatriM  Clare:  mai.i 
ii'en  arraeliunt  au  ni^me  instant ,  elle  lui 
donnaun  baiser  d'nilirii,Ft  «rjrtadansla 
Toiture, qui  partit  nui^xitiiC  pourKinross, 
En  y  arrivant  elle  prit  une  diaiw  ri 
de»rlie».im,et,  le  lendemain  au  soir, 
elle  arriva  Jt  Falkirk,  dans  h  mime  au- 
berge où.  un  moi»  auparavant,  elle  «'é- 
tait  réunie  h  Kilmond,  Craiitnani  et  dé- 
sirant d'y  retourner,  elle  n'avnjt  donné 
auruu  ordre  au  postillon  qui  la  rondul- 
■ail  ;  niui>^  le  I.ion-Rou|^e  étant  le  meil- 
leur ^'Ite  de  Falkirk,  c'était  toujours  U 
cil  on  menait  1rs  voyaReiirt,  It  moins 
qu'il*  n'en  dé>>ignas»eut  un  autre.  F.n  y 
entrant ,  elletlnit  si  tremblante,  qu'elle 
aurait  eu  peine  à  monter  l'escalier ,  si 
la  fille  d^mberRe ,  la  voyant  p.llp  et  fai- 
ble, ne  lui  eût  donné  ie  bra.t  ]iour  la 
soutenir.  -  Milady  a  Tair  bien  souf- 
frante, lui  dit-elle  :  quelle  jiilié,  qtic  tes 
gens  les  plus  beaux  et  les  pltts  richu 
soient  toujours  un  Irisleiou  malades!^ 
En  voyez-vous  ilune  beaucoup  Ici  f  lui 
dcmiitida  néRligeniment  Malvina,— Par- 
don nen- moi ,  niibdv,  je  ne  peut  pa.'> 
rassurer;  car,  depuis  quinze  jouM  que 
je  suis  h  Falkirk ,  je  n'ai  pan  eu  le  tenip> 
d'en  voir  beaucoup;  mais  je  pensaii  i> 
nrésenl  h  un  jeune  lord  qui  eit  ppssé 

nier channant  comme  vous,  mllad}'. 

mail  si  triïte,  si  triste,  et  faisant  dfti 


soupirs  qui  me  fendaient  le  «mr!- 
F.lait-il  blessé?  interrompit  vivement 
Matvina.  —  F.li!  mon  Dieu,  oiii  ;  nais 
comment  milndy  peut-elle  (e  savoir?  — 
^'importe;  dites-moi  seiileiDcnl  rom- 
meut  i)  était. "Mais,  milad)*,  le  clil- 
rurçien  qui  est  venu  le  voir,  a  dit  nr*il 
croyait  qu'il  n'eu  mourrait  pas. — Con- 
nient?  qu'il  n'en  mourrait  pMt  r^- 
qu3-t-ellc  avec  effroi,  —  Oui ,  miltd^,  I 
le  croit,  (I  moin*  que  la  fiérre  nW- 

mente   Iwaui'oup.   car   alon — Qt 

bien,  alors?  interrompit  Malvina  en 
frémissant.  —  Oh  1  milady  ,  c'est  un 
homme  bien  ti.ibiic  que  le  docteur  S*»- 
wicJi!  et  pourtant  il  dit  que,  nolgrt 
tout  son  talent ,  il  ne  saurait  coimiiBl 
sauter  ce  jeune  homme  si  le  Mire  oon- 
linuait.  —Comment!  élnit-ll  donc  dini 
le  délire  ?^)ui,  milady;  il  lUuil  comme 
^a  des  dioses  qu'on  ne  comprenait  ps; 
il  se  parlait  il  lui-même  tout  haut,el 
était  dnn.i  une  firandc  colère  coiiln  uw 
femme  qu'il  acru^ail  il'aioir  voulu  \t 
tuer;  il  l'appelai!  Ingrate,  perfide,  rt 
puis  do  bien  d'autres  lilains  nomt  m- 
core  ;  ensuite  il  ilissit  qu'il  l'aimait  ;  il 
la  conjurait  de  venir,  assiir.mt  qu^J 
mourrait  content  s'il  la  royait  ein-i 

une  fois —  Je  veux   partir    sur 

champ,  s'écria  Malvina.  — Ah! 
Dîpu,  i  cette  hcurrci?  reprit  Pm^^ 
étonnée:  je  rrnyais  que  milndy  div.nl 
coucher  iri.— Non,  je  ï«h  aller  toutdf 
suite  è  f.dtmbourf;.— Mni«,  mihdy,  l'Cta 
arriverez  au  milieu  de  la  nuit  ;  toules 
les  eubcr|es  seront  fermées.  —  Tt'ioi- 
jwrte,  je  serai  plu»  près  de  lui.  — Mi- 
lady connaît  donc  ce  jeune  hotnme?  - 
Que  vous  importe?  i)(ru|)ex-vous  isvàe- 
ment  de  me  faire  préparer  une  chiiM 
tout  de  suite.  ~-  M.iis ,  milady  ne  mit- 
elle  pas  du  moins  si-  re|H<«rr  un  instant? 
vdici  i.T  rh.nmbrc  qu'où  lui  a  pirépsrér; 
c'est  la  même  où  rc  Jeune  lord  a  eon* 
dié.— Voyons,  •  reprit-elle  en  y  entrant 
précipitamment,  dans  res|ioir  d'y  trou- 
ver qiidqiua  traces  d'Fjlmotid  ;  et  aiu- 
siiilt  elle  rf*U  «ette  même  cJiankbir  oiï . 
■m  mois  srant ,  ris  anieni  passé  1«  fki» 
hcwtus  monaU  de  leur  Tie. 
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fcWB-temi» 
:M>rtH|irt- 
baiçiée 
Inr,  et  dcnndit  pour 
Mae  tf  «  nitwc  fcnit 
laii  ta«  Mi  (Asrti  fn* 
larftR  de  fMberge  bn- 
miUt,iH4iMnHtiqD« 
Ihf iilMl .  rmi  eM  et 
IB  qn'an  aSèm  de  cr  tu- 
I,  povmit  i  pdDC  blre 
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âhiinaDicB.i 
M  dM  aristri»  Hoodf,  WH  * 
•■■léaent  de  tow  ohor,  et  je 
imti  de  n'oanir  b  hawke  i  I 
m-  TotR  ntour;  ■>■»  oe  pavnije  i^ 
«air,  da  bkmbi —  —  La  caote  ^  ■'» 
■ène  (tel  noi,  n'etf-ee  pM ,  MMlriH 
Hood*  ?  Eli  two  •  vtNU  ta  ew»  ;  fani 
■tee  besoÎB  de  TV  lOTÎeH;  je  pu  r 
ntiniitfT  j'riïprnT  fth'  himIit.  m 
prit  naaaétt  bitme,  qoe  je  n'otne- 
raii  hevcBK  de  pooToir  mus  Mk  atik  ! 
—  AtatrtT-^am  prés  de  Bet,  ■>  tkèn 
Hoodir.  fan  dit  ifleelacnatHtf  lUriM  : 
«»—  doute  TO—  «WK  e»  BeiBeHeiwce  4» 
nia  native  wee  ■■  eo—tnf?  —  On, 
nudune,  f  ai  tout  ap^  par  le*  doMee- 
tiqne* ,  par  Anna  aortovt ,  4ù  AaH  pi- 
rente  de  mon  panne  niaii  ;  et  eoamaa 
votre  facile  bonté  toiu  eondlie  autant 
l'affiectioa  dee  nbalteraea  qae  l'orpwil 
de  miitnai  Birlop  ta  rcponate,  tous  Ica 
rappoeta  ont  été  àita  k  votre  arantage; 
rt  ABDa,ea  Mefiiaantlerécîtdccequi 
■'cat  pané,  pliHait  de  refrel  de  votre 
diaencc.  —  Je  ani*  acnsMe  à  ces  irâKM- 
gna^  d'intMt ,  an  chèn  Moody  ;  luai* 
puitqae  toiu  arca  été  ai  bien  infonnée , 
on  ne  TOW  ana  pM  laiM<  «■««  «» 


^  lir.r  1 1  "VniïOyr  me*  chrr,  •  Blis- 
']>.:.'.  Il,  M^iie  jpfirolMlif,  K 

puint  -1  la  oadHc.  Voudy,  il  n'r.sl  qiir 
L'ini  «II»  tir  Kitmonû  in'rit  vttt^- 
;  dMr  :  U>rvs  tou.i  lirux  de  nos 
>ti]ûiil«ti.  Miu  étions  au  mom^Dt  dp 
MU»  unir,  lumpi'aa  événcmrnt  nfTrr-ut 
IMMW  »  trf^r^  sans  doilti'  pour  jiiiiiiiiK  ; 
iÊfÊââ  il  a  rt«  h\cf*(' |ieiil-e(r«  est- 
il  fort  nal —  Kb  bion  !  inadcimo ,  do 

mmdà  taUUlaa  Moody,  royuiil  i|iir  ira 
unKlaU  empêcha  lent  Mjilviniidppiitnolr 
eoBllitufr,  que  fout-il  fnriT?l)iip«.i«de 
■noi,j(!  «iijx  |irAr  il  tout.  -  Il  liUidrait, 
niacl)èmimie.(|ueiousiou»iiironi)a«- 
titt  s'il  n'est  pat,  rli»  nilhlri»  Itirloti. 

—  Il  )'  r*t  nrritiy  liitr  malin,  uiailiiuie. 
Je  Min  (|i>e  inintri^s  flirton  a  eie  ^i  gur- 
prlse  de  le  voir  revenir  ni  cet  etal,  qu'ji- 
prêx  vmiii  nvoir  aei-ablee  d'injures,  ellt^ 
s'eat  trouvée  mal  très- Ions -triii |> * ,  rt  a 
occiip*-  d'elle ,  toute  in  miitinre ,  le  mé- 
decin qu'on  .ivnit  n]i|>elr  jutir  son  rieveti. 

—  Mai*  ntex-vous  m  re  f|u']|  n  dit  de 
l'ftat  de  air  Kdmond  f  m  blessure  est- 
«lle  dangereuse  f  ~  Non ,  modainr ,  die 
ne  le  serait  point,  »'il  ne  t'y  était  joint 
une  fièvre  arilenle  i|ii'on  attribue  ù  l'ex- 
«siiie  aiîiditiori  de  son  wprit.  —  Ah! 
DiVii  '  1*1  in  '  s'écria  Malvina;  r'eitt  donc 
ni'ii  <|iii  il-  cciniluii  au  (umbeaut  Ma 
elierr  Mondy,  nu  nom  du  ciel  I  allez 
cberelier  de  sn  nouvelle.H  :  ïivrt-en  tous 
\rx  jours ,  ayez-en  â  toutes  les  minulen  ; 
que  je  sache  ee  qu'il  éprouve .  ce  qu'il 
veu*.,  <«  qu'il  désire  :  Mirtoiit  inrorniez- 
voiijs'il  me  demande;  pour  lesiitisOiire, 

je  suis  pr*(e  à  braver que  di»-je?  à 

supplier  mistrlu  Birton;  j'oserai  ren- 
trer chex  elle,  je  l'implorerai.  Oh!  laîn- 
tff. ,  laitseK-moi  le  voir  une  dernière 

fois!  lui  dirai-Je —  Ha  olière dame , 

ne  voua  afTIi^ei  pas  ainsi,  répliqua  mi.i- 
Irim  Moody;  je  vais  aller  tout  de  luite 
die/  votre  eouiine  ;  J'interroiçerai  Anna, 
et  dans  moins  d'une  heure  vous  saurez 
louî  ce  qui  s'«t  fait  et  dit  dans  la  mai- 
son depuis  liier,  —  Ah  I  reprit  vivenuMit 
Mahin.'i ,  ne  vouh  informer  que  de  lui  : 
que  me  fait  le  r«te  du  inonde  !  -  Mis- 


VISA. 
triss  Uoodjr  lui  répondit,  d'un  sir  de 
confiance ,  qu'elle  pouvait  m  reposer  m 
son  zèle  et  m  prâétratkio .  du  soin  de 
bien  conduire  cftle  sllâirr,  et  sortit 
pour  s'en  oomper,  an»  Itère  de  ton  on- 
ploi  qu'un  ambasudeur  chargé  de  h  phs 
imporlanie  nèfiixiattoti. 

On  se  lÎKure  assez  l'état  de  Malvina  ra 
r.ittcndant.  H'aliord,  elle  priii^it  qu'on 
prompt  retour  serait  un  iiuuiain  prè- 
sa^ie;  mais  quand  mistriss  .Moodt  nil 
tardé  un  |ieu  long-temps,  elle  trouvi 
que  ce  retard  était  la  rliiHc  du  ntoode  b 
plus  alarmante.  Klle  allait,  tenait,  n- 
Kanbiit  pur  la  cjoisèe .  renpirait  u  ^leiiir, 
et  comptait  tant  de  sensations  dani  mu 
minute ,  qu'il  lui  sembLiil  que  le  templ 
fnisnit  une  pause,  cl  qu'immobile,  fl 
avait  replie  ses  ailes. 

Kniln,  mistriss  Moody  rentra.  Elk 
monta  lejittiineiit  l'escjilier,  au  haut  du- 
quel  Malt  ioa  l'attendait  diui>  une  aniiKé 
inexprimable.  "  Kti  bien  '.  nnsIrbsMOOdr, 
comment  m-i\?  lui  demanda -t -elle  |irt- 
cipltuument.  —  Je  vais  tous  le  diR. 
madame ,  lui  répondit  celll^-ci  ;  mai*  n'il- 
lons-nouB  pas  entrer  diei  vous?  ici  » 
pourrait  nous  «itendre.  —  Oh  '  mistril 
Mootly,  on  mot,  un  mot  tout  de  suit*; 
comment  est-il  >  —  Bon  Dieu',  madunt, 
vous  ^les  toute  Ireinbbnte  :  faut-it  dow 
vou»  rendre  malade  aussi  ?  —  Kb  '.  Mco^fi 
repnt-elle  impatiemment,  il  ne  s'agit  fU 
de  moi,  mail  de  lui,  de  lui  sml  ■ 
monde  ;  dites,  répondra,  je  vou.s  en  (Wh 
jure ,  comment  esl-il  *  —  Madame,  Aon* 
dit  comnie  ça  que  le  médecin,  ce  ntiliB, 
spm  lut  avoir  tilté  le  pouh  pendul 
loiiR-tejnpit,  uaniiné  ses  yeux,  visHé  m 
blessure,  a  secoué  la  tête,  rt  n'a  rien 
dit  du  tout.  —  Il  n'a  rien  dît  !  il  a  secout 
ta  t^le ,  Moody  '.  Main  quoi  1  ne  loi  H'I-M 
fait  aucune  question  1*^(203111  ^rela,uM- 
dnme,  je  tin  le  sais  pas;  Anna  n'a  pat 
suivi  le  docteur  dans  le  luilon.  —  Uait 
que  saïe7,-\ous  donc?  —  Je  vais  vou>  Ir 
dire,  madame  ;  d'abord  Aima  ne  quitte 
presque  point  la  chambre  de  sir  Mmoad 
Semour,  car,  quoiqu'il  ail  une  ganle, 
c'est  j\nna  qui  <a  rt  tient  aii|tré9  de  Mi 
et  lui  Apporte  tout  ce  dont  il  a  bCMin^ 
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:  «Ml  M  ■  mm  gi^ 


■ 
■  w 

\ÊÊÊIMn.  Ce- 

it  h  TBtr.  «t  Ami  a  éraaté 

Ml,  «"«à  OD  M  ramK  pu  r»- 
k.  IbkiM  Mrtw  ^M  a»te 

#1  I  llirilflll  f  fc  — «at: 
1^  M  »«4h  «I.  ^k  prisent 
MB  AoNd^ct^e,  eonnincu 
>  rimvtt  #Ur%W  «t  de  eoqnct- 

de  Smct,  voiu  I'ou- 

ponr  M  (ODgrr 

qw  J'ai  pris  pour 

I  :  c'est  h  cette 

r  je  fÔÊ  TOOS  pardon- 
Efc  ■«  pMJouaci  donc  point ,  a 
X  BbwBd  d'oDC  Toix  altérée , 
fe  je  ne  doonoai  ma  mafn  i  au- 
be fcnme.  —  Qdoî  !  a  répliqué 
■rton  avec  phii  d'impatienre 
■'m  Tonlait  montrer,  *ous  re- 


rtta 


restqoMdta] 
piMedebplai  ooire 
me  défendi  avec  tant  de  dnkor  '. 
CI  ptét  1  exposer  ta  rie  posr  not.  quad 
ta  penses  qne  fai  tooIo  t>  aaort:  Caw 
sent  poomi'je  januis  panr  b  séaéiv- 
nté  de  ton  DoUe  c«mr,  él  aire  ninpr 
les  impies  qoj  OMot  doerter  dr  tes  nr- 
tas?  Mmi  «MitiBiia.  Hoodr:  qa'a  re- 
poodu  ndtfriu  Brrtoo?  —  lîiftri»  Bir- 
ton  puaîaart  Ire*  en  eolèn.  nadime; 
mais  eHe  a  dwrcfaê  s  ae  calmer,  et  l'est 
eoittratée  de  dire  à  Mm  nnra  qn'elle  «•- 
pêeait  qoe  la  raïsoB  loi  rerïeadrait  arec 
la  santé,  et  qn'elk  attendrait  ce  oomaent- 
là  pour  prendre  un  parti  dérisrf.  Eonite 
ejlr  a  pris  foneé  de  lui ,  en  rençafeant 
assra  froidement  à  écarter  toutes  les 
idées  qui  pourrainil ,  en  l'affectant  trop 
virement,  retarder  sa  euérimn.  Anna, 
l'avant  me  faire  un  ^esle  menarsnt  en 
sortant ,  Fa  suirie  sur  la  pointe  du  pied , 
et  a  aperçu  mistriss  Fenwich  qui  accou- 
rait joindre  mistriss  Rirlon  sur  l'enca' 
lier.  Eh  bien!  lui  >-t-ellr  demande,  que 
dit-il  ?  —  Plus  fou  que  jamais  ■  KKiy.  — 
Quoil  il  ftuilra  donc  renoncer  a  le  dé- 
tacher d'eue?  —  Peut-être  bien  ;  mais  je 
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suif  sûr«  de  lc«  séparer,  et  alors  que 
m'importe  qu'ils  s'iiimcnt  encore?  — 
Jliiw  cuiiiineiil  le  rainèiiereï-vous  5  ladj 
SumexUill .  si  inoilaiiie  de  Sorejr  lui  nt 
toifjourscliÉre?— Noïousiiiquie[ei|)a5. 
KiIl>',j'iiiJesnioyciiï....—Alor», connue 
dW  &'i-loigiiairiit  tuujuurs  en  parlant, 
Anna  n'ii  fiii  entendre  b  suite  de  In  cou- 
ïersfltion.  Moi  je  lui  ai  demnndi-  pour- 
quoi iiiiNlri&ï  Fcnwiel)  [lariilssuit  si  ani- 
mée contre  vous.  —  Ma  clière  MooJy, 
m'n-t-«llc  (cpundii,  il^  clicrcbent  tous  ici 
h  se  tromper  les  uns  U's  autres,  et  wlle 
qui  se  croit  le  plus  dVïpril  rat  cellt^  à 
c|ui  on  en  fait  le  pluï  iiccrnire.  Mistrrss 
Fenwicli  avait  espère  autrefois  que  sir 
Ediimud  l'épouserait,  cl  priil-ftrc  l'au- 
rait-il  fait  s'il  ii'eOt  pan  IruuvË  madame 
deSorcy  à  son  golll, et  assurément  tout 
le  monde  aurait  pensé  comme  lui;  mais 
clic  e*l  toujours  si  filclite  de  la  perte  de 
ton  amant,  que  c'est  pour  cela  qu'elle 
anime  la  colère  de  mistriss  Birton,  et 
lui  vantt!  kniu  cesse  lady  Suiaerhill , 

qu'elle  déteste  dans  le  fond —  C'est 

Bsseï,  Mood) .  je  n'en  veux  pan  Kinoir 
davantage,  et  quant  à  ce  que  vous  dites 
dp  mistriss  FenwicU,  je  ne  puis  croire 
qu'elle  mette  un  inl6rfl  de  vcng;eance 
dans  tout  ec4.'i ,  du  inoinent  qu'elle  cjtt 

mariée —  Eti!  madame,  qu'eit-« 

que  cela  fait  donc?  Je  vous  ccriilie 
qu'Anna  «l  bien  sdrr  de  er  qu'rllc  dit . 
uir  elle  le  lient  de  Jenny ,  a  qui  mihIrii'S 
FcnwicbnecjiclicrJcn  de  ce  qu'elle  |wnse. 
— Au  reste,  que  ni'lmiiorte ,  reprit  Ual- 
vins;  je  n'ai  nulle  eurinsité  sur  ce  point, 
et  fi  l'evccplion  delà  y,inU-  dr»ir  t'.d- 
mond ,  je  ne  demande  aucun  iiutre  dé- 
tail sur  ce  qui  se  passe  dans  eetir  mui- 
taa-  iJiUsei-nioi  à  présent,  Moodyi  j'ai 
besoin  d'être  seule:  je  ne  sortirai  pas 
d'ici  :  ne  parlez  de  moi  à  personne  ;  mais 
n'ouliliei  jim ,  au  moindre  mot  que  vous 
cntcndrci: dire  sur  l'étal  de  sirlldmond, 
do  venir  m'en  instruire  sur-le-cliomp.  •■ 
I^e  reste  de  ta  journée  se  pssa  non 
dans  la  |Miv ,  mais  dans  ri|jinorati(«  de 
toute  noutelle-  La  nuit  fut  agitée  pr 
des  rOvci  affreux  ;  car,  s'il  n'rïl  pas  de 
plaiïlr  que  le  tommeil  ne  suspende,  il 
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est  des  |i«ines  qu'il  n'apaise  patat; 
elles  sont  une  partie  de  nous-niénB, 
et  déchirent,  et  dévorent  jusqu'à  notit 
dernier  souflle  :  si  on  dij-rt ,  li  peinée  m 
suit  plus  dire  d'où  vient  le  nûd  ;  initi 
le  ciTur,  tant  qu'il  bat,  le  sent  touioun, 
il  ne  |>eut  cesser  de  souffrir,  upMtf 
seulement  cesser  de  vivre. 


CHAPITRE  \XX1V. 

vMrvauU  luiBM.  ' 

Malvi.xa,  fatigua  d'tm  ti  ffmtk 
repos,  venait  à  peine  de  m  lever,  kinqiif 
mistriss  Moody  entra  chez  elle  pour  lai 
Apporter  son  tité.  '  Eh  blcd  1  IMdaVM , 
lui  ilit-elir  d'un  air  tatixfait,  j'éUisbioN 

sûre  hier  de  ne  ps  vous  en  Inipour 

—  l^mment!  serait-il  mieui.  Moody^ 
•erait-il  bars  de  danger?  F.dmond,  mM 
l'idmond  seraitil  sauvé?  s'écria  «^ 
ment  Ndiioa.  —  Pour  e«  qui  «>t  Ai 
cela ,  madame ,  je  n'ni  rien  d'haurcn  t 
vous  dire;  au  contmire,  il  jKiralt  quel! 
(lèvre  prend  un  caractère  plus  alarn 
le  docteijr  pense  qu'elle  pourrait  dfvi 
maligne,  ce  qui  f^lelie  lH-anc«up  niiïl: 
Birton.  attcadii  qu'elle  craint  que 
De  r^nde  un  mauvais  air  dtins 
maison. —  Une  fièvre  malice! 
Blalviiia  avec  terreur;  et  qui  est  auprM 
de  lui?  qui  le  soi|;nc?  qui  donc  recurilli 
toutes  Sl■^  Miuffrances?—  l)li  !  madanKi 
il  a  mie  tres-Uinne  «larde-,  je  la  ewuuis 
beaucoup.  — ^  oiis  la  connaissez,  Moed;^ 
reprit  Malvina  en  léiant;  ii«  [XHirni** 
Ji-  pus  la  voir,  lui  parler  ?  —  Quanl  i 
cel.i ,  madame ,  je  ne  le  crois  pM  ;  tir 
F.dmond  est  trop  ni.il  pour  qu'on  puiiia 
le  quitter  un  moment,  et  je  peMt 
m^me  qu'on  va  prendre  une  autre  pfde 
|)our  soulager  celle  qu'il  a.  —  Uoodr,  ta- 
terrompit  |>réciptlamment  Malvina,  »- 
surez-vous  qu'on  la  demaude,  je  om 
diargcrai  de  In  procurer,  —  Vous,iiH- 
duine  '.  réjiliqna  l'autre  surprise.  —  OiÛl 
informer -vous  seulement  si  otlstriia 
Rirton  vient  souvent  auprès  de  «m 
neveu.  —  Elle,  madame  !  oh  !  nton  IMmi. 
non;  drjjuiii  qu'on  a  parlé  de  malij^nité, 


'.asiz. 


haltiha. 


i« 


■t  kitrit  penoDiMde 
tÊtn  4wi  cet  tfpttts- 
'  t,  flt  eâi  tout 
_  lEttnà  pvéfcntt 

ri  ■hniAi  de  la 

(CrMt  bon.   a    fatal, 
wy  iai4ft4l)Mir  ;  AlM 

:iHe,  qjiri  n  dMUftuii  tfe 
la  iHdta,  et  n  un  bb 
(■ncreiaHk 
■la,  et  la 

i.-OBi. 


jMifMd'aBfcitar  poDe- 

Badna.  >  HiitiiM  Hoodr 

•  HalTiaa  ae  lera  et  It 
*Êm  m  dMilin:cU« 

,■  reapiratioii  était  gê- 
■^bnuqne  et  iéior- 
M  Hoodjr,  qi^  cnjnit 
ataKDt  le  flcmieF  terne 
I  qui  M  la  recoDnaûaalt 
maanbUt  an  déce^toir, 
RM  de  lUrina  qu'une 
k  «Mt  II  MUA  eaaayer 
Va*  f  T*Mir,  elle  n- 
kn  Uie  qa'dle  avait  eue 
pariait  «HalTiiu:*  Une 
■■■é  ooJn ,  fetpère  ; 
|Mt  nanifeité  qoeïqaes 
■  ■*  aa  qu'elle  m'avait 
Ma  tawich ,  pour  me 
I  Mï  aamenée  dam  la 
■qr.qni  toodie  à  celle 
(01,1  traTera  la  cloison, 
il  ec  qui  l'y  diiait.  Mis- 
Mait  eacoK  au  lil  ;  elle  a 
Hf  dea  nouvelles  de  nir 
n  fort  mai,  a  répondu 
nr  a  déceapère.  >  A  ce 
naaillit,  et,  l'approchant 

•  Biitriss  Koody,  rlle 
i  «vec  l'air  d'érauter  at- 
iatrâi  Hoodv,  n.itti'-p  ite 


IWIsitloii  qne  HaMsa  mblait  taf 
prêter,  eonlbtm  ett  eep  tcnnea  ;  ■  Eh 
Me»  I  Jenny,  a  dit  mjrtrin  Peavicii , 
voua  ne  croiriez  paa  que,  malgré  Im 
torta  d'Edmond  eaven  moi,  ce  que 
nue  m'annoDoei  Ik  au  fait  t>eaucoup 
de  pdne:  Il  a  Até  ma  premi^  inclina- 
tioa ,  et  je  auil  aOre  de  n'aimer  jamais 
peraoane  autant  que  lui  —  Cependant, 
madame,  a  repria  »  niivante,  voua 

risaiea  al  contente  l'autre  jonr  quand 
Fenwidi  tous  aamrait  qu'il  était 
pnaqne  afir  de  le  faire  déshériter  par 
mfatriss  Birton  7  —  Assurément,  Jenny, 
je  désire  fort  posséder  moi-même  toute 
la  fortune  qui  lui  était  destinée;  mais 
cela  ne  m'empfehe  pas  de  regretter  sa 
conquête,  ni  d'«»ployer  tous  les  moyena 
de  le  ramener  à  moi.  —  Pourquoi  ma- 
.dame  est-die  donc  toujours  la  pranière 
à  vanter  k  mistriss  Birton  les  avantages 
d'une  alliance  avec  lady  Sumerfaill  f  — 
Sotte  que  tu  es  !  ne  voi»-tu  pas  que  c'est 
pour  la  tromper  que  j'agis  ainsi  1  En 
paraissant  admirer  son  idole,  j'écarte 
les  soupçons  qui  pourraient  lui  rester 
sur  le  gôilt  que  j'ai  eu  pour  Edmond  ; 
j'augmente  son  aversion  pour  madame 
de  Sorry,  et  je  ne  crains  point  de  me 
donner'une  rivale;  car,  avec  son  air 
prude ,  ses  minauderies  affectées  et  sa 
monotone  brauté,  lady  Sumerfiill  ne 
l'emportera  jamais  sur  moi.  —  Il  est  cer- 
tain que  madame  embellit  tous  les  jours, 
a  repris  Jenny  d'un  ton  doucereux ,  et  si 
sir  Edmond  était  en  état  de  vous  consi- 
dérer, il  penserait  assurément  que,  si  les 
cliarmes  de  misa  Melmor  ont  pu  le  sé- 
duire, ceux  de  mistriss  Fenwich  doivent 
le  fincr,  —  I^coute  donc ,  ïenny,  je  n'en 
désespère  pas  encore,  et  s'il  peut  revenir 

de  cette  maladie Oh  !  quel  plaisir  de 

pouToirrenleverS  cette  odieuse  madame 
de  Sorcy  t  —Vous  la  détestez  donr  bien  ? 
lui  a  demandé  Jenny;  di  bien  !  je  m'é- 
tonne que  quelqu'un  puisse  lui  en  mu- 
loir.— Comment,  Jenny,  si  je  luien  veux! 
Edmond  ne l'aime-t-il pas?  N'est -rlle \<as 
cause  qu'il  m'a  délaissée?  Oui,  oui,  jeta 
hais,  car  tous  les  hommes  l'admirent, 
et  tout  le  monde  en  dit  du  bien.— Hais , 
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madnmc,  a  répliqué  Jrnny,  c'est  (juV! le 
ixt  si  bonne  !  si  cliaritnhii:  i  un  croirait 
qu'rik  nVst  jamni»  occupée  qut  des  au- 
rrc-t,  tant  elle  eH  prompte  a  naisir  ce  qui 
peut  ])lnire  il  cliacun.  Je  newis cninincnt 
*  il  «e  Tait  que,  sans  sortir  de  M  rliiiiiibve, 
elle  connaissait  toux  les  inalheureiDi -,  en- 
fin ,  cil  armant  à  l^ilinibourç .  elle  a  d'a- 
Iwnl  Irouvê  le  moyen  de  secourir  cotte 

puvre  inistrm  Mowly — Jenny,  o  in- 

lerroinpu  seclieinrnt  ini.ttrlu.i  Feiiwicli, 
flni>!.Tj:  tolre]).tnef!?rique,  et  que  ce  soit 
le  dernier,  ii  vous  voulez  rester  auprès 
de  mol. — Jenny.  ronfunedeson  (Hour- 
deric,  l'n  réjiar^  t«  eoinblunl  sa  mal- 
IrMïf  d'i-lp!!"!  :  crlle-ei  s'est  odoucie..... 

—  Cttive/->'inis  qu'on  soit  décidé  â  In 
prendre?  inteeronipii  M;ilvin3.  qui.  toin- 
iiiT  d<■pui^  lou^'-tenqM  diins  une  profonde 
riNerie.  n'croulaît  plu.t  niiilrixii  Momly. 

—  Qui  donc,  madame?  deinnnrt.i  rclle-ci. 

—  I_t  g;arde  dont  ions  nie  p.-uiiez  tout-â- 
riieure. —  Mon  l>icii!madame.  eieiisei- 
niot.  je  n'y  |>ensai*  plus.— Kt  il  quoi  dune 
pell^ie]>-v<>u^?  —  Mnis  il  nie  semblait  que 
niadniHe  écoutait  avec  intérêt  laeonver- 
icilion  de  inistnix  rniwii'b.— -  J'ai  awex 
deini.ilriiisFrnwicli.dil  >laIilMNi«*Bft- 
seyaiit  et  appuyant  sa  t^lc  sur  «es  mains, 
commo  ne  pou<Anl  pliw  soutenir  le  poids 
de  su  duideur;  je  n'entends  plus  ce  que 
vous  médites:  Je  ne  sais  plus(ii!i  jesuis; 
tout  s'efface  ix  mes  >eui.  O  Dieu  1  Dim  r 
me  fiiiidr.i-t-il  iii,inqnrr  de  forces  au  mo- 
nieut  1111  elles  nie  Miul  le  plus  nêeessaire*  • 
— Mais  madame  ileniiil  prendre  quelque 
cbnse  i)iii  l.i  soutint  el  la  l'ortiliilt,  lui  dit 
iiiislrisn  Moodv  av*v  inquiétude.  ^Oui. 
répliqua  Malvina  sans  charnier  de  jiosi- 
tiun  :  biUeit-vou)'  de  in'apporlef  quelque 
chose  qui  nie  soutienne  et  me  forlilli-.  <■ 
Mi»lri>d  Moody  courut  aussili^l  lui  Hier- 
dier  un  eonsninnie  :  Malvina  e.twiya  d'rn 
a>  a  ter  quelques  i-milles;  mais,  le  repoiii- 

■Sanl  bientùl.  rlle  se  leva,  fut  »  la  croi- 
'•fe,  l'ouvMl,  rt  reiiariiant  du  coté  d<: 
niislTi«:i  llirlnn  :  •  <:>.(t  tli;inc  lii  qu'il 
e»l  '  s'ei-ria-t-clle  ;  r'est  Icr  qu'il  souffre  ! 
C'est  làoii  j'avilis  jure  de  ne  jamais  ren- 
trer, et  ou  j'cspere  pourtant  ttrr:  de- 
mainl  —Vous,  madame  !  s'e«ria  mixtriss 


Moody  ;  quel  est  doiOC  votre  prajet  ?  — 
Pourquoi  in'écoutei-voiis  quand  je  m 
vnii.i  parle  |i;is.>  reprit  Maltiaa  :  je  im 
veux  point  que  tous  sachif/  «iicore  ce 
qui  m'occupe;  ue dites  â  personne  fit 
vous  m'aj'cz entendue.  Allcx,  UisMo-noi 

seule,  j'.ii  besoin  de  re|>os Affoita- 

moi  de  quoi  ^rire.  —  Mais  waàimi 
est  si  faible  !  cela  ne  la  fatigii«ra-t-il  pi) } 
—  Moody,  poursuivit  Malvina  mus  l'é- 
couter, apportex-moi  aussi  une  de  loi 
coiffures  et  une  de  vos  robes,  ivqw 
vous  aurer.  de  plus  commun.  —  A  vou», 
madame  ]  répliqua  l'autre ,  Misiv  â^é- 
tonneinent.  — Oui,  je  voudrais  IwM- 
.sayrr  tout  de  suite.  —  Mais  madanM 
plaisante  sans  doute .  •■  rejirit  ini*triw 
Mumly  tout  interdite.  A  ces  iiMb, 
Maliina  la  regarda  lixement  aire  im 
sourire  aintr,  lut  prit  la  mate,  b  sera 
avec  violence ,  et  lui  dit  :  •  Hoody,  K 
est  des  Hliiations  où  il  est  plus  aiiédt 

mourir  que  de  plaisanter Alla,  se 

tarde/  ptti.t  a  m'apporter  ce  que  je  tau 
demande.  ■■  Mistriss  Moody,  ttttayêi 
du  ton  de  Malvina,  obéit  en  sHenn, 
et,  lorsqu'elle  rentra  i>\rf  les  luibils,  kn 
plumes  et  le  papier,  Malviiij  Itn  lit  ■ 
«ieiie  de  léte  de  poser  ce  qu'elle  .-i{>|i«> 
tait  rt  de  se  retirer. 

Kllelentn  vainement  d'écrire  tlanlll 
couriinl  de  la  jnurni-r.  Il  lut  fui  imf«- 
lùMe  de  tracer  une  li^ne.  Vers  le  s«ir> 
elle  M  VL-lil  de  la  robe  de  mistriss  Moodf. 
s'enveloppa  dans  son  é|>aisse  coUtan, 
et  se  recédant  devant  une  (tlsM  : 
■  A«.surénicnt ,  se  dil-ellc,  sous  w  ih 
guisenirnt  F^lmunil  ne  ritNKituiltra  fB 
sa  Klalvina  :  je  pourrai  le  loif,  k 
nenir;  j'éviterai  ses  renards,  )e  coo- 
tiendrni  ma  douleur;  il  ignorera qutllt 
mam  le  soii:iir;  car  ri'niulivn  poiirfall 
épuisée  sci  forcw.  et  il  doit  avoir  plu< 

besoin  de  repo«  que  de  plaisir Mii< 

que  dis-je?  mal  lieu  reuse  !  dans  l'rtAlOÙ 
il  (Si,  piiis-je  craindre  d'en  ttn  rtcM- 
nue?  Sn  yeux  se  lî.teront  sur  MsIiim 
et  ne  In  distinKueront  pas.  ■•  t^nam 
elle  [larlait ,  nii»triM  Moody  &sppl  ' 
«.1  porte.  •  Que  voul«i-rous?  tiri  4e- 
manda  Malvina;  entrci.  •  En  la  xexiâll 
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r  A  noBOBBln  wif  ■ 

■  îlDll 

dinà 
éUBt  démit  Bia 
»^  n  is  Mb  Ami  4U  nudMlt 
lll  :  Ji  ral  affUiB  roor  M  deMB- 
Idb  iHiiL»..  Mail,  Bon  Na, 
■ÉMMi  «rt  rtBffJHwMBtl  dfgui- 
— Yw»>»  «o  liiiiMi»  où  die 
.}  fomuMt  htiUMMMU  HsN 
.  — Oii,  aiidHt,  fltdhm-kdit 
■  FMfoJBit  cbsÂv  BM  pria 
'  Mttt  WÎti  MnS  QDB  k  Éotti 

H  *  ddetaRT  ta  lèm  di  ro^te 
tas  aMlivMi  «•■>  ■njwmlTiBl  k 
ilM  jour,  jHT  ooMéqowt  ui  dn 
hiigiinir.  rt  a  wt  «wwrtM  qtfcn 
tpHiv  11  Biitt  lafièn  Hiyièk  dn 
!• ,  ponr  M  dooaar  i  toolB  Drate 
hHm  ;  et  WHMH  fmln  ipidB  vt 
Ugiiée.....  —  Eh  Un  1  Uoaif, 
«W  Frtte  k  ta  noaptaoer,  l'Mi 
iu  CD  nvpctaat  tootaiMi  ftnn 
eoBtaur  rocto  ds  «n  détMpoir. 
1 1  BaduM,  jatBMi Je  ne  Muffrini 
w  niMiiipiiiiiiiiliiii.  Iiiiilil  mil 
llM^r  ;  Je  m  peu  pe*  Toua  cadKT 
la  aaiidta  de  ^  Edigaond  ert  mor- 
,«ltoeat  Mtaa  eoaAagieuie;  tout 
■de  k  Éat;  I  n'y  a  pea  Juqu'i  u 
I  ^  cniri  k  daDg(r  en  restant 
taag4Hi|>  Mpeta  de  hii ,  et  on 
•  iàrt  dta  tHM  nue  antre.— Ne 
i|Mi  pu  la  ■■!,  et  ne  perdoni 
■i  tartHt,  itfHiPt  kapérieuMnMmt 
la;  aam  Am«  9» ,  d'ici  à  une 
tt  «M*  WOaa  diargci  d'amener 
ptét,  at  frfpam-Toaa  à  me  pré- 
v«  Mir  nmc,  comme  Diw  femme 
«MB  r^ondea.  ■  Hiitriu  Uoody 
ril  lAvticr  eoeore  quelques  ex- 
1;  Hrii  Haltioa  ae  lui  en  donna 
Itaa^,  et,  n'étant  plus  mattreste 
iMdaar  91!  l'agitait ,  eik  la  poussa 
il  ta  cftanbre  en  l'écriant  :  ■  <:aur3 
!  «Dura,  tnalhcurraM!  sonf^e  que 
M  d'an  iitatant  peut  te  rendre 
I  de  aa  mort  et  de  la  mienne. 


Qne  parkMn  de  danger?  que  Ait  k 
eontt^iioa  à  cdk  qoi  est  au  déaeqnîr? 
Ta,  cours,  oaTrMDOî  k  diemin;  que 
Je  recoeiUe  du  moins  son  dernier  sou- 
pir. >  H iatrits  Moody,  ^)erdue  du  ton 
drnit  dk  lui  pariait,  ne  résista  point  à 
de-parcila  ordres ,  et  ils  ftirent  si  ponc- 
tneUement  ei^tis,  que  le  soir  l'bor- 
kge  n'avait  pas  encore  sooné  neuf 
tMÎnrcs,  qu'elles  étaient  déjà  toutes  deux 
à  k  porte  de  mistriss  BirtOD. 

CHAPITRE  XXXV. 

Thl-l-TÉTI    iriKTII»!. 

Lb  domestique  qui  vint  leur  ouvrir 
les  conduisit  aussitôt  dans  l'ai^rtement 
d'Edmond.  En  montant  l'escalier  Mal- 
Tina ifippuya  sur  le  bras  de  mistriss 
Hoody,  aBn  de  pouvoir  se  soutenir; 
mail,  en  entrant  dans  la  diambre  du 
malade,  qu'une  faible  lampe  éclairait  à 
peine,  en  apercevant  ce  lit  de  douleur 
où  knguissait  celui  qu'elle  aimait  uni- 
quonent,  elle  devint  si  tremblante ,  que, 
sans  le  secours  de  mistriss  Moody,  dk 
fat  tombée  sur  le  parquet.  La  garde,  qui 
s'aper^tde  son  trouble,  s'approcha,  et 
s'adressant  h  mistriss  Moodv  :  ■  Cette 
femme  me  paraft  bien  bible,  lui  dit-elk, 
je  doute  qu'elle  puisse  supporter  la  &- 
tigue  de  la  nuit  :  le  jeune  homme  est 
trêHnaU  peut-être  n'Jra-t-il  pas  jusqu'à 

demain Au  reste,  contiuua-t-elle  en 

regardant  Malvina,  vous  n'aurez  autr« 
cliose  à  faire  qu'à  lui  donner  à  boire 
exartement  tous  les  quarts  d'heure;  et, 
comme  il  est  presque  sans  connaissance, 
et  qu'il  ne  peut  pas  avaler  seul,  il  faut 
lui  donner  la  potion  que  voiri  dans  une 
cuillCT  :  teneu ,  venw  avec  moi ,  je  vais 
vous  montrer  comment  il  faut  s'y  prMi- 
drc.'Matviua  M'approcha  avfciinemorno 
tranquillité;  son  sang  s'était  filaré,  et  il 
lui  semblait  déjà  que  son  ame  x' éteignait 
avec  celle  d'Edmond.  ■>  Et,  si  les  symp- 
tômes devenaient  plus  alarmants ,  conti- 
nua la  carde  en  mettant  ses  lunettes 
sur  son  nez  pour  lire  l'étiquette  des 
Unies  qui  étaient  sur  la  cheminée,  et, 
ijue  vous  ïouj  trouvassiez  embarrosséoi 


iOUSn*aurci!(iii'àin'np|<rlcrnnpfu  iùtt, 
rar  j'ai  le  snitiinejl  dur,  M  loici  Irais 
nuits  que  je  n«  dors  pus;  je  serai  dnnt 
M  cabinet  â  cOlc  -  Mnlvina ,  linr»  tlélnt 
de  prontiiu^r  un  niot.  lit  im  sijjue  de 
tA«,  <4  voulut  prendre  ta  cuiller  pour  la 
pOf  ter  i  Edinoiid  ;  mai.s  In  tprdr,  \a  re< 
tirant,  lui  ilil  :  ■•  Kst-«e  qun  vous  4^tes 
muette  donc?  Hh  1  Seigneur,  comme 
vou«  treniblex  !  on  ilirnil  que  toux  n'n- 
\M  juiu^i.i  tu  mourir  iwnuiine.  >  Ce 
mot.  celte  diombre,  ce  lujiubre  apjia- 
rejl,  rappelèrent  a  tlalvina  les  derniers 
moments  drwn  amie,  et,  en  R'.ippuyant 
Mir  le  do.iitier  du  lit  d'K.dniond  :  ■■  l'er- 
sonne,  dit-elle  ^vec  un  iourd  némixit- 
mtuit,  n'a  vu  mourir  nut.int  que  moi. 
—  Ma  foi,  on  iie  le  dirait  Riiêre  à  tous 
voir,  reprit  la  garde  :  alors  pourquoi 
donc  élfu-vnu»  %\  tt,ra^t?  Il  tant  fr  faire 
à  ça  dans  notre  état  ;  si  on  ï'uflli)-eiiit 
de  toute*  IcK  niorljt  qu'on  voit,  on  ne 
livrait  fas soi-ménie.  Miii»,  tenez,  conti- 
nua-1-elie  en  s'approcliant  du  lit ,  ouvrez 
le  rideau .  soulever  la  l^l«  du  atalade , 
taiidia  que  Je  vais  leliireboire.°  HalTina 
obi'it,  et  alon  leulrment  elle  aperçut 
Kduuiiid,  lesyi^ux  fermés,  san>  mouve- 
irient,  pâle  et  dufi^ur^  ;  une  rripir^tlon 
«courte  rt  opprc-Kxi-e  était  tout  ce  qui  lui 
restait  de  »ie.  Elle  le  vît,  et  sentit  non 
eouru^i-'  s'iu'i'ruitnr  avec  le  danger  de 
«on  ainunl.  Passant  un  bras  soii.s  la  ti'to 
d'Edaioiid ,  rllr  la  iwmi  sur  sou  sein,  et, 
prenant  di-  l'aulre  mnin  la  cuiller  que 
tenait  la  garde,  elle  lit  ovnier  su  malade 
tout  ce  qu'elle  mntejinit.  •  C'est  bien  , 
tr^s-bien,  lui  dit  mistri»  Uoodwîn; 
vouK  ii'êln  JWK  si  novice  que  je  l'ai  cru 
d'abord;  en  \rtHi,  je  ne  feiob  pas 
mieux.  Adieu  dutic,  je  vaux  larme;  rolel 
aaet  long-temps  que  je  siii-t  «ur  pied , 
cl  je  sens  lo  ^unimcil  qiii  me  gnsne. 
Vous  trouverw  du  vinaigre  dnns  cette 
bouteille  i  il  fuudra  en  briller  de  temps 

en  temps Kh  quoi  !  misiris*  Moody, 

vouantes  encore  là  f  et  vile,  vlt«,iort«l 
d'ici  ;  no  utex-vous  pas  qun  cet  air  est 
empoté?  •  Alort  les  deux  femmr«  sor- 
tirent, et  Malvina  re»ta  seule  d.ins  la 
chaoïbrc  d'KJmond. 


Quel  Instant  que  eelui-lJi  i  qœlle  il- 
tualion  que  la  sienne  >  Elle  le  revoit  nln 
i-rt  obji-t  Uint  »\mé.;  mai*  comment  te 
retrouve' (-elle  >  dans  une  cbanibre  «dkî- 
rée  d'une  lueur  sépulcrale  I  inanimé,  M 
diittinçuant  personne,  ne  reconnaîamat 

plus   Ûaltina,  expirant  eiilin Elle 

s'approche  de  ion    lit ,  entr'oanv  k 
ride.io ,  prend  sa  main  et  la  trouve  gla- 
ree  i  elle  po»c  la  sienne  sur  le  froirt  ■!■ 
son  amant;  il  est  baigné  d'une  froldt 
sueur;  ses  lèvres  décolorées  sont  sedM 
et  entr'oii vertes,  et  son  luleine  cibUa 
a  peine  un  re«le  de  rJialeur.  FJIe  croM 
l'entendre  articuler  quelques  iDotaj  efle 
ne  respire  plus,  elle  écoute.  Elle  m  s*Mt 
pat  trompée.   •  Maivinit!  diMI  d'une 
luix  mourante,  Malvina  .'  •  A  ce  nom, 
l'infortunée  ne  peul  contenir  sm  san- 
);lot«;  iKinr  qu'ils  ne  soient  fM  enten- 
dus, elle  enveloppe  sp  télé  uiun  1rs  ri- 
deaux; elle  tremble  que  le  cri  de  m 
douleur  n'aille  apprendre    fi    Edmond 
qu'elle  est  là  ;  et,  pour  pouvoir  le  mien 
siTvir,  ell(^  sr  conibimnc  il   ne  plus  H 
plaindre.  Se.i  j'eux  n'ont  plus  de  larme*: 
son  cœur  n  etSi^  de  génnr;  le  ergai 
fixé  sur  une  nionire,  elle  compte  \rt 
minute*,  et,  â  mesure  que  chienne  pas' 
ellefrfmit  «nr  celle  qii)  va  suivre.  Hieni 
elle  n'a  plus  besoin  d'aiguille  pour 
1er  le  temps,  elle  le  marque  par  k-s  bai 
Hienta  de  son  r<nir  :  a  iienoux  devant' 
le  lit  d'Bdmond,  la  lêle  |)eiirhée  fir 
cette  m.iin  (roide  et  pile,  elle  b  rh 
chauffe  entre  les  siennes ,  et,  as  inilinl 
du  silence  du  monde,  implore  le  Dira 
des  iniséricordcc   en   faieur  de  cetid 
qu'elle  adore.  Ob  ipte  sa  foi  était  si»- 
eére  !  que  ses  prières  étaient  -irdrnle»  ! 
Elle  tentait,  elle  était  xdre  que■|ue^n'ua 
^  l.'i-liaat  récoutail  :  car  la  eoolVinoe  que  I 
'  Dieu  inspire  «'augmente  avoc  le  besoin  j 
qu'on  a  de  tuj.  Kh  t  qnt  n'a  ims  roanu 
ces  terribles  montent^  oà  ('eiej-s  du 
mallunir  donne  une  voix  si  puissante  k 
la  religion,  et  o£i,  \a   terre  n'offrast 
plus  de  ressource  eontre  le  dmexpoir.' 
'  on  a  besoin  de  tout  attendre  du  cMf 
pour  ptniioir  supporter  la  vie! 
Hélait  i  peine  jour,  et  sif  EdmoM 
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kateaétatod 
Mt  maté  h  vdlle.  Ion- 
dit  9idqB'ini  frapper  dou- 
Olto  ;  têt  fut  ouvrir  :  c'était 
Mit  iTcrlir  que  k  docteur 
Ji  ;  il  entra  auisitAt  eu  n- 
n>que,  et  dit  :  ■  Hé  bien  I 
Muent  n  votre  malade? — 
4«iD  dort  encore,  mon- 
dit  HaltiiM  ;  je  l'ai  rm- 
nit.  ■  Le  docteur,  la  re^w 
tM  attaotiTenwBt,  dtaMa 
•Igré  loaifÊiiÊK  coiSv», 
cUe  M  TCHembUit  pu  tki 
iM  Goodwin,  et  hiiprenaot 
gaicBMt  :  >  Voitt  Ma,  dit- 
ta  pIiHlrfuidie,  la  plu  »■ 
/km  propre  à  HKg/tet  lei 
liai lileaMr.  —  Ife  tou*  iik 
I  |M  de  ar  Edmond  ?  répoR- 
B  ncolaDt  —  Si ,  û ,  noua 
r;  mai>  anparaTant,  ma 
,  dites- moi  donc  depuii 
Baercez  votre  Mat?  Dieu 
mat  Potwd  ut  asMz  ooniui 
■rB,ausu  il  n'est  point  de 

^  ne  lui  demande  sa 
■  toe  placée  ;  et  jamaia  voua 
I  adressée  à  moi.  —Hé, 
■prit-cUe,  presque  désea- 
'  gjinwiwi  eatre  dei  mains 
Ma,  quand  sir  Edmond  se 
van  le  temps  de  penser  à 
An  nom  de  Dieu ,  ne  vous 
la  lui.  ■  Alors  die  lui  ra- 
i  phu  eucte  précision  tout 
loaoDd  avait  éprouvé  depuis 
mit  dans  no  récit  tant  de 
Utafl  et  dlntdligence,  que 
Jtwtl  b  regarda  avec  sur- 
iiBt  :  ■  Ha  foi ,  si  tous  ies 
iedt  des  femmes  comme 

aorir,  je  pense  qu'il  n'en 
■ ,  et  je  ne  désespère  plui 
■d  depuis  que  vous  ^les 
;  Toyona  doue  comment  il 
I  loi  prit  le  bru ,  et.  ap- 
ifflt  sur  le  pouls,  il  parut 
I  attention.  .Malvina  ne  le 
I  vue  ;  elle  dwrcluit  a  Je- 
âe  diins  ses  yeui ,  et  rete- 


nait son  haleine,  de  peor  qne  le  moindre 
bruit  ne  le  troubUt  dans  ses  réOeuans; 
enfin,  après  un  long  silence,  il  pou  le 
bras  d'Edmond ,  en  disant  :  •  Il  y  a  du 
mieux  dans  ce  poule-là.  —  En  vérité, 
monsieur?  reprit  Malvina  en  contrai- 
gnant son  émotion  ;  et  pensez-vous  P.... 
CToyez-vous  que  le  danger?....  continua- 
t-eUe  en  hésitant,  comme  n'osant  expri- 
mer son  espoir,  de  peur  de  le  voir  dé- 
truit. •  Le  docteur  Potwel,  qui  était 
loin  d'imaginer  qu'il  filt  nécessaire  de 
mettre  des  ménagements  dans  ce  qu'il 
avait  à  apprendre,  dit  assez  indifTérem- 
ment  :  •  Ah  !  je  n'en  réponds  point ,  je 
n'en  réponds  point  encore  :  il  faut  voir  ; 
]e  ne  puis  rien  décider  avant  le  neu- 
vième jour,  c'est  le  plus  dangereux; 
mais,  s'il  se  passe  sang  accident,  je  crois 

bien  qu'alors liais,  ma  belle  enfant, 

voua  paraissez  bien  jeune  et  bien  déli- 
cate pour  passer  ainsi  les  nuits .  surtout 
dans  une  maladie  presque  mortelle 
comme  celle-ci  :  c'est  conscience  que  de 
vous  exposer,  et  je  me  cluirge  de  vous 
procurer  une  autre  place. —■  A  moi, 
utonsieur,  interrompit  Malvina:  non, 
non,  je  suis  ici  à  la  mienne,  et  je  n'en 
changerai  point;  mais  n'ordonnez- vous 
rien?  ne  prescrivez-vous  aucun  remède? 
—L'accès  est  sur  son  déclin,  répliqua 
le  docteur  en  examinant  encore  le  pouls 
de  sir  Edmond,  la  connaissance  va  re- 
venir; je  vais  écrire  la  note  de  ce  qu'il 
faut  faire,  afin  qu'elle  soit  plus  exacte- 
ment suivie.  •  Pendant  qu'il  écrivait, 
Malvina,  palpitante,  incertaine,  liési- 
t-iil  sur  le  parti  qu'elle  devait  prendre  : 
sir  Fdtnood  allait  reprendre  ses  srns , 
n'était-il  pas  à  craindre  qu'il  ne  la  re- 
ronnilt,  et  que  cette  émotion  ne  lui  fit 
grand  mal?  «  Tenez,  ma  belle  rnfant, 
lui  dit  le  docteur  en  se  levnnt,  lisez  ce 
papier  avec  attention,  et  exécutez  ponc- 
tuellement ce  qu'il  prescrit;je  reviendrai 
ce  soir;  mais,  si  vous  m'en  croyez, 
n'exposez  pas  auprès  des  mournnts  une 
jolie  petite  mine  dont  les  tiviinls  sau- 
raient faire  un  si  bon  usa^e-  "  Kl,  fort 
cujiti-nt  de  son  complimeut,  W  docteur 
sortit  de  la  chambre  eu  »c  frottant  les 
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ni.iiii*.  D^s  qut  Mnlviiifl  fut  *fulf,  Hlf 
s'ossil  oiiprr*  du  lit  [Xmr  r\»er  k  |ire- 
inipr  mmivi-inenl  d'Wmonil;  elle  ftrniii 
xiigneutiPTiioiit  loo!i  1rs  riiiroiix  iwur 
BU^nientrr  l'olMTuritr  do  b  diainlU'e ,  tt 
nttrndit  en  xUeme  l'instant  ou  la  ïojj; 
rhfrie  de  son  oiiinnl  rr(i|i|>ernit  cncoi* 
non  oreille.  Au  bout  il'uiie  litiire ,  il  ou- 
vrit  les  veut,  et  portant  l.i  inuiii  à  &on 
rrant  :  «Ah!  mon  Dieu,  dît-il  d'une 
voix  o|i|iri3Sée ,  cooibien  j'ni  noulTrrt  1 
inu  poilrine  est  en  feu  ;  G<M)dnin ,  don- 
nef-tnoi  dripioi  .ipniier  l'.irdeiir  dévo- 
rante <)ui  me  coiu>un)e.  •  .^lalvina  lui 
pfrsnil.1  wir-lc-chnmp  une  potion  rn- 
rrairlifittant;  ;  mm  il  «'tnit  ^'i  fiiible,  rjue, 
pour  la  lui  fnire prendre,  elle  fut  ubliuM 
de  le  ïoulc^er  dans  »es  brnt,  rt  dp  k'/i»- 
seoir  wir  le  bord  du  lit.  alln  d'appujer 
rette  trte  adorée  contre  son  conir.  -  Res- 
trt  niusl,  lui  dit-il,  je  mU  inlnit;  ee 
rli»  Il  H  cillent  de  [MMiition  nie  soulage.  - 
nhihinu,  lirureusedeliiiol>rir,  ne  remua 
plus,  ne  proféra  pa«  un  mol,  et  reii- 
îbnea  des  liirnicN  c|iii  uuraient  pu  la  tm- 
hlr.  Et  ci'iiendanl  elle  tenait  embr.i&sé 
relui  (|ii'eile  aimait  :  il  la  croynit  coii- 
|iable.  et  elle  n'osnit  *e  l'aire  exinnaitre; 
peut'^tTe  niluit-il  evpiri'r  diins  »«a  bras 
N.insqu'elle  eilt  pu  lui  dirr  :  •  Juge-mol, 
Edmond,  Je  suis  ici.*  IIHas!  prnsait- 
elle  m  le  pressant  doucement,  que  lu 
es  loin  d'imii^tiner  que  eelle  Maltina 
dont  tu  rml.t  n'i*trc  pas  iiimi',  c.ncliM 
H)U«  tes  rideaux,  te  portant  sur  11111 
Min,  partageont  ton  ngonic.  jure  li  crX 
instant  i\r  ne  pa*  le  survivre,  rt  ne  de- 
mande au  ciel  de  lui  eoiiser*er  «le*  forrw 
«luejUK'tu'û  rinstani  aH'reux  ou  tu  ii>u 
auras  plus  l>esoin1  Os  funestes  pensées 
brirajenl  Min  nme,  et  ce  n'él;iit  qn'jvrc 
effort  ijuVlle  t^touffiit  ses  sancluls  ; 
miiiï,  juii|iir  dans  sa  eontrainte,  il  y 
aiail  i|iifl(|ue  eliose  de  M.ilvina.  et  E4- 
rnond,ju«|ue  dans  sa  faibleue.  W'  jtra- 
tail  cniu  par  une  sensation  extraordi- 
naire qu'il  ne  savait  pus  eipliquer. 

Il  ^tait  Rrand  jour  lonaïue  mistriss 
Gooiluin  entra;  uu»iti>t  qiiVtJc  parut , 
Malvina  lui  remit  sun  elirr  firde.iu; 
Ctir.  «'étant  ajterçue  que  te  son  dn  sa 
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voix,  quoique  Ivis  et  étouffp,  atait  fait 
iniprr»ii>n  lur  Filmond,  rite  craignit 
qu'il  ne  lui  sulïït  d'un  refianJ  pour  t> 
re^^ounaltre.  malgré  l'iiatiit  qui  la  6t- 
({uixnit  ;  rt,  rrdoulnnt  pour  lui  une  nno- 
tion  aussi  vire,  et  pour  rlk  le  danim 
de  tioirson  secret  répandu  daas  ta  mai- 
son,  elle  se  retir.i  au  pied  ilo  lit,  dt 
mnairre  »  tout  entendre  stns  fve  m. 
'  N'allra-voux  pas  dormir,*  lui  4lit  tait. 
triss  (ioodwin.  —  >"on,  J'.ii  perdu  le 
sommeil  depuis  long-tcmpa ,  rendit- 
elle  fort  bus;  d'ailleurs,  je  me  njiotmt 
aussi  hïtn  sur  ce  fuuteuil.  - 

Après  un  assex  long  fntervalle,  isi»- 
triss  GocnIvHd  ,  fntig:u««  de  «oistmir  k 
t^t«  d'ICflinond,  la  |io«a  sur  Toreillrr; 
M  mouveini'nt  te  lanîinant  un  pni,  il 
demanda  d'une  loix  faible  r  •  Am*vuus 
la,  Goodnin?  —Oui,  inOMÎcur,  répon- 
dit-elle en  se  rapprochant  :  dfnm-fcoi 
quelque  chose  ?  —  Kst-ce  vous  qui  tnt 
toujours  été  prés  de  ma!  ?  — Non,  M»- 
sieur.  —  Qui  donc  m'a  donné  b  heinf 
—  La  fenuiie  qui  vous  o  veillé  (t* 
nuit.  —  Aussi  n'ni-je  pjis  rcconiMi  «sW 
voi\;Hle  a  une  voit,  i^tte  reninie!....|t 
croyais  qu'il  n'ym  avait  qu'une  rona 
cela.  Oit  («l-«lle  t>  présent,  ('•nixlwsi' 
■—  Jo  croit  qu'elle  (brt,  inonsinir,  r^ 
pondit  celle-ci  en  s'aiterccvant  que  ttt' 
vfaia  aialt  fermé  les  yeux  cnmmeta» 
veliedms  un  profond  somniHI.  —Col 
bon,  réfMNidil  tl^tmond,  hissncb,  IM 
faut  pas  l'interrompre.  <  F.t  il  ncdH  pi» 
rien. 


ciupiritr.  xxr.vi. 

la  stnrvUiu  Msm, 

PirsiEiiBS  jours  se  passerait  alnil  ; 
Malvinn,  veillntil  toutes  les  Dults.  et  se 
cadi.int  aussitiit  qur  la  lumière  |>arjii' 
sait,  ne  fut  reconnue  de  |irnpune;  r( 
sir  F.dm'ind  eut  bientôt  oulrfié  rtiii|ifn- 
iiioii  que  sa  voit  lui  arnit  causM. 

Knlln  le  neuvième  jour,  or  terrible 
neuviènie  jour,  si  aunonct^et  si  mlouté. 
purui  :  it  Hait  midi;  Malvina,  la  tAc 
Tnchee  dans  ses  malus ,  paruixsait  dor- 
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FpMNiBnt,  itt«ntîve  à  tous  les 
■nts  dEdfflood,  elle  s'aperce- 
i^iuant.tiiesa  respiration  de- 
pliu  Cl)  plut  Tréquente  et  géaée. 
pu  ée  l'iiii|uiêtuile,  des  crain- 
ibmiM,  qu'elU'  éprouvait,  mais 
«leur  poignante  qui  glace  le 
ke  ir  ctrur,  et  est  moios  ef- 
«ooK  dan*  sa  frénésie  que 
I  ifnmobilite,  parce  qu'alors 
lAtlBtaM  oi  toetMpotr 
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'Il  1.   flt  dOMtt   I 

LLaonWik: 

■  W 

Mi»  Ml; 

Bort  ■ffnKMi 

H  le  ada 

M  ftot  pu 

le  doo- 

u  Itai  imM,  fioM  tata  an- 
,10»  nv  iwwMwi — Je 
fric,  doetnr,  us  bh  tnnpBi 
B  tafoitaBt,  ita  qns  nni  m 
I  pnMtra ,  «H  Je  nît  iMtniit 
iM.  ~  Hiit,  itfMtft  le  doo- 

•  H  TCii  pH  ^D  j  ait  mean 
iMtt  fHi^e  poutant  cda 
I  iMMtlnL  —  le  me  arteedi, 
•t  Je  VOM  rMBtit  :  aoja 
tf  pti  «M  HM  il  flMe .  9»  je 

£•  on  MMMttie  à  HOii  M)rt  : 
le  peii«  fartée  pieent  *ar 
■Ineei  Mrfe  lliMiia  priera 
ij^  aBli*,«t,  i  eeoM  d'elle, 
ipÊéamm^  •  àtan  a  a'arréta 
t  Mi  ftMii  aalni  ven  le  ciel, 
iMMOHMlda  tileoce,  it  dit  : 
■taal  priefi^  me  âirt  mourir 
M,  et  4pe  ti  prëaeaee  ne  peut 
*aapéaUeaeonîe,dD  moiua 
rihae  penate  te  Kn»t  codu- 
;,  al  aa  main  eat  trop  fiiUe  pour 
r  retend  adlen,  une  mam  le- 
■e  prCtera  aa  force.  Goodwin , 
■  éoira  poor  moi,  préparez 
■Il  bot.  —  Je  ne  «ail  point 
«poadit  edled  en  ae  retour- 


BBrt  anc  onbenaa,  et  feignant  d'aller 
dMTdier  ob  qn'il  demandait.  —  TTiia- 
porte,  loi  dit  trèa^ns  Halvina,  laitM 
•emUaiU,  J'écrirai  pour  tous.  Haî>; 
continii»4dle  en  s'adressant  du  même 
ton  an  dodemr,  ne  craignez-vous  point 
qnecdanele  fatigue?— Ma  fbi,  r^n- 
dit-fl,  dana  Pétat  où  il  est,  on  peut  tout 
lui  penuettra;  d'ailleurs,  cette  Halvina 
parait  l'oeeaper  tdlemeot,  que  je  ne 
aaraia  pai  étonné  qa'il  éprouvlt  un 
gnnd  aoalagenient  en  dédiâi^^at  son 

cœur 'Au  fond;  il  est  trop  bon  de 

penaer  encore  à  elle,  car  il  faut  que  ce 
aoit  une  bien  méchante  femme  pour 
•'être  fait  un  jeu  de  réduire  ce  pauvre 
Jeune  bomme  dans  l'état  où  il  est.~Ah  I 
docteur,  repartit-elle  avec  un  cri  qu'elle 
n'eut  pas  b  force  de  retenir,  si  on  pou- 
vait lire  dans  son  cœur  ! — Qui  donc 

a  crié  ainsi?  demanda  Edmond  avec  un 
pen  d'émotion.  —  Ce  n'est  rien ,  répon- 
dit le  docteur;  c'est  que  je  disais  à  votre 
garda  que  vous  feriez  mieux  d'oublier 
une  crâture  qui  vous  a  bit  autant  de 
mal  que  cette  Malvina.  —  o  docteur  1 
gsrdô-vous  d'outrager  cette  femme  an- 
gélique ,  gardez-vous  de  croire  i  rien  de 
ce  qu'on  voua  dira  contre  elle  ;  c'est  mol 
seul  qui  ai  été  injuste  et  bart»re ,  c'est 

iDoi  sMil Uais  n'épuisons  pas  mes 

forces  à  la  défendre;  il  m'en  reste  i 
peine  pour  lui  écrire.  Êtes-vous  prête, 
Goodwin  P— Ble  voici,  monsieur,'  répon- 
dit-elle. Et  Halvina  se  glissant  douce- 
ment au  cbevet  du  lit,  à  moitié  cachée 
par  le  rideau ,  écrivit  ce  qui  soit  soua  la 
dictée  de  aon  amant  : 

BDHOHD  samoim  a  vu-TnA  db  sncr. 

>  Je  vaia  mourir,  Malvina;  mais, 

■  quoique  mon  amour  pour  vous  en  soit 

■  cause ,  garde&'Vous  de  vous  accuser  de 

*  ma  mort  :  c'est  moi  qui,  par  la  vio- 

■  lence  de  mon  emportement,  ai  allumé 

■  dans  mon  sein  le  mal  qui  me  conduit 

■  au  tomlwau.  renteods  encore  les  cria 

■  de  votre  douleur  lorsque  je  vous  qoit- 
>  tai;  iU  tous  justifient,  Malvina;  ila 

•  m'assurât  que  vous  n'avez  pmnt 
€  cfué  de  m'aimer,  et  que  voa  larnM 


f  couleront  sur  mon  cciçi)ci|.  MaUma, 
;  je  lé  confesse,  je  rejette  In  vif,  piiis- 
I  J|uc  j'aurai»  pu  ritrc  {xiifc  vou«  ;  j«  re- 

•  grelte  up  monde  uù  Je  vous  IaU$c; 
g  ins]!i  surtout  j'emporte  )c  profond 
5  rcpcnlir  d'avoir  douté  de  vous  ^n 
S  inoDicnt,  rt  d'iître  vcnii ,  itaus  ma  cri- 
f  ininellc  (wlère,  iiiotirii  au  milieu  de 
{  Toi  indignes  eunrniis.  0  Malrina!  par- 
f  donncx  ertte  coiipaMc  erreur  :  lidas  ! 
^  combien  j>ii  stiin  [xiiii!  s<in;j  ellej'au- 
f  rais  pu  vous  appeler  auprès  de  moi, 
«serrer  voire  moin  encore  une  fois, 
V  iiltaclicr  sur  vous  mon  dernier  re^jardr 
<•  et  vous  dire  (luejcvoii;)  aime,  que  ja> 

•  Riais  je  n'aimerai  que  vous,  que  j« 
f  t\Kun  en  vous  adorant-  lïis-le,  dis. 
■  ualTiii4,  tu  serais  venue,  n'est-ce 
"  pDS?  lu  n'aurnif  jia»  riiitlè  à  la  iiiou- 
«  raiitf-  prient  de  (on  amant;  lu  serais 
"  il  prMf  "l  aiipri^  de  moi,  je  le  verrais , 
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y  u  là-tleSM>us  i^uetque  rliOM  ^ 
fort  extraordinaire,  cl;l  l'     i'  ■  U'uf'.  -7 
Balillui  rcjiondit  nii^f'  '  <""->diDi||i 
dcmi-roit,)c  parieraii  ijue  celte  fntuiK 
n'est  autre  cliosfi  qu'une  de  ces  f<((llc^ 
que  sir  I-Mmond  a  Irom)»^-  —F]  dugcl 
inislriss  Goodvi'in,  reprit  le  doctef|ri 
elle  a  l'air,  au  roqtiaire,  J'iine  trot- 
belle  et  trVwge  pcrseiine;  ||wi»  i|  ' 
des  femines  dont  Ite  nerf»  sont  ir 
blej,  et  qui  pleurent  seul<-Jiiept  df  vu 
pleurer  les  autres. —Au  reste,  r4|ilt>||S| 
misiriss  Goodwio ,  ]ku  m'iin^rle  qjl 
elle  est;  il  me  suflit  que,  d^ns  qu'd||4 
est  ici,  j'ai  dormi  toute*  les  nuits,  d 
que  lif  jour  «neore  efle  lu'qargqe  U 
moitié!  de  mon  ouvrage.  • 

I  j:  délire  de  sir  Kdmond  4aT^itt^tfa'n^ 
soir.  Ce  que  toutTrit  M,i1viM  tjjiu  <vil« 
journée  est  au-di-Mus  de  requ'ixi  i>oiit- 
rsit  rtprimcri  et,  pour  aïoir  trouv^ 


je  tVtiiendrAis,  je  serais  cousulé assez  di*  force  pour  y  r^&ister,  il  ialbj) 


•  Qui  donc  plcureainsi?  dit-il  en  sin- 
lerrompant  :  partout  je  suis  frapp<^'  de 
son  aoreni;  partout  Je  trui^  rcronnallrc 
sa  cléuiarclie;  cette  main  qui  me  tuurlie, 
il  me  icuibic  toujours  que  e'e-st  la  sienne  ; 
cette  vi>ix  i|ur  j'cnteiidi  murniurer  r«t 
encore  la  sienne;  ces  ^|nlsienienls 
étouffes  semblent  jurlir  de  son  cteur. 
O  Matvin.1 1  si  eV»l  (on  ame  q<ii  res[>îrc 
autour  de  moi  et  qui  vient  s'imir  .'1  h 
mienni-  |wiur  sVnvoler  avec  elle,  presse- 
toi  sur  mou  si'in,  et  exh.iloii*  ensemble 
notre  dernier  ioufllc.  ■  A  celte  tendre 
appellation  Malvina  éperdue  se  preri- 
pitail  dans  les  liras  d'Edmond ,  lorsipie, 
le  délire  le  soisi*Mnt  tuul-à-ewp .  {1  s'é- 
criaoïec fureur: "Non,  non.eloiKue-loi, 
fenune  jierliile  '.  veux-tu  verser  mon  sang 
une  seconde  fois?  Pourquoi  armer  la 
main  de  mon  rival  de  ce  poignard  san- 
glant ?  jiourquoi  lui  ordonner  de  le  plon- 
ger dans  mrin  sein,'  jiourquoi  te  servir 
ijc  son  odieux  scieurs  ?  Que  ne  me  dis- 
tu  de  mourir?  je  t'aurais  obéj ^O 

tncn  Dieu;  mmi  Dieuîi'toio  S1»Mna 
en  frapiKint  sa  Wlc  conlrc  le  ijmr  dajis 
une  Inexprimable  angoisse,  «piand  Joue 
meltrM-vous  i|n  terme  i)  mn  lonr- 
wcnls.'  ils  i|e  pouvent  plus  -njnn  ni'i' 


que  l'iilée  de  la  terrible  nuit  qui  s'jvi^; 
^;iit  lui  en  eOt  donné  de  surnaturelle^ 

\  minujt  Kdinond  cesi.idr  prier;  ^ 
le  docteur  l'otuel ,  apnl  tdie  son  lirif 
dit  il  Maltlna  :  '  Voici  I.1  ciim:  qui  if- 
proche;  s'il  n'<*l  pM  ini>rt  d.ins  st 
heures,  je  réponds  de  lui  :  veille^  avet 
soiu  ;  je  ne  quitterai  pas  |n  maiwn  .  pt .  sj 
In  connaissance  revient,  ai*i  '  <  -^ 
d'yoe  lé:gêrc  sueur,  si  roppr  [f, 

minuc,  f-iitfs-moi  appeler,  il  est  Mutc" 

•  Voicidoucriieureqnivadécitfenn 
sorti*  s'écria  SlaMna  aussiiùt  qii'r, 
fut  Kfile;  et  elle  se  promena  autour  Jj 
la  clianilire,  les  ycu\  Hm's  sur  lu  terre, 
dans  un  mornr  silence  ;  pui«,  i-*^itTi'tjni 
avec  terreur,  elle  dit  :  ■  pm  -n-  ;i:  !■ 
qiici   instants  peut-^trc,  et    Uni   ■■ .» 

[Jui!  Encore  quelques  instants ■  ïllH 

ne  put  achever,  l'-iffreuse  idée  de  soif 
amant  couiii^  dans  ta  tombe  l'arrÂri 
il  lui  seiidile  iiii'elle  le  voit  d.ins  la  {wnê 
profonde,  rt  le  drap  mortuaire  éieirfj 
sur  lui.  Kllc  s'agite  pour  fuir  ces  \iotj\ 
bles  imanM;  l'est  en  vain  :  la  iiioi 
(l'Edmond  |a  iwiirsuit,  remo|ire,  f* 
CJb|e,  .irradie  toute  espérance  de  to£ 
imir-  Alors,  ne  pouvant  p|us  f»finK 
'■\W  M-ut  |ii9|iri|^  n|us| f  %n  Djç|i{ 


y 


^^Ï-Vi?!*- 


ee  n'ai  plue  sa  vie  que 
^Aeuunder,  c'est  la  mienne 
Jioiu  irailf.  Ah:  panlooiiez-moi 
hoir  point  |j  fonce  de  vivre  sans 
Ettc  K  npprodx  du  lit,  ouwe  lea 
I  :  BD  effroi  rnarlH  la  snt:iit  ;  Ed- 
ett  apinDt.  il  ne  n-Mpin  pliu, 
niAlru  A-i>id<S  »niit  iliimubiles;  Mal- 
(iujeltrijcïrrii  de  douleur.  •EdmODtl, 
Ail-clk,  EiIbiomI  ,  n(tmils-ii>oi,  je  vaU  14 
Miiire;  att««b  t.i  paii\rr  M.iKirui  :  l'val 
elle  (tui  te  parle,  qui  l'miiilnre;  iicveiit- 
tii  i>A>  l'enlendre  encurc  iiitr  l'ois,  mon 

1>)e»'.  une  M-ulefuii  encore? "  Mats 

THrn  ne  IVuiiie*  point;  Edmond  va 
iiiouTir  nni  b  remnii.illrr.  l/inforlu- 
(1^  0*4  poinl  de  f'Tiie  coiilre  cette  der- 
hi^irdotilriir,  die  (dlît  ri  tombe  io.i- 
nltiifr  sur  te  Ht  de  50(1  nmant- 

('.epritiliint  Uiitoiid  tîvsil  encarc; 
une  luttirr  forte  et  vifitiiireuse,  aprèi 
miroir  lutU  (]iie|i]ur<i  luttants  contre  U 
frrtrt,  vmait  de  remiwrtej^  wir  elle; 
itfjA  le  fru  de  In  \k  m^  nlluiiie  dans  wa 
«cin ,  et  le  »an«  rerommciKe  à  cirnilcc 
4àni  se?  «rine*;  êpuiw- de  KoufTranoe , 
lenlr'outeelrsyeui,  AouleiciJ)  l^te,  et, 
|b  lurair  de  la  larnfe  qui  frapjKiit  sur  fca 
I,  il  aper^wil  uiie  fenime  étendue  pr^ 
hit',  Hann*.  il  reRanle  :  ki  roiffiire 
>  H>I«JM  «'Mail  (letnclMT ,  et  %es  ehe- 
YMn  tpan  Dotblent  >ur  son  cou  ;  il  ne 

ri  t'f  nêfratàn ,  ce  Mnt  lA  In  traits 
Million  :  -  Oii  suisse?  ï'iV^nM-il , 
t»t-ee  elle  i|n(  je  vois?  •  A  eet  accent, 
eltr  W!T>triRie,ll,  re^ntirit  Sou  amant 
Atar  une  ouirltA  e\tate,  elle  êlcn'l  les 
br»i  Tcn  le  ciel  unk  noir  la  forée  de 
prutàrrr  un  »rtil  iDot  -  IbKina  prèâ  de 
rnidJ.—.  «t-op  ttD  iOnjje  trompeur? 
pii^jf  le  «TCfre ?  «t-ec  Wcn  toi,  M:il- 
*tfi»>  — O  moa  FJmond.  ï'tcria-l-elle , 
Ri'fMii  reodn?  —  MnNûia,  r^ponil-il 
(Toiw  i«h  tmf  oUsante ,  j'ai  cessé  de 
«toftVlr,  |MiI«jH  je  te  voin  ;  mais ,  dis . 
par  fiiH  petid^e  m'apparaiMu  ?  est-ce 
inof  qw  uous  BUrious  (piitti^  tu  terre, 
1^  MWNItev-imHi  drj.i  rétinîn  pniir  Hter- 

tMt ?•  En  (!ni-want  re»  mnl».  ses 

U»»»(Mt(ien"*vanfiuirent,  et  spsveii( 
»i*fcrmCTeiit-,n>nis  te  libre mpuvenieiit 


m 


«ai  i%ni  Oébpn  'fcptpKJn  piip  onjln 
^JweW»  te  "IW'  ftp  (a  ™rf  «* 

etc^auQieuquiIeuurQ  1^  uàfifak 
d^  fcs  tannai  et  de  «à  Joi«. 

C^CDdant  c))e  d^wte  à  tofit  fw  qnt 
rtntouEe  4e  fc^Kicter  le  nwiapipi  4'G(f- 
DKKul:  cf  note  <$ Mlcnnd  aïkijçe, doat 
biondirehoEçeuE  r^ùvanta^qwJ^iiàt 
beiiret  iiiûnravant,  né  lui  panât  phia 
assvi  iirufond  ;  un  bniït  Ipiùtau  r|q^. 
qiiiétp.  l'agitation  dç  l'uij  )tu  àùtpa^, 
elle-mfnie  craint  de  récurer;  ^  yoii-, 
drait  que  la  vie  du  mpode  fjltsu^Cndu^ 
et  que  la  uatuce  of  K  WaiiAt  (H'fVtp 
son  amaut.        .   ' 


CHAPITRE  XXXVQ. 

M  t^  loiB  mil  u  aavutnu 

nu»  à^  rwtrqre  eompw^ee  i  t^at^ 
dur  l'boruoo,  et  Edmoiid  q'a  f^o^ 
tnH  <k  doraiir;  Halrâu^,  \t»  JV9  at- 
iMlié*  nir  lui ,  i  gaoota  d/ennt  uft  Ut, 
eit  toqfoun  dapi  la  mti/x  tfiiifiafi, 
hiiaqn'eUe  eotepd  de  loin  la  pcwit« 
dteaidie  du  docteur  Potwel  :  aussitùt 
elle  se  lère.  et ,  efQeurant  fi  peine  1^ 
piaixâKT,  ouvre  la  porte  d'une  main  lé- 
gère, etçoart  aii-dcïanl<lelui-  -Doc- 
teur, ■*écria4-<'lie,  il  dort  du  sommeil 
Is  pim  ealme.  —  Il  dort,  ri^pUiiua-t-U; 
en  «M-ïOU»  sûre?—  AU!  docteur, 
croyci-vous  q.»f  je  puisse  m'y  trom|ier? 
—  Ûa  foi,  ce  ne  serait  pas  la  prcnôlèra 
fois  qu'on  s'y  serait  mt^iis  :  ei^n^ 
ceuei^nt  ;  s'il  dort,  je  réponds  (k  lui.  • 
Malïîna,  légère  comme  un  oiwau,  l« 
guide  silencieusement  auprès  du  lit;  la 
docteur  examine  le  malade  avec  son  re- 
cueillement ordinaire ,  et  puis  leprdaot 
Mslvina  d'un  air  surpris  :  ■  Cet  bomme- 
U  est  hors  de  danger,  •  lui  dit-ît.  A  ce^ 
mots ,  moins  maîtresse  de  sa  joie  ^'èllâ 
ne  l'avait  ité  de  sa  douleur,  elle  ne  M^f 
la  contenir,  et  se  précipite  hors  tn  tê. 
ti. 
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chambre,  pour  bisser  ^lator  b  violence 
Ae  ton  af^itation  et  les  crU  dr  «on  hon- 
hcur.  I*  docteur,  étonné  de  cette  fiiito 
f umbitie.  .ippelle  mislri»!  Goitdu  in  pour 
qu'elle  vienne  nuprè»  du  inulade,  et  se 
lilllc  de  joindre  Malvina,  qu'il  trouve 
dans  la  première  antielianibre ,  inondée 
de  Inrine^  et  eonime  égarée  par  tout  ce 
que  la  joie  a  de  plus  tumiiltuem  :  en  le 
voyant,  elle  s'approehe  de  lui,  el  pres- 
sant icH  mains  entre  les  siennes  :  "  O.st 
donc  vous  qui  ravei  sauvé,  lui  llit^■lle, 
an^t  du  ciel,  liomme  bienfni.'iant .  qui, 
ajirts  Dieu ,  a\rr.  toute  ma  reconnais- 
sance! il  est  hors  de  danger,  dites-ïous.' 
Oh  !  répétez-les  ces  roots  qui,  de  Inbline 
du  désespoir,  viennent  de  m 'élever  dans 
le*  cieux.  —  Aïsiiréjiient,  vous  #les  une 
femme  trêï-cïlraordinaite ,  répliqua  le 
dneleur  en  essuyant  une  Ijrnie  qui  ii-c- 
iiait  de  mouiller  sa  pnupiêre.  --  San* 
doute,  docteur,  je  dois  vous  paraître 
telle  ;  mais  laise/.-le  ù  tout  le  monde .  je 
vous  en  conjure,  ne  nie  décelez  pas. 
Dites-moi  cependant,  pourtuiïil-cllenvcc 
une  agitation  qui  lui  permettait  h  peine 
lie  respirer,  croye:E-vous  qu'en  s'eveil- 
lant  il  reconnaisse  tous  ceux  qui  l'en- 
tourent  ?  —  N'en  douter  pas  :  la  fièvre  a 
céil^,  il  n'aura  plu*  de  délire;  l'instant 
de  la  convalescence  appTOclie ,  et  je  ne 
vois  plu*  en  lui  d'nitlre  m.il  que  In  fai- 
blesse.—  Mais  avec  celle  Ciililesse,  doc- 
teur, une  forte  émotion  ne  scrait^'lle  pas 
du  plui  t;rand  danger  ?  —  Très -certaine  • 
metil;  sfi  ori^anes  sont  trop  épuisée 
pour  la  soutenir,  et  je  ne  répondr^ix  pas 
qu'il  y  résistât  :  mais  pourquoi  toutes 
ces  questions  ?  quel  intéritt  vous  excite  h 
Ici  foire  ?— Quel  intérêt,  docteur  !  inter- 
rompit-elle avec  véhAnenec  ;  c^t-il  des 
eq>reBsions  pour  le  jx-indre  !  Mais,  en- 
core une  fois,  je  vous  en  conjure,  ne  me 
décelez|>as:jr>;nis  une  bien  faible  créa- 
ture de  n'avoir  pas  ku  me  contraindre; 
mais  f  ai  tant  souffert  !  Preneji  pitié  de 
moi,  docteur;  ce  passage  Innllendu  de 
la  mort  il  ta  vie  anéantit  toutes  mes 
faculté». —  Je  devine,  répondil-it  avec 
llnexsc ,  que  vous  n'Hrx  p»s  ce  que  lOUS 
pamiucz  être,  et  qu*un  motif  Irjtt-por- 
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ticulier  vous  a  conduite  îd;  tir  Kdmond 
ne  vous  est  rien  moins  qq'IndifTéreot,  et 
il  y  a  qitelque  chose  que  vous  ne  ditei 
pas,  —  l'eut-^tre  ne  vous  trompex-vous 
pas.  docteur,  lui  dit-elle  en  MMiriaoldii 
conlmtcment  où  il  paraissait  ftm  de  n 
pénélration.  Mats  rentrons  aupr^  de 
lui  :  cachée  dans  un  corn  de  U  chambre, 
j'attendrai  son  réveil,  j'écouterai  ses 
premiers  accents;  );nrdej:-vou*  de  lui 
dire  que  je  suis  là;  surtout  ne  pronwh 
ceE  pas  mon  nom.  —  Ma  foi.  Je  mai* 
bien  en  peine;  est-ce  que  vous  me  Vntt 
dit?  —  Mon  Dieu  !  il  me  semble  qne 
j'enirnd.s  du  bruil,  s'ei-ria  Malvina  eq 
|irjtant  l'oreille  :  n'est-ce  pa*  Edmoad 
i|Ui  s'éveille?  Je  ne  me  trompe  pas.  c'«t 
lui;  entrez  seul,  docteur,  je  crainJraù 
qu'il  ne  me  vit;  j'écouterai  il  travers  li 
porte.  •  El,  le  cou  tendu  ,  U  jamlic  en 
avant,  retenant  son  li.ileine,  clk  m 
perdit  pas  une  des  paroles  d'Kdroonf. 
«  Ah!  mon  Pieu ,  dit-il  en  vo^-ant  entrer 
le  docteur,  que  m'est-il  donc  arrivé  t  un 
calme  rcfralcliissaDl  a  renij>Iacé  cetl» 
nrdrurqui  me  dévorait;  dans  quel  doui 
SOiTUiiriî  j'ai  été  plongé!  qnrlle.s  dcli- 
cieuxes  illusions  l'ont  embelli  '.  j'ai 
j'ai  touché  Malvina ,  j'eiitend*  eiic^ire 
ïOiï.  —  Chut,  diut.  Interrompit  le  d 
t«ir,  Je  vous  défends  de  vous  M-tupt? 
d'elle  :  cette  lourmciitanic  idée  pourrail 
vous  rendre  au  danser  dont  je  «ou*  ai 
saavé. — Non.docleur,  voui  vousiran- 
pet ,  e'est  elle  seule  qui  m'a  sauvé  :  ertic 
nuit  J'allais  mourir  souffrant  dans  tout 
mon  hre,  la  douleur  déiorait  tow  let 
lien*  de  ma  vie,  et  il*  allaient  être  brMh 
lorsi|u'une  voix  bien  diére  a  retenti;  il 
semblait  qu'elle  vint  ni<  disputer  ■  U 
mort  et  ni'nrracher  au  lombnu  ;  Ed- 
mond! Kdni«nd!disait-clle:iioet  accent 
j'ai  reconnu  Mulvtna,  j'ai  ouvert  ks 
yeux  ;  elle  ctnît  là,  elle  me  pressait  sur  son 
sein ,  el  J'ai  senti  dan*  tout  mon  ftre  ce 
doux  frémissement  qne  son  approdM 
m'a  toujours  causé  ;  mai*,  h  pcïne  ai^ 
voulu  faire  un  mouvement  pour  rem- 
bra»er,  qu'elle  a  dispani  comme  une 

ombre;  tout  a  fui —  Eh  I  monsieur, 

interrompit  mi*tri*s  Goodwin.de  futnili 
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Itw  paiMt  NM  vOt  TCW  donner  II  ' 

tar,-«  MBl^  M.tfMnM'd*niie  In» 
ihiÂlBMInMiii  viH  nln  poola  qui 
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■^mit  pu  banin  dM 
'  poor  ae  ttbra,  or  il 
i(  ■HiOBoiqiH  riiiHige  do 
-at  thn  liiiilii  du«  m 
■^,ifclitii|i»>«f«nié».ctpeu 
à  fM  k  Movâ^  «■  W  ■^VÂnde 
■>  ■ÉMofnf  n^^M  ToBÉn  fliïlttfv 
ttqan^  «B  pamlm*  iqioM  te  iav. 
IùWm  irtili  <■«■  ■— nt  oè  *r 
1  éWtHNHi  psnr  nnCnr  ni^ 

*nttn  ta  liiMx.  Ub  «iplara  ioMb 
I  i  Uwor  A  M  ngndi. 
tMMawtti^iiilidmh 
le  brait  «tk  gaMaon  de  air 
HiMite  ronrlA.  dort  le 
«■■  a^mit  iMda  M  ébh  ne  yn 
M.  m  tftmn  ne  WtttaUaJaia,  at 
■JaWai  Urton,  dallée—  Antt 
hMla  Méén  |«ar  faiiiini,  aa  lé- 
jiaJil  !■  liiiii  liBiininallMi  iln 


»  TwIeedrriitiLnil»  iiiMiiiitUt* 
eemir  tawlei  objitaî  dr  EfaMmidoi^ 
Mit,  «t  lUrin,  eauMe  yrèi  de  k  b- 

.■Tawaenecfnt.Blnlditiiâ- 

fertea  Oaaiek.<déMttMeHié.i«on- 
■ia  iv  MB  taAaaa.  lUvka  >e  lève  : 
-  Ori«atW*BMki<ikiTonbMM. 
I?  itfht  qnd- 
t  Haaitdt  pour 
à,  DM,  répliqua 
|iythM,iidfcBneprtb  fo^  pane  pou- 

fliiika  Éiipiwnwln  >iiiiilHiir  I  lui  dit 
■MrkaQMMa.— IbDtMlwnn,  mii- 
lAa  Oeadata,  rapriteOe  tonte  tnm- 
*'    '  '   wmt,  toot-à-l'bnintl 

_j  ■  k  bonté  de  Tenir  elle- 

iTCoairiatnes  de  la  Un 

BlMakalleidoKt-ED  vérité,  Je 

jia,n|rit  Hahisa  éperdue.— CMi  I 

kaotkoMvelr^ettitnlrtiissGood- 


vin  en  gnodnt,  <Ue  ne  aatiraitl..;.  «i 
^  donc  mot  en  anptdier  TOUS  vflirà 
quH  hndra  que  Je  me  déruue.  ■  Et, 
emmne  dk  vit  que  HalrinaTUeQ  foin 
d'OQTrir,  M  reculait  dosa  le  lieu  le  ptoa 
obacor  de  fa  duoibre,  elle  m  leva,  n- 
OMia  la  tête,  raccommoda  ion  bomiet. 
et  pana  dans  ranticbunbre  pour  remlM 
compte  à  miitrin  Birton  de  l'état  d« 
•on  oerea.  Halvina  la  suivit  douceroeut, 
et,  exdtée  par  uoe  curiosité  bien  par- 
donnaUe,  prêta  l'oreille  h  leur  conver- 
ntion.  ■  Je  reviendrai  demain ,  disait 
mùtiiei  Birton  :  ayei  soin  de  purifier 
Fair  avec  du  vinaigre  ;  et,  je  toui  prie , 
une  autre  fois ,  ne  me  ftitês  pas  attendra 
ai  long-temps.  —  Madame  m'excusera , 
r^Kmdit  mistriss  Goodwin,  nuis  c'est 
k  faute  de  cette  autre  garde,  qui  est  si 
craintive  qu'elle  n'a  jamais  osé  venir 
parier  à  madame.  —  Maia  ne  pouvait- 
dk  pas  ouvrir,  du  moins?  — Sauf  k 
ivqiect  que  je  dois  à  madame,  je  lui 
dirai  que  cette  femme  a  comme  des  ver- 
tiges par  moments,  et  alors —  El 

pourquoi  s-t-on  mis  une  paniilie  folte 
anprk  de  mon  neveu  ?  —  Cest  mistriss 
Mood;  qui  l'avait  recommandée,  ma- 
dame; et,  dans  le  vrai,  je  dois  convenir 
qu'elle  entend  fort  bim  son  état  ;  je  n'y 
mets  pas  moi-même  plus  de  zèle  et  d'ac- 
tivité; mais  die  est  si  sérieuse,  si  lar- 
moyante, qu'il  n'y  a  jamais  le  mot  pour 
rire  avec  die,  —  Cela  est  bizarre,  rtprit 
mistriss  Birton  :  Anna  l'avait  déjà  dit  à 
mistriss  Tap,  et  le  docteur  lui-même- 
paratt  tout  surpris  de  son  exceuive  aen- 
sibiiité  ;  ce  n'est  pu  le  défaut  des  fanmei 
de  votre  état  :  Je  suis  curieuse  de  la 
voir;  n'est-eile  pas  lù-dedans ?  —  (hi( , 
madame;  mais  sir  Edmond  dort,  et 
nous  n'avonspas  de  lumière.  ~Efa bien! 
je  reviendrai  demain,  >  répondit-elle  en 
n'en  allant.  Ces  mots  alarmèrent  vive- 
ment Malvina  ;  un  coup  d'cdl  sufBsait  à 
mtstrijs  Birton  pour  la  reconnaître  :-m 
fallait-il  pu  ériter  cet  éclatP  Edmond 
était  hors  de  danger,  ses  soins  lui  de- 
venaient inutiles;  son  parti  fut  pris  sur- 
le-champ. 
Elle  passa  encore  k  nuit  entière  su- 
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grkà  iù  lui  :  le  soinhicil  îiit  udnie;  au 
pQiiii  du  jour,  surtout,  il  dormait  si  puî- 
flîlileaicnt,  qu'elle  se  liaii.ir<l-i  d'rntr'ou- 
vrir  icsriiJcauA,  el.  |hi»uiiI  li^sércinent 
MS  lèvre*  iiur  la  main  qui  pendait  hors 
du  Ut:  •Adieu,  lui  dit-rllc  liicti  ban, 
Toicile  jour,  il  faut  te  quitter.  In  Dieu 
klenlBitant  t'a  sauvé,  tu  n'as  plus  bc- 
(oin  de  ma  aoins.  Elle  s'éloigne,  ta 
Malviiia,  sans  te  laisser  d'autre  trace 
itt  instants  qu'elle  a  jins^ês  jirrà  de  toi, 

ijû'tiiie  iriui^e  eonfuse  qui  sK  perdra  dan» 
e  »agiie  dca  songes,  et  bientôt  s'e/fa- 
Cpra  toul-a-fail  :  adieu ,  niun  Edmond  I 
J^fiilore  »>  nous  nous  reverruni  sur 
céfie  terre  mUi'rablo  :  avec  ta  sanl'rje 
retrouve  le  souvenir  des  devoirs  qui  me 
sont  imposés  ;  mais ,  quand  r.lge  des 
pasxionx  sera  pansé ,  que  le  teiil|i!i  aura 
bloncbi  nos  tétos,  ne  nie  ïero-t-il  pas 
(fermis  de  presser  ta  main  de  ma  main 
fiêtiie,  et  de  te  dire  :  Edmond ,  te  son- 
vicnt-il  de  cctic  nuit  d'aRunie,  de  cet 
iusUnt  terrible  on  ton  tumbeuu  eiitr'oii- 

J' cri  mêna^it  de  nous  dêiorer  tous 
ciii?  ton  oreille  a-t-clle  oublié  cri 
accent  qui  repoussait  le  Irépa.i,  et  le 
ianiina  dans  Iji  mortelle  lélbargie?  A  la 
lueur  d'une  lamiie  funèbre,  lu  pensas 
avoirvuMalvina  1  mais,  tel  }'i'u\raliuuêx 
K  refermant  eussiti^l .  tu  rrus  qu'une 
Oiidfre  fantastique,  enfnnl  du  délire  et 
de  In  nuit,  avait  pris  sa  forme  et  sa 

vols t^b!  non  ,  mon  Edmond,  en 

fa'élait  pas  u(Mt  ombn-  ;  quelle  autre  que 
Ualvliia  eilt  voulu  mourir  avet-  toi?  et 
ces  cri^  du  défie^jxiir  puuiaient-ils  ne 
pas  partir  de  son  eœur?....  Mai»  déjà 
le  jour  s'avance,  il  fout  te  fuir  sans 
avoir  vu  un  »cul  de  tct  rc^ardi  tomber 
«ur  moi;  bientôt  11^  vont  »e  porter  sur 
tout  les  objets  de  celte  ciuiiiûire;  Mal- 
iîoa  alors  n'y  sera  plu*  :  adieu.  Ed- 
mond, mon  bien-aimé  Edmond;  mon 
Kcor  se  d^hire  eu  le  quittant,  mai» 
n'importe,  tou  rejiof  me  commande  de 

3 "arracher  d'ici.  .  Alors,  appuyant 
,  iw  forlcment  sa  bouche  «ir  la  mnin 
e  «on  /imant,  elle  *■•  leva  iwiir  aller 
avertir  oiislriss  Goodvin  de  »etiîr  pren- 
dre u  place;  maii'  sou  moutetiienl  «vail 
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réveill*  Edmond.  »■  Qui  est  U  >  >  d»- 
manda-t-il  faiblement.  Interdite,  dît 
x'arrfte;  elle  ne  sait  si  elle  doit  prier 
ou  se  taire-,  elle  attend.  "  |]éla\  î  cou 
nua-t-il ,  scrai-je  donc  toujours  ga 

suiviparcefantiSmeeni'liaa[eur?OiN 
de  Malvina.  Je  no  puis  t'éc)i.vp])er | 
cToyais  entendre  ta  douce  voii  mur 
rer  des  |iaroles  plairitives ,  je 
loucher  au  bonheur;  ouin  tout 
avec  le  sommeil.  0  songe  btenli 
Je  l'imploie  '.  i  iens  ftrmer  mes  pat 
et  me  rendre  MaMna!  -  En  lînlsunl 
ces  mots,  sa  voix  s'éteignit  el  il  se  m»- 
dormit.  Malvina  demeura  quelques  mi. 
mites  immobile,  en  proie  nu  plus  i  ioledi 
combat  ;  combien  «on  oriir  rv^iiiljii 
aux  dé.iirs  de  son  .imaat  !  qu'il  lui  nll  été 
doux  de  pouvoir  se  prêripifer  dins  nés 
brn«  :  ee  n'était  poiiit  la  crainte  d^  mis. 
triu  llii-lnu  qui  l'air^tait',  mais  Eitmoiid 
était  si  faible  encore,  «on  élatevij^ft 
du  calme,  c|  non  du  plaisir;  elle  sentit 

JuVIle  lui  devait  encore  ce  sacrillcc; 
ti-ndaul  le>  dent  lir.is  vers  lui ,  elle  u- 
ticuta  Un  dernier  adieq,  el,  s'nrraelui 
de  la  rbamliiY.  elle  fVtt  éveiller  mistr' 
(joodn  in ,  tleseemlit  doitcement  t'cM 
lier,  trouva  la  porté  d'entrée  ouvert 
sortit  S.ins  que  personne  la  vit,  et 
rendit  à  l'tuïtant  ehex  tni^lriss  itio   ' 

CIIAPITRE  xtxvrir. 

Mcvunon  Bi  MUiia. 

-  IMKti  «oit  lotttl  iféMa  cette  I 
femme  BnMilAt  qu'elle  l'apernit,  vodiJ 
volli  de  retour.  Ah'  ni.-idainê.  je  nW 
pas  eu  un  moment  de  tranquillité  ti:)i^] 
le  temps  (pw  vou*  oveï  été  djrtii  lu 

uiai.<on  de  mistriSï  IWrton MMsjl 

Seipneur,  comme  tous^iu  eJntijrfel.... 
—  Je  me  porte  h  tnervellle,  niji  ehii» 
MoOdy,  Edmond  est  siruvé.  —  .Vli  !  M 
cli*rc  dame,  reprit  ITHtt****- en  secotiim 
ta  tfte,  quejerninsdevouf  voir  nvMl 
peu  atteinte  du  mftm  mol  que  hl(; 
ri  qui  sait  si  vouit  vouk  en  rettreta 
ausNblcn?— ■!lecrnl(:ne»  rien,  ^tfoode; 
Edmond  est  sauvé,  animent  )»otimfih 


ïtTTHÎÏL 

It,  tftndls  ipiejF  J3\s  me 
alln  rha  miatriss  Uirltin, 
(|urlf|iiF  uioyFii  |i))Ur  r\oiis«' 
iirt.  lilta  (piP  J'ai  ItU^  nlMtiIi: 
il  wibll,  que  ma  Wl*  est  d^rau- 
un  mot,  dite  ce  que  vous  vou- 
tie  tmu  dniundr  que  de  taire 
lit  mon  nom  ;  c'est  un  secret, 
Moodv,  qui  doit  toujbtirs  res- 
Boiu  tel».  —  Je  crois  que  laas 
*ouB  confier  h  ma  discrêtiou , 
ri  la   manière  dont  j'ui  su 

t   le»  wwipcoBS —  Est-ce 

ftinçi  que1i|UeK^ne .  Moody  t 


lit  &  cria,  tiiActninr,  je  ne  (niis 
caclier  que  'olre  air,  votre 
,  rt  Mrtout  if  cliagrin  où  ions 
«  plni^^ ,  n'uni  (a*  prrmif  de 
ne  vniH  fatikt  une  ({ardc  ordi- 

Anna  m'»  raconl* —  Ah\ 

if  m'aurai  [-et  le  rccflniine?  — 
Inme ,  mal>  elle  tu'a  nconlé 
ineroancl*^  ni  ne  donniez,  cgtie 
nrifi  t<mjo«rii ,  M  que ,  j«t  con- 
ft,  elle  *tait  lien  iflre  que  fous 
Mie ,  et  quelle  ne  roncïvnit  pan 
bt  une  penifttiK  au»l  niiton- 

pBP  mol —  Kn  loita  mscï, 

I,  înlrrromplt  Hâliltin.  Je  vous 
Il  dan»  un  mire  numienl;  h  prf- 
Iw^oin  de  repoi.  .  Kl.  en  |iur- 
elle  n#dii9.idit .  rar.  n'étant 
rnue  par  l.i  nécessité  de  servir 
elle  cniLiit  leicè»  de  sa 
'  et  te^Iiement  où  l'avaient  rë- 
le  nuit*  d'inçoiracj  et  de  veilles 


k' 


Slffi^n» 


UMHMGMd- 
AriliiKla- dans 

li  fmwa^Ù  Bê  pOlt  ]à  M 

LmmtmtàAetH;  Anna 
itt.  lÉÉ|èèt),«(îiivoM,  umre 
tt»  iià  wm  HaH,  iD  travers 
;  JP«  in  gnUi  de  d<Ma- 
In  Mat,  tracer  dn 
rf  iUl  «fUé  dh  iavoquait  k 
tons  IM  aatres  domes- 
Ma'cfflrtiait,)a  lm>- 


«t  I 


plnallflns  se  Inoiîfflff;  ^  i)  ^enièurâ 
certain ,  parmi  eux,  que  Malvina  est  une 
sorcière ,  et  que  ce  sont  ses  sortilège* 
qui  ont  guéri  si  proniptedeni  sir  Ej. 
ninnd  d'une  maladie  que  le  docteur 
Polwet  avait dft;lar(îeinciirable.  Ml&trjsg 
Moody  arrive  sur  ces  entrefaites ,  ou  lui 
raconte  tout  ce  qu'on  croit  avant  de  la 
questionner  sUr  et  qu'elle  sait,  et  elle  se 
hatc  d'adopter  une  erreur  qui  Éloigne  si 
bien  la  vérité;  sa  feinte  crétiuiité  con- 
firme chacun  dans  son  opinion,  et  Jenny 
se  hâte  d'aller  instruire  sa  maîtresse  de 
cette  nouvelle.  Mistriss  Fenwich  s'^- 
tonne,  interroge;  pour  mieux  la  persua- 
der, Jennj-  joint  de  nouveaux  dflnils  â 
ceux  qu'elle  savait  déjà  :  ce  n'est  plus 
un  doute,  mais  une  certitude;  ce  n'est 
pas  seulement  Anna,  mais  toule  la  mai- 
son, quia  étctémoindece  qu'elle  raconte. 
MislrissMelmor,  aussi  superstilieuscque 
le  moindre  domestique,  vient  augmenter 
l'effroi  de  sa  filli',  en  se  plaignant  d'avoir 
haliitê  si  long-temps  avec  une  sorcière. 
Enfin  ce  mouvement  tumultueuxsc  porta 

Jusqu'aux  oreillesde  mistriss  Birton,  qui 
'arrCle  aussitôt  ;  elle  n'est  pas  dupe  d'ua 
conte  absurde,  mais  elle  conçoit  des 
smiprons;  elle  repousse  avec  ironie  touta 
supposition  de  magie ,  mais  elle  ri'com- 
mande  très ■  sévèrement  que,  si  cettft 
femme  reparaît  jamais  dans  la  maison , 
on  la  lui  mène  sur-le-champ.  "  Qucllg 
force  d'ame!  quelle  pénétration  d'esprit  ! 
s'écrie  M.  Fenwich  en  l'écoulant,  et 
eoimne  p*nétr6  d'admiration  :  quelle 
aiitTS  qp'SDe  fbnuM  ■apérienre  a  «Ht 
MXf  Btiralt  m  démllet  il  Tltâ  la  iMtt 
de  l'ertair,  et  unit  ainsi  une  prudence 
si  consommée  aoi  lumières  de  la  philo- 
sophie? Mats  aussi  il  n'y  a  qu'une  mlï> 
trin  Birton  au  monde.  « 

MaMna  apprit  tous  ces  détails  par 
mUtrisi  Moody;  die  las  écoula  avec 
indifrérence  ;  U  lui  sofflsait  de  savoir 
qu'elle  n'arnlt  point  été  reconhue,  et 
qu'Edmond  se  rétablissait  de  Jour  tti 
Jour.  Hentdt  nne  douce  espérance  n- 
Dstt  dans  ame  :  sans  trop  savoir  encoi^ 
ce  qu'elle  espère,  elle  Jette  des  regariUt 
furtifa  rers  l'avenir,  incertainiB  encoir* 
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in  ee  qu'il  lui  pn'-pare.  -ffisi  U  Ihnpidr 
ruit-sfttu  que  lapliàe,  forage  rt  les  th.- 
ftdet  torrents  aralenl  forcé  de  (fr'tor- 
der,repremiliienl6t  iun  premier  murs, 
rederient  rahue  par  degrés,  r^fléclnl 
encart  chaqut  flair  qui  iiait  sur  tes 
bords ,  et  tiiontre  un  nouveau  ciel  dans 
h  miroir  fiallant  dr  ses  ?a  tu:  '  -  (Irjirii  ■ 
dont,  lor.ique  sir  Edmond  fut  niiriii,  et 
que  ses  forces  lui  permirent  de  s'occu- 
per a^ec  suite  d'une  pcnsi*.  *on  premier 
aoin  fui  de  deni.inilpr  .i  toutes  l«  per- 
ibnne»  de  la  mnisLcm  si  oiadami"  deSorcy 
■tait  envoyé  s'informer  de  son  ^tat  tan- 
dis qu'il  était  malade,  oii  .ti,  du  moins, 
on  étnit  venu  de  la  |inrt  de  mislriss 
Clare.  On  n'uisit  vu  personnr,  on  n'a- 
vait entendu  parler  ni  de  madame  de 
Sorry  ni  île  niiilriju  Clare.  C-etle  froi- 
deur', cet  oulili  appamil).  froisseront 
«incrément  l'anie  d'Edmonil,  et  rani- 
mèrent toute  fil  colère  contre  Malvinn. 
■  Quoi!  se  dimit-il.  je  la  cguitli;,  blesse 
de  la  inain  île  M.  Priur.  el  elle  ne  daif^ne 
point  s'embarrasser  de  ee  qiieje  deviens  1 
je  menrs.  et  elle  l'ignore!  Elle,  si  bonne, 
si  humaine  pour  tout  IV qui  xoufTre.rnte 
Indifférente  it  nie*  douleurs  !  Comment 
ne  pn!i  reconnaître  dans  cette  conduite 

ri n II uen ce d'i m  sentiment  étranger? 

Il  se  pourrait  donc  que  M.  Prier 

Main,  non;  n'avalt-clle  pas  consenti  fi 
s'unir  à  moi  ?n'fl-l-ellep;is  avoué  i[u 'elle 
m'aimait?  pui.t-jc  dmitrr  de  la  sincérité 
de  Malïina?....  Opeticlanl  jr  mourais, 
et  pas  un  mot  d'elle  n>-ït  vrini  nie  par- 
le» de  ses  rcErets!..,,  M'a-t-ellc  -icnle- 
ment  répondu  ?  car.  si  je  ne  me  trompe , 
nu  ninment  où  mes  yeu:c  se  fermaient  au 
jour,  il.i  se  sont  tournés  vers  Malïina 

pour  lui  adrnurr  un  éternel  adieu 

Hai«oetlrlrl(r<'iuiserait-rilejiarvenue.> 

ÎQi«'tst  char^i'-de  l'envoyer?-  Dansée 
OUte,  il  sonna  avec  violence.  *  Altel 
me  chercher  mistriss  Goodwin,  dit-il  ji 
«on  domestique  ;  j'ai  besoin  de  lui  jnrler 
«nr-le-cbamp.  —  MotiMrur  sait  qu'elle 
n'estplusiri.  —  Vimporle,  elle  est  quel- 
que part,  sans  doute;  trouiez-la,  el 
amenez-la  moi  sans  délai,  t 


.!,»»:.•>}- 
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Il  fut  assez  difO^^ 

triss  Goodnin,  parcBfO  

près  d'Umond  elle  arait  été  appdte  t 
la  e;)nipaKne  pour  ROÎRner  un  maJadc,  «I 
il  te  pax.\a  plusieurs  jour»  avant  qu'die 
pilt  se  rendre  au\  ordres  de  sir  FAmood, 
Enfin  elle  vint  pourtant.  •  Goodwin, 
lui  dit-il  très-ïivcjnent ,  ne  tous  ai-j« 
paK  dicté  une  lettre  tandin  que  J'etus 
malade  ?  qu'en  avex-vmu  fait  ?  —  Eicn- 
SCI,  monsieur,  rcpondit-elle  en  m  trea- 

lilant,  mais  j'i;i;nore,  en  vérité Dom 

le  irai,  cr  n'nrt  pi  ma  faute;  je  ne  uii 
point  éerire,  et  J'ai  bien  de  In  pcioel 
signer  mon  nom.— Qui  donca  éerit?i» 
tcrrompitbru»<|uemrnlEdmor>d.~Hon- 
îiieur,  <fe*l  cette  niallieureu.ie  femme, 
le  bon  Dieu  ait  pitié  de  son  ame  !  — 
Quelle  femme?  reprit-il  jni|>.-iiieninM-nt  ; 
de  qui  me  pnrlei-vous?  -  MLitttu  nîr> 
ton  a  défendu  qu'on  vout  en  entrelirnne, 
monsieur  ;  elle  craint  apparemment  que 
TOUS  imaginiez  n'être  jias  bien  guéfi  li 
vous  veniez  ;i  .lavoir  que  c'est  par  l'effet 

d'un  sortilège -    Qu'ent-re  donc  qiK 

cet  absurde  bavardage?— Abimoncicur, 
repartit  b  garde,  qui  brillait  de  raconter 
ce  qu'i-lle  savait,  ni  j'ébiis  bien  tûn  qu 
inailame  ijinordl  toujours  que  je  tom 
aie  parlé,  je  vous  apprendrais  dru  dis- 
ses si  eiiraonl maires ~  Je  ne  sui* 

pas  diijKisé  it  tes  entendre,  Goodwia; 
dites-moi  seulement  si  ma  Iriire  a  M 
eiivovéc.  —  Monsieur,  cette  feiimie  »'eo 
est  chargée,  mai)  je  n'oNerais  répondre 
de  ce  qu'elle  en  a  fait.  —  Où  est  erlU 
femrne?oij  jietit-onla  trouver? —SainU 
Vierce  '.  reprit -elle  en  faisant  an  •%■!« 
de  croix,  au  siihhat,  sans  doute,  et  es 
n'est  pas  moi  qui  irai  l'y  rtierclier.— 
Dilet-inoi,  du  moins,  qui  ponmil  me 
l'indiquer.— Ma  fol,  monsieur,  lediatil« 
seul  peut  le  savoir-  —  Maik  qui  l'a  eo- 
Toyée  ici?  ajoula-t-il  avei^  eui|H>rt«iiMil. 
—  Mistriss  'kloody.  ~  Eb  bien  '  Good- 
win, nllex  de  ce  pas  prier  mistriss  Mooif 
de  Kenir  me  parler.  • 

Mistriss  .Vtoody  vint  :  glorieuse  d'éUc 
dans  II)  ronlldcnre  de  .Malvinn .  cHa  loi 
donnait  tant  d'inqiortunee  .'i  srK  pro- 
pres yuux ,  qu'elle  ne  crut  pas  nocesHun 
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t  ifat  âr  Ctlmoml  ta  de- 

\a  cooMlIrr  xnr  ce  qu'il 

adtr.  EUtr  sf  lOHlenfa  de 

:uae  rtplifntioii  sati^l'ai- 

U  point  où  Uitmeurait  la 
lui  fiArlail,  et  qu'elle  n'a- 
Mtn  [lour  lu  Irouier.  Le 
nnl>e  dans  rini^ertitude 


lU 


>.  Mf  «te  |Rt  * 

i.t  iiiiiilHM 
I,  «t,  ifrta 

I  pOOM  1(601- 

MoniiB.aiiprMHt 
§■  qnrisMi  JoŒi  cbcs 
i,,à  «MlqMi  Hnci  i^t- 
|i^4wIWrdeli(M>- 

igHW,  fratvoir'qiMlqqe 
■  |Ri)tl4i  vqjij^,  ot  fit 

I|pi  Mntoap,  pour  un 
[«#er  via  eehii  do  lir 
Ib*  léint  1  îMtniîra  n 
■tairt,  et  U  n'était  pu 
Itliv.  n  pirtitdoDC  le 


T  bifavMnei  qui  habi- 
Hf  at,  a8n  4a  l'asaurf  r 
iM,  gJâond  demanda  au 
li  aV  avait  reçu  depuis 
I  Mtna  pour  madaiiw  de 
ia  chez  miatriu  Clare. 
M  de  Sor^?  répondit  le 
MM  «n  oiettaiit  ses  lu- 
faant  na  regUtre  ouvert 
,  fD  Toid  une  encore  que 
péB  hier  à  Clare-Seat.  — 
i?  l'écria  air  Edmond  en 
■MM  répondre  au  vieux 


■■Itra  de  poate,  que  ce  tenique  départ 
UNI  muât  d'étonncment;  cOe  y  ait 
donc  calme  et  paîiible,  aana  doute, 

taadli  que  moi !  Maia  ne  la  jogeona 

paa  enooK,  enignons  de  la  condamner' 
aana  raroir  entendue  :  pour  oser  dou- 
ter de  HaiTina,  ce  n'est  pas  trop  de  V6-' 
ndtnee.  ■  Tout  en  parlant  ainsi,  fl  ar* 
rivait  an  ootn  do  paré  de  mistriss  Clare  : 
alora  il  deaœnd  de  cheval,  l'attadw  à 
on  aitre,  et  c4toie  à  pied  le  mur  qui 
conduit  au  cblteau.  Sur  son  chemin  il 
trouve  une  grille  à  travers  laquelle  il  dé- 
couvre tous  les  jardins;  il  s'arrête,  il 
CT<ritT<rir.....  Non,  son  œil  ne  l'a  point 
trompé;  cette  en&nt  est  Fanny,  il  a  re- 
connu iea  accents  ;  sans  doute  Malvina 
n'est  pas  loin.  Le  cœur  pal[iitant,  il 
■'assied  sur  uoe  large  borne ,  regarde 
ftirtivement,  et  attend,  dans  une  inex- 
primable anxiété,  le  sort  que  le  destin 
lui  réserve.  En  folâtrant  sur  le  gazon , 
nnnjr  s'avance  du  côté  où  il  est,  elle 
aTaniuae  à  cueillir  des  fleurs  sur  le  bord 
d'une  rivière  qui  coulait  près  de  la  grille  : 
toat4-coup  une  voix  la  rappelle.....  la 

aang  d'Edmond  est  bouleversé Cette 

voix  est  celle  de  M.  Prior;  bienUJt  il 
n'en  doute  plus;-il  le  voit,  il  l'entend 
diretrèfr<listincteroentàFanny  :  ■Pour- 
quoi vous  écarter  de  ce  cAté,  mon  en- 
Ùnlî  avez-vous  oublié  combien  vous 
Qchei  votre  mire  en  restant  seule  au 
bord  de  la  rivière? — Oh!  ma  bonne 
maman ,  où  est-dle  donc  f  s'écria  la  pe- 
tite.—Veneu  avec  moi,  mon  enfant, 

TOUS  ne  tardera  pas  it  la  voir Je  l'ai 

trouvée,  continua-t-i)  en  élevant  la 
voix,  et  g'adressant  à  une  femme  dort  le 
vêtement  blanc  se  distinguait  h  travers 
le  feuillage ,  et  qui  paraissait  venir  au 
devant  d'eux.  ■ 

Fanny  l'ayant  aperce,  se  mit  à  cou- 
rir ;  cette  femme  qui ,  par  sa  taille  et  sa 
tournure,  ressemblait  à  Malvina,  prit 
l'enfant  dans  ses  bras,  rebroussa  che- 
min, et,  B'a[q>ujant  sur  M.  Prior,  reprit 
avec  lui  le  chemin  du  cliAteaii. 

A  cette  vue,  il  n'échappa  à  Edmond 
ni  un  mot,  ni  un  cri,  ni  un  geste.  Un 
froid  mortel  oowrt  dans  ses  veines  et 
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gtarc Jusiju'à  sa  cottrc;  Il  Riit,  il  flilt 
étnré  viTS  la  ville  qu'il  vient  df  quitter; 
il  hf!  rWléiliit  |iolrit,  Il  n'use  pcn<r^;  peu 
ijieu  80"  pft'ur  s'oppresse,  *(■<  iilrw  se 
enllbndent.tin  voile  fp-iii  ne  rfpaiid  sur 
19  ifittain.  ton»  1m  (iliji'ta  ie  <l^robcii(  ft 
^  fVoi ,  ri  tn  r^ltitessc  tte  son  eorp<:  nu 
(Hiuïant  supporter  phis  ton|î-temps  la 
«iolcfiee  de  sa  douleur,  sps  genoux  flé- 
cliistieiit,  il  perd  rtiini.i! fiance,  et  tombe 
sans  niouvcment  sur  le  paie  à  l'entra  de 
la  ville. 

Plusieurs  personnes  s'assemblent  au- 
tour de  tul  ;  ou  le  transport*  dans  tn  pre- 
nil&rfl  auberRc,  on  lui  donne  de*  «erourï, 
il  refienl  ii  lui  ;  mois,  quoique  accnblé  de 
ce  qu'il  eptoure,  ï  [wine  peut-Il  se  rap- 
peler ec  qu'il  a  Tii,  il  en  a  k  sentiment 
et  non  le  nfiuveDir:  sileucleuv,  faroiidie. 
il  Toit  signe  qu'il  veut  rester  seul  ;  on  le 
Ini-c.fe  ;  immobile  coiitre  m  frnWre,  il  ne 
»e  d^bat  pluii  contre  le  niai  qui  le  tue; 
absorbé  <;ous  le  poids  qu'il  [lorte  dans  son 
emir,  le  re-stedu  monde  lui  devient  einn- 
ffit,  et  il  ne  s'nperroit  pus  cju'iiu  somlire 
orage  commence  ii  obscurcir  le  ciel;  les 
heures  se  passent,  la  nuit  tient,  il  ne  la 
voit  pns;  la  foudre  éi'Iate,  il  ne  l'entend 
pas:  le  bouleversement  dea  ^léinenti  ne 
peut  l'arracher  à  sa  douleur,  il  reste  tou- 
jours A  In  inCme  plaiv  :  sans  elinuRcr 
d'altitude,  et  lundis  qu'on  elll  dll  que  la 
vie  l'avait  abandonfl*,  il  appuyait  so  ti'te 
avec  tant  de  violence  contre  les  barrenut 
de  fer  de  sa  Ten^tre .  qu*  son  front  ^(ait 
tout  en  sang,  et  sa  main,  fortement  a(- 
tich#e  contre  mm  sein,  le  d^'hirait  sans 
^n'il  rrsiieiittt  aucune  douleur. 

Opendiint  un  accent  d^eslé  vient 
frapiier  son  oreille,  il  s'élance  vers  la 
porte;  eu  vain  le  tonnerre  retenti<Kail-il 
depuis  loiie-leiiip.i,  il  ne  l'entendLilt  p-in; 
niBiii  il  a  reconnu  j)  l'instant  ta  voix  de 
M,  Prior;  il  l'entend  demander  un  asile 
^Hr  la  nuit,  parce  qu'étant  leim  i-her- 
4Mr  lel  lettres  de  misirisa  Clare  et  de 
madame  de  Sorcy ,  l'iiragc  l'a  surjiris  en 
clieiiiin,  et  qtl'il  ne  peut  retournrr  l<^ 
*Otr  itupres  d'elle;  onlef^it  monlerdan.i 
nnerbamhre haute.  Edmond.  IndWs  sur 
«t  qu'il  rrul  faire,  en  proie  i  In  pluïja- 
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louse  rage ,  itinrcli«  à  ^nils  |ia«  daiii  it 

ctiachbre *  M.  Prior  est  teno  ch«f- 

clier  les  lettrw  de  M.ikina ,  w  dkall-il, 
peut.(?lre  i-a-t-ll  lui  porter  celle  qae  je 
lui  écrivais  en  mourant,  elle  la  reioern 

iteii  mains  de  M.  Prior Daigiwrt* 

I-elle  seulement  la  lire?  pmtera-t-fBli  j 
m^ue  si  fMJste  ?...,  Petit-flre  que  dint , 
cet  instant  elle  n'est  ocnipéc  que  du  w- 1 
tard  de  M.  PrJor,  elle  n'c.tt  inquiète ipl 

pour  lui »   Comme  il   Onissait  tfl 

mots ,  ses  reui  se  fixent  sur  se«  (riito* 
let*,  il  les  .%oi»it  aveo  une  joie  féroce.  Il 
les  (îlinrçe  avec  avidité,  sans  savoir  prt- 
clséinent  encore  â  t'est  contre  lui  M 
contre  son  rival  qu'il  \n  diri^n  ;  n'Ini- 
jiorle,  rima(;e  du  kiuç  qu'il  v,i  r/p*n< 
lire  lui  rit ,  et  calme  un  peu  si  donf^^r  ; 
cependant  tout  entier  à  ses  noirs  projets, 
il  n'a  point  enlendu  quête (Onâerre  vient 
de  louitier  en  éelats  Mirla  maison  :  que 
déjà  il  embrase  le  (oit .  «  menace  de  dé- 
vorer toute  l'habitation,  Onaecourt  tu 
porte,  on  lui  dit  de  se  »uvcr:  mais  in- 
sensible !\  tout  ce.  qiri  ne  tient  pas  i  tm 
amour,  II  ne  voit  point  le  dauber,  11  m 
sonne  qu'à  la  vengeance,  il  n<-  oortde 
cliej  lui  que  \toin  clienfier  %t.  Pri»r..~, 
A  cet  instant  des  Cris  étouffes  if  fM 

entrndre un  malheureux  v.i  pérIrtH 

demande  d'où  viennent  ew  cris.  •  Suà 
doute,  lui  dit-on,  c'e»t  rhomnw  liall- 
hauli  le  feu  est  tombé  dans  le  ftreiiffrl 
fï>in  auprès  dnqucl  il  eourhail,  la  ftamé* 
rélnufre;  mais  l'ncnlier  est  en  frii.frf 
osera  >  monter?  —  De  quel  r<lt*  ««Wf 
demande  vivraient  Edmond  eti  jHanl 
ses  armes  loin  de  lui.  —  L«  toid,  hii 
dit  l'hAle:  ahî  *'H  en  «1  temps  enror», 
sauiei  ce  bon  M.  Prior.  —  11^  bien  oui. 
M.  Prior.  lui  répond  Edmond  m  le  re- 
çinlant  avec  colér*',  rroit-on  que  rt  no« 

m'arrêtera? •  E(  sans  baJaneer  plus 

long-temps,  il  f'danre  rm  l'escalier. 
Dan»  ce  moment  ce  n'est  |ioïnt  l.i  {M- 
rosil^  qui  l'evclte,  il  ne  sent  plus  m  holnri 
Malvina  même  est  oubliée,  tout  nul»» 
sentiment  que  celui  de  l'humanité  est 
siis|)efidu  dans  son  crrur;  it  peine  eat-H 
ail  haut  de  l'escalier,  qu'il  le  voit  »'i- 
trmikr  dcrri^  lui:  mais  rîffl  ne  fm! 


■Éftnalii  MtbbUKk  miitthi  Mrtâa, 
lÉw  irOlr  f«ii§«  I  f  Mottrne^,  ni  A 
fMUdlv  on  lUonient  du  rqM ,  ni  ni  ttn 
ntd  ah  flDdreltt  &a  11  aralt  iûtsé. 

n  ^trt  tbilt  M  d^rdre  dMbs  le  ât- 
IHi  ;  Il  t  Mit  mw  Udété  notnlncUM,  Irt 
VU»  CHCbiid  bciâutéB  a'Êdiitibonrg  H'f 
ttiMirttalt  iibiiiléS;  ladt  Suriiertifll  hs 
pDii^BJttlt  tbtitEd  bdt-  Id  régalarlté  de  »eÉ 
tittta,  et  U  HUJUU  de  sort  port;  lofil  de 
HalTioB ,  elle  oe  |loflralt  troUvet  de  t1- 
TiJe  qu'auprès  de  la  jolie  et  séduisante 
miitriu  Fenwicb ,  et  mistriss  FeDwich 
n'était  [rida  M  Écoim  :  eHe  n'avait  pas 
ntme  ni  Edmond  depuis  son  rétablisse- 
ment, ayant  été  obligée  de  partir  préci- 
pitimnitiht  pour  l'Irlande,  où  des  affaires 
H  commeitx  appdalent  M.  Fenwich.En 
■e  présentant  chez  sa  tante ,  -Edmond  y 
ht  ncd  iTéc  des  exclamations  de  joie; 
oëbtntt,  ces  objets,  le  rappelèrent  an 
|iea  à  hii-méme,  et  dans  l'amertume  de 
n  peine ,  il  jeta  un  regard  presque  satls- 
ftit  siir  toutes  les  femmes  qU)  l'entou- 
raient, jurant  et  espérant,  dans  son  ame, 
d'en  fÛre  autant  de  victimes  de  la  haine 
due  la  perfidie  de  HalvInB  venait  de  lui 
donner  pour  tout  ce  seie.  Rempli  de 
cette  idée ,  il  s'abandonna  h  i'onporte- 
inent  de  son  imagination  ;  une  gaieté 
forcée  échauffa  ses  dlseonrs  et  ses  ma- 
nières, et  le  rendit  aussi  al^nable  qne 
brillant-,  Il  répondit  srec  Tivadté  an 
agaceriesd'une  Jettiw  comtesse  (tançalse; 
il  parut  vouloir  animer  Udy  Sumerhill  ; 
chaque  femme  ent  un  hommage,  toutes 
crurent  avoir  en  tine  bréffrehce  ;  nns 
regarder  celles  k  qui  11  pariait,  il  leur 
disait  qu'elles  étalent  adorables ,  et ,  ra- 
lies  de  l'entendre,  elles  se  crojaient 
n.ci  niii|..'s-.iiji.uriii  adorées:  de  son  côté  lady  Sumerhill 
cnd(>lirtif"licine"ci>rp;  s'applaudissait  de  l'avoir  enfin  ramené  à 
'eiit-il  Liiiser  à  Jnniais  ses  pieds,  mais  croyait  devoir  le  punir 
ir  ijui-llc  main  l'a  sniiti',  de  ses  fri^entes  InBdélités  tn  lui  mon- 
trant une  fdnte  rigueur  qui  lui  codtait 
beaucoup,  qu'elle  croyait  devoir  (ïlre 
un  grand  effet,  et  dont  il  ne  s'aperce- 
rait seulement  pas.  Cest  ainsi  que  cha- 
cune s'imaginait  toucher  au  terme  do 
ses  espérances,  tandis  qu'il  n'avait  jd- 
mais  été  H  recnlé.  tes  jour*  suivants. 


Pttttrfpide,  Il  volt  le 
ilte  son  nnnt;-froid  ;  il 
,  et  *  tra^-ers  Ai"  (or- 
ne totiiée,  il  o|i"n;oit 
lOtiinnent  sur  le  plnn- 
fc  »Mr  SM  iTifiiiles ,  et 
U  ce  fârdrjii ,  il  rlirr- 
Ittr  se  kiiuter;  mais  11 
:,  toutes  sont  inten*p- 
Ms  :  cepeiiilant  il  •-ourl 
^x\  donne  mr  h  rue  ; 
ne*  riper<;i»i*oit .  et  se 
:  de>  m-itelaa  pour  H 
ms  l'rtat  où  es  t  M ,  Prier, 
r  Jeter  ivnc  lui  inris  ri»- 
r.  rt  poiiitiiit  loul  s'*- 
!  lui,  les  iwutres  tom- 
un  moment  encyrc,  il 
»  peut-être.  N'importe, 
■  p.is;  il  s'avnw*  liors 
mesurant  aJroiteuient 
tomber  M.  Wior,  Il  l'y 
cernent  poisiWï .  et  al- 
icnt  lie  iioiivolr  se  [ité- 
ir.  Opciid.xit  un  ii'nvait 
encore  âr  faire  (ilac<e  J) 
•sHiK  rfniïenitie,  rctloU- 
B,  rrnTi-lri|ipe  elilWre- 
qiiililiresUruuejioiitrp 
N9  pii-d*.  onr  «TorKlp 

Çreii-I  n>n  [wirti  et  i'é- 
inirfnitTiii'nt  un  Ions 
MtUle  attrape  le  Las  de 
Wllt  w  cliiite;  Il  se  re- 
onrt  "ers  M.  Prior,  que 
nence  i  rendre  à  In  rie. 
«tir  Muvf ,  Kdmniid  ne 
jaf ,  il  If  b;ii(  peut-jtrt' 
It  M-nr  bien  qu'en  lui 
(  il  l'est  fitt  le  droit  (le 
et  rinipnsMliililr  de 


ire  ^  sa  reronoaiss.inre, 
lun  bienfait  imi  le  lie- 
th-'Bime  <iu'i!  drl«lc. 
i-t-il  <1oniié  ii[i  lilllrt  {|f 
au  malhcureui  propriê- 
Mi,  qu'il  s'éloigne  sans 
aer,  et  te  retrouve  le 
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loin  de  détruire  letir  illusion,  la  i-onllr- 
mèrenl;  car,  romine  ie  l'ui  d^ja  dit ,  sir 
Edmond,  en  (iroie  i)  une  rage  srcrctp, 
ne  se  nounissuit  que  de  firl  et  de  pro- 
jets de  jierDdie  et  de  mVluction  contre 
les  femme»;  il  n'irait  nmlu  pouvoir  réu- 
nir tous  les  etrurs  en  un  seul ,  afin  de  se 
donner  le  barbare  plaisir  de  le  déchirer 
il  son  aise,  et  de  »c  venger  ainsi,  d'un 
«eiil  cou|),  de  toiu  les  tourments  dont  il 
était  dévoré  lui-mtme- 


CHAPITRE  XXXiX. 

■ttOt-ITTrOIlI    HL-rutLLll. 

TAriDi»  (lu'Kdinond  s'abandonnait  il 
lanlde  violence,  n>mliien  l'ainr  dt^Mul- 
vinn  etnil  jiulrement  ai^tée  !  Klk  restait 
i  Edimbourg;,  ooii-ïeulement  pour  avoir 
diaqiie  jour  des  nouvelles  d'Edmond, 
mai.i  encore  pour  attendre  riiistatit  fa- 
vorable de  le  voir  on  de  lui  écrire .  &ans 
risquer  de  compromettre  sa  santé  par 
une  éinolion  prématurée,  et  alors  non 
projet  était  de  lui  donner  une  explication 
sur  leur  dernière  rencontre,  de  lui  ren- 
dre compte  de  b  lettre  de  mllord  Slieri- 
dan ,  de  lui  pnrler  avec  force  du  respect 
inviolable  qu'elle  devait  aux  dernière* 
volonlés  d'une  amie,  et  d'en  appeler  A  sa 
justice  et  il  non  donneur  mit  l'indixpcn- 
sable  nécessite  où  elle  se  trouvait  de  se 
séparer  de  lui  pourjnmniit. 

Mais  tout-it<oup  elle  apprend  que  sir 
Edmond  ett  parti  :  eiuniiée  de  cette 
absence  subite,  elle  l'est  plus  encore  de 
son  prompt  retour.  Bienlâl  elle  sait  que, 
plus  frivole  que  j/lmai^ ,  il  se  livre  avec 
eieèx  à  toule-«  set  .inriennesdiMipatinnit  : 
on  assure  in^rne  que  rnistriM  Birton 
nomme  déjà  le  Jour  où  il  va  s'unir  h  Indy 
Sunierhill.  Atom  celle  infortunée  aban- 
donne tous  ses  projets;  elle  renferme  sa 
douleur,  ne  se  plaint  point,  et  n'ncruse 
personne.  Sir  Edmond  l'n  jii^ée  roupn- 
ble.  il  s'est  détaché  d'elle;  en  «e  ju.iti- 
dant  elle  le  ramènerait  peut-être;  mais, 
puisqu'il  a  turmonte  sa  tendresse,  et 

Ju'elln  Mt  irrévocablement  di^eidce  i'i  pl^ 
cr  les  serments  qui  la  séparent  de  lut. 


pourquoi  risquer  de  nDimer  un  tat{< 
ment  qui  ne  peut  que  1«  reodre  nulhm- 
reuxî  D'ailleurs,  eJle  le  sent,  il  revien- 
drait en  vain  ;  Kdmood ,  susceptible 
d'une  passion  >  iolenle ,  et  non  d'un  at- 
tachement durable ,  ne  niérite  fia»  m 
confiance;  elle  pourrait  croire  encorel 
la  vivacité  de  son  amour,  mais  non  plu 
h  sa  constance  ;  et  dés  lor*,  nt«ile  Hn 
envers  son  amie,  elle  ne  recerrait  fta 
qu'en  frcmÎMinl  les  KacriRon  de  M 
amour.  Son  jiarti  est  pri.s,  elle  te  tain; 
elle  fi'ra  plus,  elle  va  s'ilot^ner.  eteo» 
sacrant  ses  Jours  à  ton  enfant  dans  une 
profonde  retraite,  dire  i  ce  monde  Imn- 
peur,  dont  elle  n'a  connu  ipie  les  peines, 
un  lugubre,  un  éternel  adieuioiaisannl 
de  le  quitter,  elle  jrltc  un  dernier  rtfmi 
sur  riiumme  qui  lui  fut  si  cher.  •  O  toi  ! 
dit-elle,  que  J'aunai  ccoune  ta  ne  le  se- 
ras Jamais,  nién>e  p.-ir  moi  {car  ce  pre- 
mier abandon  d'un  tentîmenl  qua  s'il* 
tend  il  recevoir  tout  ce  qu'il  donne  ne 
se  retrouve  pas  deuK  fois),  sois  heureai, 
puisque  tu  pcuK  rttre  sans  H^vînil' 
Iléini  !  en  m'éloiRnint  de  loi ,  je  rcnoan 
pour  toujours  au  bonheur;  nuis  tpaat, 
h  mon  ùge ,  le  cŒur  a  été  déchiré  par  a» 
tant  de  doulcAiTS.on  n'a  pas  trop  <■ 
rute  de  «a  vie  pour  ae  repoacr  de  et 
qu'on  a  souflfert.  ■  Mais  en  reooBfUll 
Edmond,  elle  est  déterminée  il  ne  fia 
voir  M.  Priur.  Ce  n*est  pit  que,  ttM 
tout  autre  moment,  elle  n'eOt  rougi 4t 
sacriHer  ainsi  l'amitié  â  un  soup^  <»• 
trageanl;  mais,  dans  b  po«ition  où  dll 
se  trouve,  elle  n'est  sensible  qu'i  la  1^ 
créle  douceur  de  prouver  h  Edn>ond  que, 
ne  tenant  au  monde  que  par  lui.  elle  s'en 
Cil  détachée  au^sili^t  que  »'é1«i(  rompu 
le  dernier  lil  qui  le*  unissait.  IXinsrelk 
disposition,  elle  écrit  il  mistrin  Clore  : 
-Je  purs  demain,  je  nia  vous  r^odiuln, 
reprendre  nion  enfant ,  que  je  mit  ptot 
(tn  coupable  d'avoir  abandonné  si  loog- 
temps;  vous  lirez  dans  mon  cour,  vous 
connallreï  ma  peine  et  le  plan  auqael  )i 
me  suis  invatiiil>leinent  lUér,  vous  tn'ù- 
ârret  à  l'exécuter:  mais,  au  notiide  ce 
tonchnnt  intérêt  que  vont  m'avei  I*- 
inoij;iié,J«  von»  cotijiiie  d'être  scuk. 


MALTIKA. 


léd 


,àMi 


itatetoAIbl- 
M  en 


■■■t  FiMiitnilnlM  MRiin 


r^iiJHi.oètoat 
t*pteao- 
I  mtt  lÊé  bifUé  j 


I a^teds  dMBi, orfirtdB 

^  *  AnoBnrir  nta  k  ftcMlB 
Mrtfl,«tM  «tmtaiwaUe 
koi^Mt  émtit  U  iSêA  Modn 
ÉidM  Mtiawati  ^B  ■'^rat- 
«iMvraia  tMOHot  k  nMbnt 
■Hat  «è  B  nrt  mpita  le  pn- 
■  4*  Ibhfaa.  Ct  fomdF,  an 
«  ne  inova  ri  Ain,  la  ft  tm- 
iffMfaHfmMalUaMlaBna, 
iBonie  n  antCf 
utfBB  toqfoan  au- 
U,aeaâlit  aadaAMUooap; 
iiiiliiiiiini-'-"". '-  '  ''- 
ril  *rtar  h  BMe ,  die  aUa  ao- 
h 'iééliv  Admit  qai  aa  pn>- 
k  «aaliM  «MaMB,  et  im  dit 
^MifMi  «Bi  «Me,  rite,  doo- 
'  I  da  Totra  malade  1 
■ÉAa  «Mikiamp  fe  bîn ,  et 

Ida  Maintrieam- 
■411.  —  Qu'eit-ce 
a*«rta  le  docteur  en 
I;  acrlea-Tou  réel- 
le Ha  M,  entre  nous, 
di^.  Loraqoe  toutes 
Ni  ae  diapttent  Totre  ccenr  et 
im  ^  poor  Toua ,  ce  n'eft  pu 
ad  i'dke  aaalade  :  il  ot  vrai  que 
■n  Tona  aam  «oeore  lei  alti- 
laUr  d'ftre  mprèa  de  voua  lea 
Bontn  iaa  dangcra  de  la  oonU' 


|ion;«t,CB  vMtri,  Jevoni  dirai  que, 
detootee  cea  bellei  damei  oméea  de 

lenra  biiliaots  Btoan ,  sncune  ne  vaut  la 
JoUe  garde  qui  a'intére>Bait  li  flTement 
k  Totre  aort.  —  Ma» ,  docteur,  inter- 
rompit air  Edmond  un  peu  ému,  don- 
iMHDoi,  Je  Toiu  prie,  des  détails  sur 
eetta  ftôiàe.'— Non ,  non ,  je  ne  le  ffnï 
point,  ndatriu  Birton  a  expressément 
détodn  fB'on  vous  en  entretint — Hia- 
triu  Birton  I  reprit-il  avec  surprise  ;  et 
de  qud  droit  ptétend-elle  endtatner  me 
coriosité?  Histrisi  BtrtOD ,  docteur,  est 
étrangère  i  ce  qui  me  r^orde ,  et  ne 
doit  point  TOUS  empéctier  de  me  répon- 
dre; ainsi,  hiteZ'Tous  de  m'expliquer 
qd  était  cette  femme  sur  laquelle  on 
m'a  bit  de  sî  étranges  histoires. — Quoi  ! 
Toas  ne  l'avez  pas  vue?  —  Non.  —  Et 
Tona  ne  tous  doutez  pas  qui  elle  peut 
être?  —  Non.  —  Allons  donc ,  sir  Ed- 
mond ,  TOUS  voulez  rire  ;  celte  fanme 
Tooa  aime  trop  pour  que  voua  ne  la  con- 
naissies  point,  et  elle  n'a  point  une  de 
ces  figura  qu'on  oublie.  ~  Réellonent, 
docteur,  TOUS  excitez  vivement  nu  cu- 
riosité :  mais,  dites-moi,  du  moins  a-l-on 
an  son  nom  ?  —  Oui ,  celui  qu'elle  a  dit, 
mais  non  le  véritable.  —  Est-ce  qu'dle 
le  cachait  P  —  Moi  seol  J'ai  été  dus  sa 
confidence.  ■  Cher  docteur,  me  disaireUe 
arec  sa  voix  douce  et  ta  mine  sédui- 
sante, ne  me  décelez  pas,  ne  me  nom- 
mez pas Quant  à  cela,  elle  doit 

être  contente ,  J'ai  bien  gardé  son  secret. 

—  Ainsi,  TOUS  savez  donc  qui  elle  est? 

—  Hou ,  die  m'a  prié  de  ne  pas  le  lui 
demander;  et  qui  aurait  pu  vouloir  le 
cbagrioer,  surtout  lorsqu'elle  était  64^ 
sî  afQigée.  —  Mais  de  quoi  donc  s'aflli- 
geatt-elle?  —  Conunent!  vous  l'ignorea 
aussi!  Hais  elle  pleurait  sur  vos  souf- 
frances, sur  la  crainte  de  tous  voir  motH 
rir.  Que  de  larmes  la  pauvre  enfant  a 
versées I  Quoique  jeune  et  délicate,  aa- 
vez-Toua  qu'elle  n'a  jamais  voulu  *out 
frir  qu'une  autre  veilUt  les  nuits  aupréa 
de  TOUS?  —  Cda  est  inconcevable,  re- 
partit Edmond  triHgité;  et  Je  n'aurai 
aucun  mo^  de  ta  découvrir  7  Et  voua 
De  savei  pas  ce  qu'elle  est  devenue,  doo> 
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Unr?  —  Aht  mon  niw.  non;  ausaitât 
qur  vous  avei  tlé  lior»  d<r  donner,  rlle 
rât  (lispam«  un  beini  ni(ilin,Mni  Icdîru 
jl  personne,  tans  (Icinnmlrr  <Jr  |juii-iiii;i>ti 
«t  <le|iiiis,  on  n'en  n  pliisi  nileiidu  |iarlM. 

—  Mais  sans  dout*  elle  s'est  laissé  ><iir 
dans  In  mnisoii  :  personne  ne  l'n-Wl  rr- 
oonniie?  —  >'on.  car  elle  ne  qiiitlail 
point  votre  epparlcinent,  et  |)er«onnc 
D'y  eiitroit  que  moi  rt  misttin*  Ciooil- 
vin;  cepcmlanl  Anna  pn-ieiid  l'iivoir 
npon;ur,  fi  trai^rs  h  scrnirc .  (aire  des 
Kmcii  de  drteipêrff;  aussi  n-t-c!lc  at- 
tiré depuis  qiir  c'était  iiitr  ïonriéro; 
nais  moi ,  je  ne  le  rroii  pa*  ;  Jamais  on 
m  fut  an  sabbat  avrc  ce  joli  vIsTige,  ce* 
fpli  ti  doux  et  si  tcndrrt.....  —  Il  faut 
obtolDmeut  que  j'^clairci«»e  rc  inystêro, 
interrnrapit  Edmond  en  se  |iarlant  â  lui* 

m^nie;  une  femme  qui  le  r^chr qui 

io  d^Aole se  poiirrail-i)  P ll^js 

quelle  image  retient  in'oIwMer?  quelle 
eipérnncc  «erallumii?  K'ai-jc  pas  apprit 
à  Abernethy  qu'elle  n'avait  pas  «luitté  le 
cUteau  de  mUtriss  Clare?  Ne  l'ai-Je  (las 
vue  moi-même  se  promenant  seule  sous 
des  berceaux  avcccet  odieux  ?.,..—  Mais. 

Jiiand  vous  dictAles  votre  lettre  .\  celte 
an'ie  >1alvina.  dont  tont  parlim  tou- 
jours, continua  le  docteur,  c'est  alors 
que  ses  sanglots  redoublèrent  ;  je  parie- 
rais  qu'il  y  aviiit  de  la  jatouxie  ■lim."  non 
bit,  car  jamais  elle  ne  pleurait  davan- 
tage que  i|n.in>t  tous  iidi'c»ir2  des  ex- 
pnsrions  amoureUiMïi  h  cvtle  Mulonn. 

—  Ce  nom  me  poursuivra  t<iHioupii,  ré- 

Idiqua  Ëdmondensekvant  etrcjifennnt 
e  dicmin  de  la  maison  ;  jiarloiit  je  l'en* 
tends,  partout  il  retentit:  loninurs  ce 
souvenir  de  itlalvina  revient  ne  placer 
entre  moi  cl  tous  les  plaisir;.  Ah  !  uial- 
liearcuxinsenicl  comment  le  fuir:iis-lu' 
M  sens-tu  pjit  que,  inalurc  toui  In  el- 
forta,  tu  Ir  porte.»  toujours  dons  ton 
ecnirt  U*is  il  fuiit  que  sur-)oK;hamp  i'ap- 
jxAMadiMC  un  inyslcK  qui  cache  assu- 
itaant  qiK)i|M  chose  de  Ir^s-etlraordi* 
naire.....r.<*peiidiint  quel  intérêt  puis-je 

j  mettre  ?ee  n'est  p;w  elle  qu'il  caclw 

N'importe,  j'en  serai  Mlr,  du  uiottis.  • 
En  Itnuaaat  MS  mots ,  il  entrait  dans  U 


afin- 
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salle  du  bal,  cl  la  Inversait  en  si! 
pour  sortir,  lorsqu'une  jeune  et 
|M-r»onne  l'arri^la  viiniKut.  -  (Ki  ai 
votiK  donc?  lui  demanda-l-e)l(  avec  w| 
souris  passionna;  rcviendrcr.-voi»  bifsi* 
toi?  —  Assurément,  r^pliitiia-t-il  préoç. 
cupê  et  sans  penser  à  ce  qu'il  di«iiit;  nC 
deions-nout  pasdansereiiseinble?  ■  îa 
nedi-nianile  pu  mieux,  •  lui  rt^wrlit- 
elle.  Miitriss  Birton  s'approciva  it  trin 
tour  pour  lui  rappeler  un  peu  tévarvartA 
que  lad]'  Sumcrliill  coniplail  .sur  lui  pour 
toute  la  soirée.  -  Présentez -lui  ana.  bv» 
mages,  reprit-il  lotyours  en  distnclium 
je  serai  âellediiniiun  moment.'  El  M<^ 
Unt  aussitôt ,  il  descendit  prêeipilun' 
meut,  et  en  moins  de  ein^  minotM  II 
iV\  c)ies  (nii^riu  Uoody. 


aiAi'iriiF.  xu 

i»  nv»  oav*T  n  m  flci  Mvan^ 


■  Js  Tondrais  parler  tout  tk  suik  i 
voire  ni3ltrei4e,  dit  nir  Edmond  i  ' 
servante  qui  vint  lui  <iuvrir  la  porte. 
Je  vais  l'avertir ,  milonil ,  réputùlit  \~ 
ci  rei^pcctueuscment  \  vouIci-tous  ' 
trer  dans   h  salle?—!'   lrotivrr«l 
miitriïs  Moudy?  — ÎCon.  rnilonl; 
est  ou  liant.  réplM|ua-l-eUc  en  le  < 
dérnnt  atlcntiicnieot ,   et  coronfU  flg 
uiYUiice  de  le  lejarder  nitc  ilc  ce  qui! 

demaudail;uidiijc  vais  I  aller  diercucc> 
elle  sera  bientôt  des(«ndue.  —  j«| 

plus  lût  trouvée  que  vous .  ■  ini 

pit-il,  iinp.-iti<-nÛ  d«  u  Icnletit; 
montant  rapidement  l'escalier ,  il  ouv 
la  première  porte  qui  se  pr  i 
plus  priifonile  oli>ciiri|é  rqtn.i!  i  i  ' 
apparlenieiit;  tnais  irpendant  *  la  lueur 
de  la  lumpe  qui  erlairait  l'emlieT , 
dislinKiie  une  femme  qui  ■  assÏMi 
de  lu  fi^ii^trv ,  le  do«  Iourn<'  et  Ir  cou 
appuyé  w\  une  table,  paraiss.-iit  > 
plus  profonde  rêverie.  ■  MistrissMc 
est-4-lk  là  "i  ■'  demanda-t-il  doue 
A  )>a  voix,  cette  faumc  jette  un  cq 
|ï^r>;aiit ,  se  l^vr,  renverse  la  tal>lc .  ti^ 
tuiub.iiit  aiissiUîl  k  genoux ,  s'c<:ii<i  ■  ^ 


m  »*fi  lëoëT:  «Abl 
j*aj  cru  que  iVIdil  lui.  > 
li  dier ,  Ûmond  tpcrJu  n 
ii\i;  il  f  itrrrjpiie  A  ses 
m  atoc  tran^iiuft  contre 
MUnl  diille  foi»  :  '  C'est 
«tliiul  nin  tdiilrc,  nia 
lltjiiii  I  •■  fM'  ne  s'arracïie 
in«»c«,  un  iit^iiie  Efriili- 
tnr  ;  Mup^ons,  rcprorhi^. 
.  c*l  ^Ijiird  .  tfiÉl  est  ou- 
x*  (Nirl*.  iU  M  sont  en- 
M -il»  iitsoiii  de  «'«pli- 
IKDt ,  lU  wi  sont  siir» .  rt 
t;  Irim  ianuu  «e  rOTifou- 
r  la  cntdup|« ,  le  boabeur 
l'imiter»  s'aiifaalit- 
Ttndrii  pat  de  prindrr  ce» 
E  Di'rDr  ijui  en  joiilueni 
■Sst  S'e»l-ce  pu  M  (ino 
w  â  rina,  ipj'ellc  se  rc- 
■ ,  d  que  c'est  pour  l'aiiie' 
IDC  uirlc  lie  lourment  de 
m  (Tetprusioiis  [tour  U 
ihI  Ir»  Rrandrâ  passioiu  , 
|ui  ont  enfanté  IVnergie 
;  oiniJi  poufSfrs  â  un  rcr- 

Sb  ilrji.îssenl ,  ri  .te  Ini- 
Umehrnt  aiii  cienx- 

brileiiient  ijn'aujircs  de 
Dnd  oiililia  bientôt  qu'il 
chu  nuitriu  Birton;  il 
's»ifr  (le  contempler  c«tl« 

dont  la  genureuie  tcn- 
pu  cnillt  de  rentrer 
ion  'lotit  un  l'avait  c1i.7s- 
raia  poiir  lui,  miklrisï 
marX-  tjti.ini|  le  premier 
Jew  fin  un  pni  calmé,  ils 
mMurUauetit  leur  ca?ur 
ivphirrnl  à  rnppHer  les 
«Iid'iimI  avait  i\é  sur  le 
latUe  tuo  attentive  garde; 
IV  molift  de  son  silence  ; 
I  approiii'nit  tons;  rlk- 
llMl  Mn  difTtirents  mou- 
•vait  eproHi^-s.  Daixcet 
liraient  »u  rien  liUtner  : 
lùaait  bien  -,  Ils  se  troii- 
•iu ,  qu'a  leur  Kffitilait 
■  ■MJiiiliifiDeat  d«  eu- 
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constances  n'aurait  pu  lear  (li>M>S  go 
si  grand  lionheur.  ■  ■  '  '^  ml 

11^  se  quittèrent  cependant ,  nul;  f'(- 
tait  pour  se  revoir  :  sans  se  l'ttce'dîtl 
ils  sentaient  qu'ils  ne  pouvaient  ntii 
vivre  séparés.  Mille  obstacles  *'opH> 
salent  sans  doute  encore  à  leur  tiplpiii 
ni3J<i  ils  étaient  silrs  de  les  renvetiei, 
car  il  n'y  avait  plus  pour  eux  d'iinpos- 
sible  que  de  vivre  l'un  saos  l'autre.  En 
renlrai>l ,  sir  Edmond  eut  à  esiuyer  lai 
reproches  hautains  de  mistriss  Birton , 
les  tendres  plaintes  de  plusieurs  femmes, 
et  le  silence  dédaigneux  de  Indj  Sumer- 
hill  ;  mais  il  ne  lit  attention  à  rien;  11 
ne  ri^|>ondit  à  personne  ;  tout  lui  seni- 
hlaît  indifTçrent  :  il  avait  Oui  de  vivre 
pour  ce  jour-là  ;  il  ne  devait  voir  Màl- 
vina  que  le  lendemain. 

Chaque  jour  il  revient  auprès  d'elle,  et 
le  charme  d'être  ensemble  s'est  telle- 
ment augmenté  par  les  peines  qa'Us  ont 
endurées,  qu'ils  ne  pensent  plu»  h  rien 
qu'à  en  jouir.  Heureux  de  se  voir,  de 
s'aimer,  de  se  le  dire,  dans  celte  <fouce 
occqpation  le  temps  passe  pour  eux  sani 
qu'ils  y  songent  ;  et,  ravis  de  la  Klicité 
dont  ils  jouissent .  ilï;  ne  pensent  màne 
pas  aux  moyens  de  la  rendre  durable. 

Cependa  nt,  tout  absorbée  qu'était  Ual  - 
Tina  par  son  amour,  Timagede  Louise  la 
pomminit  soarent ,  elle  ne  pouvait  ou- 
blier rétonnaqtetîtuation  de«ette  feninM 
ififbrbinée,  et  phu  dVpe  fols  cç  pénible 
•ouvenir  vînt  altérer  le  plaisir  qu^ejle 
prenait  aux  discours  passionnés  d'Ed- 
mond  :  enfin ,  ne  pOOTant  pas  lui  cacher 
plus  long-tenipa  comtûeq  cette  Idée  l'oc- 
cupait, elle  se  rétolnt  im  jonr  à  lui  en 
parler.  En  l'écoutant,  il  rougit,  il  hé- 
sita ;  puis ,  tenant  les  deux  mains  de  son 
amie  contre  son  cour  :  ■  Voua  saurez 
tout,  lui  dit-il;  ce  n'est  pat  i  vous  que 
je  veux  rien  cacher  désormais;  mais, 
ftlalvina,  en  QW  yoyant  tel  que  je  fus 
jadis,  n'oublie»  pas  ce  que  voua  m'aves 
fait  maintenant;  n'oubliez  pas  qu'Ed- 
mond, épris  de  Halvina,  n'est  plus  ce 
volage,  ce  parjure,  cet  insensible  Ed- 
mond que  vous  allez  retrouver  dans  le 
passé.  O  i)H  Mal^Exa  '■  S"**'  S^cr ,  d'à* 
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vanne  pour  das  torts  dont  vous  m'avpz 
il  lii*ii  gucril— QuempdrmamfM-vous, 
et  que  pouvoi-i'ou»  craindre,  Edmond? 
i6pondït-«lle  en  soupirnnl  :  ne  mvm- 
voua  pa*  ju«(]u'oil  va  la  fuiblen.-ie  de  ce 
nrur  tout  à  vous?  Htlnil  quels  que 
9,uient  les  torts  que  vous  aile;;  m'avouer, 
ils  pourront  ni'.iftliKer  liniuroiip ,  Kins 
doute,  mnis  non p-isniVinp^Hierde  voua 
aimer.— Songez  enrore.  Malvina,  con- 
tînua-l-il,  que  c'est  ou»  yeux  de  celle 
dont  l'estime  m'est  In  plui  prCcieuae  que 
je  vais  nvoir  le  courage  de  me  montrer 
CQupablc;  que,  pour  satisfaire  la  r^t^, 
je  me  résous  h  encourir  votre  nirprix , 
et  qu'ciiGn  c'ett  ]>oiir  voui  mériter  ila- 
lanlnee  que  je  m'eipose  peut-^tr«  h 
vous  |)erdre  pour  toi^jourt.  —  Rdmond, 
interrompit -cl  le  en  Kouri.int.  qu'n»M- 
voun  Iw.-iuiii  de  chercher  â  séduire  votre 
Juge?  Ahl  Hrz-vouit  à  ma  lenitmwc  du 
>oiii  de  vous  défendre;  c'est  elle  qui 
«aura  atténuer  toutes  vos  fautes,  excu- 
ser toutes  Tos  erreurs  :  qui  sera  plus 
Ingénieux  que  moi  ii  voui  justifier  et  h 
dtcouvrir  le»  moyens  de  vouk  rrorrc  in- 
nooent  f  qui  désire  duvanta^re  de  vous 
trouver  tel  i  Personne ,  pas  mùne  voux- 
inéine.  • 

Alors  F^mond .  Eilr  de  ton  pouvoir, 
s'assit  aux  pîedi  deMalvinn.et,  les  yeui 
Axé*  sur  1rs  siens,  afin  de  |wnétrer  jus- 
qu'aux moindres  sensations  qn'nllalt 
faire  n.ilirc  son  récit,  il  commença  en 
cet  termes  : 
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sitroiti  t>%  r.ociii. 

■  Il  jr  a  sept  ans  h  peu  pris  que  mis- 
tris*  Rirtnn  parlitpourfnircun  voyai.'eà 
l^oiidrea.  Comme  jf-  n'avais  qu'elle  jmitr 
vcillersurmaeon(luite,elquedéin  les  éga- 
rements nuiquels  je  me  livrais  [quoique 
j'eusse  a  peine  dix-neuf  ans!  la  rsisaieiit 
trembler  pour  ta  suite,  elle  voulut  m'em- 
mener  avec  cite.  J'y  aurais  consenti 
avec  pLiùir,  si  M.  rJare,  un  de  mes  amis, 
ne  m'nv.iit  conjuré  de  rester  à  Édim- 
kNtrg  jNjw  <tn  témoin  de  tofl  nisrioge. 


Je  laissai  âonc  porlir  inislrtn  | 

et,  au  bout  dr  quHqurj!  jourï,  nt 

me  |iré*rnta  à  sa  jrtine  époow.  ■ 

Clnre  était  alors  du  mAne  tfl  ^ 

et  dans  tout  l'éclat  de  la  frakîxil 

la  beauté;  elle  inc  plut,  et  je] 

ausfiit^t  le  projet  de  m'en  faire  aig 

Ne  vous  récrier  pa»,  Malvina  :  é 

ne  croyais  pas  à  la  ve-rtu  des  fit 

je  pensais  que  la  plus  lionnAe  daj 

était  v.'lle  qui  avait  le  moins  A'm 

et  avec  l'idée  qu'aucune  ne  pomfl 

|Kis»er.  il  me  semblait  foK  jndifl 

pour  mon  ami.  que  ce  fUt  meii 

aiilre  qui  fllt  celui  de  sa  femme,  f 

dant  misirisi  Clare  résista  â  mé 

m'itta  attaques;  Je  lui  tronnl 

l'aine  une  sorte  de  fanatisme  poitf| 

ni^leté ,  que  je  ta\ai  de  préjn^,  i 

quel  je  pensai  qu'il  me  serait  M 

lu  faire  renoncer;  m.iîi.d'un  autre 

je  m'aper^'us  qu'elle  aimait  Imdn 

son  mari,  et  qu'ainsi,  loin  de  g 

dans  son  ccFur,  elle  me  tenait  d 

en  jour  dans  un  plus  grand   H 

ment,  (lotnme  je  n'étais  pas  am 

d'elle,  cette  dérouierte  oi'aRliiie 

diocrrmcnt  ;  d'à  i  lieu  rs  j'éUis  inlin 

jiersu.iilé  alors  qu'il  n'y  avait  | 

femnie  qui  n'edt  ses  motnenls  i 

blesse.nl  de  vertu  qui  ne cMM il 

sévénnce  rt  â  l'oocaiion,  el  j*  m 

tais  pas,  si  je  voiilats  m'en  dm 

peine,  de  finir  par  triompher  d*  m 

(Tiare.  Aucun  suct^és  ii'uv.-iil  nfl 

encore  couronné  mes  efforl4,  loM 

nouvel  objet  vint  allumer  de  noi 

désirs  dons  mon  sein-  BlistrinOi 

pela  «a  scrur  auprès  d'elle  :  je  iriiL 

elle  n'avait  que  seize  ans,  p|l9  éliM 

fraldie,  innocente  et  lendret  ••■  R 

icux  bleus  peiEnaient  la  voNiplé^ 

pensée  iijnor.iit  rncnre.  tt  n'eus  ' 

mut  h  dire  pour  obtenirsOB  MM 

elle  ne  me  laissa  pas  niéme  la  pe 

lui  en  demander  l'aveu  ;  elle  m'ain 

tant  de  jiromplitude  et  d'alundoi 

celte  facilité  aurait   peut-Am  M 

mes  désirs,  si  misiri.ss  Clare,  (it 

de  mon  assiduité  ouprét  de  sa  «a 

croyant  avoir  de  justes  sujets  àe 
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MifwdetaBp.catte 

ftnili  |tl»  poor  de  r»- 
ibetalfMMrtqnejaiV 

twi  11111*11  ■■  Sa- 
liTta|ta«*ilnLAkn, 

Mi9ùir,4b4i|an*M 

■llfcAkftwntiri 

I  tMto  ^Mp^^Je 
V*^  fV"  nln  imgtr 
M  aw  pmorira  la  muI 
rilde  ki  rtent.  Lon 

■  iÉMlB4aHU«Clara 
■«AMi.fttliliiMrt- 
tt  Ma  annw  CBoont  et 
Mlllavria'«iU^née 
MtlaiMrtnee.  CipeB- 
•  h  Mmr  Al  «riwn- 
I  tooinif  «raatn  mofen 
l«  i  MB  «dn.  La  lettre 
■•  nrurin  dn  an  de 
kfaniiM  puwr  qiwl- 
IniltotarttaitDiicdi' 
■Mi  ■■■  à  pev  prèe,  trè»- 

ttoôtaaa  fortune, 

iDMiiéiiMUceqae 

■t  et  caprkteux 

■  |Hrii  de  trooTcr  une 
ttÊÊHÊÊt  deux  joors  de 
M  iM  de  lui  foire  épou- 
I  ceaMançti  par  lui  par- 
(  Angeif^puyai  sur  les 
I  aviis  être  le  plus  dans 
■d  Dertif ,  et  Je  finis  par 
Iranent  le  bonheur  qu'un 
fiBdntt  iur  sa  vie ,  que , 
■etère  contrariant  et  fan- 
Umdïé  do  tableau  que  je 
,et  aurtoift  d'une  propo- 
t,  selon  lui,  la  plus  grande 
lé  poiitble,  puisqa'ea  lui 


donnant  une  fmme  je  nia  d^outlIaiB 
ntof-nane  de  l'immenae  héritige  dont 
il  m'anit  bit  don.  Ce  qu'il  appâoit  ma 
gteéroaité  fut  précieénwnt  ce  qui  le  dé- 
lenaina  :  il  pensa  qu'il  fallait  que  je 
fone  ai  adr  de  aon  bonheur,  puisque  j'y 
sacrifiais  toute  aa  fortune,  qu'il  devint 
plue  empnaaé  que  moi-oiéme  de  voir  et 
de  connaître  nues  Louise  Transwley.  Il 
voaUt  partir  aur-le-obamp  pour  Ëdim- 
boiug ,  et ,  i  pana  arrivés,  que  j'allasse 
anaaitAt  diei  mîatriss  Gare  pour  savoir 
qnand  il  pourrait  y  £tre  présenté.  Je  la 
fatnvai  seule  ;  Louise  était  partie  )e  jour 
nbnB  pour  la  terre  de  son  père,  où  mis- 
trias  Ôare  devait  aller  la  joindre  avant 
peu  :  je  profitai  du  téte-à-téte  où  je  me 
trouvai  avec  celle-ci  pour  lui  dire  le  plus 
poliment  possible  que  je  ne  prendrais 
januis  Louise  pour  ma  femme,  et  pour 
lot  foire  part  des  propositions  de  milord 
Derby.RlIe  les  rejeU  avec  indigoation; 
die  me  dît  que  moi  aeul  j'avais  perdu 
Louise,  et  que  moi  seul  je  pouvais  cou- 
vrir sa  fautes  que  les  raisons  que  je 
donnais  pour  m'en  excuser,  ainsi  que  b 
r^ration  que  j'osais  lui  ofirbr,  n'é- 
taient que  des  bassesses  indignes  d'un 
booiiue  d'honneur,  et  que,  pour  elle, 
jamais  on  ne  ta  ferait  consentir  à  voii  sa 
SŒur  passer  dans  les  bras  d'un  homme, 
tandis  qu'elle  portait  dans  son  sdn  un 
gage  de  la  perfidie  d'un  autre.  Irrité  de 
son  refus ,  ainsi  que  de  la  véhémence 
qu'elle  y  mettait ,  Je  lui  répondis  que  je 
n'aimais  plm  Louise,  que  je  l'estimais 
peu ,  et  que  je  ne  l'épouserais  jamais ,  et 
qu'ainsi,  pour  l'honneur  de  sa  sœur, 
elle  devait  la  presser  elle-même  d'occ^ 
ter  la  seule  ressource  qui  lui  restlt  ;  que 
d'ailleurs  j'en  parlerais  moi-mAne  à 
Louise,  et  que  j'éuis  sdr  de  l'y  faire 
consentir.  A  ces  mots ,  mittriss  Clare 
me  regarda  d'an  air  de  mépris,  et  me 
dit  :  •  Sije  n'ai  pu  prévenir  la  honte  de 
ma  sceur,  si  tous  mes  efforts  n'ont  pu 
la  sauver  de  votre  fotale  aéduction ,  et 
ne  peuvent  vous  engager  i  lui  rendre  la 
justice  qui  lui  est  due,  croyes,  du  moins, 
que  je  la  préservoai  de  l'ignominie  que 
vous  lui  deatiites,  et  que  je  (aurai  rcm- 
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pMior  de  coavnr  sa  fatblcssc  psr  im  vil 
(lariure.  Je  nix  |Ktr(ir,  je  tait  l'entou- 
rer de  tout  mon  courage;  nous  vnfoiu 
si  vous  saurei  me  l'eniever  une  seconde 
fois.  "  Voyant  misTriss  C\»rt  t\  déter- 
minée, je' ae  songeai  plus  .^  la  persua- 
der; eI,eoinine,  dans  les  principe.;  que 
i'nvnit.ilorK.lMsienii  ne  me  pnrnissnrent 
qu'une  etatlation  romanesque,  je  ne  me 
Si  aucun  scrupoTc  de  la  tronjpcr,  et,  pour 
prévenir  t'inihience  de  sn  ronst:!!*  itur 
»a  Mmr,  J'en^geai  milord  Derby  A  pa^ 
ttr,  le  soir  même,  pour  la  terre  de 
M.  Tran^wley  :  nous  courûmes  toute  la 
Huit,  îifin  d'arriver  de  bonne  heure  te 
lendemain.  Heureusement  Louise  ttait 
encore  dans  son  opportemenl  lorsqu'on 
nous  fntrodui.iil  nupr*»  de  m)!!  père,  m 
«Ile  eut  le  temps  de  se  remettre  de  sa 
prcfnière  siirprrw  av;int  de  paraître  de- 
vant nous  :  cependant,  quoiqB'elle  ne 
descendit  qae  quelques  heures  «près  no- 
tre Orrirtc,  elle  était  si  émue,  si  cton- 
née  de  me  voir,  qu'elle  n'omit  ni  lever 
les  j-euît  ni  ouvrir  ta  boudie.  Sa  timi- 
dité, que  milord  Derbj'  prit  pour  une 
raue  réseTTc,  sa  coitp;ihlr  rixij^ui,  qui 
Hn  p.irui  )i-  iniide.ite  inenrnat  de  l'iono- 
cencr,  enfin  remlwrrjsde  sa  contenance 
et  la  froideur  qu'elle  me  ll^moignolt, 
l'enflammèrent  au  point  qu'il  put  à  peine 
retirnler  Jusqu'au  leudemain  k  deman- 
der cette  ehurmantr^  fille  A  son  pcre; 
mnis  le  point  important  était  de  la  dé- 
termittiT,  et,  pour  y  réussir,  Il  l'alluit 
qoe  Je  fusïe  seul  avec  elle  ;  un  bill« 
Sdroltement  gliwé  entre  wx  mains  lui 
aiipril  qu'il  était  r.ctentiel  au  honlieurde 
tous  deux  que  je  l'entretinsse  une  partie 
de  la  nuit,  et  un  >>i(;ne  apprulmliï  fut  sa 
réjionse.  A  minuit  je  uie  rendis  cliex 
elle  r  après  l«  plus  tendres  enrcjises ,  je 
lui  explitniai  et  lei  niotift  qui  in'enipé- 
Cliaieiit  de  l'i-poii^er,  et  n)e.s  vues  en 
amenant  milord  D(>rliy  clir/  elle,  a  cette 
ouverture,  elle  se  récria  et  versa  un  tor- 
rent de  larmes  ;  mais  hientdt  Je  psr^ins 
h  aimer  M  douleur,  et  elle  Unit  par  se 
tendre  i  mes  raisons,  surloirt  ,i  me* 
prUres.  et  plos  encore,  peut-être ,  It  l'as- 
omoce  que  je  hri  donnai  de  In  voir  plus 


souvent  lorsqu'elle  serait  nmîéri  dt 
HOTle  que,  le  lenilmain,  quand  M .  Trafl»- 
wle)',  ebloni  de  la  fortune  et  do  rMkçite 
milord  Derliy.  appela  sa  Uht  pour  kit 
commander  de  donner  sa  mai*  k  et 
nourel  htite,  il  (a  trouva  toute  prMr  i 
otiéir  :  crprfidant  il  vouUil  altenilre  mn- 
triiis  Clare.  et  oe  pouvait  «e  rraondre  i 
terminer  cette  affaire  sans  (ni  em  mtir 
parlé;  mais,  c^minr  j<^  craiicnaîs  beaa- 
coup  que  la  frniMé  île  oettc  jeune  tt 
vertueuse  femme  ne  vtnt  détraiie  mm 
ouvrage,  je  pressai  vivoncH  nilmi 
Oerby ,  qui  Hait  Irit-éofaté  à  UMr  II 
conclusion  de  son  inBria^;el,d'uiti 
cdte,  prenant  M.  Transwle*  ai  | 
Itf-r,  je  lui  dis  ipie ,  U'apres  te  i 
connu  île  mi  lord  Derby,  il  scriM  trts  lia 
prudent  de  lui  laisser  le  tfsifs  é»  nAt- 
chir,  p^rcc  que,  peut-i^tre,  «e  vowlraii-ll 
plus  drin.iln  ce  4u'il  désirait  foirt  jm- 
jourd'liui;  qu'il  devait  bm  voir  ^ue. 
dans  Inule  celle  «flairr,  je  n'eUi*  es» 
duit  que  par  l'aniitté  sinoCrc  et  déllmè* 
reasee  qui  m'attachait  à  aa  ftnilte,|Ril»- 
que  le  mnringe  de  mUord  Derby  om 
InMlrait  île  tout  son  béritJf;e;  que  je  le 
connaissais  assez  pour  fin  adr  que,  si 
n'éfMUsaii  pas  miss  Tranawtey,  il  ne  ie 
murierait  jamais,  et  pour  cniiiilre  ql*^ 
mali;re  le  i;t>ilt  qu'elle  lut  avait  inspire, 
par  un  de  ces  caprsoc*  auxquels  il  etwl 
ni  sujet,  il  ne  renODfdt  masi  vite  .1  «Ut 
qu'il  .liait  de  jiroinpt  u  la  demander, ë 
ou  ne  le  lixait  [iassur-le-ctiainp.Ce<fiMh 
siderstions  déterminèrent  <iiiol— »ni 
M.  Traniwley,  et,  cédant  à  mtmtmatUt 
cl  iiun  d&iirs  lie  mtlord  Uertir,  il  emon 
clieri'her  son  notaire;  le  Gonlral  hit 
passe  te  soir  mi<nie,  rt  le  kndMMln  nu- 
tin,  it  huit  heures,  milord  Dcrty  rttpiX 
la  main  de  l^ouise  dans,  la  chipelle  du 
ehileau. 


OKPITRF.  Xl.ll. 

rONVIiniATIOa, 

•  L*  cérémonie  était  il  peine  adirvér 
lorsque  misIriM  Cbire  arriva.  Je  no 
peindrai  ni  son  Monneinent  ni  »:>  dun- 
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celle  rMomninnilution ,  rarje  délie  uit- 
cuttr.  lies  femme  M  qui  m'ont  Jiiiix!^  lïa- 
l'oir  jamais  eu  ,'i  se  plaindre  de  ma  pro- 
bité cl  de  mon  Iiomicur —  Et  c'est 

ici  qu'il  Me  le  dire  !  interrompil  luislriss 
Cbre  en  joigiiant  les  mains  ovec  indi- 
gnation.— Umasorur!  s'ocria  la  lemlre 
Louise  en  tanulolnnt ,  ne  meprisex  (iiis 
uinni  mon  Edmond,  et  souveue/.-vutis 
que,  s'il  ne  m'a  pas  Juf^ée  di^nc  du  socri- 
lire  de  xa  llbcrlé,  dti  moin»  a»MI  fuit 
celui  d'une  immc-nse  lorluiie.  —  le  le 
sais,  reprit  mlslriss  Clare;  Je  >nii>  <|uu 
r)imed'Kmonde»t..Miux  quelque!  points, 
grande  et  ^i-nert^uie.  Kli  1  eumuieiil  vous 
■uroil-il  séduite  s'il  n'uvnit  eu  uuruiie» 
\ertux>  Mnin  rllrj>  lont  eliex  lui  plus 
peruicieu&es  que  le  tice  nif  me,  et  le  ilun- 
((ercu.i  emploi  qu'il  m  foil  |K>rlprait 
presque  ii  les  liiilr.  Au  reste,  toute  dis- 
pute ù  cet  ei:aid  est  désormais  inutile  : 
lions  n'avons  plus  rien  a  nous  dite,  Ed- 
mond ,  hdtez-vous  donc  de  vous  i-loijiiier. 
Courex,  voIm.  vcrï  ce  monde  brillant 
dont  les  plaisirs  trompeurs  auront  bien- 
tôt cfTacê  de  votre  souvenir  l'image  de 
not^  douleurs,  mais  qui  n'auront  pji.s 
toujours,  j'ej'pi'-re,  le  pouvoir  d'étoulTer 
vos  reiimnls.  Adieu,  et  que  ci't  instant 
soit  le  dernier  qui  nous  voie  réunis.  ■ 

•  Je  \r&  quittai  nussltâl.  et  le  lende- 
main, iiprè.iiivucr  pris  concède  M. 'l'rans- 
wlcj-  et  de  milord  l)erl>y,  je  partis  pour 
Londres ,  ou  Je  lus  joindre  mmtriits  Itir- 
ton.  J'y  passai  plusieurs  mois  au  sein 
des  xociélcs  les  plus  brillantes,  et  ac- 
cueilli par  les  femmes  les  plus  ainuibles, 
rie  ïorte  qut^j'e^s  bientôt  oublié  Jusqu'à 
reiistciic«  de  Louise. 

•  Vers  la  Bii  de  l'Automne ,  ma  tante 
IDC  )>rojio$a  de  l'aocompagner  oui  «aui 
de  Itûtli  ;  c'était  In  saison  où  tout  ce 
qiic  l'Angleterre  a  de  plus  brillant  et  de 
plus  niaitnillque  s'y  rend  en  fouie;  auâsi 
aeceptai-je  cette  offre  avec  empresse- 
ment; car,  dans  ce  temps  de  réproba- 
tion, m»  ehfte  Mulvina,  tout  ce  qui 
m'olTrait  de  iionveltes  distractions  me 
senibl.iit  le  seul  bien  véritable.  Je  ne 
saiaii  pus  nlurs  que,  si  la  dissipation 
est  pnrluul,  lu  fidicilê  D'à  qu'utie  place  : 
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mon  cœur  ^tnlt  encore  étranf^er 
iiiour;  il  devjiit  l'flrr,  je  n'aT«ia 
Malvina.  —  O  Edmond!  s'errU-i 
que  vous  Visa,  bien  lium  ce  faible 
que  vous  y  vuvei  aisément  coiiiiien  cA 
iimour  que  iMaKina  seule  a  ut  vous 
inspirer  vous  absout,  maigre  elle,  de 

tous  vo.t  torts I Maismutiuuex  lotre 

réi^il  :  apprcne/-moi  par  quelle  étrange 
aventure  cette  intéressante  I^uise  t'fât 
vue  obligée  de  se  caclier  a  tous  \n  mit. 

'  En  arriiant  à  lialti,  conliuutf  Ed- 
mond ,  |'iip[iris  que  milord  Dertt»  j  eta: 
deimis  peu  avec  sa  Jeune  qiouse.  i'jtt 
nouielle  m'ullli^ca;  je  necnis  pas 
inuin.i  que  leur  présence  lu'obl^Mlt 
quitter  les  Kius;  mais,  pour  ne 
enfreindre  lout-à-fuit  nu  proaierae.  >»' 
ri-»oliis  de  loir  Louise  le  plut  rarement 
pOhjiible ,  et  même  (kis  du  tout,  û  U  pn- 
litessclepeimclliiil.  Jenefuspasiiiaitre 
d'eiiiciiter  mon  projet  ;  nû^nss  Itir- 
tun.  qui  l^iuorjit  mes  liaisons  >vcc  My 
herliv .  me  deinaiiila  mon  bras  pour  l'a» 
eompnHuercbcx  cette  il.ime;  et,  n'ayant 
aueun  pri-teile  plausible  pour  la  r«fus«r. 
J'y  fus. 

-  Cumule  l«uise  n'ignorait  pas  inoa 
arrivée  à  Bulb,  elle  s'jllmdail  bien 
me  voir  :  cependant  l'éaiotiuii  qii'rJi 
éprouva  lorsque  J'entrai  anima  wm)  tali 
des  plus  vives  couleurs,  et  douDQ  à  ton- 
tes  ses  manières  une  vivacité  que  ft  i> 
lui  avais  Jamais  vue,  et  qui  me  parât 
d'aiitimt  plus  piquante,  qu'elle  evlti 
constamment  de  me  parler,  e1  affixt* 
de  me  traiter  avec  une  frmdeur  iiur* 
qiicc.  l^pendant  je  n'eus  pas  d«  pnne 
il  voir  qu'elle  n'agissait  qu'avec  elïfort, 
et  que  Je  n'avais  rien  perdu  dans  son 
cœur.  Je  In  contidêrni  plus  atteolive- 
meni  ;  Jamais  elle  ne  nravall  iemblé  si 
charmante  :  elle  était  grandie,  ton  maii» 
tien  avait  pris  plusd'iissuriiK«,sn|>h;- 
lionumie  plus  de  Qiirssc,  son  teint  plui 
d'éclat  et  de  fraîcheur;  d'ailleurs,  ik 
grosEcue,  qui  était  d^a  assci  a>ai)Ctt , 
jetait  sur  elle  un  voile  d'intérêt  duiUit 
ne  pouvais  me  dé^inidre.  le  In  rcDOON* 
tniis  toujours  dans  les  bals  et  Im  ■>- 
sembla,  oij  elle  rcsnportait  tous  Im 
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siifrragM;  je  b  vit  tourent  chez  elle, 

liltjsinin  fois  je  la  troavai  seule 

M.ilvina ,  je  n'cDtrerai  point  dans  l'inu- 
tili-  druil  de  tout  ce  qui  contribun  à 
iixii)  rapproctier  l'un  de  l'autre;  qu'il 
tiiu.>  sulllsede  savoir  que  Louise,  plus 
ti'ndre.  ptat  faible  que  jamais,  oublia 
t"u>  x5  devoirs  pour  moi,  et  me  rendit 
t'His  les  droits  que  son  hymen  m'avait 
l:iit  perdre.  Vous  me  condamnez.  Mal- 
^  ina  ;  Je  lis  aisément  dans  vos  yeux  l'in- 
■l::.'nation  iiue  ma  conduite  vous  inspire; 
l'i  'is  i-ombien  me  blàmerez-vous  plus 
■  ui-oTf  quand  \ow  saurez  que  ce  ne  fut 
tu  Hmiour  qu'éprouvait  Louise,  ni  l'in- 
it-ri'i  qu'elle  m'inspirait,  mais  la  vanité 
.-'■nie  qui  me  pouMa  à  enfreindre  mes 
>'Tui'-nl<  !  J'.iuraJM  pu ,  sans  doute ,  té- 
.■'..-((■r  aux  dc:jirji  que  les  charmes  de 
I  .oiiisc  avaient  fnlt  rfnaitrf ,  mais  toutes 
lr«  femmes  de  Hath  lui  onlaient  la  palme 
dr  h  beauté  :  tous  les  bonmies  vantaient 
sa  sai:e«st  et  se  plaignaient  de  sa  froi- 
■U'iir  :  f'en  (ut  assez  pour  moi,  et  j'or- 
iiiml  de  triompher  d'elle  aux  yeux  de 
ti'iis  ftïara  toute  autre  considération. 

>iilre  liaison  dura  long-temps;  et, 
<i>mme  la  sécurité  de  milord  Derby  ne 
iiirti^it  aucun  obstacle  â  nos  reiKlex- 
tiiii',.  jr  cummençais  a  m'en  dn:otlter 
M-rieusement ,  lorsqu'un  amant  rebute 
lie  itiiladt  Ueiiv  épia  sa  conduite ,  di'- 
vKia  nuire  inlhiine.  et  sehdta  d'en  aller 
in>truire  inilurd  [terliy.  Celui-ci  fekiiit 
d'-  n'f  u  ne»  croire  ;  «-pendant  il  voulut 
\'<n  a-surcr;  et.  comme  son  exlrèine 
■'• -nruiH-e  nous  laiiait  negli)irr  toute 
l>r<i'aution .  il  lui  fut  aise  <ie  nous  sur- 
(•rriidre.  Je  ne  peindrai  pjs  l'ew  i-s  de  s;i 
(uric  :  |)|ii>i  il  était  loîii  de  MiiJ|ii;i>ijiii'r 
■■>M  niallH'ur,  plus  il  lui  woiIiIm  inipii!-- 
sible  lie  le  snpimrter  sans  en  tirer  une 
irnuesncf  é<-iatanlr  :  m.iis.  |i:ir  une 
■liite  de  cette  bizarrerie  c^ipricicuse  qui 
I.M^.iit  l'essence  de  son  caraïUere ,  sa  cu- 
Icri-  se  tiiurnri  bi-aiiciiiiii  plus  contre  »:t 
fetnmc  que  contri-  moi  :  et .  reiil'Tniant 
.VI  ri:f  .111  f<iii()  'le  son  cceiir,  il  vint  inc 
Irmeri-iirz  iniii.  H  incdit  qtie,  •  si  je 
i'i.-,»ii1:ii'i  :i  l'aidrr  a  obtenir  le  divorce 
^l'.i'i-  t.ult  hcrliv,  en  sini tenant  devant 
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les  tribunaux  que  j'étais  le  père  de  l'en- 
fant qu'elle  portait  dans  son  sein ,  il  me 
rendrait  son  ancienne  amitié,  ainsi  que 
tous  mes  droits  à  son  héritage.  »  —  Je 
rejetai  sa  pr0[>osition  avec  mépris ,  et  je 
cherchai  il  détourner  toute  sa  colère  siii' 
moi,  en  l'assurant  que  milady  Uerby 
avait  long-tein[is  résisté  à  mes  pour- 
suites ;  que  j'avais  employé  auprès  d'elle 
tout  ce  que  l'art  de  la  séduction  a  de 
plus  insinuant;  qu'elle  serait  encore  in- 
nocente si  je  n'avais,  pour  ainsi  dire, 
usé  de  violence  |iour  triompher  d'elle; 
que  je  pouvais  d'autant  moins  aflinner 
ce  qu'il  e\i^eaiI  de  moi ,  que  le  moment 
de  faiblesse  qu'il  avait  surpris  étant  le 
seul  qu'elle  avait  ù  se  reprocher,  l'en- 
fant qu'elle  allait  mettre  au  Jour  était 
bien  à  lui,  et,  par  cunscquent,  devait 
être  son  unique  héritier.  Il  ne  me  doiuia 
pas  le  temps  d'aclievcr  ;  et ,  m'interrum- 
pant  avec  une  fureur  concentrée,  il  nie 
dit  :  -  -  Puisque  vous  vouliez  me  tron)- 
pcr  encore,  il  fallait  mieux  instruire 
votre  infilme  complice  ;  et ,  puisqu'elle 
ne  pouvait  me  nier  son  lionteun  adul- 
tère, lui  urdoimér.du  moins,  de  me 
taire  qu'elle  était  désbonoree  lorsque 
vous  eûtes  ta  [trrGdie  de  m'engaijer  à  lui 
donner  ma  main.  J'ai  efl'rayc  l.ouisu 
]>ar  mes  menaces ,  et  la  faible  et  lâche 
créature  m'a  tout  avoué.  Je  sais  à  quelle 
époque  remonte  votre  criminel  com- 
merce avi'c  elle,  et  vous  croyez  bien 
que  Je  ne  n''^ar(kTaijafnuis  comme  mon 
enfant  le  vil  fruit  de  vos  amours  :  mais. 
Je  \ous  le  jiroposc  encore  une  fois,  ai- 
de^-mul  il  nie  vrofier,  et  tout  vous  est 
panloniié  :  Je  n'ai  point  de  témoin  du 
cru  ne  Je  Louise;  siTVM.m'eii,  accuse?.- 

h,  et ■    Si  l<nit  antre  que  vous,  iii- 

terrompis-je  brusquement ,  osait  me 
faire  uni-  semblable  prop(isition  ,  c'est 
l'ciiee  a  l:i  main  que  Je  lui  aurais  ré- 
IHiniln;  mais,  eu  faveur  des  loris  que 
j'ai  c'is  avec  vous,  surtnut  ii  cause  de 
viilre  ài:e.  Je  consens  a  ne  point  pmiir. 
comme  Je  le  devrais.  l'iMMilcnce  d'une 
demande  qui  semble  nie  i-roin-  iM{uible 
di'  me  dcsbonorer  pour  de  mépris.!  h  les 
richesses.  -  -■  Ne  craiiiiie/  (ws  qui'  Je  la 
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réiUn  m»  tr«iiièm  fou ,  réptiitua  loni 
DcrI))'  avec  aite  tombre  trauiiuillité , 
)'al  Bnï  avec  vous;  maU,  puisque  «us 
rcAiK  m'oliUiiciit  à  icnooucr  à  unr  ven- 
gtancc  ]iuli]ii|ii« ,  firviticttex-uufi,  du 
moiiu.  (l'enwidft  (Uns  l'oubli  cette 
o(lku3«  affaire.  ■  Je  m'y  engageai  fKir 
serincitl  ;  nuii»,  quiind  je  vuulu»  lui  de- 
maiidcr  à  uiun  luurde  truiterïu  fmanii! 
avn'  douceur,  et  d'avoir  pour  eli«  do 
gMicroui  pnxÀlé»,  il  me  mitu  la  itutin 
Aiec  uni:  surlc  d'u^iUliuii  c»nvulfiir, 
et  inédit  d'un  ton  etTruyuut ,  uuii&  moinâ 
enoora  qae  1«  «ourirc  qui  ruccfinfis- 
gnoil ,  <)un  jn  ne  nrinqiÉiét;it»iu  p^»  du 
t<iTt  dt^  l.uuiae  ;  qu'il  vii)  uit  in.>j:i ,  pur 
l'inimciise  sacrillcc  que  Je  coiiMiiitili  ;i 
lui  rniro,iiqui-l  (loiiit  clk-fii'ot.iililirjv, 
et  qu'uvaijl  peu  jk  n'uurui-'  plus  rien  â 
raduuter  pour  elle.  Je  lui  deiiitiiidiii  ce 
qu'il  voulait  dirr;  il  me  n-jioiidil  qu'il 
n'avilit  aueune  Mplieutiuii  à  uil'  duuuer; 
et,  cuiiime  je  m'Apcn^us  que  me»  leuilres 
sollicitudes  potir  I.oui»e  iic  ïCTViiieitl 
qu'il  l'irrilrr  iliivunloxe .  je  iw  lui  : 
ulorK  il  me  quiltj,  et  Ir  If  iiiltun  h  in  j'ap- 
pris qu'il  etjit  parti ,  iluii«  la  nuil ,  avec 
u  femme,  pour  udc  terrr^  cluii!n(«  qu'il 
|M»i(éd4it  dan*  le  Nortliumbcrlund. 

•  Celte  nventunt  in'altri.itu  jx-ndant 
pjiuieur«  jouri,  su  poiiil  de  mu  foire 
rmoiicer  u  tous  les  plainrij.  Mislrits 
BiHDii  ,  qui  uvuit  rnirndu  parler  va- 
CMMUt  de  nitin  inlri|>ue  Hiec  lin!)  I)er- 
Ifi  oral  que  uiu  iiciiie  ne  vcnnil  que  de 
ttm  lUpiit ;  et,  pour  y  fuire  ilitrr*iuii, 
die ntt pro(H>su  de  rutiturner  a  l^iidres. 
J'y  coasetilis,  et  j'uvoui-,  ;i  nu  lionte. 
qu'il  ne  me  lullut  pii'  un  Innx  «cjour 
daiie  cette  capitale  pnur  ellueer  presque 
entitreiiicnt  Ir  toiiveuii'  de  fouine.  Je 
niiauai  d'uitrienne»  liaisons,  j'en  for- 
mai de  nouvelles  :  auixi  r<dii»ai-je  d'ac- 
<Xinl{ui^ncr  iiiisiri&s  Itirloii  lirrM|uVI|p 
voulut  rulounicr  à  I^JlunlxjuriEi  j'eus 
mAiie  une  ateiiU  joie  A  \i  voir  jMrlir  ; 
car,  quoique  je   tawuoMe  assra   son 

Jouit  •  ^^1  ^^'^  '<^  ^""^  ^^'"  'f"  ni'nrrt' 
tatt;  et,  A  peine  fiis-jedéliiieile  «a  mii- 
niliiMe,  <!■■  je  MM  Inml  mtm  mxit  à 


jeun«»M  t^rét  croit  Htt  le  boBbnr, 
mua  ifu'uu  i^Mir  vraiment  tuwiié  n> 
g/eue  d'avilir  cMiiitK,  d  ne  nguile 
plu*  qu'avec  mtft'a- 

n  O  MalTina  I  daigne/  jeter  un  voile 
au  ce  luujw  buuteiu  de  ma  vie!  que 
TOC  cbulM  rc^trds  fi'en  acarKNl,  tt 
i|ue  votre  innoèentc  pcMéc  ne  t'y  wréle 
Jumais  :  Surtout  aoyex  bien  t&it  ifue  les 
iiHU'iiirK  qui  consument  leur  vie  lUiu 
lus  pUiisirs  d'une  Krotsioru  volupté  a^ 
riteni  (dus  niciirc  la  pilie  que  U  colère: 
en  duuuuMl  tuut  a  leurs  seA»  et  rioi  à 
leur  <xeur,  ils  ipruiivenl  un  vide  i|im  la 
iiiultiplidlé  di^  l>-iir.i  juuii>Kaii«a  ue  peut 
jamais  nmplir*,  b  difUiucJie.  en  les  dt- 
liisdaiil,  leur  6te  le  pi-uvuir  d'<iin>rr, 
kdiis  leur  en  ùtcr  le  bùoin.  InKrieurc- 
iiii-Dl  tuuriiieiiU^  [lar  ie  fentinicDl  do 
leur  buiâse^se  et  ceJui  de  leur  nuUn 
origine,  ils  vuudruieut  ctsuer  A'iXie 
lu'iiinics  pour  *e  délivrer  de  loii  ro«- 
«l'ieiiDc  et  M!  plonger  sons  remords  dans 
leurs  viU  eicês;  main  c'est  en  vain  :  lU 
ne  peuvent  étouffer  wtle  aine  qu'iU  por- 
t(;iil  dans  leur  ïcin ,  et ,  jusqu'au  dernier 
de  Ibun  jours,  11«  ta  tentent  au-drd^ns 
d'eux  qui  les  poursuit,  las  oonduaue, 
les  déchire,  cl  leur  reproche  «tcrn*!- 
lement  l'avili ssmient  ou  ils  l'ont  ré- 
duite, O  Mahinul  ma  bienraltriot  r* 
mon  amie  !  sans  vous ,  tel  rdt  Olà  mott 
surt;  uni  vous,  mnn  oirtir,  étraRpr 
à  l'amour,  n'aurait  jamois  conntl  oetta 
félicita  suprême,  partage  de  la  vwtu  et 
d'un  seolimrnl  mutuel ,  celte  union  !■• 
limir  et  dt-Jieieuïe  de  dcui  «mes  qui  •'(«- 
tendent  et  se  répondent  ;  c'est  tout  qni 
iiiatri  sauve  de  ma  perte;  et,  li  je  ne 
vous  aduniit  (us  i-uuime  l'objet  dophl* 
ardetii  anwur,  coniinv  l>i  plu*  pornilc 
des  créatures,  je  vou»  adortvil*  eavore 
cwniiiie  i-die  i  qui  je  im  plui  itu'^  U 
diiiiiiU  m'ente ,  puisqu'elle  ne  tn'avail 
donnË  que  la  vie,  ti  que  vous  m'avez 
donné  la  bvnbcur.  • 

En  parlant  ainsi  F^muiid,  U  ttU 
penuhée  sur  1m  mains  de  Malviiia,  k» 
arruuit  de  ses  larnie.i  bn^Uiiles  ;  elle  le 
NDOrdu  en  silenoe  :  ipieJ  re^t^rd ,  qael 
éiàeoun  m  Biuiiit  dit  wtuiit  ? 
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w  d9  «M  «aeaew  oà  l'iipo 

I  m  qa  lihi*  4n  ilidai  de 

jwihww,  tàmità  totUttoM  en  cm 


-  J'andi  M  iMtté  1  DM  IMe  wperiM 
ctwi  II  ducfaMM  de  Fétarbonogh.  Cette 
femme,  d  oWfan  st  ii  bdle.  anft  lii^ 
ment  — "t"^  la  dMn  dSm  homme 
qui  en  ^proonit  entant  qnll  Toyalt  oe 
bewitéi  Boordks.  La  aoir,  an  eoaper, 
placé  pré*  d'eRa,  Je  reatreteneia  à  voix 
baaie  ;  Je  la  vofda  fgiadTe  de  a'attendrir 
à  la  pdntun  d*^  ane^  que  je  oe  sen- 
tau  pas,  et  4^  Je  pMTljt  préroir 
rroctant  oà  la  eoyii<arie  ooanmmit 
mea  dMta  AigHlB.  lon^na  faateM(iB 
^uelqu'uii  aapne  de  moi  opouner  bidr 
Detbf.  A  ce  nom,  je  ine  toormi  Invo- 
lontaireowiit,  et  jt  treweEItia  d'cffioi 
en  enlemlant  dire  qv'cÀ  étut  morte. 
L«  déaila  an'on  doua*  mr  c(tt(|  fii- 
■HSto  DOOTCue  ne  nn  te  eonflnnireot 
4H  tnp;  et  de)  Ion  je  derins  vwen- 
riWe  «n  idaiiira  qui  m'entouraient  «t 
■a  fréranaiioee  marquéea  de  la  vije 
«t  tâfa  dudieaae  de  PéUri)oroiigh.  Çe 
■'M  |ae  «ne  J'tïmaaee  Louiae;  maie 
ridda  tvàr  Mtri  cette  jeune  rirar  i 
enti  aunm,  et  d'aniîr  coulrilmÉ  à  ta 
«Kirt  prmijliir^' ,  nie  causa  un  si  vio* 
Imt  renionl»,  '|iic  l^ndru  nVilt  plua 
di>  |iI.iis<N  |Kiur  m'en  dulraire,  etqqe 
Jeif  (ongui  plu»  qu'A  le  quitlrr. 
y   ■  Conunc  il  fallait  Iraverscr  le  Nor- 
ViriinWrbiid  pour  retoiinii^r  en  Écone, 
le  tluir4en*oiT  quelques  dMjJls  NT  le 
nmtl  de  rMgrluorr  I^itrso  fiic  déter- 
miia  à  lunrr  près  itr.  In  tttrr.  qu'elle 
dr^iil  (lotjjlte  iJmis  cettt^  pmvinrif.etoil 
too  Mi'avjti  a>3uni  qu'clk  était  morte. 
ie  me  ifcriddj  id^m  à  m'y  arrt'ter  tout 
m  jour,  (l.ini  le  cas  où  ttillurJ  Derti/ 
■'y  mnlt  ne;  ot,  ea  coDaéquence , 
apiimjr  laïeéd  «n  tAajae  ï  Diirham, 
qûf  dt«  ta  flIU  W  plua  roliine  de  Deri)^ 
Hall,  et  oft  la' mort  de  Louiw  était 
robjet  fan  deuil  nnirenei,  je  partia 
aidol  I  pied  pour  cette  fetale  terre.  Le 
AMiln  qiri  7  «oaduieait  n'était  pas  ra- 
die ;  It  ma  nltoit  tn*ener  de  liaules  et 
■npntiqMf ,  wrenter  dans  de 


■tériin  liruj[èmi  lonqp'ni  bvonObHd 

épale  Tint  encore  wgiàmtcr  le>  diffi- 
cultés de  \fi  route,  au  point  que,  ne 
pouvant  phis  la  reconoattre,  je  m'égarai. 
Je  Qiardtai  long 'temps  sans  trouver 
vesMge  dlmbilatiou  humaine;  tout  ce 
canton  étai.i  inculte  et  sauvage  :  cepen- 
dant ,  vers  In  diute  du  jour ,  le  brouil- 
lard s'élant  un  peu  (liMÎp«,  j'entrevia 
de  loin  unvUlagCietlem'y  Bcbeminais, 
quat^ ,  à  travers  quelques  genêts  sau- 
vagRS  parsemés  sttr  la  montagne ,  j'sper- 
^1  mie  femme  xfseï  bien  n^se  qu^  ps- 
raiieait  monter  péniblement  vers  une 
chaumière  isolée  qui  se  distinguait  dans 
le  lointain.  La  tournure  de  cette  femme 
m'agita  sinjjulièrement ,  porce  qu'il  me 
sembL*)  reconnaître  celle  de  mistriss 
Ctare.  Ne  pouvant  su|^rter  cette  ia- 
certituile,  je  m'élançai  légèremoit  après 
elle  ;  je  l'eus  bientôt  atteinte,  et,  le  bruit 
de  ma  marche  lui  pyaut  fait  tourner  la 
tête ,  je  n'eus  plus  aucun  doute  ;  elle  me 
reconnut  aussi  ;  tou(  son  corps  trem- 
bla ,  et  el)«ï  s'écria  avec  elTroE  :  •  0  Dieu  I 
quelle  est  donc  la  fatale  pnîstiance  qui 
attache  cet  liomnie  infernal  à  tous  mca 
pas?  — Mistriss  Clare,  lui  dis-je  avec 
une  ngibtion  qui  me  permettait  à  peine 
de  lui  parier,  jétaiR  venuâDnrby-Hall, 
en  proie  au  plus  poignant  remords, 
pour  répandre  sur  la  tombe  de  Louise 
les  lannes  que  Je  devais  à  sa  perte  ;  je 
me  suis  égaré  dans  ma  route,  et  je  ne 
saurais  trop  m'en  féliciter,  puisque  je 
TOUS  ni  rencontrée;  je  votia  vols,  un 
trait  de  lumière  s  pÂiétré  mon  ame; 
tans  doute,  puisque  vnus  êtes  ici ,  Louise 

existe  encore —  Non,  non,  non, 

interrompit  mistriss  Clare  précipitam- 
ment et  n^ardaiit  autour  d'elle  d'un 
air  effrayé.  —  Ne  me  cachez  rien ,  lui 
répliquai-je  impétueusement;  ce  secret 
m'appartient  comme  h  vous,  et  je  saurai 
le  découvrir  en  dépit  de  tous  vos  efforts  : 
je  vois  tu^s  une  cabane  aohtaire;  nn 

1)[T!isentî nient  me  crie  que  j'y  trouverai 
es  priai  rnssementa  que  vous  me  refu- 
ses ,  ii  j'y  cours.  —  Arrêtes ,  arrêta , 
s'écria-t-ella  en  t'eflbrçant  de  me  rele- 
uir,  ou  plutdt  allei,  coure*,  boome. 


300 


MALVINA. 


barbare,  dctruiMM  tout  mon  ouvrnge; 
mais  n'«»përM  pas  reinrUm  voire  vie- 
liine  Kiiis  b  pui&^ni'c  du  (yraii  auijiirl 
vous  l'aïiM  iiiiTc;  votre  seule  vue  v.i  la 
['longer  tiaan  ce  tombciiu  ilonl  je  ne  l'ai 
,-irrncliévque|iar  miracle,  et  où  on  voii- 
hlt  l'enfermer  toute  rivante.  —  Non, 
r^jiliquoi-je ,  non,  j«  neveux  point  la 
voir  ;  il  me  sunit  de  iinvoir  qn'eltc  existe. 
O  cliêre  niistrlss  Clare  '.  r'eat  donc  voiii 
qui  l'ave/  sauvée  I  c'e->t  donc  vous  qui 
m'arraclieï  h  l'affrciw  repentir  qui  me 
décliirait  !  que  je  iH^nisse  mille  foif 
cette  inuin  protectrice!....  —  Lnis*e*- 
moi ,  laisxcK-moi ,  interioinpil-cJle  en  se 
reculant ,  vo*  b^nt^ictions  me  font  hor- 
reur :  je  gémirai  toute  ma  vie  d'nvoir 
éti!  foreéc  ilc  vous  mettre  dan»  tme  con- 
Rdeiice  qui  «oulage  votre  barbare  coeur 
du  remords  dont  il  m'edl  étédoux  de  le 
voir  divor#.  —  Cliêre  mistriss  Clare! 
lui  d'n-'jf,  pourquoi  tant  de  violence  dans 
votre  collyre?  les  Taibleisei  de  l'amour 
tonl-ellrs  donc  des  crime*  aux  yeux  ilc 
voire  sévère  vertu?—  Pion,  répliqua- 
t-elle;  austi  nin  sroiir  infortunée  e-^t-eile 
l'objet  do  mu  plux  tendre  indulgence  ; 
iMai.<  V01I8. qui.  toujours  insensible,  l'a- 
vei  conduite  de  snng-froîd  n  l'oubli  de 
oei  devoirs,  toux.  qui.  par  un  inrdide 
tt  inf^linc  int^rA  dont  on  vous  avait 
jURé  iiieapnble  jusqu'il  présent,  arcx  dé- 
voilé   louimL'me  se»   falblewes   à   son 

«nnri ~  Quelle  necr.ible  ealonitiie  ! 

interrompii-je  vivement;  qui  a  osé  me 
LtWT  d'une  si  borrilile  Iflcliet*?  —  Mi- 
lord  Oerby  lui-ini^me,  r^iwndit  mistriss 
VAan  ;  et ,  quelque  f  ioi(;np  f[u'uii  jiareil 
t/ait  me  portit  *lrc  de  votre  car.ictére , 
je  ne  sais  *'il  est  une  niw'h.nncete  qu'on 
ne  doive  pas  attendre  de  vous.  •  Je  lui 
expliquai,  en  peu  de  mots,  tout  ce  qui 
x'Malt  passé  entre  milurd  Derby  et  moi. 
■■  Je  convIetiK,  dit-elle,  que  votre  récit 
■ne  iKirait  plus  vraisemblable  que  relui 
qu'on  m'avait  rait;  mais,  que  vous 
myex  coupable  ou  non  de  la  bassei«e 
qu'on  tous  impute ,  mon  mépris  peut 
s'en  augmenter,  mais  non  pas  ma  liaine. 
Oui,  jrwms  bais,  Edmond;  vou«  éUa 
le  de«lrucl4%r  de  Ixiuiw ,  vous  avec  em- 


poisonné le  l)on1ieur  de  toute  n»  »ie,— 
Je  conviens,  intRrronipis-je,  que  j'ai 
lellcnient  mérité  ce.i  sejitimenU  de  lom 
part,  que  je  ne  tenterai  m^itc  |i3sdelB) 
atténuer  ;  je  ne  vous  demande  p!us  que 
quelques  détails  aur  l'élranse  reumv-, 
lion  de  [.ouise,  et  a  l'iustant  Je  m'ciir 
pour  jamais  de  m»  yrui  et  des  siens.  < 
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•  AiitsiT^T  que  milord  Deriiy  eut 
amené  ici  sa  déplorable  épouse,  inédit 
mistriss  (jlare.  en  parlant  trê*-vite  cl 
coiiune  empressée  il'ahreaer  un  riàl 
qui  me  retenait  jirèi  d'elle,  il  U  ren- 
ferma dans  une  tour  iioléedu  ddleati; 
et  là  II  lui  dériara  qu'elle  n'en  soelirait 
de  sa  vie;  qu'elle  ne  verrait  jinaiil  l'en- 
fant dont  elle  .illoit  devenir  niérv,  cl 
qu'elle  serait  élerneHemenl  privte  da 
nouvelle.4  de  ses  plus  cliers  amb.  Ctt 
terribles  menaces  jetèrent  l.<iui9e  au  dé»- 
espoir,  et  elle  tnndia  dans  un  aoinbre 
accablement  qui  la  mit  liors  d'eial  de 
trouver  les  moyens  de  se  soustraire) 
son  sort  et  de  me  faire  parvenir  de  ses 
nouvelles,  ('.ependant  je  ne  savais  m 
qu'elle  etatt  devenue  :  en  vain  j'érriiali 
il  Ikith ,  en  vain  je  m'informais  à  Ëdim- 
Iwiirg  il  tous  les  K«)s  de  milord  Derby; 
ils  étaient  dans  In  mfme  igtiornnc*  quf 
moi,  ri  tout  était  muet  quand  >e  patwt 
de  I jiuise.  Pourtant ,  a  la  Un ,  à  force  4t« 
reclierclies  et  de  soins,  je  parvins  Adifl 
couvrir  sa  retraite  dans  le  Northuiit* 
berland.  J'y  accourus  aussitôt;  mJloed 
Derby,  snr|iris  de  nu-  voir,  me  re^t 
fort  mal;  mais,  peu  sensible  i  en  in- 
jures, ne  sonaennt  qu'à  Louise,  ne  TOw- 
i.-int  voir  que  Louise,  jp  ne  me  blsnl 
point  effraver  par  de  vaines  mensm, 
et,  mon  ardente  amitié  remportant  il* 
fin,  je  fus  introduite  .luprésdema  (unir. 
Ko  entrant  dans  l'horrible  apparlenicTil 
qu'elle  li.-ibitait  je  tressaillis;  tord  DeAjr 
s'aperrul  de  mon  effroi ,  et  me  Ittant 
d'un  air  sombre  :  ■  K^ardez  bieii  cet 
Bsilc,  dit-il,  c'c»t  celai  oCi  doit  vivra  et 


^^■»UW4ut  m'a  Irulii. 

(^^^^^^^^■Bn  ut  c(i  t 
rffrt  qij>Jlë  ne  iiiwit«  ji;ib  :  jv 
içer  ui  <ie,  pour  ijiiVllc  e\pie 
i  toa  triini;.  Hr*tcj;  .mprw 
l'aprtt  *eï  coiiriicsj  je  mV- 

li,  alon  il  fniJitri  xnis  rr- 
E  U  plu»  revoir;  «l  le  frilit 
m  d«sltuiin<:ur  lui  ïm  «iilcii: 
•m;  Il  vîtni  puitr  jiortrr  l.i 
■dulttrr  dï  »3  mer«,  iitaii  ni 
puire  D'turci  Jamais  cottnais- 
jkftn  tort.  •  l'>i  6nhi.-jDt  Kts 
prlit.  et  je  IVrilwnt.s  rjui  re- 
fr  r<uus  In  (lorles  rp.iissc£  rfe 
bil-  Je  me  jrtjii  ddus  lea  bras 
r:  nou)  ronfuiiiiJmp-S  nos  lar- 
riei  lanmu  ne  pouvaient  ap- 
)ti  SDiilagrniont  a  sa  situa- 
rai  ata  movrai  (]ue  je  pou- 
er  pour  la  loiuver;  il  était 
Kourlr  a  moa  père,  je  lui 
di-f  prinripTs  si  nevères  et 
inriiblc.(|ue.s'ilnvallci>tinu 
nideiuv  de  ma  «mur ,  il  edt 
foêt  â  animer  la  i-ol^re  Ue 
jr  iju'i  l'oduDCir  :  d'itii  nu- 
>b  prisonnière,  l't  n'avni!i 
■munïi'ntioM   avnr   1rs   grus 
F^R  le  lusard  vint  A  mmi 
Ittord  Dcrb;  i^iml  parti  nu 
tkfte*  juurs.   I.1  joie  qu'en 
I  maa,  timti  i|ui!  iclle  qu'elle 
Hê  a  nw  voyiint,  avunç^ 
S  CTOMiaM  ;  elle  Tut  saisie 
I  twlÈt  tt  jirrmaturéei  ;  el , 
Icriftiw  ncoiiimimd.itioiis 
•rli/imiriKiuii  tenir  si-ques- 
te  ou  monde,  on  ne  put  pas 
de  f.iirt  tetiir  un  médecin. 
i  ;  il  me  panit  honnête  et 
lui  ouvris  mnii  ctcur,  je  lui 
■  tinuiUDii  de  Louise,  et  le 
n'sideT  t  la  Kuuvcr,  Tutirhé 
krmM  de  Mm  m:illii-ur.  il 
I  tout  ce  t|Ue  je  tmiliis.  Kn 
il  emnmi-iii;.i  par  derliiriT 

Ej  dans  te  piNi  rtnliimt  dim- 
nouvelle ,  iii  etTr^>,i:inl  nos 


t-eùliers ,  lef  tt  HMcto  n  pM  Aï  h 
surveillance  ^fb  flnmffliit  &at  doim. 
Je  fus  libre  d'aKer  et  oq  noir  dans  le 
chdtenu ,  et  cette  libwté  me  permit  de 
premlre  toui  la  arrangementi  néces- 
.laires  au  plBn  que  j'avais  concerté.  Je 
rue  procurai,  oonme  garde,  une  bonne 
femme  <|ue  |e  gagnai  en  secret,  et  qui 
est  la  pruprMtafre  de  la  dmmj^  qo» 
vous  vo>ez  là-bas.  Lorsipie  Louise  fiit 
nssez  bien  remise  de  ses  couches  potv 
(\re  en  étal  de  raarcber,  mon  honnête 
docteur  dit  dans  toute  la  maison  qu'dh 
était  sans  ri'ssource;  et,  pEMsant  la  nnit 
3Uprèsd'el)e  avec  moi  et  la  garde, comme 
pour  ne  pas  la  quitter,  disait-il,  durant 
son  ngonie,  obus  profitâmes  de  ce  temps 
pour  la  faire  éTader  avec  son  eoâmt. 
I^ne  cliaise,  que  le  docteur  avait  eu  soin 
de  faire  venir  à  une  porte  du  parc,  la 
conduisit  dnos  l'asile  ci)  elle  est  maiola-. 
naiit,  et  une  Bgure  que  nous  liafailllmes 
remplira  Louise  dans  son  Ht.  Le  lende- 
main matin,  la  Douvdtede  la  mort  de 
ma  s<cur  fui  répendue  dans  toute  la  mai- 
sun  :  je  ÛU  que  je  voulais  me  diarger 
seule  ilu  soin  de  la  placer  dans  son 
cercueil;  j'envel<qipai  ioigneuaement  la 
ligure  d'un  linceul  funèbre;  je  la  fls  eiH 
terrer  ai  ce  appareil ,  sans  que  personne 
euiii^ilt  le  moindre  soupçon  de  mm  at- 
tiflce;  et,  aussitiJt  que  j'eus  rendu  lea 
derniers  devoirs  aux  restes  suj^Misés  de 
ma  S(T!ur,  je  quittai  prompteaient  le  cbâ- 
tcJU  et  me  bfltai  de  venir  joindre  ma 
eliére  Louise,  dont  la  biblesse  m  lui 
itvait  JUS  fiermis  de  venir  plus  loin  qne 
celte  rliaumière,  distante  tout  au  plus 
lie  six  milles  Je  Derity-Hall.  Depuis  trois 
semaines ,  elle  y  est  malade  et  hors  d'é- 
tat d'être  transportée  ailleurs;  j'espère 
rependant  la  rendre  à  la  vie,  et  alors 
lui  trouver  un  asile  ignoré  où  die  puisse 
traîner  se.«  déplorables  jours,  et  Jouir 
en  paix  de;  seules  consolations  qui  lui 
restent,  la  vue  de  son  fils  et  les  visites 
de  sn  sœur.  "  En  Unissant  ce  récit,  mis- 
triss  C.lare  fondit  en  larmes;  je  sentis 
les  miennes  couler  â  l'idée  du  sort  de 
Louise  et  de  l'eiisteace  de  sou  fils,  qui 
riait  aussi  le  mien.  Je  décUrai  i  mis- 


aos 
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trtH  Clan  4U«  ]*«nl«n(bla  me  chaîner 
srul  (l«  i'enùetien  ilc  l.i  nij'.rc  et  de  I'cr- 
&nt,  el  que  «  tcrait  a  ollc  qur  jn  frrni* 
pauer,  chaque  année ,  lu  noiuin»  iju'elle 
jugerait  à  propw  de  pre&cri»  pour  cet 
objet ,  alîn  lïtrimt  è  l-ouise  un  touvetiir 
et  une  obligation  qui  lui  p^iraiuuieul 
pmt-jtre  péoiblcs.  Miiii  mÏ9.triià  (ltai*e> 
loin  d'accueillir  nui  proposition,  i'tcrii 
•  qu'elle  seule  avait  sauvé  m  «tcur,  et 
qu'elle  seule  Jouirait  ilii  tJoux  plaisir  de 
lu  faire  vivre.  F,t,  si  je  pouvais  jainait  le 
partager,  conlinua-t-clle ,  cïoyM-tOus 
que  ce  fût  avec  le  barbare  auteur  île  ia 
destruction?  •  Je  rii)t<\rri>mpis ,  et  lui 
fa  approuver  du  mi)iti«  la  resolution  où 
j'étais  de  mettre  en  drpôt,  diuque  an- 
née, la  H>iiirae  que  je  deJitinuis  u  Louise , 
afla  d'«D  l'aire,  par  la  tuite,  une  re»- 
toune  anur^  pour  *un  UU.  Cet  article 
r^lé,  nous  jurâmes  tous  deux  qu'au- 
cune circonstance  ne  nuu»  ferait  révéler 
!•  lanriblc  secret  qu'elle  veR;iit  do  me 
ConfliTi  et  nous  nous  séparimes. 

<■  Je  revins  a  P.dimbourg  :  quelques 
moi*  iiprni  mon  retour,  j'appris  la  mort 
de  U.  Clare:  et  je  sus  que  m  veuve, 
ruinée  par  les  mauvaLic»  affaire»  de  »un 
nuiri.  avait  radiet^  de  ses  créincicra. 
aviee  le  secourt  de  M.  Transvley.  son 
père,  la  Irrrc  de  Clare-Seat,  qu'elle  af- 
fertionnnit  buunuup,  el  où  elle  n'était 
drllnilivnnent  lliO^.  La  crainte  que  n 
situation  dépendante  no  lui  permit  plus 
de  subvenir  à  l'entretien  de  Loui.iii  me 
dérida  à  lui  écrire  pour  la  conjurer  de 
me  donner  les  moyens  d'être  utile  à  sa 
ttxur.  Au  bout  de  quelque*  jours,  ma 
lettre  me  fut  renvoyée  avec  inéprt*;  je 
trouvai  seulement,  lous  l'adresae,  deux 
lit;nes  de  la  main  de  mistrisx  Clare .  qui 
me  dluieat  •  que  touH  meâ  efforts  n'ii- 
vaicnt  pu  >flli  sa  sirur  au  poiiil  de  \a 
Mre  consentir  i  recevoir  des  tn-Auir»  de 
la  main  dn  son  suborneur  ;  que  J'Élaii  le 
dernier  îles  homme*  duquel  elle  voulill 
en  accepter  ;  qu'elle  nie  priait  de  ne  plu» 
la  faire  «ouvenir  de  mon  existence,  et 
dert'^'rver  la  bonne  volonté  que  je  mun- 
irai* pour  la  tcmiM  où  moa  lût  pourrait 
avoir  besoio  de  mol.  • 


•  DepiUs  cette  éfMque  toi 
nication  a  été  interrompue 
Iriut  dure  et  moi  ;  elle  a  loi 
sans  réponse  {f  lettres  qi> 
vais  pour  m'infonner  de 
i|{noré  où  et  coninieiit  exintî 
heureuse  victime-,  je  n'ai  | 
lord  Derby,  qui,  &\6  daiu 
terres ,  n'a  plu»  reparu  à  Cd 
cinq  années  (l'intervalle  co 
il  elVurcr  lette  Irtsie  biat« 
souvenir,  quand  totre  'ai 
avec  mistriss  Clara  viat  iv 
mes  crainleaei  rouvrir  tonte 
Qu'ajoute  rai -je  encore.  Ma 
saiex  ce  i(ui  s'est  jUMé  dfpt 
vcz  si  la  funejite  entrevue  qi 
v»u>  chez  Louise  a  as*cz 
torb;  voui  n'Bvtx  pas  oublié 
que  le  violent  dètcspotr  i 
taiii  brisa  mon  aine  et  ■ 
aui  portes  du  tombeau  ;  w» 
mourant,  Malviiia,  et  vu* 
sauvé  ;  mais  combien  je  eéoi 
bienfuit  si  le  r^il  que  je  * 
faire  voux  Krinble  ai  coupa) 
ne  me  Juj^iex  plu!i  di):iic  6t  t 
linal  idole  de  mon  cœuriVi, 
pour  prrdre  la  IcndratM, 
laissais-tu  mourir! —  Ediw 
t-cllc  baignée  de  Itrnwi, 
élranfjenient  coupaMe,  et  • 
le  suis  l>eaucoup  en  oonting 
aimer;  mais  tel  que  loua 
«urt  d^ormaix  est  de  «ou 
puis  cesser  de  vous  voir,  r 
vie,  renoncer  au  bonheur,  i 
ù  mon  amour.  Il  al  Ih,  coi 
cil  pressant  la  main  d'Edn 
mm  ciruri  c'est  h  qu'il  vit 
dont  la  mort  seule  poum 
quel»  que  soient  vos  torti,  i 
et  ma  volonté.  »  A  celle  r 
sionncc,  Kdmond  transport 
viiia  Contre  son  ncin;  et,  4 
d'un  amant  adoré,  rimait 
connne  la  crainte  de  l'aveni 
renl  devant  la  jouinanœ 
présent  1  et  son  ceror,  inom 
réuniwaDt  tout  ce  qu'il  avi 
lions  et  de  vie  en  faveur  d^ij 
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■Cwt  pM  «■  M«u*«»lf  fe  domwr  Ml  rMte    elle  e'tSnyei 


aêt 


M  fMoniw  4f  n*  point  voir  mxnir  con 
amie.  KH«  toit  fôarfiatonixr  du  mo- 
Ml  «F  U»  nUid.  Cette  Wtre  r-"^!" 
Halvim  du  dtwx  tdagt  ou  Hk  b'i 
mM,«1  m  np^olto  qM  nr  El 
ifcdMa  pM  fltiri  Ml  iHMde-  L1 
'«(•rèL,  «Un  appfnil  fi«r  mutria*  I 
I  Ir  tH-nld'Aiifia ,  qur  tintfrin  I 

n'"v  ém  toÊgurn  atintom  i 
r<jn>u«rf ,  fRiril*  M  pamA  !■§  .n- 
t  rmtaur  4ù  h  dWnb'on,  jii- 
i'm  M  M  iwiUBtwIt  phn  du»  au* 
mnr  par (•!•  ']#  pUtur ,  l'**nil  tail  suivre 
t*t  M  tan*  kti ,  et  n'rtail  nmiri^  [|u'il 
IwU*  ttt  pttmtn  dmt  mistriss 
;  qir'ra  wiiirtq— »«i,  dic  avait 
Airsi  aWriM  Tap  d'y  *Uer ,  pour  l'in- 
mw  arfraM  4>  toute»  Im  |wr- 
^  hil>ltnien{  dan»  rrllr  maiMii. 
lhMM,alvnee  dr  t'ituiuiète  jvrqui- 
MbUim  Kirluii ,  rt  ia|i|ie[«  ;i 
|WrU  Irlircili'misU'iudarp, 
In  laon  de  iMnlieuf  rtiient 

Pm,  et  ft*tl  «tuJi  Ipnipt  lit  (witir. 
HmJM  Kiliiuxid  avec  iii>p,iticiice, 
«MHMtUt  ^'U  fB(  *ct>u,  die  lui  Ht 
{urt  Ar  ai  i^Hla  anM  ^prfa  «t  du  |ira- 
jrt  qu'ail*  »■)!  fomé.  •  U  al  ripa .  ma 
t^n-lrc  ««nk.  Id  divil.  w  jn-iit-il  ijnc 
•■«M  a*rr  ROirti  It  fiiiu«r  iIb  inr  ijuiltiv  ^ 

Ri  «— UMa  Bwia  |«i  Ubres  I'ud  et  l'au- 
k«r  Qud  dose  Boua  nnpMw  dr  liiirr 
fav^MtoristofeOMlirur  aiijirciKlr  nous? 
d'^MMBBT  M  du  (ikiisir  de  voua 
•fnfoar,  j'oablini* qu'il  rst  une 
w-dôniadpcfllr  de  vosi  uiinpr; 
■•1*  I*  iWMM-nl  «t  trait  de  l.i  ci>nuut- 
M  il  bat  que  ïlatvina  tn'a|tpar- 
pliM  awiJwnwtt  par  le  don  ik 
Mi>  par  celui  de  m  mnin  rt 
pw,  Mt  dur- 
doit- 


ta  bonlieur  de  votre 
aaaaot  ?  —  KdraoïHl .'  cber  Edmond  1  lui 
dit-elk.  Je  le  Mfa«,  il  m'ebt  déiormais 
ifuiwssiblt!  de  vous  ré&istec  ;  et,  si  vous 
J'nigiuz ,  Je  vous  suivrais demaio  à  l'au- 
tel. Itiâia ,  quand  nit>a  courage  u'abau- 
dunne,  c'esi  i)  votre  géoéroitité  que  J'ai 
rncuare  -,  c'ect  à  elle  que  Je  demande  de 
ur  poinl  abuser  de  votre  einpiru,  de 
Mulmir  luu  t'uible£se  et  de  oie  ruppcler 
tien  «ernip»(G  que  vous  pouvez  oie  faire 
wtbber.  —  Clierc  Malvîua  !  repoudit-il , 
qui  itourrait  ubuser  de  votre  an^^elique 
douceur?  De  ((uoi  ne  Iriompherail-ejle 
pas  f  ttun ,  non ,  dussé-jc  flre  la  victime 
de  ma  fmicliise ,  Je  ne  truliirut  paï  votre 
vuiiliance ,  et  rif  ii  ae  vous  sera  coché  : 
TOUS  saurez  douu  que  ii)iatris&  Birton  ;i 
entre  ses  mains  un  ordre  de  lullord 
Sheridan,  qui  lui  permet  de  lous  culcver 
votre  enl'uiit  auMiUJt  qu'elle  vous  saura 
tu;iriêe.  —  Ab  )  Dieu)  s'écria  Malvina 
t:iipAlbïsant,Hdinond,qu'ave£-vousdit! 
C'eii  e«t  doiii'  fait  !  il  l'aut  reooDcei  à 
vou»l  ~  Y  reuoucer,  Malvina  I  reprit- 
il  «Il  la  Giant  aveu  des  yeux  pleins  d'a- 
mour t'I  pressant  ses  deux  iiiaius  contre 
fâ  poilrioe ,  y  renoncer  !  ()u'as-tu  osé 
dire?  (juel  blaspliéme  viens-tu  de  pro- 
férer ?  et  coniinent  lou  otur  a-t-il  per- 
mil  à  ta  pensée  de  le  concevoir?  >ous 
st^^rer,  MiiMna!  ehquoi!  ne  sens-tu 
pasquedeisumiais  nous  ne  pouvons  plus 
que  iiiourir  ou  vivre  enseiïUile?  ~  td- 
iiiuiid  ,  reprit-elle  en  pleurant,  j'ignore 
si  je  pourrai  sunivra  au  mallieur  de  ne 
pliiK  VOUE  voir;  lusis  ,  n'iMi|>urlc,  ma 
vi(t  ddt-clk  éUv  te  prix  dr  notre  sepun- 
lion,Jo  ae  Iwiiurdcrui  pas  de  voir  pjssvr 
Fanny,  ce  précieux  depôl  que  me  tuiilin 
l'ainiii*.  cnlre  les  main»  de  l'odiiusB 
niiâtrias  Birton.  Ali  I  Dieu  !  il  cette  seule 
idée  ,  je  sens  UhiI  moa  mas.  (n-mir  ;  il 
me  sejuble  voir  le  ciel,  la  terre  et  Clara 
eJle-méine  se  révolter  contre  iu«i  cl  me 
reprocher  6teriielienieul  tuon  parjure; 
et  voiif-mfine,  Edmoïkd  ,  vous.  queJte 
foi  t>oi>rriei-vou«  iijoulrr  à  ruea  scr- 
nicuis ,  quand  vous  m'en  ouriei  vu  vio- 
ler de  IJ  aaiata.  de  «  irrerocabletf 
QMlle  omAmx»  poumU  Top*  ia^ita 
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une  r<Mnmc  en  qui  la  passion  raiirait 
emporté  sur  le  H^oir?  Quel  bonheur 
|iotirrait  vous  donner  un«  iiiforlunt'c 
qiir  sa  i:uii8i'i«iii.t.-  df^liirrrait  jiitijiii^ 
«liuiit  vos  bras?....  —  M.ilvinn,  inlfr- 
l'onipit-ll ,  nh  I  TOiu  m'élfs  (rup  cliùra 
jiniir  qijR  mon  bonheur  me  rendit  heu- 
reuï  s'il  ne  faisuil  pas  le  viifret  Non. 
non ,  ne  croyez  pas  que ,  pour  vous  pos- 
ïi-dnr,  je  veuille  lr«ubl(-r  la  paix  de  votre 
aine  céleMe,  et  irriter  les  crndrrs  de 
votre  amie ,  en  vous  ôtant  son  rnfnnt  ; 
mais ,  femme  idoUlrrn ,  lu  pourrais ,  en 
m'^tpjinrlcmint,  garder prèsde loi  la  fille 
(le  ta  Clara  ;  J»  jouirai  des  soins  toii- 
f  liants  que  tu  lui  rendras ,  et  le  deman- 
derai seulement  de  leJi  iiarlager  quelque- 
fois. —  .\li!  mon  Kdinond,  quelle  image 
nvi»sante  !  in<mtre):-moi  qu'dleeit  pos- 
sible, et  c'est  avec  àttàee,  c'est  avei; 
transport  que  Malvina  itc  donnera  h 
Tou«.  —  Ivcoutci:.  Malvma,  reprit-il 
très-vivcincnl,  aprcs-dcmain  matin,  h 
la  petite  poinle  du  jour,  vous  vous  ren- 
dît! h  un  mille  d'ï^imbour^,  sur  le 
boni  de  la  mer  ;  la  est  une  t^iisf.  iiban- 
donnée ,  qui  fut  bdtie  jadis  par  les  rois 
d'ËcosH ,  ri  qui  «rt  maintenant  A  ceux 
qui  professent  votre  religion  ;  un  |ir^trc 
c-atiioliqne  s'y  Irouvera,  je  tou»y  alten- 
drut ,  el,  au  pied  des  «nints  autels,  te  ciel 
recevra  non  urux;  injii»  le  secret  de 
notre  union  restera  entre  nous  el  lui  : 
wi  ïorliint  de  féglinc,  je  vous  rondui» 
dans  une  petite  ca(n|Mii;nr  solitaire,  a 
qiirjqaes  milles  d'fLdimhour); ,  qu'un  de 
mes  amis  ronsent  à  me  vendre  en  se- 
rret;Je«ov.i  y  laisse,  et  aussitiït  je  pars 
pour  Londr«.s  ;  je  vole  chez  iniloni  She- 
riiton,  Je  m'en  friiit  connaître,  «limer; 
il  rat  toudié  de  notre  amour,  il  k  rend 
h  nos  vaux  ;  il  noua  bisse  *a  fille ,  j'fn 
reçois  la  promesse  de  sa  bouche,  un 
A;rit  le  coiittriiie;  je  le  pose  sur  mon 
sein .  c'est  le  sceau  de  votre  bonheur  ; 
je  vole  ver»  vous.  Fanny  vous  reste, 
vous  ni'apportenei,  la  mort  niAiie  ne 
nous  »i-|wri-  pu.  et  nous  sommes  heu- 
rtux  pendant  r^ternité.  ■  AUltina  était 
«i  émue  en  réniiitunt .  qu'elle  fut  quel- 
que» moments  Iiors  d'oint  4e  parler  ;  la 
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t^e  penchée  eur  set  deux  main 
semblait  méditer  U  réponse  qu" 
lait  faire.  Edmond,  oraignkiU  4 
rénrxionx  ne  lui  fuKienl  pas  (am 
lu  eoujuniit  de  s'expliiiufr,  dl 
termes  les  plus  pressantu  el  I 
pastàonn^  ;  et,  tout  en  mJouUoI 
fuit,  il  ne  pouvait  en  suppowr  lit 
et  r impétueuse  imfiBtïencr  qullf 
j)  peine  était  prèle  h  Malr^ , 
après  un  as«ei  lonK  xilenev,  i 
tourna  (OK  lui  avei^  une  ^raoe  | 
ble.  les  yeui  bai»^  et  le«  , 
vertes  du  plus  vif  incuiMt.  •  1 
est  i  vous ,  dil-elle  m  la  lui  | 
mais  ce  n'exl  qu'à  voire  retourl 
dres  que  je  puis  conseniir  â  voimI 
Dcr.  Partes  donc,  Edmond,  alN 
suadcr  milord  Slieridsn  ;  cela  iVt 
tacile;  de  faux  rapports  «nt  iD 
crédulité,  il  suffira  de  VéOéd 
nous  le  rendre  favorable;  imia 
vos  ftênéreuse»  (linpnii lions  M 
de  sa  lille,  et  soyez  ïOr  qu'il  cé4 
alors,  Edmond,  revolez  lers  vof 
vina,  et  vous  vcrrra,  quand  d 
libre  (le  pcnivoir  wt  ilonner  li  *( 
son  ctvur  Miura  répondre  .iu  viJtp 
la  votant  résister  à  ses  prier™,  M 
irrité  d'étri-  drçu  dans  se^  esp< 
et  s'abandooiMM  k  tout  l'einpoc 
■le  tout  «on  eanctêrc  et  de  sa  p| 
s'e«;ria  avec  vAémence  :  •  tioti 
non ,  n'espère  pas  que  Je  te  quitlf 
n'r.tpère  pas  que  je  m'eloiiiBe  a(f 
voir  iicquis  sur  toi  An  droit*  al 
cré:i  qu'inviolables;  que  je  sois  M 
Je  le  tais!  Malvina  ,  il  faut  que  lé 
jMrtieflnM,  dlissm-tu  en  être  b  t 
et  moi  aussi  :  oui ,  Je  le  jure ,  la  H 
■nui ,  en  dépit  du  monde  ailirrV 
serments  el  de  toi-ménie.  —  MdÛ 
rejtrit-elle  avec  une  swpri»  ml 
disputé,  (piel  fmit  opàrcX'VQM 
emportement  t  t'.ro*«e>Mwa  MM 
par  la  crainte  celle  qui  a  n  réi 
l'amour*  —  !St  parle  point  d"! 
inlerronipil-il  d*nn  ton  farOMClN 
vois  trop  maintenant.  In  ne  4 
Jamais.— Il  OM' dire  que  )e  ne  l'ail 
s'écrlo-t-elle  en  joignant  sn  imm 
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|M  ri^tti. — n  Ms  ttfl  VM  Je 

M  fM  1  rtHli  lUftaa  me  n» 
.  fié»  «fldaoasL  — Boa,  ta  m 

M  poiat  en  ^ms  <■■  toi  aae, 

■mm;  ilMteAttitaMWÎr.— 
B^ir  «M  h  *■,  ifl  raavOT^ 
t  li  dnelr,  «MteeriM-Tooi 

wQMfMftMtade  MiMMtiMeP 
^i^Mrf  Ml  fteoferP  llil  ta 
ifafalM  tMt  il  ta  poMÙ  plu 

JiJ^-B>«MMfa—.Ed. 

Mm  hiwhwif  yie  m»  wpro- 

BiiiMiiiiiriiii  n  iT-MiirâM, 

Immb  ■*«!  |H  BBC  flamme 
taiflb,  Miia  ■»  fai  qni  MUe, 
MM,  «ri  tann,  a  Maatlt 
fk  k  iwMriepCB  —  O 
imaat,  ai 
i  11  Bri  9M  TOu  me  faita 
■  de  me  teodieuel 
liA^  IWriM.  A,  Il  tu  m'ai- 
iMe  WaB«ai»4u  en  proie 
■  ?PoarqiKH  ne 
[?  0  amede 
I*  te  pieMBDt  dans 
*,*ri  It  Htaf  «gagecMiit  que  je 
Ml  H  ftftril  que  par  la  crainte 
iMlt  |M  aMai  aetret,  bù  plus 
péMM-toi  à  ton  amoat,  et 
UtMn  témoin  que  le  del  de 
«t«  4e  Botre  bonbeur.  -  Ed- 
■tawad  1  r^onditelle  éperdue 
VMpMBA  avec  efl'roi,  peut-être 
iMoùu  coupable,  je  ne  sacrilie- 
r  Moj.  —  Eta  I  pourquoi  serats-tu 
■F  Ifprtt-il  BTec  une  ardeur  qu'il 
nil  ptaa  modérer,  n'es-tu  pas 
Us  yapfartkna-tn  pas?  A  qui 
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doiMa  emqtte  de  tee  actiont?  Cnins- 
ta  l'oirfnloa  publique?  Hais  qa'est-etle 
datant  le  b<Kibear  de  ton  amant  7  —  0 
l'inaeaaél  l'écria-t-elle  en  s'éloignant 
eoecmiriiueiué.qui,  dans  son  étrange 
égarement,  veut  se  dérober  à  lui-même 
la  bien  le  phii  précieux ,  celui  qui  peut 
aenl  répendre  la  paix  sur  sa  vie,  la  vertu 
de  Bafiôame!  Dis-le,  dis,  bomme  aveu- 
li oamnent  ne  rougirais-tu  pas  de  re- 
eevoir  ma  main ,  si ,  en  te  la  donnant , 
Je  n'avaia  phu  qu'elle  ft  t'offrir?  ~0 
ma  Halvina,  interrompit-il  impétueuse- 
ment, que  fait  à  ton  amour  l'instant  où 
lea  bonûnes  y  mettront  leur  sceau  ?  en 
aa-tu  besoin  pour  te  donner  a  moi ,  et 
acGorderaS'tu  à  une  de  leurs  institutions 
ce  que  Pexcés  de  mon  amour  n'aura  pu 
obtenir?  flon,  Malvina,  non,  le  bon- 
heur de  te  posséder  ne  doit  émaner  que 
~  de  ta  seule  volonté  ;  c'est  un  bien  qu'il 
n'ai^artient  pas  aux  hommesde  donner, 
et  qoe  l'amour  seul  doit  recevoir  de  l'a- 
mour. 0  ma  bien-aimée!  rien  que  lui 
entre  toi  et  moi,  que  lui  seul  nous 
unisse;  n'tst-<x  pas,  ma  Malvina?  tu  le 
veuxl  Hais,  non,  non,  ajouta-t-il  vive- 
ment et  en  l'entourant  de  ses  bras  ;  ton 
doux  ritence  a  été  entendu  de  ton  amant, 
il  ne  veut  pas  d'autre  réponse.  —  Ar- 
rêtes, Edmond ,  s'écrîa-i-elle  en  a'effor- 
Çant  de  l'arracher  d'auprès  de  lui.  ■  Ses 
efforts  sont  vains  ;  en  proie  à  son  délire , 
il  la  retient  contre  son  sein.  •  Arrêtez , 
dit-dle  d'une  voii  fattile.  ■  Il  n'écoute 
rien ,  ses  lèvres  ont  touché  celles  de  son 
amante,  quelle  force  humaine  pourrait 
enchaîner  ses  transports?  l'univers  en- 
tier s'écroulerait,  qu'il  ne  l'entendrait 
pas.  Dans  cet  instant,  la  voix  seule  de 
la  vertu  indignée  pouvait  arriver  jusqu'à 
lui.  <  Laissez-moi ,  s'écrie  Malvina  avec 
cet  accent  qui  commande  et  auquel  la 
frénésie  même  ne  résista  jamais.  •  Ed- 
mond éperdu  obéit  ;  elle  Âiit  sans  qu'il 
songe  à  la  retenir;  elle  cache  sa  rougeur 
brillante  derrière  un  rideau  qu'elle 
inonde  de  ses  tariues  :  en  vain  Edmond 
à  .vu  pieds  veut-il  obtenir  son  pardon  ; 
elle  résiste  â  ses  prières;  elle  refiise 
même  de  jeter  un  rei^rd  sur  lui.  >  Par- 
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m,  hil  dlt-44lF,  fmrtrrt:  j»tM  tous  re- 
»«rrai  qu'rt  loUe  ratour.  » 

naïui  1«  c(ir»et«iT  iiMlon>|it(^  il'U- 
■umI  ,  l'oranfil  rnnpnrt-iil  ««uienl  sur 
U  Unilrnsc  :  il  l'iniligne  a  1»  bn  Ar 
tupfilicr  Ki  Iini|;-lanip8  ;  rt,  d'unu  toik 
où  Ia  colcre  te  nUilait  nii  desMpotr,  il 
ramiirv  tiar. ,  s'il  »ort  sons  avoir  oblwiii 
ngrtce.elle  ne  le  reinra  jnmai».  (^«tti 
mannu  rrvoim  la  fMTti^ ilr  Mainna.rt. 
non*  iliii^niT  lui  jMTkr.  elle  lui  ((rit  Eiipnr 
d«  la  tiiain  ilr  ^'éloiçnn'.  Surpris  d'un 
•f^ufII  qui  iiri'lrnd  s'c-K-ilrr  au  Jieit .  Il 
WcpnjurM  plus ,  il  ne  ^eniit  plus.  Il  tort 
désMperè  :  mais .  en  arri>nnt  rbM  lui ,  il 
jucconiliR  acc.-iblé  sou»  Ia  Tioknce  des 
pu.-iiiotis  ijui  liauillottSMtdm*  «ou  irin, 
et  une  flcvrc  jirditKte  le  nieit.  Ai^riua 
l'appri-nil,  à  l'instiint  elle  «stvaiofiw; 
toute  Bulr«i.-oni!iilcniliondi«|nraiti  elle 
OToit  le  voir  nioiiniiil  une  seconde  Ibis; 
une  Mcunde  fois  clic  «'ni-i-iiM^  d'être  In 
oniee  do  sa  morl;  rt  des  li>r»  il  n'Mt 
plu«  de  «UL-rilice  ifu'elle  ne  veuille  Inire, 
plus  lie  devoirs  qu'elle  n'oiibli'' ,  plun  de 
preuve  d'amour  qu'elle  ne  xuit  i>riu  h 
donner.  ■  O  mon  F.(linoiid  !  vis  piiur  ta 
Mnlrinn ,  lui  MT)t-«llH  ;  Mslvina  ne  veut 
plus  vivre  que  pour  toi:  marque  le  lieu, 
le  triii|ii,  riieiirr  où  tu  vru\  rei'i^toir  s.i 
toi.  et  elle  vola  au!i8it<Sl  ^eu^agci  pour 
jamain.  •■ 

Sans  doutd,  malgré  \t*  mirades  d'à- 
tnour,  ce  billet  n'eût  jiai  «ufli  pour  gué- 
rir bldinond.  si  xon  indupocition  avntt 
été  autre  chote^'ua  BOOtede  flévre  v  io- 
lent ,  mai»  paiwager,  «t  ocouiooc  seule- 
ment par  le>  ait't^t'i»»  bnuilluiitrx  et 
tumultueURO  qu'il  avait  eprouvém.  tiiv 
le  lendemain,  Maivina  le  vit  Arriver  diex 
elle,  le  coMjr  plein  de  joie  et  de  reron- 
nalûance .  et  quoique  repentant  de  xno 
emportement  de  la  veille,  et  xoumit  en 
apparence,  loujuum  cunuLunt  nê>inmoios 
daiu  sa  volonté,  et  ayant  déjà  pris  toutes 
les  mesureji  nécmaitea  pour  okli^iT 
Malvina  il  se  trcin^r  le  lendemain  ma- 
lin ,  de  bonne  lieure ,  à  I'i-kIIsi'  où  ils  de- 
vaient recevoir  la  bénédiction  nupliule. 
Ktlr  »p  ïcnlil  interdilr  en  voysot  que  le 
■nonieni  irrcvuuible  (tait  eùlia  arrivé  : 


un  (Usorrfre  fonAiK  «'Aen  dim  «m 
et  le  souvenir  île  >*»  deioirf  hUântetêt 
tre  I»  sentiment  A;  TitiMour,  loi  llrrjr 
(True)  ifiMMt,  meis  ce  fol  te  ifermer  R 
surmoflid  le  trtii^ite  t\ui  Tnh'MaU  :  ti 
quoi  ![»)'(♦  en  pflt  xrtnn^  elle  éM»\ 
iptVIIr  ne  rMraeteesit  p»ii  m  pfoMMV, 
et  qu'elle  M  rendrait  1»  tcndemi»  a» 
tln  s>  r#gltM  imtJquA. 

I.ernrabfltqaetci»rilf#prau<er  «iK 
vtna  n'iX-oit  pMMlnpp4«Bit  ym\  d'M- 
moud ,  et  il  MiM  nenH  MMriiiMi  H  HH 
<>té  pltin  d<-tii-nt  i  lui  ite  n»  perini  âitMt 
d'tiii  »M«nrf;int  i|ul  «ncftalMit  Hfehioi, 
malare  elle ,  dans  um  dètiiiirrlw  ipi'i 
se  reprorliiiit  :  «lah  l'amonr  d'r.dmni 
ilt'auleiieonietiir,  ^it|iluiBnleaf 
aènéreux  ,  et  m^ilare  ses  tatfwkt 
liruie  il  xn  bouilbutte  iinpnlifMti  H  M 
sut  pas  faire  au  repoe  d«  son  amie  11 
iiaeriAce  dr  sri  profirwt  draim. 

Il  atiraK  biep  laulu  i|iril  edt  Me 
iihte  que  ^lalviiis  l'aBCompaiIR*!  ■  Util* 
drv»  :  snns  dont»  riln  le  détinui 
mais  elle  lut  M  WMttr  «Mnlitm  il 
irnixnlaiit  de  ne  paa  dtvulgnpr  tour 
ria^e  par  une  dCiMrchr  imprudeM* 
aTont  que  milnrd  SheiMau  v  ed<  don 
inn  nwsi-niMiirni.  •  .Smpa,  Umoiid. 
lui  disait-elle,  qu'il  est  pomlie  ifii'il  m 
relUse  a  tos  xollieilatKiM*.  et  que,  dsn» 
iwlle  terrible  altenullfe,  il  «stesMaM 
que  notre  union  reste  twnm^  ém  om- 
bres du  mya(«re ,  ain  qiM  mitftïM  Mr- 
ton  n' iw*'  pas  d«  ses  droits  ftmt  iMir 
enlever  mn  Funny  à  a»  HiroBdo  miee-  ■ 
Ixlmond,  vo\'snt  qu'A  oette  pM*«e  M^ 
vinn  pourait  i  jieine  ratanir  m»  loraM. 
se  bdta  de  changer  de  ii^t*,  et  M  dit 
que .  comme  tl  Mvuil  que  aaitfriw  Ur- 
t'tn  faisait  'ipirr  tittitett  ne*  diMaralMi  > 
il  ai  ait  cliarya  son  «ni,  ar  tlbarln 
Weyniard ,  do  découvrir  un  prttr*  a- 
tliolique  qui  connentn  il  Muictîlhr  kor 
union  ;  que  ce  mi^iiiH  ami  leur  atrvtait 
de  léiniiin  aver  nii<^riss  Mpody.rt  qu'il 
n'y  nuriiit  que  ces  dcui  aMileit  perMifines 
dan»  leur  l'onliilriii'C ,  puisque  o'et^tl 
préciM-uient  Mr  (Jiarles  qui  etioseiilait 
a  lui  vendre  sa  c.impdicne,  soiH  bi  Bom 
daUfttvioa-  U  fiit  rctolu  «bUw  «a  vi'aai 


B  montu:  cUe  fatfvnit  pciur  \% 
^prWtam  «W  ir  Uni ,  rt  ipi'HIe 
CHw»  ra*olr  athrtrr  pour  t  vfirr 
liliaf»refeMltninilr,.-iviwnn  m- 
loln  du  monilr  et  iln  baninicx , 
t  qo)  i*a(«iinltii  fort  bJm  avn  snn 
mV  oubiri.  Si  l^nKFOd  parfwiit 
itMT  nllonl  Slx-rldiin .  i\  \nMina\t 
tt  HiD  Btriu^  <  f^  Diiifriirnii  Miit- 
Is  IricMnfiiie  i  n  lun^  pr#h  <1«  OIak- 
OBU  al  le  pn«  de  V^mn)  r<-«iiiîl 
|R>,  alon  Haliin.-i  nr  quitUmK 
Ih  teUaUe,  «I  «on  ép^iut  M'  vicn- 
Ty  «iSW  qoe  por  imr  ixKtp  dm»- 
hrVndM.  alliée  ne  iMttrF Humn 
ntlqa*  dxns  iMr  a>nliifm<«. 
dln  i)  MM  te  ntpam:  M(n«n<l 
uvjil  *'f  NMHldre  :  qiioiqiit  r-Ml,-iin 
Mncfrr  HaMos  <tân%  q-iriifuc»  hni- 
)Wr  fMChthwr  «  jinidû,  il  •-r.ii- 
,  fs  b  ^sHtaot ,  quVn«  uc  «'nliAn- 
i  il  <k  lrt*rr«  Trtlniorn.  l.tdrtf 
•  M  farterait  |Hix  tout  son  boii- 
lÉ  Natt  tn«nptN>rb>M« ,  et  il  ne 
VVanfMter  d  éUf  JdIooi  du  n-- 
r  fu'il  In)  siipf'oxait.  AMurcnirnt 
r  Af  Mvlciiu  n'était  ]«ii  nrnipte 
'Unis  rt  lir  rriiionl»;  ninis  mllii 
'>t»ll  pin  Icctioii  tir  n>n  ïurt.  Il 
I  H  dotmaf  ik  P^moiiil  \  elle  le  4V.'ii- 
tn  an4iT«g«re ,  rt  Ht?  rappil.i  (nut 
mnfr  fo«r  <|u'j|  ne  rit  i-n  elk'  au- 
fcwjimale  y  t  |Mh  lui  Tai»  crain- 


XLV. 


nafe;  llalTina  atift 
IMM  npM,  et,  trop 


dk  M  leva 
I  :  KfiiK  Bvoir 
!  robcde  moiM- 
i  tte  d'os  chapeau  et 
Uanc,  die  monta  m 
Wtfm  Birtriii  Moody,  el  se  fit 
In  ft  r%iiK.  Sfr  Edmond  l'atten- 
I  k  parlât  I  l'srança  prompte- 
§tm  Ttiàet  k  dcKendre;  en  ta 
Mtt  B  a'^apaçrt  qi'dk  ironblait. 


■  «t  teaMHNie,  M  «ta  «ne  fil*  tcB- 
dt«  faqtfMaée,  iMiuW'Vwa  ;  roiei 
rtatWU  da  ImdMir,  l-iMataDt  ^  Ta  BM 
MrturtMr  toKtea  naa  |MiMa;  c'est  à 
TAtn  inant,  à  lliodiine  qm  voua  ara 
elMrikl ,  yvtfM  entra  toni  le*  autreai  qua 
fWB  allei  doanar  cette  main  adntce. 
GataMB  donc  Totra  affirai  ;  vcdbi,  l'antri 
ettfrtL  ■  En  parlant  nnai,  il  la  ooa- 
dtttrit  4hh  l'^fae;  nuia  en  mettant  Je 
pied  nr  k  awil  de  ce  Toite  temple,  Hal- 
vfM  m  «ntit  phii  agitée  encore.  Cet  an- 
td  qui  allait  recevoir  lea  aennenta;  cea 
naiÂeauK  dont  la  darté  pftie  et  vacil- 
tamte  nlaterroaipait  que  faiblement  lea 
jjpaîaaea  ténèbres  dea  parties  reculéea  de 
II^Iik;  cet  tombes  qu'elle  foulait  aux 
pMs,  et  qui  toutes  l«(  parlaient  de 
Clara  ;  oe  profond  silence  qui  régnait  au- 
tour d'eUe;  ce  tounl  retentisaemeni  da 
aeBpaa,qui,  résonnant  dana  k  vide,  et 
montant  par  degréa,  a'élevait  juaqu'è  la 
vodie  at  allait  y  mourir  :  tout  portait 
dani  ami  ame  une  torte  de  terreur  au- 
gnatB  dont  elle  avait  peine  i  se  défen- 
dre. C({>endaat  elle  avanoait  kntement, 
appuyée  sur  k  braa  d'Bdmond ,  quand 
air  Ctuffks  Weymard  vint  les  joindrai 
et,  après  avoir  salué  Ualvioa  avec  m 
profond  respect,  il  dit  i  Edmond  que  le 
prêtre  venait  d'arriver,  et  qu'il  était  prêt 
i  oommenoir  la  cérémonie.  Halvina  oe 
répondit  nen  ;  Edmond ,  alarmé  de  son 
dlewe,  lai  en  demanda  la  cause.  ■  Pour- 
quoi nu  tendre  amie  B'efinie-t«lk?  lui 
dit4l  ;  minfr^k  de  me  voir  trop  beu- 
nati  n'est-ce  pas  k  ntoment  d'écarter 
tous  ka  touvesiira,  toutea  les  incerti- 
tudM  P  Chèra  Halvina  t  c'est  pour  moi 
que  je  vomi  implore,  surmonte»  votre 
faiblesse —  Je  n'en  ai  point,  inter- 
rompit-elle avec  un  doux  sourire  :  sans 
doute  la  majesté  de  ce  lieu ,  la  solennité 
de  noa  engagements  rai:q>liBS4'nt  mon 
coeur  d'une  sainte  émotion;  mais  il  n'hé- 
site pas.  •  Comme  ils  ap|m>cliuient  de 
l'autd,  une  petite  porte  s'ouvrit  dans  le 
dMEur,  et  le  prêtre  parut,  rrvétu  de  ses 
bsbita  et  un  livre  de  lituri;<<'  à  la  nuin. 
La  lueur  des  (lambeaux  frappait  sur  son 
risage  ;  Halvina ,  ks  yeux  baisséa,  ne  k 
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rr^ardait  point  ;  maii  sir  Edmond  l'a  rr- 
toiiiiu ,  et  s'tcric  <;n  fr<imi«»flnt  :  -  Mon- 
itipur  Prior  !"  A  cette  VOIX  ijui  froppe  son 
on^ille.  M.  Prior  wu[m;oii  ne  quelle  femme 
mt  devant  lui,  et  devine  mui  umllieur. 
Un  troid  mortel  m  Kllsst!  dans  son  cœur, 
le  livre  lui  éclui(ipe  tlu  mains;  il  n'ose 
s'éclaircir,  (I  n'ow  nfiproelirj-  :  miii»  Mul- 
Tinn,qiioii)u«rru|ipéed'ime  viokiite  sur- 
prise, a  senti  que  ce  niument  est  unique , 
|h-ijt-i^lfi-,  pour  oblciiir  ii  jjmiuis  lu  con- 
li.uu'c  ilr  Miu  :iina[it;  i^l.  surmonlunt 
son  agtUlion.elleb'ataiicevFrsM.  l'rior 
H  lui  dit,  avec  une  dignité  alïecluense: 
■  Sunx  doute,  ce  n'rst  puint  tiii  liusard 
aveugle  qui  voui.  utnene  ici  :  je  recon- 
naiï.dans  cet  (événement  inattendu,  b 
Ixintcd'une  l'rovidcncr  qui  vriit  iin^meii- 
ter  mon  bonheur  «n  tne  le  faisant  tenir 
de  TOUX,  cl  s,i  juillet  ijui  sp  sert,  |iour 
bénir  l'union  de  sir  Edmond,  di^  la  tn^mr 
■nnin  qui  a  vrrseson  sang,cuiniiie  |>our 
vous  offrir  un  moyen  d'expier  votre 
laute.....  —  Que  ditw-voUK,  Muliîna.' 
quoi!  ^xtus  croje/  que  mu  voi\  consii- 

crera  un  lien  ! —  Punrquoi  en  ilou- 

tenm-jtï  interrompit-elle  vjicment  ;  Je 
n*Jlipesocs»édevouse^timr^.~^l.  Prior, 
«'écria  iiir  Kdniond  m  retenant  fi  pi'inr 
la  ool^re  qui  commeni^'iiil  a  bouilli)  nnt'r 
Jans  Sun  sauR,  sur  votrn  tir,  vou»  ne 
sorlireji  pat,  d'ici  ««ns  y  avoir  aclieve  la 
cértùnooie  pour  laiiiiflle  vous  y  filles  ap- 
pel*. —  Arrt'iri,  sir  tUlinoiicI,  loi  dit 
jniisitât  Malvinn  uv«;  une  sorte  <l'rlri;i- 
lion  ;  songez  que  t^ettr  voilir  céleste ,  ou 
ruiidc  la  majesic  il  uu  Dieu ,  ne  doit  re- 
tentir qurdepnrolesde  pan,  rt  déposez 
à  ses  pinis  er  «n|>crbe  orf-uril  qui  ne 
KUpp<jrte  jKi»  l:i  moindre  résistance  :  et 
vous,  M.  Prior,  ih-u-vndex  dans  votre 
GOnscieni^e ,  or«  en  sonder  toux  le*  re- 
pli*, a»stiteji-v<ius  du  motif  qui  tnux  fuit 
btaUxT,  rt,  s'il  c_jt  CAndamnoble ,  rou- 
gtsseï,  et  trouver  des  fureex  pour  épu- 
rer votre  entir.  afin  dVcre  dijjne  de  1*. 
lerw  ver»  cet  P.tre  suprême  que  votre 
TOtt  va  implorer  pour  nous.  —  O  mon 
Dieu!  qu'a-t-elle  dit?  s'rtrin  M.  Prior 
éperdu;  xemit-il  vrai  que  j  pusse  souillé 
"wa  cœur  d'un  d*sir  coupable?  et  ne 


puis-jR  l'e())ier  qu'en  nnetillM 
mtme  l'abandon  de  IMalviu  i  n^ 
Dieu  tout-puissant!  Pire  cdea 
tourne  ce  niallirur;  rt,  s'il  est  pi 
que  celte  <»upe  paxw  loin  de  ni 
pendant,  non  point  et  qae  jt  icq 
ce  que  tu  veux  ;  que  ta  volonté  s(| 
et  non  h  mienne.  Et  inoi.q^ 
soit  votre  détermination ,  oooti^ 
vina ,  J'atteste  ici  ce  Dieu  pultf 
saint  autel,  ces  lampes  socnee,  à 
beaux,  voua  tous  prteente  dni 
yeu.v,  que,  sir  Edmond  Se)»»! 
celui  que  mon  co-ur  a  cboui .  «j 
(lenianile  au  rlel  pour  époax,  jcl 
pour  Janiuis  il  la  vue  t4  à  rai 
ï'Itonune  qui  refuserait  de  b^ 
iueu<ls.  •  I 

A  cet  acrent ,  à  celte  imaréeÉ 
re  vif  enthousiasme  qui  uiMiici 
let  traits  de  Malvina,  M.  Prior  M 
plu.i.  "J'olieix,  dit-il  ;qae  ce  soit 
voi\,  à  celle  du  ciel  i>u  (le  ma  coa 
il  n'importe,  j'otieii;  luais  sol 
vous,  UulviiiQ.  quet  quels  qiM 
les  toits  que  le  pûsé me rrproelii 
l'avenir  me  prrpare,  ce)  inslanl 
face  tous,  et  qu'il  m  telle  .idi 
renferme  en  un  seul  jour  I.t  pn 
d'une  longue  vie.  Mal>  ina  de  Son 
mond  Se)mour,  nnisseï  vos  n 
a|>procliez-vous.  ■  Tous  deui  É 
clièrent  et  se  mirent  fi  çenoui 
l'autel.  Apre»  un  inonirnl  de  ra 
mrnt,  M.  Prior  commençi  ('Mil 
(éuionir  ;  son  accent  dev  int  ini|M 
tonnant  en  demandant  a  air  TA 
Jurf^-voat  df  protfgrr  rt  d'atm 
Jours  celle /rmmrf  Mai»  en  odrt 
Haltina  celle  question  :  /wy»«m 
mer  toujours  crt  hommr  ?  Tbifla 
sa  TOix  s'adoucit;  te^  paroles  so 
avec  lenteur  de  sa  Uiuebe:  il  si 
se  refiMer  à  aitlculer  une  phrase  < 
réponse  allait  déchirer  son  ecrur. 
dani  les  vn^ix  sont  pronoiieés,  k 
et  Kdniinid  sont  époiu,  M.  Pri 
pelle  sur  eux  1rs  bénédklionc  i 
•  Sojez  lieureiLi,  dit-il,  el  tes 
coulaient,  inatitré  lui.  le  Ions 
joue»;  sojei  heureux  ensemble; 
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nfflé 
'.  ik'«gai  nnda  du- 
Tm  à  rautn  ;  toiu 
tajiip^  Titmûté;  alki 
I  jMeeadH  4e  rairtd. 
boBune,  ■'rierii  Ed: 
M  analn  trac  miitié, 
pan  1  BOB  myorteBient,  à  niM 
■M;  derann  rwd  uni,  conuDc 
■m  toajoon  cdm  deo^ts  ftniiDe, 
t  tmtmtt ,  de  BH  HaMna.  Voyotta 
Mt,  )e  ne  m'j  oppoM  phn  :  ion 
iacnle  prix  da  Hea  fM  le  tini 
IM  auiaaftaû.  —  M.  Pnor,  W 
■m  tonf  MahiBi  iree  ettte  giine 
— Iii  ijiii  nmliifltiiiil  Iniii  ni  iiiiiii 
■la,  naftlmnaa  conUm  de  fma 
MB  a^aerèiBt  m  le  dd  pour  me 
■MTCyae;  diUnljeleniimain- 
I,  at  c'est  à  nm ,  mon  cber,  mon 
Me  ami,  qoe  Je  le  doia-  —  Ab  I 
H.  FlîiNr  en  leur  serrant 
•t  lai  baignaDt  de  larmei, 
Mv  Sk  Jonr  agai-je  qipdé  à  jouir 
fM  d*  votn  bonheur  et  de  votre 
ri  iBoar;  maia  je  ne  le  pois  en- 
■ea  lama  aont  ifaiaitt  :  l'initant 
vIhc  JandialMT  Halnna  ni  celui 
Ai  *di4M  «ont  oe  qu'elle  était  pour 
fm  as  hoRonr  de  mei-néme ,  et 
k  pninda  homiliU  d'un  cour  re- 
■I,  JV  dl,  eornim  Uichée,  don- 
4jat  de  aan  amour  pour  le  pédié 
m  HN  ï  fUlt  JLiL  n'y  surrivraî-je 
fral-ee  que  ce  peu  de  jours 
à  rhoBime ,  pour  qu'il 
|Ma  tous  ka  biens  de 
fane  couronne  im- 
ifc?  —  Itoi  inlerrompit  Itlalvina 
Ma,  vffCi  lai«4emps  pour  être  b 
iitfaa  dea  nalbeureux ,  Texempte 
lia^AfaMcaet  le  bonheur  dr  vos 
•^  O  Halvina!  lui  dit-il ,  vous  nvci 
M|pr  aacni  front  en  me  faisntil  sen- 
nCDopable  écrément:  laisspz-nioi 
■rtâr  mon  sort;  et,  si  le  ciel  jupe 
psa  de  me  retirer  à  lui,  bénissez 
■oi  la  miiériconle.  En  cÀrt,  (lour- 
délirer  une  lonpie  Tic?  (jn'y  rc- 
»i«n ,  si  ce  n'est  d  epui^wr  jusqu'à 
Il  coupe  de  l'existence,  et  de  me- 

I. 


nter,  dans  toute  ion  étendue,  la  misèro 
qni  est  le  partage  de  l'humanité?  Hais 
TMU,  sur  Edmond,  vous,  qui  venez  d'ob- 
tenir  la  seule  félicité  que  le  monde  puisse 
ofiErîr  et  dont  il  est  si  avare,  une  femme 
vertueuse  et  sensible,  montrez-vous  di- 
gne de  ce  bienfait  en  abjurant  à  jamais 
vos  erreurs,  pour  ne  voua  occuper  que 
du  bonheur  de  cette  angélique  créature; 
que  la  sérénité  réside  toujours  sur  son 
nont,  comme  la  vertu  dans  son  cœur  ; 
oimez-la  comme  elle  mérite  de  l'être ,  et 
que  jamais,  jamais  l'accent  de  sa  dou- 
leur ne  vienne  retentir  dans  la  profonde 
retraite  où  je  cours  m'ensevelir,  et  m'ap- 
prendre  que  les  angoisses  que  j'éprouvai 
en  vous  unissant  étaient  un  pressenti- 
ment funeste  du  malheur  qui  devait  tom- 
ber sur  elle.  • 

Alors ,  sans  attendre  de  r^nse,  il  les 
quitta  brusquement,  et  disparut.  Les 
derniers  mots  qu'il  avait  dits  frappèrent 
tristement  sur  te  cœur  de  Malvina  ;  Ed- 
mond, transporté  de  joie,  les  avait  à 
peine  entendus  :  il  ne  sentait  que  son 
bonheur;  il  ne  voyait  que  sa  femme;  il 
ne  pouvait  se  rassasier  de  la  ravissante 
harmonie  dont  ce  nom  disait  frémir 
tous  ses  sens.  ■  Ma  Malvina,  ma  f«nme  I 
répétait-il  hors  de  lui-même.  >  Et  il  la 
pressait  dans  ses  bras ,  il  la  remerciait 
de  sa  complaisance,  il  bénissait  son 
amour,  et  ne  pouvait  sufllre  aux  vio- 
lentes émotions  dont  il  était  agité.  Mal- 
vina ,  moins  ardente  et  plus  tendre,  n'ai- 
mant pas  plus ,  '  mais  aimant  mieux , 
versait  de  douces  larmes,  contemplait 
son  Edmond,  et  demandait  tout  bas  au 
ciel  de  la  retirer  du  monde  ù  l'instant 
où  un  époux  si  dxr  aurait  c«ssé  de  trou- 
^t'^  tout  son  bonheur  auprès  d'elle. 

Cependant  le  jour  commençait  à  pa- 
raître. Malvina,  après  avoir  Tait,  avec 
un  présent  considérable,  les  plus  ten- 
dres remerclments  à  iiiistriss  Moody  sur 
ses  bons  offices,  et  mille  leconmianda- 
tiiins  de  discrétion,  monta  rn  voiture 
avec  son  l'potix  et  sir  (Iharles  ^V'eyuiard, 
pour  se.  rendre  à  la  canipaync  que  celui- 
ci  leur  avait  vendue. 

«t 
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CHAPITRE  XLVI 


M»Havm  coajuoii. 


L*  maison  étiiit  petite ,  liwi»  flépnte 
rt  coiiiiiiod«  ;  cllo  était  Kitm'ii  ua  milieu 
d'uni!  »aste  forfil qui  niulait  son  aburd 
dinicili-.  et  Mitourée  d'un  enclos  consi- 
dérable. l>ordé  de  liuics  vives  et  de  Inrgrs 
fOKu5:(.  Sir  Charles,  3pr6s  nvoir  insinlli' 
les  deii\  <-poii\  dnn.i  leur  nouveau  iloail- 
dle,  cl  jiiirtaué  atec  eux  un  frugal  ro 
MK,  promit  de  protéger  lady  Maivino 
beymour  pendant  l'nbsencc  de  «ir  Kd- 
mond,  leur  xcuihnlta  une  prompte  réu- 
nion, et  lea  ijuitta. 

Sir  Edmond  ne  dnait  resti-r  tjne  deux 
jours  aiiprèx  de  iMalvina,  ei  déju  plugde 
litiît  s'étaient  écoulés  sans  qu'il  songcdt 
à  (juilter  sa  chariiinnlr'  rpoiisr ,  lorsqu'il 
reçut  une  lettre  de  »ir  Cliarie.s ,  qui  lui 
apprenait  que  niiitri»  BIrton,  Inqini^te 
de  son  abscnee,  le  faisait  ebereber  par- 
tout, ft  que,  la  veille,  mislriss  Moody 
lui  avait  montré  une  lettre  qu'elle  nuit 
reçue  de  ini&lriss  LIare,  laquelle  lui  an- 
nonçnlt  qu'alarmée  du  sileneif  de  son 
amie,  elle  allait  venir  elle-m(?nie  â  fcdiia- 
boorj!  ^'informer  de  sun  sort ,  ti  on  ne 
lui  en  donnait  proniptcnietit  de*  nou- 
velles. 

Alors  lr«  deui  epouï  nentirent  que  le 
moment  de  la  séparation  était  arri*^  : 
lanK  ne  parler,  iU  l'entnndirrnt,  et,  d'un 
mutuel  aeeord ,  leurs  Uvrti  s'ouvrirent 
pour  articuler  ce  mot  fiiLsl  :  tleinahi. 
«  Demain  !  répéta  douloureusecnenl  Mal- 
vbia.  —  Oui,  demain,  reprit  tldmond 
avec  vivacité;  mais  encore  quelques 
Jours,  ma  Malvina,  et  je  serai  de  retour 
iei,  prH  de  loi.  heureun  comme  h  pré- 
sent. De  voyant,  ne  demandant  au  ciel 
d'autre  bien  que  de  ne  jamais  quitter  la 
femme  idolâtrée  qui  remplit  mon  etrur.  » 
fltnae  de  eex  trndrY^  npre.'ulonx ,  Mal- 
\ina  se  jeta  dans  les  bras  de  son  éptwx  ; 
il  la  pre).ia  étroitement  sur  son  sein  ; 
et,  Lindi»  que  rnmour  les  unissait  si 
délideutiement ,  un  edi  dit  que  la  nature 
(filière  cherchait  ^  s'embellir  pour  eux. 
Cadié  dans  les  buisaon*,  le  russliiaol 


HALTIHA- 

modulait  m  cadeoOM  toorluntr*  qiit 
semblent  |arlir  du  «mr,  et  ijui  <u«t  ) 
mourir;  une  t«ur«e  d'eau  pure  hmitumi- 
Tait  en  boutllonMol  (qr  llMtbe  «piton; 
le  xotrit  se  naitdiait  dans  bh  ner  di 
feu ,  et  peu  a  peii  les  pranière*  omlirci^ 
descendant  lentement  sur  la  terre,  lut> 
lérent  lonfi-tempti  contre  ms  dernim 
rayons,  taat  il  semblait  que,  d'acMnl 
uvee  eei  <^poux,  le  Jour  quittât  a  mrtt 
la  nature. 

En  retournant  A  la  n»ison ,  HaHu, 
tristement  appuyée  fur  le  brat  AU- 
moud,  la  l^tc  i^nchée  sur  son  éfMk, 
fut  saisie  d'un  lésier  MtiriNnwsl  es 
voyant  qurltpies  ruinoui  flétrîiwt» 
lancer  dans  l'air,  rt  tomber  pmirJMniii 
sur  ta  terre  :  un  rapproehemeni  tatin 
entre  elle  et  les  objets  qui  J'entouniml 
la  Ht  trembler  |KHir  son  lionhMr;tlr 
souvenir  de  eelte  hvi  ii-rribl*  rt  no- 
riable  qui  régit  toute  la  nature,  rtplxf 
toujours  le  moment  de  la  d^adfteà 
l'ùttï  de  celui  de  la  plus  firaode 
rite,  remplit  mw  cœur  d'an 
effroi ,  en  lui  aniionçanl  i|a'elle  ma 
Oui  d'^re  heureuse. 

Ce  fut  en  vain  que,  durant  toute  h 
Hiir<« .  elle  elierdia  h  ut  itarober  a  l'im- 
pression de  tristesse  qu'rllc  ><ait  rtçie; 
ni  sCT  rfForIs ,  ni  les  rarcsses  d'Fjlittoad 
ne  purent  y  r^uisir.  Quoique  son  ^pMi 
(Ut  de\'aRt'ses  jtnx,  ééjf  il  était  pHtI 
pour  elle;  et,  Umdi.t  qu'il  ne  lui  paiWt 
iliK  de  son  retow,  dte  ne  voyait  qw  «n 
dé|>arl. 

i:ependanl  lejoura  repam,  U  votlnn 
e«t  pnHe ,  l'instanl  fatal  Ul  orrivv.  FjI- 
moud  s'aTTanliedesbrasdesonripoiue: 
elle  pleure  et  se  tait  ;  il  la  regarda  ri  re- 
tombe à  SCS  pieds  :  leurs  lannn  se  um- 
fiindeiit;  inaJs  EdoModi  nntapl  ara 
forces  deiiiillir,  s'empHBt  d'ocv  da 
celles  qui  lui  restent ,  H .  i^MnnsI  d'tni 
cruel  iQuraçie,  il  s'tloigm  prtdpitani- 
ment.  Mulvuia,é|iecdae,  «'«anwiprts 
lui.  ■>  E'hnond,s'toi«-t*dle,(aeoi«nn 
mot ,  encore  un  adieu ,  tr.  tm  te  der- 
nier. >  Mai»  c'est  en  vain  iiu'fflr  appdl*; 
di^ja  la  v(Ht»re  eoiporlaît  kmi  epvui;  tl 
ne  l'euleDdait  plM  :  rile  apcrçijit  la  tract 


HALTINA. 


*ti 


m  ftitrtwpit  tmfnbitB  wr  le 
In  ratcad  liofte  ma  le  pavé,  en* 

la  ToîtiiK  n  nit  1  tnvc»  les 
,  et  b  DiÏB  rEdmond  qui  lui  fait 
ae  faËm  :  inppfe  de  l'affreux 
iHifiit  qa'die  oe  doit  phu  le  re- 
Be  h(  crie  un  dernier  adieu ,  et 
nu  coimaisiann  «or  le  gazoD. 
,  CD  rerenant  &  elle,  elle  H  aou- 
de  r  Inquiétude  de  mittriss  Cbre, 
ihtB  de  deux  mus  >««ODtécouléi 
i^i'elle  est  séparée  de  K»  eobnt  : 
ntc  de  sou  oubli ,  et  sentant  lûn 
VM  Mole  de  Fasnjr  pourra  adou- 
laulair  etjuï  bire  iifporttr  l'ab- 
da  son  ifoia,  die  se  Ule  d'or- 
r  iBi  ifftetB  de  son  d^jpait,  et  le 

landraiain;  maJB,  qnoi^e  son 
■oit  de  rereoir  tout  de  suite  dans 
■ïte,  elle  ne  peut  s'en  éloigner 
àter  eaeon  tous  les  lieux  qu'elle 
mt  me  son  ^oux  .*  tantôt  elle 
1  ffonr  les  mieux  voir;  partout 
■■M  n  souTcnir,  des  r^rets  et 
■H;  elle  leur  adresse  ses  vœux, 
m  dcaunde  encore  d'beureui 
^enrenx  joora  !  elle  en  81*011  eu , 
m  demandait  encore  I 
»  Alt  point  sans  une  profonde 
■  qoe  MalTina  se  retrouva  dans 
ideaûitriasClare,  et  serra  Fanny 
■i  lient;  mais  ce  plaisir  ne  put 
nmpranoB  douloureuse  qu'elle 
•CM  en  m  séparant  d'Edmond. 
finMiil  son  ame,  livrée  à  toutes 
Wionn  de  Famour,  aurait-elle  pti 
iibrite  par  ki  soins  de  rainitié 
mnun  de  Tinaoceiicf  ?  Ce  n'est 
Ibs  on  Jour  dVmjîe  qu'on  ajwr- 
xardescteux. 

)  tandis  que  le  monde  n'a  rii'ii 
Ime  adoodr  sa  peine,  Rdmond 
iplement  occupé  d'elle?  n*u-t-il 

potsée?—  MaUina.  —  {Ju'iiri 
(Bt  ?  —  Ainier  Malvinn  ?  —  Qii'iia 
—  Revoir  Malvitia.  —  Ah  !  innir 
de  cet  accord,  est-il  mn.'i'siùiire 
appeler  que,  dans  son  caractère 
lent  que  tendre,  In  passion  l'Uiit 
dente  que  profonde?  ^e  suflit-il 
lenssouvenir  qu'il  est  homme? 


Et  cette  diSërenoa  qaî  existe  entre  la 
manière  d'aimer  iea  deux  aexea  n'ert 
point  rappelée  ici  comme  un  rqirodie, 
mais  comme  une  simple  observation  des 
lois  générales  de  la  nature;  car  cetta 
moitié  du  monde  à  qui  elle  dit  :  toU 
homme,  rct^t  avec  la  sensibilité  un  mé- 
lange d'ambition  et  de  gloire;  mais  celle 
à  qui  elle  dit  :  rois  mère,  dut  être  for-  j 
mée  toute  d'amour. 

Cependant  niistriss  Btrton  s'étonne 
de  la  disparition  de  son  neveu;  par  son 
ordre,  niistriss  Tap  interroge  les  ser- 
vantes de  la  maison  et  celles  du  voisi- 
nage; elle  est  bientôt  informée  des  fré- 
quentes visites  <|ue  sir  Edmond  rend^ 
chez  migtriss  Moody  à  une  jeune  et  jolis 
dame  qui  ne  recevait  que  lui ,  ne  sortait 
jamais,  et  qu'on  n'avait  aperçue  à  tra* 
vers  les  croisées  que  lorsque  le  hasard 
lui  avait  fait  négliger  de  tirer  les  rideaux 
qu'elle  tenait  constamment  fermés.  Uis- 
triss  Birton ,  en  apprenant  tous  ces  dé- 
tails, entrevoit  une  partie  de  la  vérité, 
et  se  promet  bien  de  découvrir  l'autre. 
En  conséquence,  elle  envoie  chercher 
mistriss  Moody,  la  fait  entrer  dans  son 
cabinet.  In  reçoit  avec  grâce  et  afTabilité, 
la  questioniie  avec  adresse,  lui  parle 
avec  intérêt  de  son  neveu  et  de  Malvina, 
se  plaint  de  ce  qu'ils  la  négligent;  assura 
que,  s'ils  lui  confiaient  leur  tendresse. 
elle  ne  s'opposerait  point  à  leur  union, 
et  aflirme  qu'elle  ne  voudrait  savoir 
toute  la  vérité  à  cet  égard  que  pour 
leur  accorder  leur  pardon  avant  mémo 
qu'ils  le  demandent.  Ensuite,  s'adres- 
!^nt  plus  particulièrement  A  mistriss 
Moody,  elle  lui  fit  sentir  de  quelle  im- 
jKtrlance  deviendrait  pour  eux  tous  b 
personne  qui  contribuerait  à  un  rap- 
prorhement  si  heureux,  CTalta  la  recon- 
naissance qu'on  lui  devrait;  et  ainsi, 
atla(|uant  tour  à  tonr  la  vanité  et  le 
(ii'ur  de  cette  bonne  femme,  parvint  à 
lui  arracher  un  secret  que  ni  les  nirno- 
l'cs.ni  les  récompenses,  n'auraient  pu 
lui  Taire  avouer,  mais  qu'elle  ne  |Hit  paa 
refuser  à  l'espoir  de  jouer  un  nile  Jm- 
[lortant  dans  cette  circonstance.  Mistriss 
rtirton  fut  donc  instruite  du  jour  et  du 
14. 
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lieu  oi'i  Mûlvina  aïnit  Hê  m.iriM,  cl, 
malgré  la  «dire  donl  elle  fiil  siiisie  h 
cette  noiiirlk,  KOti  vîsn^e  ne  changea 
point  de  riiiileiir.  et  m  physionomie  ne 
parut  pas  ultéréc;  elle  cnnin-dîn  mistrisï 
Moodv  avec  une  feinte  doureur,  se  con- 
lenlniil  de.  la  prier  de  garder  le  «iltnce 
sur  ce  quJ  venait  de  se  |>as$er  entre 
HIes,  nlin  de  ne  iintt  la  priver  ilii  doux 
plaiKir  de  surprendre  son  neveu  et  na 
nourelle  nièce. 

filais  à  peine  fut-elle  seule  que,  n'é- 
coûtant  plus  (juc  son  rfsscnlïmrnt ,  rllr 
combina  tous  \et  inoyenii  dont  elle  pour- 
rait user  pour  faire  casser  ee  mariage; 
et,  Yic  doulunt  point  (|ue  lonl  Stiinbrd. 
oncle  et  tuteur  di-  lady  Sumerliill .  sen- 
siblement affecte  d'un  pareil  eï.?nemont . 
lie  fût  dispose  à  s'en  venger,  elle  se  pré- 
parait à  sortir  pour  aller  réunir  sa  co- 
lère à  la  sienne,  quand  sir  Kdinond  se 
présenta  tout-^oup  devant  elle  rn  li.ibit 
de  «oynge,  et  lui  demanda  »n  ordres 
pour  Londru. 

ï,  ' 

ciiAPiTitK  xi.vn. 

DUCOn    DU    UOMDt. 

■  Sm  Edmond  nv.iit  cjilrulé  avec  Mal- 
vina  que  In  pnidence  riiRMit  qu'il  pns- 
iOlt  cher,  niistriss  Birton  avant  son  d(^- 
piirt,  nfln  de  lui  Faire  part  d'un  voyage 
tjn'eWv  ne  pouvait  pas  ignorer,  et  qui 
|iou»att  servir  à  détourner  ses  soup- 
çons ;  et  peiit-i^tre  eilt-il  produit  cet  ef- 
fet si  la  confidence  dp  inîvlriss  Moody 
n'en  r ilt  pa*  préi'i'dé  la  noiivi^lle.  En  l'é- 
cmitnnl,  mistriss  Birton  sut  di^imuler 
jm  rrtiére .  lui  lit  qne1qur«  (j'ieslions  sur 
sa  dernière  nksrnce.  frit;nit  de  croire 
tmil  ce  (|it'il  lui  di.'uiil,  et,  sans  démêler 
le  vfrltoblr  motif  de  son  départ,  elle 
rapprit  avr«r  plaisir;  car,  tout  en  se 
iloutantque  KlaU  iiia  y  entrait  jwur  beau- 
cotip,  elle  connaissait  laitn.  Kdniond 
fiouT  voir  tout  ce  que  cette  séparation 
avait  d'heureuï  |ioiir  les  projelu  qu'elle 
médilait.  Ansti,)oinde  faire  la  moindre 
objection ,  elle  approuta  son  Tova(;e,  et 
lui  dit  :  ■  Je  vous  sais  gré  de  n'être 


INA- 

point  parti  sans  me  voir;  c'est  un  sou- 
venir auquel  je  tiits  tr^t«flsi])lc;  iiuis 
ne  puis-ji-  e.'tpérer  que  vouk  joindrez  1 
cette  attention  la  complaisance  de  v<m 
arrêter  qurl<pirs  inMant*  chez  iniUdy 
Doriet,  dont  le  rlidteau  se  trou«c  sur 
voire  route,  pour  remettre,  de  nu  part, 
h  mittriM  Fcnwieb,  qui  y  est  depalt 
quinie  j(>un<,  une  lettre  iniportnnie  ri 
pressée?  -  Kdmond  lui  dit  qu'il  »'ni 
cliargernit ,  et  elle  passa  dans  ^n  caU- 
npt  |>our  rr-erirc. 

"  Ma  jeune  amie ,  lui  disait-elle,  j'if- 
<i  prends  à  l'instant  qu'ils  sont  mariés. 
"  I^  lettre  que  je  vuu»  ai  écrite  dcr- 
!■  nièrement  doit  voui  faire  jux"  Tuc 
f  je  ne  supporterai  p:is  patiniimenl  de 
"  me  voir  jouée  de  la  sorte  ;  mai» ,  si  hm 
"  venE;eani'e  ne  nie  Ironifie  pas,  dans  fm 
<•  j'aurai  rum[)u  un  lien  qui  nfoutrâge 

-  sous  tous  les  rapports.  Vous  ponvet 

«  m'ajder  beaucoup  en  cela  :  il  fsul  ab-^ 
"  soliimentque  vous  aycï  l'art  de  retenir^ 

■  Edmond  |K-ndant  quelques  joun  cbet 

•  milady  Dorset;  je  ne  dois  pas  siippo- 

■  *CT  que  rein  puisse  vous  #lre  difflcik, 

•  d'autant  plus  que  je  ue  vous  intndis 
A  aueum  moyens;  tout  seront  lions. 
"  pounu  que  vous  rcunimin.  Pendant 

-  qu'il  s'oubliera  près  de  vwis ,  je  p™- 
"  (itérai  de  ce  temps  pour  présenter,  da 
'  roncert  avec  milord  Slalfonl,  um  fé- 
'  lition  au  pouvememcnt ,  tendante  h 

-  lui  prés^nler  Edmond  comme  on  vt- 
«  di-nt  télateur  des  principes  tnntjim, 
I  cdtnme  un  sujet  qui  peut  déshonottr 

•  sa  f^imitle,  et  qu'elle  désire,  en  ron- 

•  'équenee,  faire  eiiiKinpier  pour  Ire 
"  Cl  ra  ml  es -Inde.''.  Quelque  difiktie  que 

■  [i,ir:tis.-ke  le  succès  de  ce  projet,  i  l'aide 
1  de  noi  nombreuses  proleetions,  je  suis 

-  presque  sdre  d'eu  venir  A  bout;  )orv 

-  que  je  le  saurai  à  bord  du  navir*  pri*! 
"  il  faire  voile  pour  sa  destination ,  je 
'<  capitulerai ,  pour  ainsi  dire,  avec  hû, 
<i  en  m'eneajieant  à  lui  faire  rendre  ta 

-  liberté  l'il  eotisent  ii  sÎRner  l'acte  de 

-  cassation  de  son  mariage.  l>'un  autre 
"Ctïté,  je  ferai  si^niller  a  madame  de 

-  Sorcy  l'ordre  de  reuKilrr  jpU[^!r.di.iin|» 

■  miKt  Fanny  Slieridan  entre  nia  inainf. 
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>  maattn  la  wÊÊÊÊiê»  mb  UDun  :  l'ïli 

■  w  MMunettat  i  «m  Main ,  J'aurai 

■  bimtat  obbaa  k  AmoIuIh»  d'au  Uen 

■  qui  •  détrait  tortn  mes  açéaace*; 

•  t'ilt  DM  fatent,  l'iii  osent  me  braTer 

■  hautcBoit,  du  moins  leur  déMspoir 

■  me  imgam,  et,  en  anacbant  à  £d* 

•  moad  flM  ftimne  diérie,  et  k  l'odieuM 

■  HehïM  son  cnbnt  et  son  ^mns  ,  je 

■  les  nodraï  si  malbancu,  que  Je  crol- 

■  ni  prcame  aïoir  réuni.  Adieu,  ma 

•  jeune  KDie,  Je  DU  ncommaBde  à  votre 

■  adrcMc-,  dèptoyes  tous  tob  dtarmci 

■  ponrictamr  Ednnad,  sla  que  m  p6- 

•  thion  arrive  avant  U 1  lÂtdrat,  et 

■  que  les  amie  qu'il  a  sas  doute  dans 

■  le  gwiveraeoMBt  na  fniwmt  pu  avoir 

>  le  tanpÊ  de  le  frémir. 

■  Ahiu  bâton.  ■ 

et  mit  sa  lettre  à  Ed- 
D  air  de  bonté  et  de 
H  mi  aurait  trompé  la  défiance 
■Mol  artiOee  était  phu  qu'in- 
BtSe,  car  dk  avait  bien  ^'il  ne  pou- 
vait aivrir  «ene  inqoiétade  wr  ce  que 
a  leUn  ceolaBaît,  et  que.  Ion  mtew 
qa'i  tm  asndt  eooçu,  il  avait  rar  ce 
point  BM  fniliîté  trop  sévlre  pour  avoir 
à  enm^B  da  kd  Tvatn  d^[lIle  iodis- 
crétioa. 

Upntit,  et,  arioB  sa  ^wnesK,  il  s'ar- 
rAs  le  iandeaMun  au  Mir  chez  milady 
DoneL  H  donaa  la  lettre  de  mistrisa 
BirtoB  k  WHtMH,  son  domestique, 
poor  qrt  la  i^rft  sir-le-dump  à  mis- 
triia  Ftavtt;  or  ton  intention  était 
de  Ds  pas  poÂa  «a  fautant,  et  de  con- 
tianer  n  mate  aaas  Béme  descendre  de 
Toïtara.  Ibdi  mhlim  Fenwich  n'avait 
pas  bcaoïB  des  «dres  de  mistriss  Birton 
r  BNttre  toute  sou  adresse  en  usa^e 
I da  TdeHr  Edmond  près  d'elle;  elle 

l'avdt  iftili I  aimé  :  l'éclat  des  con- 

qoétea,  ietunadtedu  monde,  ta  distrac- 
lioa  d'as  long  voyage  n'avaient  pu  le 
W  bira  oidriier.  Occupée  du  désir  de  te 
Tcvob-,  elle  avait  laissé  M.  Fenwirli  à 
IMIin,  et  revenait  auprès  de  mistriss 
Sftoa,  s'attcodaDt  bien  à  y  trouver  sir 


,  Edmond,  et  u  Battant  de  l'endulner  de 
nouveau.  Beaucoup  de  motifs  pouvaient 
autoriser  cette  espérance;  ses  voyages 
avaient  développé  son  esprit  et  même 
sa  beauté  :  partout  où  elle  s'était  mon* 
trée  elle  avait  été  l'objet  des  hoDunages 
universels;  et,  quoiqu'ils  l'enivrassent 
.d'orgueil,  elle  sentait  au  fond  de  l'ame 
qu'elle  les  aurait  tous  sacrifiés  à  l'espoir 
d'obtenir  ceux  d'Edmond.  Elle  habitait 
depuis  peu  de  jours  le  château  de  milady 
Dorset,  et  déjà  elle  avait  attaché  à  son 
char  tous  les  hommes  de  cette  cour; 
mois  rien  ne  pouvait  la  retenir,  et  l'image 
de  sir  Edmond  allait  l'emporter  et  la 
ramener  à  Édimboug,  lorsqu'elle  reçut 
la  lettre  de  misiriss  Birton.  La  nouvdie 
du  mariage  d'Edmond  l'étonna,  son 
cœur  en  Tut  troublé  ;  mais  il  était  séparé 
de  Malvina,  il  était  chez  milady  Dorset  ; 
die  allait  le  revoir  :  ces  pensées  adou- 
drent  à  l'instant  sa  douleur;  elle  con- 
naissait Edmond,  et  elle  commençait  à 
connaître  assez  le  monde  pour  juger  la 
différence  des  dispositions  de  l'amant 
qui  espère  et  de  l'époux  qui  possède,  et 
apprécier  par  là  les  obstacles  que  l'hy- 
men met  en  général  à  l'infldèlité. 

Cependant,  tandis  qu'Edmond  s'impa- 
tiente dans  sa  voiture,  que ^Villiams at- 
tend à  ta  porte  de  mistriss  Fenwich  si 
elle  n'a  pas  une  réponse  ou  une  commis- 
sion pour  son  mattre,  cette  Jeune  femme 
réOéchit  comment  elle  doit  s'y  prendre 
pour  arrAer  sir  Edmond  et  perdre  Mal- 
vina :  elle  fait  entrer  Wtlliains,  elle  l'exa- 
mine ,  le  questionne ,  croit  s'apercevoir 
qu'il  est  d'un  caractère  à  l'aider  dans  ses 
projets ,  et  lui  parle  de  la  sorte  : 

«Williams,  votre  mattre  a  encouru 
la  disgrâce  de  mistriss  Birton  ;  la  plui 
imprudente  déutardie  le  prive  à  Jamais 
de  ses  bontés  ;  cependant,  si  vous  ai- 
mez votre  maître,  vous  pouvez  m'aider 
it  ré|)arer  son  étourderic,  et,  en  suivant 
exactement  mes  ordres,  nous  parvien- 
drons peut-être  à  lui  rendre  l'héritage 
de  sa  tante;  il  y  aura,  de  plus,  cin- 
quante guinécs  à  gagner  pour  vous.  ' 

Cette  dernière  considération  était  plus 
quesuftisanlcpourdëterminerWillianu, 
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et  il  fut  conrcnu  entre  Ini  tt  miMrJM 
Fenwirh  qu'il  Tinsi  ru  irait  «nrlcinfril 
de  toud's  lirs  dfmuri^lies  de  son  nmilrif . 
et  fer.iit  passer  par  ses  niain^  toutes  les 
lettres  qu'il  poumrt  rorire  on  rprr'ïoir. 
Ceci  conclu ,  mistrîKi  Feiiwieh  fait 
«lire  il  Ritinond  que  la  lettre  de  mistriss 
Birlon  etlge  qu'elle  m  i^crivc  une  h  l.on- 
drM,trés-îm|)ort;jn1r,  Irè»-|irf5*éi',  dont 
elle  «pire  qu'il  vmiilra  bien  »i-  eliar^:iT; 
et ,  en  ottendant  qu'elle  soit  écrite,  elle 
Ten^nge  n  detrcndrc  un  moment  dant 
le  cBâtenu.  Ittiludy  Doriet  avaot  a^pth 
(Kir  rllc  que  sir  Kdmoml  Sermour  est  i, 
K»  porte,  ïd  le  Joindre  ■■  sa  roitiirr,  lui 
fhlt  Je  vifs  reprochi'*  «iir  son  iin|)oli- 
leise ,  et  le  force  à  riionter  d.ins  le  sa- 
lon jutiïu'i»  ce  ij'te  h  lettre  de  inlttriss 
Fenwieii  soit  prête.  Il  cède  ntee  hu- 
meur ,  et  va  sf  rtnnir,  malgré  lui,  h  une 
nombreuse  soeiélé,  composée  des  Ijoiti- 
nirx  les  plut  gniK  et  dr^t  femmes  In  jihis 
jolies.  Peu  de  temps  Hprfa,  inisiriss  feti- 
widi  entre,  trri  paquet  J  la  main,  ri  le 
lui  remet,  sans  faire  aucune  instance 
iKiur  le  rrlcnir  :  il  la  irgardp  A  peine,  cl 
s'sppr/'tc  ."i  parlir  i"ir-le-eh«m['.  ^I.  is 
l'ofCeieux  AVilliiinis  a  cru  >|ilr  si>n  iii.iif  i  c 
piaxeratt  la  nuit  au  ch.lleau;  il  vient  Je 
renvoyer  les  chcT^ux;  ile*t  trop  lanl 
pour  en  «lier  elierdier  J'aiitrea,  Sliilris-t 
Penwîeli,  iiiconïoliiMc  d'^'lfi'  riiuee  tli' 
ce  conlrp-lemps,  offre  les  siens  pour 
eondmre  Kdmond  jusqu'à  lu  poste  pro- 
cliaine;  mai»  il  y  en  a  un  Je  J.-li-i-rc,  Il 
ne  pourra  *lre  prêt  que  le  [eiideiii^in  ; 
inilady  I>or»et  et  toute  sa  sodelé  se  ri- 
JoiiiMcriI  de  cet  accident ;mis(rifisFen- 
•n  iehseitle  en  parait  filcli*'e  ;  clic  s'excuse 
d'un  ton  si  rraf,  <jue  «ir  Edmond  ne 
doute  point  (te  sa  lùna^  foi.  I.'olilij;»- 
tion  de  rester  pré*  d'elle  lui  donne  le 
tnnps  d*  l'examiner  daianti^e.  el  il  rst 
iVappi^dii  clian^emeni  ipii  ï'cil  fait  en 
elle  :  ehacim  lui  répète  qu'elle  est  pré- 
lentcincnl  la  femme  la  plu;  A  la  mode; 
ffim  le  monde  la  compte  jarmî  le*  hr.iu- 
m  eélêlires,  et  N  trouie  que  le  momie 
11'.!  pw  tort.  <>  n'est  plus,  cette  miss 
Meloior  dont  rf&eïpérienrr  ne  uvail 
tirer  qiViiii  médioere  parti  des  ivanlaçeit 


dont  la  nature  Tavîtit  ponme  ;  ta  cnqnrt- 
terie  en  a  fait  une  autre  femme ,  et  ris- 
que jour  ajoute  un  ctiarme  à  na  figiirr  rt 
un  açrtnwnt  à  ton  «prit  ;  peul-/tre  n'a- 
t-ellc  rien  de  ce  qui  attache ,  nuii  die  i 
tout  ce  (fut  séduit  ;  prat-Are  c'en  Ijm» 
rait-on  dans  la  sfriitude,  ntab  d.iw  le 
monde  il  faut  tout  ^litter  pour  elle; 
ses  naïveté  sont  si  plai^ntes'  ses  lUi). 
lies  si  lieorcusesl  son  p^rsinn^çc  si  pi. 
quant  !  d'ailleurs,  oomnteiil  n-hnpprr  i 
ses  veux  tendmi  et  vifs  qui  seinMml 
ne  regarder  ipe  vous,  qui  vous  poor- 
suivent.rousenclialnent.et  se  batsvnt 
a»*c  mode.-((te  msxitAt  qu'lh  sont  pnr- 
vcnus  i  vous  éminnoirP  Et  si  Je  parle 
de  ce  souris  touchint  et  Rn  qui  a  l'air 
de  dire  tant  de  rlKwr*,  de  «  reiranl  I.ii- 
suiisanl  ri  loluplimn  qui  pninei  tant 
de  plaisirs,  de  ces  phr.isn  mlrMuu- 
pces  qui  dltumenl  rimaKinalwn  en  ex- 
citant la  curiosité,  de  ces  rélKeiires  Miroi- 
tes qui  luUsent  tout  cspirer  snns  rien 
promettre,  de  ces  efforts  affrctà  qui 
ne  relicnncDt  ce  qu'on  veut  dirr?  qi 
j>our doiililer  le  )>riv  de  ce  qui  «xluiiM 
enllu ,  si  J'ajoute  à  c*-la  tvs  dtiucrs  ré»< 
ries,  ces  dislraeliunK  J>«ées,  ce  Jéac 
dre  enchanteur  île  U  toileUe  ipji  lai* 
aperce  voir,  corn  me  (Kirbisard,  or  qu'oi 
rou[;ir;iit  démontrer,  prut-étre surats-j 
peint  une  ('(xpirite,  malt  je  n'aurais 
rendu  encore  mblriu  Fenwidi. 

.\vrv  tous  rt-s  avatitai^ea  mi<-tr{ui Fcp; 
wicli  tournait  toutes  les  létes  ,  tiuti  nt 
parlait  pas  nu  cttur;  car,  si  h  fi-ur.  f  H 
le«  conquêtes,  le  caractcro  ^ 
pssxioiis.  OpendanI,  tiut 
qu'elle  eM,  Tsmant,  l'époux  t 
la  tendre  Xlalvina  est  liien  ■ 
la  craindre  :  peut -il  douter  dr  I 
ne  serait-ce  pas  semelU-r  de  l.i    ,i..,i.L, 
de  son  Amour  .>  el  la  seule  pensée  qu'il 
peut  i^lre  ému  par  une  auUr  fenmte  n« 
Herail-«llr  pas  on  outrage  |>oitr  Mi  ïlal- 
vina.et  un  rrime  horrible  i  sa  }nuf 
Sans  doute,  celte  confiaiier   ntl  UM 
preuve  de  m  profonde  Iciidrrasr;  inais 
cependant  ooRimenl  avait-il  la  jirrBnRip- 
tion  de  »«  croire  A  l'^^iri  d'un  mwnoDl 
«rmlralnement  ?    de    preillra     IbatOi 
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a  UDuti*?  àt  pooTsit-il  oublier 
I  nitaie  Kjwat  pomitani  bommes 
!  inSdiln  suu  cener  d'ftra  con- 
a,  ramoar  ne  Ait  jamais  chez  eux 
•empatt  coatre  la  léiliiction  des 


CHAPITRE  XLTUI. 

■m"  mm  i.*  coqvBTTCUx. 

lts,  il  Vunge  du  monde  a  défdoppi 
nos  de  miiMu  Fenwtdi ,  il  M  a 
lé  «ne  hiene  d'otacrratiop,  mt  tact 
tnat,  qui  hri  iadîqnesttuiifDUTS  la 
m  jute  dont  i)  Aat  colorer  ses 
tftpotir  qu'ils  ponant  rtani  :  elle 
dre  que  sir  Edmond  a  Juré  h  sa 
te  i'ttn  toajoan  Adèle,  et  qu'il 
lenir  son  serment;  pn  conséquent 
ttnees  trop  marquées  seraient  mal- 
les, m  ee  qu'elles  le  feraient  pen- 
1  aetadr  sor  ses  gardes;  d'un  au- 
ht ,  i  aérait  dangereoi  de  paraître 
B«atilrement,  parce qne,  de  là 
liât  oA  elle  mit  le  mener,  il  y  a 
■min  immense,  et  qu'elle  sait  bien 
M  fera  point  le  premier  pas.  Pour 
Ir,  3  font  donc  le  séduire  sans  qu'il 
loirte,  ftreasset  aimable  pour  qu'il 
lie  et  non  pu  pour  qu'il  te  remar- 

tt  l'oeoper  si  continnHIeinent , 
rfnfnélsoaiRsa,horsdelui,res- 
t  i  peine ,  3  se  trouve  entièrement 
iiprt,sasan>ireu  le  temps  de  don- 
B  anovcnir  ft  ee  qu'il  oublie,  ni  une 
don  à  ce  ^B  i^tm.  D'aprH  ce 
,  cSo  BB  négHn  aucune  occasion 
9  trouver frès  ie  lui,  et  ne  paraît 
b  fcs  dtenba;  elle  se  garde  de  lui 
r  b  premi^;  mais  elle  a  l'art  de 
■r  i  loi  adresser  la  parole,  cl  l'art 
■u|ueui  encore  de  répondre  nvrc 

plgunte  réserve  qui  provoque  les 
ion  et  prolonge  avec  intérêt  la 
sraation  la  plui*  indifTcrcnte.  Sir 
ind  est  d'autant  plusaisémrnt  dupe 
I  artifices,  qu'il  ne  s'en  méfie  pas, 

m-twrmM.  dan*  ]>  Kot^U^  ttrUuti  nOonl 

T.  4ui  t«  i.rVrT<  A  UlirtU  Cmirib}, 


et  qu'il  M  repose  sa  la  profonde  con- 
naissance qu'il  pense  avoir  des  femmes 
pour  croire  qu'aucune  ne  pourra  jamais 
le  tromper  :  il  ignorait  apparemment 
qu'un  bomme,  tel  clairvoyant  qu'il  soit, 
pe  peut  point  acquérir  dans  une  seule 
vie  assez  d'expérience  et  de  sagocité 
pour  pénétrer  toute  la  variété  et  la  pro- 
fondeur de  l'art  de  la  coquetterie.  Il 
croit  voir  dans  l'apparente  négligence  de 
mîstrisa  Fenwich  la  certitude  qu'elle  a 
perdu  l'orgueilleux  espoir  de  l'emporter 
sur  Malvîna,  et  il  lui  en  sait  gré  ;  il  jetla 
un  coup  d'œil  de  dédain  sur  toutes  les 
beautés  qui  semblent  vouloir  se  disputer 
ses  regards ,  et  ss  rapproche  de  la  seule 
qui  ne  parait  pas  les  cnercher.  (^tte  dis- 
tinction n'échappe  point  à  mistriss  Fen- 
widi;  elle  y  aperçoit  le  commencement 
de  son  triomphe,* et  y  puise  une  con- 
fiance qu'elle  cache  adroitement,  mais 
dont  rdTct  est  de  la  rendre  plus  aimable 
encore.  Cependontce  n'est  point  avec  sir 
F.dmond  qu'elle  fait  briller  son  esprit; 
non,  elle  réserve  pour  lui  ces  demi-mots 
touchants  qui  ont  l'uir  d'échapper  h  ta 
négligence  ;  mais  s'adresse-t-elle  ù  d'au- 
tres? alors  sa  conversation  pétille  de 
traits  charmants,  ses  lèvres  fraîches  et 
vermeilles  s'embellissent  du  feu  et  de  la 
gnce  de  ses  discours  ;  et  pourtant  cette 
femme  séduisante  n'est  autre  chose  que 
la  jolie  miss  Melmor!  et  il  se  peut  que 
miss  Melmor  ne  fasse  aucuns  frais  pour 
plaire  à  sir  Edmond  !  Il  le  voit  et  s'en 
étonne.  Cependant  la  Joie  règne  autour 
d'eux ,  et  mistriss  Fenwich  est  la  pre- 
mière ï  se  prêter  à  la  gaieté  générale  : 
on  parle  de  danser;  c'est  le  triomphe 
de  mistriss  Fenwich;  c'est  là  que  ses 
grâces  se  déploient  ;  si  sa  danse  n'est 
pas  noble  et  décente  comme  celle  de 
Malïina,  elle  est  légère  et  voluptueuse; 
ses  mouvements,  ses  regards  ne  vont 
piiint  à  l'ame,  mais  troublent  tes  sens; 
elle  ne  cause,  il  est  vrai,  qu'une  impres- 
sion momentanée ,  mats  aussi  est-il  im- 
possible dv  résister?  Peu  à  peu  la  ti'te 
de  sir  Edmond  se  monte  ;  mistri.'s  Fen- 
wich ,  attentive  it  toutes  ms  impressions, 
s'en  aperçoit  et  profite  de  ce  moment 
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tKiurdctnoinIcruiiswnlïe;  elle  sent  que 
e  Kuci^s  de  ne*  [irmiicres  Icntatives  lui 
permet  d'en  hasarder  iinc  autre;  elle 
îfliisc  voir  h  Edmond  le  âmr  de  ne  wnl- 
Ker  qii'nvec  lit! ,  en  lui  diitiint  à  voit 
bas&e  :  «  1m  waUe  va  rouimeneer,  je 
l'aime  avec  paulon;  mais,  pnrmî  Inu» 
les  hommes  qui  sont  iei ,  Ir  xiul  qui  ne 
noit  pnK  étranger  iiourKitty  est  îc  seul 
'avec  [jui  elle  voudrait  l.i  ilanser.  »  Ce 
iiuiii  de  Kilty  réveillait  bien  des  souve- 
nirs; il  rcgnrdn  niislriss  Kcrnïii-h|»mr 
«'nssurer  si  elle  le  nip|R-bil  iivec  iiilcu- 
tioii  :  jamais  Rilty  n'u>ait  ét(^  si  jolie; 
et  le  regard  k  plus  tentlrp  lui  /qipril 
qifulle  élnit  loujour.s  *n  Kitly.  Il  volt 
louï  Iei  hommes  qui  reutLiureut  rem.ir- 
quer  nïec  envie  et  surprise  lu  préférence 
<lont  il  cKl  l'objet;  il  ne  résiste  pus  nu 
d*»ir  de  jouir  de  son  triomphe  à  leurs 
yeui;  et,  bien  décide  à  quitter  inialrlM 
Fcnwie.h  nfr^s  In  wnlse,  il  s'avance,  et 
commence  aver  dk  cette  danse  dans'- 
reuse.  que  )a  volupté  imagina  pour 
«veiller  le  désir,  amollir  le  courage  et 
cnllammcr  rinnoeence.  Bientôt  toute 
oellc  brillante  assemblée  entoure  une 
Intilc  couverte  des  mets  les  plus  somp- 
tueux et  di-M  vins  les  plus  exquis;  ou 
cralrail  voir  un  soufier  de  Paris  sur  les 
connus  de  ^l^eossc  :  les  femmes  sont 
animées  deeetle  gaieté  piquante  qui  n'ap- 
pnrtîent  qu'uuv  rrnn<;niKc>;  la  main  de 
nu'xiri»  Fmvficli  verse  il  tous  les  convi- 
ves un  vin  petlllunt  ri  lét;er  :  c'est  tou* 
jourtpar  sir  Edmond  qu'elle  conmiencc; 
c'e^l  toujours  par  lui  qu'elle  finit;  on 
dirait  que,  ne  se  reposant  pas  sur  elle 
Mule  du  soin  de  réjiiouvoir,  elle  veuille 
ciuptoyef  d'autres  armes  que  celles  de  la 
beauté  pour  y  réuuiir,  et  que  tous  les 
moyen*  lui  sont  bons,  pourvu  qu'elle  le 
séduise.  Maisdtp  la  t^led'KdmoniI,  que 
la  walse  avait  eomnieneé  à  eiidammer, 
e'exolle  et  se  perd  ;  les  ris  bruyants ,  les 
fuinétt  du  vin,  les  re^ardx  d'une  femrav 
clurnonle,  tout  conspire  contre  sa  sa- 
gesse et  contre  le  bonheur  de  Mnivina. 
I.'insenié;  Il  ne  songe  p»*,  qu'il  ne  fiuit 
Bouieut  qu'un  seul  instant  jwur  détruire 
cette  faix  de  l'anie  que  In  |>liis  longue 


vie  ne  nous  rend  pas!  Mais  II  ne  sait  plus 
ee  qu'il  fait;  et  mistrlss  Penwich,  k 
doutant  plus  de  sa  victoire,  et  t'aba»- 
donnant  troji  tôt  .^  l.i  eonfi.-ince  qu'elle 
lui  inspire  ,  croit  pouvoir  tout  oj>er,  et 
Siilsit  ce  moment  pour  eiii;er  d'Kdmond 
qu'il  prolonRe  son  séjour  chez  nùlaih 
Dorsel  ;  mais  cette  Inillscrète  ptière  lui 
rappelle ,  avec  son  toyat^e  ,  la  arase  qai 
en  est  l'objet ,  et  il  jure  de  tie  pas  le 
reiarderd'iin  jour.  Sans  se  renil recompte 
de  l'état  oi>  il  est,  il  se  sent  en  danitrr; 
et ,  c.raiçnant  de  n'être  pw  toujours 
aussi  sôr  do  lui ,  au  lieu  de  rrpoiidre  i 
mistriss  renwich,  il  se  retourne,  ap- 
|iclle  son  domestique .  et  lui  dit  :  ■  Wil- 
liams, nyex  soin  de  tenir  nia  duiw 
pri^te  demuln  matin  il  six  bfura,  sans 
faute.  "  Cet  ordre  |<erce  Icoocurdeiuis- 
trtsx  Fenwieh;  elle  sent  i^'dle  s'est 
trop  avflncré  ;  et ,  pour  réparer  son 
éloui'derie  ,  elle  feint  de  n'avoir  pïs  en- 
tendu  Edmond,  ne  parle  plut  de  départ, 
emiscneun  visage  riant,  et  ne  s'occupe 
que  de  lui  fnire  oublier  ce  qu'elle  a  ru  ta 
maladresse  de  lui  rappeler.  Sdre  iju'au- 
prés  de  lui  elle  ne  peut  compter  sur  le 
lendemain .  et  qu'il  faut  profiler  du  mo- 
ment présent,  ou  risquer  de  te  perdre 
pour  jam.ijs,  son  plan  eti  ronisé.  sou 
parti  est  pris  ;  elle  saurs  bien  reiii|>AclMr 
de  |>artlr  :  alors  elle  se  kn  de  UUe, 
après  avoir  verïé  encore  quchpies  vems 
de  punch ,  et  donne  le  signal  de  ces  jrat 
innocents  que  la  liberté  de  la  cAmpajuie 
autorise ,  mais  que  l'euiltaltoit  des  tAes 
rend  quelquefois  si  d.m^ereut.  TaittAt, 
un  bandeau  sur  les  veut ,  eJto  oouil  tes 
hras  étendus,  et  relevant  arec  «ilrene 
un  coin  du  mouchoir,  aptrçoltcir  Ed- 
mond, se  dlrl):e  de  son  c&lé,  et  se  pn^ 
cipttant  avec  un  rire  fuldtre  nilre  ses 
bras ,  feint  de  le  méconiuttre  et  nonnne 
le  V  ieuv  lonl  Clial^ini  :  un  instant  après . 
une  pénitence  qu'elle  a  su  se  iDéDager 
l'oblige  de  recevoir  un  baiser  de  sir 
Kdmond  ;  elle  dt^lare  qu'elle  n'oWira 
pas;  il  veut,  du  moins,  iweiidre  ce 
qu'elle  lui  refuse  ;  elle  s'en  defeMl  avec 
celte  mollesse  qui  ne  résiste  que  pour 
arcroitre  le  priï  de  ce  qu'on  lui  ravît; 
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et ,  <bu  ce  ooatet  oA  l'on  ne  t^oium 
qua  pour  attirer,  et  où  chaque  mou- 
TfiDent  c*t  une  fiiveiir,  sout  l'ombre 
de  la  réserve ,  eUe  uH  accorder  bien 
plus  qu'OD  ne  lui  demande  ;  et ,  fei^ant 
de  détourna-  la  tAe  au  mommt  où  il 
allait  eflleurer  aa  Joue ,  ce  sont  ses  lè- 
vres qu'il  rencontre  :  alors  die  feint 
d'Are  fichée ,  et ,  pour  le  punir  de  sa 
trmérîté,  d'une  main  légère,  en  riant, 
elle  lui  donne  on  loufDrt  et  a'enlhit  ;  il 
court  après  die  pour  se  venger  ;  toute 
la  société  se  mHe  à  leurs  détats,  et  par- 
ronrt  le  diâteau  en  le  faisant  retentir  de 
chants  de  gaieté  et  de  tris  de  joie.  Au 
milieu  de  ce  tumulte,  mistriis  Fenwîd) 
ne  perd  pas  de  me  sir  Edmond;  die 
l'entraloe,  il  la  suit  :  bjentdt  chacun  se 
retire  ;  le  brait  cesse,  te  silence  succède, 
U  nuit  s'éoooleiet  le  loidemain  à  sîi 
heures,  lorsque  Williams  entn  ches  son 
■naître  pour  l'arertir  ^w  sa  dtaise  ftait 
prAe,  U  ne  le  troora  pu  dana  son  ap- 
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iM  toksl  brillait  depuis  qndques 
Iwures  sur  rboriion ,  lorsque  sir  Ed- 
mond en  désordre,  mardunt  précipi- 
taiomeat ,  appdle  Williams  i  plusieurs 
reprises,  et  hii  demande  d'un  ton  brus- 
que et  diai^n  pourquoi  la  chaise  n'est 
p»s  prAe.  WîHîams  répond,  en  souriant, 
(|ue  depuis  |Ébs  de  trois  heures  les  cbe- 
_  vaui  étaient  k  k  Toiture,  mais  qu'il 
vîrat  de  Ici  Aire  déider .  parce  que ,  ne 
le  trouvant  pas  diei  lui ,  il  avait  supposé 
qu'il  STait  dtangé  d'avis.  Le  sourire  de 
WUliuts ,  ce  jour  déjà  li  avancé ,  le  sou- 
Tcnir  de  Malvina ,  sont  autant  d'.nccu- 
satîoBB  qo!  s'élèvent  dans  le  cœur  d'Ed- 
mtmà  pour  lui  reprocher  sa  faute. 
■  nitca  préparer  ma  chaise  sur-lc- 
tfaao^,  dit-il  avec  colère  à  'Willintus  ; 
avertiaBes  -  moi  aussitùt  qu'elle  sera 
prête,  et  dorénavant  ne  vous  avisez 
phi  d'agir  sans  avoir  reçu  nicK  oixlrcs.  » 
Et,  en  attendant  le  moiiKnt  du  dri'urt, 


il  court  s'enfer^wr  dans  sa  chambre , 
et  croit  soulager  ses  tourments  en  es- 
sayant d'écrire  à  MalvtiM. 

C'est  alors  qu'il  éprouv'e--combien  il  . 
est  aflreux  de  s'être  ôté  le  pouvoir'd'étfB' 
vrai  avec  ce  qu'on  aime  ;  il  n'ose  risquer 
un  aveu  qui  empoisonnerait  la  paix  de 
Alalrina,  et  le  tourment  d'avoir  quelque 
chose  â  lui  cacher,  a  pour  jamais  dé- 
truit la  sienne.  Sa  plume  se  traîne  avec 
effort;  ces  lettres,  qui  devaient  être  le 
liouheur  de  son  absence,  en  sont  deve- 
nues le  supplice ,  et  c'est  ainsi  que  l'a* 
mour  outragé  se  venge  en  mettant  la 
plus  horrible  contrainte  à  la  place  du 
plus  doux  abandon.  Edmond  s'aper^it 
de  la  gène  qui  respire  dans  ^es  expres- 
sions; il  en  trouve  l'empreinte  dans 
chaque  ligne  ;  elle  perce  jusque  dans  les 
assurances  de  son  amour ,  et  pourtant 
jamais  assurances  ne  furent  plus  vraies  ; 
mais  le  sentiment  de  sa  coupable  fai- 
hJesse  lenr  a  ôté  cette  abondance  pas- 
sionnée, cette  énergie  d'expression,  cet 
enivrement  unique  d'un  cœur  qui  ne 
voit  qu'un  seul  objet  dans  la  nature. 
S'il  le  sent ,  combien  Malvina  ne  le  sen- 
tira-t-elle  pas  plus  encore.'  S'il  n'écrit 
que  quelques  lignes,  il  se  trahira  moins , 
mais  cette  brièveté  même  ne  le  décèle- 
ra-1-elle  pasP  Elle  n'est  point  naturelle; 
il  ne  l'aurait  pas  eue  la  veille.  Un  seul 
instint  a-Wl  donc  détruit  la  conHance , 
et  une  seule  faute,  le  Imnheur?  Ohl 
combien  te  tourment  qu'il  éprouve  lui 
fait  haïr  mistriss  Fenwich  !  combien  il 
se  promet  que,  dorénavant,  son  ei- 
trilme  froideur  envers  elle  réparera  l'ot 
frnse  qu'il  a  faite  à  Malvina  !  ('«serment, 
qui  était  le  rri  de  son  cipur,  calme  sa 
ronsetencr ,  et  lui  pemirt  de  donner  h 
son  style  plus  d'ouverture  rt  de  faci- 
lité :  alors  il    reronimence  une  autre 
lettre,  oii  il  apprend  à  Malvina  com- 
ment il  a  été  obligé  de  s'arrêter  (|uel* 
ques  heures  cIipe  niilarty  Dorset ,  et 
rombi'^n  cette  nécessité  lui  a  été  iiisup- 
)  ortuble  :  il  dit   un  mot  de  mistriss 
Fenwifli  ;  ce  nom  est  animipagné  d'un 
sentiment  de  dédain ,  rt  jamais  il  ne  fut 
pins  iHUrtré  de  ce  qu'il  disait. 
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-O  inn  Malvinn,  wriïait-il,  je  n'ui 

•  plus  (l'jiiilrr  ijynsôc  (jm;  rdie  de  te  re- 

„_ _^«  Joindre  j^jAsl  (loiir  inoï,  bieo  (ilux 

^^ue-porfr  loi  rnciire,  que  je  cours  rc- 

■  |)urcr,  i^nr  lu  plus  pronifile  c^lËrît^, 

■  ka  heures  i|tie  j'ai  |icr(lue«  ici ,  afin  de 

■  retrouver  plu*  tôt  cr  Imiiheiir  doni  le 

■  poiti  m'ùifn:  h  lirillaiite  iiniiiie,  et 
B  que  HKs  ixcux  ardmts  rcdemamiGnt  1 
1  l'nrenir.  • 

Miili,  LiiidU  ipi'it  t'-crit.  Willioins 
liistruil  luiAHst  Feiiwich  çue  snn  maî- 
tre s'opprète  à  partir,  et  cette  d.-in- 
gnreiuc  sirène  tit  trnlrr  de  Tealacct 
encore.  Elle  cnurt  dans  la  chambre 
d'Eiiioiiil ,  M  jette  daa^  ses  brns  en  pleu- 
rant, l'amour,  l«  larmes  reniiiHli.wrnt; 
«11^  le  iireMe,  le  conjure  île  ne  |>3.s  ta 
^uitlM  ti  ti'it;  elle  est  j)resquc  il  ses 
pieds;  ses  yoi\  sont  remplis  de  bn- 
guctir,  HS  léiirr<  exhuleiil  In  voliijilê; 
on  dirait  que  le  pUisir  a  r^paudu  toutes 
set  rwcs  sur  son  teint.  Rdmond  la  rc- 
(iviiMc.  '  iJiijAcx-inoi ,  lui  dît-il ,  je  n'ai 
oi^ju  que  trop  resté.  —  Eduiund  s'écria- 
t-cllc,  Kitty  n'a-t-dle  nuain  droit  â 
TOlrc  conipln  Isa  tire  ?  Eih:  ne  'Ou»  de- 
muide  <|it'iin  jour,  et  elle  ne  i>ourra  fas 
roliteniri  Ke  saurez-vous  donc  ('(rojn- 
uiats  qu'ingrat  rnvert  elle?— Kitly. 
r^|iOinil-ti  rn  di^gageant  sa  main  d'en- 
tre lea  siennes ,  un  devoir  inilis|>eii sable 
m'appelle  ii  lx)ndrFs,  et  ce  seni  le 
nuiltieiir  de  toute  ma  tic  de  l'avoir  oii- 
lilié  un  inslofit.  —  Kti  bien!  répondit- 
fJlc  vitenient,  si  telle  est  votre  siltia- 
tion,  et  (|uo  vous  ne  puissies  saxinler 
un  mil  jour  à  cdlc  i|iii  vous  a  tout 
donni,  ni'i'rn|M<cherci>Toiis  de  vous  sui- 
vre? Je  vrii\  aller  i  Lomlres,  F^niond, 
IM  affaires  de  mislrbs  Itirtoii  ^e^i^eIlt  ; 
die  nie  saura  gré  de  ce  voyage ,  et  du 
iiMins  je  ne  quitterai  pu*  le  neul 
hoiitine  que  j'aie  aimé  au  uionde.  - 
Voiia  pouvei  aller  ^  l/>ndm,  Kilty , 
ru|Mrtit  Eilntvnil  s  maïs  je  vous  drelore 
»l«c  f*  ne  sera  |>uiiit  a>ee  mol.  —  Ce 
i»e  *en  [loriit  avec  vous  1  »'errîa-I-elle 
vivciiieul;  et  comment  Éïilor«  -  vous 
«pie  je  vou*  »uiie.  que  je  in*!itLnchc  A 
tous  vos  pu?  Croyez-vous  que  je  sois 


VISA, 
efrny^  de  l'opinion  qu'on  prcndr:!  île 
moi  ilnn«  te  rh:1teau  ?  Oélronipc/.voas  ; 
je  vaii  lie  fe  \ui  |>réïwiir  milKh-  fïorael 
que  des  afT^iirca  imprévues  et  per^unlM 
ni'npprllent  à  Londre»,  et  que.  xiai 
égard  priur  mou  .tçc  et  le*  preiites  if'a- 
niour  que  je  tous  ai  données ,  vou»  art» 
rinsrnti(u<le  de  me  rep<iu»cr ,  cl  b  bww 
bariedeinelaiiserseole  ra'expoter  an  dan. 
ger  d'une  si  longne  route.  •  KAmooà, 
eiTrnyé  de  l'intmtmn  <le  iiiiïtriis  Feth 
vieil,  et  craignant  surtout  <|tie  l'itW 
qu'elle   veat  faire    ne   retenibae  lui 
oreiller  de    Malrina ,    b  relieet ,  fl- 
pa!«e,  et  eherclte  k  la  dinuader  :  e'el 
eu  vain  ;  mist/te  Fenwidi  ai  HUf 
minée  à  partir  avec  lui  ou  i  te  ploi^n 
hniilemenl.  Dant  cette  cTuelIfl  aKHii»- 
livc,  il  lui  promet  de  l'aitenilrp;  mail, 
t-nndis  qu'elle  s'éIoii;ne .  jvHir  faire  ka 
prépnratjfï  de  son  dép.-irl ,  l(  dtMfnl 
doueement  dans  récurie,  fait  sellrr  un 
dievat ,  de  peur  que  le  lirait  <k  la  tcA- 
turc  ne  le  décèle ,  ordonne  a  WIliaM 
de  venir  le  joindre  à  I.oiMlres  avec  sa 
chaise,  liii  remet  sa  lettre  pour  Mal- 
rina, dQti  ipi'il  trouve  un  ft|ir^  qui  la 
lui  porte  sur-lMuinp ,  (race  avec  Son 
crayon  un  Inlirt  j  h  Itlte  pour  mistrùa 
f'enwfrh  ,  et  port  .i  fnrnr  «rinr. 

Alistriss  Fcnwicli  est  oulrfc  en  ap- 
prenant le  dopurl  d'KdiiioiHl;  mais  le 
billet  que  lui  rrnx-t  AVillimus  lui  donne 
l'espoir  de  se  venger.  Voici  oe  qu'il  «M- 
tenait: 

BtMOJID  IBTHOUa  A  MUTass  mwio. 

-  Je  pars  sans  vous  revoir ,  Kitty  ; 

-  laixvx-moi  ni'^loigner  soiu  vmi<.  je 

•  dois  vous  enlndre;  vmu  a'im  en- 

-  traîné,  vous  m'aTcx  fait  tout  oublier, 

•  tout. . .  un  nnge  I  Je  tous  liais ,  Kiity . 
X  mais  moins  enoore  qi»e  Je  ne  me  hait 
■■  moi-inl>me  ;  et  jioqn'it  b  flbi  de  nu 
'  vie,  je  tiiie  reprocherai  les  ooufablea 

•  beursj  que  je  viens  de  passer  pHs  àt 

•  vou».  • 

flIintriM  Fenwich  lit  plusieurs  fois  ee 
billet ,  et  n'en  est  qM  plus  e\riie«r  h  se 
venger;  elle  lit  aus«i  la  lettre  qn'll 
écrit  A  Halvina,  et  que,  selon  triirs 
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M  (  nn^rt  t  icnitH  cotts 
i;  fAe  wiMi-lBB^iemft  mi 
et,  qpud  die  a  pris  un 
te  ifpaie  Wfllîaiiu,  et  lui 
lii: 
Mffraï  danin  pour  Londres, 

nKun  qne  votre  maître  a 
i  :  Tooa,  allez  dèi  anJODc- 
rter  n  lettre  à  madame  de 
tttiai  qa'il  attcod  la  r^nae 
idy  Donet;  ifkt  iod  ^Jrt 
1  de  M  reodie  tout  ds  niîte 
Cl,  maîa  one  mlitrin  Fen- 
jmt  prié  de  rattendre,  D  a 

tout  de  suite  1  «w  dMr: 
t  cela  ne  soit  pH  dit  comme 

^'oa  ftit,  mail  comme  une 

ion  qui  ^tv  ^  '*  4"'^ 
s  aoia  de  laïiav  touiber  ce 

I  totre  anltn  vint  de  m'é- 
lato  atant ,  die  ea  dAdiire  la 
Uue  mbiliter  que  les  pre- 
IBcf,  )e  dàffoone,  afin  que 
félue  cnrire  que  sir  Edmond 
ril  ce  bUlet  i  Williams  pour 
•  )|  inïttrlsi  Fenwich  lorsqu'il 
lif  fc  partir  ;  mais  que  dqiuis, 

II  à  Ml  tendra   iostances, 

I  Itdt  derean  inutile ,  et  qu'il 
M  de  le  redemander  à  Wil- 
(^nd  TOUS  reTicndrez  k  Lon- 
■Iv-t-dle,  c'est  i  moi  que 
Ottocc  b  r^OBse  de  madame 
ft  et  Je  TOUS  dirai  s'il  est 
TOtR  oiattre  la  voie.  Allez , 
9i  db  piiaées  pour  boire  à 
i  pwidiel  la  route;  et  soyez 
itm  ClieatB  Ddèlement  mes 
#ilre  gMRDsement  récuiii- 
TVln  làonr.  > 

M,  muni  de  ces  inctnictions , 

t,  dès  le  lendemain,  inistrisii 

•s  mît  en  route  pour  I.fln- 

II  avait  plus  d'un  iiiolif  pour 
■r  die  coniptait  bien  se  l'uirr 
le  auprès  de  mistriss  Itirloii . 
rage  que  son  pencliant  seul 
lécidce  à  faire. 

vois  remplir  vos  <iiteiitioiis , 
ivaît-rile,  en  me  déridaut  ii 
votre  neveu  fi  Londres,  ne 


■  faî  lieu  de  penser  que ,  lorsque  vos 

■  sollicitations    auprès  des   ministres 

■  seront  appuyées  par  une  femme  h  qui 

■  la  nature  a  donné  quelques  moyens 
■îde  plaire,  elles  seront  plus  favorn- 

■  blement  écouttes  ;  et  l'espérance  de 

■  vous  être  utile ,  dans  une  occasiou 

■  si  importante,  me  fait  passer  ai:<é- 

*  ment    par-dessus    la    fatigue    d'un 
«  long  voyage    et    les   interprétations 

•  malignes  qu'on  pourra  y  donner.  » 
Mîstriss  Fenwicli  était  très-déler mi- 
née, dans  le  cas  où  elle  ne  parvicu' 
draît  pas  à  séduire  entièrement  sir 
Edmond ,  à  mettre  en  usa^e  tout  le 
crédit  que  ses  charmes  pourriùeiit  lui 
donner,  pour  assurer  le  succès  ilrs 
projets  de  mistriss  Ttirfon  ;  car  l'amour 
et  l'orgueil  blessés  lui  donnaient  une 
énergie  de  méelt.incelé  qui  n'était  pas 
dans  son  caractère;  et  elle  sentait  que, 
pour  se  venger  de  Malvina,  il  n'était 
aucune  dé  ma  relie  qu'elle  ne  voulilt 
faire,  ni  aucune  vengeance  qu'elle  ti'ad- 
optdt. 

Ce  fut  dans  ces  dispositions  qu'elle 
arriva  i  Londres,  trois  jours  après 
sir  Edmond.  Elle  descendit  au  mOuic 
liûtcl  qu'il  habitait,  et  demanda  s'il 
était  chez  lui  :  on  lui  répondit  qu'il 
venait  de  sortir,  et  que  vraisemblable- 
ment il  ne  rentrerait  que  le  soir,  r.tic 
se  félicita  presque  d'une  absence  qui 
lui  permettait  tle  |>rendrc  certains  ar- 
rangements analogues  â  ses  vues  ;  et , 
après  s'être  établie  dans  un  apparte- 
ment voisin  de  celui  d'Edmond,  elle 
recommanda  qu'aussitrit  qu'il  rentri^ 
rail  on  le  fit  miinler  cbe/  elle,  mms 
lui  dire  quHIe  était  la  personne  cpii 
le  demandait. 

I«  premier  soin  de  sir  Kdmoiiil,  in 
arriv;nit  à  Londres,  nvaif  clé  ili-  ri  iiiir 
ehvi  niilurd  -Sheridan  ;  mais  cilni-i'i .  .■<'■. 
pirti  la  veille,  it  ne  devait  revenir  .,i  - 
le  lendemain.  En  vnin  s'iuf(irm:i-i-ii  li'i 
lieu  où  il  était  ;illé,a(in  derni.rir  Mir  y-  ^ 
traees;  persiinne  ne  put  l'en  iii-lmin'  : 
ce|ienda[it  il  passait  ebmpu-  joiinbe/  li- 
pi-re  de  Fanny,  dans  l'espérance  qne  mui 
retour  serait  jUis  prunipt  qu'on  no  Ii:i 
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svait  annoncé,  et  chaque  jour,  déçu 
dnnx  son  att«nl« ,  il  monrnail  à  ton 
\i6tv\,  triste,  dwoi/rngé,  sum  avoir  la 
forri;  (il-  tiiiri'  jiiirt  .'i  Malviiia  de  l'événe- 
iiidit  c]iii  [irolimsftiit  son  si'Jour  h  Ijm- 
drcs,  i)arc«  (ju'ît  «rnt.iit  liinn  qu>lln 
cnlculorail  que  Im  hnirr^  qu'il  avait  pat- 
sêrschi'ï  niilailyUorspt  Maieiil  In  sculo 
cniixe  qui  lui  .Mujt  fait  manquer  milord 
SUeMun, 

IMais  pcinrinni,  r^lln^hiMnit-il  ni  ren< 
trani  rlm  lui ,  ne  v.iut-il  pas  niieiu  ou- 
vrir mon  cœur  â  Malvina,  encourir  ses 
rrprnchr-*  et  olJtenir  mn  iirnir,  que  île 
tliviinulcr  tiiujiinrs  aviY  dk .  et  la  luis- 
eereu  (iroieiiTiiiquirluil*?  ■■  Ah)  ne  lar- 
dons |)iis  |ilu!  lona-tcni])^  il  Itii  avouer 
mes  lorl<,  dilt-Hir  nr  Ir»  jnm;iis  par- 
«lonnt^r.  •  El.  [ilein  cle  cetle  idiv.  il  se  pr^ 
parait  à  monter  d  an  )i  so  chambre,  lors- 
qu'on l'avertit  qu'urw  tlanir,  arrirêc  te 
i'our  nil^tnr,  ilMiuiiHlait  ii  lui  ]Mt\et  snr- 
e-rfinm|).  Prcoeeuiie  par  i'iinJK»!  lie 
Malvina,  il  se  Hgure  que  c'est  elle  qui 
est  venue  le  joindre,  et  il  court  h  \'a\h 
partement  Jniliquê.  Il  rntre  précipitam- 
ment ,  1.1  cliambre  f  tait  ,^  peine  écliiir^r  ; 
il  aper(^it  dans  l'obueuriie  une  t'einiiie  h 
demi  couchée  ïur  uri  cïiiajié  ;  il  s'élance 
aiiprèit  d'elle,  il  la  terre  dan*  M-.t  hns  ; 
mais  il  a  reconnu  miiitriM  Fenwieh,  et 
la  repousse  eii  »'^ri;inl  :  -  Ah  Dieu  ! 
ce  n'est  |iax  elle!  •  L'adroite  Killy  ne 
RCplalnt  point,  nuls  elle  t;énitt,  et,  for- 
çant Kdniond  à  t'a^eoir  auprj-j^  d'elle, 
elle  prend  «e.t  ileui  mains  entre  les  sien- 
ne.»,  le  regarde  un  moment  en  silence, 
et  lui  dit  enfin  :  •  Je  te  vois ,  Edmond , 
rx  n'ent  jiafl  moi  que  iviix  nttendieit  ; 
mais, dii-le,  homme  ingrat  î  celte  rimlo 
que  ton  eirur  prefèr«  a-l-«lle  autant  île 
droitx  que  mot  il  ton  aiDOurP  A-t-elle 
bravé,  |Kiur  te  leioir,  le  danser  d'un 
lona  voyagr,  la  colore  de  nli^lri»  Bir- 
lori,  les  reproche»  d'un  ^poux  offenié. 
et  l'opinion  publique*  Kit-rllc  ici  enfin  ? 
—  |>rê*'>inptiiPiwe  Kilt)-,  lui  répondit 
Edmond  ,  Hunleï-Tous  d'oser  vou*  eonv- 
parer  h  celle  qui  est  aii-de.^sns  de  Toute 
comparaison ,  et  ne  penser  pas  que  j'nt- 
triliae  à  l'amour  une  dénurelie  qui  n'ctt 
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l'cfSct  que  de  votre  étourderl 
ofTeniéc  d'une  (lareilk  idé 
vainement  à  la  detrnin:;  m 
réussir,  elle  gmnM qu'il  **n 
plus  facile  de  l'en  distraire, 
usace  tout  ce  qu'elle  avait  d% 
séduction  |iour  |>arte(iir  â  w 
Itiais  nuinlenant  c'mt  en 
s'efforce  d'y  réussir .  l'image 
ne  quitte  plus  le  c<rur  d'I^I 
jours  elle  est  pnnentr  à  sss 
Jours  il  lui  parle,  xocciue,  (^ 
^(Carement .  ne  loil  plus <|u'a 
timent  de  répugnance  et 
version  celle  qui  fut  beau» 
plice  de  sa  faute. 


Cil  A  PITRE  L. 
swwuu  nsun. 

!.(  nuit  enveloptieit  le  mr 
quelques  heures,  et  le  sileiM 
la  paii,  réuuait  itanx  l'axilei 
lorsque  mistrissCbre,  qui 
sa  terre  pour  suirre  son  ain 
posa  une  (eclurc,  dans  l'esp^ 
dtslralfc  des  inquiétudes 
daieul.  ^lalvinn  y  cunsenlil, 
a  l'iutenlion  de  mistrita  Oar 
forçait  de  l'écouter ,  quand  V 
ml  tout-à-coiip  devant  clk.  E 
elle  jrtle  un  cri .  se  lève,  l'n* 
demande  précipitamment  si 
le  suit.  "  Lui,  madame,  ré 
souriant,  non.  vraiment ;j 
avec  milady  Dorset.  —  Comn 
qu'il  n'e.^t  pas  il  Londres?  ■ 
cela .  niiidaiiie ,  il  r-*1  vrai  qi 

jet  était  d"y  aller;  mais - 

ohstiicle  ioipréiTi  s'y  est  do 
—  Aucun  antre  que  sa  w 
dame;  et,  nia  foi.  ce  n'est  pi 
cle  qu'une  bonne  société  t 
feiinnes  nient  retenu  mon  n 
ces  mots  Malvina  pillit;  m 
gnnnt  d'inlerroKer  un  vakt 
iluile  de  «on  époun .  elle  se  < 
lui  dcm.inder  si  sir  ICdmond  i 
eharfié  d'une  lettre  pour  «Jle 
iiej^moi ,  niadame  ;  en  voici  I 
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M  iiMilliil  ■  KUe  ta  prit 
fltMdivCMitIpMKrdaiis 
t  k  cM  par  11  Un  phu  tnn- 
,  hnqat  WUliaiiu  l'arréla 
in  ■  qnei  n  dk  avait  une  ré- 
n,  «Ub  midrait  bien  la  don- 
,  paite  que  loo  maître  l'at- 
I  miUj  Doneti...  —Votre 
leod?  interromiMt-dle  en  re- 
plcon;  >  ardie  Tenait  d'é> 
4e  l'idée  eoiifiiip  oK.puia- 
id  avait  le  ten^  f  attendra 
tiqne,  il  aurait  eu  cdw  de 
ntae,  et  qn'S  n'en  avait pai 
M,  madame ,  réptigoa^Hl;  et 
se  recommandé  de  me  Uter, 
pas  relaider  mb  dépit  j  ce- 
pcnae  bien  qoe  miitriu  Fen- 
idn  encore  de  loi  de  prolon- 
«r  dbei  aùMj  Donet  -,  c'est 
i  bqneUe  il  ne  peut  rioi  re- 
ert  vrai  qne,  poiaqu'elJe  part 

irLondrat — Mon  Dieu! 

a'teia  miatries  Qare,  ef- 
aSrtee  attératim  qui  se  pei- 
•  viaage  de  Malvina,  vous 
in,  voua  avex  besoin  de  se- 
>  n'en  puis  trouver  que  là , 
Arina  d^ine  voii  éUmfTée ,  et 
ttalettre  d'Edmond;  laissez- 
,  Je  pëi  encore  ne  croire  que 
■  laitaret  sans  la  satisTaire 
t,  ta  tranqnillisa  beaucoup. 
;  qu'il  était  resté  mal- 
qu'il  donnait  à  cet 
:  tKinnes  à  Mahina. 
tTunour  a  un  instinct 
'  gain ,  c'était  m  vain 
I  cheiriaiti  faire  adopter  à 
la  ddai  dTdnmnd  ;  quHqiie 
la  hn  criait  qu'il  avait  tort; 
M  ce  quelque  chose  le  disait 
iaita  i  tatsser  paraître,  aux 
ood ,  une  aflliction  dont  il  ne 
M  pas  ta  cause,  puisque  Hle- 
I  trouvait  pas.  OiwiKlant , 
rtaioe ,  die  se  levait  pour  al- 
mqn'à  travers  la  (xirtP,  qui 
entr'ou verte ,  elle  fntomlit 
^Ulianu ,  qui  disait  a  niistriss 
)ni,  madame,  mon  iiiallre 


voulait  bien  partir;  il  m'avait  mâne 
chargé  d'un  billet  pour  die;  mais ,  avant 
même  que  je  l'eusse  remis  ,  elle  est  ve- 
nue le  prier  de  rester,  et  il  est  resté;  il 

est  vrai  qu'elle  est  si  Jolie —  Et  ils 

vont  partir  ensemble  pour  Londres?  in- 
terrompit mistriss  Clare!  vous  en  êtes 
sllr?—  Mon  maître  est  ensorcelé,  ma- 
dame, il  ne  peut  plus  quitter  mistriss 
Fenwich.  —  Mistriss  Clare, s'écria  Mal . 
vina  dans  l'autre  chambre ,  mistriss 
Clare!  —  Que  voulez-vous,  ma  chère?, 
répondit  celle-ci  en  an:ourant  h  elle,  et 
ta  voyant  pâle ,  défaite ,  et  se  soutenant 
à  peine.  Vous  avez  tout  entendu?  lui  de- 
manda-t-elle  avec  effroi.  —Par  [ritié, 
reprit  Iklalvina ,  éloignez  cet  homme  af- 
freux ;  sa  présenre  me  fait  mourir.  — 
Sortez,  Williams,  lui  dit  vivement  mis- 
triss Clare.  >  Kt,  prenant  le  bras  de  sa 
triste  amie  sous  le  sien,  elles  rentrè- 
rent ensemble  dans  le  salon.  Malvina 
s'assit;  elle  ne  pleurait  pas.  Après  un 
moment  de  silence ,  elle  regarda  fixe- 
ment mistriss  Clare ,  et  lui  dit  :  «  Éclai- 
rez-moi ,  car,  dans  le  désordre  de  mes 
idées ,  mou  cœur  ne  se  fait  plus  enten- 
dre :  qui  dois-je  croire,  Williams  ou 
mon  époux?  l.iscx  la  lettre  d'Kdmond; 
apprenez-moi  ce  qu'il  faut  que  je  pense, n 
Itlistriss  Clare  la  lut;  elle  en  Ait  plus 
rontente  que  Malvina  :  l'instinct  de  i'a> 
mour  ne  lui  parlait  pas ,  mais,  comme  , 
d'un  autre  coté,  elle  nourrissait  depuis 
lonp;-teinps  une  profonde  déliante  rontre 
Kdmund ,  elle  était  incertaine  et  n'osait 
porter  un  jugement,  quand  Malvina, 
après  s'être  recueillie  quelques  instants, 
dit,  avec  un  accent  plus  tranquille  :  ■<  Jo 
n'hésite  plus,  mistriss  Clare,  et  cette 
lettre  me  suflit  :  je  n'outra;:erai  pas  da- 
vaiitajif  mon  époux  ni  niui-nx'me  eu  siqi- 
posantnon  seulement  qu'il  m'ait  oubliée, 
mais  qu'il  ait  voulu  me  tromiter:  il  saura 
quels  odieux  soupirons  on  voulut  éle- 
ver dans  mon  esprit;  mai.'i  en  même 
temps  il  saura  que,  se  liant  uniquement 
à  sa  foi,  Malvina  rejeta  tout  rapp^irt 
élranaer,  comme  injurieux  à  son  liuit- 
neur,  et  ne  voulut  croire  que  lui.  ■ 
Kllc  allait  continuer ,  lorsqu'en  baiS' 
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I(«  ymii  elle  ai>erçoit  un  papier  à     dan»  ton  ca»ir ,  ([uand  j'unis  pwd 


ïMpfcits;  die  croit  roconnaltrt  l'éiTi- 
turc  d'MmoiiU;  clic  le  ramniae,  el  lit 
le  nom  de  mislriCT  Fenwlch  sur  l'n- 
itmtsc  'i  ilcini  iMchIréc  :  ce  blllrt  peut 
loiit  éclalrclr,t1  cependnnt  clic  n'ose 
y  jeter  tes  ycuï  ;  elle  k  moiiU*  en  si- 
IciK-i-  fimiiiriM  CInre,  )iiii«,  \e  InÎMant 
retoinlier  atKsitflt ,  elle  eoiHTe  son  vj- 
Mïeite  ses  deux  mains,  comme  (tour  &c 
cichej  nn  monilc  où  elle  n'a  rcnrontrê 
<[ae douleur  et  tnliUon.  Ce[icndiii]I  mi»- 
triss  Clare  a  ouvert  le  billet;  elle  a  vii 
qiu-  Kltty  Ta  entraîné,  lui  afnil  tniit 

(nibll^  ,-\orn Lciiapier  «t  disliirê 

là.  Kt!e  frémit  de  ce  (jue  vu  éprouier 
MalTiaa  à  oettc  lecture,  ri  voudrait  lui 
sotistraire  re  fatal  liilU-l;  inai«  il  «Huit 
érrit  dans  les  il«itinerj  (jue  MaMna 
apaiserait  jusqu'à  la  lie  la  coU[>c  de  tou- 
te* les  douleurs  :  elle  »'.ijieri,-oil  iln  des- 
s<rin  de  inislriis  Oare,  ri  lui  reprenant 
lehillcl  :  '  Non,  dit -elle,  non,  il  faut 
connaître  son  arr«  r  n'ni-je  |>ns  dit  que 
c'était  lut  »nil  que  je  voulais  croire?  yXi 
bien!  voyons  ce  (|iii  me  i-csle  jic.sp<-rer." 
Alors  elle  lut  le  pjiier  qu'elle  tenait  ; 
elle  le  lut  plusieurs  fuis  axai  donner  le 
plitt  MfKt  signe  d'éniotioD,  ni  verser 
nueune  knne;  niaij  en  le  llnûsant  rite 
pon  In  main  mr  son  ca'ur  :  -  l.e  conj> 
est  porté,  dlt-clIe,  etnion  *orte*t  reni- 
jili-.je  l'ai  bien  mérité!  .  Mi&irbs  ('.Lire. 
effravCe  de  sa  résijçnatton,  s'approrfir , 
loi  parle,  l'eniliri'sc  :  elle  ne  rêfond 
pas  ;  «s  joiie.i  winl  pJles  et  slacccs ,  son 
rfj^anJ  Ikc  et  égaré.  tj^peuUant  die  so 
If^e,  fait  quelques  pas  en  silence,  puis 
revient,  rr|irencl  le  Ullel,  et  s'ftrèc  ; 
•  Je  ne  TOitlnii.  croire  qiie  toi .  Ivdnwind. 
et  lu  m'as  tmoipée  !  J'avais  mis  en  toi 
»eul  toute  tm  eonllapit-e .  et  tu  l'as  luJi> 
FurincDl  trahie!  Ton  tiwt  WaX  po*  celui 
du  montrai ,  puïstiue  c'est  avec  odic  qui 
t'a  ï^diiit  que  tu  nilMvtis  à  («rlir  :  c'est 
en  sorWiil  ties  liras  de  ta  Ktttj-  que  tu 
n)'ose.f  ndrrsser  lei  exprntuions  de  Ta- 
mour,  et  |Kiiler  «vee  légêret*-  et  dedaïti 
de  erllt  'fui  l'a  fuit  tout  uubiUr  !  O  Kd- 
niondt  cniel  Kdmond!  dirv.nis-lu  éut 
plu»  qu'iriltd^le  cl  m'ôtn  le  droit  de  lire 


Id  d'}  régner .'  MaMna  p<ut-/trea 
pii  supporter  un  oulili  (nsuf^er  ; 
eonimriit  polUT>iit-4-l!e  siiniirei  ta 
tide  fati^eté?  —  Ma  rfaêre  MJiiu 
dit  mistrii»  Clare  en  Li  semnt  ib* 
bras  et  rinoiidunt  de  pleurs ,  ptnl 
n'e^t-it  |>as  si  coupable  que  voir»  t\ 
çinex  :  vouler-voux  qnc  ikku  Tll 
rejoindre,  ioit  i  Loiulm,  Mit  If 
chex  milad)  Dorset  ?  Peul-ltro  ne  ft 

Su'une  cxpli^ition  pour  ranxim  UJ 
ans  votre  anie,  —  Vous  ne  le  fd 
pas,  uiisiriss  Oare ,  reprit  >tal>inj  i 
air  sombre;  ce  billet  uc  hiMc  plut  I 
il  demander,  phi.\  rien  iia|ip«ewlrv.f 
le  vnyra,  c'est  avec  elle  qu'il  piirt;  I 
elle  qui  tut  a  fait  tout  oublier,  lun 
douleur  mortelle  et  lion  eooore^nni) 
Tandis  qucjc  comptai  s  cfaaquDÎnunl 
non  absence  jiar  mes  an^iue»,  plo 
(Luii  les  délices  il'uu  nouiel  ampiir 
oubliait  et  ses  serments  ri  nu  doch 
et  moi-m^uie  !  ~  ^Villiaws  voudnil 
voir  si  la  rrpooscde  inadantcnl  pi 
demundc  tni.^lriv'(  Tomhins  ,  en  se 
sentant  it  la  jiorle  du  sahin.  —  To( 
llieure,  lout-it-Dieure,  reprit  Mal 
avec  agiljtion;  qu'il  attende  ^urJi 
moments  eucure.  je  n'ai  qu'un  aiU 
dire;  un  adieu  n'e^l  pas  long-  •  Et| 
liant  la  première  reujllc  de  papier  qi 
luoiba  sous  la  luaiii ,  eJle  écnvil  0 
suit  : 

•ui.vijis  *  nmoiro  utrHoe*^ 

■  MiDond ,  vous  avo:  oublié  \oi 
"nieut<i.  voui  m'avez  Irooipta  : 

•  fuitilc^aiit  moi  or  monde  où  je  ne 

-  pluï  vt>iisaimer:(|UatidfautvlTM| 

•  une  autre.  Maiiiiia  dott  Haïr  il'i 

-  1er;  et  ce  «eur,  doul  il  laut  qu 
>■  vous  arncltc,  nur.n  biml-St  ers* 

•  tsittre.  Ab!  jans  ce  doMUiure«is 

•  slant ,  jeté/,  du  nioias  un  rrgan 
'  pili^  sur  rinrortu»i'<c  qui  tous  aï 

•  qiie.dsns  toslieumi  «Pilaires. ell 

■  soit  point  to<tt-â-rait  oubliée  !qtia 

•  nom  soit  quel>|ucfois  «ir  «oa  MV 

■  et  que  ses  larmes  rctoinboDt  sur  * 

•  <xcur  !  0  Kdniond  I  que  ta  noiivell 
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anaïKt  n*  v/mttoartfu  inSitté- 
mrt  I  tn  b  pÉHii  de  votre  KJtty  ne 
Toa  nfn  dm  nr  bmhi  tombeau  I  En 
voyint  la  plsn  qal  eoaTrin  ce  eoenr 
dont  venu  fltnniole,  peot-^tre  seo- 
tirez-vcntqadfiCB regrets;  pcut4tre 
direi-votn,  m  Tenant  qnriqiies  plom: 
DoTM,  pamm  erfatyre!  à  préunt, 

A  meHu,  tu  et  trangiMe Adieu, 

Edmond,  adica!  Je  croit  qoe  Je  ne 
*oiii  ■hoe  plus  :  vous  avei  froissé 
mon  Gcem  par  votre  trahison,  et,  dès 
crt  instant,  tout  est  rompu  entre 

nous Éloignerai ,  homme  dot  et 

barbare,  qui  fetjooé  de  mon  amour! 
tu  me  reflflootreias  làUe,  abittne, 
^pidsée  par  la  douleor.  Qve  ne  res- 
pectas-tn  ma  misère  P  qod  horrible 
plaisir  trouT»-tu  i  l'aôrottre  et  à 
tromper  une  femme  malheureuse  qui 
ae  confiait  à  toi?.....  Sais-tu  que  tu 
m^  mi  k  paix,  l'innocence ,  le  con- 
torteamt  de  mtri-mtme?  Sais4u  qu'en 
me  fixiçant  k  f  aimer  ta  m'u  écartée 
de  tons  les  deroirs  que  parais  juré  de 
rttaiSt,  rt  que  tu  serai  mponsnble 
derôt  le  dd  de  mes  fautes  et  de  mon 
maAnr?  Sals-tn  que  tontes  les  br- 
mea  mn  tn  n*  me  coOter  seront  au- 
tant de  témoins  qui  dépoteront  ud  Jour 
contre  toi?  Edmond,  que  t'avai^-je 
donc  hit  poor  me  conduire  dans  ret 
aAenx  aU«?  Jusqu'à  l'heure  fatale 
où  je  faimsi,  mes  pensées,  pures 
eoome  k  dd ,  oaaient  s'épancher  dc- 
Tsnt  rooère  de  Oara  ;  mais  ta  feinte 
paaskm  et  raaaoqr  que  tu  m'inspirais 
boukvaraèrent  mon  ame  ;  je  n'eus  plus 
qu'un&ibksooTentrde  mes  serments, 
je  ne  vécus  qoejMHirtoi,  je  neconmis 
ftan  de  sentiment  que  relji  dont  tu 
élak  ToUet,  et  de  devoir  que  celui 

de  te  RDOre  heureux et  cependant 

m  nTas  trompée!  Kdmond  a  oublié 
Hnkinn!  Soyr^  tranquille  :  le  ncrud 

fm'  DOH  unissait  sera  rompu De- 

meuiu  auprès  de  celle  qui  vous  ufait 
tant  oiddier;  Malvina  n'ira  point  vous 
dàvoto-  son  amour  :  Malvina  c^^t  à 
^nnift  perdue  pour  vous.  A  l'inslant 
Oàvouib  quittâtes,  vous  la  vîtes  i>our 


■  k  dernière  fois,  et,  après  cette  lettr&d, 

■  nulkautreligned'ellenevousferasou- 

■  venir  qu'elle  existe  encore.  Adieu  !  » 
En  finissant  ces   mots,   la   plume 

édiappa  des  mains  de  Malvina;  etie 
tourna  ses  regards  vers  mistriss  Clare  : 

■  Mes  forces  sont  épuisées,  dit-elle;  je 
sens  que  j'ai  mis  toute  nia  vie  dans  cet 
écrit  :  pliez  cette  lettre,  et  envoyez-la  ; 
je  crois  que  Je  vais  mourir.  »  En  parlant 
ainsi,  ses  yeux  se  fermèrent;  une  pâleur 
mortelle  couvrit  son  visage,  et  elle 
tomba  inanin)éc  dans  les  bras  de  mis- 
triss Ctare  :  celle-ci,  effrayée,  appelle  du 
secours ,  lui  prodigue  tous  les  soins ,  et 
sa  triste  amitié  la  rappelle  à  la  lumière. 
Hélas!  que  ne  la  laissait-elle  mourir? 
Quel  plus  doux  bienfait  pourrait-on  de- 
mander au  ciel,  que  celui  de  perdre  la 
vie  su  moment  où  le  bonlieur  nous 
échappe? 


CHAPITRI':  U. 

TfiovriniE  Df«ji:vi<.iiTi  et  ruim. 

Cependant,  aussitôt  que  Williauis 
a  reçu  la  lettre  rie  Malvina ,  il  se  h'itp  de 
reprendre  le  chcniiu  de  Londres.  F.n  re- 
passant dpA'ant  lo  r1i;ltenu  de  niilady 
Derset,  il  apprend  que  mistriss  Fenwîofi 
est  parlie  de|iuis  deux  jours,  et  il  ecnli- 
nue  sa  roule.  Arrivé  an  logeniejit  (]tic 
sir  Edmond  lui  a  indiqué,  il  s'informe, 
avant  d'entriT,  si  mistriss  Fwnvirli  y 
demeure  aussi ,  alîn  de  poiivoir ,  selon 
leurs  convenliiiiia,  obtenir  l.i  rérofR- 
pense  promise  en  lui  lemellont  la  lettre 
de  Malvina  avant  d'en  parler  à  sou  maî- 
tre. Slais  l'active  niiKlri^s  reiiwieh  nele 
laisse  pas  lonK-ti'i'H'-''  im^ertain  ;  elle  le 
guettait  chaque  jour,  et,  aussiîi'.t  qu'elle 
a  recormu  sa  vniv ,  elle  se  bâte  de  venir 
lui  p:irler  à  la  [wrle.  ■-  Je  vous  atten- 
dais iiniiatiemment ,  lui  dil-elle  ;  donnez- 
moi  la  lettre  de  madame  de  Siirey,  éloi- 
gncz-viius  de  suite,  et  feigne?  de  n'urriver 
que  demain  de  três^mniie  lieuri'  :  sans 
doute  vous  trouverez  votre  madré  eliez 
lui;  s'il  vous  demande  ptuiriiiini  vous 
avez  porté  la  lettre  vous-même  à  uia- 
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jlamr  de  Sorr-y,  vimt  loi  ilircx  que, 
n'aviiiit  trotivÉ  aui^un  exprès  nsscz  wlr , 
■rt  inistriss  t>n«ich  s'clniil  cli.nr'^ri'  il.- 
lui  aiiipoer  sa  ihahr,  mus  nvM  rciiiiili 
Ha  commission  |Kir  excès  du  lëf.  S'il 
s'étonne  (|ii«  maiiaiiie  de  Sorcy  ne  lui 
ait  pus  écrit,  vous  lui  iliri-i,  i|u'.iyiint 
du  monde  cliM  clic  t  iioiumej;  mtfiiie 
AL  Prior),  elle  ii'u  pas  «u  le  temps  de 

Jui  rtpondre Ne  croignei  point  la 

■colère  de  votre  niultic  lorsqu'il  tiendra 
À  découvrir  que  vous  lave/.  Iromp»; , 
iiniitriM  Birtoii  et  moi  vous  en  garanti- 
irons,  rt  vous  aérez  de  plus  génfreuse- 
ineiit' Incompensé!  en  attendant,  void 
vinif;t-einq  giiioiV!*.  Aile*,  sorte»  tite 
J'iei  ;  je  tremble  ijoe  sir  Edmond  ne  ren- 
■tre;  s'il  vous  voiaîl  avec  moi,  InuKnox 
,pb>Of  seraient  détruit»,  cl  vims-mCme 
Kcriex  perdu.  •  Altirs  elle  le  congédia, 
•cl  remonta  dans  son  appartement  pour 
tire  la  lettre  de  Malvinn. 

Comme  son  eirur  n'cl;iit  pn»  encore 
alisi)lumnit  gAté,  peut -Arc  en  uurnit- 
dle  été  attendrie,  M  sa  vanité  ne  s'éldit 
réïollée,  m  quelque  sorte .  contre  Tim- 
pressjon  d'une  seusiliilit^ dont  elle  éUit 
si  loin.  ?ie  voulant  {na  ^'avouer  Infé- 
rieure n  wt  ir^anl,  elle  (n\a  dVïaséra- 
tion  1.1  |)rinlure  d'un  sen(iriimt  qu'elle 
ne  puumit  |ia>  coiniirendic ,  et  se  dis- 
pensa de  l:i  plnindrti  en  s'efforpnl  .i  la 
tourner  en  ridicule.  Ce  n'est  pas  tout  ; 
ayant  m  Vint,  deiiiii»  qu'elle  liahituit  le 
mfmti  liûtcl  qu'Edmond,  d'inlercepler 
:toutes  les  leltre.i  qu'il  écrivait  à  >bl- 
■.vjna ,  elle  se  décida  à  frnpper  un  dernier 
Koup,  et  éerivil  de  sa  proprie  muin  i 
.erlte  femme  infortunée  qii'l-^mond, 
niiuiyê,  fatigué  de  ses  plaintes  pnlliê- 
liques ,  venait  de  lui  remettre  ^  l'instant 
ntfiiie,  cl  sans  prendre  ta  jteinr  de  la 
lirv.répltre  où  elle  exprimait  un  si  lira u 
di'j.espoir;  qu'elle  l'avertinait,  en  amie, 
que  ce  n'était  jioinl  avec  dm  larmes 
<|u'ou  imnvait  fixer  le  cour  d'Kdmoud; 
H,  nu  reste,  lui  promettait  que,  lors- 
qu'elle, niistriss  Kenwich,  ne  te  son- 
t'jerait  pln«  de  *on  amour,  rttt  aurait 
la  dwritf  de  lui  enseinner  comment  II 
fiilUil  s')  [irviidre  [tour  l'oLxcnif. 


IHA. 

En  a^tnot  ainsi ,  tnisIrlM  Fenwiili 
n'avait  foilA  SOa$é  aux  terriUn coiut- 
qucnces  que  pouvait  .ivoir  crtlr  d^ar> 
elie;  elle  s'Hait  laisj*  einportcr  par  le 
plaisir  de  se  Teni;er,  un*  comidrrtr 
qu'elle  donnait  des  armes  qui  poumint 
la  perdre  un  jour;  rar  son  rffrit  k^n 
et  Iri^nle  neper^-ait  (tuéredans  rairtiir: 
d'ailleurs ,  tout  sentiineol  priifood  rlût 
trop  |>cu  a  sa  port^  pour  qu'r.llr  piU 
avoir  l'idi-c  du  mal  qu'elle  faisait  a  Mal* 
vliia  ;  la  vanité  blessée  étant  pour  elle 
te  dernier  période  de  la  doulear,  «De 
n'imnginait  pas  que  celle  de  sa  riTalc  fdt 
autre  chose  et  put  aller  au-dH,'i. 

C^'liendant  F^mond  ne  comprend  rien 
au  silence  de  Malvina ,  et  moins  encore 
au  prétexte  qiM  lui  donne  11  illiamt. 
Dans  sa  poiition,  quel  peut  ftre  te 
monde  qu'elle  reçoit,  rt  iiurto«it  quel 
monde  |ieul  l'enipécher  d'rérire  a  son 
^poux?  Williams  nomme  M.  Pikir,  et  à 
l'inttaiit  Edmond  conçoit  mille  douter , 
non  sur  la  fidélité  de  ^lahina,  nais  lur 
ceux  qui  tentent  de  la  noircir  :  ce  n'eti 
pas  lui  qui  peut  se  défier  de  sa  (enuwr, 
il  la  connaît  trop  tiien  ;  cl  mistriu  Fn- 
w  ici) ,  en  la  fuisant  oloainéer ,  aurait  M 
penser  que  cette  acciiMtfaa  atémt  allait 
^Irc  la  lumière  qui  édairaidt  EdoHiri 
Mir  lexconiplotsqu'iMioardiinitMllMir 
de  lui,  parce  que  l'épout  de  Molviai 
devait  croire  ft  la  vertu.  ■:  Vous  iii*Bn> 
l'air  d'un  siVlénl ,  dit  F^dmoad  d'itat 
voix  étouJTce  parla  colère;  et,  li  niei 
soupçons  tic  me  trompent  pas,  il  n'nl 
aucune  pui^iauce  qui  puisse  vtnt  sous- 
traire à  ma  vengejjice.  •  IVilli.tnu,  *f-  J 
frayé  de  ce»  menaces  ,  cl  sentant  litni  \ 
que,  dan*  ce  nrauvement  d'emporte- 
ment, un;iveu  ne  le  sauverait  p3>,  |:'rr- 
siste  dans  son  asterlion,  en)|iloic  toiu 
les  sermenln ,  jette  un  inometit  de  dotile 
dans  l'esprit  de  )on  nuMre,  et  en  pro- 
fite pour  s'évadi-r,  L«  lendemain,  Ed- 
mond 1c  clierchc  pour  la  aire  expliqner 
encore,  il  ne  le  iroure  jioliit .  et  crttn 
prompte  dis|iariti<in  eonïtrme  loiu  Ml 
soupçons  :  il  conçoit  niort  mille  .itermaa 
Kur  le  silence  de  itl.ihinn,  cl  de  sinlalrn 
tressent iiiients  s'élèvent  dans  son  sein; 
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il  lui  érrit  une  lirtirc  où  H 

■urfràr  H  ton  inquiétude ,  rt  b  |<ort(t 

Uû-mhnr  1  b  |hi*(i!,  par  U  itnIiiU  \m- 

ra  4'éira  «Moné  d*  nmIim  InHilA. 
iRiiga  ém  lonriMiits  u«|n<li  u 
faBnH«CMWiloub-  'n  pioKIui  mid 
plm  poJfBuMi  «nrorr  Im  turU  ^'il  a 
Mi  cnrtfs  tfle.  ri  rriv  miu  cmh  Miour 
de  rUtd  de  mitoni  Sbrndiiii,  u|iérant 
■foir  du  noairlln  dr  «on  retour;  mais 
cfaM|ua  jnar  ce  rrtour  sr  rfinet,  et 
foartant  C.ilmiiiMl  ne  nrfM  aucune  BOtH 
nll»  de  Mahin*  :  il  not  partir  wr-k- 
dmop  peur  ('iMurrr  4i  ton  nliunee, 
pour  nmam  U  p»li  dMw  wm  mnr  en 
■'■nHouont  arw  dV,  mai»  «uninmt 
W  Mmbr  Jt  «pBltM-  tondre»  mt»  lui 
«pptirttv  b  pfrmiKifon  df  garder  loii- 
>Mr*  y^my  *a^r*t  iTrile  ?  Tandis  qu'il 
iMserttàajnrMpuii  qu'il  doit 
tOiMrlH  FnwÛ)  a  rniviaicn 
iR&UgaHe  lo  plan  que  lui  a 
dicté  mfttriM  Htrton.  S«  mttaat  un  pra 
do  h  JbiUm  de  u  mnao  ■  «Ib  ne  Tcnt 
pM  la  loataair  dans  da  «udbnoM  p» 
Idiqm,  mat*  tllr  «  xolbcita  de  parU- 
mûra:  fi  U  FlIedi^laieunedoqtMnce 
è  la^nfUr  yni  li'lionwwanmil  ràiicbr. 
Soi  KraDBOaJuMi  de  nilord  StnlTon), 
l«  MnbMHKMa^afipuie.  tout  cun- 
cnaitàlirtaaallBdrBodMiu  projets  de 
■ÉBtrba  Blrtoa  :  l'otUrr  <«■  mnpria 
^ÉHtdl   ifu'arrardé;   nuis,   n'importe, 

^^BRiMn  loèn  dr  u  Cmiinc ,  bs  laatea 
mer* roiteaol mire HIrrt  int;ilrroira 
la  «dr  Hir  b  rince.  pU),  «dievelée, 
■MMtraatr.  ttnual  len  lui  des  lirai 
■ifplianU ,  munnanal  un  km» ,  un 
Élerm<  adien.  M  il  m  pourn  (an  aller 
MBMélir  aoa  dtniifr  MXipir.  bdmoiMl 
^kaollka  iq^uUor*  qu'on  tramait  au- 
Mr  «i  lai  ot  dont  il  aUail  «Ire  b  rir- 
t  iMl  rnlnur  teri  tUtina  allait 
impMitlilr,  tora|u'y  apprend 
«Ai  «df  ndlDnl  Slirridan  «tant  d'wrt- 
we  à  Laadii  )  ;  il  iw  prnl  pa*  un  insUnl. 
d  aatrt  dm  lui.  m-  fait  jnnunocr,  il 

IMn.  Aa  Bom  d'Edmond  Stniiaour ,  un 
Ihwm  dp  bouM  mJM  <<  tf'iâi  nuiiitien 
MMe.  qui  «K  tranvatl  am  niiherd  Slw- 
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npriui«  M     ridan ,  b  rognnb  a\ec  curiosité,  M  lui 


ileiii.-indi-  trrâ-i'îvilrnifiit  »'it  n'fst  |ia«  lo 
iieiFu  de  iiiistris,»  Ttirton  irF.diinbourK, 
rt  s'il  coonilt  miloril  Staffonl.  tldiiionil 
«'indine,  rt  T^puml  afllniialiirnii'iil. 
Ators  rel  lioilinu'  le  reKnrile  avec  une 
douce  conipAMion  ,  et  xort  en  faisant  un 
Iteatcde  pilir:  mai*  l-^mond.  tout  en- 
tier i  l'oiijet  qiiiraiiii-ni:,  n'a  rien  vu  do 
ce  qai  vient  d^  w  pjs.^er  ;  il  n'rKl  iieeupé 
queibla  manrâie  ilont  il  entamera  b 
sujet  si  délieat  d'otj  driiciid  le  linnhcur 
de  w  ïie.  L'espnir  derCmsir,  la  craïuto 
H'éi'lwiirr,  le  font  hoiter  I on k- temps  ; 
mtturd  Slipridan  aperi;oit  souembuma, 
rt,  San»  en  connaître  la  cause,  cherelw 
à  le  mrttff^  a  xon  aisie  en  ouvrant  dIiim 
\a  cuiiver^ation  :  '  Sans  doute ,  mon- 
sieur ,  c'est  niislriss  Birlon  qui  me  pro- 
cure l'honneur  de  vous  voir,  et  je  m'é- 
lonno  qu'ellr  ne  m'en  ail  pat  dit  un  seul 
mot  dans  la  lettre  que  j'ai  tnmté;  ici  «i 
arrivnnt,  et  où  elle  m'annouee  que,  ite- 
luu  iitjx  eanvcntion!! ,  elle  a  relire  nu 
filb  d'entre  les  mains  de  mudume  do 
Sorc}-  depuis  le  mariage  de  celle-ci,  — 
<jue  ditex-voui  U ,  milurd  ?  interrompit 
Kdmuiid  éperdu  :  misifiss  Uirton  est 
iiislruile  de  mon  rnarinne  ?  et  u  cruautÂ 
a  enlevé  votre  lille  dc«  bn»de  Multina? 
—  >'otre  inaria!;e?  reprit  milord  Slieri* 
dan  étonnai  ntais.as^urrineiil,  ce  n'est 
pai  vciux  qui  itti  l'epout  dr  iniidaine  de 
Sorc)-?  Celui  qu'elle  a  l'iioiiii  est ,  *  ce 
qu'afsure  mistrim  Rirlon,  un  honiflM: 
obMur,  mitéraNe,  qui  (boliuiiom  fa- 
mille. —  Quel  odieiu  nienaongel  r4fiU> 
qiu  impétueusement  ilr  Edmond;  «4 
rommcntHUitriMAirtona-l-elb  pu  n, 
jN-rer  que  Toui  ne  aerlet  pai^laire?s« 
fldllatl-ribdonc,  daocriiiter/alle.d'a- 
luir  le  temps  de  oonwmmer  ses  nfiTmix 
projets  contre  tme  femme  iiuiocmte  et 
cbMie  ^  Milord,  <:'r»t  moi,  moi,  KdtiMUKl 
Seyniour,  nnot  d«  iniktriiu  Birlon, 
qui  suis  l'époux  de  Mali  iiu  ;  c'efil  pour 
«Oiic  Mpplier  de  l.iiMer  ititre  lillc  niln 
1m  nniu  de  ta  |ilus  di^iie  ilr*  faimM 
i|ue  j'ai  fait  b  louage  de  Loiidrea;  «"Mt 
(jour  «ou*  jum  d'oair  loua  mes  tdK 
aiu  aient,  tUti  de  rertdre  tuire  lllbdi- 
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gnc  du  saafç  dont  clic  sort .  que  voun  me 
roftx  devnnt  «ou».  O  mîlord!  quand 
voun  avcx  h  rcrliliidc  qu'on  «  louiu 
voua  Irotiiper.  qu'on  a  cjUaraniri  Mul- 
Tins,  et  que  peul-ëlrc  cll<.^  n|iireâ  cet 
instant  de  U  doukur  d'uvoir  ûti;  séparée 
àc  toa  eiifjiit ,  rtiellerei  ■  tous  nia 
privre^  HdtcK-TOUS,  milord,  hi'itei-vous 
At  rrpnnir  1^  luiil  qiiti  voui  iivnc  fnil  in- 
voluuUiireiDrnt  a  i»tt«  siigi-litiue  créa- 
ture; un  mot,  un  nio(,  et  je  vole  au 
■ecour*  de  inu  fcninie^  de  ma  femme  ado- 
rée  —  Auuréiiieut ,   sir   l':din[)nd, 

ce  que  VOUE  me  dites  est  trè«-surpr«- 
liant,  répliqua  milord  Stieridan,  et  Je 
vois  bien  que  madame  de  Siirry  n'a  pas 
MMé  de  mériter  ma  conlluncF,  puiiiiue 
c'est  vous  qai  Mes  l'epoui  qu'elle  a 
diaini  -.  mai»  enfin,  quoique  m  douleur 
me  (oui-hr ,  je  mh  |)«re ,  et  le  *att  de 
niOD  enfant  doit  m'iiiléreuer  dnijmUiKe. 
Miïitriss  Birton  (laralt  oimer  vivement 
mn  lille;  et,  comme  je  ne  vous  dachcraî 
pas,  conlinua-t-il  en  liéjtitont.  que  di- 
vers malheurs,  trop  \oa^i  à  raainter, 
ont  jet*  tna  fortune  dans  le  plus  grand 
déiOTdrc,  ti  l'alTcction  de  miiilriK  ftir- 

tOD  pouvait  dédominuK'ir  Fanny Je 

■uix  père,  lir  Edmond,  et  tous  detiti 
comprendre  tout  ce  que  celte  considé- 
ration a  de  loree  pour  moi.  —  Oui , 
milord,  je  *iiu»  rom|irrnd»,  reprit  Kd- 
inond  en  rniit[ii>sanl  pour  milord  Shc- 
rid.in  (lu  motir  qu'il  n'avait  pas  craint 
d'alléguer  ;  mais  vous  «es  dans  l'erreur 
si  viiu«  comptez  sur  lei  promesses  de 
niistnsx  Hirton  :  lorsque  son  intérêt 
re\i|{e,  il  ne  lui  en  colite  pas  plus  d'en 
faire  que  d'y  manquer.  O'aprw  les  lois 
existantes ,  Je  suis  son  unique  lieriticr; 
Bij>is .  drtt  lia  colère  trouver  les  moyens 
de  me  frustrer  de  sa  fortune ,  II  m'en 
retterii  toujours  asscx  pour  faire  plus 
qu'elle  n'Duruit  foil ,  et  ma  parole  est  in- 
violable. Je  menKanr  donc  \\  l'insUnt 
même ,  milord ,  a  adopter  en  mon  nofll, 
•t  en  celui  de  m;i  femmu ,  Fanny  Slieri- 
dn  comme  notre  nile  :  si  nous  avonf 
l||^nfants,  elle  porta^en  notre  hèri- 
flp  avec  eu« ;  ti  nous  n'en  aioas  point, 
dbl«  pouAdcra  «n  entier.  —  Assuré 
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>  Mit  «nul  de  voua  avoù  vu.  Vixa 
:  dai  «HMBtt  pnisanU,  moosieur, 
VMS  iiMOCts  uns  (lou(i>  qu'ik  ont 
I  daftMteriMnimt  l'onlmUtoui 
■nbariaKr  pour  Ira  Iodes,  nia 
fWfilg  fw  iwu  formies  ud  psrtl 
s  téèaibouijf  en  Ciinir  ifn  principes 
ftwçstti  il  duU  <ln-  ri|>cilio  dmiain  : 
fMlflir  ]r  M  <riM«  cuniuiisr  point ,  j'ai 
nrfkMé  4a  k  sigocr,  |>anr  <|ul-.  <bna  les 
arcnssUMM  mmU»  contre  voiu ,  >e  n'ai 
point  Irvni  d«  jtrnutn  shtm  frravca 
IMiir  «swMw  ira  me  auMi  ^tbimira. 
fUsb,  OTHiMtB.fBMl  Ir  luisjnl  iiuius 
KunJ*  td./slMéiiknujicHYnspecI, 
qtM  Js  n'ai  pB  ne  moadre  4  <tuiit«r  la 
Biâiâoa  de  nitard  acrMiii  wnt  avmr 
olitrna  dr  lui  ifitt^wa  telftiratsesicnU 
uiriotrr  tlIitttiaD  rt  voln  CBTScUn :  il 
■M  Im  a  lionne  pemlinl  notre  abwjice  ; 
■i  unr  iiulBcr^ion  <|ui  mr 
ilasaw}^»  ik  lotu^trvuiiic,  et 
anner  coalr«r  In  catonuiie.  Vc- 
tuifut-ooi  :  }f  ne  dout»  pu  que 
voua  jiutifiifx  aisi-mriil,    et 

CBout  a*  £Û3Hifiii  r^Toquer  us  or- 
•lUtpl  iiiK  la  (mnirsuts  amcM  è  ' 
^ÙM^mmAh.  Dini!  inilonl,  k. 
|rtli*4H{Bl<  >|iK  lj  tjrpfbe  avait 
iMWt'flMlQiiatian  qiw  nm  cniManfs 
■dMflnat,  et  b  prcÂnde  nconiunp- 
•■na  foa  ]r  roaa  4loia ,  ofipresunt  li 
al  moD  MM .  que  Ja  dematire 
•ois  H  liint  nprtssioos.  Par 
Di'j-t-on  condanoé  sbob 
OISIVE  odradu *  |iar  quelle  inroocovo- 
Ur<*a«Mil*  (Dire  nuin  nw  ratienMIe 
«rislierditc  roUiue^Lrt  infitiHsl  ils 
■I  iUmk  m'uTjdwr  a  Maltiiul 
1 ,  oUord ,  nonirorz  mtn  odmix 
t,  que  je  Ir»  lUi'oik!  qiir  je 
tt  —  |j  (Hriiiinn  ^Uit  iii- 
I  to  m^trisi  Etirlon ,  de  milonl  Stiif- 
4.  dr<|iicbpMButmpersocin<>irK- 
4aBC|  ■  fpHimnl  ilu  pnwirr  tsm;  ri 
ta  |Jui  lisale  »iisl|iTMian ,  H  jp- 
r  Kl  pgtr  dss  bomufes  dont  le  crMit 

1;— Ipuluant —  Et  tout  ealt, 

rit  BlitHMid  e«ec  on  wurfa 
pour    dMlinr   It  «on»  d'une 


Tcmmc  rt  me  nifttrr  aii  désspoiri  O 
Dieu  !  tant  de  mtlvf  rtittol-dlrdana  It 
occur  liunuiu.'  VVnei;.  imiord,  r«tiei; 
*OUS  nsToas  irjieiitirrz  pas  de  m'oioir 
accordé  totn  Kmcrnisr  protection  :  un 
5iinph!  lêcil  TDU.i  It-m  ju{;(t  ni  je  m» 
JnniK'ent,  et  vous  apprendra  jutqu'oi'i 
Infittiilioii  rt  In  Tcnge^nce  peuvent  poi^ 
1er  b  penersilA.  ' 

Us  (orLireiK  ensemble  :  niiloni  due 
do  '"  présente  %\t  Edmond  nu  roi  et 
a«»  miiiislm ,  rt  des  Ip  jour  même  l'af- 
faire fut  etliirrie«I  l'ordre  r^rotgue.  tkl- 
OMod ,  en  nonq'lernnt  ii  quel  dnaK"  il 
«niait  d'écfa.ipper,  ne  jiouvail  se  laas«r 
de  raient  graoe  a  son  proteclenr;  «t, 
atant  de  le  iHiitter .  il  lui  prit  In  main , 
H  lui  dit  du»  (on  Attendri  :  -  C<-  n'Mt 
pas  moi  sculemont  quovous  avez  saui'é, 
■lildrd  ;  es  n'est  pn  moi  seulement  qm 
tous  bénirai;  il  mt  un  rirtir  fntlle  Ibtt 
plus  tnidre,  mille  l'oiit  mrilli'ur  que  le 
Duen ,  qui  port<-ra  sei  ifcui  rets  Ir  riel 
pour  TOUS,  et  ils  nrrircmnt,  mîlopj, 
car  e'nt  la  voit  de  la  raiu  roAiw  ipri 

1(8  r  Irra  entendre Adle<i ,  liomme 

bétiûatent  i  nirv  inuu;)-  «rrn  toujours 
là, dnsmoo  nme.  rtrmcllnnriit  uravAr; 
rt  mol  atuiî,  je  rîTral  dans  votre  ntf- 
moliv,  car,  sans  donte,  la  plus  doura 
ffconipwise  de  la  bontlr  eit  de-  fintiler  l« 
loumfrdes  heureux  qu'elk!f.ii(.  '■  Alors 
il«  ee  quittèrent;  sir  Edmond  reiwinia 
thn  mllonl  Slieridan  jiour  stunee  a\ixi 
lui  Im  driii  artrs  qij^  l'AToe.it  avnlt  rt- 
di^M  (e  nulin;  H.  dAciiU  t  p^*'"''  "^^r 
rcinrd  poiirrfewwe.ll»f  rroililrtieilul 
pour  faire,  il  cet  éçard  ,  Ioiik  Ii-s  .iispriHt 
ii^efjutim.  Il  était  |>loi>  &f  niliiittt  lors- 
qu'il r«itrn  :  on  lui  Trmit ,  o  son  arrî- 
<itr,  une  lettre  de  mistrîss  t;hre;  dlç 
n«  i^ntenail  <)ue  ce  pni  di-li^m''  t 

*  J'ignore  parq<ifi  motif  *■  / 

■  d'être  Mirprts  de  n'avoir  [>  >  lI- 

■  Irwdo  M»lrina,oir jeneiçfçrsepaa 

•  que  voas  ayej  oublié  relie  ^>r  yptrtt 

•  prrUle  a  mnite  entre  W  iiuiiis  de 

•  mistrisB  fenvich.   et  dsns   laijiti 

•  nmn  infortiniM  unie  juniit  di*  ne  ] 

•  vous  crotre.  Au  mie,  eonUne  * 

•  reur  4e  votre  conduite  est  mille  ftr[| 

t*. 
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jitohmtflfrqne  j'ot  pu  con- 

iwHiCVniippoMir  da  *oii« ,  )r  rià'.u 

•  f>  l'ôMenre,  ri  ne  pui»  rroin?  rnairR 

•  que  vous  a^fj.  iKirticii»' ù  )>iiU'«rineiit 

-  lif  Faiiny  ni  .1  THdipuw  Irrirc  iIc  niJi- 

■  Iri.ix  Fcnwirh.  Si  jd  ruiii  Jurf  bien , 

■  et  i|irif  vous  mlc  dons  l'auie  un  aen- 

-  liment  humnin,   Mmitin   de  voue 
«  loir  entoure  des  iiiettrtrii*r*  de  vtitrr 

■  f<!iainr;   rt,   *i  vous  TDulez   ta   voir 

■  encore  une  (nit,  ne  jirrdcx  pas  un 

•  inomrnt.  - 

En  ItMint  cette  lettre ,  h;dfnond  devint 
pille  1  luul  .wn  cuqiK  trMnMn ,  une  «leur 
froide  s'intimia  it-iiix  jivs  veines,  et, 
danx  ton  r<nir ,  »e  disputerenl  toutes  les 
tortura  de  IVjilier.  Il  ne  proftre  jm»  un 
mot,  il  inontcensileticeii  l'apparie  m  eut 
de  mistrliiii  Fennidi;  Jenny  veut  l'iir- 
rtler;  il  Ié1  rrpoiixse  ;  il  entre.  MitlriM 
Fenn-ii'h  csl  eiidiirmir  plux  belle  <|uc 
JBinais:  mais  elle  ne  rexl  pu>  |>our  lui, 
et  la  vue  di*  celle  femme  pcrtidtf,  dont 
la  nitin  RQCril^  n  c>»é  ntlaquer  la  puix 
de  htalrlna,  n«  fait  battre  .snti  lu-ur  que 
d'indignation.  N'éeoutani  que  sou  ta- 
fcntiment.  il  olloit  l'éveiller  pour  lui 
demander  compte  de  toulrs  v«  tralù- 
■ons ,  loriqu'eo  iMwaiil  iktant  un  so- 
o^taire  outert  il  aperçoit  une  lellrc  A 
demi  pli^,  et  itvnnnnlt  IV'critiiri-  de 
Malvina  :  il  s'en  Kuisit  eu  fremisuint ,  il 
b  lit.  Oh  !i)ui  pourri  dirir  reiju'il  éprouva 
en  parcoumnt  ers  Irisles  puttcs ,  eu 
voyant  le»  d«clitnintr»  eupreasiou*  <le 
celle  ifu'il  ointe  f  (I  enrhr  ronire  ee  pn- 
pleTMiurronl  pille elliumilié,  il  l'inonde 
de  ses  loruiex,  il  «ufïoiiue  de  Nansiolsi 
«00  cœur  repenUnt  e*l  prt't  »  se  briser. 
A  ce  bruit,  uiistriss  Feuwich  s'evettle; 
eniayir.  de  voir  un  liomme  dnns  sa 
chambre,  tit»  l'clance  hors  du  lit,  et 
recuunuil  Kdmond.  -  Quoi!  c'est  vous. 
lui  dit-elle;  uini»,  s'jiwrecvnul  .lushiWl 
du  papier  <|u'il  Urnl  eulre  ses  mains, 
elle  SB  flflie  et  s'érric  :  Oh  !  cjel  !  W- 
niond .  qu'ai  l'/.ïous  fait  ?  —  Je  wis  tout 
rt  je  vous  connais,  rrpli(|uii.|-ii  d'un  ton 
lumné  cl  en  la  lixaiil  ntec  le  plus  pro- 
foM  diîdaiu.  »  Mistriss  Fenwich,  dont 
l'an»  ne  pe^tSGlllir  ni  eea  torts,  ot  la 


situation  d'FJmoml,  KHUerre  Frapetr 
de  r;i|Miii>er  et  de  se  ftati^er;  elb 
s'avoue  eougiable  aiec  une  Mute  liuaii- 
lité ,  rejette  ki  faute  sur  l'ncb  de  sou 
.imoiir  ;  mai»  il  la  repousi»  iTee  hor- 
reur, et  lui  dit  :  •  Vous  Hm  hk  %-ile, 
une  mèehantr  eréaturri  je  lous  hait, 
mois  inoin«  encore  que  je  ne  «ou*  n^ 
prise ,  et  je  n'auni  JaoMki  anes  de  re> 
mords  pour  t^ptrr  In  honte  de  m'Arr 
oublié  pour  vnu*.  Allez ,  merliBBlc 
l'cmine,  iKiisKez  totre  front  roupaUe,  «1 
puisse  le  juste  ciel  faire  éciater  à  tow 
les  yetii  l'i^nointnie  de  votre  oonduîli 
et  la  perversité  de  votre  cretir!  ■  £■ 
disant  ces  mots,  il  s'Hoii;De,et  la  laiiae 
en  pruie  h  une  confusion  et  une  doalnir 
qui  commetireiit  le  diMimnil  <|ii'<lle  a 
»i  bien  mi-rit^. 


CHAPITÏIF  Ul. 

Ta5DIS  que  mistriM  FeRwidi  se  dé- 
voie, Kdinufid  fait  préparer  m  diaiae: 
il  part,  il  lie  s'arrjlc  ni  >our  ni  nnil;  le 
sommeil  ne  ferme  jniint  *r»  tni\;  fi- 
maiie  Je  Mulvina,  oulrj;;fieetuiuur»nIr, 
fi.t  loiijDurs  lii  {tout  lalMfr  ini\U  et 
fuire  peser  sur  sa  poitrtiM  lepoidciMli|i- 
portabledii  repentir.  Il  ne  peut  reoler 
Iranquilledans  M  voilure;  »r,loni|ae 
l'ame  est  liouluversëc  |kar  de  àénnalm 
inquiciudcs,  le  rrpm  du  eorpc  denest  la 
pliix  iii.Mi)>)M>rtatile des  tourmenta;  aiiati, 
soLiient  se  précipite- Ml  dans  Ira  ehe- 
niins;  il  court,  il  se  drbal,  maù  il  ne 
pinit  se  fuir  :  à  te  voir,  on  le  prendnitt 
pour  un  insensé;  k  déscfpoir  est  rm- 
preiot  dons  tous  ses  traiU;  qu'a-l-il 
donc?  I.a  snnié.  b  nabanee.  to  for- 
tune, tout  lui  rit  ;  oui,  BUÙ  que  «i>nl 
tou.i  rci  birn.ï  pour  celui  dont  kr  remords 
rouRe  le  cirur?  Opeudaiit  il  arriir,  il 
aiivrçoit  le  mur  du  jirdiil?rll,i^*arT^lr 
devant  In  petite  porte  d^rohér  dnm  il  n'a 
pas  penlti  la  clef;  et.  gtenilanl  qw  «a 
«otlure  l'ait  le  luur  pour  nilnfdans  les 
cours  de  la  maison,  il  eMre  dons  ren- 
cloc.  La  luuu  jette  une  vive  clarté  aur 
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tow  la  ot^tU  4"i  l'cBloimtit  :  combien 
tli  MM  «hâneto  t  DflMi*  w>ii  df^Kirt,  tn 
artm*  «Ml  fâia  kur  {lanirr ,  Icv  IIciik 
OUI  4ii|Mra.  I«  ownim  ne  duntrnl 
pin*  ;  mu  Md  |iiipiaBl  a  nwoédé  à  l'nir 
dous  et  méÊmni  ifu'on  y  mpànit. 
Dm»  «b  dMaiH,  i)  aperçoit  quelques 
enfin  nNprat .  iiudqaes  MnibrM  ta- 
|«M  drat  In  tic»  {•}  nraidale*  «oiurr- 
«Mit  un  rr^r  ilr-  vrnl^rr;  (lu  haut  6e 
Iran  MKiiinrli  le  cri  ilu  titUou  i'nt  fnjl 
«mdn-,  (M  «en  a  rrU-nti  danit  1c  vittu 
item  ^  la  unit,  Vétix»  l'a  rr|M-U.  Eil- 
InoudMwMMMi  MajualKa  tranUMlM 
MdénibMttMwUii;llafipraeli»,  il  al 
WH»  Im  arbra.  Jl  bnutr  uat  ftTrrt; 
un  rajtu  d«  la  bo*  pant  k  InùUtgt, 
«t  fomrt  i  KM  cdl  ifnté  4t  «otr  ifnc 
ecCto  fifanv  coaim  u  tomtou  ;  il  Jette 
■a  crt  UrrUite,  U  tooibe;  Il  prcsw  mnUe 

cory*  oelt«>  (erre  frnède  et  »i)rn- 
b;  Il  ba  Mit  |>oriit  «mcon  qui  dort 

>  nite  tambe,  «l,  ilija  la  pUu  niof 
MU  te  IéuIwi  ■  a  bri»é  non  ciriir. 
Umm  km  toofMMr.  il  Tnppc  m  ti^te 
contre  la  fim  «o  a'^mant  :  •  Mal* 

«!■■  !  tUhtna  ' AUMtIdl  une  vmi 

ft  ftMr,  qui  u-mlilc  Mirtir  du 
rifmnd  ft  driaioilc  :  •  Qui 
m'atfrtyt  ■  A  Fct  BDonit,  KdnMwd 
éf^t^  tr  l^fi.  rtdKr«hi-  de  l'cril  d'nà 
niMl  la  tou,  %m  l'a  fn|yri-l  qu'il  n'oer 
noMoaRrr  :  c«fnidaiil  il  etileml  le 
brait  Smm  «Atomcnl  Jt  lniv«n  It  fruil- 
laçr,  «t  afoealt  um>  frrnnv  dont  un 
imir  dacrifeviir  raiiirp  ta  itxr  et  une 
poflir  dM  «fMtaa.  •  (Jui  i!te»-toui  ?  Qui 
rherrluu'tuaa  rdMMndivt-elk!  :  pourquoi 
«cuir  ttw/Met  la  cmdrp  dn  morts ,  H 
co^pMicf  quF  la  piu  lUi  tniiilinui  rusto 
poor  mai}  —  Qu'>»l-je  nilmilu  !  a'^rrje- 
t-H;  yiw  AiMSln  pirnks  !  Maliina , 
vtfa  toi  qiM>r  coia  ?  mlir  loi  qiM- j'en- 
taad*?  —  .Non,  (vprit*^le.  je  ne  tiuiii 
ftut  Mallrtj»;  je  b  ht»  Jadis,  tinarxl  il 
a'ainal)  ;  uuli  il  c'r«t  Hoâgne.  r<jr  nuis 
dam  ta  deirwu;  il  m'a  r^inï 
I  Mwnir,  «t  la  doukui  m'n  miiliM'  i  Lt 
.  >  A  CM  meta  un  frwd  mortH 
rdsitt  l'anie  d'Edmond;  il  f<n- 
>«al  UB  iBolbcur  phia  fiaad  peut-4!tr« 


ipie  la  mort  i&eiDe;  il  lève  le  roiki  d« 
Mnlvinn,  il  la  prrssr  dons  ses  Ijr.ii  : 
•  Ma  rrnime.  nigo  amîr,  m.i  AUllina 
méronnjiil-dle  Hdmond?  -  >'rcric-t-it 
avrc  un  accrnl  p<i&«ioimé.  Mahina  le  r» 
potUMt  et  dit  :  •  Paix,  paii  doticl  On 
ne  prononce  plus  ici  re  nom-là.  tit  «a- 
vcz-vous  pas  qu'en  vain  Je  1'*!  ré^lA 
datiK  In  nuïl  du  d''.ti.'<<poir  f  tl  nf  m'a  pas 
sotibi;^.  — O  Shilling?  rriynitiiii%-moi 

p.ir  piti^r  je  suU  ïMinoiid,  ton  VA nd, 

ton  ^>ux,  (|iii  reviens  pour  tie  plu 
te  i|uitU'r!  "  MalviiM  i.'uuit  fur  nnfl 
pierre,  et  le  rt^Kardant  avec  tni  sourire 
amer  :  -  Pi»iir<iui)i  criM-vniis  ainsi 
Je  suis  Ëdmiind  ?  je  suis  KdiMiul  1 
Ooïe£-vous  que  j'it;Dflre  tout  ce  qui  se 
ixt-ite?  Vm  viiiii  un  :i  voulu  me  li-  raclwr. 
Je  sait  qu'KiimoiiiJ  ne  reviendra  plus  ici; 
depuis  que  l'élrangèire  est  entrée  dans 
ton  ciRir,  ce  n'est  plus  qu'aiipr^  d'ella 
qu'il  reïirjil;  il  rcjntte,  il  linît  Milrïna. 
—  Lui  le  rejeter  \  iiitcj'r»4n|iit  ïi*e- 
meot  l^ntond  rn  pressant  et>ntre  aea 
letirx  l<-  vJKipe  p;llc  A*  si  femme  ;  lui  to 
liairl  Ah!  le  ciel  en  est  témoin,  ^Noaia, 
JaniaiN  il  ne  t'a  Innt  nîmêe.  —  Il  ne  faut 
pas  que  vnu.%  dixiei  celii,  iii!erri)<i)|>it- 
«Ite  en  t'éluigiiaiil  fiveiiieiit,  il  ne  faut 
jamais  medin  qu'il  m'aime;  vout  to}«s 
bini  i|ue  cria  m*((»p&:l>erait  de  inoti- 

rir —  Et  c'tst  aiini  que  je  devais  la 

retrouver  t  a'teria-l-il  en  tordant  ses 
bru,  dana  fangoisM  ihi  iHseq)oir  :  Je 
parle  .'■  Vlulvîna,  et  Malvina  ne  Ri*<n- 
fmil  plu*  !  jr.  Rai«  devant  set  yeux,  et 
se»  yeuv  ne  me  voient  plua  I  La  douleur 
a  détruit  «cm  intellii^vvwe,  «l  c*eat  mol, 
moi,  ie  plus  bariiare  dei  homoiM,  qui 
l'ui  plantée  dans  cet «lat!  Oma  UalviMl 
la  pliL)  cbére ,  ta  plus  ofTensM  de  toutes 
le)>  reniRKS,  ila^e  tourire  i  ton  t^/tAit  \ 
Que  nu  voix  anrive  encore  A  ton  court 

QtieM  retards  se  tournent  verii  moi! 

Mais,  nmi,  non,  inlerrompil-il,  fffrajé 
iie  l'air  tçfit*:  mniirpinl  dans  loua  ht 
traits  de  Udvin*,  r^'Iie-iiiiii  ce*  affreux 
nganls;  ahlqutte  n'en  lole  Jamais  dn 
pareJU!  >r  w  puis  ks  supporter,  Us 
n)'aoc;tl>kfit,  i»r  terrnïNi'nl.  -  YX  l'in- 
fortuné  tombe  aux  pi«la  de  Malilnm 
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dDiu  iB  doulmr  forcenée,  il  mord  la 
terre,  il  pouMe  des  cris,  il  dcvliirr  su 

MllTine MRlviiin,  miirttr,  in.seniii- 

Dte,  no  voit  rien,  nVnifimi  rie»;  elle 
jette  iiiitour  iJ'i-lli?  dM  r<Tç.irds  vagues 
^i  nr  nxi-nt  uucuii  objet,  pui» ,  n"  kvimt 
donceiiient,  elle  s'nppriH'lie  du  totnlieim, 
et  l'ogciiouilliint  draitui  :  •  Voilà  l'heure, 
dlt-HIr:  elle  a  sonné,  et  J'exlstcJ  rt  nio 
fbut  donc  encore  attendre  tout  un  Jour? 
Encor*  le  monde  aiijourd'imi ,  mata  de- 
tnaiu  l'éteniiti:  t  •  Atora  elle  se  lève  et 
tuïjiend  son  voile  noir  h  uno  brnnelw 
de  evpr^x;  net  hnntx  e\weu%  bloiidii  re> 
tombent  ê|i:iri  sur  son  cou;  elle  les 
Itiarte, et  f;iit quelques  pas  hors  du  bou- 
quet ;  la  lune  frappe  ii  plomb  sur  mm 
visBRC,  rt  c'eit  jt  m  p.lle  clarté  (ju'Kd- 
niond  f!ic  sa  femme  chérie,  et  aprruit 
tous  ses  trait!)  nltércs  jinr  l,i  miiin  du 
tnalheur  qui  détruit  en  slk-iire,  Elle 
paise  auprès  de  lui ,  ronge  su  robe  pour 
ne  pns  le  loucher,  el  conHntio  son  che- 
tnin  :  Il  marche  letil<-men[  sur  Kex  pax. 
Sans  avoir  la  Corée  de  lui  piirliT  diiviin- 
tii!;e,  entre  avec  elle  dans  lu  muison, 
et  II)  suit  Jusque  dans  l'uppartenient  ou 
nlstriss  Cliire  l'attendait.  "  ^le  roilâ 
*noorc!  lui  dil-elk;  e'est  lonj;  I  bim 
Ions  '  Je  ne  oroy.iis  pn»  qu'il  l'Ut  si  dilli- 
cilerte  mourir  1  "  Mistriss  Clafe  soupire, 
te  Mve,  prend  en  silence  le  bras  de  son 
■inïc  pour  I»  conduire  dans  m  chambre, 
lorsqu'en  approchant  de  la  porte  rtlc 
«permit  sir  Edmond.  A  cet  aspeel  subit 
«Hr  s'éerie  :  -  Von»,  vous  ici  I  par  quel 
Jrodige?  Mni«,  dites,  vous  a-t-eilevu? 
îiiî  nvei-vous  parlé?  —  Elle  m'a  vu,  je 
lui  ai  parlé —  Kl  elle  c*l  rrïtée  in- 
sensible? ■  De  violents  sanulols  sont  la 
seule  réponse  d'tdmond.  Mtsiriss  Claro 
be  l'a  que  trop  comprise,  et  s'écrie  en 
retombant  sur  sa  diaise  :  «  Ah  !  c'en 
est  fait  !  il  ne  reste  donc  plus  d'espoir  I  • 
Cependant  Icjt  Kémis^ements  d'tdmond 
ont  retenti  aux  oreilln  de  Mnlvinn;  elle 
>*appro<-lie  de  lui ,  et  le  rej^aruant  avec 
roiii|iasHlon  :  i  Comme  il  pleure!  dit- 
êlle;  H  n'a  pas  verte  toute*  ses  larmes, 
lui  '  Connue  il  souffre  I  Sant  doiite  il  a 
fWtrom|)é.  Mais  cal nifr-tol,  mallieureui. 


blenuH  les  doulenm  cMMront  :  mol 
sittsi ,  J'ai  beaucoup  aounert ,  et  pour- 
tant, lu  In  voit,  Jr  sois  tranquille  1  pré- 
seul  ;  car  II  tient  le  jour  des  mi.vrinM-- 
desl  elle  Tient  la  nuit  du  reptik'  i'.'tti 
eux  qui  guérissent  les  «mn  brbés  H 
fennent  toutes  le*  blessun*.  -  HbtrU 
Clore  se  lére,  prend  la  insin  «rKdiHoad. 
la  |K>Kc  sur  to  emtr  d^^sltlns,  el,  ■■• 
lerrt>)!iniil  son  amie  :  -  7<e  sens-tu  rira? 
dit-eRe;  reiiarrlenrt  olifet,  Malvtna  :  M 
le  reeonnais-tu  politl?  dis,  ne  sais-lu 
plui  que  c'est  Mmoml?  —  Bst.«c  i|nR 
voui  ounnais«ei  EJmond?  r«prit  Hsl- 
vino  avec  un  accent  préelp4lé;  et  Its  n> 
gardant  toux  les  irin  d'un  sir  t^H  l 
'  Ah  !  ïi  vou.i  tatex  où  il  eiinlr,  cMim  h 
lui,  courez,  dites-lui  qu'il  nw  mile 
mon  cofant ,  dilcs-lui,  surtuul,  qu'd  ne 
le  donne  pns  à  kilty,  à  M  KHVf  :  il  e<l  .1 
moi.  l'eiil'aut  de  Clara;  M  ftllt-it  p.is 
que  l'en  rende  compte  i  sa  mère  ?  t^m- 
nii-nt  osiT  la  rejoindre  (Miaul  quand 
j'ai  perdu  son  enfant?  eoawNnl  soutenir 
sa  ton  menaçante  quand  elle  me  de- 
mandera :  Qu'ss-tu  fbil  de  moa  enbnt?  1 
Fnudra-t-il  lui  répondre  qn'll  appirtinit 
à  Kittf  ?  OoyrA-vom .  .-i)oiitit-l-rnr  en 
serrant  la  main  d'hidmond avec  une  agi- 
tation convulsire,  crin«/-TOus  qu'Kd- 
mond  consentes  me  rend re mon  enfimt? 
—  Demain  il  toiu  ramènera  lut-oiénte, 
réporulil-il  ;  demain  voCre  époux ,  votre 
enfant  seront  ici.  —  Vous  rmténdis  I 
juitc  ciel  !  interrompit  vivement  tt^- 
«inn;  votiii  l'entendra!  il  promet.  M  •>- 
Kuie   qu'Edmond,  que  Fanny  »etoM 

demaio  ici! Mais  ne  ine  trompers- 

t-il  [>as  mivù  ?  n'estHX  po»  U  celle  n>AiM 

voix    qui  jadis ?  N*entmd*-je  pyn 

Edmond?.....  Minond >.  ce  Km  fst 

.partout,  contlniia-|.eIte  en  portant  la 
m.iin  h  M>n  front;  il  me  brille,  il  tôt 
dévore,  ma  tête  est  en  féii!  •  Et,  S*é- 
ebappant  aussitôt  des  mains  de  mistriss 
Clare  et  d'Kdmoml,  elle  courut  en  drs< 
ordre  d.ms  la  rbamhre  en  s'i-eriant  : 
■  l'oiirquoi,  pourquoi  fn'enipWtr^-on 
d'.iller  il  lui  ?  «nus  doute  il  auriil  pitié 
de  mu  mitftre;  je  lui  diraio  :  Mon  fA- 
mond,  Toiei  ta  Malvina  qui  vient  ven 
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itaïUpbït.Hlo'ei)  ira;  mais 
jKOF  ftcul«  foii  tocorc  ;  qu'elle 
^  tirrnia  r^uxd .  ua  regard 
Hp»  (looorpout  :  DU-lui  au 
|îu  n<T  Id  bais  jmis;  et  alor», 
pDÎiil  troiilili^r  l■^'i  nmti(rniix 
4i  dnovcn  ms  lannes^  cDe 
■■|lMate«;et,  coudiée  iitf 
««dWf  moum,  puiiqtie.ta 
«■  h  Toiir.  •  En  parlant  aCoil, 
r  b  noIOHB  de  MI  a^tatioDt, 
i  MR  W^jhwrJirr;  mb  feax 
■fBti  M  winunt  pitu .  H 
«fptgMt  MKlifadt  prA  !  ie 
■wiw<ttt,  fimattreui 
Tititt  poiBifW  cdui  cTEd- 
IftiH  Cbm  a'cB  ipercut,  ci, 
làttmÊÊmMmva  aîroecoio- 
■Ab  ^éMpérmu  pu  fnoore, 
MMm  fa  me  de  Fanny,  eà 
I  eoaKJaaoe,  réveillera  *a  rai- 
elle  n  être  tranquille 
I  beorci  ;  il  &ut  la  trans- 
t  lit,  puÙM-t-elle  j  trouver 
t  d«  baritarea  Tout  pri- 
âkl  BBHtriu  Cbre ,  iaterram- 
é,  b  crime  fut  horrible,  mais 
llk^mpene.— Non,  oon,  mal- 
liae  raoB  aocnae  pas,  reprit- 
M  paa  TOUS  qui  fûtes  coupa- 
k4M  BiB  le  itit  auez.  —  Ah  ! 
ÎM  ihtfnB  moi ,  s'ëcrîa-t-il  ; 
•^.ia  Mahrioal  0  Malvina! 
Itpée!  ai,  par  uoe  ^blesse 
laquai  met  lerments,  eo  te 
i  aiui  I  ne  Taf-je  pas  assez 


CHAPITRE  LUI. 
ÛauuiB  Miini»  aiitToii. 

mn  Hatvina,  étraugère  à  tout 
paaiiit.  a  été  portée  dans  sa 
■■a  s*en  apercevoir.  Dans  sn 
■Bsîbilité,  elle  ne  parait  pUis 
HMun  objet  :  Edmond,  prés 
accablé,  anéanti ,  ne  peut  àê- 
»  yeux  de  dessus  elle;  il  ran- 
liaage  charmunC  qui  Ht  jadis 
or,  et  qui  fait  maioteuanl  son 


«Mnee;  ïtéfi»,  ptrttêad.itàipfcwai 
ttioffmatt;  c'est  en  tabi.  CMe  {ihj- 
dODomie  ai  tendre,  ai  nuAila,  ne  varie 
phu,  l'expression  et  le  mouTement  j 
•ont  Baspendus;  uoe  monie  stupeur  Im 
remplace  et  enchaîne  ces  traits  que  l'a- 
mour saTait  animer  de  tant  de  vie.  Ed> 
oumdne  peut  plus  soutenir  ce  spectade; 
et,  l'éloignant  du  lit  avec  une  aorte  de 
fbrcnr,  il  a'avant»  vers  mistriss  Clare 
et  hji  dit  :  ■  Où  sont  ces  baibares,  cea 
monstres  qui  l'ont  réduite  dans  cet  état? 
Nommez-les,  que  j'assouvisse  sur  eux 
ma  rengeance  ! Depuis  quand  sa  rai- 
son est-elle  égarée?  Pourquoi  me  l'avoir 
caché?  —  Edmond,  répliqua  mistriaa 
Clare,  je  satisferai  à  toutes  toi  ques- 
tions; mais,  auparavant,  répondez  aux 
miennes,  et  tremblez  de  souiller  d*UD 
mensonge  l'air  que  respire  encore  cette 
déplorable  Tictime,  Voyez  cette  lettre 
que  anstriss  Fenwich  écrivit  à  Malvjna  : 
avait-elle  obtenu  votre  approbation?  et 
lui  avez-vous  en  efiet  sacriûé  celle  de 
votre  femme?  —  O  infernale  méclian- 
cetél  s'écria  Edmond  en  lisant  ce  qu'a- 
vait écrit  mistriss  Fenwich;  monstre 
d'imposture  !  c'est  donc  toi  dont  l'o- 
dieuse  main  a  porté  la  mort  dans  le  sein 
de  Malvina!  Mistriss  Clarr,  il  est  vrai, 
cette  femme  m'a  sédnit  un  instant,  uo 
seul  instant,  encore  fiis-je  bien  plus  en- 
traîné par  l'occasion  que  par  elle;  mais 
j'atteste  que,  depuis,  le  mépris  qu'elle 
m'inspirait  était  tel,  qu'il  ne  m'a  pas 
fallu  d'effort  peur  résister  h  tous  ses 
artiDces;  et  c'est  à  elle  quej'auraia  sa- 
criOé  Malvina!  Qui?  mot,  j'aurais  souf- 
fert qu'elle  outrageât  ainsi  la  femme  de 
mon  cœur?  Ah!  loin  d'être  coupable 
d'un  pareil  crime ,  jamais  je  n'ai  permis 
à  sa  boucbe  impure  d'oser  seulement 
prononcer  devant  moi  le  nom  révéré  do 
Malvina.  Mail  par  quel  inconcevable  ar- 
tiBce,  par  quel  in}'stère  d'iniquité  a-t-die 

BU  soustraire  mes  lettres? —  Cen 

est  assez,  interrompit  mistriss  Clare; 
je  ne  vous  demande  même  pas  s'il  est 
vrai  que  voifB  avez  donné  tes  maina  à 
Tenlèvement  de  Fanny;  je  roiiiiîrais  de 
soupçonner  d'une  pareille  barbarie  Té- 
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poii«  faîMr,  mais  n-pcntant  ilc  Mnlvina. 
~  Ir  n'ai  [lu  voir  tiiiluril  Slivriiluji  que 
1.1  vaille  de  mon  d^purt  de  Lixidres ,  r^ 
pondil-il  fort  lile;  r'tsl  lui  qui  m's  ap- 
pris que  misUiïs  t)irl(>n  iiviiil  arrJii'.lK' 
t-'uiiii)  de  cet  aûk;  c'rat  dt^  lui  cgue  j'ai 
obtenu,  »  l'instant  niiïuK',  l'ordre  de  l'y 
rauirnrr  :  le  voici,  et  des  dciniiin  Kiinny 
fiern  rendue  a  an  mère.  —  O  Edmond  ! 
inallieureui  Kilmund!  l'écria  ini&lriM 
Cl«re  en  pressant  ses  deux  mains  entre 
In  siainc*,  de  quoi  ne  «rront  pas  rx-s- 
ponMUei  oaii  qui  vous  ont  si  |irrlide- 
nwnt calomnie?  Kteettenu&tri!>»nirt»n, 
la  terre  porti-t-elle  jamais  une  créature 
plu»  iiixeiiïiblc  et  plus  fausse?  tJle  vint 
ici,  Kdiniiri(l,  peu  ilc  jour»  après  relui 
où  Wdiijiiis  iuiiii  appotW  votre  lettre; 
«llr  rLiil  accomjiaKiiee  du  ju^e  de  paix 
du  e;niIon.  Ku  dnrrndant  de  voilure, 
elle  fit  aommrr  Indy  Malvinu  Sejmoiir 
daparoltrc.  Je  me  pi-^aeotai  av»-  votre 
fcmiDe,  en  lui  ilis.mt  ipiil  n'v  avait  [xr. 
sonne  de  ce  nom.  —  Il  n'<T«t  plus  temps 
de  feindre ,  repartil-elle  :  voici  lo  copie 
du  re(ii=lre  de  léglise  où  la  céli'ljr.ilion 
a  eu  lieu,  qui  ciinitate  le  r^cildesTaib: 
je  auiï  instruite  de  tout;  mais  ce  que 
madame  ne  suit  |i>-iit-#(re  pas,  contimia- 
t-clle  en  s' ad  ressaut  a  Xlaltina ,  c'est  (]ue 
sir  hUluKind  Si*)inour,  ou  tpris  d'une 
autre  beauté,  ou  rrconnaisfani  l'éten- 
due de  son  imprudence ,  dcMn-  de  cisser 
une  union  qu'il  ne  voit  plus  que  romme 
nn  malheur,  et  a  luqiicllc  il  déclare  n'a- 
voir étécntrafn^.que  par  iincartiOcjeuxr 
sMuction.  Voici,  insâane,  l'acte  que  j« 
mis  chargée  de  vou«  pr^ntcr  de  sa 
part  :  si  vous  consentez  A  le  ttigner,  vos 
iHeudt  Rcroot  détruits ,  et  oiiss  Fnnny 
Sheridan  rextera  près  de  vous;  mais,  si 
vous  r^lKtei,  la  vobntéde  son  p^reesl 
qu'elle  soit  remise  entre  mes  mains  ;  en 
voiiri  l'ordre  furjiiel,  rt  In  constables 
qui  m'enluurrnt  vont  le  faire  ex^-utrr 
sur-le-rhamp.  —  Madame,  reprit  votre 
femme  avec   plus   il'auunince  que  je 
n'en  espérais  d'elle,  je  ne  \ois  point  xur 
cet  acte  le  nom  d'Htlmond  Seymour;  Je 
rattendri^  pour  y  mettre  le  tu'ien  ;  je  ce- 
tfimkaoù  dWri  unsdvulc,  mais  Je  ae 


carrai  qu'il  lui.  —  Ainsi,  rendit  nms- 
triss  Biiton  avec  une  ironie  .iinêre, 
pour  faire  durer  quelques  Jorni  de  plu 
un  noeud  que  »otre  rpoui  drltste,  tous 
con^Ciitn  a  iiian(|uer  aux  sernienti  faits 
a  une  amie  que  vous  prétendiez  «ou 
^tre  si  cliérri  vous  coiurnteJI  A  «DM 
séikirer  de  «on  enfant  ?  —  >on.  insdaMU. 
Je  n'y  consens  point,  reprit  Maltin*  «vee 
force;  c'est  iii,ilgrr  moi  qu'Hle  me  wr» 
ravie;  Je  saurai  rMainer  oonlre  «l  at- 
tentat, et,  sj  la  violence  me  r'amcfae, 
la  justice  me  la  rendra.  Ne  rroyei  |m 
l'emiKirter  toujours  :  le  Jour  de  la  tMK 
n'est  pas  loin  ;  le  monde  connaîtra  \t4n 
ctnir,  et  il  m  aun  horreur.  «  Mistriss 
Birton,  Irouhire  inlrrieuremeul  du  tnn 
solennel  dont  lui  parlai!  Malviiu,  n'M- 
sa)-a  point  de  lui  r^indre;  mais,  se 
tournant  vera  le  ju|:e  de  fuii  :  ■  Vouii 
voynr,  lui  dit-elle,  que  niidtiBr  se  rr- 
fuse  it  tout  accommodement  :  la  (oi  vous 
autorise  à  mettre  n  etn^ulion  le*  ordre* 
dont  Je  auis  cliartïée  :  faites  porBltie  id 
mislrîis  Kanny  Sheridan.  —  Monsieur, 
lui  dis-Je  alors ,  prrnm  i;,inle  ;  lou*  iwa 
charfint  In  d'une  odinue  alTatrc  ;  aïoi, 
qui  suii  étrangère  comme  tous  dans 
tout  ceci.  Je  vous  pn^vims  que  vous 
pourriez  avoir  Jl  vous  rqmitir  un  jour 
d'avoir  employé  la  forre  pour  amdter 
miss  Sheridaii  d'ici.  —  Mistrits  Cl«e, 
interrompit  alors  mistrisi  Birlon,  mon- 
sieur n'a  pus  tant  de  ttntp*  i  pain, 
et  je  le  «otmiie  de  remplir  mm  érrcir.  — 
Ln  cffel ,  reprit  lo  Juge  de  paix ,  ^e  M 
itais  pas  ce  que  J'aurais  à  «raiadra  :  Tor- 
dre dont  l'honorahle  mistrist  Birton  ni 
cliarKée  est  poiàtif  et  revêtu  de  toute* 
les  formes  qui  peuvent  le  rendre  lép^al 
aux  yeux  de  la  justice;  je  ne  faix  donc 
qu'et^iitcr  la  loi.  -  Alors  il  iwrtil  pour 
ordonni-r  que  miix  Fanny  Slierid>ii  ront- 
panll  devant  lui.  Aucun  dWBCStMU» 
n'osa  r^itter  ;  vous  Mvex  i  ^*l  pWRt 
(in  reK]M!rte  ici  les  onJres  dn  ma^Mmls 
du  peuple.  Malvina,  wywH  atcc  (ttoé 
qu'elle  n'avait  pas  un  momml  h  pmkrr. 
tenta  un  nouvel  riTori;  et,  c'adrfManl 
â  mitlriss  ilîrton  :  •  »  )>uix-je  |Ha.  lui 
dil-uUe,  olïrir  une  csiition ,  tfta  de  g•^■ 
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d«r  Tieaj  jatqo'i  rinUBt  où  air  Ed- 
Dond  $r\inoar  «un  rigiié  l'acte  qui 
ilftit  ilr  lirArc  prttnttf  alors  je  ni'rn- 
fs^r  u'i,  |ur  tr  Mmifiit  k*  plan  solennel, 
à  hilft  de  tout  mon  pouvoir  la  disuv 
lulioiidr  DM»  ouriaiçe.om)  voui:  Mirvr 
nHw  fci/juii.  —  hon,  M-pondit  miaUiM 
KrlM,  je  n*3««fl«  iTautre  aononunede- 
omt  ^ue  ethti  que  j'ai  proposé  en  srrl- 
TMl ,  rt  t<oyei  i  wa»  drader  ntu  Ur- 
der  daianUt^e.  ;  n  me  hut  mire  liffna- 
turr  ou  votre  rnllant-  —  Clan!  k'^ria 
■kt»  Malvinj  ni  Mevant  (M  manuYtn 
le  rtel ,  1»  tols  i  ipieHe  airrfase  otré- 
miU  me  rMull  k  nièduiBKl^  dr  ««e 
AnoMt  dlcte-aol  OM  derain;  ombre 
■kN*.  4k,  h  quik  mrmtatB  dot»-Je 
«uqnfr/  — >faMtNBf|Katpntir<|uand 
dis  *«adn.  ialemtn^l  mictriitK  Tap 
«■  wmwl  «Um  k  nlOB;  la  pdilc  M 
dun  ta  roilurr.  —  Ik  m'ont  enlevé  mon 
ml^Rt'  •'«cria  Nalflna  «fterduc  et  *r. 
Drddfttaat  bon  de  la  rlumbre.  ~  Mi- 
tHO?  BaMat  apfirlail  l'enfanl  en  u 
MattaiU  ititrr  te»  liraH  de  erax  qui 
rFMnntfaM,  ett-nr  i|iie  lu  ne  rieni 
paa  *ne  iwlf—  Mon ,  je  ne  te  quitterai 

C,  ht)  cria  IMtîaa  en  t  jetant  «oii.s 
rOM*  4*  to  vojlare:  et  ils  nt'ticraM- 
mÉbMs  Intaral  BianI  de  l'enlever 
ifl^a.  — fUtrs  retirer  nudaoïe,  dit 

reatoonknl;  T(hu  i«j4  bien  qu'HIe 
|m4  l'ainlL  —  Fil  4D04 1  iomImm,  loi 
4>«-je  0i>m,  Aei-iouii  tiMceevilik  A 
tonlr  pitir ,'  Qa'atleiMJe<-voqi  dlliw  con- 
dutl«>  auMl  tdklBninp?  S«  totrc  in1«i- 
tKtn  n'act  paa  d^miiui  l'innoMnlr 
o^alim  ifim  MM  tnkvez  iBiplto>'al>le> 
h  a  R^R,  n'Ar«-vou>  pal  sdre 
lui  *tn  rendue  f  et  alwf  que  voui 
■  t-Uf  k  repentir  d'iniP  enuniU 
intillk.  —  Faite*  retirer  madame,  •  r^ 
frta  oiftrin  ItirtiMi  aver  nne  voix, 
UnUani*  de  c«\rtv  M  nna  daifiiier 
■Ht  répondre.  Mnlviuj,  «'nprreeinnt 
fa'an  irr  pr^rut  â  f ekiiciier  de  fome , 
•r  lp<r.  tombe  mi  piedi  de  nit^riict 
■flan,  ei  n'^rie  :  •  Au  nom  dti  ciel  !  ou 
■m  die  l'biuiuiait^l  au  nom  de  votre 
froprc  repos  I  ne  m'aies  ]Hia  nion  en- 


fant !  je  ne  turvivrnl  jm.s  â  un  perte.  Vou- 
lo-niH  axxtir  ma  niorl  ù  voii.i  rrpro- 
ttitrt  Toulez-vous  que  mon  ïaug  crio 
Memellejnent  contre  vous? —  VoQKttec 
(ocore  maîtresse  de  la  lurder,  lui  rfr 
pondit  mislrÎH  IJirton  «ans  s'emouvoiri 
nuitt  vouK  Mvex  A  quelln  condition.  Je 
■ulfl  InDeiible  Ut-denus.  ■—  Vn.  pars,^ 
ne  te  retiens  pliu,  s'écria  votre  femme 
eti  >'éloi(;iianI  nvi-c  horreur,  je  n'en 
doute  plus  maintenant,  cel  acte  est  uns 
lioriitilr  trahi.toii  pur  laquelle  tu  etpé- 
raiti  vins  dtiut  nie  trmiiper.  Ironipe» 
Edmond,  et  nous  désunir  à  jumiiii  ;  mais 
trsodirnx  pr"jr1i  >eri>iil  iUi;us  ;  Kdinond 
va  bieiitiil  paraître,  dcinain  pcul-Are  il 
sera  ici ,  il  y  sera  peut-^tre  aujoonl'bui, 
il  me  rendra  mon  enfant,  tu  seras  d^ 

voilée,  lu  serai  pimle Tu  l'es  déjn  ; 

ne  sens-tu  pai  ta  conscience  qui  ted^ 
rtiire,  l'ombre  de  (^lara  qui  li-  irieuaoe., 
et  la  jiixti<M'  rt-lerte  qui  t'ullt'iid?  ■  Kn 
llniisnnt  CfS  mol*,  votre  fcriime,  aeni- 
blér  par  la  douleur,  jierdit  pretique  eu- 
li^rumenl  conn8i*san<'e;  et  miklrt*»  Bir- 
ton ,  «ur  le  vita^r  de  liiqudle  se  [lel^BaU 
ee  i[iie  la  i;ok're  el  l'i-lfioi  oui  de  plus 
hiileuii,  se  liAIn  de  sVloiuuer.  IJue  vous 
dirai-je  eMwre.  tnrorlune  P^monl.'  Le 
«M'^ue  wif  d«  ce  jour  terrible,  arriva  b 
lettre  que  votis  teneu  entre  Iri  nuina  ; 
Mainna  cnil  y  loir  la  ronfirmation  do 
teint  rr  que  lui  avait  dit  mistriv  Rirton  ; 
elle  crut  que  son  époui  était  d'aurard 
avec  tes  ennemi» .  qu'elle  avait  rM>l-4tr« 
werilie  renEanl  de  Clara  â  un  bomiiw 

uns  foi  et  uns  lioniieiir Depuis  oo 

moment —  Depuix  l'e  moment  ?  ■  Jo- 

maixli  KduMiid  en  tremblant.  Mistritt 
Cliire  lui  ni«Dtr,-i  de  la  niain  Malvins, 
MM  avoir  b  force  irartiOUler  un  nwt. 
■  J'cnttndt,  rnirit-il  avec  un  désespoir 
roneentré;  «i  je  la  perds  avant  qu'elle 
ait  recouvré  la  raison,  elle  em|>»rten 
dons  la  tamlw  Fidée  que  c'wt  ma  nutn 
qai  l>  prédplte.  •  Celte  «nlntc.ipii  n'^ 
tait  que  lro|i  fomln-,  arait  qudoM  dun 
de  si  affreui,  que  miitrin  Chre  cnit 
devoir  tout  tenter  |H)or  l'ep  diitraire; 
ri.  en  substituant  i  e*tle  iin>i;e  inilk 
détails  doulouieiu  lur  l'état  de  tialviiia. 
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elle  fit  Teranr  un  torrrnl  de  larmes  A 
Edmond,  ti  jM-nim  l'uioir  beaucoup  sou- 
lagé. •  Votre  feomie  a  «xigp,  coiitÎDUn- 
tcUe,  qu'un  plaidât  un  ciTciieil  diinx  le 
bosquet  où  VOUE  l'jrn  troiiiee  te  Mit  '■ 
je  ttt'j  siiinoppuKM!  cpielc|ue  temps  ;  ma\St 
voyant  que  «lie  contrariété  irritait  *on 
nul .  |e  ne  me  suis  plus  occu|>ee  i|ue  de 
Bntblnirr  tons  »»  dnin.  Son  esprit  est 
Binniiluremeiit  lVj)ipi-  de  l'idw  qu'elle 
doit  mourir  chaque  soir  a  dix  heures, 
heure  Tnt.ile  a  bquelle  lu  lettre  de  mia- 
triia  Feiiwirh  Tut  rcoiiw  en  ses  inainx. 
A  «1  tnitant ,  elle  sort  toujours  de  l'état 
■TinKnsibililé  où  tous  U  voyez  mainte- 
liant  ; sim* avoir  l'air ilr  nie  rccuunuttre, 
die  inr  nomme  :  (jiieli|ue  temps  qu'il 
fosse,  elle  dcïcond  duns  le  jardin ,  exifie 
()u*on  l'v  laisse  tnile  jniqti'a  mîniirl,  et 
alors  revii'til  I  ri  Niémen  I ,  ine  dit  qu'eUe 
■wnourra  que  le  lendemain,  et  retombe 
dut  sa  i'rmdr  itupiditj^.  J'ai  appela  phi- 
ftleurs  niedcciut,  nul  ne  m'a  doiui^  d'e»- 
poir  ;  ils  doivent  revenir  aujourd'hui  en- 
core..... •  Kdmond  ne  lui  lui*xe  pa.^  le 
tempKd'ai^ever;  il  m  lève,  va  au  tilde 
nialvin;i,  ne  nu't  h  Rénaux  dei^ntelie, 
prMse  mnlre  ses  lèvres  sa  main  d^o- 
loréc ,  et  s'Écrfe  ;  -  Sainte  et  douce  vie- 
lime!  tu  serait  venic^n;  Irx  moi»treti|Ui 
ORtéf^ir^ta  raison  et  dHrait  ma  MIcité 
leceiTont  le  prix  de  leurs  forfaitx.an- 
Jonrd'hnf  mfme  leur  siippJiee  commen- 
cera :  je  par*,  je  vais  iirraelier  Ion  enfiint 
nai  nains  déteï^lées  qui  lu  rrliennent; 
jepdirs,  MaliIoB,  mai»  |<ôu^Ierejoind^^ 
Ccwi^ Je  te  retrouverai,  ajonla-t-il 

tvec  an  accent  vifet  prcs&int  qui  sirilt- 
fitjH  onc  réponse,  je  te  retrouverai, 
At,  T^pouia,  Maltina,  ma  i'om|ingnc, 
îtin  feiiMÏfS^ue  j'obtinine  un  mut.  «n 
tr^xan\ ,  un  seul!....  Affrei'n  aliénée t  i>h! 

£  est  itonc  devenue  ma  tialvina  .>  Aulrfv 
t  Je  ne  l'implorab  pou  en  vain,  ton 
lendtcortir  n'était  pis  muet  aui  prises 
de  MR  i^pon\;  m.iit  matoieiunl  tout 
«nt  di.ingé,  elle  n'u  plii«  rien  ii  me  dire. 
Tu  as  (fofic  ce»*  de  m'ahner,  Malvioar 
al)  !  di«.|e  mm ,  dï»-mi>i  <la  iniuni  que  lu 
«e  m'aime^  jiliiit;  areahte  de  la  lialne 
l'infortuné  qm  l'ailuro  et  qw  »es  r^ 


mords  dbi-liiient!  du  moini  il  entrtMba 
la  luix.  Conibieu  il  préférerait  tn  te- 
prodies,  te*  iniprécationk ,  k  cette  iMt- 
riblc  immobilité  dont  rien  ne  peut  t'a^ 
radier.'  -  Alors  il  quitta  U  main  de 
MalnasiCtfaniain  retomba  uns  foret  i 
il  (tioij^na  de  «ei  yrm .  et  ms  yeiu  ne 
le  suivirent  pas.  Cuiuleriié  de  oe  qu'il 
Toil,  utxablé  de  ce  qu'il  craint  et  de  ce 
qu'il  &e  reproche,  il  se  retire  dan»  no 
coin  de  la  chambre,  et  poux»c  doalau- 
reuieiiirut  dei  Mngloti  éUttitUsi,  gw 
le  repentir  et  le  dwspoir  lui  arradMat 
é^lemcitl.  O^nd.-int  ii  rr»  plaisliA  ae- 
C«'nt»,  Muliina  KcmUe  .t'ineillrx  de  h 
moriK  stupeur,  die  jette  do  n^anb 
ntguM  autour  d'elle;  elle  pr^  l'ornlto, 
et  une  fugitive  rmi^ur  a  coloré  tes 
jouei  :  Edmond  voit  ce  inouvenenl,  il 
s'approche;  r:lle  hii  pteod  la  insia,  et, 
M  peuchonl  vers  lui  :  •  Avcz-vduk  n- 
tendu?  lui  demanda -t  •clic  bien  Ixu; 
c'ett  lui!  0  est  re<niu!  il  pleure,  par^e 
(fu'il  ne  m'a  plus  retrouvée!  —  Vowi 
l'avei  donc  enfin  reconnut  Malvioa?  — 
AMiurenient,  n  voix  a  perai  le*  timbres 
de  b  inurt  ;  H  n'y  a  pttis  qOe  ceihsia  que 
je  pouiais  entendre  ;  inart  ne  dile.<  pos 
qii'il  r*t  ici,  il  ne  faut  pa*4u'un  te  ueiie; 
l'elraniîcre  Tiendrait  k  lefircndre,  rt, 
ihM  XM  superbe  un^eil.  fuulen|||tei 

piiiix  In  pnurre  Malvinul — Oflam* 

trop  ouIngA!  s'éola  tMmood  en  pb»- 
rant ,  que  voas  dew  bair  celui  qn  WNH 
f.iit  «nitTrrr  tant  de  ntaiii  '.  —  Moi.  te 
liair.>  iiiltrrompil-elle  vjveinoil;  je  rois 
bien  que  vous  ne  le  connplmr  pu,  «o<u 
Kioriei  que  ceJn  n'e«t  pM  potBîMe..... 
f.n)utex,  ajouta-t-elle  plus  Ins.  si  vous 
le  reiiconlm  J.im.iis,  cadiei-lui  bien 
que  c'eut  lui  qui  m'a  (ait  lUMirir,  cota 
ramtiïernit  |>eut-^.re,  et  Je  veux  <|u'il 
vive  licureux.  mon  t^UMMtd,  d4t-il  pour 
cela  oublier  tmit-a^it  n  pauvre  Uât- 
vina  ;  el  reppitdunt  )e  vain  aller  ttn 
prre  qtii  e!^l  hi-huul .  je  l'imptorenî 
mon  Kdmond,  •  O  nion  pcrel  liiid: 
Je,  ne  le  punis  po»;  tn.iis,  si  tu  rs  i' 
Mmtre  lui .  me  vniri  »  xa  place  :  envals- 
lui ,  mon  père .  tout  le  buahetir  i|ue  lu 
vo<dais  me  donner.  •  0  fenme  angéU- 
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qâr  '  kSttfx  tanoieoteeï  sfcrla 
rt  r'r»lU>i<[ui  upu  trouici- un  iiioiutn 
•MTX  Ittgnt  pout  le  tr^ihir  !  —  Mail 
crw>(z-ion.  i:tMliflui-t-«lk .  ijnr  Clara 
pmnrttr.  i  mua  fiiTi'  il'uitiiutr  iDca 
»inu  ?  KUt «(«w  l«  angrs ,  iiiu  Clara, 
cUe  et  djfiMi  d'y  èm  :  in.ii.t  ^i  [xuaBaie 
•rm-l-rJlri^ive,  me  traînant  i1l-iuU  ta 
tribuiul  sujM'i.'iiie ,  rJle  Qi^  deuuoden 
(cijur  j'j4  fjil  de  sou  pnfaiit;  »i  jtrm'ap- 
prâtir .  rllr  me  rrpoUMcrn  useï:  horrcui 
fB  me  driiiaaJ:iiil  nû  rsl  son  ciifaat; 
It  )c  l'kAplorc,  iâ  voix  loiinutiCe  m'ïii- 
ltiratiipr3:ltu'A*-lu  f^iil  JcoionunCuit? 
4|ii'a»-tii  bit  Ae  mu»  culjnt .'  un:  dira- 
t-«lk.  <  A  mie  tcrrilile  iiii;i;^,  les  for- 
<n  it  UaIhiu  Jcruillin-iil ,  iicâ  y  viu  u 
tmmrmii ,  ici  br;»  se  r.iidinrnl;  elta 
tontia  MOI  rwiinaiiwa<ii;e,  cl  goi)ta  du 
soii»  aMli|iMs  tamnn\ii»  la  ibuce  paix 
da  tooBcau. 


diA^RE  LIV. 

j^  vamt  a'iiM». 

•  Il  d'}  apii  un  luorm'ut  à  perdre, 

;  .i,..,.^|     ,!,•   .t.f,  niisliiss  Clare;  il 

r  K.iiiiij.  — Jepars, 

■H.  ju^iitjuidri' beaucoup  do 

urrdeaticriiriiil:  il  me  sem- 

>'  '    rjin-  l*]ilrr  Jp  l'ait'ir  (ludue  est  ce 

qni  tiuulilc  \e  )j|iii  Molvim^élasl  io- 

Mgmtv  ri  lewlir  itmiiiie  elle  étuit, 

nos  doute  <Ue  siiisil  ^i  nlonné  la  faute 

d'un  auU*i  naitcUr  un  |iu  supporter 

ce  qu'elle  tm  i^ndtait  ;  du  inomeut 

qu'eUe  s'eit  ane  coquble,  elle  a  dû 

■icoambcr,  et  mm  uae  était  trop  pure 

pOBTTirieirK  u  rtfDords.  • 

Cendant  lejourconunenrait  a  pa- 
nttn;  rdmwi  monte  dans  sa  citaise, 
et  anot  aW  il  fat  rendu  chez  iiiistrisH 
Birtan.L'a«pect  de  cette  odieuse  niiiinon 
k  hit  tiBiiaîUir  ;  il  monte ,  il  entri:  sans 
K  ftiim  aBDOWxr  ;  il  trouve  sa  tante  àé- 
jrinaot,  entourée  d'un  cercle  brillant. 
El  vDjantnriltreF^mond,  pâle,  éclie- 
*dé,en  bwitde  voyage,  elle  ruii(;it  et 
inaancridcfuiprise  :1a  petite  Fannr, 
fû  «lait  trotcment  aatiM  auprès  d'elle . 


labnd;  M  Un  avec  une  rive J(^;  et, lepréd- 
ptant  au  cou  d'Edmond  :  •  Mon  bon 
ami,  lui  dit-elle,  que  tu  as  été  long- 
temps absent  1  tu  me  ramèneras  auprès* 
de  ma  bonne  maman,  n'est-ce  pas?  — 
Oui ,  oui ,  s'écria  Edmond  en  la  preg- 
■ant  fortement  contre  sa  poitrine  ;  mal- 
heureuse enfaut  !  ce  soir  même  tu  seras 
rendue  à  ta  mère.  —  Et  de  quel  droit , 
Edmond,  s'écria  mbtriss  Birton,  pâle 
décolère,  venez-vous  enlever  le  dépôt 
qui  m'a  été  confiéP  —  Du  droit  de  la 
justice  et  de  l'humanité,  répondit-il  en 
la  regardant  avec  mépris  :  est-ce  lui  que 
vous  invoquâtes  lorsque  votre  perGde  mé- 
chanceté ravit  cette  enfant  à  ma  femme!* 
A  ce  nom  qu'il  donnait  à  Maltina, 
à  cette  accusation  qu'il  portait  contre 
mistriss  Birton ,  tous  les  convives  eiii- 
barrassés  s'entre-regardèrent ,  et  sem- 
blaient se  demander  ce  qu'allait  devenir 
une  scène  aussi  vive  qu'inattendue.  Mis- 
triss Birton  ,  effrayée  d'avoir  autant  de 
témoins  des  reproches  dont  elle  sentait 
qu'Ednioud  pouvait  l'aa-abler,  lui  dit 
d'un  ton  plus  doux  :  -  Si  vous  avez  à 
me  parler  d'affaires,  passez  avec  moi 
dans  mon  cabinet,  nous  nous  explique- 
rons mieux. —  Non,  non,  répundit-il 
avec  un  dvduin  mêlé  de  fureur,  je  n'ai 
rien  de  particulier  à  vous  dire,  et  mis- 
triss Birton  ne  saurait  être  trop  connue  : 
si  j'ai  un  regret  en  ce  moment,  c'est 
que  le  monde  entier  ne  soit  pas  là,  alîn 
de  me  rassasier  du  doux  plai.sir  de  dé- 
voiler à  tous  les  yeux  la  femme  barbare 
qui  jHit  résister  aux  pallié tiqiics  prières 
de  la  plus  doUL'e  créature,  et  |iurvint,  à 
force  d'insui.cs,  di'  fausseté  et  de  ma- 
lice, a  détruire  rintelli;;(iice  du  plus 
parfait  ()uvra;j;e  de  la  ualure.  Arrêtez, 
continua-t-il  en  vmanl  que  mistriss  Kir- 
ton  faisait  nii  inouienirni.  pour  l'inler- 
ronijire ,  je  n'ai  pas  jiarlé  encore  de  la 
plnmecalonmiathi'e  ijtii,  [joiir  tatiïfaîro 
un  horrible  désir  d'anitiitiun  et  de  >en- 
genuee,  n'a  ps  eraini  de  m'aecuser, 
moi  son  [larenl,  moi  Kilnioiid  Seyinour, 
commis  suspect  auprès  du  miu»ernenicnt 
anglais  :  les  mesures  de  cette  femme 
étaient  si  l)ieo  prises,  que,  sans  un  ha- 
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^tltt4tsnt  de  tout  Cf  i\w  j'ai  ]iu  i-on- 
■tlÉItrt!  et  «ufipOitrr  de  vous ,  jt  n^-sislF 
u|llV>  iil«nrrf .  ft  ne  |iuis  croire  rnrare 

■  (pjf  tous  ayM  pirticip''  n  IVolinrnii^t 

■  de-  l'aiiriy  ni  :i  liHlii^uiv  lellre  île  mis- 
i  triBi  Keiiwicli.  Si  j«  vous  juge  bira , 
«  et  (ju'il  voii*  ri^tp  dan*  l'ftnir  un  scn- 

■  Iinieiit  butiviin,  (rémiai^  d«  vaut 
«  voir  eiitourù  dw  nicuilricrs  de  voir* 

■  fcininr;  rt,  xi  ixnu  tuulrx  la  voir 
»  encore  une  fois ,  ne  perdrt  pas  un 
•  muiDrnt.  • 

Kii  Ibant  »ttelrttrr,  F^mond  devint 
pflle:  tout  »0D  curps  tr«ml)lu .  une  «leur 
froide  s'intinua  dans  ses  veines,  et, 
dans  son  nnir,  se  disputèrent  toutes  Im 
tortures  de  l'cuJer.  Il  ne  profetr  im*  un 
mot,  il  monteensileiicru  rnppartMUFiit 
de  niislrisi  f'enwtuh;  Jmny  vput  l'or- 
THir  ;  il  la  repousse  ;  il  etitrtt.  iMistriu 
Frnnii-h  rst  cndormii?  plus  belle  que 
Jaiiutis  ;  mail  elle  ne  IVxl  pnx  pour  lui , 
«t  la  lue  de  celte  femme  perlkle,  dont 
la  mjiin  socrileçe  a  où  attaquer  la  paix 
de  ^l.-iliinu,  ne  fait  battre  «on  eo-ur  que 
d' Indignation.  ^'éfuuLu^t  que  xoii  rra- 
HnliineDt,  il  allait  l'éveiller  pour  lui 
dmander  compte  de  toutes  mu  tralii- 
MM,  lor»(|u'rn  passant  devant  un  »«■ 
cntaire  ouvert  il  aper(;oil  une  Irtlre  it 
deuH  pliee,  et  m'oiiiiait  l'éfrilurc  drr 
Blalviiin  :  il  n'en  saisit  en  fri'mixi.anl ,  il 
la  lit.Uhlqui  pourra  dire  ce  qu'il  cproiiT3 
en  pureoiu'aut  fn  lri>ii-(  pacrg ,  en 
voyant  les  drciuraiiles  exjircANiona  de 
GCUt  qu'il  niuic  ',  Il  rat-he  contre  ce  pa- 
plvn>n  front  lullcet  liuinrlie,il  l'iniinde 
de  »es  hinues,  il  .lulhupied''  sonçlola; 
son  «cur  repentoiil  est  pr(?t  à  s.r  liriser. 
A  ce  bruit,  inintriss  KeoHich  s'ex-îlle; 
efErayM  de  voir  un  homme  dans  sa 
chambre,  «Ile  »'dance  honi  du  lit,  et 
ncoonatt  Rdmoiul.  •  ^î»<li  1  c'eit  vous, 
lui  dit-elle;  niui.t,  «'.ipercevant  nussittit 
du  papier  <|u'il  lient  entre  ne*  main», 
die  S»  ûdie  et  s'e^ric  :  Oli  !  ciel  !  Kd- 
mond ,  iju'ai  ei'vou»  fait  ?  —  Je  tais  tout 
et  je  vous  oonnaift,  r^Uqua-t-il  d'un  ton 
lu^^  et  en  la  fixant  avec  le  plus  pro- 
fim  d^in.  •■  MiMrÎM  fenwidi,  dont 
l^iqi  u  peut  sentir  ni  tes  torts,  ni  la 


situntion  d'Edmond,  cMtrm  l'espeir 
de  l'apni^er  et  t\e  se  juKtifier;  elk 
s'htouc  coii[iable  avec  une  (einie  hunii- 
lité,  rejette  sa  fnute  surfcicèidc  son 
amour  ;  maix  il  la  repoiuas  avec  hor- 
reur, et  lui  dit  :  -  Vous  èlM  UM  \ik, 
une  méchante  créature;  je  tout  haït, 
mais  moins  encore  que  je  ne  voua  B^ 
prise ,  et  je  n'aurai  jaiiai*  a*wi  de  ■«• 
rnords  pour  expier  la  lioiite  de  hi'Mk 
oublie  |)our  vous.  Allei,  inéehante 
femme ,  baissez  votre  front  «xipoWe ,  et 
puiïte  le  juste  ciel  faire  et-ljter  a  tms 
les  yeux  rignominie  de  lOIrv  condaitr 
et  In  periersit*  de  volrr  CŒur!  •  tu 
di.iant  eu  mots,  il  a'éloii^tie , et  la  laisse 
en  priiie  a  une  cunfibion  et  une  douleur 
()ui  citninienceiit  le  diâtimcol  qa'aUe  a 
si  bien  ineritê. 


CHAPITRE  I,!I. 

OD'in  DOtiacimun. 

Tandis  que  mistrio  Faiwicfa  *e  dé- 
sole, Edmond  fait  pr^pare-r  *a  cbaiae  : 
il  part,  il  ne  s'arr^le  m  jour  ni  nnit;  te 
somriiiril  ne  ferme  poin^ 
inane  de  M.ilvina,  ouli 
ei^t  toujours  là  {Miur 
foire  peser  sur  sa  poitrine  le  poids  insup- 
portable du  rrpentir.  Il  ne  peut  radar 
tranquille danx  >a  voiture;  car.lonqoa 
l'nme  est  bouleversée  par  de  dÔvor*ntn 
inquiétudes,  le  rcjHif  du  rorpt  devient  le 
plu*  ii»up]M>ri.-ililcdrs(uuniienla;auMt| 
souvent  le  pteerpile-l-tl  dans  IM  riw- 
mins:  il  court,  il  *t  dehsl,  mai*  il  ne 
peut  fr  fuir  :  à  le  voir,  on  le  prendrait 
pour  un  insensé;  la  désespoir  c!(t  em- 
preint d^ns  tous  tes  traits;  i|u'a>i-il 
doncj*  1.II  DJint^,  la  naisaonee,  la  for- 
tune, tout  lut  rit  :  oui,  mais  que  sont 
tous  cest  biens  pourcetui  dont  le  ren>neds 
roiiKe  le  cirurP  Oprnd.mt  il  amve,  il 
apei^it  le  mur  du  jardin,  Ut^'arrdl* 
devant  la  petite  porte  déroba  dont  il  •*■ 
pn«  |)erdu  la  rlefi  et,  pendant  que  sa 
voiture  fait  le  tour  pour  entrer  dans  tes 
cour*  de  la  maison,  il  entre  djois  l'en- 
clos. La  lune  jette  une  vive  clarté  «if 


iili?qfl|HK>uran  te, 
ir  le«nr  #vrilk  et 
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toHi  ka  otgeU  qui  I'«iloiir«)l  :  rombira 
ifc  ionl  châugM  I  D<pu»  wn  <lc|Mrt,  l« 
«fcns  ont  perdn  Inir  pkirarc .  ks  Oeiin 
ont  diaptra,  l«e  olwwiu  lie  chintent 
flm  ;  un  froid  péqiunt  a  wooMé  h  l'air 
àouM  ft  MilaunM  i|u'ufi  y  nt>|iinil. 
Usas  KM)  chraiin,  il  a|wr^it  i|ueh|ii« 
cwta  rvHKinii ,  qu«ti|u<^  HMitlms  u- 
|iu  doRt  Im  tifM  pyrnmidjlrt  roiurr* 
vMt  un  mUf  d<i  vrnlurp;  du  luiit  de 
Iran  •ommFU  le  cri  du  l>ibou  it'Rst  f&it 
WttBdra;«aa(man<ri>(idiin«  k  vafl« 
•ilnOidaUMlt.r^hol'u  rqi^^lf.  U- 
IbobA  friaaonnr  ;  •»  juiibcs  imaMaDlM 
M  dirotam  aow  lai;  il  opprodie .  imt 
MUt  I»  arfam,  il  fanirtr  une  |ii«m!; 
lu  imyou  d*  la  luiii'  fcttc  le  feuillage . 
ri  fmart  h  toi>  tcil  <igar4  de  TOIT  que 
crttr  fiirnr  ix»«tt  iiD  lombMN;  il  jcttr 
NU  cri  krrtbk,Utoiabei)l|>rBMei:i>nlre 
Ma  OMya  oeCte  terre  Troiik  ci  stien- 
I  ;  il  ■«  Mil  point  caooK  qui  dort 
I  cette  tembe,  et,  «Uja  b  Ha*  «wr- 
des  dottlears  n  btai  un  «rur. 
«M  d^arqMir,  il  frappe  ta  Uir 
cuntea  b  ptem  en  a'terinnt  :  •  Mal- 

«iaa  !  lUtina  t ■  Anutii^l  une  loix 

et  bible,  qui  annlile  sortir  <lii 
r^INHuI  M  deaiande  ;  ■■  Qui 
ai*Bi^k?  ■  A  «1  acoriil,  Kdawnd 
qoré  m  Hnv,  H  cbocbe  de  l'icil  d'oà 
MtMl  II  *Bii  qui  l'a  frapf>«  rt  qu'il  u'uw 
laannailtfg  :  cepnidant  il  cnleiid  le 
bmlt  d'aa  fétomrnt  n  Irsver»  It  fruîl- 
!■)(*•  *>  ■fii^l  unr  Tnitiiie  don!  un 
voila  dacrtpi noir  onafre  la  tête  et  une 
partie  dia  ijpMba.  -  Qui  ^m-voii»  ?  Qui 
dierdav^oa*  ?dRiu[id<'-t'HIp  :  pourquoi 
«eair  traubler  la  cetulre  de*  nidrla  .  et 
mapMmr  que  la  pah  du  toiiil<Mu  r\iste 
panr  awi'  —  Qu'ai-jr  cniriidu  !  *'ecne- 
l-il;qiMtlea  fuitMleapiirobtt  Maliina, 
c*l-aa  lai  qne  je  xoit  f  «t-tr  bii  qnc  j'en- 
teada?—  Non,  rrprit-ellr,  ie  n«  nuit 
plat  HalviiM  i  jr  b  fiu  j»dix,  i|varid  il 
ai'aiiiHll  1  m.iu  il  s'est  ^loi^rit .  et  je  ^uis 
liHdiÉe  ddiii  l<)  (Mrane  ;  il  m'a  mliré 
MB  UKMr,  et  b  dodlnir  ni'j  muliic  ib 
peaaiWr».  •  A  et*  muU  un  froid  morlH 
«(ttardaiu  l'uinr  d'Kdnuiadi  il  pfes- 
•m  an  mallinir  plus  çrsnd  pcul-<tr« 
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que  b  mort  mJine;  il  lin  le  nii)«  de 
M^lrina,  il  la  prt'sse  daiis  tm  Itt^n: 
■  Ma  fnuRW,  mon  amie,  ma  Malviiia 
■némanatt-elle  Edmond  !  >  s'i-crir-t-ll 
aiec  un  aooent  |>as{^iuiiiié.  IMnlvina  le  r^ 
pouMc  et  dit  :  ■  (>aix.  paix  donc!  On 
ne  prononce  plus  ici  ce  notn-lji.  Kc  ttt- 
Toc-Tou»  pan  qu'en  vntn  je  l'iiî  rtpcté 
dan«  la  nuit  iluili^e%|Kiir.'  H  ne  ti>'a  paa 
Mulûgy*.  —  O  Maliina  !  reeonnais-moi 
pur  pittA*  je  )iiii«  l^ilniond,  Uin  VÂnv^i^d, 
ton  ^u\,  qui  revteiia  pour  ne  plas 
te  quitter!  •  Malvinn  s'nsut  aur  une 
pierre,  et  le  renardanl  aiec  iiii  «ourire 
aaner  :  •  Pourquoi  criez-Toui  ainsi 
je  MIS  Edmond?  je  »ui*  lUIinondr 
Crove/.-rout  que  J'ignore  tout  ce  qui  se 
passe  !  Kii  vain  on  a  voiiltt  me  le  CDCbeTt 
je  luis  qii'ICdmnnd  ne  ri-viriiiJi-H  plu*  ici; 
depuis  que  l'irlrui^^re  est  entrée  dans 
son  L'onir,  ce  n'est  plus  qu'auprès  d'elle 
qu'il  retient-,  il  rejette,  il  hnil  Malvina. 
—  Lui  le  rejeter  !  inlerrumpit  \iv^ 
ment  Edmotnl  en  pressant  euntre  tm 
lèvres  le  vitaue  p^llc  de  «a  femme  ;  lui  te 
luTr  !  Ali!  le  deleii  e:<l  trnK'in.pniau, 
jïuiuis  il  lie  t'a  tant  nlmee.  —  H  ne  faat 
pas  que  vous  diriez  celu .  iiiterrompit- 
ellr  en  iiVlois;nan(  vivement,  il  ne  font 
jamais  médire  qu'il  m'aime:  vous  voyci 
bien  que  cela  m'einp^cherait  de  mou- 
rir  —  Kl  c'esl  3iiiii  que  je  detaii  b 

retrouver  !  s'écrin-t-il  eti  toidanl  ses 
knui,  daiu  r.iii,: ointe  du  dilartpoir  :  je 
piirlc  .<  MAnn-n,  et  Makiiia  ne  m'en- 
tenti  jUiM  ■  Ja  aula  devant  we  ytmx,  et 
un  ycui  ne  ine  voient  plwa  !  t^  doulmc 
a  drtrail  «)n  Intrlltiienor,  etc'wl  inui, 
moi ,  le  plui  Uirbire  des  homn»et ,  qui 
l'ai  ptonf!««  dans  cet  étal  !0  ma  Mulvinnl 
la  plui  elMre .  la  plus  otfrmte  de  toula 
Im  fcinines ,  d.itftne  «nur ire  i  Ion i^jioinl 
Que  ma  voit  arriie  eiioore  i)  ton  ru^irl 

Quêta  regards  se  tournent  ven  nxii  t 

Matt,  non,  non.  intermiiipit-tl,  efrni)4 
de  l'air  ^aaré  empreint  dons  louK  le* 
traits  de  UaU-ina,  cacl>e-mni  m  nffrenx 
rcfianb;  ab!que  je  a'e»  voie  jamais  de 
parelb  !  je  qe  puis  les  4U|ip»rlnr.  ib 
m'accaUrnI,  me  terra».^ent.  -  Kl  l*in« 
forlnné  tooibc  am  pMs  de  Malvaun 


M» 


MALTINA. 


Dana  ti  douleur  foroonée ,  tl  mord  la 
terre,  il  fouMe  des  cris,  M  dN'-liim  m 

EDitrine Maliiiin,  miirtte,  inseiui- 
le,  ne  voit  rien,  n'enleiiil  rien;  ell« 
jrttf  (nilditr  d'elle  des  regards  ïiigiie* 
qui  ne  Hvi^iil  aucun  olijel,  juiis ,  "<•  lev jiit 
dou(«iiieiit,  elliT x'.ippriHlir dti  loiiibe.iii, 
et  s'ngenotiillunt  dessus  :  ■•  Votia  l'Iieurr, 
diti-lle:  elle  abonné,  M f existe î  II  nie 
fttil  donc  encore  ntlenilrfi  toiil  un  jour? 
Enoore  le  monde  .-lujniird'hui ,  niais  de- 
mriiii  IVteniîli'!  !  -  Alort  elle  se  lève  cl 
suspend  son  voile  noir  A  une  bnuche 
de  crprc»;  «e»  Imwux  clieteux  blonds  re- 
lombt'nt  ^iMir*  sur  son  eoii;  i^lle  W 
écart*,  et  failqueliiues  pas  hor*  du  Ik«- 
4|uet  :  la  lune  frnpiie  il  ploml>  sur  von 
ritige,  et  c'est  à  sa  pJle  clarté  qu'Kd- 
nond  Itte  SB  Temnie  cliérie,  et  ufierroit 
tous  6ff  triiila  iilti-réi  par  lu  iiiain  du 
malheur  qui  di^lruit  en  silence.  Kllft 
passe  niipr^  de  lui ,  rnnge  su  rol'c  pour 
ne  pm  le  lotielier,  et  ronlinut  Mtn  dir- 
tniu  :  il  marche  letilf^iuent  sur  ses  pus, 
Sans  avoir  la  force  de  lut  p.irler  ilaïuii* 
toge,  entre  avec  elle  dans  iù  maison, 
*l  In  suit  jusque  ilniis  r.nppnrleiHrnt  où 
mblrfss  Clare  l'dllrndnit.  •  Me  *oilù 
énrore  I  lui  dit-ellri  e'eKt  Ion;;!  Iiren 
long  !  Je  lie  croyais  pas  qu'il  Tdt  si  difli- 
cilede  mourir  !  •  Mistriss  Clare  soupire, 
«e  l*ie,  prend  en  silence  le  bras  de  son 
•mie  pour  In  conduire  dans  *a  chambre, 
Imqn'eu  approi'hant  de  la  porte  elle 
«lierait  sir  lijlinonil.  A  cet  aspect  subit 
éllft  n'écrie  :  -  Vous,  vous  ici  I  par  quel 
prodtf;e?  Mais,  dites,  vous  a-t-ellcvu? 
lui  aveï-vous  parle?  —  Klle.  m'a  vu,  je 

lui  ai  parlé —  Et  elle  est  rest*ie  in- 

lensible?  >  De  violents  «iiikIoU  sont  la 
feule  r^nse  d'Mmond.  Mistriiu  CUre 
lie  l'a  (|UB  trop  eonipri*e,  ei  l'ferie  at 
nlombnnt  sur  sa  chnise  :  •  Ah  !  c'en 
est  fait  I  il  ne  reste  donc  plus  d'espoir  I  > 
C^ependont  \m  R^ÎMcments  (TF^Imond 
ont  rrlrnti  iinx  orrilie«  de  Malvinn;  elle 
l'afiprnche  de  lui ,  et  le  rei^aniant  ave« 
Compassion  ;  "  0)mme  il  pleure  !  dit- 
ille:  tl  n'a  pas  versé  toute*  tes  larmes, 
lut  T  Comme  il  souffre  !  Siia»  doute  tl  a 
él*  trompii.  Mais  calme-toi,  malheitreui. 


bfentdt  tes  doukun  fleacnnt  :  nul 
ait^si,  j'ai  besutoup  soiillinl,  et  pour- 
tant ,  lu  le  voi« ,  jf  Bitis  tranquille  ï  prfr 
sent;  car  il  vient  le  jour  des  mtsèrksr- 
de*!  elle  vient  U  nuit  du  KpDsl  C«ÉI 
eux  qui  Ru^riwrot  le^  nnire  hrlsÀ  (t 
fermeul  toutes  les  blesairM.  •  UixtiiM  ' 
Clare  se  lève ,  prend  la  lauin  d'Uamnd, 
lu  pote  sur  le  «pur  iWHa^  ina ,  el ,  ù». 
terrof^nt  son  amie  t  -  Ne  teiu-tu  rien? 
dit-cIte  :  reganle^eet  otijel,  Klalvina  :  m 
le  reronnais-ta  points  dis,  ne  sjis-lu 
plus  que  e'i«1  Rdniond?  —  Eïl-«  (fat 
vous  ronuaissez  EdnMnd?  reprit  Mal* 
linn  anc  un  accent  précipité;  et  lu  r«^ 
gardant  tous  (m  deux  d'un  air  é^vé  : 

•  Ah  :  SI  vous  savei  où  il  eiiste,  oownt  t 
lui,  coiim,  dites-lui  qu'il  me  node 
mou  eiirant.  dites-lui,  surtout,  i|u*ll  n« 
le  donne  pas  a  Kitt>',  iu  Klt^;îlMIA 
moi,  l'euXdDt  de  llbra;  ne  ftut-il  pn 
que  j'en  rende  eoBipto  i  sa  mère  ?  Om- 
ment  oKer  la  rejoindre  Ifi-tiiiiil  ipuinil 
j'ai  perdu  son  earsnt?  eomnietil  soutenir 
sa  toix  menaçante  qiuanil  elte  me  de- 
mandera :  (juVvtH  fait  de  mon  enfant? 
Faudra. l-il  lui  rppondrr  qu'il  appartient 
il  Kitty?  rro)ie/-iniis ,  ainiti-t-Wlr-  cM 
serrant  la  main  d'Kdmooa  aiei*  une  a-î- 
tatiou  eunvulsive,  cr«ve2-ioiis  qu'Kd* 
moud  consentes  me  rendre  nuio  enfanta 
—  Demain  il  «ous  l'unéiieni  tul^Bém», 
répondit-il;  demain  votre  ^potiz,  «flirt 
rnfunt  seront  ici.  —  Voua  l'enténdB  I 
jutle  ciel  t  inln-runtpit  vjvnneal  Hal> 
vinn;  vous  rctiienilrx  !  H  promet,  il  a»- 
sure   ipt'Edflionil ,   que  Fannjr   serait 

demain  ici! Mais  ne  me  trompers- 

til  pas  au«ci?  n'i»t-ce  [ta*  li  ortie  iiiAne 

vi>ix    qui  jadis t  ^'eal•Bdl-je  pu* 

Mmond? ICdmotid !  ce  Mun  est 

.partout,  <x>ntiniia-t-elle  en  portant  b 
mnin  S  son  rmnl;  il  me  brôle,  it  me 
déTDre.  ma  tête  eid  en  fru!  •  Et,  t,'t' 
etiappsnt  aussitôt  des  ma  in*  de  mistria 
Clare  et  d'Edmond,  elle  courut  en  iUs> 
ordre  dans  la  chambre  en  s'orriant  : 

•  Pourquoi,  [Nturquoi  mVmpMte-l-on 
d'aller  à  lui  ?  sans  doiil^  il  atinrit  pitié 
de  ma  misère;  je  lui  dirais  :  Mon  Gd- 
mond,  voici  ta  Matvioa  qui  vient 
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It,  die  l'en  în  ;  in.ih 
t  HoJe  M»  tocort  ;  iju'ellft 
tmikT  r«|0ril ,  uu  rfgunl 
n  ifacoBïpotii  '  Dis-lui  j)u 
I  nr  U  boit  p'u;  i-t  ;ilc>rt, 
»t  Iroabltr  le>  iioumux 
Jcitirrn  tes  Ijrtni^s ,  Hlf 
;  '  ■  i;  et,  coïK'hfr  sur 
I  luurrs .  |)uiM|iiv  tu 
.1  mil,  •  En  (ijrhiil  jiDSi, 
iwkauc  de  no  a);itii lions, 
ur  le  plaoï-ltcr;  ï«a  )eiiv 
rtt  ne  ri'iimaîenl  pluBy  «I 
pNUé  scni'ibit  prH  i  te 
I  MU  tut ,  «luelifuc  affreux 
lit  Rioimque  àdai  d'E4- 
M  CL*n;  sVn  9|)rn;ut ,  et, 
luain  Ji«c  UD  air  de  cotu- 
T  déw^pcruiu  fioi  Mii'itrr, 
4lfC  b  me  de  fanny.  eo 
HMM8M,  rénallera  u  rai- 
nt  die  «3  Are  Iraoquitte 
HM  lienre«i  il  faut  la  li^at- 
I  Ûl,  poUw-t-elle  y  trtmvi-r 
i  ^  birbarct  t'ont  pri- 
I  niitrUs  Clx» .  iatcrrom- 
•  crime  fut  bomUe,  aai* 
|Cir|Mwe.— Non.aôn.nul- 
t  rou*  aoMie  p»,  re|i[i|- 
pMÉ  viMis  ([ui  tiïles  oou|)a- 
t  IDC  le  dit  >uez.  —  AIi  I 
lèu^  i)ue  raui ,  oVria-t-il  ; 
Ir  Mniviiia  ;  O  Mjltiiu! 
et  M,  p«r  uoe  faiblrsHT 
uni  i»e«  MrmeDts.m  le 
tui.  BC  Tai-Je  {ot  assez 


APirnE  Liir. 

cHtlvirui.  étna^rth  (nul 
«ait,  4  éit  foitée  diiiM  *ii 
*'•••  ■|>«rwvoir.  D.in»  ia 
.  vile  ii<-  |LïrjtI  (itlis 
.••1.  t-ii|Ct  :  KJii'Oriil,  l'tr* 
aliU,  oiiénati ,  ne  petit  d<-- 
nu  4e  dcuut  elk;  il  i'»(i- 
l(e  duruiunl  qui  lî(  pdh 
M  qui  bit  maiiilenaiit  son 
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lupplicc  ;  il  ^pie ,  i)  anend ,  il  taçàre  un 
chau)jtntent ;  c'ert  en  raln.  Cette  pliy- 
siooomie  li  ti^mlre,  «i  moliïle ,  ne  vart« 
plu)i,  IVvpressIun  et  le  iiimivnii(<iit  y 
tout  Mupcnduh;  iiiir-  mcifiie  stupeur  Iw 
reinptai-e  et  enchaîne  ces  Iniil»  que  l'a- 
RKiiir  savait  animer  de  tnnt  de  tiu.  t'A- 
nionilitepeiit  pliiHROuteniroeipectade; 
et,  t'élolRnant  du  lit  avec  une  (orW  de 
fureur,  il  x'avinee  vrrit  miitris»  Clara 
rt  lui  dit  :  •  Oiï  nont  eei  lurbiirei,  cei 
ni(in*tra(  qui  Font  réduite  dana  cet  état  f 
.Noiiiiiie/-W,  que  j'iuKourixiic  sur  eux 

ma  vengeance! Depuis  quand  sa  roj- 

eon  e«t-ede  ^rée?  Pourijum  mr  l'avoir 
cachi^?  —  Edniond,  répliqua  mlflrîw 
Clare,  je  satisferai  h  loutei  to*  i|uca- 
tionn:  inaii,  auptravanl.  W^ndej;  aux 
iiiieiinp!!.  el  Iremblei  de  souiller  d'un 
ineuMrige  Tair  que  respire  encore  eette 
d^lorable  victime.  Voya.  pelle  lettre 
que  niiïlrÎKi  Fcnwich  écri»it  à  Matnna  : 
avait-elle  obtenu  txitre  a|>|ir»tiatl»ii  ?  «l 
lui  aiei-vous  eu  effet  Mcrillâ  celle  de 
voire  frinine^  —  O  infernale  tii^lian- 
orU'.  s'écria  Kdinond  eo  lisant  ce  qu'a- 
vait écrit  laistriis  Fenwieh;  monstre 
d'importure  t  c'est  donc  toi  dont  l'o- 
dim»e  main  a  porté  la  mort  'Inns  le  sein 
de  Malviiia!  MiitriiK  dure,  il  e*t  »mi, 
Cftte  femme  m'a  séduit  un  instant,  mi 
seul  imtant ,  encore  fusje  bien  plus  en- 
traîne pur  l'ocrasion  que  par  elle;  mais 
j'altMte  que,  depuis,  le  mépris  iju'HIe 
m'inspirait  i^tait  tel,  qu'il  ne  m'a  pu 
f;Jlu  d'fITurt  pour  résister  A  tous  ses 
nrtillces;  el  c'est  a  rile  ipe  j' aurait  m- 
crilie  MaWina!  Qui  >  moi ,  j'aurais  «ouf- 
fert  qu'elle  oulrâgeAt  ainsi  la  femme  de 
mon  offur?  Ab!  loin  iTMre  roupablR 
d'un  pareil  crime ,  jam;ii.'(  Je  n'ai  permis 
h  Si  bouche  impure  d'oser  seulement 
prononoer  ilnant  moi  le  iMm  révéré 4b 
Milvina.  Mai»  par  quel  iiironcevable  ar- 
liftc*.  par  quel  mjstire  d'Iniquité  o-I-etlc 
ta  wuttraire  mes  lettres?...,.  —  Cm 
est  asMi,  inlerrompit  nijitirifs  dani; 
Je  ne  loiu  demaitde  mtnit  px  s'il  M 
»Tai  que  ïoii»  ayrr,  donné  le»  malM  à 
renléienieiil  de  faiifiy  ;  )e  gpunirah  ilc 
sotip^ontT  iTuiM)  pareille  hsrbnrie  \'é- 
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poil»  ffiiblr.  Riais  repentant  de  Mnlvina. 
—  Je  »'>i  |)0  voir  luilcrii  .Slieridui)  que 
lu  veille  de  moa  de^jart  de  Luudres,  ré- 
]>oliiJil-il  fort  vite;  c'est  lui  ilui  m'a  ap- 
pris ijue  inistrix>  Uîrlim  uvnit  nrr.irJie 
FoDti}  Je  cet  asile;  c'est  de  lui  que  jui 
vbteiiii,  a  l'iiistant  m^me,  l'ordre  de  l'y 
riuiieiier  :  le  toici ,  et  des  deJiiiiiii  Kaniiy 
sera  nitdiu  à  sa  mère.  —  o  Hduiund: 
nnlbeureux  Edinondl  B'écria  nii^lriu 
Clare  en  prcMant  »cs  deux  nioin»  entre 
les  liennra.  de  quoi  ne  .lertmt  pns  rr>- 
p(m>^nl)le«  ceux  qui  tous  «ni  ni  |ierlide- 
nieiit  i-.iloinDiéP  Kl  cette  mistriis  Uirtoii. 
la  terre  portii-l-clle  jninoi»  une  créature 
plu»  iiiM'uMble  cl  {iliu  fnuKu:?  F.lle  vint 
ici,  Rttmond.  peu  de  jour*  aprèi  wliii 
«il  lA'illiani»  nvnîl  apporte  votre  lettre; 
«Ile  était  3eeoiiip:i;:iièe  du  JUKC  de  pt'a 
àa  r^intnn.  Kn  deieendaiil  de  voiture, 
elle  fit  «mimer  laily  Maliina  Sevtnour 
de  parnltre.  Je  me  pré^ntni  ovc»;  votre 
tuètDt,  en  lui  diMnt  ^u'il  D'y  avait  [)er- 
■onne  de  m  iioiii.  —  Il  n'«t  plus  tenip^ 
de  feindre,  repnrtit-elle  :  voici  In  copie 
«lu  registre  de  I  «i;lise  où  la  cêk'brnlion 
a  eu  lien .  qui  constate  le  rc^cit  des  ISiU  ; 
jeiuii  instruite  de  tout;  mais  ce  ijne 
RiBdame  ne  uiil  prut-^lre  p.is,  contiuua- 
t-elle  rn  t'adresnaiit  a  %IA\  ina .  c'est  gne 
sir  Edmond  Seyinour,  ou  épri&  d'une 
xulre  bejiuie,  ou  reeonnfliasaul  reten- 
due de  aoniniprudeiiee,  <l(^irc  deenster 
une  union  qu'il  ne  voit  plus  que  eomnie 
un  mnlheiir,  et  H  lixfuelle  il  déclare  n'a- 
ïoir  élt  entraîne  que  par  une  arlideieuie 
■onction.  Voici,  madame,  l'aelr  que  je 
luia  churi^  de  vous  preienter  de  s,i 
part  :  si  vous  coiiaente7.  à  le  sieuer,  vos 
nouds  seront  détruits ,  et  niiu  Fanny 
Sheridan  mlcra  prés  de  vous;  mais,  si 
wui  réiiMei,  1,1  volonté  de  son  pèrcest 
qu'elle  ^oil  reini^te  entre  mes  maini  :  en 
ti>iei  l'ordre  formel,  et  les  coDttables 
qui  m'entourent  vont  le  (âlie  exécuter 
sur-le-champ.  -  Madame,  reprit  rolre 
fr-mme  avec  plu»  d'iiaurance  que  Je 
B"en  espérais  d'elle,  je  ne  voi»  point  sur 
cet  acte  le  nom  d'Edmoud  Scjuiour;  je 

Taltendrai  pour  y  mettre  le  niico;  je 

tlUiAiitton  de5iX]«ius(loute,  maitjene 


cÀlerni  qu'*  lui.  —  Ainsi,  rendit  itu»- 
triss  Birton  avec  une  ironie  aniere, 
p)ur  faire  durer  quelques  jours  de  plut 
UQ  nœud  que  >otre  époui  deUste,  vous 
consenlrr  il  manquer  aui  serments  faits 
à  une  amie  que  vous  peét«ndiei  loiu 
^Ire  si  chêrel  vcwi»  c«nienl«  â  votu 
sé|>arer  de  son  enfint  ?  —  >on.  nuidame, 
je  n')  consens  poitil,  reprit  Mjttins  avec 
force;  c'est  malgré  moi  qu'HIe  me  sera 
ravie;  je  saurai  rédamer  maire  cctal> 
tentât,  et,  si  la  violence  me  ramtte, 
la  justice  nie  la  rendra.  ?ie  eroytt  pa 
remporter  toujours  :  le  jour  de  la  vérfli 
n'est  pas  loin  ;  le  monde  connaîtra  lotn 
Cfrur,  et  il  en  aum  borretir.  •  Klutria 
Binon,  troublée  intérieurement  du  IM 
solennel  dont  lui  parlait  MalviiH,  a'tt- 
soya  point  de  lui  répondre;  BiMf,  m 
tournant  vers  le  juge  de  poix  :  •  Vooi 
voyez ,  lui  dit-elle ,  qtie  madame  se  re- 
fuse à  tout  accommodement  :  la  loi  vous 
autorité  à  mettre  i  e.iéeuiion  les  etdm 
dont  je  suis  clinriiée  ;  faites  panltR  kl 
niistrisi  Fanny  Sheridan.  —  Monsinrt 
lui  dis-je alors,  prenexi>arde;  vo«Mvoai 
ebari;e)!  tii  d'une  odieuse  affaire  :  moi, 
qui  ïui:!  étrangérr  comme  vous  dau 
tout  ceci.  Je  vous  prévkns  que  vous 
pourrie!  avoir  à  vous  repentir  un  inur 
d'avoir  employé  la  force  pour  arracba 
miss  Sheridan  d'ici.  —  Mistriss  Out, 
interrompit  alors  mistriss  RirloB,  moiv- 
sieur  n'a  pas  tant  de  letiip*  h  perdre, 
etjeleKommede  remplir  Mni  devoir. — 
tn  etTel,  reprit  le  juge  de  paix,  jette 
sais  pas  ce  que  j'aurait  il  craindre  :  For 
drr  dont  l'honorable  mixiriss  Birton  Ml 
cliarcée  est  p«silif  et  revi'tu  de  toutes 
les  formes  qui  peuvent  le  nadrr  légal 
m\  yeUY  de  h  juslicc;  je  ne  fait  donc 
qu'cM-rutcr  la  loi.  •  Alors  il  sortit  pour 
ordonner  que  nii»s  Fanoy  SJwfidan  eoin- 
pardt  devant  lui.  AUCtlB  domestique 
n'osa  résilier  :  vons  Mita  a  quel  puiAt 
on  respecte  ici  lej:  ordres  dea  inasMnls 
du  peuple.  Mahina,  voyait  me  tflM 
qu'elle  n'a  vu  it  pas  un  momcat  A  perdre, 
tenta  un  nouiel  effort;  «I,  «"MlrMisanl 
it  nii^triss  Rirlon  :  ■  ^e  puis-je  pas ,  lui 
dit-«lle,  offrir  une  caution ,  aîin  «le  gar- 
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l'A  l'iiMtant  o«l  tir  U- 
nanâ  Vfnmar  un  tiitn*  l'acte  qui 
«wnt  da  m' An  froralr ,'  alon  je  m'en- 

raici,ftl>'  wnsml  te  plut  MiniMl. 
hv  dp  innl  inoa  pouvoir  la  dtuo- 
iBliavdlP  MBD  lumiçe ,  ou  ;^  vous  lirm- 
■Ha  iMlfcf .  —  ^(m ,  rcpnadit  iDMtriss 
Btrtda,  Jea'acDt|rtF  ir:iaIrtT  unMininod»- 
■ÉBt  i|UF  «dut  que  J'ai  jif^ipottë  en  arri- 
nal,  ft  ««jm  A  toim  dcddn-  sus  Ur- 
4v  dannlafe  :  i]  oie  fout  rotrc  tigna- 
■nrc  nu  nrtnt  niAnL  —  Cbn  i  l'toria 
■tan  NaJTtv*  ea  Hrfant  mi  oiaii»  t«n 
b  dd ,  tai  i<H«  a  ipiHlB  affraiM  eilri- 
WW  ma  TMnit  la  moHianetU  de  erttp 
(m^m!  ArK^mut  me»  dooim  ombre 
A»,  a  qoela  aermiuitii  doù-je 
f  —  Hadanie  peut  partir  quand 
nain,  ÎRtMTonifiil  mislriss  Tap 
■moi  4hw  le  aloii  ;  ta  ivtitc  est 
I  ta  foitim.  —  Ils  oi'onl  enleie  imm 
•'^rria  Malvina  (-perdue  et  se 
pMdpÉtant  bon  de  la  rtumbro.  —  Ha- 
Mb(  ■nmaa'  appelait  l'nifaNt  en  «e 
^  MMant  entre  ta»  bras  de  «tu  qui 
r  ffmmntieM,  eri-ee  que  ta  ne  viras 
A     ptftenMf  -Ron,  jene  tequitlerni 
Il    lu,  tal  eria  MalUna  en  se  jetant  sdus 
[I    ■  n«M  ée  ta  ntlurr  ;  et  iJ«  m'n-r.ve- 


Il     IHêU^  bnbanv  l  avant  de  l'nilevrr 
I     iVltrp.  -  hHesKtiKTinaitaiDe,dit 
I      h'iimieiii  luÉcIns  Birfw  a«  gens  qui 
r«loaiami;  Tons  «-oiÂ  bien  qnrltr 
fdraMrk.  —  Ebqtioi!  mailanir,  lui 
*•-!>  (itarm.  Aes-tous  loattadMe  ii 
(>Nlt  fMl'  Q«*atlrnilr2-veut  d'une  eoii- 
Mta  «Ml  Mtaunatne*  Si  vMn  Jaten- 
Woa  n'art  fw  twwssiner  rifiBOcente 
mWar»  que  rau*  mtetnc  impitoyable- 
■M  i  M  B>èrp,  n''lex-taii.i  pat  tdre 
fi'rfto  M  «ra  imdi>r .'  et  alors  que  vous 
raUjB*l-y?  k  rrprntir  rt'iiw  craauté 
iaaiSL  —  Faitoi  retirer  madame,  •  r^ 
pte  iiMriM   Birloii    ater    tioe    toU 
ttaofetanU  4e  raU-tr  el  m»  daiRner 
^   rfpoudre.    MaKiiu,    *'apemei-a»I 
fl'oB  le  préparait  11  l'tfoNturr  de  fert-e . 
•P  Un,  lembn  mis  pieds  de  niiMrÎM 
kiriMi,  rt  «'«erie  :  •  An  nom  il»  cM'.  mi 
auH  dr  I1iuniafl)t4l  an  nom  de  votre 
tnpf*  nfM  I  M  m'Ma.  pas  nion  co- 


fa  lit  !  J«  ne  ninrirraJ  pas  à  sa  perte.  Vou- 
irz-xMia  avoir  ma  mort  à  vous  repro> 
cher?  Touln-vous  que  inon  tang  cm 
Aernellemetit  (xintrr  vous,* —  Voiu  Aes 
ecKWre  tnuitreute  de  Li  snirdtr,  lui  rfr 
pondit  wistri&s  Birton  saiu  «'^iwuvuir; 
mai*  vous  siivrz  à  qocUc  rondtlion.  Je 
nie  Inflexible  IWestui.  —Va,  p>r!(,Jc 
ne  U  rrtieiu  plu«,  s'^eria  voire  l'émule 
en  l'éloignant  avec  horreur,  je  n'en 
doute  plus  mu  in  tenant .  eet  acte  ni  une 
liorriblr  tratiinon  p:ir  Uqueltc  tu  espé- 
rais sans  dout  me  tromper,  tn>iu|ie» 
Fdmond,  et  noua  iMannir  â  jamais  ;  mais 
tex  odieux  projet*  Mnntdé(,'us;Kdaiond 
va  bienttll  par;iilre,  dentain  pciitHHre  il 
Kern  îri ,  il  j  sern  pcut-fllre  aujoiird'biù, 
il  me  rendra  mon  enfant,  tu  seras  d^ 

voilée,  tu  seras  punie Tu  l'es  d^Jn  : 

ne  sens-tu  pas  ta  conwitTMce  qui  te  ilA- 
chire,  l'ombre  île  Clara  ipii  le  ineoace., 
et  la  justice  i-t-leste  qui  l'allrnd?  •  Ka 
finitRanl  cet  mois,  viitre  renime,  ven* 
blee  par  la  douleur,  [lerdit  pi-esque  en- 
tjftrnnent  connaixsnncc;  et  inistrÎM  liiT> 
ton ,  nue  le  visage  de  laquelle  «■  pdsiiait 
ee  que  la  eolere  et  l'eflrui  ont  do  plus 
hideux ,  se  lidia  de  s'éloigner.  Que  vous 
dirui-je  encore,  inrorlinie  Fdmoiid?  Le 
Hicme  soir  de  ne  jour  terrible ,  arriva  la 
lettre  que  vous  lêiKZ  entre  let  mains; 
Malvina  crut  y  «wr  ta  ixinCrinnltofi  de 
ItHit  wque  lui  avait  dit  mttirin  Rirlan; 
«41e  crut  que  wn  'fioux  était  d'accord 
aver  pn  ecmniiis.  qu'elle  avait  g^ut^ln) 
aaerilie  l'enfant  de  iJjira  â  un  hofniw 

«ans  Ali  et  ma»  bunnetir Depab  ca 

mumeot —  Depuia  ce  moiaent  f  >  J» 

nonda  KdiDOud  ta  Ueniblanl.  Mi»Uùa 
Clare  lui  inoatn  de  ta  main  Malvina, 
un>  avoir  ta  forée  d'aitinler  un  mot 
■  J'ealends,  rr|ieil-il  av«c  un  diTiespoir 
eoncientré;  ai  je  la  perds  avaot  qu'eUa 
ail  recouvra  la  raboa.  tMe  emportera 
daiu  ta  tombe  l'Klée  que  c'est  ma  nflia 
ipii  l'v  pirecipitc.  "  OIte  erainte ,  ipii  a'^ 
tait  que  tn>(i  fondée,  avait  quelque  cbue 
de  si  affr«ti\ ,  que  misIriM  (iare  crut 
devoir  tuM  mier  pour  l'en  dictraini 
et .  en  sabstHuBtit  à  «M»  image  mflip 
détails  doulouxcui  nir  l'ctat  de  MaJvina, 
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•He  fil  verser  un  torrent  de  larmes  à 
Edmond,  rt  prnia  l'aidir  beaucoup  sou- 
lagé. •  \'otte  teaime  a  ri>j;^i  cuiitiniia* 
t«lle,  qu'on  pluçdt  un  cercueil  tliinx  le 
boaquet  où  vont  Vinn,  trouvM  ce  soir  : 
Jem'rsuMoi^oaéeiiudtiiii^Uitips;»!^)», 
Toynot  que  cette  coDtrarii'Uj  irritait  )>ob 
luàl ,  jo  ne  nie  suis  ptus  occufét  «pie  de 
siitisfnirr  toux  tt-t  ilr.sirs.  Son  esprit  Mt 
■in^uliiTi-riimt  ïr;i|)i>*  cl*  l'idée  quVIle 
doit  mourir  chuqae  soir  il  iliA  licurt^, 
heur«  fatale  6  liiijunlk  In  iKitri.-  de  mis- 
trin  Frnwic-h  fut  renii-w  ta  ite&  mains. 
A  MI  in^taiil ,  clic  &arl  [oujûursdr  l'rtjit 
d'insenâil>iljt«  où  cous  la  vojri  niuiate- 
nant;  sBn»  avoir  l'air  ilr  me  recciooallre, 
elk  me  noiiirru-  :  quelque  temps  qu'il 
fasse,  elle  descend  dans  le  jardin,  exiRC 
^'on  Vy  liiitse  ;ieule  jusqu'.^  miuuit ,  et 
âlor»  revient  Iristemeni ,  me  dit  qu'elle 
BtvtWTn  que  le  ifndomain,  et  retombe 
dan*  sa  fniiile  >(u|>iditi!.  J'ai  appelé  plu- 
sieurs médM'insi,  nul  ne  m'a  dunue  d'<«- 
poir;  Ils  doirenl  rci'enir  aujourd'hui  en- 
core  ■  Kdmond  nr  lui  laÎKtc  p««  le 

temps  d'aclienr;  il  le  \éit,  ta  mi  lit  de 
Malrina,  »e  met  i  genoux  devunl  elle, 
preSM  contre  ses  ihm  ta  main  déco- 
lora, et  s'^rie  :  -  Saiiilc  et  doiic*  vîe- 
lime!  tu  icerni  veniire;  In)  niontlra  qui 
ont  ^nré  tn  roi  ton  et  détruit  DM  fflkiU 
reccvrofit  le  prit  de  leurs  foffniU,  a» 
Jourd'hiii  m^mc  kuir  supplice  «miiurn- 
e*ni  :je  par*,  je  »ai«  arrsn-hcr  ton  enfriDt 
DUI  util»  d<^eatec«  tpii  la  retirnneni: 
Je  pars,  MaivfitJ,  mais  pour  te  rejoimlre 

«soir JelerctrouiwHi.aJMiEa-l-II 

arec  un  aocml  rif  et  prcsianl  qtii  mIJI- 
Ht«r1  une  itpottfr,  je  to  relrtiuveraf , 
dfs,'  ^^M^>  Malviiia,  mn  (Yiin|iagne, 
{lia  fti«(WFiïiie  j'oblieuiie  un  mot .  un 
tÇR^rd,  un  unilî....  Affreiiii  silmrpl  «hl 
(^est  donc'leiwiiie  nu  Malvinn?  Aulne- 
fois  it  ne  l'j(i>|ilorjiii  \m\»  en  «  âin ,  su» 
tendre  ivrar  n'était  pas  «lael  aux  prières 
de  son  tjttmx;  main  ii»lnl««uiiC  tout 
est  ïhnBcé,  ell*  a'tt  \Àu»  nVn  *  mu  dir». 
Tu  as  donc  <n(«6dr  in'airiM'r,  Mdl«iiu.' 
ah!  diïJe  ntoi.diMuni  du  iiVitiis  que  bl 
ne  iD'uiiitM  (lias;  «ncobk  de  U  baine 
riiiforttmd  iftil  l*Mkir«  «t  ipw  •••  !»• 
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SU 


la  Edmond; 
tlniuvfrunmoastic 
le  Ir.ihir!  —  Uais 
crajci-^uitt,  mAiDua-t-'llc ,  <pie  Clara 
pomritr  k  miM  (irre  il'i^\:tuaer  mes 
«mi  ■  Ulc  ot  JiBL-  I<f8  a  ni;c.- ,  ma  Clara. 
rU«  ot  d((^  f  7  trc  ;  mnU  â  péÏM  me 
iBTT»t«Jlr,  qur,  mr  tnilii;iiil  devant  la 
bAHiwt  MpninM,  cfli-  uiv  demaiidera 
«qarXai  uit  de  mhi  Fiifimt  ;  si  je  m'a^ 
fniaw.  tik  KMfrpouMrra  avec  borreuc 
m  mm  dmtaodint  cù  rM  «on  enfant; 
M  f:  riiii|i(orc,  la  voit  liiniiante  m'ia- 
l«inunpn;(ju'ii6'L[i  fait  dcniiineoiant? 
ta'«k-tu  C*it  ilr  uiun  vnf-ml  ^  me  dira- 
t-dk.  •  A  nette  tcrhlilc  riit;iç^,  les  for- 
n*ir>U(<in.i  Jifiiiliirciil,  iies  yeui  se 
f/moifP'f,  >u  iftM  Kl-  raifjirent;  elle 
t^l^  ^/l$  tODuahsaoee ,  cl  goûta  du 
■rioi  «nihiues  fnuinriiU  l:i  douce  paix 
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Liiara  d'umiii. 

fl      'b  b'jr  a  jKtà  uji  momvnl  à  perdre, 
«I    tÀnmi,  dit  alors  wiïtrîss  Clare;  il 
)l    Uil  «Itrr  cbmhrr  F.utu}-  —  Je  pars, 
I&  tillBAif;  j'tu:  alteiidrt  beaucoup  de 
lie  rctU'  rijfjtit  :  il  me  sem- 
■ix  ilr  l'.noir  [l'-nlue  est  ce 
ttmiblF  If  (iluit  Maltiiw..|ielas!  ia- 
M^lc  cl  Icniln-  L-(iiii]u<'  uUe  était, 
■Îb  dnotr  die  tvitil  ^riluiiiié  la  faute 
ffnn  auln;  nuitcllir  nu  pu  supporter 
ot  ifirrlle  K  t^fochiiit  ;  du  nioiiieut 
^'tÙa  «*Mi  mie  i-(>up;ibie,  elle  a  dd 
■wnasibcv.  tt  sou  .-ituir  clail  trop  pure 
|o«r  in»»<iw  iiii  rrnjonls.  - 

ÙÊptoàiMt  Iv  jour  cii(iinii.'iii)ait  à  pa- 

riltrr  ;  hàamul  munie  iliius  »a  cliaise , 

fl  «*iat  iniili  il  fut  ii:ii'Ju  ('iii7.  mislriss 

Bmpn. L'M«-'t  iIr  ccttrudivusemiii.sun 

kUttraMUllir;  il  monte,  il  entre  fimis 

li  &ira  «anonoer  ;  il  trouve  s.i  (ante  Ai- 

^faont,  eatourêe  d'un  cercle  hrillanl. 

El  TOpatpanltrel'-diiiond,  pjllc,  <i'lie> 

idé,ai  hÂît  de  vova^f^,  elle  roti):!!  et 

jMsHBCri  deaorprise:  la  petite  Fanny, 

fn  était  trotemcnt  assise  auprès  d'elle , 


'an  KKr  a, 


se  lève  avec  une  vire  Joie  ;  et ,  se  préd- 
pitant  au  cou  d'Edmond  :  >  Mon  boa 
ami,  lui  dit-elle,  que  tu  as  été  long- 
temps absent  t  tu  me  ramèneras  auprès  ~ 
de  ma  bonne  maman,  n'est-ce  pas?  — 
Oui ,  oui ,  s'écria  Edmond  en  la  pres- 
sant fortement  contre  sa  poitrine  ;  mal- 
heureuse enfant!  ce  soif  même  tu  seras 
rendue  à  ta  mère.  —  Et  de  quel  droit , 
Edmond,  s'ëcria  mistriss  Birton,  pâle 
de  colère,  venez-vous  enlever  le  dépùt 
qui  m'a  été  canné?  —  Du  droit  de  la 
justice  et  de  riiumanité,  répondit-il  en 
la  re^rdant  avec  mépris  :  est-ce  lui  que 
vous  invoquiites  lorsque  votre  perftde  lUé- 
chanceté  ravit  cette  enfant  à  ma  femme!» 
A  ce  nom  qu'il  donnait  à  Matvina, 
à  cette  accusation  qu'il  portait  contre 
mistriss  Birton ,  tous  les  convives  em- 
barrassés s'entre-regardèrent ,  et  sem- 
blaient se  demander  ce  qu'allait  devenir 
unesct'ne  aussi  vive  qu'inattendue,  yjt- 
trtss  Itirton ,  efl'rayée  d'a(oir  autant  de 
témoins  des  reprodies  dont  elle  sentait 
qu'Edmond  pouvait  l'accabler,  lui  dit 
d'un  ton  plus  doux  :  "  Si  vous  avez  à 
me  parler  d'affaires,  passez  avec  moi 
dans  mon  cabinet ,  nous  nous  explique- 
rons iiiii^iiv. —  aNou,  non,  répundit-il 
avec  un  di'dain  nn'-Ië  de  fureur,  je  n'ai 
rien  de  particulier  à  vous  dire,  et  mis- 
triss Itirtun  ne  saurait  Otre  trop  connue  : 
si  j'ai  lin  regret  en  ce  moment ,  c'est 
que  le  monde  entier  ne  soit  pas  là,  afin 
de  me  rassasier  du  dou^  plaisir  de  dé- 
voiler à  tous  les  yeux  la  fi'niiiie  barbare 
qui  put  rêsiaUT  au\  pallii'lifjues  prières 
de  la  |ilus  douce  cii-ature ,  et  parvint ,  à 
fori't  diuMii.i's,  di-  lati.vseli'  et  de  ma- 
lice, a  dclriiirc  linti'llif:ctice  du  plus 
parfait  ouvrage  di-  la  iialure.  Arrêter, 
(.■nntiniia-t-i!  cîi  vinaiit  qiu'  mi.-.lri.t"  Hir- 
Inn  faixiiit  iiji  iiiHivemeiii  (wur  l'inter- 
rompre ,  je  n'ai  p.is  parlé  encore  de  la 
plume  calomnia: lii'e  (jui .  |imir  .'alisf.iirc 
un  liorrilile  dt'sir  d'aiiibiiioii  et  de  ten- 
(leanre,  n'a  piis  craint  de  m'acciiser, 
iiiiii  .Sun  parent,  inoiKdmoud  Seyinour, 
comme  suspect  au|>rés  du  ttouiernemcnt 
an|:lais  :  les  mesures  de  l'eue  femme 
étaient  si  bien  prises,  que ,  sans  un  La- 
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■aid  iii3tt(Ddu,  j'tUiif  rnibarqui'  poiir 
iMlndc» ,  cnniini;  jwrturliiilriir  du  n'|KM 

publie Je  roU,  h   totre  surprise, 

pounuiflt-il ,  que  vous  rsprriri  qu'on 
Totu  prdrrail  Ir  «vrcl,  et  nans  doitle 
votre  til  riMDplIce  que  je  vois  prC*  iln 
Voia,  iiillonl  StafTi>nl,  i'tsfvxjiH  nutsi; 
mai*  il  ext  «icore  dM  âmes  fnnclKx 
et  loyales  ;  et ,  heureuscincnl  pour  l'hu- 
inanité,  les  plus  rarn»  «ont  ccllo  q<i> 
VUaemblent  iiux  viltren.  ■ 

Sir  Eilinoiul  avait  commence  à  parler 
avoc  tnnl  dVminjrtrniçm  ri  i\v  »<Jir- 
■nence ,  qu'il  ii'iivnit  pus  Hé  pDHstbk  de 
l'iUT^ter  1  il  iiresenl  it  ii'etitit  plus  temps, 
tout  ét.iit  ctAnu.  Slistriu  Binon,  itcva- 
blée  d'hnmili.itlon,  voit  dianin  Trémir 
au  wcll  (l'Edmond,  et  s'Hoi^inrr  d'elle 
Btrc  liorrpiir.  t>tl«  rcputotion  de  gron- 
deur d'atiH!,  élevée  acee  luiil  de  ïniii* , 
vient  d'i^lre  dClniite  en  un  insliint  ;  «Ile 
le  toit ,  cl  ion  xupiilie^-  commence  :  t'A- 
vond  le  voit  niiini ,  et  aa  v«igriince  est 
consomiiiée  ;  alon  il  ne  soni^e  jilux  qu'à 
B'Aoigner-,  et,  emportant  Fanny  dnnx 
•ra  l>ra«,  il  se  rend  chci  le  docteur 
Polwd,  te  ilétcrtniiie  h  partir  avec  lui . 
rt  emploie  tout  le  temps  de  la  route  i 
lui  parler  de  Mnlvinn.  Cependant  les 
dievaut  volent ,  et  rin)rt()t;e  venait  ilc 
Koniier  dix  heures ,  lorsque  la  voiture 
s'arrêta  devant  la  maîsitn.  Misiris»  CInre 
parut  nn«*ildt;  elle  attendait  Mmond 
avec  itn|i;iticnee.  «  Comment  ent-elle  ?  où 
«t-elle?  demanda -I -il  vivement.  — 
Voicf  t'Iieure  où  elle  dateend  dan»  le 

Jardin,  elle  y  e^t  maintenant;  Mm  élut 

—  Son  éUil,'  •  inlcrr-impit-il,  alarmé. 
Histrisi Clare  secoua  tristement  tatjte, 
et  «jouta  en  Miipiranl  :  -  Toujours  le 
■rfme!  -^q  vai>  aller  la  joindre,  re- 
Drit-Il;  ne  peut  rien  y  «voir  il  oaln- 
dre,  Ti'etU'f  pas?  —  ilÂos)  répowlil 
mistrin  Clare,  que  voulex-ioiij  qu'il  y 
ait  à  croitKlre?'  L'iniortuné  n'entendit 
que  tnip  ce  qirdte  voulait  dire. 

Il  M'atance  dans  le  Jardin  ;  il  reprend 
te  m^nie  chemin  qu'il  a  fait  la  veille  sur 
le*  traces  de  Mnli roa  ;  il  y  rettouir  les 
mhae*  antieUs,  les  oifmeK  an^oi»es, 
M  enliii  aperçoit  celle  qal  eo  ert  l'objet, 
»  * 
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.nuprèi  du  bo*qiiet  de  cyprès  :  clic  re- 
venait: un  longue  robe  bbodic,  mi 
clicvoux  ipars.  sa  démarclie  lente ,  se» 
yeux  attaclite  vers  la  terre,  tout  en  elle 
re«pirc  une  funèbre  mélancolie  et  a}oute 
à  la  dt-uloureuse  pitié  ((ue  son  *tat  in- 
spire. l.e  bruit  de  la  mnfvhe  d'F.dnioiMl 
p:iralt  IVITnivrr;  elle  fait  un  monvmwkl 
pour  fuir.  •  Vayez  pas  peur,  lui  itit-fl, 
ce  n'est  qw  moi.  -  C'rat  vixi»,  rtpti- 
qiia-t-elle  aiuxitât ,  et  en  se  npfirocbMit 

pour  le  eonsld^cr  davantage Oui, 

c'est  vous,  je  me  touvienu  que  vou 
m'aviez  pronii*  de  revenir  :  vous  ne 
trompex  donc  pas,  vous?  —  Jamais ,  Ja- 
ninis  je  ne  tromperai  ma  chère  lûl* 
vina.  —  l\coutez,  rèpliquM-dle  apcte 
un  moment  de  silence  où  elle  avait  snn- 
blé  relléchir  profondément,  je  crois 
TOUS  avoir  déjà  vu  il  y  a  tong>tetnpa  ! 
bien  loag-temps*  ici  tout  était  beau, 
ajouta-l-«lle  en  étendant  la  nuia  icn 
tout  le  jardin;  là  je  eueillau  des  tosm, 
elles  étaient  pour  lui;  id  j'mtmihii 
le;  oiscaui,  ils  chantaient  pour  Iih; 
partout  jr  reipirnis  un  air  si  dow^fl 
c'était  encore  pour  lui  ;  tout ,  tout  pO^P 
lui —  Mai»  il  rcïtenilra,  htt  répon- 
dit Edmond  en  la  presuul  doocenirnl 
contre  sa  poitrine ,  el  alors  vous  pour- 
rer.  encore  cueitlir  des  rous ,  les  msoaui 
reetinmienceroTil  à  chanter,  ctjfair  n- 
devieiidra  doux. — Non  ,  non ,  inlerrom- 
pit-clic  aivc  nn  tremblement  conmlnf  ; 

non,  non,  jnmaii.  jamais Il  liai 

subir  son  sort,  le  mien  est  de  lui  obtlr; 
il  avait  as^c/  de  MiMna,  il  l'a  ponoée 
vrrit  le  tombr-iu  ,  elle  r  toiubeni.....  No 

dnis-je  p!w  mourir  liemam? Oui, 

demain ,  quand  la  lettre  de  rétraogérc 

arrivera Mais  je  vois  bien  qtic  vous 

ne  sntex  pa»  ce  que  c'est  que  eëtle  let- 
tre   c'est  qiti-liiue  rliOi*  qtii  driruil. 

qui  tne,  oonlinu.vt-elle  en  fixant  Ed- 
mond d'un  air  fariviche;  t'cnI  qnrlqiM' 
eliose  qui  brdie ,  qui  dévi>re  Ici ,  là  I  en 
montrant  succesMïeoient  son  canir,  o 
t^te  el  sa  poitrine];  c'esl  un  (to  ijul 
«onsimir  toujours .  un  nul  qui  ne  s'a- 
paise jamaii  ;  il  corrompt  le  iaa| .  tl 
ron|{e  le  oœi»,  il  «mptclw  de  vivre ,  Il 


^Jt  {MnnH  p»t  di>  mntirir  :  vo^n^vw».* 
^pMx  qui  tr  (uullmil  n'ruitcBt  plus,  ils 

toBt  toiu  cotome  moi Elle  «'in< 

tKtsMpii;  rd&onMe  tableau  il«  st» 

amâtnnrm  fwnit  (Isiiftinlir  toutM  ■(■ 

ftCHll*;  •■■  iMltoii  lUnt  Toiv  doM  lu 

kiM  4»  MU  «Iponi  ;  et  hii ,  MrnM  n>n- 

tPT  m  wrim  n  mri»  nuninn-,  afftlle 

,  M  Aa*  Ibliinn  :  M^ttiiUi  ne 

fim;  a  Ml  Mul,  wul  il.>ux  la 

avn;  h  tetnam  «prakle  el  le 

tk  l'aïuir  anuHDée.  An  mi> 

in  «k  tut  «h-  lounnents,  u  Ul«  te 

|n4:  il  «r  KKif^  plu*  à  rmlnr.  il  ne 

i«M  plua  «w  Malràid  qui  h  iMurl .  et 

Cil  j/an  ir  aurrc  au  lombrau.  Crpeo- 
It  nMrtM  Ciim ,  iiiif  it^lr  (le  k  loir 
Nriw  i<  ll|  triiijm .  t'ivanoeAii-drunl 
fc  M  Mtm  1»  riodMir  PotwH;   ils  le 
t  MCMiia.  apfwj^é  «xuitre  un 
MimU   MaMna   nnbrMKre,   et 
Mnc  <4rroJ  le*  bibles  tiutte- 
éa  *aa  ixrur.  Mid>,  «i  i  ayant 
le  iocleui'  l*i>lwel ,  il  a'errie , 
de  titualiMi  :  •  Docteur, 
PI»!  e'e*t  nia  Molvin^!  il 
h  taunT,  Il  le  fotil  :   vi>us  m'en 
T<(  ine  iliten  point  qu'elle 
n'ciJM*  phi* ,  |e  tie  le  Mip|iitttrraift  pu; 
^  ■■  «an  fM  pmire  nu  Mnlviiu,  en- 
Midat'VaBi.diwle*».'  entciHlei - vtxut , 
nMrital  0»T9?  je  ne  veut  iuk  perdre 
BU  HiMm!  •  Et,  m  parlant  aiiHt.  il 
*«raall  4e  cm  brmea  auiAres  et  bnllnn- 
tPi  ^fà  «'tchappent  jamaiN  alMimlain* 
w«l  t  daaipnlr ,  car  alor»  il  ne  serait 
plua  Mn^oÉr.  Cqwndanl  le   dorlcur 
a'mpfroA^,  et  qv^s  avoir  louclié  le  bta» 
4*  HalviM:  •  lUtez-voui,  dil-il,  de 
■altrw  ritte  ftnme  u  l'abri  ihi  froid  ri- 
oonui  qu'iJ  Ut  ici  ;  vous  lui  at<rz  fait 
•■MMi  de  ml  en  Vy  luuant  exposa 
à  liy liaiM   ce  M'est  point  avec  nelte 
•MI^MB  fOT  Je  l'ai  vue  «wia  soigner 
|iMi.  •  Edmond  nr  r^^id  rira  :  dt>cilo 
an  ordm  du  doMrar,  11  uul^ve  M^- 
•taa .  la  prend  dan*  m»  bru  et  In  Iran»- 
pwto  aue  um  Ut.  Alors  le  docteur  l'eij- 
■iac  attrJiUawMUil  :  •  Le  plua  ^imiA 
■ri  art  >UiM  h  IHn ,  dit-il.  —  Ab  1  duo< 
Ihv.  a'«rl4  EduMiQil,  rite  pourra  lUioC 


MAIVINA/ 


sa? 


ttre  niUTfel  --  Sanje?  nprit-il  en  le 
regardant  d'an  air  ligiil&catif ,  ai  co 
n'cat  (|ue  de  ta  Tie  que  vous  parlez, 
elle  nr  nie  \>anU  \»*  en  ilan^t^r  imiinle- 
oaDt,  et.  si  nul  iiivident  ne  vient  uug- 
menler  >>a  faiblesiae,  Je  erois  pouvoir  en 
répondre.  —  O  dotltur  I  ne  lejionileï- 
vous  i)ue de RBI  vei'—  Il  Iniit  utlrmlre^ 
il  faut  voir,  ne  jir(îi'i[iiIon!i  rien  :  qu'on 
pr^re  Ji  l'instant  un  bnin  froid  ,  nous 
en  itrTon»  l'etTcl  ;  demiiin  nouit  es- 
Uiierona  de  la  iiiusti|ue  :  îles  inoyitii.« 
doii.\,  du  temps,  de  lu  patioBce;  j'en  ai 
m  meiiir  di:  lu.  Vcms  en  avez  m  re- 
i-eiiir.'  tDterroiDpit  ICilniond  hors  île  lui: 
6  docteur!  elicr  iloctenr'  vduk  me  rai- 
dna  donc  mn  Maliina.^  -  Et  ■  dans  i'ei- 
cix  de  M  joie ,  il  fnpiiait  des  iiiaiiis ,  Il 
allait .  il  courait ,  il  doiiitjit  mille  ordrot 
ù  la  fois;  et ,  coniioe  s'il  eiUcriiint  qu'on 
ne  les  ciécuti)t  {<as  «Mcx  ^ile,  il  aillait 
lui-niàiu-  il  préparer  ce  qu'il  Uluil  ;  il 
rnrourniH'  chacun  i  m  hAler,  ilcmlirosM 
tuun  eeu-v  qu'il  «oit,  »an*  dialinxuer 
personne.  •  On  peiit  ta  tagrer  !  repêtc- 
t-il  â  ceux  qui  t'entourent;  on  peut  U 
•aiiTer  !  le  docteur  l'ehpere ,  l'asuire.  O 
nwa  amis!  aidei-lui  ii  »uier  Ualrina; 
c'ut  nion  bien ,  nia  vie ,  ma  joie  ;  Je  ne 
HHiraia  ciister  uns  elle;  inaia  qui  in 
pourrait  (urvivre  a  ta  perte?  Ti'e 
pas  d'elle  que  tous  tenu  toua  vo«  [ 
Mr»j'  Cette  ame  généreuse  et  co(iipali*-> 
liinlc  ne  fut-elle  pax  loujoun  l'auiie  de 
chacun  de  vous?  Jjutuiu  at  Uua-t-cUc 
de  faire  le  bien.'  JiiiiiHix  («s  prvprrx 
peine»  lui  llrrntflto  oublier  oelln  d«< 
uulre«  .*  El ,  quand  m»  «eur  gefntMott . 
accslilé  pur  ta  detre^r,  i>r  trtKiiaii.ei|e 
pas  encore  une  mnioUtioi)  partout  oJl 

elle  trouvait  un  ttnireut  à  faire.' Et 

moi,  moi,  UirLirr!  qui  lai  réduite  en    , 
cet  état,  iju'en  a*nli-jr  re!.-*!?  que  il«« 
jours  lie  twnbrur;  qu'en  «ttondai>-je? 
que  in  jonr>  de  tmitlietit;  et,  iiiiaïul, 
|>oiir  [•■ix  d'un  »i  loucliant  ainour,  ma 
lilclic  ingratitude  a  delniit  u  |>n(i  (M 
rKiire  k.1  rnison  :  quand  durun  me  volt  * 
i|ue  je  iiw  MU»  moi'niéme  comme  le  plus 
4;vii(itble  des  honune*.  tout  Indigne  de 
pvdun  qucjcauia,  gue  ortie  aasSii^ 


qui    i«« 

l'BBt-à|^L 
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créature  nvienn?  A  Hlê ,  H  je  «rrai  par-     1 
donii^:  loinilrijoulrrdr  xn  iniK/rirordr.     I 
ni  «I*  ilèif*ptrrr  ilr  sa  t^lfnwiip* .  vmi»     I 
b  vcrrM  plii:t  iiromptp  ii  ni'aix^onlcr  iiia     1 
gmce  (]tic  moi  â  la  drm,in<l<T.  (>  Mal-     I 
vina  !  quand  il  te  rrstr  biil  de  Lien  â     i 
Tnir?  sur  In  terre ,  ton  co'iir,  ton  iiinour     t 
Toudrail-il  ni'ahen'ionnrr  ar»nt  di:  m'a*     t 
voir  arrarlii^  a»  miwird!!  qui  pete  sur     C 
ma  létE  criiiiineth-  ?  >  Kt  cliariin  ^eu- 
mil  m  l'À-outAnt ,  rt  In  hnnite  mi«lrin 
Toiitkinx,  qui  3vnit  luxirri  Itlalviiu  ie 
S01I  lait ,  rne  rient  Pi^rf ,  (|tii  a  altao- 
dotant  «on  pys  |iinir  la  Miivre.  et  iiiis-     ( 
trbs  Clan,  mn,  *'<Tt,mnntit  Av  trouver     e 
en  nw  >eut«  (riiinir  limies  les  \tttui     t 
Ititaies  ,   I'aIiiic  ptii4  rtifotr  qnVII<!  iie     i 
l'adinire ,  et  In  ducl'^i'  l'ulnrl ,  igtii  M 
souvient  de  réUit  touelunt  où  11  V*  vu», 
mil  moins  encore  qoc  i.'eltii  où  il  to  re>    i 
(rooTei  eiifiii  tout  ecux  qui  ont  «ppro-     i 
thé  d'HIe,  ne  fût-ce  i^'un  seul  jour,  ne 
fitt-e>r  (|u'un  iiiHlanl ,  joi^nriki  Icuri  lar-     4 
ma  h  rtlie^  d'F.ikmind  :  rlk*  attrxtent     é 
ee  flu'i'laît  MaU  iiu  ;  et  jatiuia  le  pué*    If 
gynqiic  le  pliis  éloquent,  ni  l'oraiMo  la    i 
plus  pattii'iiqiie ,  entourM  de  l'appareil     t 
ild  trdne  et  itn  rrKanb  de  l'uniter*, 
nV'liiièrenl  ks  pulssaiit^es  de  la  terre  i 
la  tiauieur  où ,  dans  un  obscur  asile ,  cet 
«•«l'inininil  iiiuninM  de  WaMiiTtions 
et  lie  UniKt  vient  d*Hever  la  hintple 
^liiMna.   0   nrta!   tdte  txt  donc  ta 
liui-tuncr  :  Qae  l'orgueil ,  aidé  de  »i« 
'  cent  lirai,  cDiutruine, Mille,  MredresM 
et  ]H>rte  aa  lï  te  ju)M|u'aux  nues .  tu  aeru 
loujonra  phis  luul  qi*c  hiî;  deunt  ton 
îmmortHIe  ltimi*re  »V(etndr«  «on  im- 
finiï^unt  éclat ,  cl ,  tandi^j^'apr^  nfolr 
brillé  un  instant ,  H  «'réroulera,  lui  et 
MX  mperbct  niomintnit  s ,  au  sein  t!e  ta 
pouni^,    rtenirilc    et    pure  eaïaim 
l'Are  ipii  l'a  eré^,  lu  vhna  toujours 
au  luiut  drt  deux. 


{'.HAPITUF.  I.V. 

■  ntTt  rt.  t.,  «tiqet. 
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HALV 

'  liU  duuile 
•'Va  n'wt 
I,  n  nul  |»t  nKiJ.'....  ■ 
itt  Mn  frual  hur  m  uuUi, 
Icberd'winircir  iiu&Mwa; 
ifforU  qu  vile  fHJsuiLMur 
IMMitriiir).  <iii;iirs  cl  Fugi- 
,  «1  tÛfoer,  r«il  lon. 
Nivê  Mir  elle,  aulmt  totu 
i(k  pt  i-o  attendait  lui  quj 
iMVibiu  tunacip. 
^..i:.-.  iMijOtiri  retiiiilie 
fait  (luelqun  pas  ta  tjte 
t  ndéditf .  «4  t'ùilerroaiyt 
)■  dùant  :  •  C  n'c»!  |j.is 
faoi  o'eM-rt!  jKut  ihim  ?  <• 
H  fripi»*  d'une  oouttlle 
)  ta  10U  et  (vcomaicnDT  lu 
m  qu«  uiUtrUa  CInrr  1  icut 
pM  tt*-ie  ?  b  n)^u«  ?  oti .' 
W  )  ton  r\prcMt«n  a  qutt- 
ù  pluinii/,  qu'oUc  fiùt 
m  de  M  jwiue;  iiuii  eu 
ton  siTi^t  Ktt  n  duUL  et 
'il  |>ritrtr«  lutite  l'aiiie  ut 
toulcur.  Chai  un  accuuti , 
.Mrpris  rt  codunte,  Tô- 
mum  pliu  qu'a  l'ccouter  ; 
fw  Ivutes  les  (KfiMiues 
lÔM  rvunies  autu^it  d'elle , 
\j  »  |iro<ite  de  («  niMiKUt 
tr  <|e  It  dianilirc  ou  or  la 
S*«ianrri  prlit»  pat  vvra 
hobmrf  du  bruit,  A,  te- 
I  veli  (Ir  ^lal>iaa ,  elk  e'o- 
MtM  fvroei  et  va  t>itnt>er 
M  ft'lcriajU  ;  •  liloniaii  I 
l'*i  ét'iK  rntrouvrct'  A 
«Itib*  friiUHMiaL- ,  jette  un 

itdMMNI  (>»>,(« 

I  «TMun  métaniBe 
\)fm  :  •  Les  barinres  m 
nlMer  lu  dit-elle:  oui, 
■  }•  le  ncxHUni*  ;  oite  vit 
t'MfaBl  d«  dan?  Ah! 
(  M  pnMant  sa  inain  sur 
•■anM  )r  rcipin  t  nxia 
\  HKiurtr  en  pàlx  inaiiito- 
C  «(MhdiIk  Ctan.  M  cll« 
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nr  nie  drraander»  plus  avec  ta  voix  nie- 
lu^uiite  :  Qu'a»-lu  fait  de  mon  entant  t 

qu'aï-bi  eût  «le   itioii  enfout? £t 

ortte  idée  lurut  VvUtayv  encore.  Ce- 
pCMlaiU  FauD)  boitait  wi  inaiiii,  sa 
ralw,  cl  tlevail  ics  yiiiU  Uan  pour  M- 
cher  d'atteindre  a  mh  i-oii.  -  Ùaïuan, 
lui  disait-elte ,  iKiurijuoi  ei-tu  ai  pâle  i 
Pouniuoi  nie  rr(;->nl<r<i-tu  ranime  wla  i 
Ksi -Cl-  que  je  t'ai  l'ùi-JiÀ.'  i^at-ce  que  tu 
D'aitnes  |iUis  ta  petite  l^aunf  t  U  OUi- 
maniiniiuiuDl  (lourquoi  nemeoirtMC»* 
lu  (tat  coiuiiie  auiieiuis ?..,,— Aiitrefoiï! 
iiiterreimpit  Malviiu;  tout  le  monde  w 
«ouvicnt  d'natrcfoi* ,  luot  iteuk  je  ne 
pcoi  plux  y  penner  :  il  y  a  la  (en  mon- 
traut  u  HM)  i|uetqui:  cIkm  d'otucur 
qui  nac  l«  cacDe.'—Aluinuii  !  pouiqnoi, 
|iarlc»tu  donc  toute  truie?  que  tu  1» 
tliant;rt!l  Saia-tu  que  le*  niécbaotsqui 
m'out  rinjKKtee  ine  diraient  que  c'Mait 
toi  qui  te  tvula«s ,  que  tu  ue  te  unnàÙM 
jiUi*  d«  Rioi^  Je  M  l'ai  |kis  cru,  ma» 
nun;  je  leiir  diAuu  :  Vouii  l'tes  des  ri^ 
(hiints,  lir*  uientcLirt  qui  t<iuli-x  la  loira 

mourir  e(  mmii  MU»i Mais  |ioun]Uai 

ne  incdivlu  rien.  muRian'  O  mun  Uteul 
ti  c'ttait  vriiî  que  lu  ne  m'aiinaMCfl 
plus  I  *  tu  di«aut  uela  .  la  pelile  felM  m 
mit  A  pletircr  anièiemcitt.  U»i>'<1>*>  ^ 
iloi-lriir  l'Dlnel  ciit  tHit.  trm-ldeUt 
taiin)  fût  enIréoMiu 
i|u'il  voyait  liim  que 
bitile  pour  MOtcair  de  lonKUd  et  lites 
eiMiboMi  nmnmoùis  il  avX  deititr  pr» 
Itter  il«  rt^/ntuinit  pour  l'aire  qudi|uw 
teiilaliirs,  cl ,  s'jp|>tMiiinil  de  Malnùiit, 
il  lui  dit  :  •  Auutfoiii  \-oua  t«iu  biMine, 
^ous  u'aflligieB  personne;  ol  à  pràwat 
\ou9  taitce  pEtarer  votre  enùnt  >  l'eu- 
iaM  de  Ctent  —Je  ne  vn»  faire  da 
pelos  II  perMaoe,  répliqua  kUltino  en 
la  reitardant  attc  ttirprit*  ;  je  ik  vcu\ 
(M  (aln  plwrar  l'wiiuat  de  tiant;  luale 
i|Oe  pviHe  pour  lui,  *  pi^teeitt?  vous 
vo}«,je  ne oiiplua  panier;  Je  ueKiis 
plus  riea ,  lia  n'ont  détmile  I  —  Kl  d«t# 
puii  quand  Aen-vous  DÔtst?  dceuudi  In 
docteur;  Mvet-vousipii  voutafalt  tant 
de  uni  ?  —  Il  jr  a  bn«e-ten|>"  >  l><*o  iMMI- 
tànpal  rt^Uqua^t-ilfa  <n,Ainnl  w 
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emcni.  uiioique  w 
été  trtvfiloUt  qu^^^L 

Ik  Ml»  ordre .  |nrof      w 
MiiKiu;i  l'tait  ln>p      ' 
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([wle  en  iirnern  nvcC  In  main  ,  jr  par-  i 
courais  en  paix  la  vie;  mnix  un  lionuiie 
tftat  reoeontrÉ,  inM  l'orcen  ont  «c  rom- 
pu», rt  fiii  (tau'lié  vers  le  mmlx-au.  " 
A  cea  iiiotd ,  Kdinoiid  lil  un  muuvemp-nt 
pour  s'ataiicirr;  mi  oiupU'irildu  iloc- 
letir  le  retint  à  sa  plocc.  Oliii-ci  «mli- 
nua,  emporte  par  l'ispoirde  ripp*ler  In 
raison  dt  Malvinn,  et  oubliant  trop  tôt 
que  sa  t.inté  n  étuit  pas  on  riat  d'en 
Hiipporter  l'u-tage  :  "Uù  oIIm-vdiis?  lui 
deinsn  Ja-t-il  en  voyant  ipiplle  s'a»  flii(;ûit 
■»'crs  II-  janiià.  —  Mourir  ;  vous  saicx 
bi*a  que  e'«t  l'henre.  —  Vous  »ous 
tromprx;  c'tA  m  eontniire  aujourd'hui 
qu'il  revient ,  vous  le  trouvent  là-liu*. 

—  Il  retient  I  je  le  trouverai  !  reprit-«lle 
«n  (renililant  di?  tout  son  corps. —  Oui, 
U  n'y  :i  plu<i  de  lonilirau,  il  n'y  a  plus 
4e  eereucil,  '•oun  nr  drvM  plus  inuu- 
lir,  vous  l'nllej!  revoir  :  des  nipi'lisnts 
Avaient  emmené  votre  enfant  et  *olre 
épouv,  tiiut  (leu(  vous  sont  rendus; 
TOld  t'aniiy  prêsde  vou« ,  et  F.dinoTid 
«ft  dans  le  jardin  ii  la  piniv  du  tnmlieuu;, 

il  vous  attend —  Edmond  m'attend? 

sVeria-l-elti!  en  frappant  des  mains  ;  ne 
me  trompex  pas ,  er la  fnit  tant  de  mal  ! 

—  Je  ne  tous  trompi*  (inx,  allez  cous  en 
JMorrr;  je  vai»  vous  aeoonipngner,  si 

voulex.  —  Oui ,  oui ,  dit-elle  viv^ 
lent .  vrnex  aiei^  moi  ;  car,  lorwjue  j'y 
Mit»  ti-uif .  je  ne  le  trouve  jamalii.  •  F(U 
Ml  ikI  ttant  compris  Tmlenlion  du 
(lu.  I,  II,,  vortit  doucement  de  la  el)aiiil>re 
aatis  t'tre  m  de  ftl.ilvinn.  MiAtri.i.t  Clare 
le  siiivil  aver  rnniiy,  et  la  doiii-e  innlade, 
«'appuyant  sur  le  bras  du  dcx^teur.  se 
tnilnu  lentement  vers  le  jardin  .  en  di- 
sant :  •  Vonx  l'ie*  un  bon  lioninie,  voin, 
je  m'en  souviens  bien  ;  vous  ne  voulez 
pav  i|u'Rdinond  me<piitte;  et,  quand  il 
le  vent,  lui,  vous  venez  pour  l'en  em- 
pteher  et  me  le  rendre.  ~  Je  »'ois,  ré- 

ridit'il ,  ipie  votre  c(wir  conserve  de 
mémoire  quanil  vulrr  ntpril  n'en  a 
l^lai  :  TOUX  ne  reconnai^iez  psi  lu  traita 
<Je  mon  vinge,  et  le  nom  du  docteur 
Potwvl  ne  «OUI  ptralt  qu'un  min  *nn? 
mou  vous  a<nt  quelque  chute  en  loud 
qiû  M  MMUùil  qup ,  jadis ,  votre  amant 


««mil 

B&eni 
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f'Mait  un  nncr  que  Clan 

111*'^    (Hiijr    ■n'nnnicTi^r    vtn 

>iti-fi(lH  Rur  mon  Uim- 

<•  vein  birti  aller  à  loi  ; 

ihl  laîJ^p  moi  tt  retoir 

tl- Ij  lIllK  alors  re- 

feB  MYrnl'i.  te  docteur,  qui 
ËnUltournt  MalvioBi  t«}dit 
j^eblrdr,  ses  jeux  s'animer, 
t—r-i:-  renattrr,  et  ot|i«ndjnt 
:  trbie  cl  confia  l'cin- 
m  ÉiiiW  a  l'eip^WT.  A  ce 
bln«>  au  h^ut  d'""  ci<^l  pur, 
M  Im  objets  de  ses  nyons 
:  Edinond  se  tait ,  Itlat- 
Trrs  le  bcaqiict ,  il  ni 
,  k:  mconiult ,  et  s*^ri« 
don*  xa  bru  :  ■  Oh  ! 
Uen  lui  I  mes  ytux  ne  me 
il,  et  mon  RilraonH  r«t 
.'Tta  sa  doiM  votihi  reioir  tn 
iMna?  Ah;  ne  b  i|uilte|ilus, 
la  jMiuii  !  prcBw-toi  sur  win 
étniicr  b>lteinen(  sem  [tour 
Al»r«.  u  l'oit  )'>(T.i)I>Iivonl 
up.  elle  tomba  cans  rioutc- 
|ês  tiru  de  ton  époui. 
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ni\PlTUE  LVI. 

f»u  T«M)**  ■■■m  u  Mn. 

tXA  f  «'écrb  Fjldiond  erTni-^, 

til  fJi  ifiit]'  !  ue  t'oi^  reirixi- 

mrteiirnlmi  t&\!  —  C:ilniex- 

ilil  ir  ilodnir  iivrc  tinc  imiuie- 

I  <î»tdiail  fi  iliitiinulcr  ;  a\itcx 

Irnlet  tKOum» ,  la  nature  a 

!  tTfoa;  n    n'at   petit -être 

mtil  •  En  eTTrl,  h  (leim  Mal- 

iii.-  rti-  tr3iis|xirtiv  dun»  ton 

tit  i|u'rltn  repoMil.  Ed* 

'r  r'nir  iiwiuiel  du  doc- 

>  lire  thns  ses  teox  st 

'itt  dersit  #tre  refiardé 

favarable  ;  mai»  erliii- 

!■-  ■■  ■  >|rfii|aer,  teoiimiwndail 

uni  «(l«OB,  et,  n«w  nupr*s 

i||tKUiB,  toqdutt  rr/i|urm- 

lÂa,  et  Bttendiul  riiiilonl  du 

Ut  de  b  nuldde  rrsl;i  le  nifnie 


toute  la  nuit  et  une  ptrtie  d<i  jnar  sui- 
rant.  Vers  le  ioit,  Uniond  s'étant  éloi- 
gné ui)  instant ,  le  docteur  se  tnuriui 
rers  inislrim  Clare,  et  lui  dit  :  •  La 
crise  approche ,  voici  rh«iire  où  elle  ta 
**KVpitler;  Je  ne  vous  carheral  pas  que 
sa  /aililexse  at  cmuivr.  que  son  pouk 
s'éteint ,  q«e  m  [loitrine  ïopprcMe,  et 

que  nom  avons  tout  h  froinrtre 

Edmond  rentra  atnr^  dans  In  chambre, 
eequi  ne  permit  pas  au  doiieur  d'ache- 
ver. Mislrixt  Clare,  iwnslernée  de  en 
qu'elle  venait  d'enlewlre,  n-sia  immo- 
bile ,  comme  û  la  foudre  l'eitt  rriqip^. 
Cependant  Rilmond  s'approcha  d'elle  et 
lui  dit  tout  l)a«  :  ■  hn  docteur  voue  par~ 
lait  quand  je  suix  entré;  que  vnux  dÎMit- 
il?  Ei|wre-l-il  beauroup?  Au  nom  du 
dcl!  ne  me  cachez  rien.  °  MislriuiCiare, 
hors  d'état  do  répondre,  lui  prit  la  main, 
la  M-rra  fortement,  et  se  lut.  -  Kiph- 
quex-VMs.  mi'trîM  Clan-?  rri>rit-il  en 
pAliisanti  ceiiletic^esl  t'Jusairreut  que 
tout  00  que  je  puis  entendre;  l\  ne  met 

point  ite  l>onies  il  ma  cr>intes — 

Ke  parlex  donc  pas  si  vivement?  inter- 
rom|>ll  le  docteur,  afin  de  tauirer  h 
miilriM  Ctare  le  tourment  de  n'iwndre; 
le  moindre  bruit  peut  arracher  votre 
femme  A  un  re|)os  qui  lui  est  si  n^ces- 
Stire  ;  passeï  m^me  derrière  les  rkleaut; 
car,  si  elle  E*Évcillait  tout-â-coup,  il  lé- 
rail  trêt-dan^reut  qu'elle  vous  vit.  • 
Kilmond  obrit,  et  chacun,  dan*  un  pro- 
fmiil  et  morue  silence,  prêtait  t'oreille  à 
la  renpimlion  de  Malrina,  qui  devenait 
de  plus  en  plut  Tr^pientc.  Au  IkiiiI  d« 
quelques  inttatits,  une  odilire  de  rtiB- 
leur  colora  son  risaee  ;  HIe  s'aaita  dani 
tnn  lit  et  .-irticiila  que^ues  ino[s  .1  «obt 
bdsse.  Le  docteur,  croyant  qu'Miiwnd, 
cDcbë  derrière  k  rideiui .  ne  le  vojnlt 
{tM ,  se  pencha  vers  mbtris  Cbre ,  eC 
hii  dit  :  *  Tout  f*t  perda ,  b  fièvre  M 
dcrbire.  -  Tout  «si  prrdii  !  .  rfp^la  vi- 
Tcnient  Rdmond  qui,  tmp  ittentif,  snis 
Teilbll  clu»qu«  iiMiu*rment  du  doctMir. 
Mai«.  èeecri  que  b  douleur  lui  avait 
arr»eW,  Malvlna  «'eieiila  en  surMut. 
*  Qu'*i-}e  entendu?  dit-<itlc:  quelle  «lix 
m'a  frappa? Il  m'a  Monblc  qti'Ëd- 
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p)0(id m.tis  I  non  t  si  c'était  K'I'nond, 

fl  me  répoiiilrjit.....  ■  A  cf  ImJrc  re- 

SrodiE,  nf  les  (igncc  ilii  ildclcirt  ni  le 
angcr  d'une  Iroji  vive  wiiiition,  ne  pu- 
rent retenir  KdniQtiJ  ;  il  tomba  à  i^rnoux 
St^ii  Ju  lit,  et,  sjiisiiisanl  la  mnln  pk 
B  sa  femme,  qui  pcnd'^Jt  lan^uiisam- 
nienl.tl  l.i  CQUvritd'un  torrent  de  lar- 
me», tant  avoir  la  force  Je  prononce'  un 
Kcul  mot.  A  cette  vue,  Mulviiu,  recueil- 
lant toute*  ftà  forces,  te  soulevn  Mir 
■on  tD.jnl;  elle  entoura  lu  iJtcd'Mmond 
entre  ses  deur  brus,  et  la  urcHnnl  dou- 
onieiit  :  •  C'est  lui .  dil-rllc,  c'est  bien 
lui  I  Je  le  revûh  I  II  iu';iiiiie  encoïc  !  Le 
ciel  a'a  pav  voulu  me  liiire  mourir  des- 
«sp^««  I  —  Si  je  t'aime  encore  t  rc|tril-il 
iiupÉtueuseifiiefit  ;  ah  I  nit  penie  juiiiais 
que  j'oie  «w*  dr  l'uiinw;  je  n'en  puis 
wutcnir  riiorrible  aecuijtion.  0  toi  qui 
fut  loueurs  l'i'lijrl  de  mon  idoUtrie, 
ton  iinugc  n'a  |M>int  rvixedr  r^ni^r  uni- 
quenu-iii  d.iiu  mon  lu-ui  !  tCt  (|ul  ilotic 

■uriiil  pu  lu  ilixputcr  mon  amour  ? — 

Votre  malliiuu'eu\  ejioui  a  été  bien  in- 
di|;ueineot  nibuniie,  dit  alors  inislrits 
Clare  )  Matvina ,  et  qujnd  vos  furccs 

aoui  perniettroni  d'rntcuilrc  le  récit 

—  Je  n'en  ai  pas  besoin,  niittriiw  Clare  : 
Toyei  dorir  Kr»  hniiu!  eUeji  m'ont  tout 
dit.....  O  tûliiiotid!  a  ouU-t^le  en  reton> 
batit  MIT  ton  vrHIlcr,  po*c  ta  main  sur 
moiiereur,  nicp^les-y  U  <te,  pnur  (juejc 
pWBMt'atnierrncore-.jelasensqui  in'.i- 
budOKMl--  llrlirei-vou*,  sir  lldinurid, 
dit  (e docteur  vivemeni  alarme,  rclirei 
vous,  un  plus  long  entretien  pourr.tit 
r^utser  toul-il-  fait.  — Odoi'tcurl  in- 
tarrointiit-<>le  d'une  voit  tU-Xutu  i^t  m 
étendant  faiUeniHit  M  niain  irts  soii 
4|ioui ,  ne  l' éloignez  pas  -,  il  me  reste  si 
peu  d'infitanls  I s'il  tort ,  je  ne  le  re- 
verrai plus.  >  Le  docteur  n'iitsista  jiiu  : 
quedevait-i)  faire  maintenant?  qu'uduu- 
cif  Ir*  df^rniers  instants  d'une  vie  qu'il 
■e  poHviit  plus  proloni^er-  lidniuiid ,  le 
Cffur  bris^  par  Irji  parole*  de  M^lviiia  , 
ne  pleuniTt  pins ,  notait  former  une 
pens^ .  et  restait  tuujour*  ii  ^''noux ,  le» 
(evre*  eollm  sur  le  btn^  immimi^  de  sa 
femme,  tandi.^  q«e  nusl/lait  Unre,  de 
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l'autre  cJlé,  appuj*  sur  le  dtowr  dd 
lit .  laissait  échapper  un  dtluge  de  pinin. 
Après uneeourtc  pan»''.  Malvinu  r^cif- 
dant  son  omie  avec  tcodre»*e,  lui  dit  : 
•  Chère  mislriss  Clare,  n'«t-il  pw  vrai 
iju'il  m'a  ramené  Fannv?  Si  un  doui 
Boniçe  ne  m'êjuirp  pas ,  il  me  semble  l'a- 
voir vue;  <|u>lk  vienne,  que  je  l'em- 
braxke  enr«re  une  fols  avant  d'alkr  re- 
joindre F.)  mrre  !  -  Mi^lrlss  Clatr  M  la 
cherelier;  ellP  la  trouva  Winitér.  rfpo- 
sant  dans  son  bercrati.  •  Uallmimai 
enfant  !  ta  mère  nieuri,  et  tu  dont  > 
pensa  misiris*  Ctare,  fn>p\^  du  een- 
Iratte  de  «a  douée  tranqtilMHé  arec  b 
M^inr  drchirunte  qui  se  jiassall  h  qurl- 
qiie*  pas.  t>pendant  elle  la  prit  dan»  se* 
liras,  et  la  |>orta  tout  endormie  sur  k 
lit  de  ^  mère.  M.iltina  la  amiU*n 
long-temps  ovcc  attend rissemrnt, et  ^1^- 
i.inl  II»  niuins  vers  die  :  "  P.iovre  en- 
fant '.  innocente  crtàture  '.  Quel  psi<i! 
sujumeil!  Ainsi  tu  dormais  qua.ul 
mère  me  fut  enlevée  :  ah  !  puissent 
jours  les  oiaui  passer  de  m/me  pr^ 
toi  san^que  tu  les  sectest,:...  Tu  doi 
Fannv?  bientôt  je  dormirai  aussi.. 
Mni.i  reçoi*  avant  me.s  recreja  de  n'ar 
pu  vivre  pour  toi ,  mon  repentir  dr  t 
voir  oublie«,  mes  plus  tmdrrs  bdied 

lion»  et  mon  dérider  adieu! Mi 

F,dmond  ■  je  le  la  lè(:ue  ;  tu  veillMW 
son  b  iilie.ur  :  nous  serons  dniX 
qui  déparerons ,  auprès  de  Pîeu.dt 

lie  bien  qu'elle  recevra  de  toi Vittri 

Clare ,  que  son  éduaition  tous  loit  (Mi- 
lita ;  ce  devait  être  l'einplof  de  «s  vis; 
il  m'était  bim  doux  ;  Je  n'ai  rien  de  pM 
pn-cieui  à  tous  Uisser  pour  tout  k  kim 

que  tous  m'svu  fait Qac  M.  Prier 

p:irtiigf  ec  soin  avec  vous  ;  )e  k  «oiuh 
bien  mal,  si  l'espoir  de  me  rflmpbctr 
upn's  ma  mort  ne  lui  adoucît  fU  9* 
perte  :  dites-lui  que  Je  owtrt  «a  rw- 
nianl Kt  tous,  nii^triss  Cton>  ap- 
prenez surtout  il  Fanii}'  à  oe  Jaauil 
sacrifier  le  devoir  k  l'auMur.  0  «ous' 
qui  en  remplistei  un  ni  Mcré  mftèi 
d'une  iiiforlun«<> ,  qu'il  mus  Mra  fadll 
di'  la  guider  dans  la  route  de  \fi  vcrtv' 
—  Ahl  MuJvina,  qu'«s-tu  Hit  a'MM 
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hqur,  lUiu  c«  niOainil,  'in  part-iï 

aouirriir  «I  un  «fTn'ui  njiroctic !  -  En 

Mto  ui),  inud  fÂa'vnil?  [i.ii'iktiww  b  la 

Maltiiu.  rlie  nr  trut  (iDint  l'nniigrr  : 

Af  ^ur  Ir  rrjiri'dirraii-jr,  a  toi.  mon 

lin  tuprtmt  ?  j  U>t  o  (jni  j'ai  ilii  i»  (ilns 

tfOMP  Kndtê  i|u«!  k  nionile  jirtit  i>l1i irP 

k  M  uni ,  iaia  a-  monn'iit ,  ni  L-iittiurfÂ 

et  Ina  sawiir,  ft  il»iil  li-«  rrjfri-ts  nie 

nlnunl  ibti»  la  tiiinl>r?.....  —0  Mal- 

Mm!  m  pnrlt!  |u*  airmi!  tes,  dont  uc- 

çrot»  Bir  dwiiirtriit  le  ueur;  et,  quand 

jr  k  ^t4t  pur  nia  fnuir  ,  l'ncts  ûù  ta 

Mar  mtoe  in«  tcraîl  un  moindre  tup- 

ifc(  ^u*  rci(in'3siijn  de  Ion  uniour.  Je 

l'«i  ntrUn,  conlinuu-t-il  dans  un  nf- 

1t*nx  iiêMûtt  ■■  a'Kl-ce  pus  ma  lâche 

luratibde  qui  a  ciniKiiwnné  te«  jours? 

t'ttUt  ^  RKil  qui  le  |il<rn^e  au  turii- 

l»oï  —  ArrfU .  iiioTi  Kdinond ,  arrrte  ! 

Oh.'  lautMitvÉ  rinijige  iIc  lun  désespoir  ! 

^.  tu  M*  lut  point  roii{iut)li^ ,  puisque 

^•'■iaUi  loajotim,  rt  jr  nv  suis  (loint 

■frvrviuc,  (luiwiur  Jr^  vecuii  aimée  de 

M,  rt  que  jp  nieiirs  sans  rtuiords,  0 

Umniid'  %i  tu  sav.')ii!  iwinblun  laon  anie 

MCrmnquiilc!  rjttiui:  roninie  la  nature, 

URiontcnt  vu  le  juur  s'etrini Dieu 

M-|Hii*Mnt!  i'untiiJUj*(-ulle  en  [losant 

Mteiuwlni&urln  tfledr  wn  i-|>oui, 

I  pfHimiti  que  ri  tio  Mit  cM-mpl^  lics 

'AipfMquî  unt  loumieiiU,'  la  mit-nue, 

<*  fW  Km  drmier  jour  rwseinblL'  au 

•iMil  •  Elle  nc>  |Hit  en  dire  davanluijp. 

Il  li  dHkur  (|iiVllr  veuuit  de  uieltre  à 

■)  ImktDic  prière  lui  iM.'uiMonn  une 

'.  fui  dui'ii  quvtijui^s  Injures.  I^ 

rilwiiiiii    lj   rr^iarde  en   KJIeiire, 

1  bq^^hncnU  nf  Vilrinlr ,  il  ne  qucs- 

I  phK,  d  n'a  rien  .i  dire.  Ali!  que 

m  (init'Ufi  d'iiinr.r  des  |tan)le!t  J  Ni  duu- 

tnir!  I*  (kittrm  ijul  sf  tuil  refoule  lïrs 

Ir  ovurrl  ie  t'ircefi  se  rompre.  Uli! '|ue 

^Jna  ix  iiKiment  une  larme,  une  seule 

^■anr  Miul.i^rrall  *a  iiii»c'rcî  Cependant 

^■D  «'cinfiriTiui-  autour  de  Malviii.i  ;  mais 

^bi  MfiDÊ  guï-o  lui  renil  unt  uurique 

■i4«Niiilire  «I  et  lugubre;  l'air  du 

rtlliv  M  permet  de  former   aucun 

«^•ir  :  Uant4t  rUr  t»  wra  plus:  la 

mniii  chrA'  dr  !■>  -ii   ■- 


inuMMB)  m  Mrni  •train  ■ovmhi 
fermé»  ;  Jinuda ,  Jaimfi  Is  dou  MHflB 

de  la  tie  W)  ks  rauliana;  ton  imè  tMt 
encore;  un  moment  de  phu,  et  eUè  4a 
fuir,  hélas  1  pour  (oUjtHirs. 

HaWina  rouvre  aaa  pauplire  lan^U- 
■anle,  et  un  premier  regard  m  porte 
■ur  ton  époui.  ■  Cher  Edinood  1  ditelle, 
■ans  ta  pdne,  que  «  moment  aurait 


de  douceur  I  II  m'^B  semblé  toutMlwure 
voir  Clara  m'apparaltre  flani  toute  aa 
gloire;  un  doux  contentement  ttji»- 
nait  dans  sa  contenance  ;  elle  m'appe- 
lait :  Viens  k  mol ,  rfeni  te  ntjonfr  parmi 
les  anges  :  un  Jour  ton  époux  Tiôidra; 
mais  11  doit  être  endialné  tur  la  terre 
pour  prot^r  ma  fille  que  tu  absndoa- 

nes Tel  est  l'ordre  du  lYte-Baut..... 

Edmond,  tu  l'entendi,  ee  n'est  ptdnt 
une  vision  I  subis  ta  destinée,  répare 
mes  torts,  ne  me  suis  point,  ^est  h 
demi^  prière  de  UBlvina.....  —  Je  te 
le  jure,  s'écria-t4l,  tu  seras  obéie';  le 
vivrai  pour  lourTrir,  ]e  teui,  ie  dms 
souffrir  :  il  Aut  une  lonspç  aoulenr 

pour  expier  ta  mort —  Edmond,  dit- 

elle,  pleure  Molvina ,  tu  le  dois  :  qui  fai- 
mera  Jamais  comme  elle  I  Mais  qu'attcim 
repentir  n'entre  daui  ton  cour;  car 
c'est  au  nom  de  ce  cld  ouvert  devant 
moi,  auprès  duquel  il  y  a  miiéricordt, 
et  qui  a  paritonné  toutes  met  erreurs, 

que  Malvina  t'absout  des  tiennes ~r- 

O  ange  céleste  1  ne  t'envoie  pas  encore, 
■'écria  Edmond  avec  tansport;  encore 
un  moment  à  ton  époux,  et  puis  une 
séparation  éternelle —  Kon,  Ed- 
mond, pas  éternelle,  reprît-elle  avec  Un 
accent  plus  vif,  et  en  agitant  ses  bm 
pour  lui  montrer  le  ciel,  car  Je  vais  vers 
mon  pire,  qui  est  ton  père,  vers  mon 
'  l)ieu ,  qui  est  ton  Dieu  :  il  y  a  plusieurs 
demeures  dans  sa  vaste  maison;  jn  vais 
t'y  préparer  une  place  pour  qu'il  t'y  it- 
(oive  avec  mol,  aOn  que  là  oîi  Je  ami 

tu  y  sois  aussi Ln  doux  lourtre 

éclainùl  alors  son  visage;  elle  tenta  de 
serrer  enore  une  fois  Is  main  de  son 
é|)Oui;  mais,  n'en  ayant  pal  la  Fom, 
elle  lui  nt  un  té^er  slpie,  rt,  fermant 

•        '    "'  .    »i-r«»   iill    profiiMrl    <tiii|dr. 
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Edmond  t'avnnra  pour  recevoir  son  chrrnlnviectdele  niumtràla  ran 

soijflli!,  il  notait  plus  (cmp^i  elle  i<^  por  k  soutfnirdesdcToimiijc  Ualfii 

nait  )l>\haler  le  dernier  :  ^liilviim  nv^it  lui  nvail  inlMét  i  rmuplir,  ils  ne  fur 

vécu.  |)oint  MHS  erM.  Edmond ,  sentant  Iûb 

—  ■  (jue  de  long-t«ni(H ,  peut-^ir^ ,  H  ne  I 

„„ .  niTB  V  I  v  1 1  *^"''  l»»*l*  ttc  '"'  'T^  auprès  ds  Fann 

(.llAFlini-.  l.>ii.  f,,(  1,.  praiiicr  à  «inaKcr  mislris*  Oli 

nui  »»(»■»  i.MDn.jrT  muiLi.  àpartir  aïM Hfc.  •  Allrt,  luidU-JI,. 

■Ib  tire  le  rideau  sur  les  tristpï  «ènw  (îw'Ji**'"'*  ;  ne  prodt:;uex  plu*  vo» 

qui  suivirent  ;  il  faut  avoir  perdu  et  Us  a  un  mallieur«ux  qui  n'en  ml 

(ju'on  ninin  pour  snvoir  i-e  ijuV-'it  celte  dif;nc ,  et  n'est  plus  en  étal  de  la 

douli'ur;  m:ii>  <t  n'est  pus  asseï  pour  tir nevousoccupcxi|iuedr Fanajr..^ 

la  iwiiiilre.  les  moyens  hum.iins  or  peu-  Aiah-ina  Tordonnn Pour  moi ,  je  i 

lent  olleindre  jusque  b.  QiiVsliNr  donr,  |iui«  |KU  voir  celte  ciirtitl,  non ,  jç  oc  1 

quand  lls'y joint  cftlc.  plu«tivc,»'ilKt  jiui.-i  pas,  M«|vina  ne  l'eti^ea  poiBl 

possible,  de  Iroiivrr  en  soi  la  cause  de  si  elle  l'cilt  «ng«,  je  n'niinis  pa  II 

ce  qu'on  soun're,  et  d'^tr«  poursuivi  obéir Cependant,  alin  d«  veiller  i 

nuiiet  jour  par  cftteïoixintV^rirurr oui  i-j'ill^imt  que  w  nviin  ineâoalïa,  je  vo 

crie  que  tn)u%  avun.i  ni>us>m^iiies  alliré  uccoriipM^nttRii  jusque  chei  vous tt 

notre  malheur  \  Cependant  Edmond  ne  puis  Je  tevieudni  ici  seul.....  el,  A  oe 

se  rcg.-irdait  pa%  comme  le  seul  aulpiir  mot,  ses  traits  s'atti^rèrent  et  »on  rvprf 

do  cette  funeste  mort  ;  dans  ta  douleur  s'è^an.....  seul,  donx  n-l  asik  qui  ftil 

forcené»,  il  en  accusait  la  iiatur«  eit>  choisi  par  l'aniour,  qiw  Xlalvina  d« 

tlère,  Il  accablait  d'imprécations    les  habiter  avec  moi,  où  Hlf  m'a 

deun  femmes  dont  l'odieux  accord  avait  beureux,  et  où  le  l'ai  perdue,  »ml 

trompé  Malvino;  «t.  la  première  fois  avec  son  tombeau,  ma  nièmolK  et  i 

qu'on  lui  présenta  Fanny,  dans  l'nspé-  amour.  • 
rance  que  crlti-  vue  ('aimerait  sa  fréiii--        Alistris*  ('lare  aquîesra  promp 

«le.  il  détourna  ses  ^ux  avec  horreur,  à  la  pro[)osilicin  d'KilmoiMl ,  dan 

ses  bras  se  roidirent  pour  b  rr|iouMcr,  poir,  s.ins  doute,  de  le  relcirir  i 

el  il  K'Acria  en  frissonnant  qu'on  «tilt  trnips  ^loi|;nfi  du  lirii  funèbre  doni 

de  devant  lui  celle  dont  la  fnrwste  in-  consentait  h   s'*Ji)j«rier  en    foveiir 

fluence  avait  entraîné  la  femme  au  toni-  Fanny  :  peut-être  a vnil-elle  compté  | 

beau.  venir  à  le  distraire  par  le  souvmif  dn' 

Cet  Infortuné  i^tait  derenu  l'objet  de  carnclère   vif,  m<^^^  lê«er,   qu'die  hil 

tous  les  soins,  de  toute  lu  pitié  de  mis-  avait  ronmi  jadlï;  inaix  m  aippoiftlM 

Iriss  Cliire;  elle  lui  [irodicnait  re  que  fut  entifreineiil  déçue  :  F.dmond  n'Mail 

l'amitié  a  de  plus  tendre.  eC  que  la  coin-  plus  le  mfiiie  ;  ia  vivacité  s'Mait  ètrifl 

mtsêralion  a  de  plus  touchant  ;  elle  ne  dans  les  larmes ,  le  profond  rrppnli 

le  quiltiiit  pas  ;  elle  saiîissait  chaque  oe-  avait  drlrult  sa  kaèrftô,  et  i 

casion  de  rappeler  ce  qui  pouvait  adou-  l'univers  se  bornait,  pour  lui, â  l'Mr 

àr  sa  peine,  d'écarter  ce  qui  pouvait  pierre  qui  couvrait  lei  cendrn  de  Mal 

rait;rir,  et  de  verser  un  baume  coniinla*  vina. 

teur  sur  sa  blcfsure  :  elle  ne  voyait  plus        A  peine  eut-il  conduit  Faimy  en  «}r 

dant  iùlmond  le  séducteur  de  Louise,  chti  miitriss  (J.tre,  que,  Kanx  prmdl 

rtpoia  vologe  de  Malvinn,  mais  une  congé  de  pei  sonne,  fl  retint  sur  m*  [ 

crÂttire  désoiee,  en  proie  nu  re|<cntir,  marcha  toute  la  nuit,  e(  arriva  ctiex  I 

et  trop  malheureuse  pour  ne  pas  faire  au  petit  jour.  Sou  premier  mouv 

oublier  qu'elle  eilt  été  coupable.  le  puide  sur  la  tomlte  de  sa  femme; 

Ceiwndanl.  comme  un  des  principaux  l'avait   fait  entourer  d'une  balustr 

•oint  de  uMstnu  Uure  eluit  de  le  ratta-  clertv,  doot  lui  wul  et  inistrMS  < 
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^  drf,  aii'fi'ncaD  pkd    nied'uneeiproroDdedouteur.M.Prior 

■s  tM  noBK'lKttB  tore  n-     h  lent  ému  de  pitié;  il  le  rqwnt  de 

QpMdant,  a  ^pnduot,  il  en-     l'hotreur  qu'il  vient  de  manifester,  et 

éa  ferait  diM  cette  encdnte élevant  ses  mains  vers  le  ciel  :  ■  O  Hal- 

....  il  frémît;  Ms  artères  bat-    vina!  pardonne ,  s'écrie-t-^l ,  si  J'ai  niati- 

dit  dans  mon  cœur  l'homme  que  tu  bé- 


«ne  «M  teUe  TMence,  qu'il  ne 
ploi  avancer.....  Atsurément  il  ne 
«nit  pM  am  mincies ,  il  n'en  espère 
■l^„..  il  a  *a  Halvîna  sans  vie  entre 
■laferw,  il  Ta  placée  dans  ce  cercueil 
^  npoae  1  quelques  pas  de  lui....,  il  se 
la  dk,  cl  pourtant  sod  imagination 
égmtt  It  tnuporte  à  cet  instant  où, 
im  ca  wintt  lieu ,  il  entendit  sa  voix 

lon|i*i  h  croyait  morte 11  appro- 

d»,  1  ataid  distinctement  des  san- 
Cepcodant  il  est  impossible 
là  baluittade,  la  porte  est 
fermée,  et  mistriss  Clare 
..  Son  agitation  n'a  plus 
tête  troublée  conçoit  tout 
MfUe;  il  entre  pnicipitamment;  et, 
•  hÛia  hMur  d'un  jour  naissant,  il 
■fa^  on  homme  prosterné  sur  la 
tMiCksb^tsen désordre, elles  che- 
1^  trempés  de  ta  froide  rosée  de  la 
A  rinstant  toutes  ces  fantas- 
illiiiiona  se  dissipent,  il  est 
eomme  s'il  venait  de  perdre  Mal- 
BBC  seconde  fois,  sa  voix  gémis- 
■e  poit  laisser  échapper  que  ces 
:  ■  U.  Prior?  ■  A  ce  nom  celui-ci 

avec  effroi «Lui,  lut  ici! 

rtaiilil;  le  destructeur  de  Malvina 
pia  de  MOÎ!  O  mistriss  Clare,  vous 
■D'ara  tiiiii"  vous  m'aviez  dit  qu'il 
M  viinMit  pal.  —  Tu  as  raison ,  reprit 
Cdmoad  «tac  un  froid  désespoir,  tu  as 
niMDdeBie  nommer  le  destructeur  de 
MïiM .  fai  parjuré  mes  serments,  et 
JH  peité  b  mort  au  sein  de  cette  femme 


Dissais  dans  le  tien  1  c'est  sur  ta  tombe 
que  je  rétracte  la  réprobation  que  j'avais 
appelée  sur  sa  t^te.  Et  toi,  homme  mal- 
heureux ,  puisque  ïlalvina  t'est  encore 
siclièrc,  puisque  tu  la  pleures  si  amère- 
ment, calme  ton  désespoir,  vos  nœuds 
ne  sont  pas  rompus  ;  un  jour  tu  la  re- 
trouveras dans  ces  régions  éthérées  nii 
elle  t'attend ,  et  vous  goûterez ,  pendant 
l'éternité,  les  pures  délices  de  cette 
union  dont  ma  main  vous  avait  enclial- 
nés  sur  la  terre. —  Non,  non,  s'écria 
Edmond ,  tout  espoir  à  venir  est  éteint 
dans  mon  cnur  :  le  barbare  qui  a  brisé 
cette  lleur  au  matin  de  sa  vie,  qui  a  dé- 
truit les  jours  de  bonheur  que  le  ciel  lui 
destinait  sans  doute ,  doit  être  à  jamais 
rejeté  loin  d'elle,  et  ce  n'est  point  à 
l'assassin  que  Dieu  réunira  la  victime. 
—  Dieu  n'a  point  mis  de  bornes  à  sa 
miséricorde,  répliqua  M.  Prior,  il  a 
voulu  que  l'homme  n'en  désespérait  ja- 
mais; perdez-vous  dans  la  pensée  de 
cette  bonté  inlinic ,  c'est  le  seul  moyen, 
de  la  comprendre.  Je  ne  cherche  point' 
à  TOUS  consoler,  mais  à  vous  apprendre 
à  courber  la  tète  sous  les  décrets  d'une 
Providence  dont  nous  ne  pouvons  son- 
der la  profondeur.  A  Dieu  ne  plaise  qur 
je  veuille  détruire  votre  douleur  !  c'e.-l 
ce  qui  vous  reste  de  plus  estimable  ; 
gardez-b  toujours ,  mais  ne  vous  en 
laissez  point  accabler,  afin  d'avoir  lii 
force  de  remplacer  vos  erreurs  par  des 
aciions  vertueuses  qui  vous  rendent  di- 


qne  ta  main  m'avait  donnée gne  de  l'ange  qui  tous  aima,  llientùt 


CtpeidMt  die  m'a  béni,  elle  m'a  par- 
doaié;  mail  pais-je  me  pardonner  moi- 
■Aae?.....  Non.  non,  continua-t-il  en  se 
frie^pitutt  sur  la  tombe  et  cachant  son 
liBfe  contre  la  terre,  je  ne  suis  pas 
d^M  de  voir  le  jour  :  toi ,  qui  fus  .'^on 
H,  m  Ml  moi  de  tes  reproches,  de 
IW^Hkiliilinniln  m'en  diras  toujours 
que  mon  propre  cœur.  •  A  la 


l'éternité  viendra  ,  et  ne  laissera  d'autre 
vestipe  de  l'existence  actuelle ,  sinon 
qu'elle  est  bonne  à  Jamais  pour  le  juste, 
et  fâcheuse  |>our  le  méchant  :  mettez- 
vous  en  état  de  l'attendre  sans  crainte. 
—  Ah  !  quand  Je  perds  Malvina,  que  me 
fait  mon  sort,  ta  vertu  et  l'univers  en- 
tier !  Mon  ctt'ur  est  mort  à  toute  conso- 
lation, je  n'en  puis,  je  n'en  veux  rcce- 


•m  MALVINA.  

\oiT  aiioiiip;  mu  JilWtt.  quanti  je  pnu    dlr  lc«  Koins  qu*ciig(ait  l*fidac3tloB  1 
4>n  verser ,  i^oiil  It  MUl  louliiiïrim'nl  (jiii     fatjny.   MeurrtiiL   di-  gioiitoit  lui  of 
IHK  rexl<'  ;  iiiui* ,  cjnellu  qiit  lioli^nt  ni«'a    njirCï  ^a  rnort ,  Il  jiin  île  ntller 
aligoliiïM.  je  ne  ïpiu  pi)liit  inoilrir cesse  sur  cntf  f nfatit,  et,  Sdélet  œ 


lioJi ,  |)uï  encore;  les  nidiirs  irritas  <le 
Mokina  deiiianiliMit  une  jiliis  l(>ti(;iir  «• 
giluiion.  -  Je  ne  vou*  nililleriii  |><iiiit, 
sir  Kdniond,  rr|irît  M.  Wor  :ittçiidri. 
Je  ïflux  coniûcrer  ton»  mes  soins,  tout 
mon  temps  J  riiiiener  b  pain  d.ins  lotrr 
sinr  abdiluc  :  Malvinn  me  ^niirn  çrr  dr 
ce  pieu»  ofllcc ,  et  nimera  fi  t-nir  «on 
ami  servir  dr  rnniolnlrur  ;i  son  ^ihiux. 
—  Non,  M.  Prior,  nmi;  *lle  ni'o  lui^e 
seul .  «  Je  vem  rfster  îeul  :  êloigiiez- 
TOtn,  Toirt  générosité  me  pèse;  toute 
crAttUre  vivnnle  m'wt  odieine;  ]*  ni; 
itat  voir  que  ha  lénHires ,  je  ne  •mis 
*ivre  qu'atec  l«  tombeaux  ri  les  otii- 
bre(...,.  Allez,  c'f*l  .niprfs  ite  FnnnyqHe 
Malvina  lous  nppelle;  prudiguef-lui  iok 
soins ,  comai-m-vous  h  elle ,  fonnex-la 
i  i'iiMge  lie  celte  dont  cite  b  tau<i^  la 

hiort Je  ne  teu\  point  la  toIt;  non, 

non  .qu'elle  s'éloigne  Ar  moi ,  que  jomats 
Hle  ne  parnisse  à  mes  mu ,  je  ne  peii\ 

point   la   voir Pitn  ■  lui   poiirlnnt 

qu'elle  ni'rJrt  bien  chère ,  qtie  je  «acrirre- 
rais  mille  fois  ma  vie  pour  die Al- 
lez ,  éloiçncï-TOU*  preiitipli-ment ,  eonti- 
nua-t-ïl  en  it^*rirdrp  ;  (Hinniiioi  rtr,*-voUB 
fci?  Nul  que  moi  n'a  ledriiit  de  rontein- 

pler  tTlle  toniUr Je  l'ui  poyi^  met 

cher  !  Cette  insensible  et  froide  poussière 
n'appartient  qu'à  inui  :  je  n'ui  plus  d'au- 
tre bien  mit  la  terre,  je  wix  en  jouir 

sBuJ N'esp*rei  pas  qu'il  vous  soit 

permis  de  venir  encore  pletiriT  id  i  min- 
Irâ*  Clare  elle-in(me  n'y  viendra  plus  ; 
f»i  laittn^  votre  amilif  f^)^  on  dernier 
tribut ,  c'fiX  assez  :  dMormaîs  eet  asile 
neri  ne  s'outrira  p4uii  qiie  pour  moi; 
et  IVpoux  lie  Mntiina,  jalmn  de  tnnit  er 
qui  lui  reste  d'elle ,  ne  finit  partnf;rr 
«ver  permnne  l'Iwrfihle  ploisir  de  con- 
templer son  tombraii.  « 

M.  Prior  s'Hoigna  en  «îlenee.  le  emir 
surcharge  de  doiilear  et  de  piiie.  Il  te 
rendit  ri)e».  mi«lri»s  Clare,  et  entendit 
de  sa  Imuiiie  1i-«  deruieri  vfrin  qitr  itM- 
rlnn  iivnîl  fi>il»  |iiiiir    "'il  Ji  «rlriiiisM  iiis- 


vuir,  il  oc  la  quitta  point  jatqnt 
dernier  jour. 

1^  tristes  dl^UIlt  de  b  mort  <)t| 
tlna  et  le  prolond  detespoir  d*F 
firent  du  bruit  h  ïl^imbourg.  Toutn  1m- 
Inrmrs  qu'on  Vernit  *ut  eux  ^taie 
autant  île  reproi-bes  [wluniiita  K 
reçu  qu'un  ud restait  *  mialrlas  : 
elle  crut  les  éviter  en  relOUmMl  i 
ses  montagnes;  mais,  m  Srri* 
premier  i.Ti  des  pauirM  H  irt  I 
reuv  fut  de  hii  demander 
Mal>ina,  Les  t)énedictioa»doiU< 
Trait  leurs  noin»  Mer>aient 
Iroidilaient  «un  ame  :  en  vain  Ai; 
sa  cunsriencr  la  siiirait  ;  Hie  n'anM | 
ni  rejM»  ni  tmiiquillitét  elle  était  < 
l'i  rrrnl ,  et  la  nuit  et  le  Jour  ;  eJs  « 
lire  sur  le  visnue  de  chacun  le  i 
h  haine,  entendre  toutes  le»  Uiuttoil 
réiictor  que  le  trioin|ilte  du  mii-luat  I 
de  courte  durée ,  i-l  que  la  jo*e  <le  11 
iMKTiti-  n'a  qu'un  moment  i  et  mu 
la  tounnentiiil  en  dedani  de  toaln  I 
ehotes  que  »M  yeux  apercevaient  i 
d'elle.  Kntin  l.i  eertiliMle  d'avoir 
ertle  haute  réfiut^itUm  qu'elle  9.'ei«il  i 
flitiie ,  le  M'^ût  de  ne  plus  se  tolf 
ttnir^  que  de  bat  llalleMrs  qui  l'a 
laient  en  la  méprisant ,  ta 
dnns  une  sonihre  mel.'meolie  qin  !■  i 
suina  peu  h  peu  et  U  wnduwit  n  I 
beau.  Alors,  ««itant  «a  tlu 
elle  reganle  nutinir  d'elle ,  H 
dans  le  |tasw ,  que  des  regrets  i 
dans  l'avenir,  que  des  eminiesi 
tes,  et  ne  trouve  atteiine  romolat 
dan»  Irt  réflexions  qu'elle  fait,  ni 
le  sort  qui  l'attend  :  entre  «■ 
qui  s'évanouit  et  une  etenilM  qui  i 
mence,  elle  frrtnil,  pressée  por 
deux  ,  et  voudrait  fuir  dans  k 
ri  le  monde  qui  la  méfiriae  M  vrtai  fri 
va  la  Juicer.  T\T,innlsrr  par  le  ImM 
d'ol'lenir  la  misericwile  d'Edtnund ,  dli 
s'indiuiie  p'yirinrit  riNvre  i  h  iMiH 
pi-iriii"  lie  ï'1  nnijlier  itevnni  l>ii  ;  et  b 


J 


iiuilr   ilitnl  rllrll  Ml 

0  'riiiiw!  1 1»  itanùo  niiimi-iit,  et  la 

inmirir  niu  tui   iR-niiiiltrf  de 

r  un  ptfrioo^ilKnt  tait  seul  ra- 

r  qnlquf  tran^nÛIlU  dans  son  ame. 

■HtriM  Pwldl  arnlinua  dp  briller 

:  tMt  Sédat  4m»  te  monde ,  et  de 

''M*rrr  v  impunéforat  de  tous  ses 

> .  4u'cn>  rOt  dit  que  ta  tengesnce 

. énatrrMtoabliée:  nuis,  |iour l'éviter 

|lN|Hiiipi.>ii  !)>  ériui|i|N.'  pas  toujours. 


H  mipi  ït  Jv*tice  du  cie)  croit  devoir 
Lan'iur  le  niomeot  est  ar- 
^iMi  •'■  tombe  pas  rnoins  Nlrement. 
l'aJHraM  doulu  elle  sera  punie,  et 
I  h  niÉr  n'ett  pas  témoin  de  son 
l,^csl  que  son  chiUimenl  sera 

I  nm  be>  ■édoctioiu  du  monde  et 
I  mUàntiorit  de  r.iinilie  tentêrent- 
'  hianoti  de  »a  retraite , 


MALVINA.  Mf-: 

Hoir,  b  rend  rien  ne  put  le  déIdnnIlMr  I  pmlndi  \ 
vue  le  tombeau  ds  H  fanmo.  Saat 
doute,  dans  la  suite,  Nt  ngrett  d^ 
vinrent  moins  atners,  une  longue  dou- 
leur supportée  avec  otmstntce,  uoe 
longue  vie  consacrée  su  devoir ,  lui  ac- 
quirent le  droit  de  croire  à  un  beumu 
avenir  :  les  consolantes  espérances  des- 
cendent presque  toujours  dans  le  cteur 
quand  le  cœur  est  pur  et  droit;  et  i  la 
{initique  des  vertus  est  attactt  le  senti- 


ment de  leur  récompense.  Pendant  les 
premièresannéesdi'Ses  regrets, Edmond 
rappelait  sans  ces!>c  Malvina  auprès  de 
lui  ;  bientôt  ix  fut  Malvjna  qui  l'appda 
auprès  d'elle;  il  la  suivait  dans  le  ciel, 
il  l'y  voyait  iieureuse,  ne  se  plaignait 
plus,;  et,  silr  de  la  rejoindre  un  jour,  il 
attendit  avec  soumission  l'instant  où 
Dieu  tui  permit  d'aller  se  rtenir  à  la 
seule  femme  qu'il  etll  aimée  sur  la  terre. 
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LES  EXILÉS  DE  SXB 


PRÉFACE. 


I.i  trait  qui  (ait  le  sujet  de  rrtte  his- 
toire est  irai  :  riai.i^ination  n'invente 
yoïnl  dr>  actions  si  loucti^nlcs  nîdea 
notitnmu^i  ^^aéreiu  ;  k  coeur  seul  peut 
In  inspirer. 

Ui  jeiinr  fille  qui  a  conçu  le  noble  des- 
Mlu  d'amclttr  son  père  à  l'eiil ,  qui  l'a 
rUimU  en  tl^pit  de  tous  les  obsucles .  a 
n'rllriitmt  existe;  «ansdoulp  elle  existe 
mcoK  :  s>  m  trouve  quelque  intérêt 
4aiM  mon  uuimi» .  c'e^t  à  cette  pensée 
fw  je  Jr  detrai- 

J*«r  ntaidu  reprocher  ;'i  quelques  écri- 
nin*  àf  pàntlre  (l,in«  leurs  litres  une 
»WtM  (rwp  pjirtiite;  je  ne  parle  pas  de 
BMt,  qui  suis  si  loin  de  poss^er  le 
blrnt  nêcesuirc  pour  alteindre  h  ce 
Ina  idéal',  mah  jpn<-s.ii;î  quelle  plume 
«»#eirtoqu™tp  pourrait  .ijouterquelqucs 
channn  à  lj  liRitit^  de  la  vertu.  La 
jrrta  eil  ii  supérieure  à  tout  ce  qu'on 
en  pnit  dire,  qu'elle  parnilrait  peul- 
An  impowible.  ù  on  la  montrait  dans 
tqutropRrfipnion;  voilndii  moin'i  In  dif- 
finih^  iput  fai  4^rouv^  en   («rivnnt 


La  véritable  hëroïne  est  bien  au-des- 
sus de  la  mienne ,  elle  a  souffert  bien 
davantage.  En  donnant  un  appui  à 
F.lisabetli ,  en  terminant  sou  voyagea 
Moscou ,  j'ai  beaucoup  diminué  ses  dan- 
gers,  et  par  cousé()Uf  ni  son  mérite; 
mais  si  peu  de  personnes  savent  ce  qu'un 
enfant  pieux  ,  soumis  cl  tendre ,  est  ca- 
pable défaire  pour  ses  parents,  que,  si 
j'avais  dit  toute  la  vérité ,  on  m'aurait 
accusée  de  manquer  de  vraisemblance , 
et  le  récit  des  longes  fatigues  qui  n'ont 
point  lassé  le  courage  d'une  jeune  fille 
de  dix-huit  ans  aurait  Uni  par  lasser 
l'attention  de  mes  lecteurs. 

S'il  m'a  fallu  aller  Jusqu'en  Sibérie 
pour  trouver  le  trait  principal  de  cetta 
iiistoire,  je  ne  puis  m' empêcher  de  dira 
que,  pour  les  caractères ,  les  expressions 
de  la  piété  filiale,  et  surtout  le  «rue 
d'une  bonne  mère.  Je  n'ai  pas  été  les 
chercbeT  si  loin  '. 

■  C'f4t  dam  14  IvndrHH  d*  u  mit*,  fl  d««  fa 
bqnlv  lia  >i^n  pnipfe  w«r .  -iilp  Ht«rfain'  CoMIh  a 
puiar  r*l  mila  aabtinin  ri  iQUcbat.U.  ^nL  ttm  4t 
ton  ouvrBgtf  un  iniHiamnil  ^I***  |Mt  I4  pt'lé  I 


LES  EXILES  DE  SIBERIE. 


•frav    «i«C 


'  k,  capitalo  de  la 

r  1m  tïtcs  de  l'Ii^ 

dt  eotoOTée  iTim- 


ownse»  forûls  qui  s'ckndvul  ju&ju'IIa 
mer  GIsdale  '.  Dans  cet  espace  de  «us 


U. 


cent*  ïpr*lM  ' ,  on  rwcontr*  An  nioij- 
lAgncj  aridw ,  rofailkusM  rt  couicrtM 
denei9»4:lrrndlM;<]es  ]ibinc«  InciittM 
dépouill^M ,  où ,  dans  Ip.s  jour;:  Ict  plus 
tbatlia  if  l'nniitT,  la  Irrrp  ne  dt^K^'*^ 
pu  t  uo  pied  :  de  IrKiUa  et  larges  deu* 
Te«  dmthiMiHX  glBciM  n'ont  JMnals 
arroti  une  prairie  ni  vu  ^pnnouir  une 
fleur.  Kn  ATant^niil  dnvantHKc  vrm  le 
p6if,  les  cèdres,  les  Kiipln.t,  Imn  les 
gnnds  arbru  dlspanism-nt  ;  îles  liruus- 
Miles  de  mélwes  rnnipanls  et  de  b«i- 
traiix  nains  dcvirnnrnt  le  seul  ornement 
de  ces  iiii»rriililes  eontrées;  enfin  de-i 
i)i.-ir:iis>  charat»  de  moUMC  se  montrent 
rninnte  le  dernier  effort  d'une  nalurc 
eipjr.nilr;  nprcH  (|iioi  toiit«  (raec  de  vé- 
gètiilitrn  ilitparatt,  !t#nnmoini  n'rot  \k 
iju'iiii  miliiîti  des  hnrrenr*  d'un  «^rnel 
liifer,  1,1  nMitrr  n  *nr««  de*  pompes 
inaani'i'iiira :  l'est  lil  qi-^  l«  mirorei 
|N)T^-Dlr<  '  «ni  frtqiiwiles  et  mnjfsiiifii- 
»tt,ri  n«'eniNMRs3n(riioriïon*nfe>rme 

I^IKt*^  t^^i'iv  V*.f  .  Ifrmt  f«  frnulUrt  Jf  ttnâi  Et 
MM  4»  t*  »■■'-  ■   «'f»-  l"  f't-*  f»|«*m  «» 

itfH  |a>9>-a«   f.i*   •(•    l«i|<ludi'.    tMt  lal^n.   In 

40    innnriit*    *.llt-H    îl    h'y    >    lin*    Ut-t     poFU 
nH<iH  ,    N-l<  .    ItrckjMt'l  «  Mrwfl.    (la  BHi  itil  pMc 

cAUI>r*«,  «l't  ■''■  "^n  IrnlA  rfa  ptHtr  ift  ''  ■""  CAa^ 
(Mtfcni  In  «Mn  *r  !'!••• .  ^1  («(«rfM  l'l<ir.1- 
riiB^ifi»!  B»'>  <^*<i4   ■  vU«*^«»  •»  i?;l.  an*  J' 


"P 


Txl. 


Dflfrlft    f»U     TliVtClVnlakkOVnOM 


'«"* 


SP,  ««^(4  il  •  (l<Nint  h  Bnm  è«  «tp  4a  Priuc«-«U- 
11». 

'  t*  ■*■!»  «al  «■■  nnur*  ^f  Mrl  A  mf^T  ta 

4M.4H*B  n  k»**^' 'ai»'"»  ■«  ■n^ll*  'H  ^f^Wlfr*^ 
AH  la  li^tt*  rti  f'kiiivi   «Ile  ■«(  dfl   trvi>  ajII*  cirni 

■■  nkll'  il'Xhil'T'"*  1  U  TTtU  ManI  tq  <nMI« 
1  II  I  it>|  inial  1  0*  U  <llgrt.  n  KiBifa.  «M  de 
•■1  iiMiia  ttn*n  n  ilfiaàK. 

■  l>MMr>  bMab  •>■  «•  tMagmat  bIDtM  4» 
b  ■••■•  I  «at  iniHUa-l  odwRWBl  au  ripai 
H^nririo-aln  rfu  (l»l"  •HTtMrr,  ^<>l<tH  l>  pMl 
ilu  "ilJi.  «tï.niiï  *|u'*i|U'*  •iiT*(*ftf».  •»!  au*j  il»a 
«Mna  AMaUaVta^  t'.'m  KO*  44|^«  40  naata  tirrn- 
UTh  ,  il'ipiia  «a*  rftana«n .  dont  Ù  utri  4r»  Jrla .  dtf 

Prbca  4  <tn  ndi'iiHM  ita  'vu  4a  iUt*Hrt  'iiHlnkra . 
IM,  roq)^.  MnfTjnl,  nmft^lH»  Uav,  <1(iLH,  *W. 
t*  ma^ii^i-  -Ir  ■'•••»«*  iMa^la  jiaAll  atiilr  hh 
tl/f*  44hi  ralm^tplt'rr  H  A  d*«  lunTnifi  cninM^n' 
blaa.  la  lacinr  «iifor*  Af  itii  «■■  tu/ a  PM^ntHiurf^  A 
Ka^aa,  A  Ruort,  a  U>bMiBa .  rt  vana  4  CadU. 
II.  Jv  MAiraii.  dana  an*  T>wr«  4r  /'^a'a^  lvf«a*. 
MilM  <!**  f**  igfWa  àm  pliMptn^tiaa  Mil  M^h<t«iM- 
■MwWTta^M  iaBtmll  BilInd'ikiaUMi.  Ut 
lia  l'alaartill*,  4>a>  1'  •■mi<  ,|-i  t.i.,{  it 
ilav .  |ifaflima«rt  «H  Mitla  flHiap^a  >«  tauaav 
rjwvH  hatMa,  daM  ka  f_ta,  lia 


nst 


DETtl. 

d'are  Irfl-HRii,  d'oîi  partent  de^  co- 
lonnes (l(-  liiiiil^re  ini^ile .  ell»  ilun- 
nent  à  ces  re^^loiii  liypi^rtxnVn  '  des 
jipri't.iiiex  dont  les  merveillei  M>nt  ia- 
runniiiLt  mit  peuple:)  du  midi.  Au  sud  de 
'l'uliolslh  KËtend  le  ixrcle  d'iicbim  *  ;  4*9 
inndiTs .  parseffiMC  de  toiubCMit  cl  Mire- 
l'niiju'cs  de  I.10S  amers,  le  séparent  dn 
Kirjtuiii  ' ,  jieuplc  Domad*  et  idoUtre.  À 
gaiidie  ilrst  borné  pnr  l'irli^,  qui  ti 
se  perdre,  après  de  iionilireux  détours, 
lUf  imronticrctdclaChine.etàdniU 
par  le  Tobol*.  La  rive*  de  c«  îmt 
sont  nues  et  stériles;  elles  ne  pitoeiitent 
à  l'œil  (]ue  des  fragineuts  de  rôee  hriiéi, 
ralastét  Ici  une  nir  la  airtrM,  «t  ter- 
montés  de  qMiqnet  tsfKns  ;  à  leur  pwd. 
dans  un  angle  du  Toliot,  on  troore  le 
«iltapie  domeniat  de  S«)mhi  ;  m  dislenoe 
de  Tubolsli  mt  de  plus  de  lix  e(«la  rtn- 
(es.  Ptao^  Jusqu'à  la  deniMre  Unité  du 
cercle .  au  millen  d'un  payt  d^eert ,  tout 
o«  (pii  l'entoure  est  Mmàm  ranime  son 
stilcil ,  et  trititt  mmnir  son  rliniMt. 

(>|>eiid>at  leorn'l«  d'itctiim  nt  Mr- 
noinini-  l'ilatie  de  la  :iikMe,  p«rre  i|n'U 
n  quelques  jniirs  d'flc,  Hqurrhiirr  n'y 
dure  que  huit  mort;  ineiM  H  y  e>t  d'utie 
rigiiPur  eitrèine.  he  v«nt  du  iiurd ,  qui 
souffle  alors  oonttnMrihaMal.  arritf 
cliançé  dn  gleceedes  dCserti  nrctiqueii. 
et  rit  apporte  tin  fnfid  *i  pénètrent  et  ti 
tif, ({ue.dèsie  nxii:»  de  Mptcinbrc,  te 
Tobol  chanie  daa  flao».  Vtm  Mise 

i<b.  I»  aapfaa  tê  taMlM,  iMhfcM  aaH|  * 
(l'HrflQla  il«1rl4aaa  *\ti  *t  B^Taart  i^m  l'air  tfa. 
Itrfti  d»  I^ln»  Hrtèt  il  faMaapbti* 

* li> i-ifco«ta . «■  liTpwUwan .  in4i<eaa|aiHi 
aidai  faj«  itlt'iful'^m^miavv, 

*  Li  irixit  J-|Kht«  *«  lauaa.  i|«d  puaJ  aa*  a^^ 
4a  U  tirlll*  4a  M  •Oa .  ««I  a"!  I— ■  '■■  -l-i—  4i 
la  ^bttta.  a*  ••*)  ih  InlnliV,  n.lr  U 
rhitH  lavhm,  On  l'ai.p'fla  anaai  l,  t. 
m  1*  daaari  ^iHhbm. 

^  In  tirfti»  aoni  "lia  pntf1a4r  taffaf  ■  aa  •,*M 
4'  la  Taitarl*  liidWnJtivM.  dt**«a«  #■  Irati  WiMrv 
L  i[raa.Ii.  la  •»>,«.»  M  l>  ftOi.  U  IMM  r*- 
•Vm  laa  Wpara  da  la  SiMfta  i  •■  ha  apHia  •»■■ 
■•iiachaa. 

■  Lr  Tabal  pfmd  u  aaam  4iAa  ha  ^jra  4n  Vif- 
roit,  aa  lailim  itra  svalacai*  ^w  1^  a^pvml  ém 
CiHtvftviaafil  .ITTa  II  i«  Jaaia4*àa  riHuk.  ivM  ^ 
ÎAtNilih,  wpttu  avff»  rnani  lui  wKmn  4'ntav*a  fta^ 
a<ai>la  aarvlaa  Vatinrd*  aanT  a»  paia  Havia .  ^«V  In 
dapaav  ar4lila-f*DUnl  an  pnBUn|«,  at  iaaâAt  ■■• 
TaiMMait4ua  da  inj%. 

*  V**'4U<  f*!!'   B«  1-1' ni  rimai  n'aal  (vira  TjMfa 


ttlSASETEI. 


ËM  ifUAë  tHr  lii  tattv ,  M  kl  kqiittte 
(|iftlabdeÉM.IlMt«M  met- 
,.  fUnd  l«  ■bMI  ooamWN  1  la 
flnÂ»,  ^ctt  une  duM  mendUfliiwqM 
li  ptanptîtiide  arec  iMpulto  ki  ariim 
•eetinnlItdeftalIteàetlcidiH^  do 
TiMiitè  :  dan  M  tmMJoara  aUB^Mt  k 
Il  âAirê  ptRir  ftlR  4>*>)ouir  toMei  m 
iem.  On  croinK  pKMae  entendre  le 
bntt  dfe  h  tégftatlon;  les  diston  ■  da 
ImuMbs  eduMit  une  odeur  de  rose  ; 
k  ^tMe  TCta  l'emparé  de  tons  la  en- 
droRs  humlfci  ;  dû  troupes  de  cigo- 
fat» ,  de  einnds  tigréi ,  d'oie*  du  nord, 
M  ^Mot  ft  la  nrftce  des  lacs  ;  la  grue 
IfMbe  l'enfince  dans  les  roseaux  des 
nMTtii  aoWaltaa,  pour  j  bire  son  nid, 
tftiMb  natle  tndastrieasement  aiec  de 
fCtHi Jdms;  et,  dans  les  bofi ,  l'icureail 
yalKHi,  mttaat  d'uo  arbre  à  l'antre ,  et 
Fatr  k  Taide  de  ses  pattes  et  de 
I  dntfc  de  laine,  Ta  ronger  tes 
_  H  dts|4in  et  le  tendre  feuillage 
des  botdMB.  Abri,  ponr  les  Ares  ani- 
néÊ  fri  ^eMent  cea  froides  contrées , 
tl  MÉ  «ean  rbenrcox  jours  ;  mais  pour 
hm  «dn  dDl  les  bidittent ,  tl  n'en  est 
|MÉt 

ta  ptUfÊit  de  eei  ïnfbrtanés  denwu- 
teat  dlM  la  villages  qai  bordent  le 
fem,  dcfola  Tnbobk Jusqu'aux  limites 
dn  code  dlsdiim;  d'autres  sont  reté- 
Ipél  émm  dei  cabanes ,  an  milieu  des 
ShaÉap.  te  goaremenieiit  fournit  à  la 
■alutitme  de  qbdques-uns;  ceux  qu'il 
AadodM  rivent  de  leurs  chasses  d'hi- 
«tripaMM  tons  sont  en  ces  Ifcux  l'ob- 
Jll  4e h |lttE  publique,  et  n'y  sont  dé- 
lltlrfa  fie  fÊT  le  nom  de  malheureux. 
A  é&Êt  OU  trois  verstes  de  Sa'imka, 
sa  HiBai  d'âne  forêt  marécageuse  et 
ttÊt^Ht  de  Ibgues  d'eau,  sur  le  bord 
dNâa  lae  drewlre,  profond  et  bordé 
ii  pa^Maa  ooîrs  et  blancs,  habitait 

Ml 


tt  i  tuai  4ê  bvlfl«|vr .  Am^mi^m ,  /«/■! 

■■(Ilh ,  Mitn.  Cm  HDP  HitF  dr  ré- 
pocu  phA-run  prtitn  Bnin, 
iMilniiml   ifrB  autn^  njr  ix 

C«  prtiln  Snirt  wni  •na- 
Jm  VllHa;  BUi<    \r    ch^liin  cfuj    tr« 
•■■    tViJ   4'^nn  ^i   ;    Kupplmli   In 


on  tetlUa  d'niUa.  }Ule  était  i 
de  trait  parsonnsf ,  d'un  bomnie  de  qoa- 
mt»4âafl  ans,  da  u  femme  et  de  ta 
flile,  Mla  et  .dans  toute  la  flenr  de  la 
Jmaesse. 

-^Renfermée  dans  ce  dtert,  cette  fa- 
mille n'avait  de  communication  avec 
personne  ;  le  père  allait  tout  seul  à  la 
chasse  ;  jainaia  il  ne  Tenait  h  Saïroka , 
Jamais  on  n'y  avait  tu  ni  sa  femme  ni 
sa  lllle:  hors  une  pauvre  paysanne  tar- 
tare  qui  les  servait ,  nul  Stre  au  monde 
ne  pouvait  entrer  dans  leur  cabane.  On 
ne  connaissait  ni  leur  patrie,  ni  leur 
naissance ,  ni  la  cause  de  leur  châtiment  ; 
le  gouverneur  de  Tobolsk  en  avait  sral 
le  secret ,  et  ap  l'avait  pas  mtoe  confié 
au  lieutenant  de  sa  juridiction  établi  à 
Saïmkn.  En  mettant  ces  exilés  sous  sa 
surveillance ,  il  lui  av^iit  seulement  re- 
commandé de  leur  fournir  un  logement 
commode,  un  pciit  Jardin,  de  la  nour- 
riture et  des  vêtements  ;  mais  d'empé- 
her  qu'ils  n'eussent  aucune  communnî- 
cation  au  dc^rs,  et  surtout  d'intercqiter 
sévèrement  toutes  les  lettres  qu'ils  ha- 
sarderaient de  faire  passes  à  la  cour  de 
Russie. 

Tant  d'hardi  d'an  cdté,  eldeTautn 
tant  de  rigueur  et  deinystère,  faisaient 
soupçonner  qw  le  simple  nom  de  Pierre 
Sprii^er,  qu'on  donnait  à  l'exilé,  ca- 
diait  un  nom  plus  illustre ,  uhe  infor- 
tune éclatante ,  un  grand  crime  peut- 
être  ,  ou  peut-être  une  grande  injustice. 

Mats  tous  les  efforts  pour  pénétrer 
ce  secret  ayant  été  inutiles,  bientdt  la 
curiosité  s'éteignit,  et  l'intérêt  avec 
elle.  On  cessa  de  s'occuper  d'infortunés 
qu'on  ne  voyait  point ,  eton  finit  même 
par  tes  oublier  tout-à-fait  :  seulement , 
lorsque  quelques  chasseurs  se  répan- 
daient dans  la  forêt,  et  parvenaient  jus- 
que sur  les  bords  du  lac ,  s'ils  deman- 
daient le  nom  des  habitants  de  cette 
cabane  :  O  sont  its  malheureux  ,  leur 
répondait-on.  Alors  ils  n'en  deman- 
daient pas  davantage,  et  s'éloignaient 
émus  de  pitié ,  en  se  disant  au  fond  du 
caiir  :  Dieu  veuille  les  rendre  un  jour  à 
leur  patrie  !  Pierre  Springer  avait  bdti 


4  JÎLISABETH. 

liii-m^mt  sa  drmrnro  ;  fll^  't.iil  m  boi« 
de  Mpin  rt  .-fiiiv^rle  de  paille;  des 
msxsrs  di-  roi-hers  ta  i:araiitiâs.ttent  dea 
rafales  '  du  vent  du  noni  rt  îles  inonda- 
tions du  lac.  CiM  rcicJuTs ,  d'un  K^anit 
tendre ,  réllécliissaient  en  s'ctioliant  1rs 
rnvons  du  soleil  ;  <lnns  Ira  premiers  jours 
du  printemps ,  on  vopit  wrtir  de  leurs 
fentes  des  riinillex  di-  ('.lmmpi{i;n()i)!i ,  Irj; 
ans  d'un  ro*epdk,  tes  autres  couleur 
denoufre  ou  d'un  bleu  azuré,  pareils  à 
cfu\  du  lac  Iluikal  ;  et ,  dons  tes  cavités 
où  les  oungans  .itnicnl  jetû  un  peu  de 
lerre ,  des  jet»  de  pin»  et  de  aorbicTX 
s'cmprestaicnt  dVnfotiwr  leurs  racines 
et  d'élcTer  leur»  jeunes  rameaux. 

Du  cité,  méridional  du  lac,  la  forft 
n'était  plus  qu'un  tninh  clnir-ncmé ,  qui 
laiisail  aperconir  di-.i  Liniie»  liiunen^eï, 
couverte.!  d'uu  criind  noiiilire  de  tom- 
bcJiiiv  :  plusieurs  avaient  été  pillés ,  et 
dai  ossements  de  cadavres  étaient  ép.irs 
tout  autour  ;  reste  d'une  aneirnne  peu- 
plade qui  sérail  deim-iirée  éternellement 
dansrouMi,vide»bij(iutd'nr.  renrernic-s 
avec  elle  au  sein  de  la  lerre,  n'avaient 
r*rélé  son  ni«trnce  à  l'avarice. 

A  l'esldeei^tlf  grande  piRine,  une  pe- 
tite cha|>elle  de  bois  arail  été  élevée  por 
dwchrélirn!(;on  remanguail  qHe.dree 
C0t4,  le*  tnmlieaui  nvaieul  été  resp(^cIeI, 
et  que,  devant  cette  croix  qui  rajipelle 
toutes  te«  vertus ,  l'honune  n'avait  |it>inl 
oKé  proftner  la  cendre  des  morts.  C'est 
d^ina  ces  landes  ou  steppes  • ,  nom  qu'el- 
les portent  en  Sibérie,  que,  durant  le 
lODÇ  et  nide  hiver  de  ce  ctiniot,  l'ierre 
Springer  passait  toutes  «es  matinées  a  la 
chasse  :  il  tuait  des  ^lans  qui  te  nourris- 


M  <■■  d*  (MtElH  taaft 


J«  tfvl  d*  Irtrr  I  t' 


■  Im  iUh»  m  haï  p»  Jn  J^wtu  mtrtrtf^  . 

<iAl«  du  k*«H  pljlim  trtruli^ .  ^  pvbt  la  plcj^irl 
A'bbAb  d'haLIlimlK.  noni  »llHi|atvp>(  ««wrlt  il« 
br^dHlIlH  rt  urM't  lie  ni'i4f«iiii .  La  prajil^a  ni>' 
wIn  "iT)  ifnT  ai  IX  l'iiji  lf"iii%pjin  I  AU  y  ■*i,r>in1TT 
attaf  iIm  *Lllri,:4  tilt  *«tii  c'irfrALrmnil  d'u»* 
MraéùM  imrflnu*  Ij  >l'i>|q  n^f  S*«ura  «T  Ourilik. 
HUlUl  <il  Xéii .  •  |4iu  J>  4rpt  mil  •tnu*  il- 
InafHBr.  Il  jr  «■  •  itni  h  f\  <w  riif^»n»iil  ta. 
ilb  H  pnpr*  titlamm  i  l'tctWBliui*  n  h  |diii. 
tagt.  ^^\^^  *«I  l»  tl^pj-*  il*  l*  h*nU  atnywnar  Un 
■(••[lii  1  mit,  f  Hh  ilia  l«4i  dd-IrMA  wM  wUim. 

HUN  «  llnMlB. 


sent  des  jeiine*  feuilles  de  trembles  «  il« 
peupliers.  Il  attmjwit  quelipiefojs  des 
martres  libelines,  iinsea  rares  dans  oe 
oiiton.etplus  souvent  d«  hermines, 
qui  y  sont  en  (irand  nombre  ;  du  prix  de 
leur  fourrure,  il  faisait  venir  Je  Tobolsk, 
dfKmeubleaeommodmetsgréablrKpour 
sa  femme,  et  des  livre»  pour  mi  lllle. 
1*1  longues  soirées  étaient  rnip4ovrni 
l'instruction  de  b  jeune  Éliubclh,'  Sou- 
vent assise  entre  ïr»  parents  ,  elle  lenr 
li.init  tout  liaut  des  |iaMa|tet  d'histoire  ; 
Sprinter  nrrl*Uit  son  attention  sur  tout 
les  traits  qui  {touraient  élever  son  ane; 
et  ta  mère,  l'hKlora,  sur  tous  ceux  qn) 
pouvaient  rmiendrir.  L'un  lui  montrait 
toute  la  beauté  de  la  gloire  et  de  l'hé- 
roïsme, l'autre  tout  le  charme  d«  sen- 
timents pieux  cl  de  la  bonté  Riode»le. 
Sou  pj-re  lui  dîtait  oe  que  ta  vertu  A  île 
Krand  et  de  sublime;  m  mère,  ce  qu'Ole 
a  de  ronsiilnnt  et  d'aimable  :  le  prcnkr 
lui  apprenait  comment  il  la  faut  rtwtitT, 
celle-ci  comment  il  la  faut  chérir.  De 
ce  concours  de  soins,  il  résulta  uu  ca- 
ractére  coumBeiii,  seni^ible,  qui.  réunit- 
saut  l'extraordinaire  énergie  de  Sprin- 
i!er  îi  l'anceliijLir  douceirr  de  Pliédon, 
fut  tout  il  la  foin  noble  et  fier  comme  tout 
ce  qui  vient  de  Thunneur,  et  tendra 
et  dévoué  comme,  tout  ce  qui  vient  de 
l'dmour. 

Mai^,  quand  les  neiges  coanoam^dcst 
^  foudre,  et  qu'une  ICsère  teinte  de  trr- 
dure  s'étendait  sur  la  terre,  akin  la  (a- 
mille  s'occupait  en  commun  des  soins 
du  jardin  ;  Springer  labourait  les  plilA- 
b.-indei;  l'Iiedcirn  préparait  les  setnenra, 
et  f.lisabetli  hi  ronH.iit  it  la  terre.  Leur 
petit  enclos  était  entoure  d'une  palissade 
d'auncK ,  de  cornouillers  blaoct ,  cl  de 
bourdaine,  espèce  d'arbris*Mu  fort  e<>l 
tiraé  en  Sibéiir ,  parce  ipie  ta  fleur  e«t  ' 
la  seule  qui  evbab-  quelque  parfum.  Att 
midi,  Springer  avait  pratiqué  une  txfiet 
de  terre ,  où  il  cultivait ,  at'ec  un  win 
particulier ,  cer1ainc«  Brtir»  inconmm  4 , 
ce  climat  ;  et.  quand  venait  le  nionient  < 
leurtleuraison,  il  tes  pressait  coitt 
lévrKi,  il  les  montrait  i  sa  femme,] 
ornait  le  front  de  u  fille,  en  lui  dis 
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•  Elisabeth ,  pare-M  dts  Ocuts  de  ta  pa- 
tru,  die*  t«  ressemblrat  ;  ooriok  lot  elks 
B'onbdfisarat  «tu»  r»il.  Ah  !  puiiiet* 
tn  tt'y  pât  iDotirif  oHnme  «tint  !  • 

Hon  m  iitfbtttU  d'une  douttémo* 
lioa.  il  MHttMi(wrasilciic>Hii  tlg]-avc: 
on  le  v«3ntt  dCBWUKr  des  h«um  rntié* 
ni  «OMvdl  4aas  une  profomli^  r^irric , 
mittmMieaémtbaue,  les  mix  tournéit 
nn  h  ntae  point,  poussant  de  pro- 
fonds tonfin  qoe  les  carassec  de  sa 
fenoM  M  eynaioit  pas ,  et  que  la  nie 
ée  sa  ttle  nndrit  pUii  amen.  Souienl 
Il  la  |<rriutt  dwis  sa  bfiiD ,  la  presMit 
étroilrnimt  rarton  ocnir,  et  puis  toul- 
t«mjp,  lJ  rendant  b  m  inérr,  il  t'ccrinil  : 
I  ■Eaunéne,  emmène  retli-  enfant,  Ptié- 
F  dont  sa  détKSM,  la  tienne,  me  feront 
I^^BOOrir.  Ahi  pouii|UOi  as-tu  voulu  me 
HKtvnP  ri  tu  tn'anris  laiMê  kqI  ri ,  ti 
Ml  U  pBttlis  pas  la  moitié  de  mm  mnui , 
■i  ]r  le  uvsia  tratM|aille  e*  Imnorée  dan.t 
te  patrie ,  tt  me  •oaUe  que  Je  T^n-ai.i 
dus  W  4teMl  sus  me  plaindre.  •  A  ces 
rapts ,  b  tanin  Ptoloe»  fondnil  rn  lar- 
ma  :  ses  regard»  ,  m»  parûtes  ,  smi  ao 
tionf .  tout  en  die  déoelait  le  profond 
aaMw  qal  l'ittadiBH  à  son  époux.  Elle 
t'anraH  pu  vhr*  on  muI  jour  loin  de 
lar,  ni  K  IronirrimlbeureuH- quand its 
ttaient  IcKijour«  ensemble.  D.in«  leur 
mrtniiM'  fortune,  peul-étre  que  de  (traii- 
fo  dignité.  dlHustres  et  dan^^ereux 
«npMsk  tenaient  B(Ki«eat«loigiiedVllc; 
wiareTil,  iJK ne u quittaient  plus,  \h'. 
ri  eUe  BVart  pu  ne  pas  s'afllig^r  du  cba- 
pte  de  un  (poux ,  pmt-^tre  aursit*ellD 
lamé:  tour  eftil. 

nMora,  quoique  Sfiftie  plus  de  traite 
aa« ,  M»t  belle  eorare  ;  ^gakfDUit  dé- 
vouée h  aoo  épout ,  à  sa  Itlle .  et  it  son 
tMen,  en  tnis  amours  nviiirnl  nravé 
sur  tes  front  dn  ckannes  que  lu  temps 
■'riBwe  polut.  Ou  f  Usait  qu'elle  avait 
Hé  rrMc  pour  aimer  rtcc  innocence,  et 
qu'rilc  renyliisait  «a  destiner.  l:'.lles*oc- 
capalt  k  préparer  rllr-niiViir  lei  mets 
■ri  fUttient  le  plnn  n  Mm  <-|Knix  ;  atten- 
ttvekaetmoindm désirs,  elle  chcrclviit 
éant  tes  yeux  ce  qu'il  nlloil  vouloir, 
TnviT  (ait  avant  qu'il  l'eill  de- 


mandé. L'ordre,  la  propreté,  l'aisanco 
in£me,  r^naienl  dans  leur  petite  de- 
meure. La  plos^raude  i>iéi-c  «ervait  de 
cbambre  aux  deux  époux  ;  uu  grand  pof  le 
rédiaiitf:ii(;  les  murs  enfumes  étaient 
ornés  d(î  <|uelqueJ  broderies  et  de  divers 
dcâ&ins  de  la  main  de  Phédorn  et  de  ta 
fille  ;  les  fenêtres  étaient  eu  «irnaux  de 
verre,  luxe  asseï  r.irc  dans  ce  iifl)'*,  et 
qu'on  dei'dit  nu  produit  des  ctiasses  de 
SpriuKCr.  Deux  iMbinels  coiiipoimient  le 
reste  de  la  cabane  :  Ëlisalirlh  couchait 
dans  l'un  ;  l'autre  était  occ.uiié  par  la 
jeune  iinyxannp  larlare ,  et  jiar  tuti.'i  les 
usleo.-'ilei  de  cuisine  et  les  iiutiitmeats 
du  jardlnaiie. 

Ainsi  la  semaine  se  passait  dans  ces 
soias  intérieurs,  soit  à  tisser  des  étoffes 
avec  des  peaux  de  rennes,  ou  à  les  dou- 
bler avec  d'cpnisses  foiirrum:  mois 
quand  te  dininncbe  arrivait,  Phédora 
soupirait  tout  bas  de  ne  pouvoir  as.sislcr 
h  l'oHice  divin  ,  et  puwnil  une  pnrlic  4e 
ce  jour  eu  priéred.  Prosternée  deiant 
Dieu  et  devant  une  iiruige  de  saint  Ha- 
sile,  pour  lti|uel  elle  avait  unepr»fi>mle 
vénération,  elle  les  invoquait  en  faveur 
des  objets  de  sa  tendresse;  et,  sicfaïque 
jour  sa  dévotion  di-venait  jilus  vive,  c'est 
qu'elle  .nvait  toujours  éprouvé  qu'il  la 
suite  de  ces  pieux  exercices  son  raUT, 
plus  éloquent ,  savait  mieiu  trouva  le* 
pensées  et  le-s  exprcssioua  qui  pounieut 
consoler  sou  époux. 

Élevée  dans  cck  bois  sauvages  demis 
l'dge  de  quatre  ans  ,  la  Jeune  Élbabeth 
ne  connalssail  |NMut  d'autre  patrie  :  cils 
trouvait  dans  cHle^i  de  ces  beautés  que 
la  nature  Ottn  eucoro,  mén>r  dans  les 
lieux  qu'elle  n  le  plus  maltraités,  et  de 
ces  pUôsin  simples  qtis  les  emirs  iiino- 
cenla  goAlaot  purlont.  KItc  s'amusait^ 
grimper  sur  les  rocben  qui  bontajent  lo 
be ,  pour  j  prendre  des  tcuft  d^^fierviers 
et  lie  vautours  Mancs,  qui  y  font  leurs 
nids  {tendant  l'ete.  Souvent  elle  attra- 
pait des  ramiers  au  flkt ,  et  en  retitpUs- 
sait  une  volijn;  4'wiUcs  fois  elle  p6- 
cbait  des  corruini  ■  qui  ivot  par  bu- 

iCmvum.m,  rMT  BMiain.arMH,  Mil 


I^LISABËTU. 


dct,  et  dont  1(8  toillcs  pourpres,  ral- 
liai les  unra  contri*  Irs  autrrs .  paraJs- 
snirjit  à  tr»-fira  les  eaux  du  lac  comme 
dCï  eoiictiM  de  feu  recouvertes  d'un  ar- 
ll<!nl  liquide.  Jamais,  durant  son  heu- 
reuse enfance,  il  ne  lui  vjiil  dnnK  U  pen- 
sée qu'il  pouvait  y  avoir  un  «ort  pitix 
fortune  que  le  nien.  Sa  Mnli^  ta  foriÙiail 
pur  le  prnnd  air,  sa  taille  se  développait 
par  l'exercice,  et  «urRon  tÎMKe.oH  re- 
posait la  pah  de  l'innoccnee ,  on  vovalt 
cbsijue  jour  n.iltre  un  ii^rriunil  de  plus. 
Ainti,  loin  du  monde  et  d»  liummes, 
croissait  en  beauté  <^etle  jeune  vierge 
pour  les  veau  seuls  de  ses  parents,  pour 
l'unique dinrmc de Irurririiri  «emblalile 
h  lu  llf ur  ilii  deierl ,  qui  ne  s'epaiiouit 
qu'en  présence  du  soleil ,  et  ne  se  porc 
pas  moin*  âr  vivM  eouleurjt ,  quoiqii'rlie 
nu  puisse  Hn  vue  que  p(ir  I  attre  ,i  qui 
elle  doit  la  vie.   \ 

Il  n'y  0  d'iifîecHons  tendres  et  pro- 
fondefi  que  relie.*  (]iii  sr  conoi-ntrent  sur 
pfU  d'objets  :  aussi  Éli.saMIi.  qui  nn 
connaissait  que  ses  parents,  et  n'siinalt 
qu'eux  seuls  dnns  le  monde,  les  aima 
ave^:  [inssion  ;  ils  êljiieNt  tnul  pour  elle  ; 
le»  prolitrleurt  de  «a  foililesse,  \i-a  rom- 
pDltiKins  de  Ma  jeux .  et  iton  unique  ko* 
ciété.  Klle  no  savait  Heu  qu'ils  ne  lui 
eriuent  appris:  ses  amusements,  ses  ta- 
lents, son  Inslmrtion,  elle  leur  devait 
(oui:  et,  Tovaiil  que  tout  lui  venait 
d'eu* ,  et  que  par  elte-mdme  elle  ne  jiou- 
vail  rien  ,  elle  se  plaisait  dans  une  ilr- 
penilance  qu'iU  no  lui  faisaient  sentir 
que  par  des  bienfaits.  Cependant,  quand 
la  jeunesse  sucrMa  ù  l'enfance ,  et  que 
ta  raison  eommem^a  h  se  développer, 
elle  s'aperi;ut  des  larmes  de  sa  m*re .  rt 
rit  que  son  père  einil  malheuroux.  Plu- 
itifurs  f<iis  elle  les  conjura  de  lui  en  dire 
la  nuse  ,  et  ne  put  en  obtenir  d'autrw 
réponse,  sinon  ou'ils  pleuraient  leur 
patrie  ;  mais  pour  le  nom  de  cette  patrie 


■•••p^l&fiu  d'un  pmiMii»  llii  CFBH  <T(«tB  ,  rffn. 
■■  CvHMH,  il**    On   ISjppfUf  shut  b*Dfliiirj^, 

hHIii  4f  ivinvfnf  tnoir^i 
***diir«    nr    Ira    i*tf* 
M,Bn(rÉ  ewiafrt    Km*  \f 


Il  m  )>n*  m  1<  rlH . 


ederRotiqu'ilsroccupaient,  iUmIekii 
conQârenI  jamais,  ne  voulant  pas  eidter 
de  douloureu  regreLi  dons  m)ii  sme, 
eu  lui  apprenant  du  quelle  hauteur  iU 
avaient  été  prri:ipiie.x  danx  l'exil,  Mm, 
depuis  le  inonieni  qu'lvlJ9.alx-th  eut  dé; 
couvert  la  triMcsNc  de  ses  {ureiils,  s^ 
pensées  ne  funiil  plus  les  niâmes,  et  u 
vie  changea  enlièreineiil.  l,es  plamr« 
dont  elle  amufarl  son  tiinoccnce  |ienl^ 
rent  tnul  leur  attrait  ;  ta  boue-cour  (at 
néKligée  ;  eliK  oublia  sd  Oeurs ,  et  ors*« 
ilBimer  ses  oifteaux.  Quand  elle  vntait 
sur  le  bord  du  lac ,  ce  n'était  plits  poMr 
jeter  riuimeçoR ,  ou  naiicuer  djtaa  M 
pclitc  nacelle .  mai*  pour  se  livrer  1  da 
longues  méditations,  et  relléchif  !,  nn 
pri)j(-t  qui  êlBJI  devenu  l'uniipie  ocoipa^ 
tion  de  sou  esprit  cl  de  son  cwr.  Quet- 
quercifi,  assise  sur  la  puinle  d'an  rocher. 
les  yeux  tix^  sur  Ick  ejux  du  lac,  ella 
souRirailauxIamie^deH'^ipiirentsclnux 
raomi»  lie  les  tarir  ;  iU  pleiiraieM  iiii« 
pairie.  Klj«al>eth  ne  savait  |tiiint  qticlle 
était  ectte  jiotrii;  ;  mnis,  puiMiti'iU  étaient 
malheureux  loin  d'elle,  oc  ijui  lui  fmpar 
tiiit  tloil  bien  moins  de  la  eonwrttre  aw 
de  la  leur  rendre.  Alors  elle  levait  In 
yeux  au  ciel  pour  lui  demander  du  ac- 
cours.  et  deineur.tii  abiniev  ibns  une  si 
profonde  réterie,  que  souvent  la  iirim 
lomtiant  jK^r  llocoiu ,  et  le  vent  soufllaiit 
avec  ïiiilriic*,  no  jMUvatent  l'en  arra* 
cher.  Cependant  .c»  p^renl^  l'a|i|>rlaieDl> 
il.i,  nusgit''>t  elle  enlei^ait  leur  i oix.  de*' 
eeodiit  léfièreinrnt  du  spnunet  des  r«> 
cliers ,  et  «»nait  reCfTOir  le»  Irçons  dfl 
son  père ,  et  aider  n  n»rre  aux  soins  d|.. 
menaite;  mais,  auprès  d'eux  co«nR)c  en 
leur  absence,  en  l'occitpont  d'une  lec- 
ture eoinmc  en  tenant  l'aiiiuille ,  dans  la 
sommeil  et  dans  la  vrille,  une  sexiJe  «t 
unique  pensée  la  poursuivait  lotira  ; 
elle  la  f;aritail  relie leuxement  au  fond  ibi 
son  ccrur,  déridé«  il  ne  la  rri^er  ^ 
quand  elle  serait  au  moment  da  pu- 
tir. 

Oui.  elle  voulait  nartir,  «Ue  vaibit 
s'arrnehcr  des  bra.n  ilr  ncs  [urents ,  pour 
aller  seule  A  pied  )um}u'j  PiIerdH'iirs  de- 
mander lu  Knire  de  son  père  :  Id  «tait  k 
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l'fMbiwilwMi,  wh 
>  tiiiiirtiri  «attiprin  dmt  m 
a^ftijilt  potat  DM  JeuM  811e  timide, 
b  «Ita  elb  flatttvorait  de  gra  Ddi  obito- 
d«(  li  fera  4a  ■■  whnté,  k  eoungfl  de 
'  at  aa  aooiaBn  en  Dieu  k  na- 
•t  bd  rfpswlafBiit  «l'etk 
t  de  taRt  Oepandant,  quand 
I  |t4at  frit  im  aanetèra  molna  Ta- 
pa,al  «'aBa  cmnVfHRédÙT  pour 
MBgir  4Vartlii(ar,  Km  Ignoraqw  l'af- 
tnf  *■  faM  :  ab  M  aaiait  lenkineiit 
pas  la  iMM»  4a  vUkia  le  plu  vobjn; 
dk  U'étÊk  JMak  aortû  de  la  tbrét  : 
mmmmt  toamanlMk  »n  ahemin  jua- 


£è  Htméuant  Gomment  h  ferait- 
t  «dMÉM  •■  foy^eaiit  au  milieu  de 
tÊÊt  et  pauplea  doart  k  kngue  lui  était 
kawBM^  n  hd  ftndtait  toujours  vivre 
dla^ilMa.  Jhm  t'y  réaoudre,  elle  ip- 

Crit  I  Mi  aMa  rhnmilHé  qu'elle  tenait 
k  nÛw  4a  aa  mèra  ;  bwIb  elk  avait 
riMMMKeaAMda  eon  père  h  pbindre 
dak4Mlé4aabMUBeè,qu'dle  appré- 
k  maHwur  d'avoir  k 
t  |lâé.  Elk  eonnaiasait  trop 
k  MaÉnaai4e  aea  parente  pou  r  M  fia  tter 
filh  fteillMiMtaon  départ;  ce  n'était 
paaèan  ffelk  pouvait  avoir  recoure. 
IMaàylrtdra—  dan»  ce  désert  où 
lli  flaat  aiparéa  du  reale  du  monde? 
fl«4aM«Mlaealwaedont  l'entrée  éttit 
>ilaiia  lea  humains,  comment 
I  m  afpol  ?  Cependant  elle  ne  dé- 
I  paa  d'an  tnmvar  un  :  le  souvenir 
#ta  Mridait  dont  ion  père  avoit  pente 
ib«  b  ilillMii  hri  rappela  qu'il  n'est 
hM  4e  IkB  al  navale  où  ta  Provi- 
tnm  M  filaaa  entendre  In  prières 
4b  naiMMa  at  tour  envoyw  des  te- 

fl  J  mM  fMifMa  années  que ,  dam 

dldfCT,  aur  le  haut  dei  Iprei 

fÊi  bordent  k  Tobol ,  Sprin- 

dlé  4tlhT4  d'un  p^il  immi- 

pat  fÉNrdfidité  d'un  jeune  homme. 

■M  baaanw  était  le  Mi  de  M.  de 

Ml  goonaneur  de  Tobolsk  ;  il  ve- 

ttm  k*  Uvers  poursuivre  In  élans 

■  nartra  dana  les  laïutee  d'Is- 

I,  #  Mértlii  Tmi*  des  inonts 
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Ontiki  'dMi  teOMimada  Bilnka* 
C'est  dana  petta  4«iiiàr«  ehaaaa ,  || 
|dus  dangereuae  de  toutes,  qn'D  avait 
rencontré  Springer,  et  qu'il  Inl  avait 
sauvé  la  vie.  Dcpuit  ce  moment ,  k  nom 
de  SmolofT  n'était  prononcé  dans  k  dft- 
meure  des  etilÉs  qu'avec  respect  rt  »• 
eonnaissance.  Elisabeth  et  ta  mère  re- 
grettaient «Ivement  de  ne  point  connaî- 
tre kurbienfaitrar,  de  ne  pou  vinr  point 
lui  oltrir  leur  bénédiction  :  chaque  jour 
elles  priaient  le  ciel  pour  lui  ;  chaque 
année,  quand  elles  entendaient  dire 
que  les  chasseï  d'hiver  avaient  recom- 
mencé,  elles  se  llatlaient  qu'il  vioxlrait 
peut-être  ilans  leur  cabane;  mais  il  n'y 
venait  point  :  l'entrée  lui  en  était  in- 
terdite comme  à  tout  le  monde,  et  il  ne 
songeait  point  h  trourer  cet  ordre  rigou- 
reux ,  car  il  ne  tavait  pas  encore  ce  que 
renfermait  cette  cabane. 

Cependant ,  depuis  qu'Elisabeth  avait 
senti  la  difficulté  de  sortir  de  son  désot 
sans  un  secours  humain,  sa  peniée  sa 
reportait  plus  touvent  sur  le  Jmim 
SmolofT.  IJn  pareil  protecteur  l'aurait 
délivrée  de  toutes  ses  craintes,  aurait 
levé  tous  les  obstacles.  Qui,  mieux 
que  lui ,  pouvait  l'éclairer  sur  les  délaik 
de  la  route  de  Saïmka  à  Pétersbourg, 
lui  indiquer  la  plus  sûre  voie  de  faire 
passer  une  requête  à  l'empereur?  et,  si 
sa  fuite  irritait  le  Kouverneur  de  To- 
bolsk ,  qui ,  mieux  qu'un  fils,  se  disait- 
elle,  saura  déiarmer  sa  colère,  éowu- 
voir  sa  pitié,  et  l'enipédier  de  punir 
mes  parents,  en  les  rendant  responsa- 
bles de  ma  faute?  C'est  ainsi  qu'elk  cal- 

1  t«  monli  OimLlLt  {tAr  fm/iam  fjaia.  /kr  f>rw. 
&«  mamimiaj)  tenmt  Ar  Jimitri  rattr  l'fciimpv  vt 
r  Aii*^  |p|ilrnlTi«nal'-  Ovrsl ,  fta  ural  ,  ht  un  mal  tif. 
Iar«  qui  kiEnifip  ïTintarr.  Ln  Mfiui^  dnnrptt  i^il*- 
■iFsl  1«  BDBfl  4^  AmmMrmoi  ««  S^mm*i  f^fm  ^  t«tta 
rhaUtr  Hr  lonnlj^pn.  Tvmap  li  rllr  ftir«ai1  W  rîq- 
luTVB  Ja  fWhr  IfrrMIlT. 

Ika  «ni  A«  snid ,  kn  lannla  Oiiribït  aal  pmqaa 
m  dri»bip  li^n^  nMf  Hrititit  A^  plui  df  quiaBa  unU 
Killr*  il'^itftrtrTH.  On  |iv«l  r«  ItiitH  fit  Iroii  Wm- 
Eb**  ipfiaf  ipqlr,  .  t'Oanl^B  KirfUTt^  L'l>«nl  frrlik 
mnunrrjui,  rL  l'Unral  déKrt i  ut  drnlrr  I«tc^  à 
b  Blrr  filoriBlF. 

Lr  HiKinrl  W  plqt  éWré  dn  ■«■,(■  OanHàt  tÊt 
W  Sj%hkhrTj  .   d.tn«   I'  fimwfmmntl  fCOmJviuTf. 

TPïT,  iL'r|..ik«<rt  hm-ll.  ib  dwiHTBl  vi>w«ldilda 

diluAr  ni*i'ir«  lAmïidnakUt,  \ri\tt  av  Iv  Tabol. 
ru«>),tl  Vn>b>,<ti. 


cutait  tous  \ei  nviint^Res  qui  lui  rcvien- 
dTBirtit  (l'un  sciiiblalik  appui;  cl.  en 
voviint  rhtv('rs'a|>pt'ocher,ellcrfsoliit(lc 
ne  pas  laisser  passer  l«  tcmi»  des  chnt* 
ses ,  sans  s'informer  ni  In  jeune  SrnolotT 
était  Aans  te  ciintou,  et  sans  cherdier 
ks  moyens  île  lu  voir  et  de  lui  parler. 

SprinKiT.TVâll  été  si  touché  de»  ter- 
reurs d*  sa  femme  et  d«  wt  lillw  au  récit 
du  danger  qu'il  avait  couru ,  que ,  depuis 
cette  époques,  il  leur  avait  promis  de  ne 
plus  relounicr  à  la  chasse  buï  ours,  et 
de  ne  s'écarter  de  la  for6t  que  pour  pour* 
suivre  l'écureuil  et  llieniiiiie.  Malgré 
cette  promené,  Phédorê  ne  pouvait  plus 
le  voir  s'éloifjncr  sans  efltoi ,  et,  juiu|ii'â 
wn  retour,  clic  demeurait  iui|uieit!  et 
tnmtdBUte,  comme  si  cette  absence  eût 
tté  h  prénge  d'un  grand  malheur. 

Um  ndga  tria-épairac,  et  durcie  par 
un  froid  de  plus  de  trente  degrés ,  rou- 
vrait ta  terre  ;  on  était  en  plein  hiicr , 
lorstiiie,  dans  une  belle  matinée  de  de- 
ermbre ,  SprinKsr  prit  son  fusil  |iour  al- 
ler rhusser  dans  la  sleiipc.  Avant  de 
partir,  il  embrassa  sa  femme  et  sa  fille. 
et  leur  promit  de  revenir  avant  la  fin  du 
jour;  mais  l'heiirc  passa,  la  nuit  &'dp- 
proclujii ,  et  Sfiriii^r  ne  revennit  point. 
Depuis  rcicncmcnt  qui  avait  menacé  sa 
vie,  c'était  la  première  fois  qu'il  man- 
quait d'etaditude ,  et  les  frayeurs  dcr 
Pliédora  furent  sans  bornes  :  tout  en 
cherchant  .i  les  «ilmer,  l\lisabc'th  les 
|iarl.iKratt  ;  elle  vnuhit  aller  au  ^erouI< 
de  liOn  |>ére,  et  ne  pouvait  se  ri-50udrr 
à  quitter  m  niére  en  pleurs.  Ju>qu*!)  cri 
Instant,  l'hédora  ,  délicate  et  fuiMe, 
n'avjiit  jamais  ete  au-delà  des  rives  du 
lac  ;  mnis  la  violence  de  son  inquiétude 
lui  persuada  (pi'elle  aurait  des  forcer 
pour  suivre  sa  ntle,  et  aller  cherriier  si>n 
épou*.  Toutes  (Iciu  sortirent  ensemble. 
et  inarcliereiil  ver.'  la  hindc  à  tnivers  le 
taillis.  L'air  était  trés-IVuid ,  les  sapins 
paraiswiient  des  artires  de  glace;  un 
givre  rpilis  s'était  nttaclié  il  chaque  ra- 
mruu  et  en  blanrhisxait  la  siiperllric  ; 
une  brume  sombre  courrait  l'iiori/on  ; 
l'approdie  de  la  nuit  donnait  encore  1 
tous  CCS  objets  une  teinte  plus  lugubre,  et 


ELISABETH. 

la  neige,  unie  comme  ttn  miroir,  disait 
clianccler  il  chaque  ]i.is  ta  faible  Pbédora- 
tlitalictl),  élevée daii.s  cea  rlinntsct  ac- 
coutuniée  k  braver  lej>  froid»  k»  ptua  ri- 
f-oureui ,  aoutenait  u  mère  et  lui  |iré- 
tait  sa  force.  Aiiui  on  volt  UD  lùim 
transplanté  l)ors  de  sa  pairie  Unguir 
dans  une  terre  étrangcrCi  tandia  qutle 
jeune  rcjctun  qui  n.nit  de  aea  radoai, 
habitué  fi  ce  nouvcsau  aol,  élève  des 
Jets  vigoureux,  et,  eo  peu  d'année*, 
soutient  les  braucbes  du  tronc  qui  l'a 
nourri,  cl  protège  de  son  ombre  l'ar- 
lire  qui  lui  donna  la  vie.  Rn  appro- 
chant de  la  jilaine ,  Hiedora  n«  pouvait 
plus  marclier;  £,lisal>cth  lui  dit  :  •  Ha 
mère ,  le  jour  va  finir  ,  repoMytoî  Wi,  et 
laisse-moi  aller  seule  jusqu*i  la  Jicièn 
de  la  forêt;  si  nous  attendioai  plus 
lonR-temi»,  la  nuit  m'cmpMienil  d« 
diïtineuer  mon  père  dam  h  lande.  - 
PliMlora  s'appuya  contre  un  sapin,  et 
laissa  partir  sa  Qlle.  En  pni  d'ii»tatitx , 
celle-ci  eut  atteint  la  plaine  ;  l«  tom- 
beaux dont  elle  est  oouverte  y  tatmitnl 
d'asseï;  luiuti  inonticala-  Defamt  wr 
l'un  d'eux,  Elisabeth,  le  cccur  lUTré, 
les  yeux  pleins  de  larmes,  rn;anlait  sî 
elle  n'aperrr)'ait  pas  son  père;  die  ne 
voyait  rien,  tout  était  solitaire, aileti- 
cieox ,  et  l'obscurité  cointnen(;jit  à  unir 
le  ciel  et  b  terre.  Opendant  un  coup 
de  fu^il,  parti  A  peu  de  dUtance,  loi 
renil  toulc-s  xes  expérancea.  O  bnitt , 
qu'elle  n'entendu  jamais  que  de  la  muia 
de  son  père ,  lui  |)aralt  un  xifine  a»aré 
que  son  )>èrc  est  là  ;  elle  ae  précipite  de 
ce  cclti'.  Derrière  une  masae  de  rôcbers, 
ell^  lott  un  homme  courbé  à  demi,  ri 
qui  paraissait  cbcrclier  quelque  choat 
par  terre;  elle  lui  crie:  «Mon  pdPBi  mon 
pérc .  ei.t-ce  toi  ?•  Cet  hoouM  M  mounae; 
ce  n'était  point  SprinRcr  :  ao«  risagi 
était  jeune,  beau,  e1,  h  VafoM  d'i^Jiaa* 
beth ,  il  exprima  une  Krande  iwptise. 
■  \<uxs  n'été»  ]ioiul  mon  père,  reprit- 
elle  avec  douleur,  mais  nt  l'avez-votu 
point  TU  dans  la  stcfipeP  ne  pouvea- 
vous  me  dire  de  quel  c'>ti-  je  poumn  le 
Irouicr?—  Je  ne  coiiiMis  point  votra 
père,  répondtt-il,  mais  jcuis  qa'ÀceUsi 
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botre-d  tous  ne  dcvei  pu  mtvr  xuk 
dlM  crtt<!  bnde  :  touM  }'  courcjt  plunieiirs 
4iM(tr«,  et  voiLt  Anet  craioilre....  — 
Ail)  inUrrampit-t'Ile.  >c  n«  craintrim 
4mmi  le  moaàet  qm  de  ne  pa>  trouver 
■on  pèn.  •  En  pariant  aiiul ,  elle  Me- 
nKvenledelcot  yeux,  dont  la  fflmri 
al  h  Uulreue ,  k  courage  et  la  doulear 
prioaient  m  bien  wm  anw  et  «nitibieitt 
îfâ^nrM  destinée.  Le  ji^une  boiniDc 
ta  fiftteN;  il  croyait  Tittt;  il  n'aml 
rieora.lHiuisriea  imaginé  de  pareil  i 
ÉJiaiÉKtb.  Il  lui  druianda  le  notii  de  ion 
pira,  ■  Pierre  Sario^.  lai  dit-elle.  -- 
QMJI  a'*cri»4-ll,  vous  êtes  la  fille  de 
twxIMéi  la  calniK  du  lac?  Tranquilli- 
to-tmis ,  fe  eoniuK  voire  \t^xr.;  il  n')' 
a  fM  use  lirtirr  (|ac  je  l'ai  quille  :  il  a 
M  m  dMonr  pour  ae  rendre  dans  »a 
t  BMla  B  doit  V  Are  arrivtt 
inL  •  Éliubrth  tien  i^auU:  {a» 
clic  court  trr»  k  lini  l'ù  vWr. 
sa  mère;  elle  l'appdle  avec 
4m  cria  de  foie ,  alla  ipie  sa  voi^  la  ta- 
aurr  aranl  même  qnVIIc  nil  jni  lui  p.ir* 
\m;  eQe  ne  !a  trouir  pJii-i  :  i^pi-rduc,  elle 
bll  Rtcsitir  la  forêt  du  nom  de  ses  pa- 
iinla.  Do  cdW  du  lac,  des  voix  tid  r^ 
poodaat;  tfle  double  le  pas,  elle  arrive, 
d,  aar  te  aniil  de  la  c^nne,  elle  voit 
SOBflntlUHi^re;  lU  lui  lendenl  \e* 
bna;  die a'y  Jette  :ens'«ntirauant,ils 
i'ntili(|imt;<liacun  d'eux  était  revenu 
dana  la  duoiniiTe  par  an  chenuo  A\Sb- 
mM;  iMia  les  *oib  réunis.  In  Toilà 
fciPTilBM.  Alan  arakomil  Ùiubelh 
a'ifMc^it  que  le)«wne  boinine  l'a  suitie. 
S|wliHiu  te  nri;arde,  te  reconnaît,  et 
lui  dit  avnr  an  profond  regret  :  •  Il 
Men  lard,  M.  de  StnololT,  et  cfiien- 
1  nm  Bvex  qu'il  ne  m'ul  paa  per- 
de «mu  oATrir  un  asile,  inJinc  pour 
■ar  «eak  ii'iil.  —  M.  de  SmolofTI  s'c- 
chrni  ËU^abeUi  et  u  mère,  notre  libé- 
rateur (  e'm  lut  qoi  fat  Ici  ?  •  Et  toutes 
dian  tomheiitentemblc  )i  ses  pied*.  Ph^- 
dnra  !■  bai|[M  de  pleurs;  1\Ii.'^eth 
U  dit  ;  *  M.  de  SmolofT,  depuis  trois 
Ma  qna  vous  i\ti,  avué  la  vie  de  mon 
Jàttt  Mti«  n'avoni  pas  passé  do  seul 
fm  MM  demauilcc  di  Dicu4eTo»  bé- 


lur,  —  Abl  il  vous  a  entendues,  puis- 
qu'il nt'a  rmayé.  ici,  répond  le  jeune 
homme  avec  une  profmidr  cmolioD;  car 
le  peu  i|uc  j'ai  fnil  ne  méritait  pas  as- 
aur«[iitrnl  un  pareil  pri\.  > 

Opirndiiit  il  riait  fort  tard,  une  prfr 
fonde  utiKCurit^  enveloppait  toute  la  ta- 
xiv,  le  retour  à  Saïiaka,  au  milieu  de 
la  nuit ,  n'était  pas  taiia  danger ,  et 
SprinRcr  ne  pouvait  »e  ri'soudrc  à  rcAi- 
ser  i'hoKpitnljli'  h  son  lilwr^ilcur  ;  nuis  il 
avait  protiiidi  .lur  l:i  fui  de  rtiouneur,  au 
gouverneur  de  T obolsk ,  de  ne  recevoir 
personne  dons  sn  demeure,  et  il  luii'rtait 
atTreux  dr  miiriigurr  ii  un  pareil  M'nneiil. 
Ilpropo.-iu  au  jrudp  hunimc  Av.  l'accom- 
pagner Jusqu'à  Saîmk.i.  '  J'ulliimerai  un 
flambeau,  lui  dit-il;  Je  cmtnais  les  de- 
lour«  de  la  for^l ,  le»  marais ,  les  stagnes 
d'eaut»  qu'il  faut  évitM  ;  je  mardierai  le 
premier.  »  Phédora  effrayée  se  jelle  au- 
devant  de  lui  pour  l'arrêter.  Snioloffprit 
la  parole  ;  •  Pcrraeltez-moi ,  monsieur, 
lut  dit-il,  de  rester  dans  votre  cabane 
jasqa'au  jour  :  jetais  quels  sont  les 
ovdrademon  père,  et  les  uiolifs  qui 
r<Altgent  i  TOUS  ntontrer  tant  de  ri- 
gueur :  mais  J4-  .-iuls  sdr  qu'il  me  pev- 
inettr.iit  en  celte  oct-asioii  de  voua  dHi«r 
de  voire  serment,  et  Je  vous  r^powlt 
de  revenir  hientât  vous  renitrcier  de  sa 
part  dp  l'asilt-  que  vous  m'aurez  acoardé.* 
Spriuuer  prit  ulorx  la  muiii  du  Jeun« 
homme,  il  entra  avec  lui  daits  la  ra- 
bane, et  loua  deu«  s'ai's.irrnt  luprèa  du 
pofle,  tandis  que  l'In-dom  el  sa  (Ulc  pré- 
pan  ieot  le  Kiu|<cr. 

Ëlisalirth  eUit  >flue,sdûa  l'usage  des 
]Ki)-sannes  larlares,  avec  un  court  ju* 
pou  rotii;e  relevé  sur  le  ciXi ,  la  jambe 
couverte  d'un  pantalon  de  peau  de  rtHoe, 
et  les  ctieveuK  tombant  en  IrcsMS  ^s- 
qne  sur  an  talons  ;  un  corset  étroit  et 
boutonné  sur  le  cùlé  laissait  voir  toute 
rtUgance  de  sa  taille,  et  ses  mandicfl 
retroussées  jusqu'au  coude  ne  dérobatait 
point  la  beauté  de  tes  bras.  La  simpli- 
cité de  son  costume  semUait  rehanastr 
encore  b  dignité  de  son  maintien,  et  tous 

•  L«  iHfMi  fwu ,  u  Km  4»  ••*  In  fU)  il^ 
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tes  mouTcmcnU  élui^nt  aocompagn^t 
d'uno  grarr  que  Smoloff  ailmjraît  avec 
iMie  singiilifrn  émotion,  cl  Hocil  II  ne 
poiivnit  ilf^tiirJier  ni  *i«  rcs.irfts,  ni  mm 
cœiir.  l':iisahrth  ni-  Ir  reiinnlnit  pas  av*c 
moins  de  pliiisir;  mais  dans  w  piaisir 
tout  *tait  pur;  11  ne  vpnail  fiiin  dp  In  r*- 
eonnaisMriCP  quVIle  lui  ilcmit,  rt  rl« 
Mpénncrs  ipiVllp  fiiiidsll  sur  lui.  Di*u 
lui-mi'mp,qui  s onile  jusqu'aux  dcrnirr» 
rrplit  du  nror,  n'auinil  pas  troiici!  ibnn 
celui  rl'Élisflbflh  un  trit)  Henli nient  qui 
ne  se  rapporWt  a  «e-i  porenlf,  rt  qui  ne 
fdt  entii'rrmpnt  pour  euï.  P»'nilant  le 
souper,  le  jetiop  Smol'iff  ilit  auv  e<ili>ii 
qu'a  n'éUiit  quf  ilepuls  trois  jours  ù 
Saimkfl  :  qu'il  avait  nppri»  qup  clet  loups 
îifTiimé*  ravsgpiiipiil  lout  )r.  riintnn,  et 
qu'avanl  peu  on  fcruit  une  t^liaxte  R^nfi- 
rnk  pour  les  détruire.  A  ertlc  nouïtOIr, 
Phédora  se  pressa  rontrr  «on  rpoun  eu 
pMIssaiit  :  •  Vous  n'ire*  iwint,  j'raprre, 
lui  dit-elle.  Il  cette  fliiiïiic  daiiRereiiw; 
»ouï  n'etposcrpj;  pn»  votre  «ie,  voltc 
vie,  le  plu«  pr^icux  de  luw  biens!  — 
Hflu*  !  PliMora ,  que  dite j-vou»  ?  reprit 
Sprinccr  a«ec  un  sentltncnl  d'iimMtume. 
Qit'p-it^'e  qufl  lu»  vie?  «ans  uioi  ierlei- 
«ous  i<ri?  satm-vous  ce  qui  vous  ren* 
rfrait  In  liberrlé ,  A  toi»  et  i  notre  cu- 
fcnt  ?  le*aveE-TOU«?*  Sa  feiiini<>  l'inlrr- 
rnnipil  par  un  cri  douloureux  :  tMta- 
belli  riuitta  su  place,  vint  auprAx  da  ton 
père,  lui  prit  la  main,  et  lui  dit  :  •>  Mon 
fin ,  tii  le  s,ii< .  éle\i«  doni  cea  foréla , 
Jencconnnis  point  d'autre  patrie  ià,k 
les  nttts  mn  mère  ri  moi  nniig  vivons 
beuraiaex^mnhj'aUeiteiioniyFurcniTune 
le  mien ,  i|ii«  dans  aucim  lieu  de  lu  trrr« 
nau«  ne  pourrions  vivre  sans  lui ,  fill-ee 
djuist.1  patrie. —  Kntendei-voiif,  M.  de 
SmolofTPri-ptiqun  Sprinter;  Toiuirroyez 
«pte  de  tetles  parole»  devraient  ineconio- 
ler,  et  ellen  enfoncent,  au  contraire,  le 
polifiiard  ptu.i  avant  dans  mon  sein  ;  des 
vertus  qui  devaient  faire  mn  joie  font 
■non  ili^sespoir,  quand  je  pente  <]u'àeause 
de  moi  elles  demeureront  eDurielirx 
daiw  ec  dAiert  ;  qu  h  csuie  de  mot  Kliks- 
l>rtl)  ne  sera  point  a>niiue,  ncM-ra  jHiini 
aljn^. .  La  jeune  fille  l'interrompit  1 1- 


vtment  par  CCS  mots  :  •OmonpAralma 
toici  entre  ma  mère  rt  lui,  et  tu  dû  qui 
jp  ne  «erai  point  aimm  \  •  liprli^fr,  uni 
puuiDir  modérer  sa  douleur,  vonliiuui 
nmsi  :  •  Jamais  lu  ne  jouirai  de  oc  fbi- 
Mr  que  je  te  dois,  jntiuis  In  lott  d'un 
enfant  luloré  ne  te  fera  enlomlrc  de  h 
douées  |i«roles;  tu  livras seate  ici,  itint 
iffmni,  sans  famille,  comme  un  fnriiU 
oineoQ  égaré  dans  le  désert.  Innooenti 
victime,  lu  no  anum^it  foiat  ba  Mena 
que  tu  perdx  ;  mai*  mol.  qil  m  pn»  |ha 
te  les  donner.  J'ai  tout  perdu.*  Pmh 
dent  e«ttesc^De,  le  jniBe  Smoloff  arail 
«*niyi  ses  l&rmcc  plus  d'une  foli;  U 
voulût  parler,  sa  voii  Mail  altM*.  Ce- 
pendant il  dit  :  •  Honsieur.  dau  la 
tri  nie  plaee  ifii 'occupe  mon  pin.  VMu 
de>e^  croire  que  je  ne  sub  pù  MtaagU 
au  malheur  ;  souvent  J'ai  pat«MUa  laa 
dlven  eerclea  de  ta*  vaate  gewtaana- 
ment  :  que  de  Isrmas  j'ai  moaiHM  t 
que  de  douleur*  aolitalna  J'ai  oHtnéa 
Kémir  I  J'ai  m ,  J'ai  vu  dana  ka  Maerta 
de  l'afTrrut  Rereaof  ■  dea  InfoilinéB  ifoi 
vitnient  sans  amis,  saiu  AmlHei  j» 
mais  Ils  ne  recevaient  une  tendre  ca- 
resM .  jninniK  une  douce  parole  iw  re- 
jouissait leur  cntir  :  iïolài  dans  le 
monde,  séparé»  de  lout,  ils  n'ctaicnt 

tnx  seiitemeitt  «ilte,  ils  étalent  wêêH- 
euretii.  —  Kt,  quand  le  del  l'a  blaail 
la  flilc,  Interrompit  Pfaédon  d'un  Ion 
de  reproche  et  d'amour,  tu  dia  que  tU 
a*  tout  perdu:  si  te  cM  le  l'Alall.  qm 
dirai»-Iudonc  ?>  Sprinfter  trtsaaiWt  ;  ftv 
prit  h  main  de  m  lllle,  el,  la  aernol  $^M 
son  cteur  avec  etlle  de  sa  femnie,  U  rf" 
pondit  en  les  rf);anlaut  toute*  da«n  ; 
"  Ah  'je  (c  sens.  Je  n'ai  pas  loul  pe*4u  t  att 
Quand  le  jour  pomt,  le  inomi  HntoiV 
loff  prit  ocm^é  des  eiil^a;  RHaaketh  l« 
voyait  partir  avec  regret,  car  «Ile  était 
(mpBlienie  de  lui  révéler  son  pro^  ,  de 

I  afn*«(,  IbiYkDf  im  It,'— *     '-,  uH  «At  a*  l(j 
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I  wMNatpovMpHltrB 

M  puaatt  H  Pnant  pu 
a»  M  mriut  |u  i^vqtt- 
Ml)  «Hf  iqtért  qn'-ab  li 
M  élto  tromnaif  l'ocM- 
Memr.  Au»  Itri  dit-«]le 
t  1  ■  Us  leriendmfMM 
(  I  Ah  I  pramettai-iiMÎ  qnp 
IMB  pu  ]«  dcniki  oà  j'an- 
■v  da  mon  pèn.  ■  ^ti- 
Éèét  cet  ptroka,  Mirtout 
dhi  tfairat  ^ononcto  i 
higniande  le  uint;  il  m 
dbn  do  fosTeriiair ,  Bt 
Wr  MMbélralt  pu  dna 
HipuDdit  qn'd  ftaît  certain 

MB  pèn  nn  exception 
■idèâ  n  Jour  même  il  al- 
lè  Tobotik  pour  Ja  lotlici- 
Éiiiiili  III .  Gontimia-t-il , 
■H  bonUi  pour  moi ,  De 
ta  pour  nwi?  ne  lerai-je 
iMiz  pour  voui  lervir  t 
iIm  i  lui  demander  ?  — 
■,■  riptiquSpringerd'un 
JBiM  bamme  baiasa  trit- 
■I  len  la  terre ,  et  puis 
pWion,  il  lai  fit  la  même 
Miiair,  rtpoDdit-elle ,  je 

Aa  donnât  la  permission 
N  ttaandKS  entendre  la 
»  tnc  ma  fille.  •  Smoloff 
I  lii  Mta  obtenir ,  et  s'é- 
Itat  toutes  les  bénédic- 
IMie  et  1m  vœax  secrets 
IM  aon  prompt  retour. 
■nont,  il  n'était  occu|m^ 
vaH  phu  d'autre  pensée. 
la  tfii  hiî  était  apparue  la 
^tûrt,  aoos  une  forme  si 
noiencé  par  frapper  son 
béantdt,  en  la  voyant  au- 
mta,  Hn  creur  avait  été 

toQCbé;  il  se  retraçait 
pvotes,  son  air,  ses  re- 
t  le  dernier  mot  quVIie 
lu  ce  mot,  peut-être  une 
et  l'eût-il  empfVhé  de  l'ai- 
He  vivacité  avec  laquelle 
t  nprimé  le  désir  de  le 


ALISABETH.  |1 

Tmrirt  eatta  priera  dpst  l'ioaMtdéa»: 
lait  un  smtinwnt  fi  tntdia,  Int  Qienl 
erpii»  qu'elle  aiait  lEté  (mat  conwie  loi. 
fi*jiW!éimagi|ution  s'eialtant  par  cène 
fiOiMe ,  il  se  penuada  que  la  rencoulre 
da  la  veille  wfitùt  pas  un  coup  du  ha- 
wd,  qu^pe  Iputuelle  sympathie  avait 
agi  sur  Élisabfilh  comme  sur  lui,  et  i| 
était  impatient  de  lire  dans  ce  pŒur  in- 
nocept  la  couarmalion  de  tout  ce  qu'il 
osait  e^rer.  Ab  !  qu'il  était  loii)  de  de- 
yioer  ce  qu'j|  devait  y  lire  un  jour  I 

Cendant,  d^is  la  visite  de  Smo- 
loff)  la  tristesse  de  Springer  avait  pris 
iin  caractère  plus  sombre,  l^e  souvenir 
de  ce  jeune  bomnie  si  aimable ,  si  géné- 
reux, si  intr^ide,  tu!  rappelait  sans 
cesse  l'époux  qu'il  aurait  désiré  à  sa 
fille  :  mais  sa  triste  position  lui  inter- 
disant toute  pensée  de  ce  genre,  loin  de 
désirer  le  retour  de  SmolofT,  il  le  crai- 
gnait ;  car  Éliaaheth  pouvait  ftn  sensi- 
ble, et  c'eilt  été  le  dernier  lerme  dti  mal- 
heur pour  son  cŒur  paterne),  que  de 
voir  sa  Bile  atteinte  par  ta  secrète  dou- 
leur d'un  amour  sans  espoir. 

t'n  soir,  plon!;é  dans  ses  rêveries,  la 
tête  entre  ses  deux  mains,  le  coude  ap- 
puyé sur  le  poêle ,  il  poussait  da  pro- 
fonds soupirs.  Phédora,  à  cet  aspect, 
avait  laissé  tnnber  son  aiftuille;  les 
yeux  fixés  sur  son  époux,  le  csorpleio 
d'aniiélé ,  elle  demandait  au  ciel  de  lui 
inspirer  ces  paroles  qui  consolent  et  qui 
ont  le  pouvoir  de  faire  oublier  le  mal- 
heur. 1~n  peu  plus  loin,  dans  t'ombre, 
itlisabelh  les  regardait  tous  deux,  et 
Bonfieait  avec  joie  qu'un  jour  viendrait, 
peut-être,  où  ils  ne  pleureraient  plut. 
Elle  ne  doutait  point  que  Sinoloffne 
consentit  à  favoriser  son  entreprise: 
un  secret  instinct  lui  répondait  d'avance 
qu'il  en  serait  touché,  et  qu'il  la  prote- 
sterait; mais  elle  craignait  le  refus  de 
ses  parents,  surtout  celui  de  sa  mère. 
CqiendBnt  comment  partir  sant  leur 
aveu ,  sans  savoir  le  nom  de  leur  patrie, 
et  pour  quelle  bute  elle  allait  demander 
^ace?  Elle  sentit  qu'il  fallait  leur  wi- 
vrit  son  cour,  et  que  le  moment  était 
venu.  Ella  mit  on  genou  en  terre  pour 


a 


ieauiHln-  i  Dieu  de  disposer  ses  pa- 
TfoU  à  l'eiitendrç;  rnKuile  elle  s'nppfo- 
clia  iloupenipnl  Jr  kou  père  i  <•'  df  tiieuri» 
debout  derrière  lui,  ajipuyèe  contre  Ift 
dossier  dr  In  ehaiie  où  il  i^loit  a»x\x. 
T.\\e  cnnin  le  Mleiieo  un  momml,  diin.t 
l'capoir  (ju'il  lui  parlerait  peut-^lre  te 
premier-,  mai*,  voyant  qti'il  ne  ipiiltail 
point  son  ntlitiidr  [lensive,  elle  e»m- 
iiiciii;-.i  ninsi  ;  ■■  Mi)n  pi>re,  perniets-tnoi 
de  t'iidre.iner  tine  iptestion,  ^  Il  releva 
h  télé ,  et  lui  fit  signp  qu'elle  le  pournit. 
■  L'autre  Jour,  quand  le  jeunp  SinalofT 
te  demanda  »  tu  nedf'xiraisricn  :  Rien, 
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amour  ;  ot  Dieu  sait  quri  motif  m'anime 
lorsque  j'ose  voua  adrtMci  un  pareil 
vn-u  !  "  En  disant  ces  mat<,  elle  looÉia 
niJK  «rnoux  de  son  père ,  et  ftcva  ven 
lui  du  re^nrdx  mippItaDts.  L'n  Kentiment 
si  grand,  si  noble, brillait  daosseinax, 
i  travers  les  lamie»  doot  Us  Maint 
plrin.s,  et  rhéroimne  de  soo  note  gelait 
quelque  oliose  de  si  divin  sur  l'hundim 
de  ïon  attitude ,  que  SpriiiRrr  rntr«>il 
ù  l'in^Iiuit  unr  p.irtie  de  ee  ipir  m  fille 
pouvait  vouloir.  Sa  ]ioitrine  s'o])pr«Mi  : 
il  ne  pouvait  ni  parler  ni  |>inmv;  U 
demeursiit  kilencieax .  imuiobile,  •«<•• 


t 


lut  rt'pondis-lu  :  est-it  vrai,  ne  desires-     bl^eonimedirvnnt  lapr^H'nced'unangv; 
tu  rien?  — Rien  qu'il  puisse  me  don-     l'excès  de  l'infortune  n'avait  point  eo  la 


ner.— Etqui  pourrait  tf  donner  ec  que 
tu  disirts?  — L'équit*.  la  justice!  — 
Mon  p*re.  où  peut-on  les  trouver?  — 
Dans  le  ciel,  sans  doute,  mais  sur  la 
leirre,  jamais,  jamais.»  Ayant  parlé 
ainsi ,  les  noirs  soue.iï  ipii  ombra );riii<^nt 
son  front  prirent  une  teinte  plus  som- 
bre, et  il  laissa  retomber  sa  t^te  dans 
ses  mains.  Après  une  courte  pause, 
Elisabeth  reprit  la  parole,  eld'une  voix 
plus  animée  elle  dit  :  >  Mon  père,  ma 
mère,  écoutr./-moi,  c'wt  aujourd'hui 
que  J'accomplis  ma  dli-septième  ano^  ; 
étst  aujounl'hui  que  j'ai  reçu  de  vous 
cette  vie  qui  me  sera  m  dière,  ni  je 
puis  vous  In  consacrer;  crc^ror,  avec 
l«piel  je  »  OUÏ  aimeet  >oU!i  r^vén-  oomnie 
le«  images  vivantes  du  Dieu  du  ciel.  De- 
puis ma  naissance,  chacun  de  mes  jours 
nèlcmarqncp.irvosl)icnfoit>i;jen'nipuy 
répondre  rncore  que  par  ma  nvonnai»- 
Siince  et  ma  tendresse;  maisqs'est -ce  que 
ma  reconnaissance,  si  elle  oc  se  montre 
point  ?qu'c.5l-oequematendres*e,sijenc 
puinïoiiïlapfouvrr^Omeijiarentsîpur- 
(lonneï  h  l'audace  de  votre  Qlte;  mais, 
Uiw  foi>  m  sa  vie,  elle  voudrait  faire 
pour  ïous  ce  que  tous  n'avn  cnsf  dr 
foire  |iour  die  depuis  sa  naissance.  Mil 
dniitner.  cnlln  vrrwr  dans  son  siein  k  se- 
cret de  Unii  Tciii  malheurs!  —  Ma  Itlle, 
que  me  demandes-tu  ?  inirrrpinpit  trèn- 
ilveiiient  son  |iêfe.  —  IJue  i-ou«  (n'in> 
■truisiez  de  tout  ce  que  J'ai  besoin  de 
■Bvoir  pour  vous -montrer  tout  mou 


pnisitoncc  de  reiuuer  si>n  rrrur,  comme 
venaient  de  faire  les  paroles  d'fJiubetli, 
et  cette  amc  si  ferme ,  que  la  raù  n'in- 
timidaient point,  «t  que  YtàntnU  am 
pouv,iit  abattre,  attejidrie  «  Is  voix 
de  son  enfant,  cherchait  en  vain  «a  forte 
et  ne  la  trouvait  pins.  Pendant  que  Sprin- 
ger  (tardait  le  silène*!,  Elisabeth  demeu- 
rait toujours  prosterna  devant  lui.  Sa 
mère  s'approcha  pour  la  relever.  Plaoée 
derrière  sa  Dlle.  elle  n'avait  pn  voir, 
lorsque  celle-ci  était  tombée  à  Rcnoni, 
ni  le  i;este ,  ni  le  reçard  qui  venaient  d* 
révéler  son  lubliinc  «errct  i)  son  père, 
et  elle  était  restée  bien  loin  du  maHMMr 
qui  mena<;ait  sj  tendresse.  ■Pograaoi, 
dit-elle  a  son  époux,  pourquoi  iiniai 
rais-lu  de  loi  confier  nos  sMTVts  ?  wfr«e 
que  ^a  jeunesse  t'efirair  ?  criins-f  i  que 
l'ame  d'Elisabeth  ne  s'aflli;.-*  jtiMju'j  la 
biblnue  de  la  grandeur  de  noe  re- 
vers?—Non,  reprit  le  pèïc  en  regar- 
dant ILiement  sa  Dlle,  non, ce  n'eat|M 
sa  faiblesse  que  je  crains.  •  A  ce  mat , 
f.lisalielh  nr  dotito  fas  que  son  père  ne 
l'eût  comprise;  elle  hii  cerra  la  nuin, 
mais  en  silence,  afin  de  n'être  entendue 
que  de  lui,  car  elle  comtaissait  le  «cur 
de  SB  mère,  et  Hait  bien  a'nt  Hr  re- 
tarder l'instant  qui  devait  le  déchirer. 
■  Hon  Dieu  I  s'écria  Sprinter,  pardonMX 
■neif  muniKircs;  je  connaissais  toas  les 
biens  que  vous  m'aviez  ravis,  et  ftoo 
ceux  que  vous  me  ilotinier.  :  tlisabclh , 
tu  as  eCboé  eu  ce  Jour  douu  inwéw 


&". 
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inja,  amlUI  Mté  nw  tant  de  soin 
da  M  a  parier?  Eb  dét,  «  pn^ 
était ii  otnardinaire,  que  ses  parents 
u  panaient  le  voir  que  comme  une 
pteûe  et  tendre  folie.  Pour  perrenir  à 
le  loir  âdre  adopter,  il  «tait  nécessaire 
qn'eUe  le  présentât  sous  le  jour  le  plus 
&vorable^  dégagé  de  ses  plus  grands 
obstacles,  protégé  de  l'aide  et  des  con< 
aeils  de  Smoloff.  Jusque  là  il  serait  re- 
jeté, elle  n'en  doutait  point.  Elle  se 
décicU  donc  â  se  taire  encore,  et  à  n'a- 
cherer  d'ouvrir  son  conir  à  ses  parents 
que  quand  elle  aurait  eu  un  entretien 
avec  SmolofT  sur  ce  sujet.  Comme  die 
prévoyait  aussi  qu'une  des  plus  fortes 
raisons  que  ses  parents  opposeraient  à 
son  départ  serait  l'impossibilité  de  lui 
laisser  ftire,  h  son  ilge,  huit  cents  lieues 
à  pied,  dans  le  climat  le  plus  rigoureux 
du  monde,  et  pour  répondre  d'avance 
,  Ja  nepoorraïs  vous  .it  cette  difficulté,  elle  essa}-att  chaque 
da  ■■  BaUmirB  aujourd'hui ,'  jour  ses  forceadans  les  landes  d'Isdùm  : 

aucun  temps  ne  la  retenait;  soit  que  le 
vent  chassât  la  neige  arec  violence,  soit 
qu'un  brouillard  épais  lui  cachât  la  vue 
de  tous  les  objets ,  elle  partait  toujours, 
quelquefois  malgré  ses  parents,  et  g'exer- 

Sait  ainsi ,  peu  il  peu ,  h  braver  leurs  or- 
res  et  les  tempftes. 
Les  hivers  de  Sibérie  sont  sujets  aux 
orages;  sMivent,  au  moment  oit  ledel 
parait  le  plus  serein,  des  ouragans  ter- 
ribles Tiennent  l'obscurcir  tout-JKwup. 
Partis  des  deux  points  opposés  de  l'ho- 
riion ,  l'un  arrive  chargé  de  tontes  les 

S  laces  de  la  mer  du  Mord  ■ ,  et  l'autre 
es  touriiîtlons  orageux  de  la  mer  Cas- 
pienne :  s'ils  se  rencontrent ,  s'ils  se 
choquent,  les  sapins  opposent  en  Taîn 
il  leur  fiirie  leurs  troncs  robustes  et 
leurs  longues  pyramides;  en  vain  les 
bouleaux  plient  jusqu'à  terre  leurs  flexi- 
bles rameaux  et  leur  mobile  feuillage: 


I  ma  «a  bHtflR>;  Biii  ynlB,  i«- 
i ,  Je  ta  coq|DB ,  «ad  est  «M 

MB,  ta  paMs,  tH  BMflMan?~lfli 
■Ann,  Ja  Bte  ai  |Ib;  ■■  piAiîe. 
•ktoiiipjsdalai;  maa  Dom,  ■'kaa- 
i^phtriliiiftdh.— OnumeAiitl 
.  IWdont  Je  piwTUB  doue 
éÊUÊàÊgtf  ta  vieu  de  conacto 
il>  l,aiaiots,  k  fènneté  de 
_  rMlNU^Utnincoe;  U  serra 
I  MlmaBfaDiiieet  Bafille;et, 
i%MB(  4e  aes  lannea,  fl  r^était 
I  vota  mtneatpit  :  ■Hou  Dieu, 
l,féU»  m  ingrat,  pardon- 
tpn.  ■  Onond  cette  vio- 
I  Art  mi  pan  cslmée,  Sprin- 
fvMkwng:  «IfaaenbiitijeTODs 
1 4e  Todi  iiHtndK  de  tout  ce  que 
tmolr;  Biaïa  attendez  qnet- 


1 4eke  ks  &ire  oublier.  ■ 
ifHnfrtdh  n'osa  point  le 
I ,  «t  attendit  avec  res- 
îl  voudrait  s'exjdiquer  ; 
:  Tainement  :  Sprin- 
:  b  erafodic  et  le  liiir  ;  il 
t  na  m}"*!  ^  anaon  terme 
«fOjMT  l'admiration  et 
I  de  OB  tendre  père;  il 
le  droit  de  refuser  à 
nt  qn'dle  allait  lui 
I  il  M  ee  aentaitpas  non 
de  le  donner.  Sans 
était  le  seul  qui  lui 
.  I  «ipérances  de  sortir  de 
rcall,  cl  4i  nflacer  Elisabeth  au  rang 
fri  M  dut  4d;  mais,  quand  il  considé- 
ntt  1m  Mgnes  inouïes  et  les  terribles 
I  4e  ee  voyage,  il  n'en  pouvait 
Il  pensée.  Pour  rétablir  sa 
et  nlnmver  son  pays,  il  eût 
M  vie;  mais  il  ne  pouvait  pas 
■celle* sa  nile. 
Le  sOcMed^^pringer  dictait  li  l\li- 
la  condaïte  qu'elle  devait  tenir: 
I  dtyt  Mire  qne  son  père  l'avait  devi- 
I,  tp'll  éUtt  touché  de  re  qu'elle 


I  I  j  mrr  da  Sunl.  liant  II  ni  filt  Ici.  s'<al  paint 
ttilr  partir  dr  I'IVtab  «al  m  mit*  l'AaflMrm. 
r.tllraiaffif.  *r  l>4iwn«r?k  *t  la  Norw^r  .  atffa  CHIa 
ftiiT  lai  hjipi-r  lr«  cpi'n  arimtaln  da  L'jtoi^r^aa 
{fXe  yiri^  faf  .T  tkra^y  l.Ve  ptt  siipHrv  iljui  par 
ap[H>«i1iiq  il  rrik  qaj  piihal|rnf  liari^ira  ariUi  alaUa» 
Hqnii'jppillt  inn  du  $wl  [iW^WD'i  UnmtrllmA 
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tout  wt  romini,  (oui  est  r«nvcrié;  les  I 
neiges  r<iul«iit  du  liaut  des  inoiilagnoii  ;  i 
entrataii^  ]»r  leur  chulo,  d'énomiea  | 
nuUG»  (le  glucc  éclatent  et  «c  brjseRt  ( 
cantrg  la  pointe  des  rochers,  qui  w  Wi* 
lent  A  leur  tour;  et  h»  venta,  K>mp»- 
rani  des  débris  àes  monts  qui  s'^ruu- 
lent,  de»  c«i>ane«  qui  s'abinimt.  dei  j 
aniiiiuiii  (lui  iu<'iximbrnt ,  lejt  enlèvent  i 
dans  IcH  airs,  1m  iiousseiit,  les  disiter-  ^ 
sent,  les  rejettent  vers  la  terre,  et  coii-  | 
vrcitt  des  ccp.-)oes  imincnsrï  de*  ruines  1 
de  loiilj!  la  naii^re.  I 

Dans  une  matinée  du  mois  de  pnvier,  t 
Elisabeth  fut  surprise  par  une  de  ces  i 
horribles  tempt'te.'i;  elle  l'tait  alorsi  dans  1 
la  grande  plaine  dex  (onibran]! ,  |)rés  de 
la  petite  cliJ|n'lle  de  boia,  A  peiriL'  vit- 
elle  le  ciel  «'obsrurrir,  qu'elle  se  rcfu- 
f;la  dauj  ej<t  asile  &arré.  Bienlûl  les 
vents  dti'lwînês  vlueut  heurter  contre 
ne  fnlle  Miflce ,  et ,  IVbrunlant  Jusqu'en 
ses  fondements ,  menaçaient  à  toute 
heure  de  l«  renverser.  Ceprndanl  f.li- 
■abeth,  courbée  devant  l'iiutrl,  nVprou- 
vait  aucun  e(ïri>i ,  i-tTiirage,  qu'elle 
entendait  gronder  autour  d'elle,  attei- 
gnait tout,  hors  sou  cœur.  Sa  vie  pou- 
nul  iHre  utile  à  ses  parents ,  elle  était 
■dr«  qm'i  CMiM  d'eut  Dieu  veillerait 
sur  M  rie,  et  qu'il  ne  la  laisserait  pas 
mourir  avant  qu'elle  les  cilt  délivré».  Ce 
■entlnwnl ,  iju'oa  nommera  supt-r.tti- 
lieux  peul.<'tre,  mais  qui  n'était  autre 
chose  que  celte  voit  du  ciel  que  la  pitié 
seule  sait  entendre;  ce  sentiment,  dis-Je, 
inspirait  â  Kliiabeth  un  courage  si  tran- 

Suille.qu'au  milieu  du  bouleversement 
es  «léiuents,  et  sous  l'alieintc  ni^mc 
de  la  foudre ,  «Ile  ne  put  s'enip(?chrr  de 
CÀler  il  la  fatiçue  qui  l'accablait,  et,  se 
Coucltunt  DU  pîêtt  de  l'autel  ofi  elle  venait 
de  prier,  elle  s'eiidorniit  paisiblrnimt, 
comme  l'innocence  dans  les  brus  d'un 
père,eoinmela  vertu  Mir  la  foi  d'un  Dieu. 
Kii  ce  même  jour,  Snioloff  était  re- 
venu de  Tobolsk  ;  son  premier  soin ,  en 
arrivant  a  Suimk.i,  avait  éUt  de  s«  rm- 
drv  il  la  cabane  des  exilés.  Il  apportait 
h  Phédora  la  permission  qu'elle  avait 
•oUtcitéc.  Elle  et  m  flile  allaient  être 


Et»  ^  >iM  ilsIU  ffiir,  leiM  niille  pré- 
Mfea.  rt  Jmni- tH>ninH>  s'pfTorçait  de 
|»nloti{E(^r.  Siir  ws  nitMiilM  l'ornsp  «* 
AMura.  tl  k»  miti^  trctiitilirrnt  pdur 
ImT  (lllr.  -  P.lisDiirth!  ipm  *u  dnriitT 
non  F.li.^tlirth  '  -  «'n-rialt  lu  mrrr  dtm- 
^t.  S(>rici!;«r  prit  win  bâton  en  silence, 
"  «uïril  lo  («"Mf  pour  fltkr  rhercber  sa 
"  ?;  SnHHeff  i""  (ir^ipiti  «ur  ws  pas, 
t«rf  ««ifflnit  ftVM  vit>leri(rr;  Im  ar- 
brm  «e  rinninif nt  rtf  tmri  rfitfs  ;  M  y 
«IbMt  de  ta  ik  ft  traverser  la  forêt; 
S^iicitijiw  TMtut  le  rF|)r*senlff  à 
I fi^  rt  rwipMiK  <lt  lesuitru;  il  r. 

I  r  -r-iir  :  li-  jeiint  htinim"  "yai  oicn 
|p  pfTil,  mai»  Il  le  (criiil  aïec  >  ie  :  il 
ft»M  hetirent  de  le  hrrtrr  pour  r.lis»- 
belb.  1*1  «0(1»  tnu*  «lein  <t«n«  In  forfl: 
•  IV  mH  rite  lr(ins-no(i«>  rteininde 
SwrtBff.  -  Vert  IM  itrniwle  Inntle,  re- 

In  )(wrf  ;  j"Mp*rf  nu'elle  w  sera  réfu- 
gia ilafl>  U  «BpelleJvi  ll«  n'en  disent 
pit  datrnni-K^,  ib  fie'se  parlent  ptiltit, 
leitr  i(i>{metiide  est  )iarei]lr,  iU  n'ont 
tim  i  t'apfrniirt ;  ils  innrfhenl  avec 
b  raftne  lBtr*t>Wit#  .  s'iiiclinant ,  se 
lutAnnl  pan  M  |;»Tiitillr  du  rlinr  de^i 
brancha  fracamêm,  de  In  neige  ipie  le 
««fit  chnMH  rf»n»  Iriif*  veut ,  et  des 
leifts  d*  rochrT!"  que  In  tenip^le  faisait 
toiiridlonn^  «or  leurs  t'tr«.  Rn  nitei- 
(ont  b  tande.  On  cewii'retit  d'être  me- 
naté»  tnr  le  dNirire«iritl  des  arhres  de 

II  fcr«  ;  nt»i*  air  relte  pliiinc  rase,  ils 
M>ïeni  ptiD**^.  renverso^  psr  \es  ta- 
Wes  de  veot  (jul  sotifllnietil  .iiec  furie; 
«rfln ,  BprM  Heu  d'*  rlTorU ,  iM  (iflini*- 
n>nt  la  j^tf  rhnprlle  de  Itoiit  oii  ils 
Mf^niftil  iiirF.fi>.itielli  se  serait  r*- 
ftlglér;  noit,  eo  nperretnnt  de  liitn  m 
ntnr*  et  bilile  Jiliri  ilnnl  le«  idanelies 
jb^nMei  rratioflient  horribleinent  et 
•EMrtafctit  prAea  k  «'«nfuneer,  lU  roui- 
iMBr^rent  ih  fr^ir  de  Cidee  qu'elle 
itah  lA.  Anim^  d'une  l^dellre^trdordi- 

,  SninlufT  detane*  k  jrfre  de  quel- 
nu:  il  entre  le  preniier,  ilvott 

■I  voit  F.lisniieth ,  non 
le  et  1  remit  lu  11  le ,  mais 
taie  n  pied  de  l'iutel. 


t( 
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Frappé  d'une  inei 
«'arrête,  la  iiionti 
lence,  et  tous  deui 

liiiitiil  de  respect ,  „  ^ 

auprès  de  l'ange  qu.  «ur^  -=us  la  pro- 
tfflian  du  ciel.  Le  père  se  penche  sur 
le  visagede  son  eufanl;  le  jeune  liomme 
liaisâe  (es  )em  avec  modestie ,  et  se  ce- 
ctile,  Mmme  n'u.'ïant  regarder  de  trop 
jires  une  si  divine  innocence,  tllisiibetli 
a'éveille,  reconnaît  son  père,  se  jette 
dans  ses  bras,  et  s'écrie:  "  Alil  je  le 
■avais  bien  que  tu  veillais  sur  moi.  • 
SpriuRcr  la  serre  dans  ses  bras  avec  une 
sorte  d'étreinte  eonïulsive.  •  Malheu- 
reuse enfant,  lui  dit-il,  dnns  quelles  an- 
goisses tu  nous  a  jetfe,  la  pauvre  mère 
et  moi!  —  Mnn  père,  pardonne-moi  ses 
larmes,  répond  >tli$abelh,  et  allons  les 
essum.  ■>  Klle  se  lève  et  voit  Suioloff. 
■  Ah  !  dit-elle  avec  une  douce  surprise , 
tous  mes  protecteurs  veillaient  d™c 
sur  moi  :  Uien ,  mon  jiere  et  vous.  « 
Le  jeune  homme  ému  relient  son  ctrur 
pr^t  à  s'réhLipper.  »  luiprudriitr,  re- 
prend Springer.  tu  parles  d'iiller  l'elrou- 
ver  la  mère,  snis-tu  seulement  si  le  re- 
tour est  possible ,  et  si  ta  faiblesse 
résistera  A  la  violence  de  la  lem{i<?te, 
iiuand  M.  de  SinolofTet  moi  u'f  avons 
ediapp*-  que  par  mirade?  — Eswyoïis  , 
répond-elle:  j'ai  plus  de  force  que  lu 
ne  crois;  je  suis  bien  oi$e  qitr  lu  l'en 
as.«ures ,  et  qiie  tu  voies  loi-mi'nic  ce 
que  je  puis  l'aire  pour  cuiiuiler  ma 
mère.  •  En  parlant  ainsi,  sm  yrax  bril- 
lent d'un  si  irranil  eoum);e,  que  Sfrln- 
Ker  voit  bien  qu'elle  D'à  piiinluHandoiiné 
son  projet.  Klle  s'appuie  sur  le  biof  de 
«on  père,  elle  s'appuie  aussi  sur  celui 
de  Sinoloff  :  tous  deux  la  souliennent , 
tous  deux  garantissent  sa  ttte  en  la 
couvrant  de  leurs  vastes  numteaiL\.  Ah  '. 
c'est  bien  alors  que  Smoloff  ne  peut 
ï'enipA"her  d'aimer  ce  tonnerre,  iW 
vents  ppoiivantahlrâ  qui  (ont  chanceler 
Elisabeth,  et  l'obligent  Ji  se  presser  con> 
Ire  l«i.  Il  ne  cniint  ])oint  ponr  sa  pro- 
pre vie,  qu'il  cïiioBernit  mille  fois  pour 
prolonger  de  preiU  tnomeiitii  ;  il  ne 
cnint  point  pour  cdle  d'Ëliaabeth,  il 
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est  sûr  df  h  sanm  :  dnno  rnaltntion 
qui  le  possnlc,  il  ilfiîpriiit  tcmti-s  le» 
lempitM    de  pouvoir  Vea    enti>fchtt. 

Cependant  le  fiel  ne  menace  plus, 
les  nuages  s'Maircisscnt ,  ils  iT«»enl 
de  lîifr  avec  une  cffrajonte  rapidité;  le 
Tent  tombe  et  x'apaise;  le  «mr  de 
Springcr  te  rasnire,  celui  de  Smoloff 
gîmit.  Elisabeth  d^ag«  son  bras;  elle 
»etit  marcher  seul»*,  elle  »cut  ^^a^T^, 
aux  y-fiJ.  lie  »on  père,  ce  teste  d'orage 
qui  agite  encore  les  airs  :  elle  est  fièrc 
(le  ws  forces;  elle  prouve  une  nortf! 
d'orteil  à  les  montrer  A  ton  père  ; 
elle  espère  k  eonvainere  qu'elle  n'en 
manquera  [Wint  pour  aller  chercher  m 
grâce,  falhlt-ll  aller  la  chercher  h  l'au- 
tre extrémité  du  monde. 

Phédorii  les  re^it  tous  trois  dans  seii 
bras ,  en  Wiiissont  le  Dieu  qui  les  ra- 
mène ,  et  console  sa  fille  de«  larmes  que 
sa  ttlle  tient  rie  lui  roiiler  ;  elle  fait  «ê- 
chrr  srs  liotlM  de  poil  d'écureuil,  lui  6le 
son  hotinet  fourrfi ,  et  peigne  ses  longs 
Fhrveti\.  (^s  soins  maternels,  si  simples 
et  si  tendres,  qu'Ëlisalicth  reçoit  tous 
tes  jours  ,  cl  dont  wm  rtrur  e»l  toux  Im 
jours  plus  touché,  ■'meuvent  vivement 
le  jeune  SmololT;  il  sent  qu'il  est  im- 
ponible  d'aimer  ^llisabelh  sons  nintcr 
Oaari  n  mère ,  et  qu'au  Utinhcur  d't'tre 
l'époux  de  cette  jetiiiD  fille  tient  un  bon- 
lieiir  prriHiuc  aiiwi  grand,  celui  d't'tre 
le  fils  Je  l'Iièdora. 

1,'or.ige  était  entièrement  dissipé,  le 
ciel  élail  serein,  la  nuit  s'approchait. 
SpriIl^T^r  jiril  la  innin  du  jeune  homme, 
la  serra  avec  un  sentiment  douloureux 
et  tendre .  et  lui  rnppeln  qu'il  était 
temps  de  partir.  Alors  sriilnncni  tli- 
Ki^lh  nppril  qu'il  était  venu  pour  l.i 
dernière  fois  ;  elle  rougit  et  se  troubla  : 
•  Quoi  '.  lui  dit-die ,  ne  toix  rcrerrai-je 
plut?  -  Ah!  r^imlit-ilaierunec'ïindc 
vivacité ,  tant  que  Je  serai  libre ,  et  auui 
lORç-tetiips  que  tous  habitent  ces  dé- 
serts .  je  ne  quitte  plus  Sainika  :  Je  tous 
verrai  danx  la  forêt,  dans  la  plajne, 
ror  les  hords  du  flruvc;  je  tous  Terrai 
partout."  Il  s'arri^tc  subitement,  sur- 
pris lui-iix'nie  de  ee  qu'il  éproiii-e  et  dt 


ce  qu'il  rrprime;  i»ni«  il  n'a  point 
coMipris  y»r  f.linbeth  :  dans  ce  qu' 
Tient  de  dire,  elle  n'a  vu  que  b  eerti^ 
tude  de  pouvoir  bientôt  lui  eoaSer  ses 
projet*;  et,  rassurée  par  cette  espé- 
rance, elle  le  voit  partir  avec  motiu  <fe 
regret. 

Quond  le  dimanche  fut  arrivé,  Éli- 
salieth  et  xn  mère  te  préparèrettl  de 
bonne  heure  .1  partir  pour  Salraàa. 
Springer  leur  d  it  adieu ,  le  caat  ob  |h 
serré;  depuis  leur  exil.  c'Aaîl  la 
miiïre  fois  qu'il  restait  seul  dans 
cliaumiére;  mais  tl  sut  dérober  son 
lion  à  leurs  yeut,  et  le.t  lirnit  d' 
Toix  calme,  en  les  reeomnandABt 
bontés  du  Dieu  qu'elles  allaùent 
rer.  I.c  lemi»  éUil  beau,  la  route 
parut  courte  ;  lu  jeuiut  paysanne  tartxre 
leur  servit  de  guide  osns  b  fur^t  e< 
jusqu'au  TÎllagc  de  SaîoiLs.  lia  eutmiit 
dans  réalise,  les  regards  de  tout  le 
monde  se  tournèrent  Ten  elkt  ;  maia 
elles  ne  tournèrent  les  leurs  que  vcn 
Dieu. 

Le  ccnir  plein  d'une  igtit  p»élr,  b 
tfle  ImiMée,  dits  t'anilcèrent  ier« 
l'autel ,  se  jtrostenrtrciit  hanUanMol,  J 
prononcèrent  les  méDMi  ttaa  enbnor  1 
du  même  objet;  et  si  cens  d'ÉlnlMb  I 
furent plusétendusqueoetudeumtn^  | 
Dieu  ne  les  entenilit  pas  moins.  | 

l'endanl  tout  le  temps  de  la  oétémth 
nie ,  cette  Jeune  tille  uc  leva  pas  le  roUl 
qui  couvrait  son  viuge  ;  sa  ponéti 
toulr  a  Dieu  et  it  son  père,  ne  fut  bm 
inèiiie  juMpi'i'i  celui  dont  elle  otlenisit 
du  sn'uuf».  Ijc  pieux  concert  de  tooki 
lesvoix  qui  se  réunissaient  pour  choaler  J 
rhvmne  dinn,  lui  fit  une  ilipnatfoe  I 
profonde,  et  qui  tefiaitdKrcxtase*,  dla  ^ 
n'jii'ait  jamais  entendu  rira  de  pareil: 
il  lui  semblait  voir  les  cieux  oUTcrts , 
et  Dieu  lutHii'me  lui  présenter  un  ilt 
ses  anges  pour  la  conduire  pendant  m 
route.  Otie  vition  ne  resui  qu'aidc  b 
musique  :  alors  seulejnent  l'.liubeth 
leva  b  télé,  et  b  premier  objet  qu'elle 
vit  l^it  le  Jeune  Snioloil  di4>out  àqiwfl- 
qucs  pas.  le  do<  tffnyi  coDUe  un  plirr 
et  les  ycus  ll%és  sur  die  avec  la  plua 
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|4|T««n<>n-  Elle  CTtil  voir  l'ange 
I  «mnit  <lf  l>ii  |>rninrtliT,  Tnage 
^nriiliY  h  dfliïnr  siiii  [«ère; 
•vcc  btmueoup  de  reton- 
'^DiAlofr  fut  «nu  ;  ce  regard 
iloQ  d'acccrd  jvtr  ce  qu'il  trou- 
I  wi)  pmpre  cetiir. 
'  wrttnt  ilo  i'éKlixi*  il  propti.iu  à 
1 1^  In  reeiiiiiJiJirr  àam  soti  trs^ 
B'i  rrnlr<ir  (In  la  forfl  ;  elle  y 
avec  joie  :  c'elnit  mi  moyen 
'  plus  t^t  mn  i-ynm  :  mais 
l^fTonva  un  ïM-itnWir  du^riii 
.'amiip*it)ent.  F.n  uiarchant  h 
r*iFe  w  flattai!  de  Iromer  le  mo- 
ttir  isirtiT  en  secri-l  A  Stiioliiff; 
A  an  traùiMU  ,  eeh  drïenjtit  Im- 
btr.  I>r»iiiiit-ellr  .^'ouvrir  devuiit  sa 
\tpii.  n'avimt  nwme  idée  île  son 
le  rejwHMr-rail  avei-  effroi,  et 
ait  »ti  jetiiie  homme  d'ï  donner 
iir  enmursçemi'nt  ?  CeiK-iidant 
ille  etioire  perdre  celte  occasion 
hle.  eetle  ocnsion  |ieul-^tre  uni- 
|r  révéler  «m  jirojet  à  Srooloff? 
b|e,  l'im'crtiliide,  jisilaient  son 
ir  ;  ftrîi  le  Iraîneau  totichait  aux 
mien  attirea  de  la  for^t;  SmobtF 
nttoe  mit  dn'lnré  ne  [Mtnvoir  jias 
r  fias  loin-  Oi)pnd;iiiI,  ne  pouvant 
ésradn  i  quitter  il  tât  l-^lisabeth  , 
nissi  jaM)u'*iii  bords  du  lac  ;  mais 
I  Cillnt  l'arrêter.  Pbflora  descen- 
|j  pretnlére  ;  en  lui  donnant  la  niain 
j|  dit  ■•  ■  N»  ïenc7.-ïou»  pas  vous 
jtnifr  iri  (|ui4ipicfoix  ?  <■  I\li^.ilirll) , 
dexvTiil  apti%  la  tnire,  K'iimul  d'unn 
■  et  pr«:ipÉt''e  :  "  ^«n  pas  m  ; 
Dnin  ,  demain ,  dans  h  petite 
»d«  la  plaine.  "  Elle  venatl  dcdun- 
M  rendcx-vou»  ;  mais  elle  ue  le  savait 
Mlle  croyait  n'avoir  juirlt'  que  |ronr 
lk«  ;  ri .  en  voyant  dans  le.i  vfui:  de 
IW  ija'li  avait  entendu  sa  prière, 

e*»  jiMe  rt'Jntn  dans  les  tiens. 
il  que  M  mère  et  elle  marcJicnt 
aliane,  .SmololT  l'rn  retourne 
T*  la  forêt,  j>!iiiiyi'  dans  1rs 
IN*  rtreries.  Après  ce  iju'il 
«At^commeut  ne  serait-il 
H^.iiiaéd'ïtiMbetti?  A,  areo 
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ce  qu'il  connaît  d'elle,  conuMnt  île 
serait-il  pas  transporta  de  son  boidiear  ? 

Ce  ne  fut  point  uveC  le  trmdile  d'âne 
démarche  Ixisardée,  mail  avec  toute  la 
sécurité  de  l'innocence,  qu'Elisabeth  se 
rendit  k  lendemain  à  la  petite  chapelle 
de  bois.  Sa  marctie  était  plus  légire, 
plus  rapide  ;  elle  faisait  tes  premiers  pas 
vers  la  délivrance  de  son  p&e.  Le  soleil 
Jetait  sa  lumière  sur  une  plaine  déneige  ; 
mille  glaçons  Htlaclii.<  aux  arbres  mul- 
tipliaient «a  brillanlc  image  sous  toutes 
les  formes  et  dans  des  miroirs  de  toutes 
les  Rrandeurs  ;  mais  cet  éclat  si  divin  «t 
ii  pur  était  moins  pur  et  moins  divin 
que  le  e(eur  d'F.lisab<^ll).  Elle  entre  dans 
la  ehnppjle  ;  Smoloff  n'y  est  point  en- 
core :  Cl-  retard   la   trouble,  un  1^^ 
nuaj^e  praît  dans  ses  yeux.  Ah  !  ce  n'ut 
ni  lavanitii,  ni  l'amour  qui  l'y  place. 
F.n  ce  moment  ni  le^  faiblesses  ni  lea 
[Kissions    ne    peuvent  s'éterer  jnaqu'l 
l-'lisabeth  ;  niais  elle  craint  qu'un  ucl- 
dent,  une  circonstam»  imprévue  n'ar- 
rt'tent  les  pas  de  oeitti  qu'elle  attend. 
Itj(]uiètc,  elledemniidciDieudenep*! 
proloML-er  plus  lon;;-trmp8  riuertfMt 
où  elle  lit.  Tandis  qu'elle  prie,  SwWF 
accourt  ;  il  e^t  surpris  qu'elle  TM  éf- 
vancé,  il  s'était  liilt<-  bàuGotqi.  ÛK  n 
titesiinsdouteqnanii  c'est  la  paanoaqii 
entraîne;  mais  Elisabeth Tenaitde|«o» 
ver  en  ce  jour  que  la  \ertu  qui  court  à 
son  devoir  |teut  aller  plus  rite  encore. 
En  voyant  Smoloff,  elle  lère  tcsjnnz 
et  les  malus  au  ciel ,  il  se  tournant  nn 
lui  avec  une  prace  vite  et  toudumle  : 
-  Ah!  ninnsieur,  lui  dit-elle,  avec  quelle 
iinpaliencejcvousatlrndais!»  Ces  mots, 
rcxjtrcssioN  de  ses  rri^ards,  ce  rendez- 
Mius.  l'ciartitude  qu'elle  a  mise  à  s'y 
rendre,  tout  confirme  au  jeune  homme 
qu'il  est  ainié;  il  va  aussi  dircqu'il  aime, 
elle  ne   lui  en  donne  pas  le  tempe: 
"  Monsieur  Smoloff,  s'écrie-t«lle,  écou- 
lei-moi  ;  j'ai  besoin  de  mus  pour  sauver 
mon  jiérH,  pumiette^-uioi  votreappaj.it 
Ce  pt-u  de  mots  confond  toutes  lea  idéet 
du  Jeune  homme  :  troublé,  conAu,  fl 
pressent  sa  m^irise ,  mais  n'en  aime  fu 
DMHOi  Êlinbeth.  Il  tenbe  1  gcDoni 
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«Ile  croit  que  c'est  durant  Dieu,  non,  nuise  paii,  mon 
rrïl  di-ïunt  die;  il  jure  d'obéir.  F.llr 
re(irfiid  ainsi  :  ■■  Orpuii  que  j'ai  com- 
mencé à  nie  conn.iilre ,  mes  parents 
OQt  tté  ma  teille  pensée ,  leur  Rmotir 
mon  unique  bien ,  leur  bonhnur  In  liul 
de  raa  vie  entière.  Us  dont  malheureux  i 
Dieu  m'aiipel<<  À  1m  Ke<.-nurir,  et  il  ne 
vous  u  envoyi'  ici  qtif  pour  m'aider  a  rem- 
plir mu  dot  inre.  M.  deSmolofT.jeveux 
aller  â  PoteriJxmf^  deniandfr  In  s'^'^'! 
de  mon  père.  -  Il  Rt  un  gerte  ùr.  surprise, 
comme p>mr <»ndiattro  ce  projet;  elle 
«■  hdln  d'ajouter  :  -  le  ne  pourrais  vou» 
dire  moi-même  dopui»  quel  temps  cette 
fca»re  Mt  entrée  dnn«  nmo  esprit;  il 
me  s«nl>le  que  je  l'ai  t-e<;ue  avec  la  vie , 
que  je  Toi  Rucée  avec  le  bit  ;  die  t-xt  h 
premiêr«doDt  je  me  «luviemie.elle  ne 
m'ii  jiinini*  quittée  ;  je  m'emlors,  je 
in'cvriitt,  je  respire  avec  elle  ;  c'est  elle 
qui  m'a  toujours  ocruixiB  auprès  de  vous  j 
c'est  elle  qui  ni'ameue  ici  ;  c'e«t  elle 
qui  in'iiupirc  le  courage  de  ne  craindre 
ni  la  ffllÎKue,  ni  la  miière,  ni  la  mort, 
ni  In  rebiib;  c'est  elle  qui  nie  ferait 
d^obcir  a  mes  parents  s'ils  m'ordon- 
naient de  ne  pa»  partir.  Vous  voyez, 
M.  de  Smoloff ,  qu'il  Herail  inutile  de  me 
«toihattte.  et  que  de  pareilles  résolu- 
tiuns  Hc  peuvent  être  cbrJiilMs.  ■>  iVn- 
dant  ce  discours ,  les  tendres  f«jiérnncrt 
du  Jeune  homme  s'ctnicnl  timlr»  éia- 
nouie»;  maix  il  K"iltait  jusqu'à  l'ivreHi^e 
le  scii  liment  de  l'^iiluiiratiou  ;  et  l'hé- 
ruïame  de  cette  Jeune  (llle  lui  arrachait 
des  larmes  aussi  douces  peut-i^tre  que 
celles  de  l'anKior.  -Ah  '  lui  dit -il, 
heureux ,  milita  fois  heureux  que  vous 
m'ayei  choisi  pour  vouK  entendre .  pour 
vous  aider!  mai»  lous  ne  connaisse! 

point  tous  les  obstacles —  Deux 

KUIh  m'ont  inquiéter,  inlerronpit-eile , 
et  il  n'y  a  peut-#lre  que  vous  ou  monde 
qui  puissiez  les  lever.  —  l'arlei:,  partes, 
lui  dil-il ,  imp;itienl  d'obéir  :  que  pouvez:. 
TOUS  denuiider  qui  ne  soit  au-de«Koiis 
de  oe  que  je  voudrais  faire  ?  —  Ces  oli- 
Itarleii,  le»  voici,  répondit  Elisabeth  : 
J'ignore  la  roule  que  je  dois  prendre, 
ctJenesuU  pas  sDru  qU'^  ma  fuite  ne 


vous  m'iiidiquint 
que  je  trouverai 
maisons  ho«pila) 
ma  nuwTe ,  le  nu 
pasKer  ma  requA 
avant  tout,  il  foo 
diea  que  votre  | 
mien  de  mon  ahs 
pondit.  -Mais,  ' 
savc^.vous  h  quel  , 
irriti'^contrevotn  , 
le  regarde  comm 
nenii  ?  —  J'iRnoi 
crime  on  peut  l'o 
encore  ni  son  vr-> 
mais  Je  suis  iùf 

—  Quoi  1  repartit 
Wt   point    quel   r 

père,  ni  le  nom  <, 

—  Non,  je  ne  l.- 
elle.  -  O  mie  - 1. 
pas  un  niouvenu  n 
dan«  ton  dévoua m 
ceque  tu  tas  recon 
qu'à  tes  parents  ;  i 
grandeur  de  ta  m 
de  loa  anie  ?  qu'i 
sentiments  que  le 
tci ,  interrompil-el 
fil  relui  de  mon 
l'apprendre  que  de 
repartit  Smoloff  d. 
tliousiasme;  rien  i 
elle  quand  rite  jieut 
l.;i  jeune  fille  repri 
demander  qu.ind  i 
lumières  dont  cite  i 
route,  >■  Je  *»is  y  t 
innis.  r.lis-ibelh,  n 
puiîuieï   traverser 
cents  vcrsle»  ipii  se 
chim  delapToiiner 
pied,  ums   Heours 
elle  en  f.e  prostem, 
celui  qui   in'eutole 
parents  ne  m'nhaod 
iolT,  tes  veux   plei 
répondit  apré*  un  mocnent  < 

—  Il  eut  impouible  ifu«  voui 
une  telle  entreprise  avant 


:  miMmiint  tlif  wTsIl  impraii- 
Ôilitr.  Votri  l.i  ulsofi  <hi  )i-s  traloi^fs 
»omftT»lnt«TrorapW,rtou  vixisarrîn: 
hKNid^  d.tM  In  farÀs  hutnidrs  de  la 
SAMe-,  j»  reu»  n-verral  dnm  qiwl- 
qwMJaur».  RlruActb;  iton  imilcmrnlje 
pourrai  vcw»  dirf  tout  rr  t^irjt  penne 
d'iin  prnjf*  qiri  in'n  tTi>|>  ^ini  i<04ir  qac 
r«w  pu  le  Jup*'-  Je  Mto'immii  â  Tô- 

•  ■  *     Jr  rfox  porlrr  »  mon  |i*re 

■m  est  Icm'HnMir  in  hommes; 

I  mil  bir»  plufi  cl'intorlnn^t  in  t*il 

ifiROndait  pas.  Ln  RTRDdtt  ar- 

otalMnt  j)  ton  orrur  :  Il  B'ral  pas 

,    4e  voaii  aider,  son  dcTotr  le  lui 

,  hmiris.Je  vuusiejurr^iltippiinirj 

itiT  pore  d'»ïoir  don»*  \r  joar  i 

Ik  H  trrtanwe.  Ah  1  qu'il  »>nOT- 

itrelt,  an  contraire,  de  vous  nomniFr 

•  OW' FJfaabeth,  paidiïiiMŒ,  c'est 

■fé  iDol  iliK  RIOO  i-iRir  M  délaie  : 

jt  bien  ijii'W  itt  port  y  mou  im 

dnai  le  vittr^  pour  ud  »aXrr  smli- 

ipie  piwr  celui  ijiii  l'ocfiipc,  je 

■ndii  donr  r(rn  :  mah ,  >'il  vimt  u» 

Lvii  V(n  (Mtrpab,  midu*  •'■  leur  pn- 
lolenl  twtireai ,  et  vou»  (nnquiïl'', 
•nu'Voiu  alon  que  daiu  («>  dneru 
n(r  raw  rit,  TOUS  aon»,  d  qu*fl 
tiWAi^  y  rffi*  oboeur  et  pauvra 
fliubrth.  flik  d'un  eilK.itoua 
onanm  que  Ir  nioodf  pourrai  I  lui 
*.  •  Il  ne  l'Ut  ariierrr,  Ar*  l.irmri 
tmt  n  4^ii«  :  Itii-m^nie  s'iHouiie 
*i  ntnonlinalrv   émotion  ;  »r 
'■Ion  0  n'anit  janwis  rlr  faSik, 
JtUMu'alon  H  u'aisit  l'Oint  Mimé. 
«maal  Éllubeth  e«t  demeura  Im- 
I  ;  rUèe  d'uD  autre  amour  que 
nr  nW  loi  fÊnSt  si  nouvelle ,  i]ii*) 
I  rlle  la  conçoit  :  peut-^tre  lui  eût- 

«m  OHtiu  Mnnge  ti  son  eaar 
f«  d«  la  plan  pour  b  retn-olr  ; 
Irrifir^Metleanitm  ii^*  (larmls 
11 ,  Sinoloff  surait  éU  aime  ;  «il» 
il  itn  jour,  priii.^tre  r.-iiiiiera- 
nab.  t.>nl  qu'ils  teroitt  Atm  l'in- 
•e,  fJI*  derrieiirrri  Qdde  A  u  p(m!ie 
n  :  pour  m  rontenir  Arvx.  le  «rur 
a .  tout  «Me  qu'a  tat ,  M  rert 
twort  utN. 


FETH.  ^^      j   .  'U. 

ÉUsri)^  n'a  Jïmîîli  vS^  4aiu  le 
inonde,  rilc  m  ignore  Ici  usages  et  les 
Ment^éanoRi  ;  cependant  unr  sort*  d« 
pu(l<-uT,  qui  est  comme  l'iniitinet  de  la 
terlu.lui  apprend  qu'aprcil'.!» eu ijiiVDo 
rient  d'wittndrc  une  jeune  fille  ne  doit 
point  retlei  seule  niec  le  jriiiir  lioinnie 
qiii  l'a  osé  fiilre.  Elle  mart-lic  vert  la 
porte,  elle  iv  sortir.  SmolofT,  qui  toJt 
Un  deurin ,  liri  dit  :  -  f.lixabc-Ui ,  vous 
aurais^e  offensée?  Ah  !  f  atteste  ce  Dk« 
ki  présent  que ,  s'il  y  a  de  l'amour  daiu 
nioiira-ur,  iln'vapnsoioim  dcmprrt. 
Il  Mit  que,  si  vous  m»  Tord  on  ne»,  je 
p'ii*  me  liiire  et  mourir  :  eoniment  donc, 
F.liubeth,  pourrais-Je  vous  avoir  ofTeo- 
«é» .'  —  Voii»  ne  ni'avei  point  ofTcnséc , 
réponlil-^Ile  avec  douceur  ;  mai*  je  ne 
mis  venue  ici  que  jH>ur  vnu»  parler  cD 
faveur  de  mes  pisre&ts  :  ma  in  tenant  que 
TOUS  m'avei  entendue ,  je  n'ai  plus  rien 
i  vous  dire ,  et  je  lai»  le«  retrouver.  — 
Eli  bien  '.  noble  fllle ,  retourne  à  ton  d^ 
voir  ;  en  m'assocànt  i  lui,  lu  m'a«  rendu 
di^ne  de  toi,  et,  loin  de  Jamais  longer 
il  l'en  érarter,  nAne  diiu  nni  ph»  X- 
rrHr  penw ,  je  ne  Tsi»  m'occnpcr  qu'à 
t'aider  à  le  retnplir.  • 

Alore  il  lui  promit  de  lui  remettre,  la 
dlnuBohe  niiiant ,  à  Té^ita  de  Saiinha, 
toatci  les  lutn  «  les  renseignements 
dont  elle  aurait  beioin  pour  rr\iSeulioii 
de  Mm  projet  ;  et  iU  se  a^arérritl, 

Qutivd  le  dimanche  arriva .  f.tUnbrtb 
tuivit  SI  mère  avec  joie  i  Saîinka  ;  elfe 
M)it  imfMliente  de  retrouver  Smolo/T, 
et  de  recevoir  cnfln  toutes  le.t  ■■utnM>- 
tioasqui  allaient  fortifier  son  drfoirl.  ('^ 
pendant  la  errnnonie  Ihiit,  et  Smi>l<ilT 
□e  parut  point  :  PJiubelh  denni  in- 
quiêtr.  Pendant  aue  u  m^  priait  ra* 
Gon,  elle  demanda  h  une  vieille  femnae 
ai  M .  de  SmolofT  n'élBil  pa^t  daiu  r^Uae  ; 
on  lui  repondit  que  non ,  et  qu'il  était 
parli  dffiuiB  deux  jours  pour  Toliobà. 
A  ce  mot.  fJbabrth  fut  frappée  d'une 
véritable  douleur  ;  l'otijrl  de  are  plia 
chem  dnir*  semblait  touîoun  fuir  d* 
dtvant  elle  mu  moment  oà  elle  *e  cro}^ 
pr^le  j  l'atteindre.  Mille  crainin  fiuirt- 
les  la  Iniublcrent  :  puinque  Sinotuff  a  t  ait 


,  M  thl&Ji. 

quItU  Sabnka  «ad(  m  louveDir  de  ta 
lironiMtR ,  qui  lui  répondait  qu'il  «'cit 
M>uvi<-iulrait  à  Tobolsk  l"  rt  alors  quel 
serait  sou  recour*  ?  Otie  petiM^  h  pour- 
suivit tout  le  jour;  H,  le  Noir,  aecabiëe 
d'un  rhn(!rin  il'autatil  jilus  cruel  qu'elle 
«n  portait  aeule  tout  le  jioidfi,  et  iiuVIle 
employait  tout  non  ciuiraRe  ii  If  ilirober 
mix  j'eui  rie  nc.i  pureiits,  elle  se  rrtirBdc 
bonne  heure  dans  son  jielit  rMuit ,  alin 
de  se  livrer  du  raoins  wn*  eoulrainte 
h  riiiqui«ude  qui  la  lounnenkiit.  Aus- 
•itdt  qu'elle  ftil  sortie,  Phtyorn  prnelin 
sa  Wte  sur  le  seîii  de  son  époux ,  et  lui 
dit  :  ■■  Écoute  la  sollicitude  qui  p<'»e  sur 
mon  ert-ur.  ^'as•tll  pn»  rrmarqui:  le 
chnn};einent  de  notre  if.lisabetli  ?  l>rès 
de  nous  eJle  est  pensive  :  le  nom  de  Smo- 
lofflafaifrouKir.KOD  absence  l'inquiète: 
ce  matin  ii  l'i^^lùe  elle  était  préomip^ , 
*et  re(;ard3  erralrnt  ite  tout  cdlH  ;  je 
l'ni  entendue  demander  li  Sinuloff  n'é- 
tait point  n  Snûnha  ,  et  elle  est  devenue 
pflle  comme  la  luort  qiiatid  on  lu(  a  dit 
(fii'il  fiait  (urti  pour  Tobolsk.  0  Stanis- 
\as  '.  je  m'eD  souvîeii* ,  dans  ee«  jonn 
(pli  jir<^c*dèrent  «lui  où  je  devins  Ion 
heureuse  épouse,  e'ejil  ainsi  que  je  rou- 
gissais quand  on  me  parlait  de  toi  ;  c'est 
ninni  que  mes  yeux  te  eherduiirnl  par- 
tout ,  et  qu'il);  se  remplistaient  de  larmes 
quand  ils  ne  te  rencontraient  pas..... 
Hâss  !  ces  symptôme*  d'un  amour  qui 
ne  devait  point  Unir ,  comment  ne  les 
verrais-je  point  avec  terreur  dans  l'ame 
de  ma  lllle  ?  elle  n'est  pas  destinée  i  ^tre 
heureuse  comme  sa  m^ne.  —  Heureuse  ! 
reprit  Springeravecamertume;  heureuse 
dinsledé:tert,dansrnit  !— Oui,  dans 
le  dfwrt,  dan*  l'eiil .  interrompit  vive- 
ment PhMora,  heureuse  partout  mi  l'on 
aime.  -  Et  ses  bras  sern^ent  suti  épou» 
contre  «on  fiein.  Mats  birntfit ,  revenant 
à  la  prfiniéfe  pcnHC  qui  l'oe^upail ,  elle 
dit  :  •  Je  craint  que  mon  Elisabeth 
n'aime  lejeuneSmnloiT;  toute  charmante 
<|u'elle  est ,  cependant  il  ne  verra  en  elle 
que  la  Qlle  d'un  pauvre  e\ili^  ;  il  la  dédai- 
gnera ,  et  mon  uuiqtie  enfant,  uec  de 
■non  sanç ,  nourrie  de  mon  lait,  mourra 
oamme  oa  mcic  avec  son  aoiour...,  • 
•  .  ■  ~  "• 

h. 


BETHi 

F.n  parlant  ainsi,  elle  phtmit «Wta 
vue  de  sou  époiiv,  qui  la  «>nml»d«  t(^ 
ne  pouvait  la  cun»iler  du  malheur  de  a 
fille.  Springer  reOécKil  un  montent,  puis 
il  lui  répondit  :  ■>  l'Itédura  ,  ma  bien- 
almée,  cnluir  tes  craintes  :  j'ai  étudié 
aussi  notre  hlisabeth  ;  )>eut-<<tre  ai-je  m 
plus  avant  que  toi  dans  son  ame  ;  une 
autre  prnsée  que  celle  de  SaKitoiT  l'oe- 
ciipe  tout  rnliérr.  J'en  suis  silr  ;  je  SUla 
sOr  aussi  que  si  uotis  Ui  voûtions  donner 
à  SmotitfT,  il  ne  la  dcdai^ner^iît  point, 
niCnie  dan»  ce  «léwrl ,  et  ce  sentintent  te 

rcndraildjgnede  l'obtenir,  si  januiU 

Aun ,  F^lisabrtl)  ne  restera  pas  toujours 
dans  ce  dtiert ,  elle  ne  dentnirers  pas 
inconnue,  clleneaera  pas iiialbeurrute, 
cela  r-st  impossil>lc  ;  tant  de  vertus  sur 
la  terre  annrmerni  une  justice  dans  te 
ciel  ;  t^t  ou  tard  elle  »e  montrera.  •■ 

Depuis  leur  rill ,  c'était  h  preraiéiv 
fois  que  Sprinter  n'avait  pat  détesperé 
de  l'avenir.  Pliédon  en  eoncut  les  plu 
doux  présages  ;  et ,  rassurée  par  ka  pa- 
roles de  son  époui ,  elle  s'cndorniit  fwf- 
slblement  entre  ses  bras. 

Pendant  <liun  tnow ,  ^.lii^iWth  alla 
chaque  dimanche  à  Saimka.  .l'iitruilant 
toujours  il  y  trouver  SmolofT  Ce  fut  «i 
lain  :  il  ne  panil  plus ,  et  n>fme  elle 
apprit  qu'il  avait  quitte  Tobolsk.  Alors 
toutes  ses  eapérincts  l'abandonnèrent , 
elle  ne  douta  plus  q>e  Sau>ki(r  ne  l'edt 
entièrement  oublia;  et  pkis  d'une  foi* 
elle  versa  sur  cette  peiuee  des  larmes 
auières,  dont  la  plut  pare  innoomee 
n'aurait  pu  lui  faire  un  repmclie. 

Vers  la  (in  d'at  ril,  Ud  soleil  plus  doux 
venait  de  fondre  les  derniires  nriges  ; 
les  Iles  sablonneuses  des  lacs  eommen- 
paient  àsecouvrird'uMpeiidevenlure; 
l'aubépine  é|>anouisoit  sas  ktossca  buu^ 
pes  blunches ,  semUaUea  a  des  Oocoits 
d'une  neige  nouvelle ,  «t  la  campaiiala 
avec  ses  boutons  d'un  bleu  plie,  le  iHtt 
qui  élève  ses  feuille*  e»  forme  de  Umett 
et  l'armoise  cotonneuse ,  lapiOBlart  le 
|)ied  des  buissons.  Des  nué«s  de  merles 
noirs  s'3b.ilta)enl  pnr  troupes  sur  les  ar- 
bres dépouillée,  et  Interrompaiwi*  I*» 
premiers  le  morne  ailOMC  <k  l'Uvtr  ; 


ELISABETH. 
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é^mt  In  baril  «BflemTDUgcBit 

£itttlebMaeuar44iF<rM,  ccrienr 
KM  t.  tfK  MB  dbc  noir  rt  ntaufpo 
■r  It  ttte ,  fii ,  ttwtai  les  foû  çAm  le 
tin,  )rtte  dM  «b^ofuiti,  mmw  km- 
qu'onTa  magné;  et  dani  les  roMam 
des  nunù*  100001816111  de>  bécassea  de 
toute  itfit»,  kâ  noet  ooirea  avec  da 
bea  jaunei ,  1«  antro  haute*  en  Jambes 
avec  tm  eoUier  de  ^ame.  Enfln  un  prin- 
temjM  pteatnré  MinMait  ■'annoncer  A 
U  SiMrie,  et  Élitabetti,  preesentant  tout 
ee  qn'die  attait  peidre  si  elle  numiiiait 
UN  annde  ri  bjoràtAe  pour  son  voyage , 
Il  -^att  la  récolution  hardie  de  pour- 
V  hre  ton  projet,  et  de  ne  compter, 
,    Vea  aHOccrle  ucc^.que  sur  die 

'Ib  iMtiB,  Springer  s'occupait  à  la- 

■ittr  aoa  Jardin;  usise  près  de  lui, 

■abeth  le  regardait  eu  silence  :  il  ne 

mit  ■oint  confié  encore  le  secret 

i-  >M  iaiartane ,  et  eQe  ne  redierchaît 

I  «Me  confidence.  U  s'était  éleré 

s  BOB  MW  une  sorte  de  tendre  flerté , 

'    loi  ftfaalt  désirer  de  ne  connaître 

•■Ibeuia  de  ses  parents  que  quand 

Mfitt  SB  laoraent  de  partir,  et  de 

itcBdTa  te  lUt  de  tout  ce  qu'ils 

■'Bat  psriB  qM  qBBod  elle  pourrait 

..- nkNMdre  :  Je  tbIb  tout  TOUS  rendre. 

■-  fi'à  ee  Joor,  rile  avait  compté  sur 

pconeaaaa  do  SbmMT,  et  c'était  tà- 

- 'fleqnUeanftfeadé  des  espérances 

■  ."-jumUm;  BBlii  après  leseqiéraD- 

illaoïMUaa ,  D  en  est  d'autres  en- 

■     .«teafenBteriles-lèquibdéter- 

ènatkpMlB.  Cependant,  avant  de 

1  --iiMflMVt  tÊt  r^Hsse  dans  sa  tAe 

!•  tw  In  ofateetioiM  qu'on  va  lui  faire, 

'■    r  ieaohrtadBi qu'on  valut  opposer: 

.:     ont  tenues,  elle  le  tait,  SmolofTIe 

1:    1  dit,  et  die  est  bien  sûre  que  la  ten- 

"  ■•*  de  ees  paroits  les  exagérera  en- 

■  T  -(^ler^oiidn^el  le  à  leurs  frayeurs, 
'  'r-OÊ  ordres,  à  leurs  prières  ?  que  ré- 

■'  ta-t-die  quand  ils  lui  diront  que 

3é»i  de  la  patrie  ne  sont  rien  pour 

•     »  prix  de  l'absence  de  leur  enfant  ? 

■«•■Bt  die  oublie  que  son  prre  est 

,:m  ffelle,  et,  toute  en  lara)f3,elle 


tombe  à  gcnoox ,  en  demandant  i  Mes 
dé  iîil  aooorder  l'éloquence  néCMnbn 
pour  persuader  ses  paroits.  Springer, 
qui  t'entend  pleurer ,  se  retourne ,  cooit 
à  die,  b  prend  dans  ses  bras,  et  lui  dit  : 
■  Elisabeth ,  qu'as-tu  f  que  veux-tu  f  Ah  ! 
si  ton  ccEur  e£t  déchiré ,  pleure  du  moins 
dans  le  sein  de  ton  père.  —  Mon  père, 
répond-dle ,  ne  me  retiens  plus  ici  ;  tu 
sais  que  je  veux  partir  :  peimets-moi  de 
partir  ;  je  le  sens ,  c'est  Dieu  lui-même 
qui  m'appelle >  Elle  ne  peut  ache- 
ver. La  jeune  Tartare  accourt  :  •  M.  de 
Smoloffr  leur  dit-elle,  voidM.  dcSmo- 
loff.  •  Elisabeth  jette  un  cri  de  joie, 
serre  les  deux  mains  de  son  père  contra 
sa  poitrine,  en  ajoutant  :  ■  Tu  le  vois 
bien,  c'est  Dieu  lui-même  qui  m'appelle; 
il  envoie  cdut  qui  peut  m'ouvrir  lesd» 
mins ,  il  n'y  a  plus  d'obstacles.  O  mon 
père  t  ton  heureuse  fille  brisera  ta 
chaîne.  >  Sans  attendre  sa  réponse ,  die 
court  au-devant  de  Smohiff  ;  elle  ren- 
contre sa  mère ,  die  la  serre  dans  ses 
bras ,  l'entraîne  en  s'écriant  :  ■  Viens, 
ma  mère,  il  est  revenu;  M.deSmolofif 
est  ici.  >  Elles  entrent  dans  Inir  cham- 
bre,  et  y  trouvent  un  homme  de  dn- 
quante  ans,  en  habit  d'uniforme,  et  suivi 
de  plusieurs  ofBciers.  La  mère  et  la  fille 
s'arrêtent  avec  surprise.  -  Void  H.  de 
SmolofT,  >  leur  dit  la  jeune  Tartare.  A 
ces  mots,  toutes  les  eq>étancet  <pii  ve- 
naient de  rentrer  dans  le  eœur  d'Elisa- 
beth ,  l'abandonnent  une  seconde  bis  : 
die  pAlit ,  ses  yeux  se  remplissait  de  lar- 
mes. Phédora ,  fran>ée  de  la  jincUA  do 
cette  impression ,  s'approche  de  sa  fille, 
se  place  devant  die,  afin  de  cacber  son 
trouble  ;  heureuse  si ,  en  lui  donnant 
sa  vie,  elle  avait  pu  b  délivrer  de  la 
funeste  passion  dont  die  la  croyait  dé- 
vorée. 

"Le  gouverneur  de  Tobolsk  fit  éloi- 
gner sa  suite  ;  et ,  dès  qu'il  fut  seul  avec 
les  exiles,  il  se  tourna  vers  Springer,  et 
lui  dit  :  -  Monsieur,  depuis  que  la  pni- 
dence  de  la  cour  de  Russie  a  cm  devoir 
vous  envoyer  id ,  void  la  première  fois 
que  je  viens  visiter  ce  cerde  éloigné  ; 
ce  devoir  m'est  doux,  puis^'il  me  per> 


M  tlASA 

Dut  de  montrer  à  un  illuKlra  proscrit 
toute  li  paît  ipie  JK  prrnds  ù  iwn  infor- 
tune; jn  K""^*  H"*^  <^<'  niiîiue  devuir  uie 
dffendr  de  l«  secuurir  et  de  le  protc- 
fft.  —  Je  rj'utteiids  rien  des  homniM, 
moniiirar.lnterronipil  froidemrnt  Sprin- 
ter ;  je  ne  irax  point  dt;  kur  pitié,  et  j(T 
n'ctp^c  rien  dif  leur  justice  :  heureux 
daM  mon  niulheur  de  ce  qu'ils  nt'oiit 
jiêei  uaii  loin  d'riu  ,  je  paMerai  mes 
Joars  dans  «s  deM^rtii  Mn.i  me  plain- 
dre.—Ah?  monsieur,  reprit legouxtr- 
BBur  ave<r  etnotion  ■  pour  uo  homme 
Mounc  vol»  ,  «ivre  loin  de  m  patrie  tsl 
un  uffreut  destin  ! —11  cil  est  un  plu'«  af- 
freux encore,  monsieur  le  ttoincrncur , 
repnrlit  Sprineer,  f>»t  de  numrrr  loin 
deJI*.  "  Il  n'acheva  point  ;  s'il  eill  ajoute 
un  mot,  peut-^tre  cilt-îl  versé  rinc  lorrac, 
H  l'illiittre  infortuné  ne  voulait  pas  se 
mrinlrer  mninx  crund  ijue  «un  niHlhriu. 
F.lîMhelh.  cachée  derrière  sa  mère,  re- 
);ardait  trrIltdelnenlpar-deMU»solll-pAllk■ 
Bi  l'air  et  la  physioiwmie  du  Rouvrriipur 
nnnoni^airnt  mmtx  dr  Itont^  p[>ur  qu'elle 
(isJll  n'onTrir  h  lui.  Ainsi  la  craintive  co- 
lombe .  jviint  de  lorlir  de  son  nid ,  élève 
NI  tête  entre  les  feuilles,  el  re^ardu  lon);- 
tnnpii  fii  In  pureté  du  ciel  lui  promet  un 
jour  ieretn. 

I-r  Kouverneur  la  remarqua,  11  la  re- 
nonnut  :  son  Hlii  lui  nvnit  souvent  parlé 
d'elle,  et  te  portrait  qu'il  eu  aiait  fait 
n»  pouvnit  rewcnibler  qu'.i  fJi:^ahelh. 
n  M^lrTI1lli^^ll<■,  lui  dit-il .  mon  HU  vous 
>  connue  ;  vouh  lui  ave*  bÎMié  des  sou- 
venirs ineffarabi».  —  Vous  a-t-il  dit . 
uinnsieur .  qu'elle  lui  devait  la  vie  de 
son  père'  interrompit  vivement  Tlié- 
dom.  —  ?»on,  m-idame,  rendit  le  nou- 
Wmeur  :  iniiii  il  m'n  dit  qu'elle  donne- 
rait la  ainine  pour  «on  père  et  pour 
TOUS,  —  Kllr  lu  donnerait .  reprit  Sptiit- 
im,  et  rette  tendresw  est  le  Hul  bien 
qni  nous  reste,  le  »eul  ifiie  W  boBuncs 
«e  ponrronl  Jaraaiii  noiu  ravir.  ■ 

Le  Ruuverneur  di'lnurna  la  ti^te  avec 
Amotion  :  nprn  un  coort  sileace ,  il  rc* 
prit  U  pnroir,  en  t'adrcfMnt  k  Elisa- 
beth. •  Mademoiselle ,  il  y  a  deux  mois 
qoe  mon  Sb ,  c<aiit  ^  Sâîtnlia ,  re^ut 
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l'ordre  de  l'empereur  de  partir  aur-fa 
cbatiip  pour  rejoindre  l'annÉe  qui 
rassemblait  en  Livonie;  il  fallut  ub 
Kans  délai.  Aiant  de  une  quitter ,  tt  i 
conjura  de  voua  faire  passer  une  I 
celat'lait  impoviible.  Je  nepoui'aît,i 
me  compromettre,  en  diaiRer  personne  j 
je  ne  pouvais  que  vous  la  donner 
nifme  :  la  toicî.  -  F.lîubelh  b  prit 
rougissant;  le  t;oiivrm«ur  vit  la  su 
prise  de  ses  parents,  et  s'écria  :  .  tlru-^ 
rrux  le  père ,  heureuse  la  inèrc  dont  la  ' 
fille  ne  leur  cache  que  de  semblafaie* 
secreU  ! 'Alors  ii  rappela  sa  nutc,  et, 
devant  elle ,  il  dit  â  Sprinter  :  •  Ùob- 
iieur ,  leji  ordrn  de  mon  coarerun  me 
prescrivent  loujount  de  voua  em^Micher 
de  recei'oir  personne  (ci  ;  cependant  je 
SUIS  informa  que  île  pauvres  mïssioii* 
n.-iirrs ,  levenant  dci  frontières  de  la 
Cliine,  doivent  traverser  rm  ntonto- 
Bue»;  >'il»  viennent  fr.ipperi  voire  ca- 
bane, et  voiu  demander  pour  une  nuit 
rbuspitalité ,  il  vous  wn  yermia  de  la 
leur  donner.  ° 

Qii.ind  le  çouverDCur  fut  parti.  tM- 
tabclb  demeura  le*  yriti  baisses,  regar< 
liant  sa  lettre ,  H  n'ix^nt  l'ouvtù.  ■■  Ma 
lille.  lui  dit  Spriiiffer,  ni  tu  attends  4c 
ta  mère  el  de  moi  hi  permission  de  Un 
ce  papier,  nous  te  la  dannniis.  -  Alon^ 
d'une  main  trejnblaate,  ÉllMbrlb  brka 
le  cachet  de  la  lettre,  lap>ircourul  tout 
bas ,  et  s'interrompit  plUMeuis  fois  par 
îles  ciclaniations  de  reconnaieuDee  rt 
de  joie.  A  la  lin ,  i>c  pounnt  plmi  »e 
contenir,  elle  M  précîiiitji  su  lr  sein  ds 
ses  parents.  ■  Le  umcnent  est  venu , 
leur  dit-elle  ;  tout  ùvorise  nNS  prqjeta  : 
U  Providence  m'ouvre  une  tout*  sûre  , 
le  ciel  m'approuve  et  bénit  met  înten* 
lions.  O  mes  parents',  ne  les  afiprouie- 
rez-vous  pas ,  ne  les  béoirrx-votM  paâi 
comme  loi  ?  • 

A  ce*  mots,  Spriniier  trcMaïUit,  cw 
il  eomprit  ce  qu'il  allait  entendre  ;  nuit 
Elirdora,  qui  n'en  avait  aucune  idée, 
s'écria  :  *  Ëliubetb,  qurl  est  doiM:  a 
mjrstèrc?  «t  que  contient  rie  {lapicr?» 
Kt  elle  fit  lui  tiioiivement  pour  le  pren- 
dre; ta  fille  9»  le  retenir  :  •  Û  oa 


_j|  pndoDM.  UfMp,  Js  tnmbk 
fciMlii*i»»atlBl;  tai^rinderiné. 
ti  iori<«T  m' JMMwiirtB  :  i^itt  ndste- 
Mpt  PnittqiMArtMle.  6*611  le  ihJ  de- 
nnt  lequd  JB  neole..- Ah!  pemHtiqiw 
jg  ne  m'optivie  9M  dennt  mon  père  ; 

tu  n'a  fUfitpùie  comme hd — 

TloD,  nu  Ue,  iBttmiBfit  ^ngerj;pe 

fois  point  ce  que  Tnil  et  le  malbeor 

s'ont  py  Âirepiw  notu  lépara  pu. 

Vieni,  mn  Ffanora,  vieni  contre  le 

arar  de  ton  époux ,  et,  si  tu  u  bewia  de 

Ibrae  pour  lea  paroles  que  tu  m  eut»:!- 

•<*•  ilteprtteratoutelxieone.  >Pbé- 

■i      ,  itimhii . if  ir  rniinl  rnmmr  mr 

.  I.  '4  ptf  11  foudre,  nu  savoir  de 

.:  -  .te  m^  elle  ilhit  partir,  répondit 

'    rfM  :  •  Stanislas ,  que  veut  dire 

.  >   i    n'aï-J*  PO*"^  MMitcnu  tous  nos  re- 

' .  me  coonge'  je  n'en  ntanquerai 

r-:  ,  iùoata<Mle  en  aeirant  forte- 

■■■•  eoBtre  MU  ccenr  son  époux  «t  sa 

.-    J«  s'en  maoqnmi  point  contre 

i*  ceB  ^  m'atteindront  entre  vous 

'  >'.■   ■  Ihtsrtiilh  Toubt  répondre;  sa 

aa  Iê  pennit  pas.  •  Ua  Qlte ,  s'é- 

..--,«la  nec  un  accent  déchirant,  de- 

'»  uwt  ms  tir .  mais  nr  mr  d'Ttii* 

^c  (éloipac  dld.  ■  Cm  mats  di- 

■  "'iii  fB'dle  «ait  tout  deviné;  il  ne 

i.'-  uU  plu  de  lui  rien  apprendre , 

et  h  déterminer  :  baignée  de 

■-^■é^,  et  tranUaate  devant  la  dou- 

"  -  la  «  nèta,  ÉUaabeth ,  d'une  voix 

'  'noopéat  bïssa  seulement  échapper 

I -lia  :■  Ha  mère,  pour  le  bonheur  de 

"'.  |sn,  n  je  te  demandais  quelques 

il  -f— HaStpai  un  seul  jour,  inter- 

■  .iiKut  ai  «ère  éperdue  :  qud  horrible 

'•  MV  poonait  l'acheter  au  prix  de 

maMB}  «on,  pas  un  seul  jour.  O 

"•"^im  !  aepef  aàlle»  pas  qu'f  lie  me  le 

<-  ■  '  ide.  ■  Cea  paroles  anéantirent  les 

3  étlàmbetk  :  hors  d'état  de  pro- 

■  ■•■  -r  die  même  ce  qui  doit  aflliRer  sa 

.  «lia  présente  en  silence  à  son 

■<*  la  Mtre  du  gouverneur  de  To- 

'   '<k.,ctiuibitiignede  la  lire.  Sprin- 

'    «rtîant  aa  femnM  contre  sa  poi- 

■k    •■  hâ  disant  ;  •  Repose-toi  ici 

I,  ar  ce  soulien-là  ne  te 
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manquera  jamais.  ■  Puis,  d'une  toîx 
qnll  B'efforee  en  vain  de  rafCennlr,  il 
lit  tout  haut  la  lettre  sulraote ,  écrite  de 
Tobolsk  par  le  jeune  Smoloff,  et  à  deux 
mois  de  date  : 

«  L'n  de  mes  plus  vifs  regrets,  en 
quittant  Saîmlia,  mademoiselle,  a  été 
de  ne  pouvoir  vous  instruire  de  l'obli- 
gation rigoureuse  qui  me  forait  à  m'é- 
loigner  de  vous  :  je  ne  pouvais  vous  al- 
ler voir,  vous  écrire,  ni  vous  envoyer 
les  explications  que  vous  m'aviez  de- 
mandées, sans  contrevenir  aux  ordres 
de  mon  père,  et  san«  compromettre  sa 
sUreté  :  prut-Jtre  l'eussc-je  fait  sans 
l'exemple  que  vous  veniez  de  me  don- 
ner :  mais,  quand  je  venais  d'apprendre 
auprès  de  vous  tout  ce  qu'on  doit  à  son 
père,  je  ne  pouvais  pas  risquer  la  vie  du 
mien.  Cependant,  je  l'avoue,  je  n'ainte 
pas  mon  devoir  comme  vous  aimez  le 
vôtre,  et  je  suis  revenu  à  Tobolsk  le 
cœur  déchiré.  Mon  père  m'apprend 
qu'un  ordre  de  l'empereur  m'envoie  ù 
mille  lieues  d'ici ,  et  qu'il  faut  obéir  à 
l'instant  :  je  vai^  partir ,  Elisabeth ,  vous 
ne  savez  point  ce.  que  je  souffre.  Ah  !  je 
ne  demnnde  point  au  eiel  que  vous  le  sa- 
chiez jan)aiH  ;  il  ne  {leut  être  juste  qu'au- 
tant que  vous  serei:  heureuse. 

•  J'ai  ouvert  mon  ca>ur  à  mon  p^c  : 
je  vous  ai  fait  counattre  à  lui  ;  j'ai  vu 
couler  ses  larmes  quand  je  lui  ai  dit  vos 
projets  ;  je  crois  qu'il  veut  vous  voir,  et 
qu'il  ira  exprès  cette  année  visiter  le 
cercle  d'Ischim.  En  attendant,  s'il  le 
peut,  il  vous  fera  parvenir  cette  lettre. 
Elisabeth,  je  pars  plus  tranquille,  puis- 
que je  vous  laisse  sous  la  protection  de 
mou  père.  Cr|>(>ndant,  je  vous  en  con- 
jure, n'en  usez  point  pour  |>urtir  avant 
mon  retour  :  j'espère  revenir  à  Tobolsk 
avant  iiii  an  i  c'est  moi  qui  vous  condui- 
rai il  Petersbouri: ,  c'est  moi  qui  vous 
présenterai  à  l'nnpereur,  c'est  moi  qui 
veillerai  sur  vous  pendant  ce  lonf; 
voyaee  :  ne  rraiiEoez  point  nion  amour, 
je  n'en  |>arlerai  plus,  je  ne  serai  que 
votre  ami.  que  votre  frère;  et.  si  je  vous 
sers  avec  toute  la  vivacité  de  la  passion, 
je  jure  de  ne  vous  parler  jamais  qu'un 
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IftRRnc^  pur  romme  rînnofcnce ,  coininc 
Us  ang«s,  coinmr'  vous.  " 

lin  ]>cii  plii.%  l>->x,  l'jpotitiUe  suivante 
étui!  ixTiU:  du  lu  main  lut^nie  du  gguvcr- 
neur  : 

■  Pion ,  niadcmoixclk ,  ce  n'vm  point 
avm  mon  liU  i|tic  voun  tlt^vez  partir  :  je 
ne  iloutt  iioiiildc  son  honneur;  auix  In 
v^trc  doit  ^tre  h  l'nbri  de.  tout  KflU|)i;Dn. 
En  nlliirit  nioiitrer  h  la  cour  de  Russie 
des  ('«tus  trop  touchantes  pour  n'être 
pas  couronnées,  il  ne  (àut  pnn  risipicr 
de  faire  dlr«  que  v()ii«  nvez  été  conduite 
par  votre  amant,  et  n^tçir  ainsi  le  plus 
beau  trait  depi^tié  niiolcdont  Ir  monde 
puisse  s'honorer.  Dan»  votre  Hiliiation , 
il  n'y  n  de  protecteurs  dignes  de  lotre 
inn«ceiii!e  que  Uieii  et  votre  pcrr  ;  vo- 
tre pcrc  ne  peut  vous  Hiivre,  Dieu  ne 
TOUS  abauiiiiunrr.i  piu.  I.a  rrli);ion  vou.i 
prétcn  Sun  ILiiiibeau  et  son  appui  ;  aban- 
donnez-vous a  elle;  vous  saveJ!  ii  qui  J'ai 
pertuis  l'entri*  de  votre  cabane.  Kn 
vous  remcUsnt  ce  papier ,  je  vous  rends 
dépositaire  de  monsort  :  car,  w  une  pa- 
reille lettre  èuH  ffinuuc.  si  on  |)Ouv,iii 
»e  douter  que  j'aie  finorisé  volrf  départ , 
je  Kcrai»  à  jamais  perdu;  mais  je  ne  suis 
pas  ini'ine  inquiet  :  je  sais  à  qui  je  me 
confie,  cl  tout  ce  qu'on  doit  ntlenilrc  de 
la  force  el  de  la  vertu  d'une  lltle  qui  s'ap- 
pr^lc  a  dévouer  sa  vie  à  son  jH^re.  - 

Ko  finissant  cette  lettre,  la  txii\  de 
Sprrngrr  *t«it  pluî  forte  et  plus  animée, 
car  il  voyait  avec  or;!ueil  les  «crins  de 
su  ntle  et  l'estime  qu'on  en  faisait  ;  nmî.i 
la  tendre  mcrc  ne  vovnll  que  ïon  départ  : 
pâle,  abattue,  sans  mouvement,  elle  re- 
g.'tniait  na  fille,  levait  les  yeux  au  ciel , 
et  n'avait  plus  la  force  de  pleurer.  Kli- 
Babetli  se  mit  il  acnout  deinnt  eut  H 
leur  dit  :  -  O  mci  parrnt.t!  lai<«ez-moi 
■vous  parler  ainsi;  ec  u'esl  que  dans  une 
humlitc  attilude  qu'on  doit  dcm.mder  la 
pluii  uraude  de  Imilex  le.i  félicités.  J'ose 
aspirer  il  eclie  de  vous  reudre  votre  li- 
berté, votre  bonheur,  votre  patrie;  de- 
pui*  plus  d'une  année,  voila  ipiel  est 
i'otijel  de  Dtes  plus  chères  e.'péraiicex  ! 
j'y  loucitc  enlln ,  cl  vous  me  défendriez 
ie  l'attcindfDfAh!  s'il  i»I  un  bien  au- 


dessus  de  celui  que  je  vont  denuuiilc, 
rcfiucx-moi,  j'y  consens;  mat»  «'il  ti*ea 
est  paii.t...  ■  Rniiie,  trcmbianle.M  voii 
expira,  et  ce  ne  fut  qu'en  einbrasuni 
les  genoux  de  ses  parenti  qu'elle  put 
achever  sa  prière.  Sprinfier  fota  les 
mains  sur  lu  t^tr  de  ka  llllr  saua  pnH^ 
ter  un   seul  iriot.    I^    mère  s'écriâùn 

-  Seule,  k  pied,  sons  secours!  noD,  Je 
ne  le  puis,  je  ne  le  puis.  —  Ma  mire, 
reprit  vivement  l-Jiutielh,  je  t'en  con- 
jure,  ne  rejiouKie  pa.s  mes  vtrui.  SI  la 
«avais  depuis  combien  de  temps  jr  nour- 
ris mon  projet  et  t^Hites  In  ooiu«l>< 
tlons  que  je  lui  dois  '.  .\us«ifM  ^p  mon 
dgc  me  permit  de  comprendre  tmi  ja- 
foriune.i,  jeme  promis  de  noflsacrer  nu 
vie  il  vous  eu  déliirer.  tlrureux  jour 
que  celui  où  je  me  promis  de  srnlr  mon 
père!  lieureui  espoir  i|uf  me  «xiteiiMl 

quand  je  le  voyais  ^aûerl Ah!  qae 

de  fois,  étant  témoin  de  toc  muela 
cliaKrins ,  j'aurais  été  owuniniiCe  d*liae 
mortelle  tristesse ,  si  je  n'tffaks  pu  jm 
me  dire  :  Mol ,  mol ,  je  leur  randrai  n 

qu'ils  rei;reltent! Mes  pumitt,  si 

TOUS  ni'«rTachcz  celte  e^péraiice,  «om 
m'arrachez  b  ^ie.  l'riiée  de  cette  pen- 
sée, où  toutes  mes  autres  peniécii  te- 
naient ahoutir,  je  ne  yrrrai  fihis  de  Ixrt 
i  mon  evisieuce,  et  me»  jowrs  s'etetn- 

droiil  dans  la  lansuetir Oh  <  purilaa> 

nez  si  je  tous  aJWffi  :  non,  xi  vous  me 
reteiiM  ici,  je  ne  inoansl  pu,  puisque 
ma  mort  serait  pour  tous  un  malhèiir 
déplus;  mais  |tennettez-moi d'Ctre bcu. 
reuse.  ^e  dite*  pas  que  mon  entreprise 
est  impo--uil>le ;  elle  ne  l'est  pas,  non 
citur  vous  en  répond;  il  trouvera  dcs 
forces  pour  aller  dcmambr  justiee ,  et 
dcj  paroles  |Hiur  tous  Ib  fsfre  obtenir  : 
Il  ne  craint  rteu ,  ni  kit  htif^tn ,  ni  les 
obstacles,  ni  le»  mépris,  ni  la  «nrr,  ni 
Icjt  rois  ;  il  ne  craint  que  votre  refbs..... 

—  l.jiisse.  laisse.  Klisabetht  iBlen«m> 
pit  Sprinter ,  je  ne  me  eonutit  pinc.  In 
bonlocrsc»  mon  ame;  jusqu'à  re  jour 
elle  n'avait  point  reculé  devant  une  bHIe 
action ,  et  des  vertus  supérieures  k  ton 
courage  ne  s'élak-irt  point  pr4*rnMt«  k 
elle Je  ncmn-alapuClnlUbltid 


■1  Sel  ta  vlan  dan'qipmdn  qoe  je 
lenii  :  Bon,  Je  M  pdi  CMMBtir  i  ce 

qoe  ta  •nos.  ■  Hmimée  pu  ee  reftu , 
Phédoni  prit  les  matru  de  sa  fille  entre 
ka  siennes,  et  lui  dK  :  ■  Ëcoute^noi , 
f Jisabeth  ;  ri  ton  pèra  est  fliible ,  tu  peox 
bien  pomettre  à  ta  mère  de  l'être  aussi  ; 
pardonne-hii  de  ne  pOQToir  se  résou- 
dre i  te  laisser  d^oyer  tant  de  Tertui. 
lÛrange  situation,  où  une  mère  de- 
mande i  sa  Bile  d'être  moins  vertueuse  1 
mais  ta  oière  te  le  demande,  elle  ne  te 
l'flidon'ne  point;  car,  en  t'élevant  3U- 
denuB  de  tout,  tu  as  mérité  de  ne  plus 
v.nceToir  d'ordres  que  de  toi-même.  — 
/^Majnère,  reprit  Élisatteth.les  tiens  me 
KToat  tnqjours  sacrés  :  si  tu  nie  de- 
ntaDdea  de  rester  ici ,  j'espère  avoir  la 
Itwee  de  f  obéir;  mais,  puisque  mon  des- 
SCÎH  t'«  toodiée ,  laisse-moi  espérer  qu'il 
aora  too  assentiment  :  il  n'est  pas  le 
fMt  d'un  moment  d'enthousiasme, 
nnla  4a  ioognes  années  de  méditation  : 
U  a'iiyria  antant  sur  des  raisons  solides 
qua  ÊB  les  plus  tendres  sentiments. 
Eaiato-UI  on  autre  moyen  d'arracher 
eiaa  pin  à  l'exil?  Depuis  douze  ans 
9b'9  laigiâ  ici ,  quel  ami  a  pris  .^a  dé- 
fieaae?et,'qaand  il  s'en  trouverait  un 
qtu'  J'odt,  oaersil-il  parler  comme  moi  ? 
t-il  inspiré  par  un  semblable 
r?-...  Obi  laissez-moi  toujours 

qw  Dieu  n'a  doniié  qu'à  votre 

UifM  eabot  le  p^^ir  de  tous  rendre 
n  buubqur,  et  ne  toos  opposez  pas  à 
raugaste  miarion  que  le  ciel  a  daigné 
M  confier.  Dlto-«MH,  que  trouvez- 
nus  donc  de  si  eBrtftnl  dans  mon  en- 
V^rise?  E8fr«e  mon  absence?  mais  ne 
Toot  ai-Je  pas  entendus  gémir  souvent 
cnienible  d'an  ail  qui  vous  rmp^hait 
Aeme  donner  un  époux?  Un  époux.  6 
œi parents,  ne  m'aurait-il  pas  séparée 
tfe  TOUsaossi?  Des  dangers?  il  n'y  en  a 
point  :  les  hivers  de  ce  climat  m'ont  ac- 
coutumée à  la  rigueur  drs  saisons,  et 
mes  ooorses  dans  nos  landes  à  la  fa- 
figne  d'une  longue  marche.  Avpz-voms 
pnr  de  ma  jeunesse?  elle  sera  mon  ap- 
f«l  :  on  vimt  au  secours  de  tout  ce  qui 
■rt  ftJUe.  Enfin  redouta -vous  mon 
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inexpérience?  Je  ne  serai  pas  mie  : 
rappelez-TOus  les  paroles  et  la  lettre  du 
gouverneur.  S'il  pormet  à  on  paurre 
missionnaire  de  se  reposer  sous  notre 
toit,  c'est  pour  me  donner  un  guide  et 
un  protecteur.  Vous  le  voyez,  tout  est 
prévu,  il  n'y  a  point  de  péril,  il  n'y  a 
plus  d'obstacles ,  et  rien  ne  me  manque 
que  votre  consentement  et  votre  béné- 
diction  —  Et  ton  pain,  tu  le  mendie- 
ras, répondit  Springer  avec  amertume; 
les  aïeux  de  la  mère ,  qui  régnèrent  ja- 
dis dans  ces  contrées ,  les  miens ,  qui  se 
sont  assis  sur  le  trâne  de  Pologne,  ver- 
ront l'héritière  de  leur  nom  parcourir 
en  demandant  l'aumône  cette  Russie 
qui  a  fait  de  leurs  royaumes  des  pro- 
vinces de  son  empire.  —  Si  tel  est  fe 
sang:  d'où  je  sors,  reprit  V'iisabetlt  avec 
une  modeste  surprise ,  si  je  descends  des 
ruis,  et  que  deux  couronnes  aient  été 
sur  le  front  de  mes  aîeni,  j'espère  me 
montrer  digne  et  d'eux  et  de  voua,  et 
ne  point  avilir  le  nom  qu'ils  m'ont 
laissé;  mais  la  misère  ne  l'avilira  point. 
Pourquoi  la  fille  des  Séids  et  de  ScÂieshi 
rougirait -elle  d'avoir  recours  à  la  cha- 
rité de  ses  semblables?  tant  de  grands 
hcmmics,  précipités  du  feite  des  hon- 
neurs, l'ont  implorée  pour  etn-mêmesl 
plus  heureuse  qu'eux  tous,  je  ne  l'im- 
plorerai que  pour  servir  mon  père* 

La  noble  fermeté  de  cette  jeune  fille, 
une  sorte  de  divin  orgueil  que  ftisait 
briller  dans  ses  yeux  la  pensée  de  s^nmi- 
lierpour  5espaTents,donnaientàtontce 
qu'elle  disait  une  force,  une  autorité  qui 
triomplièrenl  de  Springer  ;  il  ne  se  sen- 
tit pas  le  droit  d'empêcher  sa  fille  de 
mettre  tant  de  vertus  au  jour;  il  se  se- 
rait cni  coupable  de  la  forcer  i  tes  nise- 
velird.-insiin  désert.  'Onu  Phédora! 
s'écria-t-il  en  serrant  les  mains  de  son 
épouse,  la  laisserons-nous  mourir  ici? 
la  priverons-nous  du  bonheur  de  donner 
le  jnur  à  des  enfants  qui  lui  ressemblent? 
Prends  courage,  ma  bien-ainiée  ;  et,  puis- 
qu'il n'MJsle  nul  autre  moyen  de  la 
rciKlrc  h  ce  monde  dont  elle  sera  la 
gloire,  laissons-ln  partir.  •  Dans  ce  mo- 
ment, la  mère  l'emporta  sur  l'rpoase, 
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et,  |M>uT  U  première  fois  de  la  vi«,  Plit- 
dora  i'deva  coutre  la  plus  suinte  auto- 
rité :  •  NoD,  ovn,  je  ne  la  laisserai  pas 
piirttr;  eii  valu  uiuii  «(toux  le  deniaude, 
jf  aaurai  liii  Tésister.  yu^i!  j'exposerai» 
!■  ÛJc  niuii  ciifuni  !  Je  liii&serais  piurlir 
ilMil  UÙubrth ,  |>oiir  jppreiidre  un  jour 
^'cJIea  [icri  lic  troid  et  de  niisert'  dan» 
(l'affreux  déserts,  pour  vivre  îi;ins  elle, 
pour  la  jileurcr  toujour»!  voila  ce  qu'on 
ose  exiger  d'une  niÉre  !  O  Slnni*las  '.  dr- 
Tois-tii  m'appreudre  qu'il  ext  un  naai- 
llee  que  je  iie  pui>  te  fuire ,  et  une  dou- 
leur dont  tu  ne  me  eouïoleruis  pas  1  -  tu 
porLiul  jriiM,  elle  ne  pleur;iit  plus,  et 
euil  eoiiiine  daiiï  un  étal  de  deliri;. 
Springrr,  le  cœur  dwliiré  de  lia  pdoe, 
E'oeria  :  •  Ma  fille,  a  voire  iiiere  n'y 
peut  eousenllr,  voua  ne  p;irtirez  pas.  — 
Non,  ma  niere,  si  tu  l'ordoaiicii .  je  ne 
liiirlirai  pas,  lui  dil  f.lisjbellt  en  ïm- 
eablantda  plus  loudiaiilea  e:iri-Mes;  je 
t'obeifai  toujoitn.  Mais  peut-L'tru  Dieu 
obticDdcn-t-il  de  loi  ce  que  tu  a»  rcluic  a 
luon  père;  tiens  le  prieT  avec  moi,  nui 
mère  :  dunandunit-lai  ciuemble  ce  que 
nous  deiutiA  faire  :  c'e*t  la  lumière  qui 
guide  et  la  force  qui  soutient  :  loute  vérité 
fient  de  là ,  et  loute  retl^ nation  aussi  '.  - 

En  priant  Hiedora  pleura,  (^elte  pieté 
qui  eatmc,  adoiieit ,  et  nu  t'empure  dtl 
CGDur  que  pour  se  mettn^  k  la  place  de 
ce  qui  le  tournirnte  et  le  d^llire  ;  c*lte 
pieté  divine  qui  ne  preaeril  janiaii  un 
deioir  Mitia  en  montrer  la  recumpeiue; 
celte  VOIX  de  Dieu,  »i  puisante  sur  k« 
aiucs  leiidreJi ,  ttiudia  celle  de  l'heilura. 
Dacs  lc& caradereï  uobks  et  lie»,  qui 
ne  couiposcnt  le  boubeur  que  dei;Ioin-, 
rexUiiw  des  homineis  peut  obtenir  le 
tacriltce  dc^x  plu*  cluTe»  allntion»;  iiia^ 
la  roli^n  keule  peut  l'ubleinr  den  cwurs 
qui  uc  cuuipouut  le  bonlieur  que  d'à- 
iDour. 

Le  lendejiuùn,  Springer  n'étant  trouié 
HUl  avec  .w  lUIe,  lui  lit  le  récit  de  »e» 
loueurs  iiiltirliiiie»  ;  il  lui  apprit  queJln 
ftiuestn  Kurrri-aaiaiciil  deiliire  la  Vv 
lui,;ne,  et  euniuictit  ce  mallicureiu 
toyauine  avait  cie  effacé  du  nombre  des 
«upircs,  •Mon  seul  crime, ma  lUlo, lui 
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dit>il,  e«t  d'aroir  trop  aimé  nu  |>alne,  et 
de  o'aioir  pu  supporter  soa  acsserittKse- 
iiient.  Se»  plus  (^rundumoïkirques  clairnt 
duniOine  san^  que  moi  ;  je  pouvais  rm>l> 
inèinc  cire  appelé  nu  trône,  et  je  devais 
bien  mon  amour  et  ma  vie  au  ptyx  dont 
je  tirai*  loute  ma  Rloire  :  je  l'ai  wnj 
comme  je  le  devais  ;  seul ,  i  la  lUe  d'u 
poignée  de  noble»  polonais,  je  tat  i 
fendu  jusqu'à  la  dernière  extrémité  < 
Ire   les  troi*  grandes    puiujnocs 
s'avau^ieut  pour  ra»aïllir;et,(<>r 
accable  par  le  nombre  de  nos  env 
toux  le*  murs  de  Variovie,  à  la  «Wc  ■ 
celk'  vusle  capilate  livrée  aui  damnies  ' 
au  pilbge,  il  a  Ciillu  céder  et  se  sotiiiietlr 
à  b  tkriinnie,  au  fond  de  mon  amc 
r^Âiït^us  encore.  Humilié  d'ftre  toi^ou^ 
dans  ma  patrie,  cl  de  n'en  phw  arot^ 
pnrlout  je  clienbala  des  arme» ,  pjirtO' 
Je  cliercliais  des  allié.s  qui  m'aidatseni 
rendre  à  la  Polo^e  son  exhleocc  et  s.  ■•\ 
nom.  Vainitdïorls,  tcnUtnes  inuiib 
clioque  jour  rit  ait  dav,nDla,;edc»clnbi  < 
que  mes  faibles  iiiaiiu  ne   pouraic 
ébranler.  I.t-s  terre» de me«Blc(u  etiiei 
dan»  la  partie  toltibte  SOU*  U  d<Hiiii 
lion  de  la  Hussie;  j'y  viwli  avec 
dora ,  beuieux ,  mille  foù  beURtn ,  4  \ 
jouji  de  retronjjO'  o'afBll  pas  pe*é  ■  ' 
mon  ftunt!  Mes  plaiiUca  peu  mesurée 
et  lurloul  les  ngiïdire<u  mécontent!  i 
M-  rassemblaient  ches  moi.  iaiptU 
un  uionarque  absolu  et  soupçoniiei» - 
l  n  malin ,  je  fus  arracliéde  uu  mjiso 
des  brus  de  ma  femme,  des  tient,  nu  (lll> 
tu  u'avaia  alors  que  qiutre  ans ,  et  i 
larmes  ne  coulaient  aur  totinultieur  f , 
parce  que  tu  voyais  plmrer  U  inèPe.    ■ 
lus  Iraine  dan»  les  prtMiu  de  IVtei  - 
bounîi  Pbedora  m'y  iwivil  :  la  frna 
sion  de  s'y  enferiper  avre  owt  fiit 
seule  grâce  qu'elle  put  obtenir,    No- 
vccdmes  près  d'une  année  dflos  ce»  i 
(ireuïcaclwU,  prives  d'aif ,  prewiue  i 
jour,  mai*  non  pas  d'espenmce.  Je 
pouvais  croire  qu'un  monarque  ju^'j 
n'eicukil  pas  un  dtoyea  d'avoir  »o»i tet.'ll 
U-ïdrgilkde  «  patne.etqu'U  ne  se  Slf" 
pus  a  la  prumi^ue  que  jC  Im  donnais  ■ 
demeurer  lioumis  :  j'avaû  Uop  bien  fH 


ÉLISA 
•lun^  des  hommes ,  je  fu^  jui^é  sans  élrc 
cnb-ndu,  etnikpour  la  vie  ^nSili^rie. 
Ka  Qdéte  compagne  ne  ranbuDilunna 
potut,  n  je  itoisdire  iju'fn  m'acevmpa- 
goant  iex  rMe  avait  T^ir  il'éc-odicr  plus 
(ncoreiuni'(Eurijue5ondev[)ir.Sij'i}U£.se 
tu  envoyé  dam  les  (énebres  g]a«^s  de 
l'uffcriu  Bemotf,  dans  tes  solitudes 

rrdues  ilu  lac  ftiîkal  ou  du  Kamchntka, 
n'y  Buraia  pa$  été  seul  encore  ;  Jl  n'est 
point  de  dcsert,  il  n'est  point  d'an' 
«luia^coù  ma  PItédora  ne  m'eilt  su 
Oui,  je  le  veux  croire,  c'est  à  ses  verl 
c'est  à  iuu  devoueineut  si  géuéretix 
J'ai  dd  un  exî\  plus  humain.  0  mon  cu- 
Ihntl  x'il  y  a  eu  quelques  douceurs 
Ans  ma  vie  ,  c'est  il  ta  niere  que  Je  le 
doî*.  et  l'il  y  a  eu  Ju  malheur  dans  la 
(ienue ,  je  n'en  dois  ai'euier  iiue  moi.  — 
Aunialbeux,  mou  pire!  lui  dit  Elisabeth; 
ife  I  tu  Tas  toujours  aîni^e  !  -  A  ces  mots, 
Springcr  rnonmit  le  cirur  de  Phedura, 
et  til  bieo  qu'ainsi  que  sa  mère,  Ktisa- 
brUi  aoprte  d'un  époux  pourrait  ne  pus 
Are  iiuihaureuM  dans  l'etil.  •  Mu  Glle, 
r^pomlil'il  en  lui  remettant  la  lettre  du 
jeune  Sniolofl,  qu'il  avait  gardée  depuis 
la  veilk,  n  je  dois  un  jour  à  ton  rèle  et 
è  toa  coungt  des  biens  que  je  ne  dcsire 
plus  que  pou  l'en  accabler,  au  sein  de 
U  pnitpÂité  cette  lettre  te  rappellera 
mil  l>ienfai(eurs;  ton  cœur,  Elisabeth, 
doit  éUr  reronnaiMaot,  et  l'aLianee  de 
b  vertu  peut  hunorrr  le  sang  des  rots.  i> 
t-i  jeune  Qllc  rougit ,  prit  la  lettre  des 
■H^  de  Min  p^e,  ratlncha  sur  son 
eWt  et  V^rria  :  •  Leiouveiiir  de  celui 
ifli  r.'i  pluinl,  i|iii  l'a  aime,  qui  t'a  servi, 
ne  wrlirj  jamais  de  \u.  • 

Durant  quelques  jo'irs  on  ue  parla 
plus  du  »«jaçe  d'Kitsatiellr.  sa  mère  n'y 
tvàl  pu  conwuti  encore',  mais,  <j  la 
trittoM  de  ia  rrgarde ,  au  profond 
aboltemejitdesacODlcnan»,  on  voyait 
.^sentemeut  était  au  fonU 
et  que  l'e^tÊrancc  n'y 

■t  pcat-Aren'MlteUe  jamais 

n  de  «tin  à  u  01k  :  7^  pewr 

id  se  b  lui  eOt  cnvoyie. 

J       iMic.  W  fawilU  4tût  es 


BETH.  3j 

prières ,  lorsqu'on  entendit  à  ta  porte  un 
homme  qui  Oappait  avec  son  bâton. 
Springer  ouitc  ;  a  l'instant  Phédora  s'é- 
crie :  n  ,Ui  !  mon  Dieu ,  mon  Dieu ,  voilà 
celui  qu'on  nous  a  annoncé,  celui  qui 
ïieulefllevermon  enfant!  "Et  elle  tombe 
toute  en  pleurs  le  visage  contre  la  table, 
sans  que  sa  piété  puisse  lui  donner  le 
courage  d'aller  au-devant  de  l'honuue 
de  Dieu.  Le  missionnaire  entre  :  une 
la^e  barbe  blanche  lui  descend  sur  la 
poitrine,  son  air  est  vénérable;  il  est 
courbé  par  la  fatigue  plus  encore  que 
par  les  années  :  les  épreuves  de  sa  vie 
ont  usé  son  corps  et  fortilié  son  ame  : 
aussi  porle-t-il  dans  ses  regards  quel- 
que chose  de  triste ,  cuinmc  l'homme  qui 
a  beaucoup  souffert,  et  de  doux,  comme 
celui  qui  est  bien  sOr  de  n'avoir  pas  souf- 
fert en  tain. 

-  Monsieur,  dit-il,  j'entre  chez  vous 
avec  joie  :  [a  béncdiction  de  Dieu  est 
sur  cette  pauvre  cabime;  je  sais  qu'il 
y  a  ici  des  richesses  plus  précieuses  que 
les  perles  et  que  fur  :  je  viens  vous  de- 
mander une  nuit  de  repos.  "  fJisobeth 
s'empressa  de  lui  approcher  un  sié);e. 
■>  Jeune  lille,  lui  dit-il,  vous  vous  ^les 
bien  lidiée  dans  le  chemin  de  la  vertu, 
et  dès  les  prejniers  pas  vous  nous  avez 
laissés  loin  derrière  vous.  »  Il  allait  s'as- 
seoir, lorsqu'il  entendit  les  sanglots  de 
riiedora  ;  -Mère  cbreliemie,  lui  dit-il, 
pourquoi  pleurez-vous?  le  Iruil  de  vos 
entrailles  n'cst-il  pas  bt^ni?  Ne  pouvex- 
vous  pas  aussi  vous  dire  heureuse  eulre 
toutes  les  fenunesf  Si  vous  versez  des 
laruics  parce  que  la  vertu  vous  sépare 
de  votre  enfant  pour  uii  peu  de  temps , 
que  feront  les  mères  qui  »c  «oient  urra- 
clier  les  leurs  par  le  vice ,  et  qui  les 
perdent  pour  l'elernile?  —  O  mon  père  ! 
si  je  ue devais  plus  la  revoir!  s'écria  la 
mère  désolne.  —  Vous  la  reverriez,  ro- 
prit-il  viteuient,  dans  le  ciel,  qui  ctt 
deju  30U  partage;  mais  vous  la  rr^errez 
aussi  sur  la  (erre  :  les  fatigue*  aaat 
grandes,  mais  Dieu  Is  soutteodra;  U 
nuatrt  k  vttU  à  la  Imàim  de  raçMOH.  ■ 
Phédora  courba  la  tête  STcc  réti^BStioB. 
Sphnger  n'avait  pis  dit  lu  mot  ncsn. 
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H  ne  potimit  parler,  son  «nir  %e  d^chi-  son  de  tant 
rait  :  et  Ëli»)bc(li  HliMRi^me,  qui  jun-  bien  doux 
([u'iiccjour  n'avait  senti  que  son  cou- 
rage, roimncnçi  il  sentir  sa  faiblesse. 
L'upoir  d'Are  utilp  n  tes  pnrrntit  lui 
avait  caché  la  douleur  de  s'en  léparer; 
■nais  â  présent  «jue  le  moment  élotl 
venu,  quand  elle  («inait  se  din-  :  Dc- 
tnnin  je  nVntrndrai  pUi*  In  voL\  de  mon 
père ,  demain  je  ne  recevrai  plus  les  ca- 
resses d«  ma  ntêre .  et  pcitt-i^lre  nn  an 
entier  «epasser.mvnnl  qui-  je  relrmuc 
de  ii  doiiees  joies;  :ilors  il  lui  semblait 
que  (oui  s'abîmait  dcvnnt  elle;  ses  yem 
s*  troublèrent,  SM  Kcnmjx  tlérhircnt ; 
elle  tomba  en  pleurant  sur  le  mn  de 
«on  père.  Ah!  timide  orpheline,  j.i  déjà 
tu  tends  le*  tirûï  ù  ton  jirotei'leur,  et 
ijuc  dés  le»  premier»  pnx  tu  peoclie* 
verx  la  terre  C(>mine  une  vigne  sans 
appui ,  où  trouïcras-lu  done  des  forces 
pour  traverser  $cule  presqu'iuie  moitié 
du  monde? 

A>ant  de  se  eondier,  le  missionnaire 
s'atsil  à  la  table  des  etilés  potir  prendre 
Ir  repas  du  ïoir.  La  plus  franche  hospi- 
talité y  pr^Kidail;  maii  la  (tnltê  en  était 
lianDte.  et  ce  n'Hait  qu'avec  eDforl  que 
dtiirun  des  eiiléa  r*trn.iit  ses  lomies. 
I.e  bon  religieux  les  rei;anlait  avec  une 
tendre  eomp.ixaiaa;  il  avoît  tu  beaucoup 
d'afîliclions  dans  le  cours  de  ses  lon^ 
f  ojages .  et  l'art  de  l«  adoucir  avait  éti^ 
la  principnle  élitdc  de  sa  t  ie  :  aumr  pour 
toutes  le»  doiileiin  il  avait  ime  consola- 
lion;  pour  rfiaque  situation,  chaque 
fOfrtctêre,  il  avait  des  paroles  qui  ren- 
contraient toujours  juste.  Quelquefois 
il  n'empêchait  point  de  pleurer;  niais 
les  larmes  qu'on  versait  sur  une  dou- 
leur personnelle,  tl  Kivail,  en  pr^ 
sentant  l'imaKC  d'une  infortune  plus 
|;raiide,  le.t  détourner  sur  le;  douleuri 
<l'aulrui ,  et,  pnr  le  senltnient  de  h  pi- 
tiéiDdovejr  le  smtinirnt  du  mall>eur. 
Cent  ainiï  qu'en  racontant  ses  lonK'ieji 
Irai-erse»,  et  les  désastre»  dont  il  avait 
Ht  te  ftinoiii ,  ])eu  ;■  peu  il  nitaebii  l'at- 
tention des  élites,  le»  émut  de  compiui- 
tion  pour  Imr*  frères,  les  conduisit  h 
tr  dire  intérieurement  qu'eu  c«mparai< 
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vsit-il  point  ni ,  que  né  poûrait-fl  poiafl 
dire,  cet  homme  vénéndile,  igui,  dep^H 
Koitante  ans,  1  deux  mille  lieun  de  a 
patrie,  BOUS  un  ciel  étraniçer.  au  milin 
des  persccutioDE ,  travaillait,  uu'i^ft 
lasser  Jnmai*.  fi  la  eonvcrxion  de  bar>'? 
bares.  qu'il  appelait  ses  frères,  et  qui 
souvent  Étaient  ses  bourreaux?  Il 
vu  la  cour  de  Pékin,  et  l'avait  étoni 
par  ses  vastes  connaissances ,  et 
encore  pii  r  sca  i  ert  us  ;  il  avait  vécu  fini 
les  sauvages,  dont  il  avait  adoud 
mirurs;ilavait  réuni  des  honlescrrao' 
qui  tenaient  de  lui  k>x  premièrec  auti> 
de  l'ap-ieulture.  Ain.\i  des  lande&cfc 
Kées  en  champs  fertiles,  de*  hoan 
détenus  doux  et  humains,  ira  Ami. 
auxquelles  les  non»  de  p're,  dVpou- 
d'enfants   n'étalent   plus  étranger*. 
de«  cTiirs  qui  »'élcva*ra(  à  Dieu  pou 
bénir  de  tant  lir  hienMU,  étaîen' 
fruit  lies  soins  d'un  srat  haintn»^ 
ces  çeni!-lâ  ne  disaient  poJDl 
des  missions;  ils  ne  dbaient 
la  rellpon  qui  les  comraMMle  est  1 
relinion  sévère  et  trrnnniq^ie;  Ha  ne 
saient  point  surtout  que  1rs  hointnrn 
la  jiratiqueut  aiec  cet  e^eès  de  chat 
et  il'amour  sont  des  liomnies  inut  ■ 
et  anihitieuv.  Mais  pourquoi  ne  païf 
qu'ils  sont  ambitieux?  En  te  dévM> 
nu  service  de  leur»  frérta,  a'a«pir*' 
tis  pas  au  plus  Rnnd  prix  potsjlïle? 
veulrnt-ilx  pas  plaire  II  Dieu  et  gan 
le  ciel?  L'jtnbition  de*  plut  cAib 
conquérants  ne  s'est  jamais  élevée 
haut;  elle  s'e«t  contentée  du  siiflTn 
des  honmirs  et  du  sceptre  de  l'uni»* 
Le  bon  père  apprit  ensuite  aux  exi 
que,  rappelé  par  ses  uipérienrs.  Il 
tournait  ;i  pied  dans  l'RspaRne.  m  | 
trie.  Pour  s'y  rendre,  il  axait  ik  Iravt 
ser  encore  là  RusKie,  rAllenuiinie  el 
France;  mais  il  disait  que  c'était  pv 
diose.  Oliii  qui  vient  de  vo^'ager  d 
les  déserts,  qiii  |)onr  tout  ahri  trour, 
un  autre ,  pour  tmit  oreiller  une  jtien 
pour  toute  nourriture  nn  prti  de  fari 
de  riz  dda^ec  dam  de  Veau ,  doit 


r  de  Mt  fiitigiiei  «  arri- 

itenttlOBiciTiliieei;et,poai 

W  P<  Vm1<  <?'tiU  <tre  déjà  dau  u 
Htiis  qoB  d'tee  dm  des  peuples  diré- 
tïau.  U  noootilt  dea  droses  extraordi- 
MÛra  dM  DMlt  qu'il  avait  aoufferti, 
det  difflcHlUi  qall  avait  essuyées ,  lor»- 
que,  afrèianir  d^iessé  les  grandes  mu- 
raillode  li  dune,  il  s'était  eofoocé 
dans  riamaue  Tartarie.  Il  disait  en- 
CBR  floument ,  à  l'entrfe  des  vastes  d^ 
MA  de  ta  Soangorie ,  qui  appartiennent 
à  tl  fifv^  *A  loi  avrent  de  limites  avec 
k  SiiAne,  B  avait  tnwvé  un  pays  aboo- 
fcat  en  magoiSqnea  pelleteries  ,  en  pré- 
dtoaea  toutrures,  et  suscrptible  de 
Mn,  à  r^da  4b  cette  richesse,  un 
pand  oommarce  anc  les  peuples  euro- 
(écBt  :  mais  nul  vestige  de  notre  indus- 
trie ai*Kv«It  cooan  ptaétré  jusque  là; 
MCBB  narcteiid  n'avait  osé  porter  son 
er  etaai  cakol*  ta  où  le  missioniiaire 
avait|lnté  ona  croix  et  répandu  des 
HiiihiH  :  tant  il  est  vrai  que  la  charité 
n  eM>n  flos  loin  que  l'avarice  l 

Ob  T"'*cr'  poor  le  P.  Paul  un  lit 
uiupii  ot  aaxoode  dans  le  petit  cahi- 
"net  fi^aea^aît  la  jeuM  Tartare,  et 
celfed  vW  dormir,  euvdojppée  d'une 
feau  d'oan ,  auprès  du  poéleT 

Qnaid  le  jour  commença  à  paraître , 
AinMfa  ae  leva,  et  s'aH>rocha  douee- 
■mt  de  ta  porte  du  P.  Paul;  et, 
wartentenda  qu'ilétaitdéja  en  prières, 
dta  lui  demanda  ta  pennission  d'entrer 
«tde  rcBtRteur  aenl  :  devant  ses  pa- 
nât*, elle  n'aonlt  pas  osé  lui  parler 
ii  «es  projeta ,  et  du  dWr  qu'elle  avait 
ii  ne  pas  atteiidre  plui  loin  que  l'aube 
fnchaine  pour  ae  mettre  en  route.  A 
fmouxprèsdelui,  elle  lui  raconta  l'hit- 
teire  de  toute  sa  vie  ;  touchante  histoire 
911  n'était  composée  que  de  sa  tendresse 
Mor  «es  paienta !  Sans  doute,  dans  le 
mg  rédt  de  ses  iocertitodes  et  de  ses 
.  eapéiauLia ,  elle  prononça  plus  d'une 
tOÊM  ta  nom  de  Smoloff;  mais  il  semblait 
IH  ce  nom  n'était  là  que  pour  rehaus- 
Kr  aon  imiocMice,  et  montrer  qa'elle 
Favait  conaerréwlaas  toute  sa  pureté  : 
UÊMi  la  P.  Faâliut-il  ^ofoodément 
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touché  da  tout  ce  qu*il  c&tnlit;  U  avait 

fait  le  tour  du  monde  et  vu  presque  tout  ce 
qu'il  contieot,maisuncŒur  comme  cdoi 
d'Elisabeth,  il  ne  l'avait  point  vu  encore. 
Springer  et  Phédora  ne  savaient  point 
que  l'intentjondeleurOlle  étai  t  de  les  qui  t- 
ter  le  lendemain  ;  Biais  le  matiu,  en  l'em- 
brassant.vlsse  sentirent  émus  et  agitésde 
ce  frémissement  involontaire  qu'éprou- 
vent tous  les  êtres  vivants  à  U  veille  de 
l'orage,' A  chaque  pas  qu'Elisabeth  iâi- 
sait  dans  la  chambre,  sa  mère  la  suivait 
des  yeux,  et  souvent  la  retenait  brus- 
quement par  le  bras,  sans  oser  lui  adres- 
ser une  question,  mais  lui  parlant  sans 
cesse  des  soins  à  prendre  pour  le  len- 
demain ,  et  lui  donnant  des  ordres  pour 
divers  ouvrages  a  laire  a  quelques  jours 
de  là.  Ainsi  elle  chercliait  âse  russurer 
par  ses  propres  paroles  ;  mais  son  cœur 
n'en  eUut  pus  plus  truuqudie,  et  le  silence 
de  sa  tUle  lui  parlait  toujours  de  déport. 
Fendant  le  dîner,  elle  lui  dit  :  •  tiisa- 
betl^,  si  le  temps  est  oeau  demain ,  vous 
monterez  dans  votre  petite  nacelle  avec 
votre  père ,  pour  aller  pécher  quelques 
poissuns  dans  le  lac.  >  Ha  liilc  la  regarda, 
se  tut,  et  de  grosses  larmes  tombèrent 
de  ses  yeui.  Springer,  déchiré  de  la 
mâBK  inquiétude  que  sa  femme,  reprit 
un  peu  vivement  :  •  Ha  lUIe,  avei-vous 
entendu  l'ordre  de  votre  mère?  demain 
vous  viendrez  avec  moi.  •  Lj  jeune  tllta 
pencha  sa  tète  sur  l'épaule  de  son  père, 
et  lui  dit  à  voix  basse  :  •  Demain  vous 
consolerez  ma  mère.  >  tipnn^er  pdlit  : 
c'en  fut  assez  pour  Phedora,  elle  ne 
demanda  plus  rien;  elle  était  sdre  que  le 
mot  de  départ  venait  d'être  prononcé,  et 
elle  ne  voulait  pas  l'enleiulre;  car  le 
moment  ou  on  oserait  en  parler  devant 
elle  serait  celui  où  il  laudruit  y  donner 
son  consenlemeat,  et  elle  espérait  que, 
tant  qu'elle  ne  l'aurait  pus  donné,  sa 
fille  n'userait  pas  partir,  tiprin^er  ra- 
masse toutes  ses  lorces  :  il  voit  qu'il 
aura  a  soutenir  le  lendemain  et  le  départ 
de  sa  lilie,  et  la  douleur  de  sa  femme; 
il  ne  sait  point  s'il  survivra  au  sacriHca 
qu'il  va  faire,  sacrifice  auquel  il  ne  peut 
ae  résoudre  que  par  excès  d'amour  pour 
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ta  Bnc,  cl  il  a  Tilr  de  lu  rer^voir;  il  la 
remcrdc  Je  son  dévouement;  et,  ca- 
chant *n  hrmei  ou  fond  de  tim  cmir, 
il  feint  à'ftrt  hrurruv,  pour  donnrr  h 
Mn  Èliiulwlh  la  wiilc  reounipense  di;;» 
de  ses  ytrtus. 

Ali!  don»  ce  jour-li  que  d'émoliont 
«wrêtcs,  de  «eiiUments  in.iprrçux,  d« 
rjrrr-txrs  vives  <t  di-chirnntra,  enlir  le* 
pnrrntx  et  leur  lllleî  I^  niissioniiairc 
<'lirrrluit  h  fortifier  le*  courages  en 
rap^lant  toute»  leï  blsluirei  de»  Kiinlct 
«■jiliirCT ,  où  Dieu  se  montre  prorti|il  it 
^*colllpe-ll^e^  les  grands  sni'rilin-s  Je  la 
pi^lé  (lliale  et  de  la  résifiualion  jinter- 
nellr;  i||:tiïMitrnIn-(iiir  aussi  que  les  (a- 
li);iie3Jii  loviigrseraU'jil  moins  grandes, 
|iarec  qu'un  liuuime  puiM^int,  qu'il  m 
nninnuilt  |ias.  rn.-ii^  qu'on  detiuaiT  at- 
tel,  lui  a>3it  fourni  lex  moyens  de  ren- 
dre la  route  |ilux  rommcide  el  |>!iisdoiu«. 
Knfin ,  quand  le  soir  fut  arri  v<:!,  f.lisabeth 
*e  mit  à  Kenouv,  et ,  dune  voi*  émue,  de- 
manda il  M»  (lareiits  de  la  i>enir.  T«  pén 
s'a|ipro(-ha,  des  larmes  coulaient  le  lonj; 
de  »e.i  Joues  :  sa  (lllr  >tii  lendit  les  tim  ; 
Il  cou>iirit  qucc'élnil  un  adieu,  son  cretir 
se  serra,  »e*lanneiis'«fr^terenl;  il  posa 
les  maint  ttir  la  t^ted'^':lisaI>eth,  en  la 
rerommandant  n  Dieu  dan*  «on  anir, 
mnii  nni  avoir  ta  force  de  proférer  une 
parole.  La  jeune  nile  alors,  recardant 
sa  in^re,  lui  dit  :  -  Et  loi,  ma  mère, 
ne  feiix-lti  pax  liénir  aunsi  ton  enfant? 
—  Demain  ,  reprit-elle  avec  l'accent 
étouffé  d'une  profonde  désolation,  de- 
main. —  Kt  pourquoi  pas  aujourd'hui 
ausiti.ma  m^re?  —  Ah!  oui.  rejuirtit 
t'hrdora  en  s'elanrant  inipClueusenient 
vers  elle,  tous  les  jours,  tous  les  jours  !  • 
F.lJsal)elh  conrlu  la  [("te  devant  ses  pa- 
rents, qui,  IcJE  niaiii.i  rennien,  it*  veut 
^levi'S ,  Id  voii  Irenihlanle,  pronon- 
cèrent cnsemlilc  une  bénédiction  que 
nic'i  dut    entendre. 

A  quelipifspas,  le  ni isiiionna ire  priait 
auMti  :  c'était  b  vertu  qui  priait  pour 
rinnoeencr.  Ah!  si  de  iiarrilsTmix  n'é- 
taient pas  éroutrj  du  ciel .  quels  w-raieut 
donc  ceux  qui  Muaieitl  le  droit  d'aller 
Joaqu'ï  lui» 
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LUami,  db  nh  M  fin  «riNxit 

dié.  *0  mon  pttet  towr 
ni ,  moii  pfen ,  pourquoi  Tmir 
î  ?— Pour  te  TOIT ,  f  embnuer ,  te  bé- 
[rir  encore  uMfds;  pour  te  dire  :  Mm 
L^Uubeth ,  d  durant  I«  joun  de  tt» 
kfance  J'en  il  ptué  un  uni  te  montrer 
tendrene,  ■!  une  wate  fois  j'ai  htt 
(Onler  tei  lamiei,  »i  m  regard,  une 
pvole  térht  oat  affigé  ton  cœnr, 
[  nant  de  f Aolgner,  |nrdoiine,  pardonne 
[k  (on  Tteiu  pire,  afin  que,  s'il  n'est 
I  phu  dertlné  an  bonbenr  de  te  voir ,  il 
I  fniue  moortr  en  paix.  —  Ah  !  ne  dis 
[golat,  M  dis  point  eed,  interrom|rft 
EUsabefli.  —  Et  ta  paorremère,  eonti- 
raia4-D,  quand  elle  s'érellleni,  que  lut 
<Irai-je?  que  Inl  répondrai^,  quand 
elle  w  demandera  son  enfant?  Elle  te 
cherdicTa  dans  cette  fbrft ,  sur  ha  rirca 
4c  ce  be;  Je  la  lulrrai  partout  en  pha- 
rwit  avec  èOe,  en  ^priant  partout  avec 
rite  notre  eiillMit,qâ  ne Bou retondra 
phis.  ■  A  cea  nota  CUariielh  s'appaja 
a  demi  éraDOote  eontiv  le  nmr  de  la 
diaundère.  Son  père  vit  qa'il  l'aTaft 
trop  Ame,  Q  ae  repoeiia  Tiranient  sa 
Ubleste.  ■  Ma  flk,  hri  dit-11  arec  une 
Toix  pins  calme,  prends  eonnce:  je 
prendrai  courage  aussi.  Je  te  promets , 
BOB  de  GonsoiCT  ta  mire,  mais  de  ta 
fbrtite  contre  la  douleur  de  ton  dé- 
part; Je  te  promets  de  te  la  rendre 
Siad  ta  lerfendras  ici.  Oui,  mon  en* 
t,  soft  qoe  le  socefes  couronne  ou 
Bon  ton  pma  njfe ,  tes  parents  ne 
Mourront  pas    sans  t>roir   revue.  ■ 
Alors  il  dît  an  mlssâonaaire,  qui.  Ira 
jen  baîsaéa  et  dana  un  profond  atten< 
driaseroent,  ae  tenait  a  quelque  dis- 
lance de  cette  scène  d'afRîction  :  «  Mon 
père,  Je  nos  remets  on  bien  qui  n'a 
point  d'épi  ;  c>st  plus  que  mon  sanfc , 
que  ma  rie;  Je  tous  le  remets  cepnh 
ÂbI  avec  eoiâance,  partez  ensemtile  : 
des  mOners  d'anges  Teillerant  autour 
d'elle  et  de  tous;  pour  la  défendre,  les 
puifsanees  crilesta  s'armeront;  cette 
poussita  qui  fut  ses  aïeux  se  ranimera, 
et  Dieu,  puisqull  rat  tout-puissant,  et 
4«V  «rt  ptt«  auBri  de  mon  Élinbeai, 


Dteo  ne  penaattM  fM  fn  BOtn  1 
l>eâi  pérCtse.  >   - 

La  jeune  flUe,  lani  oaw  taorder  son 
père ,  mit  une  main  sur  sta  nn ,  donna 

l'autre  au  missiannalre ,  et  s'éloigna 
avec  lui.  G»  ce  moment  l'aurore  oont- 
men^it  à  éciairrir  la  cime  des  monta, 
et  dorait  déjà  le  faite  des  noirs  sapins , 
mais  tout  rqmsaft  encore.  Aucun  souffle 
de  Tenl  ne  ridait  la  surftce  du  lac,  n'a- 
gitait les  feuilles  des  artirei;  cdles 
mêmes  du  bouleau  étaient  tranquilles; 
les  oiseaux  ne  chantaient  point,  tout  se 
taisait,  Jusqu'au  moindre  insecte  ;  on 
eût  dit  que  la  nature  entière  se  tenait 
dans  un  respectueux  silence,  afin  que 
la  voix  d'un  père  qui,  i  travers  la  forEt. 
criait  encore  un  adieu  à  sa  fiUe,  fdt  le 
dernier  son  qn'elle  pCt  entendre.  J'ai 
essayé  de  dire  les  douleurs  du  père, 
mais  celles  de  la  mère ,  Je  nt  l'essaierai 
point. 

Commentpeindre  cette  Infortunée  qui, 
s'érelllant  au  cri  de  son  époux,  accourt 
à  lui,  et,  en  lisant  dana  son  attitude 
désolée  que  son  enfant  cet  parti ,  tomlM 
dans  de  muettes  angoisses  qui  asm- 
blaient  ftre  à  tous  momento  Isa  der- 
nières de  sa  vie  ?  En  vain  aos  époiu , 
rappelant  tous  les  malheurs  de  l'enl, 
la  conjurait  de  se  calmer  ;  die  n'enten- 
dait plus  la  voix  de  son  époux,  et  l'a- 
mour lui-même  avait  perdu  sa  pui^ 
■ance,  et  n'arrivait  plus  à  son  ctsur: 
tant  11  est  vrai  que  les  douleurs  d'une 
mère  s'élèvent  atHdessas  de  toutes  les 
consolations  humaines,  et  ne  peuvent 
être  atteintes  par  rien  de  ce  qui  vient 
de  la  terre.  Ah  !  Dieu  seul  s'est  réservé 
le  pouvoir  de  tes  adoucir;  et  s'il  les 
donne  en  partage  au  sexe  qu'il  a  fait  te 
plus  faible,  c'est  qu'il  l'a  fait  assez  ten- 
dre pour  pouvoir  aimer  ta  main  qui  le 
frappe,  et  croire  an  seul  espoir  qui  con- 
sole. 

Ce  flit  te  1S  de  mai  qu'Elis^eth  et 
■on  i^ide  se  mirent  en  route  :  ils  em- 
plovèrent  un  mon  entier  i  traverser 
les  forêts  humides  de  la  Sibérie,  styettes 
en  cette  saison  a  des  inondations  ter- 
ribles.   Quelquefois   dra  paysau  lar> 


U  ELISABETH. 

Urts  Ifur  pcrmettainit ,  |wur  iinf^  faible 
rtlrïlnitKin ,  de  incinter  dani  leur  cliar- 
retle ,  cl  tout  les  soirs  ils  se  rc|H>taient 
dsna  des  cabanes  si  misérables .  qu'il  ne 
liillait  pat  moins  que  U  longue  lial)i(iide 
(|u'ltliKibeth  avait  de  In  pniivrc-Ii'-  [loiir 
l>ouvi)ir  );oilter  un  peu  lit;  repun.  Klle  se 
couchait  toute  vêtue  sur  un  mnuvats 
malelu.i.  ilans  uiir  chambre  remplie 
d'une  odeur  de  liittièe ,  d'eiHU-de-i  le  et 
de  taboc,  où  le  venl  xoufllail  «ouvent  A 
traverx  len  fenêtres  <-ullces  avec  du  jia- 
liier ,  et  mi ,  pour  surcroît  de  desagrf- 
OMiit,  dormaienl  p^Ie-iiK'lr,  le  jierr.  la 
nèn,  le»  enfants,  et  quelquefois  mOiue 
uns  partie  du  bi-tail  de  la  famille. 

A  quornnte  versle«  de  Tiouincn  ' ,  on 
pusse  duua  un  bois  où  th'  |ioleauK  in- 
diquent la  lin  du  i;[mveriie( tient  de  To- 
Ewlak  :  l\lisabetli  les  ronian|uai  elle 
quittait  la  terre  de  l'etil;  il  lui  sembla 
qu'elle  quiltail  la  lutrie,  et  qu'elle  se 
■ëftarait  mw  seconde  foii  de  si,-%  parenU. 
■  Ah!  dit-elle,  que  me  voilà  loin  d'eux 
i  présent;  •  Cette  riffleiiim.  elle  la  fit 
«More  lorsqu'elle  mit  le  pied  en  Kurope. 
P^tn  dans  une  autre  parlic  du  monde 
lui  présentait  l'image  d'une  ditlaiiee  qui 
l'efTnipit  plue  que  le  eliemiri  qu'elle 
venait  de  l'jire;  elle  laissait  en  Asie  ses 
Mul«  prcitcctrnrs,  le*  seul»  êlrta  dans 
toute  la  nature  sur  qui  elle  edt  des 
droits ,  et  dont  l'arTrelion  lui  fdt  assu- 
rée. VA  que  truuverait-elle  dans  nrtlc 
Kurope  fci  célèbre  pr  ses  lumières,  dam 
etUa  cour  im|iériale  oii  aflluenl  les  ri< 
tliesses  et  les  talents?  Y  trouverait-elle 
cm  seul  oceur  touché  de  «a  misère,  «^mu 
lie  sa  fotbinse,  dont  elle  piU  implorer 
U  protection?  Sa  II»  doute  à  rette  penaée 
il  était  lui  nom  qui  devait  se  présenter 
à  elle.  Ahl  si  elle  aiait  espéré  le  ren- 
contrer ikPHrribourft  t..  Mai*  il  n'y^lail 
point.  L'ordre  de  l'enipcrrur  l'avait 
Riandê  pour  joindre  l'ariiiue  en  Livonie  ; 
die  ne  le  trouvrrail  donr.  pa«  dans  rette 
fiarope,  qui  lui  semblait  n'i'lre  liubilée 
que  pu  lui,  (larer  qu'il  riait  la  seule 

>  TUlHi** .  *«  Irm»'^  .  »<  !•  f^rmîin  «air  Jr  U 
IHiif  I  ■■  (MMal  a»-  b  («••nm^M  <■•  TiM'k. 
**  MAI  4>  U  Um—tÊ  mtifiMat.  Oa  Ttapriili  m. 


pcrton ne  qu'elle  y  connût.  Alors  tout 
son  rei-uurs  était  dan*  le  P.  Paul.  Un 
homme  qui  B>.>il  passé  itoixantr  «m  k 
faire  du  bien,  devait,  ibns  les  Uétt 
(l'l^li^abetll,  avoir  un  grand  crédJI  h  la 
c'uur  «les  rois. 

De  Perme  à  Ti^Ufc  o»  compte  pria 
de  neuf  cents  Tcrstcs  :  Ict  dmnin*  sunt 
beaux ,  lu  champs  fertiles  et  bien  i^ilti- 
v'és  :  on  rencoatre  frM|urritmrnI  de  ri* 
ehes  villages  russes  et  tarl;ires,  dont  la 
habitants  ont  l'air  si  heureut ,  qu'on  a 
{•eiiie  il  croire  t|u'iU  rvHpirent  l'air  d« 
tu  .Sibérie  ;  il  y  a  tahoe  iiûelqiies  auber- 
ges ornées  de  (rés-bellce  lllMg«i,  de  ta- 
bles ,  de  tap«*  et  de  ploaeun  nstrtisilca 
(Je  Iiue  qui  étaient  inconiuis  3t  t.\i*»- 
belh ,  et  qui  conuneuçaieot  à  étonner  «a 
simplicité. 

Opiuidanl,  la  >  illr  île  IVrnae.  quoique 
ia  plus  );raral«  qu'elle  cùl  vue  encore , 
l'attrista  pur  ses  rues  nha  et  étroites , 
la  hauteur  de  ses  maboiia,  te  méUuga 
confus  de  palai)  et  de  chaunaUnt.  et 
l'air  fétide  qu'on  J  reapirail.  Pemw  ett 
entourée  de  maréôtcs  ;  et .  jutqu'à  Ca- 
san,  le  poys,  fntr«)Ou|ié  de  bmy^rrs 
stériles  et  île  noires  forêts  de  sapins , 
présente  l'aspecl  du  monde  le  plus  triile. 
Dans  la  MÎson  du  orages,  la  fowlrt 
tombe  trê«-(Wquenwi»ent  sur  ces  vinu 
nrljrc.i ,  qu'elle  embrase  atec  rapidité, 
et  qui  parnLssenl  alots  eoiiiiiie  des  co- 
lonnes d'un  rotiRC  ardent,  surmontera 
d'une  vaste  dirvelure  de  Oamnie.  Plu- 
sieurs fois  FJi!>al>elh  et  ton  guide  fu- 
rent témoins  de  ces  timmlic*.  OUicte 
de  traverser  res  Imtj .  qui  brûlaient  m 
deu\  c6U%  du  cbaniii.  tonUlt  ib  voyaient 
lies  aibrta  coniluué«  pjir  le  bas ,  Moto* 
nir  de  leur  seule  écoroe  leurs  ciniea  que 
le  feu  navail  pM  eneore  Rniin*" ;  ou , 
rniverws  à  demi,  former  connue  un 
are  du  l'eu  au  milieu  de  la  route  ;  iwi  en- 
On,  srtrouiant  avec  fracas.  rrtoBiber 
l'un  sur  laulreenp»Tiimide»«i»l»ra»rf«i, 
semM-ibles  .'i  e«  bûcher»  antiques  0& 
la  pirié  pairtine  recueilbit  l>  cendre  dai 
héros. 

Cependant,  malgré  ces  dangier^.  «• 
ceux  plus  inuuiacnts  peuWtre  du  pa»- 


ÈMSA 

>as;r  An  flraves  ilébordM ,  Elikalieth  ii« 

M  iilnisii-ût  point,  et  trouviit  tn^nw 

qu'on  liiî  tuaileuKMleailiifiailUnilu 

I'.  Il  erit  irai  ifif  l«  teitif»  «Uit 

■m,  «t  qu'ellr  n'illail  imi  tou^ 

1  pin)  ;  oo  rrnootitmil  li-  |i)ng  d* 

l'.c  dm  rlurrrllrt  el  iIm  liil>ii;ht  ' 

>  ll1r^  qui  rrrrnaùfit  de  mener  dn  lun- 

iiù  ra  Sibérie  ;  poar  quelques  kop«-ks, 

nu"  <  t'yagran  oMenaknt  facilmicnt  'lr« 

cDiiiiim  11  pemtinion  in  immUr  t\Mi% 

(nin  toitiim.  fjbuibctb  acce|i4aJt  un* 

huiiiilbtion  In  w>rau»  du  bon  fin, 

r:ir ,  m  )n  rnri-^nnt  de  lui ,  die  cropit 

Ir*  Unir  du  cirl>, 

Arriiét  mt  les  bordt  d«  la  Kama, 
ttn  Im  prtnleTs  jmirs  de  Bf|>teiiil>fe , 
lUH  t«pf!tan  B'Msicnt  ptut  <|u'i  iIrit 
cenb  nntea  da  CnMn;  c'Aait  nvoir 
bit  piTM^lM  b  moitit  du  vAyn»^.  Ah',  kl 
le  mJ  edt:  petiuU  i]u*Ëliulieth  Teill  Uni 
aliiti  ipiVlt  rjii.til  roiiwnrncé.  etl*  an- 
nUt  cru  aïoit  riititeinenl  jia}C  le  liOD- 
hmr  d'#m  HtBe  à  tr*  \arTuU  ;  nuis  tout 
alUil  diUHpr,  rt  atecla  uiau<raiMt  «i- 
•wi  «'aifirâduît  te  inoomit  qui  d«vuit 
eurrcer  ton  cuuntit^ .  iDeltrv  au  jour  u 
«rrtu ,  •<  Kur  U  lèle  Ait  juste  la  cou- 
ronne tmtniirtalle  de  vie. 

lirpitiR  pJiutran  jours,  le  miMioa- 
Doti-p  l'afTiibUuail  iwn»il>lpinent  ;  il  ne 
nuirhiit  (ilui  qa'nvfc  prîw ,  rt,  quoi- 
i|'i<  -ur  non  tJlon  rt  mt  le  hru 

(I  .  il  i>tiit  M'if,*  d«  se  tr\Ki- 

trr  '  jii>  (''\«:  n'il  montait  dans  un  kt- 
Mrk ,  Id  rr^ilf ,  fennec  de  groa  roodini 
pticc»  sur  lits  (urMages,  lai  caurait  des 
Hr)>u«m  liorrblo,  i|ui_^piuMient  mi 
dnnierct  tant*  nnt  ntl^rer  un  mo 
rornt  wn  counse-  Cr|>«n'l.knl ,  en  arri- 
vant il  flarapoal,  grtts  <rilbg«  à  clocher, 
anr  b  riva  droite  de  lu  MÂbh,  le  boa 
rrticMVi  rprouva  une  dtfiûllaDon  ni  et- 
trsordiiuire ,  qu'il  nft  lui  Art  pai  po«- 
kdilfi  d'nllrr  (iliit  loin.  Il  ftll  rrcnrillî 
daiu  un  mnavnih  calKiret  au|iri-ii  de  l» 
liinn  de  l'Oupravitel,  i|ui  r^t  les 

hn  —n*»  M  (.HW  t'a  kitiil  a'al  ifuiiM  (Ma 
■■Ma4>.  •••  n  •'•«  ■■^■■rf»  ^w  iw  In  n*» 
A4wnini  iHiall  ni  tmttff  r*"V*'***r** 
I  y  iiian  *  tmitm. 
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biens  de  la  courânne  dam  l«  Icniloirt 
de  Sanpoul.  Lu  Kide  cliambrc  qu'on  h 
put  hij  donner  Malt  une  es|i^-e  de  f;nle-  I 
tas  Heié,  ,iv(T  un  jitanclier  tout  Ircm- 
libnt,  il<i  Tni/UrK  MnK  rarrMUX,  jm» 
une  cfaoûe,  pas  un  btinr,  pour  tout 
nmiMe  «ne  nuuvabe  latk  el  un  liou  de 
lit  vide  ;nD  y  jeta  un  peu  de  paille,  et  le 
misfioiiiuire  s'y  roticlu.  I*  vent  qui 
«oiiffbil  pir  la  Tenéfre  Moit  si  froid, 
ipi'it  3ur;iit  éloifjpè  le  suntineil  du  ma- 
ladc.  lor*  ruAiir  qiie  ses  smiffrnnrcs  hii 
euMeiit  perini.t  de  «'y  livrrr.  De  func»- 
tçf  penatet  coninMlokot  à  "effrayer 
RlHÀeth.  Elle  demanda  un  inMeciu,  H 
n'y  en  anît  point  fi  Sarapoul  ;  rt,  cuinaig 
elle  TJt  que  les  gens  de  In  innnon  ne 
prenaient  aucune  part  iï  IVtal  du  |inurra 
mourant,  elle  fut  riUuite  à  n'avoir  rc- 
coitn  qu*&  elle-iit'tuc  pour  le  ioulacer. 
D'abord  die  atiadia  nonln  la  crdaée 
II  rt  Innibcau  de  lie^le  tapioerie  qui  pen- 
duit  le  long  du  mur;  ensuite  elle  alla 
cueillir  dans  les  choiniis  de  fa  r^lsae  à 
g;ouswa  veluet,  ainii  nue  des  rotas  de 
Gucldrr,  rt  p^iis,  les  nmant,  oomaM  die 
l'avait  va  pratiouer  i  *a  atitv,  avec  iIm 
feuilles  du  CDtylidoB  tpimui ,  elle  en  ât 
une  boisson  salntaire  qu'elle  apporta 
au  paiirre  religieux.  A  meutre  que  ta 
nuit  approchait,  son  rtal  empirait  de 
(ilut  en  pins,  n  In  nulbeumise  Ëlinn- 
beth  ne  pouvait  plu»  retenir  se!i  larmes. 
Quelquefois  elle  ï'éloiciuit  [wur  rUiut- 
fer  ses  sanglots;  au  fonil  df  mn  fut^mt 
le  Iran  pire  les  riiteiidnil,  ri  il  pleuisit 
sur  cette  douleur  ipril  ne  poutoil  pu 
soulager,  eu  II  sentait  qu'il  ne  se  relè- 
verait idtii ,  ri  que  tout  était  fini  pour 
lui  sur  la  terre.  Ah!  oe  n'est  pas  ipiand 
on  S  employé  soixante  ans  h  Initsitler 
pour  Dieu,  qu'on  pcal  cnnmlre  In  uwrt  ; 
mais  Gonuneni  i»c  p:is  reicrrtter  un  pAi 
la  vie,  (piand  II  y  mte  besucoopdebien 
i  Aire^  •  Mon  Dlan,  dJnit-it  â  voix 
b.-isM ,  je  ne  jjxinum  pojnt  «onire  lo- 
tmoloiilé;  mois,  il  vous  m'avieee  mr- 
mU  de  Odndnfre  cette  pauvre  «fpiieUne. 
Jusqu'au  terme  de  suii  voyage,  H  OH 
Mvile  q<ie  je  serais  mort  plue  tnn- 
quille.  <  Rliubetb  avait  altuiné  un  Oain- 
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twau  (l«  r^ine ,  «1  d«neurn  (lclH»it  tonte 

U    unît   pour  SOiglIM-  «011  IllIllilJf.   Va 

pfu  usant  Ir  jour,  HIr  s'aiiMoiha  [wur 
lui  ilonnrr  h  bolrt^  :  le  mlssioTiunirr, 
lirfïOj-.int  i[ii"av.int  peu  il  iic  serait  [iliis 
*n  él\t  ir  patin,  w  soiilnn  «ur  «m 
sfciiil,  prit  ifl  vcriT  rtrs  iiiiiin*  di'  lu  jeune 
lllic.  cl.  IVIcvimt  ver»  le  liel,  Il  dit  : 
"  Mon  Diru,  je  la  rM-mumunde  â  celui 
()ul  nom  a  promis  qu'un  verre  d'enu 
OfTerl  «Il  son  nom  ly  serait  pan  itii  lijen- 

ssheth  toute  IVvjdeii»  d'un  malheur 
([ue  jiisqu'alnr»  elle  «'Était  efforv-^e  de 
af  fat  croire  possible  :  elle  vit  que  le  re- 
Rdeta  sentiiit  ([D'il  allait  mourir,  rlla 
m  qtrelte  allait  tout  penire;  son  wrur  se 
l)rl^a,ell«tombaà^rno»x  devjint  le  lit.lft 
Croiit  eniiïrrt  d'une  sueur  froide,  et  la  |>oi- 
(rhic  sufToqiiÉe  de  snn);lot«.  ••  Mon  Dieu, 
prenez  piti?  d'elle;  preuM  pitî^  d'elle, 
mon  Diiru  !  ■■  répélail  le  niiii>>ioiitiaire 
en  b  regardant  avec  une  profonde  c<mi- 
pisslofl.  A  la  Rn,  comme  il  tit  que  la 
rioirace  de  «a  rfniiteur  allait  Icnijolir» 
CToisKiill,  il  lui  dit  :  ■<  Au  nom  ilii  rir-l 
et  df  votrf  f*re,  «-«Imei-ïOBs.  ma  fille, 
rt  iVoitleï-moi.  ■  f-lisahMIi  ties&ailUt , , 
MoufTii  irs  rti*.  ewuva  sei  tannes.  e(, 
les  >eii\  tîiil-s  sur  le  religicuv,  attendit 
■tf<;  rf-tpeet  ee  qu'il  nllnii  lui  dire  :  il 
s'appuya  contre  lu  ptaiiclie  ipil  servait  de 
ilD«icr  h  mn  lit ,  et ,  reciii'lllaiit  toutes 
jtei  tutcrt ,  il  parla  nlnsl  :  -  Mon  enfant, 
lous  allez  Hrc  e\po!^'  u  de  (;ran<le*  pei- 
nes fn  TOjapesiit  *eiile  n  votre  rti-e,  au 
milieu  de  la  mauvaise  «uison  ;  i-cpiTi Janl 
r'eit  la  ïotre  moindre  p^^rit  :  la  cour 
vous  cil  offrira  de  plus  terribles  ;  un  cou- 
mite  onlinairr  peut  lutter  cnnlre  l'infor- 
time,  et  M  ri*'.*i«Te  pan  A  In  «ntuellon; 
main  vnuK  n'avez,  tia*  un  coiirncr  ordi- 
naire, ma  nite,  et  le  séjour  de  la  roiir 
n^  «nus  chnniçera  pas.  51  i^iietqiiM  di^ 
(liants  let  vout  en  tromerei  benucoupi 
voulaient  abu<.er  de  votre  xituation  et 
de  totrc  misère  pinir  voiit^^art^  de  h 
verlii.  vous  ne  croirez  point  ii  leurs 
promesse» ,  et  toute*  leurs  vaines  ridien- 
u*  ne  voiK  ililouironi  pos.  1.^  crainte 
de  Dieu  et  l'aïuoui  de  ro«  («ictata,  ^uIIJi 
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ee  igui  e«t  au-desws  de  tout ,  et  ' 
que  vous  avez.  A  qaelque  etirétnil 
vous  soyez  rhinite,  loits   n'a 
nercz  jamolc  eei  binu  pour  que 
bien  qu'on  puîMC  voiit  offrir,  et 
vous  soiivienJrt^  toujours  qu'une  snk. 
faute  portenit  la  mori  au  wnn  de  crarl 
qui  voui  ont  donné  la  vie.  —  Ah!  aim  j 
père!   interrompit-elle,    ne   mi^nci 

pns —Je  ne  crains  rien. dit-il:  nv 

trc  piété,  votre  déioucmenl,  ont  mfr 
riUï  une  conllunoe  snn»  Iwrnes  ;  et  Je 
suis  sdr  <pie  vous  ne  sucrooberei  |«  I 
l'épreuve  à  laqtielte  Dieu  vou*  sowMt 
Maintenant,  ma  llllr,  [trenez  dm*  ml 
rolie  la  bourse  que  le  |;riifreux  Ciwver- 
netir  de  TolKvUk  iik  donna  rn  vous  r»- 
conunandaMl  1  mes  «uinK.  Gardei-hil  le 

secret,  il  y  va  de  sd  vie Cet  acKenl 

vous  conduira  ù  mersboufc  Allcj;  ificz 
le  patriarche,  parlei-hli  OD  P.  Paul, 
peiit-Jtrc  m-  rai]rii-t>il  pH  uabRé  :  if 
vouï  doniirra  un  Mitedan  UD  c»u<mt 
de  lillrs ,  et  présentera  Mu  doute  lof* 

ménir  votre  requête  à  Cempereur 

11  eut  impossible  qu'on  lu  rejette Ad 

monifut  de  b  mort,  je  puis  vous  le 
dire,  ma  fille,  votre  vertu  est  $inàe\ 
)c  monde  en  voit  jMl  de  setntitohiM,  fl 
m  M-ra  tcucjié;  etle  aura  a  réronifiMHC 
sur  h  terre  avant  de  TuTofr  dinv  le 
ciel -  Il  s'arrAa;  sa  res|iintlou  de- 
venait ([énée.et  une  »ue;ir  rr<iMe  rou- 
lait mir  sr^n  (hml.  Ëlbabetli  plenraii  en 
lilenee,  la  tête  pieneMe  sor  le  lit.  A|ir^ 
une  lont;ue  |iause.  le  ntintonnaire  il^ 
tacha  de  dessus  sa  poitrine  un  petit  cra- 
cittt  de  boisd'éb^r,  et,  le  présrht;int  i 
lîli>.ilH-th.  il  lui  dit  d'une  voh  aftiMie  : 
-  I»rrnil»  cerl,  ma  lllle;  i-'e«1  le  seul  bien 
(pie  j'aie  il  donner ,  le  seul  qite  J'oie  pos- 
sédé sur  In  terre:  a>tc  Ittije  n*al  nuit- 
qiié  de  rtrn.  •  FTIe  le  pressa  contre  «n 
lèvrr»  avec  itn  vif  transport  de  doatnre, 
car  l'aliand<m  d'un  parril  bien  Itii  prou- 
vait que  le  missioimatreétait sarde  n'a- 
voir plus  qu'un  mnmrnt  ï  vivre.  •  Pau- 
vre bretiis  obondonnAe,  ajontiht-il  avM 
une  «rande  conipoMfon .  ne  ctmm  jriui 
rien,  car  vollj  le  bon  pastevr  du  tnM- 
peau  ifiii  leJHvrv  me  lui  i  s'il  te 
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ilf .  (1  If  rendra  pin*  fp'll  ne  1'- 
■e.toi  S  «I  txmtr.  Crhii  »]>ii 
b  noumtttff  .m»  ["-lit!!  j»»»*- 
M  qui  »ail  '<■  r^iTt'  Jfs  i»W»» 
ter,  B'ofiNirni  (wis  f.lisiilwfh.  — 
fH,  4  Hion  père  ^  s'"*oriii-(-dlp  m 
ta  nwin  <rt'il  rtMirfml  vrrs  rlk, 
WM  me  ïwuuH'tlri'  «  »^iiw  |K"r^ 
—  Mrtfi  rndtnt.  rrpril-il.  I>i«t 
ir  :  r^tRnMoÉ.ialiiH'  (a  don- 
m  (■'^  ■''"i»titiit«ie  srrai  là-tiaiit, 
«i  pwir  loi.  pMiT  t«i  par'nls ■ 

,  miriit  on  ne  dùtincu-til  aiii'Bn 
ITtrtmlKi  «nr  ÎB  poillf,  les  \fn\ 
tt\  ir  ■■rrl;  ««i  liiriii'rps  Torées 
mplny^n  ii  lui  rcrvnirnftmtrr  l'or- 
Hfmi.iMnfitP ,  et  il  ftnnhioil  ettcorr 
nrrHp'ptBridii'-in  In  mort  l'nvBÏt 
Infit  c'oit  lîTinwl'"  l'n  «fm  ;inw 
lie  <fr  Ik  rtisf ite .  I.int .  'Iiirnnf  Ir 
ir  Kl  tiinr"'*  '  î'",  i'  S'*:"'  f'ril'R'*  *•'■'' 
MMbi|>niir  nr  ï.mRer  tio'tV  reiiï 
t;imninmrftl  IcmLile  de  ecrifirifl- 
rtmt  le  tnine  Au  soijrer.Tin  juge, 
bnili^  [KMtr  tf.>ii}>npr»  dans  les 
4e  rrternilr  ,  rr  n'i-t.ijl  piid  en- 
Mi-m'meTii'il  (irBBÏt. 
Or»  tl'fMtihrth  nilin-mit  plti- 
^prrinM  :  fin  lut  ((cninrid.i  cr 
mil:  ellr  niorrfra  son  prirttr- 
nli)  Mil*  vie.  ^umIIi^I,  au  l)n)lt 
ti'nement .  la  rhnmtirc  se  rmi- 
non>lF  ;  Irt  nn%  venaient  voir  fr 
fnii.iR  .TTw  ime  nirinsit*  ïIii- 
Wx-in  jetaient  itn  ronii  d'Til  de 
t  wir  rette  jnine  fille  *pii  pieu- 
irM  de  n  moine  niorl;  d'M)tm< 
drient  avec  pftt»;  mais  les  inat- 
l'snbrrite,  nrrop*'!'  lenlnnrnl  de 
'  payer  1rs  mî^mblnt  nllinenls 
oiml  fournis,  [rotiviretil  .ivcc 
U  h  rohe  Au  tTilatinTinnirr  lu 
l|nf ,  dan*  ta  drmieur ,  l^.linnlietli 
JHU  »ont;e  II  (ireridrr  :  ils  s'en 
Wnf,  d  dirent  n  la  jniije  lilli- 
ijl  remlMieiit  Ir  ri-<le  qii^Mil  ils 
eill  reinbiijirM*  de  Inirs  frais  et 
;  de  IVuterr.'i.iriil.  ni.'ndll  les 
urinèrent  ii\(»^  leur»  I1;iiiili(Uiri\ 
■«■■  ■■—  pw  i^  iî(iàb  r^n.  On  U 
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et  leur  Ruite  ;  ils  jetirrat  pn  Rraiid  i 
Mir  le  corps  <hi  mnrt  ;  la  piiuvre  fAita- 
lieih  Ht  a'orK  un  ori  ilnuloiimu.  Itblif/te 
de  iiiiitter  In  niftin  roidie  de  son  jïaide, 
t^d'etle  tenait  toujours,  eJle  ait  un  der- 
nier adieu  n  cette  fipire  »>n^;ible,  qui 
respirait  déjà  une  îifTénite  divine,  et  se 
préelpita  à  Renoiix  dans  le  roin  Ir  plm 
olist'iir  de  la  l'Iiambre.  I.à.  Iiiii^nre  dn 
Mrmes ,  la  Kie  couverte  d'un  inoudwir. 
comme  pour  se  cacher  re  monde  dMert 
ait  elle  alt»it  marcher  «^le.  elle  s'é- 
rriait  d'une  voix  rtoiiflïc  :  ■■  O  etprJt 
birnlieureux  '.  n'abandonne  pus  b  pein- 
tre rti-laissw  I  (>  mon  |ie.rr!  ma  tendre 
mfTP,  ijiie  t'ajtewotis  maintenant  que 
l(i(]|  tpcoiirs  vient  dVtre  6t6  a  t'cnfnt 
de  ïiilreomonr?  ■ 

Tefieiidiint,  on  CDininem;»  itielqtiea 
Hinthtsftiiirtife»,  on  mit  le  cpriw  ilans 
1.1  iHêrc.et,  (piand  rinl  le  momruldc 
l'emporter,  f^liH^hel11,  quoique  fiiilile, 
[ffrnlilanle  et  deseup^r'^,  vniilul  nreoi». 
[«isner  jUMp'.V  son  di-rnier  nsile  «lui 
qui  ravHit  soutenue.  Sfcaunie.  rorlrfife. 
et  qui  rtait  nwrt  en  priant  poirr  ede. 

Sur  In  rive  droite  de  In  Rmi.i,  DUpîed 
d'une  rtninruc*  oil  s'élrîetil  W  ruines 
d'une  fonc'i's'.i'  construite  pendnni  les 
anciens  trouilles  des  BasHiKir.i  •,  eît  !p 
lieu  conSBce^  ù  la  s^iltiire  des  habi- 
tants de  Sarapoul,  Celte  pl.nT  est  en 
pleine  cninpaRne;  elle  est  entorir/e  d'une 
haie  de  mélèse»  nains;  au  milini,  on 
vdit  'lue  |)et)te  mnixon  de  bois  qui  sert 
d'orutoir»r«t%%W  antour,  des  «mon- 
celIpiiiriiLi  de  terre,  sunni.nics  d'une 
crol%.i|iiidrsiuiirnt  autant  de  tombi-juii; 
ç/i  rt  Ui  (pKl<liie«  «ipins  l'pars  projettent 

ita.iiH'  •  ii^  In  WnliiiM  ■>'  l'iiHi»  rniapir.  Ili 

•"Ml  lulihjlr*  hl'vfl^kilr  .  ri  .  4|l,>»l|>l>  |f.lW.«|«H»i>„L 
pr^^lfllr*!.  il*  *"il  r\%l^m^intM  r-*nni>Q j ihlBl»|p • 
pH-  Inr  n|ui(  d*  U-Uf^hc*  f4M  rnrir  m^tmfvpt^- 

■  MIK    il*    f'"- 

•  1—  n.iiïl.n.  aa  laïkl-n.  «r  anc  )Hii|>lnlr  il* 
■•  B..-»  -tell.,»  II.  ■>  IMMM  p..|„Mt 
M-.U- .  "1  ilrri^  lii.i  iiil(iH  H  ftntm  im  Xf- 

l>t*t  Nnjat».  n  «.  rurikt  J**ViilfA*««  P.tuhflvwt 
prhvl|.i>niMt  n  tUi»»,  «irlnUmU*!  «•«(•  (t 
■f' r^uf-l    tit  <;7*iCH>an  pwiHi'Uii  kin<> -«pi  ««MiB 

4>  raHH.  Ml  «•.  lia  «— mil  «wM>  4».  <-.■»-  |.-.< 

tu»..     I.nr    r-ILr,i..  al  («llv  J-    Mlkuad,  ■»!•  Ui 
lIpml.MSl .  a    Mll«l  Ml  iKflHlB  ■( 


se  thisx 

df«  ombres  bguhrps,  rt  ilc  ilRUniin  \es 
piffrn  sépiilcralfS  sortent  lit»  toilffrx 
clf  L-lianlons  en  fcirmp  At  hluet,  avec  il« 
Inrïcs  fciitllcx  peiiiIunlM  <?t  dNoupérs. 
rt  nue  milri-  (ilimle  dont  la  X\ik  nue  rt 
|)^nrliti«%«  ilivjse  en  plusintM  riiiiitMiix 
eftilén ,  et  dont  les  flnirii ,  d'un  jaune  li- 
vide, Bcmblcnl  fuite*  |>our  ne  s'epanoujr 
que  sur  les  tnmlK-aux. 

Ijcortrfie  qui  suivait  le  rernii-il  du 
mis»innnalrc*1ailii)»Mnoiid>reux.Ony 
voyait  plusieurs  «ortn  dp  nations,  di-s 
Persans,  des  Trukmène*.  des  Arabes 
AJiappil'S  de  IVïrlavai:e  des  RirKiirii,  rt 
reçus  dans  de*  i-(»llé(;es  fondes  par  la 
dernière  im|i^ratrice.  Ils  ïiiivaîenl  [n'Ie- 
mP\r.  un  flamW-aii  de  |>adlc  n  h  mnin, 
le  eonTOi  funèlire,  en  nn?loiil  jeiirs  vnix 
il  pdles  des  popes ,  tandis  iju' Elisabeth  . 
silencieuiw,  rnareliait  à  p.is  lents,  In 
tite  couverte .  el  ne  M-nl.inl  de  relation, 
au  milieu  de  cette  foule  tumultueuse, 
qu'avec  celui  qui  n'étiiit  {ilu.t. 

(Junnd  le  rerriiei]  fut  placé  dans  la 
fosse,  le  popr.  wlon  l"iisa«cdu  rit  «rfc, 
mit  une  petite  piect'  de  monnaie  ibn»  la 
main  du  mort  [wur  payer  *aa  jkisïaKe  . 
et,  après  aroir  jet*  un  jini  de  terre  par 
deuux,  il  iiVloJRna:  et  lu  demeura  en- 
seveli dans  un  éternel  oubli,  un  mortel 
ebaril.ible ,  qui  n'atait  pas  passf  un  seul 
jour  sans  faire  dn  bien  ii  (juelqu'nn  : 
•embl allie  à  ee:i  vents  bienfaisante  qui 
portent  ta  tous  lieu\  les  çraines  ulilej!, 
rt  qui  les  font  sermer  dans  tous  les  eli- 
mat* ,  il  avait  parrouru  plus  de  l.i  moi- 
tié du  monde,  Mtnimt  {lartoiit  la  tu- 
rnct  la  vérité,  rt  il  niDurail  itiiKiré 
monde;  tant  \a  renommt'C  s'alladie 
peu  àlahonténindeete.tant  Ipsbonmies 
qui  la  diKtHbumt  ne  l'accordent  qu'a  ee 
qui  les  étonne,  ace  qui  les  détruit,  et 
Jamat*  A  w  qni  les  console  !  O  rayon 
éclaUnt,  rïdouisxanti-  lumière,  >uperlie 
gloire  humaine  t  ne  pense  pas  que  Dieu 
t'eût  permis  rt^tre  ainsi  le  pris  de  la 
grandeur,  s'il  ti'avxit  rwervê  «a  propre 
gloire  pour  l'Ire  le  prix  de  la  verlu  ! 

Elisabeth  resta  dans  ce  lieu  de  Iris- 
tMH  jusqu'il  la  dmie  du  jour;  elle  y 
pleura,  elle  y  pria  beaucoup,  et  ses 
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lariiu-s  et  ses  prières  la  soulagèrent. 
Dans  les  i^ihIÙ  infortunes ,  il  est  boa , 
il  «t  utile  de  pouvoir  paoaer  qudquci 
beure.ï  à  méditer  entre  le  dèl  (4  li 
mort  ;  du  tombeau  s'i-lêrent  des  pei^ 
iées&e  courage,  du  ciel  deM-endeOI 4i 
coMolantMvqpAranees  ;  on  erainliiHJM 
le  malheur  lA  où  on  en  i  oit  ta  Qd  ;  d ,  U 
où  (in  en  preurtil  la  rccotnpenir,  on 
commence  presque  à  l'ainier. 

Elisabeth  pleurait  rt  ne  nkunmirMl 
point  ;  elle  remerciuit  Dira  tlas  bînrfiiU 
qu'il  Btait  répandus  sur  une  pntiede 
un  roule,  et  ne  croyait  point  avoir  It 
droit  de  SD  plaindre,  lurre  qu'il  hs 
avait  retirés  h  l'aulrc.  File  «e  rrtrrw- 
lait .  coniine  sur  les  bords  ilii  Toliol , 
sansKUtile.  Mtns  seron/s.  nuis  anraht 
dit  mt'me  courace  rt  remplir  des  uitUtita 
H-ntiments  :  »  Mon  prre!  nu  ni^  !  s'^ 
criait-elle,  ne  rrui^SMOC  rien,  voire  en- 
fant ne  se  laissera  pointlbaUre.  ■  Ainsi 
elle  ctaercliail  ji  Im  nissarcr  ,  comme 
b'Qs  euueot  pu  deviner  l'abandon  «à 
elle  SG  trouinit.  Kt  quatid  un  srerrt  ef- 
froi sacnait  son  rour  :  •  Mon  père, 
ma  mère?  .  ré|)était<ellcnioorr;  rtws 
noms  ejilmatant  sa  Irayeur.  •  Homme 
juste,  et  maintenant  hietiheuretit .  ài- 
snlt-elle  en  appirvant  5nn  front  snr  b 
terre  fraîchement  mnnée,  foiit-î]  mui 
avoir  perdu  avant  que  iihhi  noble  père, 
ma  tendre  mère,  vous  aient  remercié  de 

vos  soins  pour  leur  pauvre  orpheliw! 

O  bonheur  d'<Hre  béni  par  eux,  fauNI 
que  vous  en  ayci  eiè  privé!  . 

Quand  la  nuit  t^mmenra  A  s'appro- 
cher .  et  qu'l\li<tat>eOi  >«iitii  qu'il  (allatl 
s'arrarher  de  ce  lieu  ftiattre,  dte  vou- 
lut y  laisser  quelipiM  Inoe*  de  Mm  pa» 
s.i|»',rt,  prenant  un  cailbn  trniMlianl, 
elle  traça  ors  mots  nir  h  croit  qui  t'é- 
levait  au-dessus  du  ccroieil  :  Le  Jtuir 
r>l  mort,  ri  U  n'y  a  pmonue  ifui  g 
j.rtitne  carde'. 

Alors,  disant  un  dernier  adieu  an 
cendre-'  du  pauvTe  reliçicnx ,  elle  sortit 
du  cimetière,  et  revint  trintemntt  oc- 
cuper la  chambre  déicrte  de  l'auberge 

■  IhI*.  tbi^  tns  V.  ■- 


OdJ.  1-e  Ifndniuin,  ijuand  dh! 
I  mwttrtt  m  roiilp,  lli^to  lut 
ois  rooMea ,  'tt  l'asuitant  que 
at<«<]ul  mUil  dins  1.1  bourKT 
nniul/r.  fjj«abrlh  iff  prit  mrr 
liienl  <)i"  r^vontnisMiicr  ft  d'.il- 
inriil,  miuiK-  ai  e«  ricticMM, 
(Innil  1  «m  |iri>trct«i]r,  lut 
inivm  (le  t»  ck)  où  il  tuliibjt 
ml.  •  Ahl  6'*icm-(-dlr,  mon 
ion  ippiii,  ninsi  rolrr  rhariKt 
*il,  irt,  iiiiand  itna  n'itra  plus 
t  mol ,  c*Mt  cite  qui  me  sautlrat 

bnt.  dans  sa  ronir  solitaire, 
ut  cr^<pr  (Ir  vrnrr  dm  bnnm; 
poiir  irltr  un  iibjrl  dt  rP^Trt  , 
Wt  sentir  l'iniportiorr  d't  bira 
pMdu.  SI  lin  paytnn,  un  voya- 
riix  U  rri;.iK|p  r(  rii)l«rrog«  , 
jila*  M»)  vrniTabtF  protrdrar 
mmoAer  te  mpect:  si  la  fstt- 
tgt  il  a'auwlr.  et  qu'un  liibick 
IH  k  IWMfr,  rile  n'oM!  point 
,  dan  n  oainU  d'un  rdim  ou 
niK«:  ifattaira,  ne  ponMant 
<  roaUe*.  efle  ofane  mieux  qu'ils 
al  t  rftanlcr  te  moment  d'.irdr 
wi  iMHrfna  qo^  lui  procurer 
K  oofuntodité  :  ainsi  nrehoiv 
■EMot  tMlégèreadoumin  i|ue 
pi'oMM'ra  lui  procnnit  soo- 
i  eboMt  Mioun  pour  t'ubii- 
\m  iwanM  asile* .  «t  ne  eon- 
phia  iMUTab  lit  et  de  la  itour- 

Ht    tré«>lrnlmneiit, 

A  Cavin  ipie  d.ins 

nm  ilWbibrr.  L'n  qmnd 

soufdjll  depuis  |>lii- 
m,  et  mât  anasaé  beaitoonp 
H  BUT  les  rives  du  Volga;  oe 
.  nqilu  ton  iMKiaie  pfcaque 
Me.  On  nr  |Mnii-ail  le  traver- 
partlc  m  [UN-elle.  et  partie  i 
■atanl  dr  slo^oii  en  itliiç>n. 
lers,  aemutumes  aux  daniier* 
avtfiation.n'oicMenl  aller  d'un 
Ititra  i  l'autro  tfiie  pour  l'appit 
,  trèKOntidimble ,  et  nul  fus- 
■i  senilt  eiqioiu  ii  faire  le  tra- 
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jet  aveo  etii.  Éliaabetli.  «ans  eiamiiier 
le  péril ,  i^ulut  entrer  ilini^  un  de  leur» 
iKileaux;  il»  la  r«pouMèreiit  bruxque- 
ment.en  la  traiUnt  d'InseiisiV',  et  jii- 
nnt  qu'ih  ne  permettraient  pas  (ju'ellr 
trsvenjlt  le  fleuve  nviint  qu'il  fdt  eiiliè- 
rement  ^Inci'.  F.lle  leur  drinncidn  com- 
bien de  temps  il  fjudnilt  |irobnlileinont 
attendre.  "  Au  nuiiii«  deux  sem.iiiiM,  >> 
répondirent -ils,   Alorn  elle  résolut  de 

iiniurr  sur-le-rlinriip,  «  Je  «m»  ru  prie, 
Bur  dit-elle  d'une  voix  suppliante,  au 
nom  de  Dieu,  aidez-moi  n  traverser  le 
IteaTe  :  je  viens  de  pDr-<lrljl  Tobolsk  ;  Je 
tais  il  Pétenbourg,  demander  â  l'eni- 
prreor  la  Rraoe  de  mon  pin  etile  en  Si- 
bérie ;  et  j'ai  si  peu  d'ar^nt ,  que .  si  jn 
demeurait  quinze  jours  Ji  Cjisru.  il  ne 
me  reslenit  plu*  rien  pour  continuer 
ma  riKile.  •  Crt  parolex  touchèrent  un 
dnt  iKitelien;  il  prit  F.litabelh  par  la 
main  :  ■  Veoex,  lui  dit-il,  je  lai»  es- 
sayer de  TOUS  cotiduire;  tous  ttr*  une 
bonne  ille,  cmiKuant  Dieu  et  aimant 
votre  père  :  te  ciel  toih  prot^ra.  •  Il 
la  Ht  entrer  ai-ee  lui  dans  sa  barque  ,  M 
navigua  jusqu'à  moitié  du  Ihure  :  alors, 
ne  pouiant  aller  plus  loin,  il  prit  la 
jeune  flllc»jrMsè]iaules,  et.  marclunl 
sur  les  KlarvK.  en  itr  loiitenant  Hur  ion 
atiron,  il  allei^nil  uns  accident  l'aMlre 
rive  du  Volm .  et  y  déposa  mn  âideau. 
Ëliialieth,  pleine  de  Te««nnatMnnce, 
après  l'avoir  remercie  avor  loule  leffu- 
Mnndu  cn-iir  le  plus  tuurlté,  voulut 
lui  donner  quelque  chose.  Kllc  lira  sa 
lH>iir:ir,  qui  contenait  un  |>eu  moins  de 
IroH  niubles  ;  •  Pauvre  Dite,  lui  dît  te 
batelier,  m  retiardant  ion  trésor,  voild 
donc  tout  ce  ipie  tu  possèdes,  tout  oe 
qitp  tu  la  pour  le  rendre  à  Pèteriliourg, 
et  tu  rroii  que  Mcolas  KisolofT  t'en 
fitemil  une  ohule?  Non,  je  veux  plittiM 
y  ajouter  ;  cela  me  parlera  boidieur, 
ainsi  qu'à  nies  six  enbnl».  ■ 

Alors  il  hii  jeia  une  petite  pièce  de 
l1>onn■^le,  et  »'ètuiiiiu  en  loi  criant: 
•  Itleu  (dite  sur  toi ,  ma  llUe  I  • 

Elisabeth  ramai  a  petite  pl*c0  dt 
monnaie:  «I.  la  «wsIdéiMit  «VM  u 
peu  d'tmoiHNi .  fils  tHt  :  •  Je  M  eanknl 
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JM  »m  MMI  uni  nU  vn- 
tiMiéiiii  <liie  «ou  upril  m-  m'a  poiut 
(piitter,  cl  iiue  parUxit  une  iirutfcUoii 
pnWnpilc  II  TfdUf  Mir  moi.  • 

Lr  Mi)|>«  (^ait  cliiir  et  Krrin;  luaù 
IMir  tiMineMt  il  «Muiit  àa  eàtt  du  nord 
dNlMmft>«sd'un«bi»  Irct^froidc  Apr» 
avoir  miirHie  quatre  liruir»  nan»  n'ir- 
r^lra ,  Kliiubetb  »e  mniiIi  im-ïatigMe. 
Aii(»ue  naitoM  ne  t'uiTrant  a  ses  rc- 
ivds>etiefut  l'bMrlicj'Uii  oBilean  pied 
d'une  petite  rollioe.  dont  Its  rorbcrK 
bruns  tt  cciii|«ii  n  iii«  la  ^rantisuii^t 
4r  ('mu  Im  foiiU.  Kr««  ■)«  !■■  iVifiiduiI 
une  ii>T*t  lie  dn'nw  ;  cv  n'«>t  (|ui-  ïur 
uttc  rive  du  VolGa  (|u'ou  conMiiciire  ^ 
lOircetleolptced'arlïrrt.  ï.liiaU'Ui  ne 
Im  comuiamt  pmnt ,  ri ,  quoitiu'iU 
rtiMmt  ib-ja  pFTdii  une  p^irlir  Atieut 
|urute,  il*  |Kiu>-iifiil  i^lrr  Mtuiirt«  ei>- 
Mntnni*,  iiurlqHc  biuu\  «ju  iU  fi<^>«iil, 
tliubtlli  oc  iKiuvail  ajiiirr  ce«aibm 
d'Ktir<i|>c:  Ufl  hii  faiiatent  Uvp  lienlir 
bdtsUiKv  qui  la  aiftnii  Ae  «m  |inmi<«; 
rih  leur  fti-fnait  bfauoouf  lr  Mjiîn  ;  k 
•■iriB  riait  l'ariiredr  l'rill,  larirn  (|ui 
•t«il  praléflé  MB  rnlain'c.  «l  *i>ii:< 
tairimdiiqttdMiparrnUH' reposaient 
peoMtn  «n  rrt  iiiotmit.  Dr  IdUa  |)eB- 
■teb&iMiMii  fondrrrn  brincK. «Obi 
1«  twerrai-je  ?  n'icTioit-Me , 
fatMMtrai'je  l«urt  Toit  ?  quand 
ntouniTai-jr  de  ce  eàté  )>otir  loiidier 
la»  leura  hran  !  •  F.t ,  en  parlant  ainsi , 
■MeMillk  Im  NiefU  y«r»  (jimii,  dont 
dk  apRTOTHit  encore  tu  loiir*  daiu 
k  lointain,  et  Bu-dessa«  4e  la  riWt 
l'antigue  ftH-tercsie  des  kans  de  Tar- 
tnrie,  k  prncRtatit  ur  le  bnal  dM 
rufiieni  d'une  ouni^r*  nupoMiilr  H 
pitt<ire«>|iie. 

Le  Ions  de  ui  mute  fiiinbelb  mt> 
contrait  nnuTent  dei  ohjel<i  tgui  portaient 
dann  *nn  rtnir  une  tnitene  0  pfu  préi 
■mrillaUe  â  rHIr  qui  naiuuit  du  senti- 
■mit  de  Ms  propres  nulfaain  :  tantitt 
r'^init  de*  infortunét  toMMt  deut 
idH«.iIu'<iorairoiait»oildmleiHinp« 
4«  Ntrhhink ,  pour  y  IravalHcr  Juaqu'à 
lamort,  wil  dam  les  campagnes  d'ir- 
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koutc ,  pour  peupUf  \e%  rivts  uuvagn 

de  I\Vjikiv  ;  tautAl  (-'riaient  des  troii|Ni 
de  cdIoiu  dcstiiiéH  n  peupler  la  nouieUe 
vLltc^*(MbdtiMail,  pçir  l'ordre  de  em- 
pereur, sur  ln>  frQRtteres  de  la  Qiiin. 
l.ri;  uns  allaient  a  pied,  et  let  antrea 
^lairiil  ^urhet  sur  des  cfairiot»  atec  Ira 
cai-ut»  cl  lei  Ihillotx,  le*  dûtnsMka 
poides.  Opeitdaiit  tinix  ee*  boaaei, 
exilés  pour  il»  ti-iulM  qui,  ailkun, 
eussent  peul-^irc  élr  puuie»  de  taait, 
n'niiritatnit  que  U  ruiiiiiiiM^ratioa  d'ÊU- 
tabetb;  nui»  quand  elle  fvnruu trait  quet 
qii»  liantiii  niiiiliiils  ft.iT  un  roiirrirj  du 
tiQiial ,  et  dijiit  II  lu-bli'  lu;iire  lui  raf^ 
lailMteiIr  Mm|iere,  aUirkeUeel;ùt  rinlM 
jiiïqu'aiiii  l^innes;  rjle s'appioi-luit  à\tt 
respect  du  iii-nlbeiirrui ,  et  lui  donoait  n 
qui  dcprnd.iit  d'elle:  or  n'etail  imint  de 
ror,rUciren  aiait  fas;  maîsc'MAitce 
qui  »uuvpnt  c'onsokÀnotaftf .  et  ce  que 
la  ptui  [Kiiit  re  îles  crJilHKa  peut  dotiiirr 
«WMite  lu  plui  -pÉlmitTi.  (.-'était  de  la 
pitié.  UèlaB  !  lu  piliJ  Mait  la  truie  ri- 
dieMed'Ëliiiabetli-,c'etul  aver  la  pitié 
qu'elle  soulaueûit  la  paiM  dm  infurtuuei 
qu'elle  renr  on  Irait  Iclowidiisa  riiute, 
et  l'rtnil  il  l'aûlede  In  ptti^  qa'elteallail 
luineer  dri^nnuii,  ear ,  en  alImgiiMt 
V«lr4liinir.  il  ne  loi  rf*tail  phu  fu'iia 
rauble.  ^ile  jvail  nà>  pmi  de  trw*  hkhs 
■I  K  rendre  de  Sxfapiiul  .1  Xolodonâr; 
el .  uract  h  lliospitalilé  des  paiMoa 
niuri.  ()ui,  jioiir  du  (ail  et  du  |nia.  m 
ilentundent  jamais  de  poienteirt ,  uni 
fiiilile  IW-stir  n'etah  fM  enliemnent 
f-puise  ;  mali  elle  cooMaMçalta  iiiaa^er 
de  twit  :  te*  chaitsgiirw  14tàmt4MÊàn>m. 
»n  habits  m  laanbeaui  la  faranllBMieat 
iniil  d'un  rrnid  ^1  Malt  dija  à  phii  4* 
trente  dcj^rcs,  et  qui  aoKineiitait  loat 
le«jour«.  I4  neiRe  oMmit  la  terre  dt 
plus  dedeui  ^sd'dpalMr  ;  gmlqua 
fois  M  tmàud  file  m  priait  «n  l'air. 
el  lenUiIntl  unir  pluie  de  ctaruns  qai  aa 
|ieniM-ll.iitiVeilislinKDcr  nicarJ  ollem: 
d'aulrec  ri>i«  rVtaienI  dea  turranta  d'iM 
qui  creumiinit  deti  prtitifkr»  dana  la 
diemins ,  uu  dee  floupa  da  «Mtl  ri  !»■ 
rieur.  qu'^Jirabeth,  inw  Mier  l«« 
itteinte,  iUit  cMiftt:  de  craiaer  ■ 


i  In  iwngr ,  ttitt»  ttnimT  la 

li>n)!»    miiTcedin   d'tcorec   de 

lïT*  qu'rllr  arndwil  ■drottpiaait , 
îfmt  (iii'rik  l'avait  tn  praii^er  à  en- 
tifn*  fioMtaBte  dr  la  ^itxrie. 

tJnJourgiw  la  tmtji^ip  «oulrriitli 
nrigr  fat  bïiiiffft^,  't  "1  formait  une 
brunir  /piktr  qui  rni>|il)K(.itt  l'nirdr 
Unitn%,fMu/hrHi,  channl.-inl  j rkK|oe 
t*$,tt  n«p(>U<r.iiit  |ilm  (li.ilinpirr  koii 
cbPJitln ,  Alt  foro^  il"  t'inétrr  ;  Me  st 
r^fuf  U  MKii  tin  ^rand  rudier ,  contre 
Irtjàii  rllr  ('Rttnc-lu  l'Iroilrinrnl ,  >1bi 
il«  rfubtrr  Bill  ([iuri)4ll(>nt  ie  vrnt  qui 
rpj»rruinil  tout  XUlmir  ilVIIr.  TnDdis 
i^i'cttr  dnimiraii  li,  anpti)^,  imrno- 
l>ilf  rt  1.»  t/lf  ImIsi^  ,  Hw  CTot  entendre 
.-iNn  prn  tin  bnill  ronftia.  (|til  liti 
donu  IV^ni>oc  d«  trouTcr  un  impII- 
knr  atnj  :  Hk  «c  tnlna  ivk  prinrr  de 
cr  rAl^,  Maprmit  rn  cffrl  un  kibiH 
iTnïpr»*  rt  («Ui".  ri  mi  pm  ping  Indn 
unr  rbaiHuIrrf.  f'.llr  ft  hlta  d'allrr  frap- 
per h  («te  portr  IwH'i'^l'^rr  i  une 
vjeillp  fnntw  Tint  lui  ouvrir  :  •  Paiifrf 
JiMii^  Alk!  twi  dlt-ellr,  nmie  de  m  pro- 
t'"v\r  d^tnur  ;  d'oâ  rknt-tu ,  i  ton 
i^e  ,  aiiiiii  Jirak ,  tnMdr  tl  rniirr rio  de 
nnife.'.  fJbabrth  r^ftondit  eomint  i 
«Ml  ardltuirv  ■■  •  Je  Tieni  dr  [itr^l 
TflhoMi ,  rt  Je  **tK  1  Pe(er«bi>tirK  de-  ' 
nuiider  la  içrMV  de  mon  p^rr.  •  k  m 
mots,  un  boaune ifoi  avait  U  ti*le  pni- 
cWriiau  sn  inains  la  relm  tmil-^ 
«oup,  ffgnda  fttRihrth  atec  Ktrprite: 
•  Qoe  di>-ln  ^  R'^rn.i-t-ll  ;  tu  vient  de  la 
StfiMeditMrvtrt.-it,dan<erite  iniaïre. 
Iiii  Rtfln]  dn  tnit|>i'li-s ,  poor  dcnnider 

1v  itrace  >Ip  Ion  \\iTr  ' Aht  ma  Poo- 

vre  Bit  fiirjil  rfnimr  toi  |>rBt«re; 
Ruûon  m'n  arraiHi^  ilr  ses  l>ras  saDR 
qn'HIe  mi4k  uA  I'""  nrrtnin^nr ,  lanil 
■pi'tllc  |M|sm  Killiritrr  |HHir  moi  :  je  ne 

b  nm&  plin.  J'en  inoiimi On  ne 

Mt  DM  vivre  Mn  de  «on  enfbmt • 

Elbabrfh  Irniaatllit.  •  M«nimir ,  reprit- 
rfle  HvfmMnrt .  f  m|i*re  ipi'oii  pr»il  rit  r* 
^rbpie  leinpi  Uiîn  (l«  *"n  enfant  — 
Hainteinanl  qi>e  Je  ronnnii  mon  aort , 
ontlnui  l'eilié,  Je  pounais  en  iiulruire 
ma  Mr:  ro(ci  une  lettre  qite  Je  lui  irl 
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'rritc  ;  le  njuTTrnr  de  ee  kibidi  renrené, 
(pli  iei<mrn«- i  Hiim,  où  e»l  malHlp, 
mnH-iitirait  a  »en  d)nr):eT  xi  j'avais  la 
moîiKlrr  reroniprnw  a  liri  offrir;  nuis 
la  moindre  de  toiilt^  n'esl  pu»  rti  nion 
poovoir:  je  ne  ims^ede  jins  un  siiit|4e 
kopeck  ;  tes  criwi»  m'ont  tout  eoleié.  • 

F.Usilirlti  eorlit  de  m  poi-hr  le  rod- 
Ue  (jui  lui  rvxtnil ,  en  mii)ii«iant  beoa* 
coup  d'avilir  xi  peu  A  ollrir.  ■  Si  reta 
pouvait  ïuflirr.-  dil-elte  d'une  »oi» 
timide,  en  le  metlnnt  djns  la  nuin  ik 
l'etit^.  O-liii-ei  nerrj  la  main  génArtaae 
qui  lui  itoiinait  iMite  na  fortiiM,  f4 
counil  pnvposer  l'ariient  mi  «otiTrier: 
c'Mail  le  denier  de  la  veuve ,  le  rour* 
rier  l'en  contenta.  Dieo  lana  doole 
avait  Wiit  l'offrande,  il  peraMt  qu'elle 
partt  ce  qu'elle  éUnl,  firinde  e(  nuMni- 
llque,  ami  que,  servant  à  reodn  um 
IHte  À  son  prre  et  le  lionlKtir  i  dm 
fjinille.  elle  jiorlAI  des  fruitadlgnaa  du 
ruiir  qiii  l'avait  faite. 

(jiiand  l'ourai;an  fulaltrf.l^Jiaabotb 
viKiliil  te  remettre  en  nmle.  Elle  asi- 
brassa  la  Hetlle  femme  ,  qui  l'andl  lOl- 
f,ttt»  eomme  %»  projirc  Dlle.  H  lui  dit 
tout  bot ,  pour  que  l'exilé  ne  TratraMt 
Imm:  -Je  ne  pub  vniis  r^vxunpMUcr ; 
je  n'ai  pins  rien  du  l4Mt  ;  je  ue  pala  vtNU 
offrir  ipie  les  liéiiMirlioiM  de  met 
parents;  elles  sont  i  pMMM  ma  aenla 
ridvsse.  —  Quiii  '  inlearwapM  b  «WHa 
fenMoe  tout  haut ,  pauvre  IHe.  voua  BtM 
tout  donné?  •  Rliùibelh  roufflt  al  balia» 
les  yeuT.  L'niU  leva  Im  malna  an  «U. 
et  tond»  b  Kraoux  dmanl  «lie  :  •■  Alifl 
qui  m'a*  to<t1  di'nné.  lui  dit-H ,  n»  pu^ 
ierim  pour  toi?*  l'nconteaa  Maltatir 
la  table.  KKiMbMh  te  prit,  roiipa  UM 
boiidr  de  ara  rbei  oiu ,  nt .  la  donnant  à 
l'rtitr.  HIe  dit  :  •Monalaur,  podaqM 
voiu  allrt  en  SibMf,  t«M  vcitM  la 
pnuveritnir  de  T^4mUIl  ;  AonBM-M 
ftri ,  je  VON*  m  |)rie  :  I^.Hubelli  l'nnoie 
a  »es  iNirents .  lui  dim-vouii....  Pnit- 
^trr  nonsmlira-t-il  qM  t»  aounnir 
alMe  lea  iiintmire  qiw  lénr  enbnt  nMe 
enenre.  -Ah  *  je  jnre  de  wwa  oMir, 
répondit  l'exilé;  et.  dana  oeaAMrlaoè 
Ton  m'envuK ,  ai  Je  ar  nia  polol  Iw^ 
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^•fait esclave,  je  saurai  trouver  la  ci- 
1kui«  de  vos  parents,  et  Irur  Un  ce 
que  vous  avrjt  f^iit  nujourdliui.  • 

Avec  k  ciritr  J'tlliïiibi-lh ,  Ip  don  d'un 
trÙQc  l'eiU  birti  iiiuins  touchée  i]ue  Vt&- 
poir  du  consola  lions  qu'un  lui  promet- 
tait de  porter  il  ses  [laretits.  Elle  ne 
pl)^!i■■Jai[  plu»  rifu,  rien  que  la  petite 
pièce  de  inoiiiiaie  du  batelier  du  VoUn  ; 
et  cependant  elle  pouiait  i*  <'ri>îre 
opulente  I  ear  elle  veii;iit  de  (;uilter  les 
«eiiU  yrah  biens  igue  iei  riehcaseï  puis- 
irnl  prcH'urtT  :  par  ses  doiw  elle  avait 
fait  lu  joie  d'un  père  ;  elle  ni  ail  consolé 
J'orplieliiie  en  pleurs  ;  •*(  \oHa  pourtant 
ce  qu'un  seul  rouble  peut  produire  entre 
les  mains  de  la  ebiinie  ! 

Depuis  Volodiintr  jusqu'à  Pokrof, 
yIUB({e  de  la  couronne ,  le  piys  est  dxni 
un  bafr^ionds  trè»-inarécageu]i ,  et  cou- 
vert de  forets  d'orme»,  de  chênes,  de 
(renibles  et  de  pommiers  sauvage). 
Dans  IV-lé,  ces  dilTAreates  espèces 
d'arbres  forment  des  bosquets  qui 
ri)jouissent  la  vue ,  mais  qui  i^ont  ordi- 
DBiremeiit  le  refuge  de;  voleurs  :  l'hiver 
on  lej.  redoute  iriofus ,  prce  que  les 
taillis  dèpouill<«  d«  fenilles  ae  leur  per- 
metli-nt  iNis  de  >e  cui-tier  aussi  bien. 
Olviidant ,  le  long  de  sa  route,  l'.lisa- 
beth  entendill  parler  dt»  inU  qui  it'é- 
Uirnt  ninnnis  :  si  elle  avait  j>ofS(xl^ 
quelque  chose ,  prut-flre  ees  brûlis 
l'ameot-ils  effr^yi-e;  ni.iis,  iïbli|-4Ïe  de 
■undicr  son  pain,  il  lui  semblait  que 
n  pauvreté  lu  mettait  a  l'abri  de  tout , 
«t  qut,  lou*  cette  «^ide,  elle  pouvait 
Iravcraer  ces  for^  sans  danger. 

Qurli|iie:)  vérités  avant  Pokrof,  ta 
fcrande  route  leiialt  d'i^lrc  emporta  par 
un  ouTugsn,  et  les  voyageurs  Haient 
oblÎR^ ,  pour  te  rendre  i  .Uoseou ,  de 
faire  un  «irand  détxur  à  traders  les  ma- 
reea«p(  que  le  Vulua  forme  en  cet  en- 
droit :  il.-t  «t^ieot  couverts  d'une  glace 
si  ejuisse ,  qu'iMi  y  marchait  austi  so- 
lideitienl  que  Mir  U  terre.  ^Jisabclh  prit 
cette  roule  qu'on  lui  avait  Indiquée, 
o!le  mord»  long-temps  ji  travers  ce  d*^- 
•ert  de  glacf  ;  inais ,  comme  smm  ehc- 
oun  n'y  «tait  trace ,  elle  M  perdît ,  «t 


tomba  dons  une  ttfttt  ik  RUkraù  bn- 
geiu,  dont  elle  eut  beatieoup  de  peine  à 
se  tirer.  Enlin,  nprés  bien  desefrorts. 
elle  gasna  un  lerlre  un  im-ti  élevé.  Cou- 
verte de  Iwue  et  épuisée  de  fatigue,  rJle 
s'assit  sur  une  pierre ,  et  ilét^icha  sa 
ehauMure  |>our  la  laire  sécher  au  sokt), 
qui  brillait  en  ce  moment  d'un  éclat  as- 
sex  vif.  Ce  lieu  était  sauvage  ;  on  d'v 
voyait  aucune  trace  d'habitation  ;  il  n'y 
IwiKMjit  |>ersonne,  et  on  n'y  cotnidait 
uii'nie  aucuu  bruit.  Lltubelb  vit  bien 
qu'elle  s'était  beaucoup  écartée  de  la 
grande  route,  et.  ou1gr«  son  courage, 
elle  fut  efïraf  ce  de  ta  àtnatioD.  Derri^ 
elle  était  le  niar;ii<  qu'elle  venait  de  tra- 
verser, et  au-delà  une  imaicnse  forA 
dont  ses  jeui  n'apercevaient  pas  la  fin. 
Le  jour  cuinmeoçait  It  décliner-  MaJgré 
wn  rvtri*me  las^tude.  1*  )nine  ClIe  se 
leva  dans  l'espoir  de  trouver  un  asile, 
ou  des  gens  qui  l'aideraicDt  à  en  trouver 
uni  elle  erra  Ç.1  et  là,  mais  en  vain;  elle 
ne  voyait  rien,  elle  n'entendall  rien,  et 
cependant  il  lui  semliUit  qu'une  vojl 

humaine  eill  renipli  sonctpur  de]oie 

Toul-ii-eoup  elle  en  entend  piwicars,  et  , 
bientnl  elle  voit  des  hommeaqui  sortent  | 
de  la  forêt  ;  elle  marche  vers  rax  pleinr 
d'espéraiiee  ;  mais ,  plus  ils  approcMnl , 
plus  elle  sent  Telfrui  suooéder  1  h  Joie  : 
leur  air  sauvaf;e,  leur  physionomie  fa- 
rourlir  l'epouiatiteiit  plus  que  b  solitude 
ûti  elle  ébit  ;  elle  se  nppétle  re  qu'on 
lui  a  dit  des  malfaiteurs  qui  rempliueot 
cette  contrée ,  et  elle  craint  que  llteu  ne 
la  punisse  de  b  témérité  qui  lui  a  jicr- 
sii.ide  qu'elle  n'avait  rien  Ji craindre;  elle 
tomlir  à  pcnonv  pour  s'humilier  devant 
la  niisi^rieorde  divine.  Cependant  la 
trou|>e  s'nvnuee ,  x'arrMe  anprèa  d'Éli- 
sabclh .  la  regarde  ,  et  lui  demande  d'où 
elle  vient .  et  ce  qu'elle  fait  lii.  La  jeimc 
fille,  les  yeux  baissés, ri  d'une  voix  tmu- 
bluiite,  répond  qu'elle  vient  de  paMMk 
Tubolsk ,  et  qu'elle  va  dematHler  li  I'mk- 
pereur  la  srace  de  .son  |>ère  ;  elle  i^ite 
qu'elle  a  pensé  périr  dans  le  manùt,  et 
qu'elle  attend  qu'elle  ait  repris  un  peu 
de  force  pour  aller  cJierclirr  nn  asile. 
Ces  gens  s'étonnent ,  In  questionnent 
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(nmrr ,  «t  tmiIctiI  nvoir  quel  ■nc<'oi 


dlr  possMp  potir  faire  ont  >l  lonsui* 
fwitr.  EU''  lin"  àr  son  »rin  In  pf Ittc  pî*c* 
dr  iHi'iinBÎB  du  batflifr  du  ^■(^lf!ll,  cl  In 
Imr  iiiopirf .  *  Voiln  totil  ?  »'»«ri*nHI«. 
— Toirt,"l(orrf(>"nc!il<'11e.  Acm nuits, 
Im  IwndrU  *e  rrcnnli-iil  Vua  l'otilrc  :  iU 
nr*ont  [Hitiit  toucha,  il»  nr  wnt  |K»int 
*mnt  :  riiabiludf  du  (TÎinr  ne  ptriiwt 
|M.ide  l'Are;  miix  ilx  sniil  !iur|)rt<i  ;  ils 
a'jvilrnl  point  l'iiWr  d^^  ce  qu'ils  voient  ; 
^**\  pour  eti\  q-jriqiie  l'Itose  dr  »iirnn- 
turd,  rt  irettc  JeuiK  llllr  leur  seiiibtr 
protégé  |ur  lin poainirinconmi.  Snitii 
dr  rospecl,  iU  n'otmt  |ms  lui  fninrilr 
nul  ;  iU  n'ownt  pn  niAiie  lui  fnire  du 
bien  ;  il*  t'^ftiRitr-iil  en  se  diuiit  entre 
«m  :  •  LaitaoïM-ia ,  lainaonft-la ,  car  Dieu 
Crt  ««Mr^iiient  ouprr*  d'elle.  ■ 

Élsabeth  fte  I^t  rt  fuit  le  pin*  tiln 
^«lle  peut  dn  noté  ofipo*'  ;  elle  entre 
dans  la  forêt.  A  ])eii>e  y  a-t-elle  fuit  qurl- 
que*  pas,  qu'elle  voit  quatre  uriindrs 
r^xitn  formant  la  croix,  ri  j  nndrs  un- 
glnunr  petite  ctH4*<lleilMi'''-âlaVierge. 
surmonta  d'an  patatu  qui  indique  le; 
villes  ail  conduit  tfaaoïn  des  cliemim. 
Ëllsabetfi  wnt  qu'elle  «t  uiiv^e .  elle  w 
prwtWM  aite  reroniainiinrr  ;  les  mal- 
fWtmn  IM  iVUietit  pax  tron)]!^.  Dieu 
«wt  «f  rti  «TeNe. 

1^  j«unr  Rllr  ne  sent  plus  «a  fatigue, 
l'aipotr  lui  a  remlii  des  iotrn  ;  rllc  prrnd 
Wismineitl  la  rixitr  dr  PohTxif  :  Lient»! 
«He  retrouve  k  Volga ,  qui  fomir  Tin 
coude  atipia  de  oe  Tillaxe,  et  h3ii;i>F  lr« 
miin  d'un  panvrr  muvcnl  d.?  fille*.  Kli- 
•abelb  m  Mte  d'aller  frapper  a  eette 
porto  hHpïtaliérr;  elk  raconte  sa  peine, 
et  demiDw  un  a*ite  ;  nn  le  lui  doDOC 
•uMtIdt  :  elle  ntarru«illw,r«^  comme 
OM  itFur,  et.  en  u  voyant  «nlonrfn  de 
ces  smea  piniws  et  pures  qui  lui  prodi- 
fuent  Ira  pliu  tendres  coint.  die  croit 
un  moment  avoir  retrouvé  u  mère.  1^ 
rézit  iJiiiple  et  modeite  qu'FlisabrtIi  Rt 
4e  m  avpnttirrf  fut  un  sujet  d'ttliltea- 
Uoa  |iour  tonte  b  ^nmunaut^.  (>« 
bom»  HRini  ne  m  Ia3aient  point  d~:id- 
minr  la  vertit  de  nette  jeune  fille ,  qui 
vrnitl  d'endurer  tant  de  faligum,  de 
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iioulrnir  tant  dVpmirM  ,  «an*  btoIt 
murmura  luie  seubi  fois.  Kllex  retiret- 
tiiriil  lieaucoup  de  n'avoir  pan  de  quoi 
fournir  aux  Irais  de  soii  v«>'Ai;e  ;  rritii* 
leur  coûtent  ^11  trû-pautre,  iliic  jio»- 
xcdnit  aucun  revenu,  et  clles-mi<ines  ne 
vivaient  qac  de  clinriti^«.  Cependant 
elles  nepumit  H-rnipudreji  laiswr  l'or- 
plieline  continuer  sa  niutr  avec  uue 
robe  en  bTnl)eau\  irt  des  wiulirrs  déchi- 
rai ;  elles  se  depcuillereiil  |K>ur  la  ttnu 
vrir ,  et  chacune  donna  une  |iartre  de  «es 
propres  vJtenienU.  F.lisaliclli  voulait  re- 
fuser leurs  don* ,  cjir  c'était  avec  leur 
nécessaire  que  ii-s  picuiies  (illcs  la  sr- 
couraieut  :  mais  celles. ci,  inonErant  Icc 
murs  de  leur  cuuvent,  lui  dirent;-  .\aiu 
o^ons  un  abri,  et  tous  n'en  avez  pnH;le 
peu  que  iiou!^  possMons  vous  appartient, 
vous  rtr*  plut  pauvre  que  noun.  . 

Eiinn  voici  Klixalictli  iiir  la  roiitr  de 
Itloxrmi  ;  elle  sVtonne  ilu  niiniteincnt 
e\traordinair<!  qu'elle  y  voit,  de  la  qiiait- 
tit^  de  voitureï .  de  Irnliieaux  ,  d'tioin- 
mcs,  de  femmes,  de  nen*  de  toute  r*,- 
p^,  qui  semblent  alUucr  lera  oetlc 
grande  capitule  :  plus  elle  nvriiK»,  et 
plus  lit  foule  augmente.  Dans  le  nlage 
ou  elle  i'nrrrte,  elle  trouve  t^iute*  l« 
niaifions  pleines  de  a,ew  qui  paient  à  si 
haut  pri\  une  tr**^*tile  plare,  que  l'iu- 
furtunée,  qui  n'a  rien  a  doiinrr,  ne  |ieut 
que  bien  HifUcilemenl  en  obtenir  une. 
Ah  !  que  de  larmes  elle  d^ro  «i  r«3e- 
vant  d'une  compassion  «Matgncaae  un 
Itnxisier  aliment  et  un  abri  mWrable  oà 
u  ti*le  est  à  peJDO  b  cmiv<-r1  de  la  neiço 
et  de«  tempÂe«  !  Cependant  elle  n'eut 
point  IwiniiliM,  car  cite  n'oublie  janMla 
que  Dieu  est  témoin  île  «rt  UCriScn ,  et 
que  le  bonheur  de  «es  [larents  en  est  le 
but  :  nuis  elle  ne  «'enorgueillit  j>.is  non 
pliu  :  trop  «impie  pour  croire  qo'en  se 
dV^nitant  à  tontes  les  misères  en  faveur 
de  ws  parents  elle  fu»e  plus  que  wii 
devoir,  et  trop  tendre  prat-éire  pour  ne 
pM  trouver  un  lecret  pbUir  A  MHtITrIr 
beaucoup  pour  eui. 

CepriKlanI  de  tous  eAté»  le»  clodiM 
t'elimnlent .  de  tous  oM«  Khialielh  eit. 
tend  retentir  le  iMMi   de  l'eniperenr. 


I  de  canon ,  pbrlia  dt  Mocoou, 
fifonent  r^ouvanter  :  juuI'iIk  un  M 
bruil  n'aiait  rrjp|>r  ni-*  oreilles,  D'uue 
Toii  limide  elle  en  di-maiulj  la  cauf*  k 
dra  Ren»  coiiverU  il'un*  riche  livrée, 
qui  te  pretssieiil  autour  d'unie  voiture 
teuivraix.  i  Ceat  l'einix'rfur  qui  fuil 
«nt  doute  1011  entrée  à  Mowuu ,  lui  di< 
teol-Uc.  —  Coainient  I  rrprit-rlli;  nv«C 
«Rptto;  «t-m  que  l'cnifwrrur  ii'«T»t 
P9I  è  Manbonn:  ?  ••  lit  h.-iuMèrt<iit  l*-» 
^uleR  d'un  air  de  piti^ ,  en  lui  rejion- 
daiit  :  4  Kli  quoi  !  p»mtK  lïlk .  ii«  suis-tu 
pas  ([u'AIi-xuiidrr  «ieiil  fairf  la  ùt'ifruo- 
nie  di>  MU  ('uurotiiimirnt  ii  Moticou?  ■ 
^Jiiulirtli  loi^uii  lc«  niainJi  iivvr  trnn*- 
pi>rt:  liM-ip|  vniail  ii  »or»  Mrwuis,  il  m- 
«o>':iit  3u-def4irt  d'elle  Ir  nioiiarque  qui 
trjinit  entre  \rs  main»  lo  dw-tince  de  mis 
p.ir<'iits;ilpM'nwttait  qu'ellrnrriMltdunx 
undeceH  temp*  de  réjoui wam'ei  lulin- 
udei  où  le  «sur  dt»  roii  fut  taire  la 
tigiMaretni^me  la  Justice,  pounrfoju- 
ter  que  la  clMneocc.  '  Ah  '.  »'«cria-t-rlle 
M  M  (ouraaiit  du  c6tt  dei  t«rri:t  de 
Iteil,  nu  pareott,  Tiut-il  ipin  nés  eepé- 
nni-t*  ne  soirnt  que  fKiurmoi,  «t  que, 
l'^i.i|ii.-  Miire  lillc  est  lieureuM,  M  tdx 
av  piiiisi-  ,-illrr  jusqu'à  >4hu  1  • 

tMe  eiitrn ,  en  iaar*^60l ,  daii»  l'iis- 
imui  V  r.ii>ft«le  de  la  Motoovir,  kc  croyant 
tu  ternie  ilr  >vs  |>eiiies.  et  n'imaKinaut 
pus  qu'dlr  diK  nvoir  de  nouieaux  inal- 
heun  K  i:r4iindre.  En  avanonl  dans  la 
•iUe.  HIe  tit  tin  fuim  Miperbee,  d^co- 
létatei:  une  inainiilireni«  royJli',  ri  près 
de  on  palais  do  luitim  eurîniu-i'K ,  ou- 
vert» à  tous  le»  venls  :  elle  \d  etuuite 
4m  niM  b1  populeuseis  ,  qu'elle  jmuruit 
i  MfM  BBTcLter  nu  milieu  de  la  l'uule 
qtn  !•  preaiait  et  la  rouiloyail  de  toutes 
parts.  A  Mi-pcu  de  di'itiiiiiv  elle  rc- 
trovradeafeoia.  de*  diamps .  i4.%e<Tul 
ca  plma  empanne  ;  eUe  «e  rcpwa  un 
■UMPCBl  jdant  la  grande  promenade  ; 
c'est  ue  alMe  de  bouleaux  qui  rpHeui> 
Ue  nKseï  a  l'aUée  de  tilU-ub  de  la  i.a|>it;>Iv 
de  la  rnisse.  In  rionilire  lulini  de  |ier- 
•Mnoa  >'f  anoMnient ,  e»  a'eutrole- 
nairt  de  b  «Mnoaicrfu  oouronnentnil  : 

I  voétun*»  altiienl,  vctiaioul,  te  crtM- 
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uicnt  m  tou*  sciu  arec  un  gnind  fr».- 
at*  i  U»  cnonne*  ciuebcs  de  b  ealb^nle 
ne  i:c**uient  de  MMiuer  ;  de  loiu  I»  point* 
de  la  ville  d'autres  rioi'bct  kur  tifoa- 
diiient,  «1  lecAiioo,  qui  lirait  par  ialer- 
vallo,  M  faisait  à  peine  i-uleinlrr  au  wk 
lieu  dubruitdotit  retcntiiJait  i:cttc  Tadt 
cité.  C'etîiit  Mirtoul  en  a|ipri)i*tunl  de 
la  plarr  du  Crejiii'liii  que  le  tumulte  et 
le  niouvrini'iit  niUient  toi^owrc  eroù* 
«ant  :  de  i^rniid.t  leut  v  étaicDt  allwsea; 
Éh^olieth  s'en  af^irodia  rt  •'«tait  timi- 
dénient  àr^te.  Elle  était  ipuiate  de  f raid 
el  de  fatigue;  elle  avaU  matché  to«l  b 
juur,  ei  ta  joie  du  malin  eonuoejifjait  i 
»e  dia^jcv  «Il  tri*teM« ;  car ,  en  paroou- 
rant  les  iutiuniliraUes  ruet  de  Moscou , 
elle  avait  liteii  tu  des  nuisoo*  uugiùa- 
que" ,  mais  elle  n'avait  pM  (nxiie  tut 
asile:  elle  aiait  bien  roMQlMlHW foule 
noudireunt^  de  Ren*  de  tovle  Cipine  e1  da 
toutes  nations,  uuik  eUe  n'avait  pas 
trouva  un  pruteeUur  ;  elle  avait  entendu 
dr«  personnes  demander  leur  chciiùa, 
s'iiiquirliT  ilr  l'avoir  perdu,  cl  die  avait 
euvié  leur  sort  :  »  uêureut ,  s«  disait- 
elle,  d'avoir  quoique  eboac  a  eherdicr! 
il  n'j  a  que  l'ialortuiûe  qui  n'a  point 
d'asile  qui  ne  cbe-rcbe  rica  et  qui  ue 
se  perd  point.  > 

l>|<eiidanl  la  nuit  approchait ,  et  te 
(roLd  devenait  très-vif:  |j  p-uivre  PJiu- 
beUi  n'avait  pas  mangé  de  tout  le juurj 
«Ile  ne  savait  que  devenir;  rile  clieréluut 
•I  lire  sur  tous  les  tisafo  si  elle  n'm 
trouverait  pat  un  dont  elle  iMlt  empirer 
quelijuc  pitié;  nutis  ceoMOdA,  qu'dlv 
reK^inlait  avec  attention ,  f»re»  qu'dlc 
avait  basoio  de  lui ,  ue  la  regardait  seule- 
ment pas,  parce  tju'il  u'aiail  pas  besoin 
A  fUe.  KItc  ïc  luiurda  il  aUv  frafftf  i 
la  porte  iWî  plus  pauiref  léduits,  Mr< 
tout  liilr  fut  rriiutre  :  l'opoir  de  nin 
un  ^ain  nmsidértble  pesidant  lee  UÛ» 
du  cuuronQeanent  avJiil  fermé  le  aau 
des  moindrM  aubergistes  â  U  cboritA  : 
janiaH  coi  u'ctt  mois*  disposé  à  éouuf 
que  quand  on  tf  voit  au  moment  i$ 
.l'cnrieliir  * 

1.1  jeune  lille  rsiint  s'waeoir  aupré) 
du  {iraiid  feu  d(  U  place  du  OnacUo; 
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db  pfenraU  tm  siknw,  le  «rit  opftfct&é, 
«t  ii'tTMkt  pua  (n^mr  In  forci  de  iiiiin- 
ier  uu  nionaMii  ik*  tMÛi  i|u'iiiM  «icillc 
iaHM  lui  vrail  donàt  (Mt  œmpauioa. 
Elle  M  nyaM  rtMle  i  ee  defti  dt  nl- 
•èM  «A  il  lui  Mait  tatàf*  la  luiiii  «u 
pmiili  pow  M  cètcnir  uiw  failiif  au- 
bMIm,  ineuiiét  «<vr  dûtiitrlioii ,  m  re- 
fini* Kne  miifti»-  Au  nioinnnl  tie  le 
birr.  iia  nauveuMut  d'orgueil  b  ratiati 
■Mif  le  (mit  Mait  u  violnt,  lu'en  pa»- 
•aat  U  niiil  drburt  rllc  raquait  ta  vie, 
■t  u  <ic  oc  lui  apfuriniail  fut.  GeUr 
fÊMét  rioaqU  L)  OorU  de  Mw  cour  : 
use  nain  mu  m»  r«iu ,  «Ue  ■«aura  l'aM- 
tn  Mttt  \r  prfuùft  juisfiinl .  et  lui  dit  : 
•  Ait  noiii  du  (MTc  ^iii  votiK  uiinc,  de  I0 
MÉTB  de  i)iii  loiM  irttn  It  yniT,  doono- 
Mol  de  fuui  ftyet  un  kIIc  pour  ccUf 
BulL  >  l/bomne  à  ^ui  elle  s'Hdmuit 
b  recanla  atec  curioclt^  k  b  lunir  du 
tm.  ■  Jeanr  Mk .  lai  rf ppwlil-il ,  toux 
laitM  U  un  tilaia  màtitr;  ne  pouto- 
TMH  fuu  irataïUer/  A  fotrc  Jig«  011  d»- 
trart  aaioir  yirr"  aa  vie.  Di<u  vous 
a*dr .  ir  a*tMa  point  lea  inc^idianU.  • 
Lt  tl  t)aaaa«atra- 

Viatmtnmk  tmt  lea  yeui  au  del 
e*MMM  poar  |i  «fcardier  un  ami  :  fbrti- 
liée  par  la  toi*  oonMtUnU;  qui  iVIcia 
•Ion  iai»  BDBovur,  r[U  (>u  rtilércr 
aj  4HM*dB  A  pluieur^t  prriOitnpn.  1^ 
«■•  ptMlnat  MM  rentaidrc,  d'autres 
kii  dow^ml  UM  ti  faible  >iiavône, 
qt'tàé  M  pouiait  KiifDrc  à  kcï  bïMiiiie. 
fn'la .  «WKUc  U  nuit  l'avju^jit ,  <ltw 
b  toi»  iréeiMUAU,  et  qat  les  f<-ii)(  al- 
laiont  a'diaiadrc ,  la  gank  qui  vrillait 
«UBOrteada^alatf.cnfaiiafiiiia  ronde 
aur  la  pbaa,  a'tffrofha  d'^Ji».it<(lli ,  et 
hri  d—WBdi  pourquoi  die  rriLiit  lit. 
L'air  dur  tt  aauvag*  de  ors  «oldais  b 
(bça  de  iwiMir  i  die  fondit  rn  loniiM 
•M*  «voir  le  courage  dr  r*f>o<idrc  un 
Mal  mot.  IxtÊ  wkbu ,  peu  éauii  de  mm 
IAm»,  rontiNVeroit  eu  rcpeiiHit  l^tir 
^mtlcm  UNS  «M  ioeoteatc  fimtilùrilé. 
ta  Jeune  dUe  rdpoadit  alort  dTune  >ait 
liMManU  :  ■  Je  «ioii  de  par-dcU  Tu- 
bobk  ^our  daMUder  k  VtÊUftntir  la 
(raoc  de  uigu  père  :  J'di  bit  u  route  à 
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pied,  et,  comimje  ne  pouède'  tien,  per- 
maue  n'a  voulu  oie  rccnoir.  •  A  00 
motf ,  les  soldalK  érintrrent  de  rira,  en 
taxant  son  hiitoire  d'împciiliire.  1,'in- 
uaœnle  lille.  vivement  alarma-,  toiilui 
a'crtupper  ;  ils  ne  le  iieruiirvnt  pas ,  et 
la  retinrent  inatgrf  elle.  •  O  mon  l>teu  l 
ù  mon  p^c  !  )('écrta-t-«lle  uver  rancrnt 
du  pluâ  profond  déaejKjlr,  ne  rlcpilrex- 
tous  pas  à  mon  tecounî  Atcz-toui 
abandonne  la  pxiivr«  Ëlixalieth  ?  • 

Pendant  ce  ddiat,  des  lioinmn  du 
peuple,  illii^)i  par  ^  bruit,  sVuienl 
ra»EOiblè«  en  groupée ,  <t  laituient 
éclater  un  murmure  dlnitirobalian  eon- 
treladur(<édrsM}IdaU.  FJi»at<et>i  i^end 
le*  brw ,  et  s Vxic  :  -  Je  !<•  j«  re  à  h  (art. 
du  ciel,  je  n'ii  piiiiil  iiirnli;  je  viens  i 
pird  de  ikir-del-i  Toliolkk  |Htur  ilnnao* 
der  la  ^fc  de  iiiun  père  :  wiiiv«-moi , 
sauve£-mul,  et  ipie  je  ne  meure  du  tnoina 
qu'après  Taioir  obtenue.  •  O»  niots 
ronuent  loua  1rs  «rurt  -,  pliisïeiirK  |>er- 
loaoM  s'avanornt  pour  la  «ei-onrtr. 
Une  d'elle*  dit  aux  KildaE.t  :  -  Je  tîci» 
l'auberge  de  Sdlnt-Ra&ilo  »iir  b  pince , 
je  vnû  f  loger  cette  ieuoe  lUIe  :  die  oi- 
ralt  biMiii'le,  laiases-ia  venir  avec  mol.  ■ 
U»  Midats,  éimu  enfin  d'un  jieu  de 
pitic,  ne  to  rclicancnt  plus,  et  se  retl- 
rco(.  lïlt»abrtli  cmbrUM  le«  gtDonx  de 
sua  protrctmr;  il  la  rrihr.  et  In  ron- 
duît  dons  sou  audwr^  i  quelqua  jins  de 
là.  •  Je  u'ai  po*  uue  icnle  diàmbrr  h  te 
donner,  dit-il.  elles  sont  tontes  ocm- 
féa;  mai»,  pour  unr  nuit,  ma  feaiRK 
te  reoem  dans  |A  «ienue  ;  elle  etl  bonne, 
et  se  Ktlucra  sant  peine  ponr  l'ojili|trr.  ■ 
Ûinbtll)  tremblante  le  suit  sans  dire 
lU  aaul  mot  :  U  llntroduit  daot  iw 
petite  une  bMBe,  ùù  une  jeune  feawv, 
tenant  un  enfant  dan*  •«  braa,  ^t 
Bssùc  pm  d'un  jKtfle  :  elle  te  1ère  «i 
les  loyant.  Sun  m»ri  lui  rgefslfi  A  qiM4 
daiifier  il  tient  d  nrrjr)»r  i-ette  infiir- 
tanee,  et  l'hiMpiuIii'-  <[ii'li  M  ^  vn- 
mue  en  ton  noia.  Ij  jmi>i'  '    1  'i- 

Imv  la  pronicue,  rt  pin  <  "in 

d*^Jitabrlll,  die  hli  dit  niv<(  un  >Hi*irirp 
pWn  dr  bonté  :  •  PnuiTe  petite  '  comme 
clk  r»i  pMc  o(  asiUc!  Maia  nmm- 
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Toiis,  nous  aurons  soin  di*  toii*,  *1, 
unf  aulri-  foi*,  t'vitci,  crnyra-inoi,  cIp 
rester  au&si  tord  «iir  In  place.  A  volrc 
.Ige,  rt  dnns  W  srandes  vHlr»,  il  w 
fiitil  jninaw  i^lre  à  cetle  lidinxi  <!niw 
l«  rUM.  M  Élisahflh  rifpondil  (lu'elle 
ii'flvail  aucun  asile;  (fi'v  toiili'*  le»  porlps 
lui  avaient  été  fermées  ;  ri\e  jivnua  sa 
misère  sans  honte ,  rt  riH-cmla  son 
vovuee  San*  orgiinl-  T-n  jeune  femme 
pleura  en  ri>ej)ul:iiil  ;  Min  niari  pleura 
au.ssi  ;  et  ni  l'un  ni  Vautre  ne  s'iina^-i- 
nérenl  de  suu|i(;onner  que  ce  récit  ne 
filt  pas  sincère,  leurs  larmes  leur  rn 
répondaient.  Le*  çen»  du  peuple  ne  »e 
trompent  ^u^re  fi  ret  égard  ;  les  bril- 
lantrc  fictions  ne  sont  point  it  leur  fwr- 
Me,  et  In  vérité  a  seule  le  droit  de  le» 
toucher. 

Qu.md  elle  eut  fini ,  Jar'tgues  nos«i , 
Pauliergistc ,  lui  dit  :  "  Je  n'ai  pas  prand 
CrMil  dans  la  ville  ;  mais  tout  ce  que  je 
ferai»  |)our  moi-m^me.  compter  que  je 
le  ferai  pnur  vou».  ■■  Ij  jeune  fennne 
«erra  la  main  de  son  mari  en  sinne  d'ap- 
priihation ,  et  demanda  à  t^lisabelll  si 
elle  ne  connaissait  personne  qui  pOt 
l'introduire  auprès  dr  l>m|>rreur. 
•  l'ersonne.  -  dll-eile;  car  elle  ne  voii. 
bit  pas  nommer  le  Jeune  Sinoloff,  de 
peur  de  le  rompromettre ;  d'ailleurs, 
^el  srrourt  pouvait-elle  en  nllendre, 
yuâqu'il  était  eu  I.ivonie?  ■■  >'iniporte, 
reprit  la  Jeune  fenuiie  ;  auprès  de  notre 
mairnaniinc  em])ereur  la  pièlé  et  le 
mMlieur  sont  les  jilus  puisantes  rrcom- 
mandations ,  et  relles-lâ  ne  vous  man- 
queront pos...  —  Oni ,  oui ,  iiili-rrnmpil 
laeqne.v  Rossi;  l'empereur  Alexandre 
duil  fire  couronné  demain  dans  l'eglixe 
de  rA»*oniption  ;  il  faut  que  von;!  vous 
trouvieK  sur  son  passage  ;  voris  vous  jet- 
terez rt  M'ï  pieds,  »«uï  lui  demanderej; 
la  crwrdr  »o(re  |wre.  Je  vnu»  accom- 
pagnerai, je  vous  soutiendrai —Ah! 

mes  eùiiérenv  hôte»!  sVria  Ivlis.ihr(h 
m  MÙlsMnt  leurs  maini:  atec  la  plu« 
rive  rraonnaissaDce,  Dieu  vont  entend. 
*C  mes  parents   vou*  béniront.   \'ous 

^•ecompegnem,  vous  me  xnuliendrei:, 
rou*  me  conduirez  am  pied»  de  IVm- 


pertor —  Peut-être  nerei-vous  témoin 
de  ni<m  lionlirur,  du  plus  grand  bon- 
heur qu'niwi  ernturr  humaine  puint 
goûter.. ..  Si  j*<dnieo«  la  grarr  de  mon 
père .  si  je  puis  la  lui  rapporter ,  voir 
sn  joie  et  cette  de  ma  mère...  >  Elle  ne 
put  ^oliever;  l'imaiie  d'une  pareille  Mi- 
rilê  lui  Ala  presque  rrupéranec  de  Tol^ 
tenir  ;  it  lui  «einiiliiit  qu'elle  n'avait  pM 
méritt  d'f'lre  si  heureute.  Se»  hdici  ra- 
nimèrent son  espoir  par  les  éloRes 
qu'ils  donnèrent  ii  h  clétneitce  d'A- 
levindrr ,  par  le  rrni  qu'ils  hiî  firent 
de  toutes  le»  ;,'raee^  (|tyl  «tait  accur- 
d(^s ,  et  du  plaisir  qu'il  |<araiittil  pnn- 
dre  à  faire  le  bien.  IJtsabetb  le*  é>orNi- 
tait  RTidcmmt  :  HIe  nnmit  faué  la 
nuit  h  les  entendre;  mais  il  était  fort 
tard  ;  se*  hôtes  «vulorcnl  qu'cNr  prit  uii 
]>eu  de  repos  pour  se  pnépam-  a  ta  fa- 
tijinc  du  lendemain,  Jaeqnes  KoaH  «e 
relira  dans  In  petite  ettambre  au  pins 
haut  de  In  maison  ,  ri  ta  bonne  feinm« 
m;iit  Elisabeth  du»  Mil  praprv  lit. 

iVndant  lon^-tempa  Hk  ne  put  dor- 
mir, son  enrur  était  trop  axité,  trop 
plein  :  elle  remerciait  Uieti  de  tout, 
m^uic  de  ses  peines,  dont  l'mta  lui 
avait  «alla  la  iténémise  bo«|iitaKté 
qu'elle  recevait.  •  Si  J'avais  été  raoînt 
malbeumite,  ae  diuit-clle,  Jaoqon 
RoBsl  n'aurait  pu  eu  pitié  de  moi.  • 
Quand  le  sommeil  vint  la  surpr^-ndre , 
il  ne  lui  dta  point  son  bonlieur  ;  dr 
dnut  Koiiert  le  lui  onrirmt  coin  loulnt 
le*  formrt  :  tariti'l  elle  fTOfait  vflir  son 
père ,  tantôt  la  touciiniite  liKure  de 
mère  lui  apparjiissjiil  IirilLmte  île  \ii;- 
quelquefois  il  lui  s«fnlilatt  entendre  la 
viii\  de  l'empi-mir  lui-ml<nie ,  et  qurl- 
quefois  autsi  un  autre  oli^el  «e  munirait 
ib  trnTrrs  une  vapfof  qui  rachnit  srs 
traits  ,  et  ne  lui  permeUait  |vm  de  In 
dit>tim:>ier  plus  i^ue  le«  snitirrmta  qu'il 
nvnil  fait  natlre  dans  «on  m-ur. 

I.e  lendemain  ,  de  no<nI>rruM«  alm 
d'artillerie  .  le  roulement  dea  tambonn 
d  IiM  rn«  de  joif  de  tout  le  peuple 
ayant  annnncé  tj  fiHe  du  jour ,  l^lisa- 
betli .  v<<tue  d'un  h.ibit  i|»r  lui  wail 
prêté  sa  bonne  biltesM ,  et  appuvM  aur 


ELISABETH. 


le  bru  de  Jaoqurs  Roiti ,  M  nf  b  iiomii 
b  Toula  qu'.  uiitut  le  «orUce,  rt  m 
nndit  i  In  Kriinil«  «gliw  de  rAatomp- 
tioa ,  oti  l'empereur  Alexandre  dcTSit 
Arc  couronné. 

Le  Icnule  «aint  «Ijit  Kliini  il«  plus 
de  mJie  umbeaux,  et  drroir  mv  (iiie 
posifNi  ffaluviManU.  .Sur  un  tn'tir  ér\à- 
tùM,  euriiMWité  d'uu  rii-lte  ilaix,  on 
«ojiX  l'miprrcur  et  sa  Jeune  épooM , 
vAni  dlufaiU  nugnlllques  et  brillant* 
d'une  il  extraordinaire  liuitU,  qu'ili 
panÙMaient  i  tous  les  rvifianb  conmie 
dM  Un»  eélttM.  Proelernée  deiont 
iON  lugnslc  éfimx ,  la  priimsse  retirait 
de  Me  msint  la  couronne  impérink.  ri 
CeigniH  ton  front  nMxli^r  de  m  ui- 
ncrbc  itaf;c  de  leur  rtcriirllc  union.  Vùt- 
a-ti»  dVut.  le  i^i-ruble  Platon,  pi- 
triarrla-  de  Mosmu ,  du  (i:iul  dr  U  diaire 
de  v^ritp,  mppelitt  1  Alnandre,  dune 
uu  diMxiiir^  ^locpient  et  |intliéliqu<! , 
toM*  les  detuini  do  roiti ,  ri  l'elTrjyante 
reapoaabililé  que  Dieu  bit  pc«er  sur 
Iruni  t^trt,  \xmt  ixKnprii^rr  In  ipleu- 
«leur  et  U  ptii<4nnm  diint  il  le*  cnri. 
roNiie.  hrmi  cm*  foule  inimnue  qui 
nmpUaatt  fésUie.  il  M  montrait  d«s 
KMidiadaleB  '  ipporlut  dn  tributs  de 
pmm  dt  loaln*  omcMet  aui  tics  Aleu* 
tiaiMH'.  <|iii  (oucbcnt  lu  rontinmt 
de  l'Andrique;  dos  néf^ant%  d',\r- 
efaiBsel ,  «bôrséadw  rMiesiea  que  l«in 
vaicMMU  «ont  dwrdwr  dnns  les  men 
tlbanf*  :  il  lui  monlnft  des  Swnoiè- 
ém*  veoM  de  fenilwuEhurc de l'Ênis- 


I  K— iM^iAw.  m*  I* 
■Ht  «H  ■'■•  Il  II     >«  liihn»*!  41  laMMluiti. 

fth*  .  u  ihàf*  aal  bai  «..^kat  ^•in'X^itv  b^K-  Ul 

H.  r»  *^l  vSfMHql  •<i««^viA'*pt  np«ni»l^*vi, 

■  La*  nr«    lliMlf  ■■>**.    ..4   XJ'vAtij'-   C'<4I    «Mil 

^H  Fh  mm  Ml  <m>  iWiB  >l*nn  fol  ■'•■■ni  ■l>|.sli 

U  X*H4vk«lkB  IH  «Mil.  jw^m'h  mkli'wl  de  l'A- 

l>**HM.  4  mI  *'#flt  •«  «Arl  «pi'Mn*  braiwli*   iIh 

»■•  «•  Hrknr^  I   ttlak.  Unir* 
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■Ml   rni  tu  an  i  m  j'j»  •« 

>  tm  *^i>Mm  ehI  4~  |n|l-  UfUm  «M  ••■ 
«■pull  II  BHil  4*  !•  liimi'  ■  •«>*  ■•  TaltlM  H»- 
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«éi  ',  où  rJ^ne  un  étemel  hivtr ,  où  les 
niuimon»  iiunl  inconmirs ,  où  jainal*  un 
ejMn  n'a  germé;  et  dei  nalurrh  tl'Ai- 
tracan,  qui  voient  tnilrir  dans  leurs 
cham|i8  le  mrlon ,  la  Q^uc .  et  le  doux 
frttjl  (le  b  vifine,  qui  y  donne  un  vin 
etqurt  :  il  lui  montrait  eulln  An  linliî- 
liiut*  Ae  la  nier  Nmri',  de  la  mer  Cax> 
jiienne  et  de  cette  eranile  l'arlarie,  qui , 
born^  par  la  Perne ,  la  Chine  et  l'em- 

Sire  du  Moitol,  x'ctcud  du  emirhant 
l'nurore,  eml>rn<ue  une  muilîÉ  du 
monde,  et  atteint  presque  Jiuqu'aa 
prïle.  ■  Msitrc  du  plus  vaste  empire  de 
ruuivcrs,  lui  disait-il,  tous  ipii  allei 
jurer  Ar  pri-'idei  ait\  dt^tin^»  d'un 
étal  qui  roiitii-nt  la  riatpii^nie  partie  du 
glolw,  n'oiililiei  janinis  qui!  vi>ux  allez 
repondre  deiant  Dieu  du  xort  de  tuil 
de  milliers  d'Iiomoies  ,  et  qu'une  iujut- 
ticc  faite  au  moindre  d'entre  eiu,  et  que 
mus  .luriex  pu  pri'venlr,  vou*  mto 
ewnpIM  au  dernier  jour.  •  A  ces  pn- 
ri>iei,  le  ixenr  du  jeune  emprreur  ]»• 
mt  vlvensent  ému  ;  inaii  il  y  avait  dau 
r^lse  lut  omur  qui  n'étnil  pat  moiu 
Miiu  pnit-nre,  c'était  rriiit  qtii  allait 
demander  lu  crace  d'un  père. 

Au  moineitt  où  Aleoundre  prononça 
le  serment  >;r)lmoel  par  la|ue)  il  a'eaKB- 
l^eail  il  dévouer  wn  temps  et  sa  lie  au 
bonheur  de  se;  peu|ilrt .  ÏJiitabptli  <'nil 
entendre  la  voix  de  la  clnnem-e  qui  or- 
donnait de  briier  lei  elulnes  de  tout 
les  malheureux  ;  elle  ne  put  m  cootnntr 
plut  hmti'tetnp*.  Avee  une  Ame  sutna- 
lurellc  ,  elle  ^'arle  In  fouir ,  le  fait  jcuir 
a  trai'cr»  liu  li:ii(!i  Ae  «olitnt< ,  t'elanm 
\tn  le  tiJne,  en  •'«rrianl  ;  Gratmt 
graet!  Cett«  foix,  qui  (iiterrompaii  la 
cér^«nonie,  tamm  Inauroup  de  rxmiear; 
des  giarde*  x'avanoèreDt  ri  mlrnln^rut 
Ëiitabeth  bon  de  T^ise.  en  d^plt  de 
xes  pri^m  et  des  efforts  dti  bon  Joeifties 
noui.  Crproduit  reii)|>en-ur  dans  un 

mH  fv^'9*  S-Wvi*  T  a*  iiuwl  4t  l«  t^tmm  *l  4*  la 
•  L-«HwM.«  «•■IMr.»>MC<MMtl«T*r' 

■■H  M  «■^•^I.  H  l.^-*  il»>.*^>tffrf>  u 

1111*1'-"  .     -•       ~--'-y—     —H— JJ-J 

AiUm.  Il  K*>»>  «  1>  Vftkna.  •>!  «M  Iw 

tM»  h  HTl  U  H  Irtto  4m*  t>  ■■  Otl*ll»i 


4fi  ALI$A 

si  bcni  Jour  m  "mi  pw  «roir  Hé  m- 
[tioré  CT  vaiti  :  il  ordonna  à  nn  i*p  «w 
ofUcipr*  d'al1(T  WTfir  iT  ((IIP  f»t1r  femme 
drmandc.  I.'ofllrif  r  obrtl  :  il  »or(  de  fé- 
eliV.M  entend  les  an-«il8  suppliîinl»  Ar 
ritiiorlun^e  qui  Mfdrhnt  bu  milieu  dnr 
enrdes;  il  tres^nillf ,  privipite  •un  pa*. 
la  toit ,  lii  reroimaît ,  el  s'nTie  :  OM 
elle,  c'rtt  Klisnbethl  ■■  1.»  Jetine  (Mtr  nfl 
peut  eroiff  A  tint  de  tuMitipur,  *1lf  m 
peut  croire  queSmol"lï»oit  \ii  jimir  «lu. 
vCT  snn  p*rf  ;  rriH-tidafll f'mt  sa  «■oii.ses 
trartï,  ellr  ne  [lent  s'y  mfpreiidrt  :  plie 
le  rci^nrde  en  nîlenre,  et  «end  «e*  bras 
ter»  lui  lommc  s'il  vmnit  lai  «otrir  les 
portes  du  ciel.  Il  l'ntiil  k  Hte,  h»ni  d«? 
inl-fflAne  ;  il  loi  prend  h  main ,  il  doute 
prBqiiedei-eflo'il  iflH.-F.tiMlwth,  Inj 
dft-H.  «t^T  bira  toi?  D"(rft  riens-lii, 
îwige  da  riH  ?  —  ,Ie  »  lens  de  Tflbolsk, 
—  l>eT<*ol«ti .  wnle,  *  |tl«l  ?  -  Il  trem- 
bhtt  d'Hft'tition  m  parlnntnimii.  -  Oui, 
r^fiondit-Hle,  je  wiis  venue  seule,  d  pied, 
pour  deninn-ler  h  (tru*  de  mon  père, 
et  on  rriVloistH"  du  trine ,  on  m'arrache 
df-iWiint  rempwenr.  —  Vien»,  vim», 
ËlisalHtli,  Interrompit  le  jeune  lio mine 
avei-  rnlIiuuihiiiNine  :  r'rit  niui  cpii  te  prA- 
mlml  À  l'empeieur  :  viens  liti  latrie 
ntOHlrets  voi\  ,  TÎenu  lui  *le«i»er  tn 
nri^re  :  il  n'v  r^nislern  pM.  ■  Il  (y«rt« 
iet  (oMnti,  Tiioi^rM!  ïlliiinlirtli  ter*  l>- 
Rlise.  Kn  ne  inonienl  le  rai-U'tte  imp.'. 
rinl  d^ljit  par  la  pMiée  |K<rt<-  aussi- 
tdl  ifie  le  monarque  parut ,  Siixilofi'  ne 
IHJmir  jiitqn'iilui,  en  lenaril  Klinnljeth 
par  In  innin.  Il  <e  jette  fl  çenoui  avec 
elle,  il  s'Arrle:  -Sire,  t-poiitra -moi , 
^i-oiitei  In  toit  du  inDlliHur ,  de  la  vert»; 
tous  <nyver.  iln,)nt  tuiih  la  lltle  de  l'in- 
fartuii#Sbini«lwPolo«-iihy>.  Kllc arrive 

M  Itel  »  rWiiali*,  4'<_|J«fr(  tm  ■<.*•  Mvw  ii 
■■M»  U  faBtltt  INiCMlt.  M. 

ïlifï  II  14F 

fti.MlW  •  vfT'tt'*>«inil  *lc  iictLni«  ,.»  HitHiri  4l#  tiifi 
fiu>|>  rMna>ii|v.  mal,  ftiall  l>  ■■••■  ■(■«• 
l^lxkll.  1  ii>-a  i-n  Maifhlai,  ||  niHapÊm  mtf* 
m  *■>««■.  MM  <!»■■  Im  tM»»»  ,1'MM  lil»  ÉM»  tirt. 
•m  'lui.  *.f<  Ir  b»M  Ka«lB.k>l  «  n  fcl  riB- 
Hnlri—  r*<hH<«>  Il  ipl  1^  ■>IM'«  I  n  pu  *•■  4« 
!«>*,  •iiul  >|up  BM  i»ny«(iip.  d'uiUrlMi.  |Hr  le 

U  JMH  a>.  Ipl  11  M  fOn  4m|    Bdlto  fHM 


'*r* 


*•  )««•  inu->n>  4>  Plllayiir.  M  uo  IimAi'  * 
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lie*  déserts  d^iMfirni,  ondennn  nem^c 
uni  wc  purmli  IngafaaaK  Jim  l'eiil  ; 
etleeiit  pu rtic  Mille,  smi  msaniell* 
e  fait  la  rmte  t  pied ,  itamaadmt  Ta» 
indue .  et  brâvaoi  U-s  rebuta ,  la  méÊtn, 
|e«  trmpAes  ,  tons  lea  itonçên ,  tdMo 
le*  fatiKun ,  pour  venir  hwpteiw  A  rot 
pleih  IR  grane  de  acHt  p^.  ■  flTiatilh 
He\a  «M  mahu  cuppllentn  ten  le  cM, 
rn  rèpM,inl  :  •  ljt  gra-.-e  de  hmii  ptfc!* 
Il  >  eut  parmi  la  foirie  im  eri  d'admfv» 
tion;  rmiiwtmir  lui-rrrfm*'  ftrt  hjpf*; 
il  iivnit  de  fortn  |iretei>tiain  nontn 
Staniwlii»  PnKm-fliy ,  mail  (*i  ceiDonienl 
elle«  s'elTacMenl  :  il  tmt  ifiir  ••  fin 
4'vMt  mie  si  veitiifaae  ne  poaTail  Ai« 
cnu|iable  :  mahi ,  l'eDl-M  tiv ,  AkKBi>4r« 
awrtit  piNknNie  enenre.  .  Votre  père  ewl 
Mire,  lui  dM-ih  je  f  mi«  anwilr  M  iir^MW.  • 
Misriieth  n'm  entenM  pu  dvrâiWaff». 
A  (w  DMA  Ile  irrace .  une  tnp  vjie  joie 
k  twiiH,  «I  ellr  Inmb»  mmib  eonn-in- 
nnee  entre  In  Ih-m  île  SnioMT.  On  l'*!»- 
porta  h  IrarerK  Dite  fuirie  iininen»e .  tjit 
s'niKTil  devant  die  en  Jetant  dm  erti 
et  en  afpljudlannt  *  h  vêTIu  dt  Hlé- 
rolne  et  ù  la rlMnene* Ainwmr^ue.  Or 
In  trafix)iorta  tfani  b  tonrnre  Ai  bon 
JacqiKw  K<i«ffi  :  «*«!  t*  qnVI»  npM 
l'iiMiKe  di-  iH«  arn*.  Le  (KMHIM'  ojjec 
qu'elle  Mt  lui  Kmaloff  i  9SB0U1  aufwln 
d'elle;  les  prenilcn  moti  ^11  lui  dit 
furent  les  pmile»  gu'el»  iilW  #WHW>- 

dre  (II-  lu  Inildir  du  nMHTqK!  ■AUm- 

Iwtli.  votre  pcre  «A  HbR  ;  m  (craoe 
vuus  r-it  nccordee.  >•  Eli  ne  pounA 
parirr  cai-Dre,  >.cx  rrxanb  MuU  (tiwHiit 
na  joli-  et  »  reconiiaifinnee,  Ib  AmIou 
beaucoup,  l'jilin  elle  «e  peiieh*  Tere 
Sinolon'i  d'une  voix  eiune,  Ircmlibnte , 
oLIe  iiniiiDiii  a  Ir  notu  dsflon  pin,  cnini 
dr  sii  nii-rr  :  <  "Sam  in  remTOBS  donc, 
ujoulji-l-eile .  iiiHu  jouimM  dsteir  tan- 
heur.  '  t'.M  itH)i3  |iéndtr4nnt  jiaQi'iii 
fond  do  lame  du  jeiuie  Ikihmm,  fijiiM- 
betli  TIC  lui  ovnil  puhrt  dit  Ifl'dto  fil- 

«MM  *«b>  éAtMmr,  «Mto,  t  TtM\mii  émt* 
4n  II  irw>  dp  ...  ,4»  t  riM  ■■■■■>.  —  m«>  t 

t.iriin-  rdiiiill*  èltlHif^t*^   ymm  ■■■■»  tl^*    "   ni  ii'i 

Ui|MDai-  Mit  K*ani  t  Wii^wi ,  ••  ta»,  ut 
«•  (nU  •>  AilMri*  •■  IT^a, 
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nul!  :  RUii  Hte  ifMit  Ae  rnnorirr  au 
prnnlrr    «pntlmant   âr.  «on  «xrar,  no 

Crrmi^  liini  <1«  «a  «i«  ;  rllr  vcniil  ik 
'  mettre  df  moHf  «tau  h  pli»  donn 
ftll.i(/  (JHVIlr  nltmdatt  de  l'avenir.  T)*» 
n  immcnt ,  il  ou  raoceiolr  t'esp^ranne 
qn'ille  pourniH  prol-Ai^  ransentir  im 
jùur  A  ne  |)lui  Wpirrr  n  (pi'dk  venait 
d*imlr. 

Flutienn  joun  w  iiatt^rnt  nijitt 
qor  b  KrMV  !><)'  'l'c  «jtMii'e;  il  ^llnjt 
rv%otr  riAIre  de  StanUlas  Potowsky  : 
M  rnanbunl.  Aletandrr  flit  mnvainm 
que  b  nuk)  ^ntti^  lui  rOt  nrdnnilé  de 
Mttt  le*  ter*  du  nntilr  jKiliIin;  mais 
H  .it.ilt  f;itt  crnrr  avniil  dr  satoir  ipi'il 
driJit  faitr  ju*{irc.  ri  les  eiilea  np  l'oii' 
bll4miljMui8. 

tîn  RMdn .  Smokiff  mtrx  chn  Êlûa- 
betli  pluf  Idf  qu'il  ne  l'arnil  vtt  faire 
Jusqu'alors  ;  Il  lui  pr^nui  un  parrlie- 
rnin  «■clli'  du  K-MU  lio|)#rljl  :  -  Voiri, 
lui  dit-Il .  t'(>nlr(>  qi»  l'empcrMir  riivojf 
)  mon  pèn  de  fntUrr  Ip  vMrr  en  U- 
lM>rU.>  lAjraiMifillefaitIt  ieiKirclirmin, 
le  pftna  emitr^  ton  tinge,  et  le  rniivril 
de  brmn.  •<>  «'«t  |w«  tout,  ajouta 
Smotoff  BiW  «fiwtMin.  notir  m.ieiia- 
nl't"  —l'i^mir  ne  mt  noutentr  juis  de 
j-f.    1  i-^rtrlitolrep^n',  il  lui  rrnil 

§t.i  <i<ti<,<i.-'~.  Min  raii^,  ses  rkhMsr*. 
imtiv  m  itrtiKleun  humaines  ipii  ^1^ 
tmt  les  aiittm  homnir*,  itui*  qui  ne 
paurroiit  fWftr  f.lvabHh.  l.t  roorrfer, 
portnirdrMiwdrr.doit  partir  demain 
nutin  -  J'ai  oMmio  de  I'cmp<-rt4ir  h  prr- 
mjmktn  Af  l'ateompaitiMT.  —  RI  mol , 
latetrompll  tîrrmrni  ïlliisheth.  nrr.ie~ 
rampaf!nrrai-)p  pM?  — Ah!  voiu  Tac- 
enmtiaKnnrt  «anidimlr.  rqirll  Smolaff. 
OumIp  lulrp  bouche  qu*  In  ïJlr*!  aiimit 
lï  drotl  d'npfimidr^  A  Ti>trp  |i^re  <|u'il 
•>l  llhrr,'  rrtal»  artr  de  M.irr  InlrfitlHn, 
J'en  al  iattmnt  rpitiperetir  ;  il  a  rtr  dm- 
tM,  n  vow  a|i|inMiv«,  et  il  ine  Hurfe 
dr  TOm  MnoiKer  que  dnnain  tniu 
Jfntnrj  prtlr  ;  fin'il  wiii*  dnnw  «lie  <\t 
»M  ïHlIorr»,  Unix  tfannn  (wur  »imi 
irrtlr,  et  unr  Irnwm*  (W  den»  inlllc 
muMea  mtr  teiel  ponr  viw  frais  dr 
rante.  •  finsabrih  m^rda  Smoloff  ;  vlk 
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loi  dit  :  ■  t)«fKil>  te  premlrr  Jour  <it  Je 
voua  ui  lu ,  Je  ne  nie  Kouvirnn  ]«i«  d'a- 
voir oMmiu  ml  seul  bim  dont  vntis  n'a)  a 
Ht  fauteur  r  san*  vùtu  .  je  ne  liroHinii 
point  rettr  pirace  df>  nmu  jt^n-;  xena 
roiK,  il  n'aurait  Jnmnis  revu  sa  latrle. 
Ah.'f^'mt  ,^  voiiH  11  lui  apprendre  qu'il  Mt 
libre,  et  er  lionliMif  ner.i  W  aeul  prit 
diunedevoabiriifaits.-  !Vnn,  lïliMbMh, 
reparti!  le  Jeune  hoimne,  ee  bonheur 
aéra  rotrr  partage;  moi  j'aspire  ti  un 
pit»  haut  prit.  — lîn  plt(«  linul  prix! 
s'écrla-t«l1e;  ô  mon  Oiml  (jiiel  p-uMI 
^treP"  SmolofT  fil  un  inuuveinrnl  pruir 
parier;  il  «e  retint,  il  liaiswi  Irs  yem, 
et,  après  nn  »tsn.  long  silem-r,  il  ré- 
pondit d'une  voia  ^ue:  •  Je  vuiri  la 
dirai  rut  eenoui  de  votre  père.  • 

Dnpuis  que  SmolofT  BTait  retrouvé 
Ëliiabetli ,  il  ne  l'Mait  point  paue  un 
seni  Jour  laiia  qu'il  lu  vit,  tiinn  qu'il  de- 
meiirAI  plusieurs  tieur»  de  nulle  avec 
elle.  xi\m  qu'il  rdl  nne  nouvelle  ralaon 
de  l'iimrr  (lavanta-,:e ,  et  >.-■«>■  qu'il  l'e- 
cariia  un  moineut  <hi  rntpecl  qu'il  lui 
devait.  Ella  Mailt  loin  de  t^  porenla, 
elle  n'avait  d'autre  pniteeteur  qiir'  lui. 
et  r^tle  Jeune  lille  sans  déreiise  6tail  k 
seN  teux  un  ohjel  trop  sacre,  trop  «aint, 
pour  qu'il  n'eilt  pna  rtnici  de  lui  expri- 
mer  un  (intiment  qu'cik  aurait  rouKi 
d'entendre. 

Avant  de  quitter  Hlcseou,  ÉUmIMIi 
avait  libéralement  T^^vmfHmé  ara  bOM 
Mies;  de  mifme,  en  pa«MDt  le  Volga 
■levant  Cssan,  elfcr  *c  reiwouvinl  du  ba* 
telleriSieolM  KianlalT:  elle  deinaïkda  c« 
qu'il  fiait  devenu  :  on   lui  apprit  que, 

Cr  la  cuite  d'une  daute,  il  ("tait  tonilié 
lit  ta  plu*  profonde  nii)^.  it'Mnt 
sur  «■  grabat,  au  milini  île  sli  enfanta 
qui  nifliH|iiaient  de  pain.  Kiiaabnli  m-  Fit 
nondoireclMt  hd;  il  l'atait  >iie  putre 
et  «I  lHaiNMK,  elle  n-venait  rieh»  ri 
bt^Hanta,  Il  on  la  mmnmil  pan.  Elle 
Ura  de  aa  botirte  la  pKile  pièce  qu'il 
tuf  avait  dunn^ .  elle  la  lui  montra .  lui 
rapiiela  «  qu'tl  avait  lUl  pour  ellr,  et 
IKMtRl  aur  ai>n  Hl  ime  eentatiie  île  roai- 
biM  :  ■TaM-x,  lui  dit-elle,  b  fliariU 
point  ai  vain  :  voici  M  V» 
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vous  avez  donti^  au  nom  de  Diru ,  vuili 
ce  <jOi-'  Dieu  voii»  ciivoif.  ■■ 

Elis.t!wIh'-lJiiUiprcss(T  d'arriver  au- 
près dr  »™  |)ar*tits,  qii' l'Ile  voyageait  la 
suit  et  le  jour;  mais  à  Sarapoul  elle 
voulut  e'arr^liT ,  die  voulut  aller  visiter 
b  teabe  du  pauvre  iiiissionn3in>  :  eét^it 
liNsqiWUn  devoir  lili^l.  et  Rlixiilietli  ne 
pounît  pns  y  miinquer.  Klle  revit  celte 
croix  qu'on  «vait  placer  au-dessus  du 
eercoeil,  ce  lieu  où  elle  avait  verst  tant 
de  britus;  elle  en  versa  encore,  mais 
elles  eUilent  douce.*  ;  il  lui  senibbil  ipie 
du  haut  du  ciel  le  pauvre  reliaieux  se  re- 
jouUsait  lie  la  voir  lieurruïi-,  et  que, 
dans  ce  en?ur  plein  dédiante,  la  vue 
ilu  bonheur  d'aulrtii  poiiv.til  rm'nie  ajou- 
ter au  iiarfnit  bunheur  qu'il  i^otltuil  dam 
le  nejo  de  Dieu. 

Je  Mio  bilte.  il  en  est  ttmps;  je  ne 
m'arrêterai  point  à  ToboUk  ,  je  ne  pein- 
dni  point  la  joie  de  Snioloff  en  présen- 
tant Klisolwth  à  son  |>ère,  ni  la  recon- 
luiissann^  rie  celle-ei  envers  ce  bon  «ou- 
\-emeur;  comme  elle,  je  ne  serni  naliï- 
faite  'qu'en  arrivant  dans  celte  cabane 
oit  on  eonipte  avec  tant  de  douleur  les 
jouwdeiion  absence.  Elle  n'a  point  voulu 
qu'on  pr^lnt  ses  parent»  de  son  retour; 
elle  sait  in'iU  »e  portent  bien,  on  le  lui 
>  dit  h  ToliuUk .  ou  le  lui  ronllrnie  a 
S^iïmka;  dir  vnit  \rs  Mirprendre.  die 
ne  peeinel  qu'à  SmololT de  la  «uivrr.  il\ 
comme  son  c<eur  pnlpitc  en  traversiint 
la  forriH,  en  apprix'liant  des  rive*  da 
lac,  en  rreonniii.iHant  chaque  arbre, 
cl»qi)c  rocher!  Klte  aperçoit  la  cabane 

palrrnelle.elle.tVIaMi* Klles'arn'le. 

la  violrtire  de  «a émotions  r<-pouinnte, 
eltc  renile  devant  trop  de  joie.  Ah  !  mi- 
irte  de  l'honinie.  te  voilà  bien  tout  en- 
tière I  Nous  YoulonK  du  bonheur,  noiu 
en  voulons  a\K  eicèx,  et  l'eicM  du 
thmbeur  nouK  tue;  nom  ne  pouvons  le 
siip^rter.  l^liiiBbeth,  s'appuyanl  sur  le 
lirai  de  SmolofT,  lui  dit  ;  -  Si  j'allais 
trouver  nia  ntéremalnde!  -Celteceaiule, 
qui  ventiil  se  plaivr  entre  elle  et  se*  |ki- 
rent»,  tempftTi  ta  feiidt*  c|ui  Taivablail, 
et  lui  rendit  toutes  ses  forces.  Elle  court, 
cBe  kiuclie  au  seuil,  elle  entend  d«s  voix. 
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elle  !ei  rerMinatt;  ion  eam  m  iwre, 
sa  li'le  se  ptiA ,  elle  apftellc  *n  parenti  ; 
la  porte  s'outre,  elle  vojt  son  ftn;  il 
jetle  nn  cri  :  la  niere  ai-couit,  Éli^teth 
tombe  dans  leurs  bras.  «La  wiU,  s'r- 
cTie  Smoloff,  la  voilà  qui  vous  sparte 
votre  Krace;  elle  a  triorapM  delmil, 
elle  a  tout  obtenu.- 

Os  mots  n'.ijouient  rien  su  bonhear 
de«ntlési  pcul-^trenclesont>ilspaseii- 
tcndus  :  absorbés  daiu  la  vite  de  leur 
nile ,  iU  Mtenl  seulement  qu'elle  exl  r» 
venue,  qu'elle  est  dirvant  leurs  jma, 
qu'ils  l'ont  retroutée,  qn'il.t  la  ti«tii>eat, 
qu'ils  no  la  quitteront  piiuti  ils  ont  oo- 
blié  qu'il  e\istc  d'autres  bietis  daiu  le 
monde. 

|jon^-temp<  ils  demeurent  ploDRAi 
dans  rette  extase,  ils  «mt  ooRiroe  éper- 
dus, on  les  croirait  endtlirci  îb  lawMnt 
^cliap|>er  des  mots  sans  suite,  ils  ne  sa- 
vent ce  qu'ils  disent ,  ib  cherchent  en 
vain  des  eipres'ions  pour  ce  qu'ils  éprou- 
vent, ils  n'en  trouvent  point;  i\s  plen- 
reut,  ils  iiemiMent ,  et  leurs  forces, 
comme  leur  raison,  se  psrdent  dam 
l'evcès  de  leur  jote. 

Smoloff  tombe  ausri  an  pieds  An 
exilés.  ■  Ah  :  leur  dit-il,  tons  sm  plu» 
d'un  enfant.  Jiii^qu*!)  ce  oMXMBt  Ait»- 
betl)  m'a  nonmie  mn  frère;  niais  i  tua 
Setiouv  peiit-élre  me  peT«>Hira-t-elle 
d'aspirer  â  un  antre  nimi.  ■■  l.j  jeune 
fille  prend  h  main  de  set  parents,  les 
regarde  et  leur  dit  :  -Sans  lui  je  ne  SS- 
rai*  point  ici  pnil-/tfe;  c'est  lai  qui  m^ 
conduite  anx  (;rnou\  de  l'emperair,  ^ 
a  parlé  pour  moi,  i)ui  a  sollicité  tvirc 
grâce,  qui  l'a  obtenue;  c'est  liui|ui  \tms 
rend  votre  patrie,  qui  tous  icnd  votre 
enfant ,  qui  me  romane  dans  vos  bras. 
O  ma  mère!  dis-moi  eoouneal  doit  se 
nommer  ma  remnnafsisnce  ?  0  mon 
père  !  apprends-moi  comment  je  pourrai 
m'acquiller  ?  •  l'hedora ,  en  jimuaul  m 
lille  CodItc  son  sein,  lui  répondit  :  -Ta 
reconnaissance  doit  être  l'aninur  que  fai 
pour  ton  père.  •  Sjirinser  s'écria  ai  rc  en- 
tliousiasnu-  :  •  l.e  don  d*un  nevr  comme 
le  tien  est  au-dessus  de  tous  les  bien- 
faits; mais  £liial»Ui  ne  saimit  Un 
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trop  géiWteutif.  •  Lb  jriiM  61k  alors , 
DniMaot  la  nuin  du  jmnr  liocnine  >i  (vl- 
Im40  ws  piirriilx,  lui  (lit  jver  une  mo- 
deste iMOKnir  :  •  Vous  pnwutteE  de  oe 
In  i\\mur  iiia»iMt~Ûoa  Dieu  !  ai-Je 
bi«i  FiilMidu!  t'^ria-l-il;  rdi  (lorciiti 
me  11  donnent,  et  rllr  (viuml  a  ittf:  h 
inoi'  '  Il  D'jk-l)0.i  pfilDt,  il  prni-lui  son 
viugfr  bai^av  df-  lanitn  Jtur  \r»  gciioiii 
<rÉlitilieth  ;  il  ne  rrorait  pat  que  Uun> 
te  cM  nAnc  on  pdt  être  plus  heureux 
que  Uii;  e(  tivre»*  de  celle  mère  qui 
movail  ion  enfant,  le  tendre  orgueil 
de  ce  père  qui  drvnit  b  lihcric  au  cou- 
rage de  (a  SISe,  l'iinroncrrablc  utlsfiic- 
tkxi  de  celle  pinisr  hnoîuf  qui ,  à  l'au- 
rore de  M  Tîe,  tenait  de  feraplir  le  pim 
aaiiil  drt  detoirt.  et  oe  voyait  plut  au- 
cune rertu  su-dcHlO  de  la  uenne;  tout 
on  biens  réunis ,  tom  en  bonheurs  eo- 
Minfale  ne  loi  wmblaient  poa  pou<oir 
^ler  le  bonhrar  qu'il  dcnit  an  leul 
■muur. 

Hibitenanl ,  tl  je  partais  Aet  iaan 
qui  uÎTireiil  celui-U ,  Je  inonlreraix  lex 
purent!  t'entrctcnant  «*ec  trur  Olle  des 
creeilet  MfOine*  qu'ils  ont  euduri^» 
pMidant  M*  abaenre;  je  tm  monirenis 
^OOnllRl ,  «VM-  toutes  Ui  ématiotn  de 
l'eapiMim  et  de  b  craintf.  le  ri^'il 
qu'elle  Wr  fait  de  fon  lone  vovaRe;  Je 
ferai»  ent«idre  les  benrdirtions  ilu  père 
n  faveur  de  Icwi*  ceu\  qui  ont  «ecouru 
■on  enJbnt  ;  je  ferai*  voir  In  tendre  mOre 
montrsnt,  attachée  "urKonrrnir.  comme 
b  truie  force  qui  atail  jm  la  faire  vivre 
Jwqa^  ttliMt»t.  b  boude  de  cheveux 
■BVQjpfe  par  Ababeth  ;  Je  dirais  ce  que 
lMpÉr«abéprau*4mit  le  lotir  que  l'eiile 
M  prtenla  4aM  lear  cabane  pour  leur 
apprendre  le  bien  que  leur  flllc  lui  avuit 
bit;  Ja  rfiriB  Ua  laraws  qu'ils  verte- 
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reni  du  rA^il  de  ki  d^rcue ,  les  larmes 
qu'ils  versèrei.l  au  r*C-it  de  sa  vertu  : 
eulin  je  rjconlerais  leur»  ailinn  à  cette 
Cilune  sauvji)(c.  â  celte  terre  d'ciil,  où 
iU  ont  touffért  tant  de  maux ,  mai*  oiï 
ita  ileanent  de  çoilter  une  de  cea  joies 
d'autant  plux  vlvei  et  plus  pures,  qu'el* 
les  s'achètent  p^r  In  douleur  cl  naissent 
du  sein  des  l.iruies  ;  irnihlnliles  aux 
rayon*  du  Kok-il .  qui  ne  ïotit  j;im;ii* 
plux  éehitanU  que  qunnd  iU  sorlenl  de 
la  nue  pour  ne  rè.fl^'tiir  sur  des  dk^uips 
trempés  de  rosée. 

Pure  et  sans  tnclie  connue  Ira  angeii , 
f.liv-ilirth  va  participer  ^  leur  boahrur; 
elle  va  vivre  comme  eux  d'innocence  et 
d'amour.  0  amour  I  innocence  !  e'cst  a>- 
Mirénicut  de  votre  éternelle  union  que 
»e  compose  l'éternelle  félicita. 

Je  n'irai  pas  plus  loin.  Quniiil  les  loMh 
1^  rûntn,  les  «cènes  heureuses  s»  pro- 
longent  trop,  elleji  fnliEUent,  p.-irrc  qu'el- 
les sont  juinH  vraii^inbjniii^e:  on  n'y  croit 
p^t,  on  sait  trop  qu'un  butiheur  coo- 
Ktint  n'est  pas  un  bien  de  h  terre.  La 
langue,  si  variée,  si  ubowliintr  ptHtr  les 
e.xpressiuus  de  lu  douleur,  est  pauvre  et 
stérile  pour  celles  de  In  Joie;  un  seul 
jour  de  fi^licitè  le*  épuise.  Rlisnhcth  est 
dun«  Irt  hrns  de  tes  pari-nts,  ils  vont  la 
ruriienei  dans  leur  pairie,  la  replacer  au 
rans  de  ses  nnri'lres,  s'enorsueiMir  do 
sea  vertus ,  et  l'unir  à  l'hotnnie  qu'i-lle 
préfi're ,  il  riiouime  qu'ils  ont  eut-m^ 
mes  trouve  digne  d'elle.  C'en  est  utei, 
arrAocvs-noUi  ici,  reposons. noiu  »or  ce* 
douées  pensées.  Ce  que  j'ui  ixinnu  de  la 
vir,  de  tta  incoost^Mm,  de  ses  esp^ 
ranees  trompte*.  de  se»  fuciliiw  et  eW- 
mériquM  tëititt*,  nie  ferait  rroindre,  si 
j'ajoutais  une  seule  page  j  ortie  histoire, 
d'être  obligée  d'y  ptacer  un  inalbcur. 
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Z.A  PÉCHERESSE  CONVERTIE. 


I.IVRK  PRKMIER, 


Um  sol(  k  Dirii  d'Tvnêl!  tl  *a  «0- 
kn  etl  tfrttUeiu  inn-lunt  end.iivl.  u 
ntMrioonto  «t  MUifiK  poitr  k  pécheur 
n^MtwU.  Huniligiu  no»  (ronti  dnaiit 
loi . «1 U  lounwn  son  vbtg*  «rn  nom; 
plraroM  tur  mm  pddiés,  et  U  nous  m 
lattra;  dmiaïulons  ktmx,  et  ivout  l'ob- 
tirtulrix»  :  iKMir  loiu  Im  Iwcal'aiia  gn'il 
S9y<i jKoJi^w ,  3  M  dMàuda  i|W  no- 
trr  atnuur,  «t  n'(t!tCC9WFW«tfUt 
dr  ]4tL*.'  Uh!  louoot  l^**i"'  ■>*)'"  <'' 
CMitriMl'  que  U.iMiwi  aatMra  »V 
OHM»*  1  »  paroi»,  s'tiaen^lle  de  la 

IMliaUM»,  MOK  M  iMOt^,  s'ét^tV  VCTS 

lui,  k  Mnbw  «i  s'ccrii  :  ■  Cm  par 
lui  ijiM  j*  uit».  ■  M>i«.  da  Mriii  dr  n 
untoerMl  de  louanitM,  i)uc 
<,  es  Iritta  eafint  du  ptàti, 
MrtMll*  v(i!t  pour' (;1orlïï^r~  In 
Odorjlilr  i|ui  ne  dnii.-iiKlr 
^'h*  niitntir  ùinre  po«r  effliMr  des 
■Mrto» 4'««rMn.  At>!  i|im  le  |)liu  crt- 
n»Ml  4e»  «ifnMl*  d*  nrli^l  cric  Tcrs  le 
SWRiMur  aMC  qn  otmr  ittnlril.  m  di- 
SMil  :  J'ai  pétid;  MuuMl  *r»  i-rimct 
hti  («ronl  nmi*,  H  l'I'.terMl,  lui  ou- 
vnHt  ta  bnk,  Inl  dira  :  •  Tu  in'a|>' 
MM  ««ici:  nMin  IIU,  mon  SI*. 
I  in'»Bi*4H  ahandunac?  • 
O  mm  (le  Jvkt»!  »oiu.  léinoini , 
état  en  IMV»  nt^R  (|ui  (oiuhrui 
pmaqun  ù  la  miKunrr  du  inuiidc.  an 
iH«v«dfe>  inouïes  dotit  le  wuTfnir  te 
pruloMgera  jaM[ue  daiu  lea  aBiW<rs  éter- 


nelle, dites  comment,  à  In  vut  de  /<>- 
sué  conduisant  la  sninlearrhe,  vo*  or- 
giifillcut  et  forniidoliles  reiii|iarti  s'é- 
brnnlant  tout-ii-coup ,  rroiiWreiit  arei: 
fraros,  cl  par  leur  lernlik  àme  porri- 
r«Bl  IVfTroHlnns  l'anie  des  pcrvi-r*,  en 
leur  anm'.ni;.nnt  qu'un  mtme  nort  In 
attendait;  rommrnl,  du  «fin  de  <-ette 
d^iolatlon  ^^ni'rnltf ,  le  Ti>u(-Piiîuan( , 
niif^r.ri(-ord(eu\  jti»|tie  âuM  ftf,  plu^ 
junte»  ïene-'aiief» ,  Dt  briller  U  liimi^ 
de  fêfilr  en  (Cbiranl  la  jeiiiif  itihali 
m  JCuv  ite«  ttts  de  Chsnuii  ;  canu&efet 
oMrpcT,  ui  TIaa  iTtttr  Inueli^s  de  Mn 
exemple,  vouhrrent  la  iivrttre  a  mort, 
eljMr  leur  endnrriueinenl  apiwlèrent 
enfin  wr  leura  t^lr*  t'efrnjont  >na- 
th^ine  firnt  rPternsI  ne  frftppa  jamais 

W*  rti*      ■  iTSrrl. 

Utt i-aniiié  dani  l«l  pJlinea 

dei1oaU|jiriii.iiidqiiii' trente  dureiiin 
rbri'fl'iiiîr^i'j'itriir',  MoîtenVIailpIiu, 
JoMir  I   ■  Ti>»ue ,  nioiat  i\o- 

i|tirnl.  ■   peul-^lre,  malt 

atiXF^ %r>i}tnHaiKm  Uleti rt  jitiii inin'pidc 
gncrïW:  rVuii  lui  ijup  IFtcnwl  avait 
dXMM  ptHtr  rcndulre  les  Hftiran  dau 
la  terre  di>  Oianaan.  ('n  Jour,  i|u'il 
prbit  sur  W»  luu(«  lkii\.  Dieu  «e  cont- 
inuniiiiu  j  lut,  et  lui  rt^tl»  sa  «olonle 
en  rrf.  termes  :  •  J'ai  jur^  i  AbraluMn, 
è  I<aae  ri  4  tanh,  de  donner  a  leun 
de^cTUdnnts  le  rirhe  pa^  qu'otmimt 
esnite  les  lUt  de  Chanaao  :  il  nt  teïn^ 
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dr  rcmiilir  ma  promesse;  mnri-hr  rotv 
tn  kf  iiifldèles.ii  In  tMcde  tout  ItincI, 
traverse  le  Jourdain;  et  ItiiiU-  la  terre 
où  tu  iniprimerun  tes  pieds,  je  te  ta 
donne  depuis  lu  désert  au  luidi,  juc- 
qu'iiti  I.ibiiii  au  septentrion,  et  depuis 
l'Euphrate  .i  l'orient  ju^ii'»  la  Rrnnd«^ 

àlht  il  l'occidenl.  O-lle  vnxtr  l'teiidiicX  mis  par  Jacob.  L'orgueUleuse  ÉflinlBi 
'  de  pavs  sera  Koumiiu!  à  In  (l(iniin;iti<>n/  la  nuit  de  près,  fl^  de  deaoendra  dt 
in   lli'breux  tant  qu'ils    obseneriiirf    Joseph,  de  former  une  tige  patrûmtr. 
hHii'iement  mes  lois.  Toi,  Josué.  mou 


tio>L<i_ivifie, d'où  diiiMuLiii  \r  sorjLséttt 
rai.  Cependont  i;)^!!)^!^  iriltn  l'STaim 
vers  In  tente  de  Josiié.  A  leur  tAe  |i»- 
rut  Juda,  superbe  et  nMnbmi.te,  et 
qai  est  en  pokm^kIod  du  premier  nnç 
depuis  que  le  sceptre  et  la  ^Icirr  it  6cm- 
tirr  lin  sauveur  au  monde  lai  ont  Ht  pro- 


ser»  iteur ,  que  j'ai  élu  chef  de  ce  peuple 
immense,  fai^lui  mMÎIcr  jour  et  nuit 
mes  eomin  on  déments  :  qu'il  soit  soumis 
et  GdèlE,  et  j'ntlacherni  la  vicl<iiro  a  «es 
pns.  • 

Dieudit,et  Josué,  la  fore  prosternée 
contre  terre,  s'écria  :  •  Que  ta  volonté 
foit  faite,  fl  T^.ternel!  et  que  Ion  servi- 
teur toit  érrniui  xous  tes  piedx  <'Oinnir 
un  vermitMau,  s'il  n*e\^ute  pax  ponc- 
hielleuirnt  tes  saintes  lois.  -  A  ees 
mots ,  une  lumière  resplendissante  sor- 
tit de  la  mie,  entoura  et  éhlouit  Josu<^, 
at  l'elTroi  s'enipnn  de  son  cacvr;  il 
craifinil  de  »iiir  l;i  fiiix'  <ïti  Hieu  vivaiii, 
que  nul  iiiurlel  ne  peut  rniiso^^r  sans 
mourir  ■  :  mais  Hieii  |i:  rassura ,  disant  : 
•  Kc  trcmhli'  pnt,  l'ar  lu  vs  mon  serrj- 

'  teur  bien  aim^;  va,  assemble  ton  peu* 
pic,  et  fais-lui  part  de  mes  volonlés.  ■ 
Alors  la  nuée  se  dissipa,  et  Josu^,  en 

'H  relevant  de  son  humble  posture,  nV 
perfut  ^our  de  lui  qu'un  cercle  de 

Inrro  oÇV'"^  I""*  '"  ^'^  <  ^*  ''  <^^'i^ 
Sti  nullers  pour  y  marcher ,  car  il  con- 
nut que  re  lieu  était  fuSt. 

Alors  il  descendit  de  la  montagne,  et, 

'  quand  il  fut  assis  dons  sa  tente,  il  Ht 
sonner  In  trompette  sacrée,  pour  que 
toutes  le-s  tribus  se  russeiiibtusent  au- 
tour de  lui,  A  cet  ^ippu),  qqi  ^innonçtiit 
que  le  ciel  avnit  parlé,  tout  le  peuple 
entier  fut  en  mouvement,  et  parut  dans 

,  ces  Tjites  déserts  comme  les  innue* 
^uue  mer  «iiiiiM;  eliacunaccourolt  avec 
fnipre'semeiil ,  inlr(r.>ç''ait  avec  curio- 
sité, iinpnlJeut  de  connaître  la  révéla- 

I  Kl  ,|uaud  ii'4*oa  rql  ■■ t^h'U  trtU  ,«  l'I^lr'- 

^  M«[  f««r  *  Un .   il   t*  f  hil  mtirl  ;  DitlB  IIJ«B  Kii  411  . 
I.all  n  blM  rai»  lail  M  ir«iui  îles.  (■  ni  laenn» 
fW.a(Il*u.  dup.n,  llMtl.) 


et  surtout  de  voir  daos  le  vénrnUt 
chef  d'Israël  un  membre  pris  dam  Mb 
»ein.  Lévi  parait  à  son  tour;  quolqpi 
exclue  du  p  rtane  des  terres ,  dlr  p«Mi 
que  le  droit  réserve  à  elle  Mule'  de  don- 
ner des  préiret  au  Seigneur  peut  nim- 
(vnser  tout  autre  avanti^.  Tu  ptrati 
upr^-f,  malheuretise  I)eni*min,  toi  qui 
te  Kioriflnis  d'<'tre  isuw  du  favnri  de 
Jacob;  tu  m-  prévovais  pu  alors  qu'il 
nnllrait  de  telles  afivnbiations  de  tou 
sein ,  que  tes  frères  médna ,  irrttéi  con- 
tre toi ,  s'tmiraint  peur  t*  détruire. 
F.nlln  chaque  tribu  se  pboe  en  md 
raiii;:  celle  de  Dan  vient  la  dernière, 
quoique  son  droit  d'alni-»r  lut  sadgae 
la  prlmniité  sur  celle  de  Kefitiiali;  mai) 
sans  doute  <pje,  destinée  à  donner  aiii 
autres  l'etendr  de  l'idoUtrie,  Km 
voulut  la  puntr  d'avance  de  ce  qu'de 
serait  la  première  à  abandMiMr  aon 
culte. 

Josuê  étendit  tes  reganb  patomeli  ' 
Kurecs  nombreux  descendants  de  Jacvl^ 
qui  tous,  les  mn  fbtit  inr  lui  et  le 
corps  à  dejiù  roiirbé,  ottntdiùent  avec 
soumission  qu'on  bvr  révellt  b  vnlmt^ 
du  Seigneur.  Il  les  bénit  avee  An«ur  ; 
et,  après  s'être  recueilli  «quelques  in- 
stants, élevant  In  voit  an  milirii  du  si- 
lence que  In  imiltitude  de»  atidilmrs 
rendait  si  imposant,  il  dit  :  ■  Kiifants 
d'Israël ,  le  Dieu  des  ntnéies  m'a  parlé; 
ri  nous  comiiunde  d'aller  ronqitèrir 
rheritai;e  que  drpuù  long-teaiiii  Û  des- 
tine â  la  pontèrité  d'Aln^iMi:  il  r»mu 
promet  la  victoire  si  iu>tn.fiil  Ot.sla- 
Cêrc  et  iu>trii  "*"■■"  "«rr  aveoRle.  Vous 
allez  voir  renomeler  loiis  le*  niirarks 
dont  nos  pères  furent  témoins  dans  le 
dcscrl.   L'f.tcmel  Itû-mdaw  mAntea 


DE  jftR 
roentoCDW  ytl  ont  Hé  àt  toiit  twByt 

seront,  et  lâflNiiu  NI  All'IWfl  un 
patMg«;  car  l'tJmri  rut  RraiMl,  il 
cOfmnanilo  aux  éUmntti,  t\  les  die- 
mhiK  du  monde  MMl  i  lai.  Ators  il  fou- 
lera Us  ûiOdHci  Ml»  »9  |iMb  ivfc  Jn- 
dicMlion.  <|p  trCTbhBMOt  Imabir». 
1   '   '       I        "'l^îhBliBF«3rar 

r^iiCMi  |iiii  iijiiiiii  Ua  «iiiiiiii  m» 

iriiiînjnn'TîiSmn  In  faillir  ^-"Mr-*' 
i]M'- 1  ouQEBiUhI'*'''  AiiiNJ.  (y  queDim 
ci'itir^iond^,  iH  bniunii  pas  a  t>\mi- 
ttt;  nb^iMona  aveugléinecit .  tt  il  noiu 
■OKtlf ndra  ilai»  ni>tr«  aint«  «ilrrpriiv. 
Mah.  ai-jnt  df  quitter  lr«  pl(iiii«^  itr 
Moobi  pour  noiH  rendra  au  bord  du 
Jountaînt  tandis  que  amis  ofTiirans  drs 
aatrtJlcri  aa  Seigneur  «*■!  que  tout 
Itrarl .  aotifida  k  nn  jeAnr  .iit^t^rr ,  *'ab- 

enrojrrr  dniï  rail'—'-  ':— nrnes  i  Jérî ■ 
cbi>£Our  nous  n  i  ■■:  deii  fonwa 

Jijja»itU  >^  ^p  La  ■iinHJutiùffdtTr^î- 

tants.  •        .—  ■"" 

Joaué  »f  ibilv)et  toutk  pcoplc,  ap- 
ploudbsinC  avrc  sivlmutjon  aÂ  pn- 
rolM  *•  «on  <M,  bnlt<  d'aller  »!iînrj« 
■OUI  hii,  cl  UmolgiiP  ia  gmliTudc  nu 
Sriçnrar  par  des  hot«c*uttc3  sa»»  mai- 
bn.  QtpmiiDt  tou«  lc<i  (imiiiers  de 
duque  tribu  «'uscmblcnt  en  Innuihc 
pour  aaioit  «or  qui  iMiiIwrn  \r  dwh  du 

£!néni  :  h*  falbln  fitient,  r(rn)y^  do 
fhittnut  entreprùe;  In  forts  s'ap- 
pnxhpnl,  mipi«sfiésd<-  l'olilcnir,  Jwu* 
Doinnir  f  loram  rt  Iiuriiar ,  et  «'applau- 
dit d'un  rltoii  rfu'it  doit  innins  h  ta  m- 
l^^equ'.i  unf  in'pir.ilkin  diiine.  Ilo- 
r.irii .  d'an  i|ce  wlr.  r«t  n^  dans  la  tribu 
d'Êphraîcn;  aiiui  que  Josué,  il  fut  jadis 
tonàpté  parmi  hs  aini«  de  M<ii>«,  et 
Matt  di4(twdr  l'être  :  Isurii.ir,  1  Fau- 
rorc  de  b  *if ,  voit  remonter  ses  aieiix 
Jut|u'à  Juda;  art  traits  snnt  niajes- 
tarirt,  u  noire  rhrveliirr  Holle  sur  tes 
4p*ulni  en  boudes  nondireiurs,  win- 
bUiles  aux  bouqiicta  de  b  jacintlie  : 
tmlruil  dca  boanenra  iwoiaia  k  n  pw- 


icno.  M' 

tirit^.  il  e^^r*  «'ni  rendre  pliw  di$M 
aux  yeiiK  ilii  Seigneur,  m  f.f  dévouant 
pour  le  bien  de  se.t  fr^rc».  Hi'jn  dans 
Ici  ciirnhots  il  s'est  nf'iiiiiii  une  liante  r^ 

putationdc  vajlla'"'-.  '■  iiliKd'nnrfois 
sa   benuti^  a  fntt    ji;r.r  le<  jeunrt' 

Vierp"^  d7sr.-'<'l:  rii.Tl- .  ii.rlirÏMi.  lit  i 
leurs  eharfTii'- ,  il  h'j  (n'ini  vi' .  n^-urc 

(cHe  (Jim   di  ^in-   ri'iiiiiiHT  '141   .'iniTisf  , 

et  n  sVn  i^loiiiiL'L  i.ii  M.piT  lui  .1  prédit 
qu'.inpi'  r-irini-i-  rl'volije  il  en^gerait 
Kl  fui.  Opi-iiiLint  il  pfirl;  sa  tendre 
mère  di'si^sii^ree  le  jiresse  entre  ses 
bras ,  et  ne  |>eut  se  résoudre  b  quitter 
ce  premier  fruit  de  se^  amours ,  Inndi.f 
que  son  père,  dont  IMct*  a  blnnrtii  les 
rtieieiix ,  se  rapiHIe  la  r^ifiiiolion  d'A- 
braham ,  et  ■  ifiiimis ,  ainsi  que  le  saint 
patrinrcbe .  b  la  volonté  du  Trè«-nwit ,' 
se  prosterne  la  t*!lc  couverte  de  rendre»,' 
et  niit  de  l'nHI  son  Ois  bten-almé ,  sans 
que  ta  douleur  puisse  lui  arracher  nna 
braw. 

J.IVRF,  DEl'XI^.ME. 

A  peine  les  premicn  mvons  du  Jour 
avaientHU  bUndii  Ift  rimi-i  "'irriHf^JKJ 
du  UMint  (^arUiii) ,  que  le  brave  Horam 
et  le  jeune  Issadur  j'avanc^rent  ver»  le 
Jourdain  :  tout  dcu:t,  (ler*  de  la  roii- 
Aanc»  de  lettr  did  et  soumitk  aux  ordrM 
de  Wcii.  mïrdiaient  avec  intr^iHilitJ 
au^levant  du  danger,  ej  ne  pentaienl 
<l»i'à  la  utoire.  Horam ,  <4îàr)!«  de  Jourf 
3'  J'ôpSlêBte.  témoft),  depuis  qtl»- 
rantc  ans  qu'il  errait  avec  ses  frère» 
dans  le  désterl .  de  tous  les  uiiracli'i  qite 
Dieu  avait  faits  en  leur  Cireur ,  et  des 
terribles  vco^eance»  dont  il  avait  puni 
leurs  iniquités ,  se  plaiuit  à  «'dairer  U 
jeunesse  d*lssadiar  en  lui  raopntanl  ce 
qu'd  avait  vu.  •  Jjt  vaste  et  fertile  pajrs 
que  nous  traversons ,  lui  disait-il ,  ap- 
partenait Jadis  A  l'infldHe  AiiMirrh^n  ; 
maintenant  il  est  derrau  le  palrlmotnc 
d«  nos  frèms.  Ruben  ,  Cad  et  ^lanota^, 
établis  sur  le  >>AnI  oriental  du  Ibuve ,  y 
recueillent  tnuquillrnieitt  leiirs  moi»- 
sont ,  et  font  cotilar  l'huile  et  le  lia  >  à 
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flols  précipita.  «Ifins  drs  ta\cs  spa- 
•  eieiUCK'  Au-delà  <tii  Jounbiri,  vimn 
rojtt  t'éUudn  d*  va»ics  jibiDea  cou- 
tfrlci  dR  lin ,  de  bniiini-  et  de  u.lluragps, 
oinbrsgées  d'olivicri  et  de  cèdres  ;  c'ut 
là  que  K'cl^vr  b  ville  des  patines ,  la  tu- 
perbc  Jcricho.donI  Iw  toiir»  orgueil- 
IqisCT  wpMenl  toii<licï  cr  rid  riitVite* 
^mgÔn.  P''''  '**'"'  *"*  r'i:Ji''--  '■m- 

lintMiit  tout  cet  iiDiiiMi»!-  [.^i}s ,  dt-ijuis 
■  S^or,  sur  Iw  frontière»  de  l'iijuiitrt  , 
jus|u'au;(  sources  du  Joudain ,  au  pied 
du  inoutagnM  du  I.iban.  Voilà  rhéri- 
tM||KOini$  à  nos  iiCrcs ,  et  fine  le  Sci- 
fggif  nou»  duiincM  si  uon»  uia[i:lioiis 
HBJtuc  ^1  vive  etiiiufri;  uii-de>jnl 
IfilSbs  eniienii».  F.l»  !  que  nous  j'flil'"iju'il» 
couvreut  la  plaine  de  leurs  inouili rallies 
ttatailloitf ,  (juand  le  Pieu  fort  est  avec 
liow?Qucl  e«t  l'indigne  l»raélit«  gui, 
«  M  rappelant  lo  passade  du  la  mer 
Rout;*,  l'eau  jaillissante  du  rocher  d'O- 
reb,  et  la  loi  donnée  pnr  (lieu  méinc  au 
niODt  Sinai ,  o^e  douter  du  sucrés  d'une 
fnlrvprise  comninndiie  par  rfileniel  ? 
N'oubliez  pji* ,  Issachar  .  que  c'est  pour 
avoir  chanrfM  un  motnMil  dn«s  sa  foi 
qiii^  MoÎM-,  le  plus  j^rand  prophéir  cjui  , 
^e  SoU  jamais  levé  danj  Israël ,  |iit  cwn-  ' 
damn^  il  ne  point  entrer  dans  b  terrç 
M  Otanaan.  Ayez  toujrtiirï  cet  exemple 
prCKTt  •  Çt,  dans  les  périls  (pii  nous  ot- 
tpndenl  sans  doute  au^  murs  de  .lérielin, 
si  vous  jeotr/  votre  orne  pri'le  a  d^it- 
Ut ,  tourné);  les  \nt\  vers  la  inonta;:ne 
de  N*o.  et  ^wj^ez  (jue  c'eut  tj  pu ,  pour 
npier  une  neutc  faiblesse ,  etplru  notre 
Mint  If'gislateur ,  apri^^  i[U3tre- vinutx 
aa>  de  travaux  entrepris  pour  là  gloire 
du  Seigneur.  —  Je  sais  que  tes  inAiii 
comme  les  hîeni  procèdent  dti  Tr^«- 
llaut ,  répondit  («sarliar  :  toujours  suu- 
Hiil  ï  ses  lois ,  toujours  rocon naissant 
de  MS  dont ,  la  vue  du  plus  affreut  Iré- 
pu  n'clira nierait  p.is  nui  foi;  et  pourtairt 
Dieu  m'ai'njt  piuiiii»,  par  la  voi\  t\r 
Muiic ,  gii'avaiit  la  Ibi  de  l'aimée  il  in« 
ferait  voir  IVpousc  iju'll  me  destine, 
celle  (|ui  iKirtera  dans  ses  lianes  la  glo- 
rieuse lijjuoe  d'où  doit  desrendre  te  Sau- 
veur du.  mouk.  Koui  loucliqos  autour- 


d'hui  au  dernier  jour  de  l'anore ,  je  tar- 
loij;ne  des  jfut.es  i-lergea  de  Juda  oixt 
aller  eheïlB  Td^ilJtres  :  est-ce (tancdiBl 
ce  sjnjj  impie  que  UÎri  cboliira  crik 

Îju'il  veut  éle\er  a1^dana  de  Imtei  In 

aiiiM  ce  qu'il  tic  noip.  ap^rtienl  paa~ïe 
conualtrC ,  repxit  tlnr3iii;£IC3BCDl*- 
sèes  de  Uicu  ne  Mil]  t  [nint  no«  MUén, 
et  sca  voies  ne  ^ n'  [  ■  nrn  liïTJT^e» 
qu'il  a  promis.  ir.i.  n-  ip»")! 

orilonneTO,  vous  I  ciixuu-rci.  C^rte 
seulement  votre  onir  droit  et  <0)  iitftaa 
pur»;  ïounieitêi(-i oti»  sans  réserve ,~ê* 
rKlernel  saura  bien  trouve/  le  inoyeti 
d'acTiimplIr  ses  pro«i>cMr*,"i^  - 

F.u  parlant  ainsi  les  deux  vt^j^fieun 
arrivèrent  sur  lebirddu  çnind  flco»e, 
dont  le«  eaiiK  >M>ordè«  Inotidaient  In 
campagne».  Soit  qu'Jb  t'spprorfia&srnt 
du  torrent  de^asrr.  loll  ^  ils  dewrn- 
dlssent  vers  te  lac  A)'plu>litr .  iln  m  pou- 
vaient trouver  aucun  |iiisjige.  -  Dieu 
noius  aurnlt-llabandotltws?  s'^rrla  Ho- 
ram  «i  élevant  s«-s  malits  vers  le  cM,  — 
Rxt-ce  vous  qtil  doiiWz  f  s'^ria  Usaehar 
Mirpris;  e,%t-ce  moi  »|ul  tobs  »pprrndnj 
conuiienl  une  fgi  sii»rèrv  triomphe  d'un 
jiaretl. obstacle >•  Il  dit,  et,  te  pr^l|H- 
In nt  dans  le  pcuie,  il  se  iteltat  cisntrr 
le*  vagues,  qui  le  repoussent  vrrs  le 
riïni^e,  tri.iinphc  d»tt  ftirrurden  (lots, 
atteint  l'autre  bord,  ()iet  le.  p4ed  mr  I4 
terre  de  t.hanann,  rt  rend  çtaion  à  rt- 
te/riel. 

Ko  l'apeiY^van^  mu  la  rivç  osposlp, 
Tlorsin  s'cnoourac^  i  rtmitrr;  H  hitM 
péniblement  contre  I*  cniiranl  qui  Tni- 
tratiie;  il  arrive  cnnn.conftisqu'iuivieiu 
ami  de  Moïse  se  sotl  Uls4è  drvsnëtr  par 
uncnf3ntdudês.rrl,Pr«taHsr«T8on<wrt 
à  Tenvie.  il  rÉ{iniU£lWeiiMt  er  Ttl  tttf 
liment;  il  se  souvjenVqinwadwr  «M 
de^litié  à.fire  tn  tige  <fci  sang  roj-al  4p 
Juita ,  et  se  plaît  i  le  Tolr  ■'dstcr,  pv 
la  beatite  et  le  CoUfi^,  au-deaMSdr 
tous  1rs  mortels. 

1a  nuit  commentait  ^  tttnàn  m 
voiles  sur  toute  la  nature,  Iprsqac  In 
dent  Itro^lif^  entrèrmit  dans  JttÛtP- 
TroublÉs  de  se  trourei  aeuls.  Ma  dt 
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Icure  kirt»,  u  miUm  druncution  ido- 

Utrc,  il«  M  uvBMil  a  qu'ét  àtmmu 

laiK.  ui  A  4ui  raewirir  pont  Annwâer 

l'haipuliu.  Dan*  ont  tmtatr*»,  ik  n 

lML*iî-nl  j  Vtrjtrt ,  pHa  d«  la  porte  de  b 

,xiU*t  ituHiu'tU-  ttrort  paswr  p*«ullau 

miK.  jniiM!  lille  401  'tnait  fuita  de  l^fli. 

à  b  lunlAiDe.  L  n  Iocik  *eil*  rd«fiait WM 

jMriiii  de  u  Womlc  cbtMlwe,  l'aulrfl' 

«'erhappail  fur  un  om  plw  Umic  fM 

l'iMMK  :  cIIf  rtail  Mk    —  '-^  '>cbU  d» 

■ILAUWI''  ^("intilail  Iti  '-**3IH* 

tpii  r«uljirfil  siir  «fli  jutv»'  r'DwvVÎÉHlk. 

tut.  rllr  s'avançjit.  r[  rU«  éMt 

bWilt  BU  >MMn  fui  indin*  dotWMNM 

MtflaÉhàfKtodtlBrMtedttnBtitt.  A 

l'Mp'Ct  **  ^M*  «•yagnin  elle  rauRitf , 

■VrA*  «t  pmtt  iaenidno:  mf—dwil,  | 

Umtdl  q>r4>.  cUvs'approdir.  et,  I 

nr  «a  u  «ni  timida,  alto  dit  :  -  KtM»-' 

«n,  j'ignoM  quel  projet  «sih  rwiduit 

dtUMWHnn;  mau.qnelciu'ilMii.  1* 

fuaiMW  4s  fcaliih  *<mu  «t  uuvcrla.  v*- 

Ml  wam  y  wfoi»  WM  cnini*  :  i«aa 

•u'MME  foliit  &  *nu  rrpMlir  d'jr  Mm 

Mtséi.  ■  L«  4ai»  bmilil»,  chMmte 

ito  ■  pTOfoMM.  RlriMteal  point  â 

l'MfvtMr.  JMtrtll  ■Wlnig    (i      de  la 

4e  eattojMM  tlkr«LtoiâU:4S 

rwiniMM  hwfcMi  ^it  ngttMif  lui  j«<>v 
ion.  •  Qui  âÎBv-vow,  kri  dvmiuulfM-ii , 
•fonifl  I  Imi  iwiwf  .  *n«is  dont  la  dinrit* 
n>  it4ligii«pninldnmi»lbwin-itt  vovit-J 
INOrs?  —  ie  iw  suib  {Hiiiit  uii»  *iMg«, 
rétBM^çlto  tn  t<  u(>ifJi>l  JinrmnHil; 

Ljia  JiBBWe  at  il*  iiMit  ûiiwicwMHi;  flt, 

■^■widj^  iM»ou«teiu  >!•■  orsjflun  ct-V 

^^■■luiwl..  qui  n'rtiiMnl  qu'«bûiUiM  et 

910  M,  nioit  amc  dciaourt  aImUu*  «n 

voulait  pn-udm  pttté d«  iii«ii  npêawiït 
■ue  lt«dr  d«  iiwiàap{pr«br«,Jet«prirTaiR 
Mr  ((■  hMiUHMt».ct.j«in'«£[rii^Bi<.ii- 
intaM  on  holocjiuttr  p(IU^  jiiKtiMT  m 
raUvL —  Ali^  rpprit  livi-mcnl  lAiachx, 
pttii^K  <r<il4r  anip  t'rsX  ajDtfrtre  puru, 
<4  que  «OW  ^nissr/  t'ir  u»^  (botM, 
vou  troimrw  gnoe  dei4iit  l*Êtmi«i. 
—  nul,  ajouta  Hooun  )>  mix  ha»w,  «i 


mUm  HtlnldM,  un  «'ni  Itun  agiint  1 
IcaUtoHl  ^  pa^uiirn;   k3i)sura\q> 
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luutMurex  les  nis d'Israël  «t  k«  aWm 
doM  IniT  «UnpriM,  lou»  «m  p«irM« 
vo«w  srroal  reuKt,  et  k  Seigneur  roaa 
alwoudrs.  •  A  cm  moU,  la  jrwae  B  l«  m 
rawtira;  te*  yeux  bhUèratl  d'un  doux 
eclul ,  M  elle  M  nitt  ru  devoir  ie  con- 
duire le»  if^ageur*  daw  m  niai*H«.& 
teadur  liÉipritlanuMi;lMHidr[jtn«i-  L 
dtairnt  à  pas  b-nts  drvaal  llnfiim,%i  V 

^uyirjMwi'o  onC.iir'tufnl.  I^nuilriaîi 

l< 

«UlMire  auloo/  de  Jtri 
dw  «duWtat  4»M  l'air  leun  plin  doui 
I»rAimï«Bnteaitaillas9aNiù  «uients 
de  la  cotomlM  aRMunuM,  tt  4aM  k 
lointain  l'impruvwx  ioueAatn  faieeit 
reUMir  le  bruit  ik  *n  Ncladffatarhar 
<»fil«Miflai(  tm  tikitot  l>  lourhimle  tint»- 
diW,  l«9M«incd«siod<' lu  cum-iha't 
lUHMnni*,  MufiR  wrta  tfaurbealeaNnl 
x'iusinwil  ^at  deftPéf  don»  m»  nom, 
«wmue  Lk  thitrr  vapnir  du  winwFtl  t't»- 
lÙMM  d-iTM  dr>i  vrut  •ppes;iiiti!>.  Il  «r  di> 
U»l  en  Iw-mÀM  :  ■  C'ni  atqMxd'hui 
lyn  bien  «  pewMia  (in")!  nw  montrerait 
l'epouM  i|n'il  m»  dwiimri  nmIi  DIm 
iiArc»ra4-il  pow  ta  MreaM»  «tUa  qui 
fui  iirofjnee  lar  l'wpit-t  Ubi  putatr-iji 
piMilooMirr  »  lUhab  «aniM  ja  lui  par* 
iluune!  •  •  Dieud'Un<4.  dimil  do  ton 
<^'iU  U  jeune  fiUe,  >i  «1  ttm^  ne  m'a 
|Ki«  iroinpM .  ua  de  1«  eafeata  ut  déc- 
line a  NuiKT  oMM  nmir  «t  nui  imuTcr 
<a  vie.  oii!  que  ce  Miit  «ruii-n,  et  je 
n'aurai  pu  intptorc  Ion  imri  en  va  n.  • 
Oprnilaal  ils  arrivent  Incnblt  A  In 
iiUMOude  Kaliub,  tlleml  kiiiip>«rlcunk- 
liu^c;  on  n'y  <«il  poiitt  brithr  Ir  nnu-- 
Im,  For  ai  b  Mte  ;  itiau  une  jrana 
ii|iie  en  tapisM  le  mur,  en  «lunrn  le 
toil,  et  un  epala  bmeaudapiaiiiiwftcl 
4k  citraauien  es  «nbiiva  l'fMaée  :  ■!• 
In6a  pria  du  ponporl.  «Ua  a^iièwa  mi- 
iteatus  et  donuBS  car  la  campagn».  Ai» 
«tôt  que  le«  rojnitnu»  ont  passé  la 
sniil  de  m  porte,  la  Mine  Uiananârnne 
x'eiiipreuf'  auprès  d*e«M,«t  leur  pro- 
digue Umis  lu  demiim  4a  rboepilnlild: 
•Ue  remplit  lU)  giaod  laM  d'airain  d'iNiA 

nu  ttèdr  H  '«Inianlr  .  .tUn  de  l»rr  riln- 


^ 
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tnfme  leurs  pieds  fatigui^',  clic  courre 

■ne  table  de  gAUaux  de  pur  fromeni, 

de  dattCH,  d'ollvi»  et  d'un  myon  <lc  mîH 

di>ré,rt»erM.  ilati.'"Jrs<'(>ii|H-s  rduron- 

/  iiMs  de  Avan,  du  lait  |iur  pt  ilii  vin 

doux.   Dans  tous  ses  ioms.duiis  Ions 

■es  mouMments ,   la  Jeune   {jéchrressc 

a  tant  de  stm|illcilÉ  et  d'iilianilun ,  le 

sentiment  de  sm  fautes  imprime  un  CJ)- 

motârcRÎ  tonehant  à  m  phynoiioniie.  'i 

.    , qu'I»iichnr ,  de  |iIuk  en  plus  enllauiuÉ, 

/  lui  lionne  déjà  dans  son  wwirle  nom  rtft 

/  saMeu-aîniée;  lu^iiff,  soumis  a  b  volonté 

/    du  ciel,  il  attend   que  le  SeiKueiir  nit  i 

V   paie  pour  oser  expliquer  m-s  vutiw. 

Avant  qrie  le  sommeil  vienne  femier 
la  paujiierede<  viiyuffeurs,  Hahul),  nlten- 
livr  à  tout  cf  qui  peut  leur  plaire ,  prend 
nn  cistred'or,  et,  mi^lnnl  sn  voit  mélo- 
dieuse à  l'instrument,  elle  ehunte  un 
cantique  sacré.  Horametlssueliar  ont  en- 
tendu souvent  le*  ehipurs  des  filles d'Is- 
r»el,  muta  juniait  une  nî  raviMantr  har- 
monie n'a  fr:ilijié  leurs  ori'illes,  Janiais 
1b  pli'ie  ri'hoiiora  plus  dignement  le  nom 
du  Seiçneur.  Huram  étonné  s'écrie  ;  '■  O 
flile  de  chaniinn'  pir  quel  pr<Hlii;e,  na 
|irintn»pi  de  i'iVi',  séduHe  par  les  plai- 
sirs,  plon;:Fe  iI.jms  les  loliiptCs,  au  sein 
d'une  nalion  idvlâtrc,  avcz-iousoii  eon- 

LnaÊtsance  Un  urai  Dieu,  et  n>ez-vous  ap-^ 
pris  il  chanter  ses  louantes  au  milieu' 
àm  aril  Maf^ihi'nvi leurs  an  InMéka.'  -~ 
Béleil  Kprit  httmlileineiit  I)ali:ib.  snns 
4dnlr  que  le  Tout- Put !^sont  a  vu  que  je 
ptebais  par  isnomnee.  et  qu'il  n'a  pas 
Voulu  nie  hiis>er  à  jamoi,''  <l,ins  les  téni^- 
br»  de  l'erreur.  Je  me  soiivieni  qu'un 
Jour,  It  tfte  eouronnée  de  nwe»,  je  for- 
mais, àVëc  mes  e(irnpa;;nes ,  dr»  ilanscs 
llerncleises  autour  des  idoles  d«  Raal, 
quand  je  ftw  saisie  toirt-it-emip  d'une 
froide  meur  et  d'un  frémissement  invo- 
lontaire ;  je  ne  «s  plus  le  (empie  qn'avee 
horreur,  el  je  m'en  éloignai  précipitam- 
ment. J«  sortis  deJcridio.  et  lotinis  h 
courir  dans  la  campagne  comme  une  in- 
sensée ,  sans  prendre  aueun  repoit  la 
nuit,  et  ne  clicrelnint  le  jour  que  l'eau 
deqiiflqiiesrontiiines,qtii  calmait  npeine 
Il  wif  ardente  et  la  lièvre  tnt^ifute  qui 


me  dévoratenl.  Efiira^fcdemonétat,  je 
m'écriais,  les  veux  baignés  de  larnm  : 
Vest-cc  pas  à  cause  que  le  I»ieu  fort 
n'est  pa»  avoc  nioi  que  ccf  inaaX'<i  m'ont 
trouvée?  F.oliii,  un  jour,  laisc  il'rrrer 
dans  les  lieux  sauiages.  je  vinam'asMoir 
foaf  les  grands  s  vcomores  qui  omlwaftent 
le  Iford  du  (leuïc,  et  de  lû  ,  apercmut 
la  pointe  de  Itiaxn ,  un  inraMe  conl» 
s'éleva  au-deduiiï  de  moi;  me»  a^loti 
redoublèrent,  et  l'F.teniel  parla  è  mon 
cnrur.  C*c«T13  qU'éSlfé  peu)  <t(VtH>rael , 
tne  <lis;iis-je,  rr  ]>puplu  .liuit  du  MitUjai_ 
Dieu,  el  de>iine  .>  rr(;nersur  llieritagedc 
nos  pères  ;  c'est  Ifi  que  réside  l'éteniel  roi 
des  siècles  et  b  source  de  toute  lumière; 
c'est  Vt  que  Habab  voudrait  Mre,  do» 
pour  déduire  les  «rvilear*  de  Dira 
comme  l'unt  fait  les  liiks  de  M«liao , 
mais  pour  se  eonverltr  à  I»  parole,  et  re- 
trouver le  repos  qui  11  fbit.  Alors  je 
m'endormis:  ri.  durant  moowmmril,  il 
lue  sembla  qu'un  ange  m' apparaissait. 
•<  nnli.-ili,  mcdisait-îl,  lêxTisont  été  jus- 
qu'iiii  trâcie du  TrésHnut. el  11  t'a  regar- 
dée avec  compassion;  non  senleroenl  3 
t'eteepte  de  In  rejirobsttondmt  H  a  jur4 
irriiveioppiT  tous  tes  iriw»,  iviiteil  mt 
^Ttr  ilr  tnn  1  inr  miiiirltMf*Wi~TtllH|ll 
apprendre  au  inoDd*^iLf«iita><leJai> 
i^  ciel  pour  un  pidïcur  ifiii  ^'^mende 

Jiue  pour  dit  juste*  qui  h'iniI  pinali 
lilli.  PuriCe  les  diMiiiM*.Jiesses  |iar 
une  vie  aittfère  «t-itaRl«i  H  prends 
i-uaDancc  on  la  mismeiTertr  divine,  l  o 
jour,  le  plus  licau  des  lUs  de  lacob  te 
prendrn  d.-in«  Kr*  bn^  et  le  nommera 

son  é|iouse •  A  rrj  niols,  Bshnb  ne 

put  s'empèclier  de  lever  les  setix  nr 
Issachar;  mnit,  lFstiaituiil^is»i('^l,  (|lt 
rougît  comme  la  nue  transparente  doat 
leaoleiisenveloppecnipllnâtrtnHirixoni 
sa  voix  Ireniblanteespiira  sur  ms  IJrtrs 
entr'outerlcs,  et  olte  n'aut  ps»is-ftirec 
d'achever  son  récit.  A  w*  instnnt  un 
bniil  t4imuitucux  te  lit  entendre  b  la 
porte.  -  Ce  sont  iinns  doute  les  envo}4« 
du  roi ,  s'écria  Rahab  ellnivéc  :  depuis 
loni;-temps  nn  er:iinl  ici  l'imiplioii  de 
voiS  frères,  on  se  tient  sur  ses  p:afitM', 
il  <r  a  dt«  espions  parfont ,  et  la  rae  de 
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àeaxfinins)tnminiiiapMirasonp<pi>i\    nrm%  ne  partirons  pas  flanivoim.Vmex, 


nuU  nrrnigD»  rifn,  je  saurai  ïousl 
uuviT ,  iluM*-)*  perdre  la  vw^.  ■  Kii  parv 
Unt  ainsi  ,  Hk  Im  ù)t  proinptrinfnt 
montrr  au  haut  de  ta  msisoii .  les  couire 
de  pille  ili^  lin,  et  raurl  ensuite  ouvrir 
au\  tn:i<i|iei  ihi  roi.  •  On  a  1*11,  lui  dit  le 
chef,  ikut  Isrs^lileA  entrer  ee  niîr  diirijt 
nos  mars  ;  on  tait  qu'ilii  «oiitflinrnMis, 
il  fout  In  Ihrer  «ur-le-cliamp.  —  Il  est 
vrai .  dit-elle ,  qu'à  l'entré*  de  la  nuit 
Amx  Mrangers  lont  vent»  me  deman- 
der an  avUe;  iiui.i  xann  doute  ili  ont} 
rratot  de  ne  p*»  y  (tre  en  sdreti^ ,  enr  iU, 
se  «ont  Ml^  dé  quitter  la  ville  avtnt 
l'heure  où  Tihi  feni>e  les  portes.  —  Ba> 
hab,  rqirit  te  ehef  d'un  ton  menaçant, 
Jea  ytvx  «ont  ourerls  tar  touv  :  on  t-ous 
^ d'iii xio "■'  8B  *wrct  te  Piru  d'It- 

jcTÎ'M^  (lerfliles  Mnngsfs.  —  Je 
vQOKai  (Irin  dit."  rtiWB«HlflIetra«i|iril- 
l«mfirt,qu'tl>  ncMKilplu*  dans  nu  inni> 
M>n:  MU  doote  iU  ont  prii  lu  roule  du 
grand  (Itave ,  alîo  de  te  rendre  h  leur 
«ni|i.  Je  cours  â  leur  pountiile.  s'é- 
cria le  iM;  mait ,  s'ÎU  nom  ^happent. 
iTMoMez,  mut  di*-je,  Tolr«  rie  noiK  ré- 
pond iTem  :  et,  (i  la  fuite  vna^  di-rohait 
î  noire  iei»senoee.  votre  r^niillr  enli*w, 
tratoée  Ml  luppliee.  eipiersit  votre  tra- 
hàon.  ~  Sojrei  silr«  que  je  ne  l'oiiMte- 
raj  |«i,  ■  lui  dit-elle  en  croisant  i^n 
dein  Biatn»  *ut  sa  pftilrioe  et  hiisssnt 
lujRihlement  la  tHr.  Alors  le  ehef  In 
quitta.  A  peine  Kahab  t'eiit-elle  \u  v'e- 
loiener  avec  u  troupe,  ({u'HIe  «e  hAta 
d'aller  délivrer «e«d«u  ejptifs.  ■  I^  roi 
«tt  imlniH  de  vmre  arrivée  d»ns  res 
mur*,  dit-elle;  vous  n'rAn  paît  en  td- 
rete  :  fin  ei ,  prenez  cette  eorde ,  Rlisxn- 
Tflus  dans  la  campagne  le  lone  du  niiir. 
Tandis  qu'on  vmu  eherrheni  au  hord  du 
Iktim,  OKon  la  vallée  de  Jsnné,  tra- 
vers*! le  torrent  de  Carith,  enfiMiee»- 
voua  dani  les  eavemm  de  Salim.  Dan* 
troét  Joart  je  roui  y  |ior1erai ,  avee 
quelque  nourriture  frateti^,  tous  lei  dé- 
lafliqae  votre  nénéral  vmi»  a  rlunccs 
dt  recDeillir.— Non,  duriaanta  «t  «m^ 
retiM>  Rahab^'^giiTlmiicat  l^faxtiar. 


dan*   les  plninrs  de  Moab,  rreevoir  les 
béoéilic-Uimii  dr  no«  frères,  et  nionlrer 
aux  lllle*  d'hrai-l  l'époimc  qne  CKlemd 
dutmcârbcureiLvlMiM4igM>.i~  Jer)epiiiK 
croire,  reprit-elle  en  baissant  len  yein, 
U'i'lltlf  ■j-n'M'-iJ^-.atoii»  toti  ianiàia_l<r 
part^ige  d'i;"»  p^";fiejpécl>CTraf  coiny- 
moi.  —  L'Éternel  l'a  jur« ,  interrompit 
IxKiehar  :  celle  qui  ^auvirra  Ismél  vrrra 
M  postérité  réciier  sur  toute  la  Psle^ 
liiMi  et  piitimcraJa  ujudic  d'i&s;icluir. 
Venez  donc  a<ei:  nou» ,  A  llaliali  '.  venex, 
neerRigoei  point  la  faliRM,  ni  le  pas- 
*a^e  du  fleuve  impétueux  :  Je  voiu  porto- 
rai  dans  mes  bras,  heureux  de  maireMk 
charRéd'un fardeau  sidoux.  —  K'oa,  rcA 
prit -elle,  je  n'abandonnerai  pas  iitoo) 
vieux  p*re,  ma  mère  et  niM  navra  V 
la  colère  du  roi  ;  il  faut  mJme  qitc  vous 
me  promettiez  de    respeeter  leur  vie 
<ptnnd  vos  frères  entreront  dans  Jéri- 
eho.— No)islejiiron«,  d  séiiéreinefllle! 
t'écria    iloram.    (tuanil    voiu    verrez 
Israël  en  armes,  avei  soin  de  lier  un 
cordon  jwnrpre  à  la  fenrtre  que  voici; 
ensuite  vous  rrlirrrex  toux  «h  pnrrnta 
dan«  Mitre  maimin;  et  qiiirojiqii«  r  UA- 
meurera .  ion  sann  tera  sur  noiu,  si 
un  de»  notrm  k  réfuiml;  niait  aiu|j,\ 
quiconiitie  m  sortira,  aiui  sang  sera  nir» 
lui.  et  il  ne  nous  en  urO  pas deniftiKlé ' 
compte.  ~  Que  n  «o4t  ainsi  qve  vous 
l'avex  dit,  reprft   RaliiA:   meintmant 
pnrlei,  enfanta  de   )a(t>b,   proOtea  dff 
l'instant  où   la   lune,  obteun-i'  par  lea 
nuaiies ,  vous  dérobe  3»x  r»pioiw  qui 
no'i» environnent.—  Maii.dit  Isurliar, 
qui   s.iit  si    les    Imattt  d»   Jérirtm, 
non*  voyant éduppsAwnpminuitrK, 
ne  tourneront  pa(   letir  colère  esnire 
vous  f  Quoi  !  je  voi»  abatMlnnaerais  k 
leur  liirir,  vou«,  la  libéralriee  d'Israël, 
l'élue  du  Seinneiir,  la  b*en-almeed'lsu- 
dur  t  Non  .  imio  ,  viens  avec  nous ,  6  la 
ftm  belle  des  lUIes!  viens  trouver  le 
bonheur  tous  ma  Irnle;  fe  r>r  l'offrirai 
pat  la  pourpre,  le*  riche*  broderies,  les 
me^t  CTipii'  dont  Jérirfio  s'etion(i>elllit, 
mois  de*  Unir»  fratrl»es  comme  ton  teint, 
cl  du  lait  pir  fwmme  taon-  «•«•,  Ahi 
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\om  nwï  Aotmi  »i»  nom  de  Di«i,  voilà 
ce  nw  nii'u  vous  piivuip.  • 

F.lii>alH<th  rtnit  »i  preswc  d'iirrivir  au- 
près de  se*  iiiireiits,  quVlIr  >(iyii);eail  In 
suit  et  le  jour;  mai»  à  Sarajjoul  elle 
voulut  i'arr^ter ,  elle  voiilitl  aller  »  îmUt 
h  (niiibe  du  pauvre  ml-isioiiiiairci  rVtait 
pnaque  un  <levoJr  filial,  et  ttlisnbrtli  ne 
pouvait  pan  y  manquer.  Elle  rtvit  cette 
crois  qnitti  uioil  placée  Bundessua  du 
ccrcorii.  Cl-  lieu  ou  clic  a\nit  versé  tant 
d«!  larmes  1  elle  en  versa  encore,  ninl* 
olles  étalent  dourt'-''  :  il  lui  seinblaîl  ipie 
du  haut  du  ciel  le  |iaiivr«  religieux  »e  ré- 
jouissait <l<-  la  voir  lieurrune,  ft  que, 
dans  re  etrur  plein  de  charité,  In  \ue 
du  liotilieur  (l'autrui  jiomallim'nic  ajou- 
ter au  |>arfjut  bonheur  qu'il  goûtait  daiM 
k  srjn  de  l>ieu. 

Je  nip  liûte,  il  pn  est  temps;  je  ne 
m'arrêterai  point  à  TohoUk  je  ne  [tein- 
drai poiitt  la  joie  de  SinulofT  en  prrseu- 
Iniit  (Miuboth  â  son  ji^re,  ni  la  recon- 
nuiuance  de  cellr-ci  emer»  ce  hoa  «ou- 
Tcrneur;  comme  elle,  je  ne  serai  salis* 
foile  'qu'en  arrivant  dans  celte  riiUine 
oà  on  compte  a»ec  tant  de  douleur  les 
Jourxle  sonabMnce.  Elle  n'a  jiolnt  voulu 
qu'on  pnHlDtHapuwntidetton  retour; 
rfis  ait  qu'ils  Ke  portant  bien,  on  le  lui 
tt  dit  i  Tolwlsk,  un  le  lui  conflrnie  à 
Salmka;  elle  veut  In  Kiirprendre.  rlt« 
nepermet  qu'à  Smoloff  delà  suiire.O! 
comme  son  cœur  palpite  en  traversant 
la  forft,  en  approcliant  deii  rivrx  du 
lac,  en  rfconnfii*«ant  chaque  arbre, 
«haqiie  rocher  I  Rtle  aperçuil  la  rabane 

paternelle,  elle  nVInnre Kllcs'arri'le, 

In  violenw  de  »w  immolions  l'épouvante, 
elle  rcnile  devant  trop  de  joie.  Ah  I  uil- 
K^rrde  l'Iinmme,  te  toilâ  iHcn  tout  en- 
tliral  Nous  voulons  du  bonheur,  noux 
en  voulons  avec  evc*»,  et  Vfwp*  du 
1t>ttilieiir  nmw  lue;  nou»  ne  |niuviius  le 
sup]Kirter.  F.ltialietli ,  s'appuyaiil  sur  le 
l>r«s  de  SmoloiT,  lui  dit  :  >  Si  j'nlUiis 
llinivermnni^renialodc!  "  Otlet^rainte, 
qui  veniiit  xe  [■l.-ii'er  entre  elle  et  ses  pn- 
n-iitJi,  lenq>^ra  ta  f^tlieil^  qui  l'amiblait, 
et  lui  rrnitil  toute)  ses  forces.  F.lleraurl, 
elle  touche  au  seuil,  elle  entend  des  vuii. 
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elle  \f*  reconaalt;»)»  omir  u  terre, 
sa  li'te  Ke  perd ,  elh;  appelle  ses  parente 
la  porte  s'ouvre,  elle  voit  son  père;  il 
jette  un  rri  :  la  mère  acroort,  FJiutteth 
tombe  dans  letira  bras.  >  Iji  toîti ,  s'f~ 
crie  SmolofT,  la  voil.'i  qui  vous  aptxiru 
votre  grâce;  elle  B  triom|dii  de  tout, 
vile  a  tout  obtrnu.  • 

Cex  nuits  n'ajoutent  rien  au  bonheur 
des  exilés;  peut-(>tre  ne  U-t  nnt-ilspasra- 
tendus  :  nbsorbAf  dans  la  vue  de  kur 
Aile,  ils  savent  »eulcinent<)u 'elle  est  r«- 


(luelle  est  dnant  leurs  ytmi, 
qu'iU  l'ont  retrouvée,  qu'ils  la  lieniiM, 
qu'ils  ne  b  i|uilIeront  plus;  ils  ont  on- 
bli<^  qu'il  existe  d'autres  bieni  dans  te 
monde. 

T.on;;-teuip<(  ils  demeurent  plonges 
daus  cette  extase,  iU  sont  comme  éfta- 
dus ,  un  les  crai  rait  rn  délire  ;  ils  bissent 
échapper  des  mots  sans  utile,  ils  ne  u- 
vcnl  ce  qu'ils  disent ,  ils  dierrlimt  en 
lain  An  expressions  potir  ce  qn' ils  éprou- 
vent, ils  n'en  trouienl  point;  ih  pleu- 
rent, ils  KêsnlMent,  et  leurs  foras, 
connue  leur  raison,  m  perdent  dans 
l'excès  de  leur  joie. 

SmolofT  tombe  aussi  aux  pioti  des 
exilés.  '  Ah  '.  leur  dit-il.  vous  avei  pkis 
d'un  enfant.  Jusqu'j  ce  moment  nii> 
ItFlli  m's  nommé  son  frère;  mais  à  m» 
Kcnoux  peut-^lr«  me  perme(tm-l-rlla 
d'aspirer  k  im  autre  nom.  ■  I.i  jeune 
nile  prend  ta  main  de  w)  parent* ,  le* 
regarde  cl  leur  dit  :  «Sam  loi  )e  ne  m>- 
r.iis  point  ici  prut-i'trc;  c'est  lui  qui  m'a 
(xmduite  aux  nmoux  de  l'empernir,  qui 
a  parlé  |iout  moi,  qui  tt  aollîrit^  vtiire 
unu^,  qui  l'a  obtenue;  c'est  tu*  qui  mus 
rend  votr«  patrie,  qui  vont  rend  mire 
enfant ,  qui  me  ramène  dans  io«  lir-i^. 
0  ma  mtTc'.  diiurooi  ramnienl  dotl  ke 
nommer  ni.i  recotmaissanee  ?  (>  luon 
péret  appreiids-moicommentjeponml 
m'acquitter  ?  -  Phédoni.ro  prenant  u 
Qlle  contre  son  sein ,  lui  répondit  :  -  Ta 
reconnaissance  doit  être  l'amour  que  j'ai 
pour  ton  p^re.>  Sprinter  s'éiTiaatrc  en- 
tboUKiasnie  :  •  l^e  don  d'un  ctnir  coaMnr 
le  tien  est  au-dcMUs  de  tous  les  bien- 
faits ;  mais  ÉliaabeUi  m  taundt  <m 


trop  ginénast.  •  ta  jeune  fill«  ilors , 
nnluunl  la  nuiin  il»  jciinr  hviuinr  a  cr\- 
1(6 lie  W3  parniU,  lui  <til  u>k  iini<  ino- 
àttté  roiiKcur  :  ■•  Vuui  |iroiiu-ttet  de  ue 
In  ^tlUr  piluis?-  Mbii  Uicu  !  ni-Je 
Uên  calndu!  l'ëcria-t-il  ;  au  par^nla 
nw  b  doniHnl,  et  elle  consent  â  ^tre  a 
moi'.  '  Il  n'arliFtjL  point,  il  pencha  son 
viw^c  baigne  d«  larmo  *ur  Ifh  Gcnoiii; 
J'^Jàubeth;  il  n'r  cramait  pus  ijtir  ii;mi 
le  titi  mAne  on  pAt  Un  plu»  beiiKux 
ijue  lui;  rt  l'itiTiM  àt  cette  môre  qui 
revM-ait  son  enfant,  k  tendre  ore;ue il 
4e  re  père  qui  deiait  la  liWtc  au  cou- 
rage de  u  Dlle,  rioooncrvablr  t.iljsfnc- 
tion  de  cette pMU*e héroûif^  qui,  n  l'au- 
rore de  «a  rie,  Tenait  de  remplir  le  plux 
ailiit  det  detoin,  e(  ne  voyait  plu<  au- 
eam  Tfrtu  su-dessus  de  la  sienne;  tou« 
en  bima  r^nis ,  toas  ces  bonheurs  en- 
HmUe  ne  kii  («mbbinit  pas  pouvoir 
<S^er  le  bonbetir  qu'U  devait  au  seul 
amMir. 

Maintraint,  st  }e  pariais  dn  Joun> 
qui  Miivirrnt  celuMJ ,  je  montrerait  le^i 
[Kirmlx  s'rii (retenant  «vcc  ktir  fltic  des 
cmelles  mgoitMs  qu'ils  ont  cndurM 
pMdul  aon  ■beenee  ;  j«  ka  niontrcmis 
écootlBl,  iTte  leulM  les  émotionn  de 
l'eapénara  et  de  b  crainte,  le  ré<:it 
qu'HIr  leur  fiiit  de  son  long  *OVai;e;  je 
feMi.H  entendre  Ira  bmédiclions  du  père 
n  fateur  de  toui  reut  qui  nul  srroijm 
MM  enfant  ;  je  frraîi  voir  In  ImdrF  mrrc 
nOBtnnt.  attschrriurwinm-ur,  mmmn 
It  enile  force  qui  avait  pu  la  fjire  vivre 
Juifat  M  inctant.  b  boucle  de  rlieveui 
mvnfie  par  tlitaltrth  ;  je  dirai*  ce  que 
Isa  pana(i4|in)«vèrent  le  jour  que  IViild 
H)  pr^Écnt*  dans  leur  cahane  iK>ur  Inir 
apprendre  te  liien  que  leur  Qlle  lui  ami t 
fait;  jo  dlnb  kl  bnnes  qu'ils  vert«> 
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reiil  au  r^it  de  w  àHrrfSe ,  les  larmes 
qu'ils  versèrei.l  au  r*cit  de  sa  vertu  : 
enlin  je  racunierais  leurs  aitierjt  à  cette 
ciliane  viHvHiie.  a  cette  terril  d'etil,  où 
lit  ont  louffert  tant  de  maut ,  mais  où 
lu  lierini-nt  df  soilter  une  de  eat  joiei 
d'autant  pluji  viK^  d  plus  jiures,  qu'el- 
les s'aclielenl  p:jr  la  douleur  et  naissent 
du  sein  des  lannui;  nriiililiililrs  aux 
rayons  du  soleil ,  qui  ne  Mint  Jamaii 
plui  édiilants  que  quand  ils  sorlenl  de 
b  nue  pour  Ke  réIKchir  sur  des  champs 
trempés  de  rosée. 

Pure  et  sans  toche  comme  les  anRe* , 
F.lîtalieth  va  participer  it  leur  bonheur; 
elto  va  ïiiTe  «imme  eoK  d'innocence  et 
d'oniour.  O  amouri  innocence!  f^'cst  as- 
surément de  votre  (SterricUe  union  que 
se  n>mpose  réternelle  féliL-ité. 

Je  n'irji  pas  plus  loin.  Quand  les  ima> 
(!«  riante*,  le*  tcem-Ji  heureuses  se  pro- 
longent trop,  elles fotiKNi-iil,  |iarre qu'el- 
les sont  sans  i  raisemiilancir  :  on  n'y  rrolt 
p^l ,  on  sali  trop  qu'un  bonheur  con- 
rtant  n'est  pas  un  bien  de  la  terre.  La 
langue,  xi  variée,  xi  nlMndante  pour  1rs 
e\pfessK)U>  de  ta  douleur ,  est  pamre  et 
stérile  pour  oelles  de  la  joie;  ua  seul 
jotir  do  feticilé  ks  épuise,  itlisnheth  est 
danii  les  bras  de  u-x  piirents,  ils  vont  la 
ramener  dans  Leur  pulrie.  la  repUirr  au 
rang  de  se*  an*^lres,  s'enorgueillir  de 
sesvertui,  et  l'unira  l'homme  qu'elle 
préfère ,  il  l'homme  qu'ils  ont  eu^-ni^ 
mes  trduvé  digne  d'elle.  t;'eii  r*t  at.^i, 
arrêtons-nous  ici,  rcposoni-noustum* 
dorii'n  pcn%écs.  Ce  que  j'ai  eonnu  de  b 
vie,  de  ses  incontbnoei .  de  ses  espé- 
rances trompées,  de  se»  fijçitive*  et  i-lii- 
mériques  félicités,  nte  ferait  er.iindre,  si 
j'ajoutais  uneseulcpagei  cette  histoire, 
d'être  oUigM  d'y  placer  un  nulbeur. 
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Z.A  PÉCBEXIESSE  CONVERTIE. 


LITBC  PBUMIER 


Dksi  Mit  le  Dtni  tlTiraël!  si  la  m- 
litr  «Ml  irrribli!  >u  nterhaiil  «Mliirci.  *n 
mitrrinirdf  cit  inriiiic  pour  1«  |)(chcur 
nfM-iiuiil.  tlunuliqot  Mw  fronU  irtmt 
lui ,  Il  tl  touriirr*  ton  «iug«  *«n  mxu  : 
pinmitii  lur  ito*  (McIiM  ,  et  U  nous  tn 
b*<nï  dcinaiiikwii  itru»,  rt  nous  Tob- 
iMadrou  :  foar  Ukis  W  hjf  iifiîu  qu'il 
p,v>-  y>r'-t<L'»-  il  ne  ifenuixlc  <|iic  no- 
ti.  :.'<at4e  ftu  un  MMdMt 

dr  ,•■'>- .  viii  ;<';ioiU  kL,U>Bt  nom  df 
rËtMiMl  '■  que  b  OWMt  «MiAra  t^ 
NMUW  à  U  panriF,  t'imitntMe  de  sa 
plliwinnr I  wort  u  lionté,  k*cI(i«  \m 
iai,  tl  litnUM  et  «'««vis  :  •  C'nl  (lor 
loi  i|ua  je  nui*.  •  U»i«,  du  Mtn  de  cr 
monrl  univeml  de  kwanKCi,  mir 
riwwe.  ce  trisli  gnftnt  du  ptche. 
éèèn  MrtMllIHK  pOOT '«tMIRr~  U 
iMiMiMi  adonU»  qui  na  deauirfe 
^*IM  rpiwnii*  ùncàrr  |iaiir  rf&orr  «b^ 
liMi^»  il'»r(urt.  Ab'  (|iii:  k  plus  ni- 
iett«Nlilr»  MbiiU  ilr  Rrlial  aie  \rn  Ir 
Sw^Bfur  rvh:  un  avitr  donlril,  m  rfi- 
HUil  :  J'mi  pieÂi;  «liuttdt  v  rrtmn 
Un  urnxil  r«i*<i.  «t  r^irfnrl.  lui  on- 
(m  bfM.  loi  din  :  •  Tu  ni'Bt>- 
,  MM  «okà;  iBBii  nk,  nion  ÙH, 
Im'aeaiMit  jliunduiuir?  • 

O  nun  df  ièricho!  i<ki>,  imiiojik  . 
diiH  m  twNps  rtaài»  ifai  toodinit 
|)en<fu*  t  U  MhMiMé  du  monde,  art 
mmtnnn  iixiuiea  dont  le  (eurmir  te 
proleogm  jiuque  duu  ty»"^  tier- 


nellM .  dites  rotnment .  à  la  me  de  Jo- 
iui*  conduis.iiil  11  «iiinle  an-he,  tM  or- 
jjm'illfiii  et  foriJiidal'lM  rnnparU  s't- 
lir:intanl  toiil-;n:ou|j .  croiiltrent  nvec 
rr;i';i>,  i-t  [jar  leur  terriMe  i-liiiie  porl^ 
rent  iVlTroi  cinnv  raine  des  pervrn,  en 
leur  pti[iiini;^nt  ([ti'iin  mfme  iori  l«s 
altendaili  iHiuinwiit.  du  «eln  de  i-elte 
dy'iiolatitiit  aétii'Mle,  le  Tout-PuUtnnt , 
mî^Mrordieiix  jin^iie  dans  tes  \ihis 
jij*lM  vrnceotirfs,  Hl  lirdW  lj  liitnl^ 
dr  vérité  en  ^l.iîr.int  b  )nine  Ratub 
*m  Tïiix  (les  ÏÏIs  de  Outrioah  ^  COAUDCU 
«nr-rf,  aiiHpii  d"ff>r  (nurh^s  de  son 
exein^,  tuutuTrnl  li  ntetlre  a  mort, 
et  nar  leur  eiidurriKteiiieiit  aillèrent 
eiilfn  sur  leur»  t^ien  l'eff^iml  ani- 
thrnie  dont  l'I^ternel  ne  fnip[u  JaouiK 
tes  fttfnjjugéjtent. 

IsnJnMNfcainpédaiu  ia  pUlnee 
de  MoalC|>'etiralMI|mi>  Imite  otirann 
i-tirfel  >ii>i>  I^Rfclatfai^  Mo'lr  n'etail  plitt, 
J(««el'-'  '  'i<|)||l!f, Jo«H',ni(ilnjrlo- 
quent.  ilHtTne   pem-i?tre,  nnn 

nnn<  «fimm  i«un  DlMiel  |ilti>  intrriiide 
pierrier;  iVl*il  hii  ()ue  rfletnel  ntiitt 
dlui'i  |)Our  ciiitdnire  les  lld)reu^  djns 
la  [erre  de  TMiuan.  l'n  )i>iir,  <|o'il 
prinil  'ur  le*'  haut*  lient .  I>|eu  se  mni- 
ne.iniqiia  a  lui,  ri  lui  réveb  u  votonlr 
tn  or«  lennr?!  :  -  J'»i  jnr*  it  Alifnhnni, 
è  lnaar  el  j  iaab,  dr  doiiiirr  a  leuru 
dpteniriaiiu  le  rtrfie  ptys  ijpi'otrvfmt 
cncon  lu  AU  de  (3iaiimb  :  il  Cft  tfii^ 
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àr  remplir  ma  promesse  ;  marche  con- 
tre ks  mliilèles.à  la  t^tc  de  toiil  Ismcl, 
traverse  le  Jourdain;  el  touU:  la  lem 
où  Ui  iniprimrrns  t«  piwiit,  je  t*  la 
donne  drpui»  le  df^ert  au  midi,  ju»- 
qu'un  I.ibnn  au  sepleiitrton ,  et  depuis 
l'fnphrate  à  l'orient  juH|u'ii  la  crond^. 


tjon  divine,  d'où  di'pwi'lftîl  1(  sert  EÉnfc 
ml.  Cependant  i-haqiie  rritin  s'jvancc 
véf*  m  U-nle  de  Joaué.  A  l«if  l^r*  p*. 
rut  Juda,  «uprrtM  et  ncmbrruse,  et 
qui  est  en  poMe^sion  du  immùtr  ra^ 
dopulsquelc  nerptrcrt  la  ^Icirededon- 
tier  un  sauveur  au  nt^ndr  lui  ont  Ht  pro. 


iâa  a  l'occident.  Cette  vni^te  rleniliieX  mii  pnr  Jacob.  L'orgueil kaxr  t^phraiai 
de  jiavB  sera  lOumiKn  à  In  ilominntioW  la  Huit  de  près.  Hère  de  drwnulre  de 
(Ij'ï  Uf'lireiu  tant  qu'ils  obscrïi'ronf  Joseph,  de  former  une  tige  ptrinml«. 
'ïnirCeinent  in?s  lois.  Toi,  Josué.  mou  et  suriout  de  voir  dans  h  xinrnMt 
serviteur ,  que  j*ai  élu  chef  de  œ  peuple 
imtnense,  fais-lui  méditer  jour  et  ouit 
nies  commandements  :  qu'il  soit  soumis 
et  fidèle ,  et  j'nltafhcrui  la  victoire  A  ses 


pas.  • 

l>ieudit,et  Josué,  la  face  prosternée 
contre  (erre,  s'écria  :  ■■  Que  ta  volonté 
coit  faite ,  ô  Éternel  '.  et  que  toa  servi- 
teur loit  écrasé  »ouji  te*  pii-d*  comme  ,  Jweob;  tu  nr  jir^ïovai*  pat  »lors  qu'il 
un  vermi»enu,  s'il  n'ui'K'iile  pas  ponc-  !i  naîtrait  di^  telles  atiooiinalint»  d<  ton 
>*   saintes   lois.   -  A  ce«  '  ' 


chef  d'Israël  un  membre  pris  dUBi  ! 
sein.  Lcvi  paraît  i  son  tmir;  qaofque 
evciue  du  p:TtBge  des  (nres ,  elle  pnte 
que  le  droit  réservé  à  elle  seule  de  don- 
ner des  prl^treA  au  Sdgnmr  |ieul  com- 
penser tout  aulre  anntajEe.  Tu  parais 
après,  malheureux  lteii)amin,  loi  qui 
te  RloriHais  A'tlte  i.isue  do  fartm  de 


tufllement  te* 
mntt,  une  lumière  resplendissante  sor- 
tit de  1.1  niir,  entoura  el  éblouit  Josuè, 
et  t'effroi  j'empan  de  son  ucur;  il 
crai^iiil  (le  vnîr  Iii  fat'L'  du  Dieu  vivant, 
qiK-  luil  iiiurli'l  ne  peiil  envisager  sans 
mourir  ■  :  mais  Dieu  li^  ratura ,  disant  ; 
•  Kc  tremble  pas,  enr  tu  es  mon  servi- 
teur bien  nimr;  va,  assemble  ton  peu- 
ple, et  fais-lui  part  de  mei  volontés.  > 
Alors  la  nuée  se  dissipa,  et  Jom^,  en 

'  se  relevant  de  son  humble  posture,  nV 
peri^'Ut  autour  de  lui  qu'un  cercle  de 
terre  c'tttumi'e  pnr  In  feu,  cl  il  délia 
•M  ïouliers  |Hmr  y  ma^er,  car  il  con- 
nut que  ce  lieu  était  (ainli  -^ 
Alors  II  descendit  de  la  n)onU|;ri<-,  et, 

'^uaud  il  fut  assis  dans  sa  le»t«,  il  lit 
hmuier  la  trompette  sacrée,  j^iour  que 

'toutes  )r>  Irihui  se  rassenih lassent  aii- 

^  tour  de  lui.  A  cK  iipi'uli  'N>  .innonrait 
que  le  ciel  avait  parlé,  tout  le  peuple 
entier  fiit  en  mouvement,  et  jmrut  dans 

I  as  vfl-tte*  dé*erls  eonuno  les  «asues 
l'une  itwr  M<t««>;  diacuaitccoimtlt  âY)S 
enipre-'itemenl ,  inlcrroGeait  avec  curio- 
sité, im|>alieul  de  connaître  la  révéla- 

*  ■*!  t*rr  i  Iwtm,  a   H  ml  Bni*%  ;  iiiiia  r;,fl  II,,  .|^t  I 

•  ■  ,xt 


»e'm ,  que  tes  frères  taboa .  irrité»  con- 
tre loi,  s'uniraient  pour  te  défniire. 
F.nfin  chaque  tribu  se  pboe  en  mb 
ranji;  celle  de  T>an  vient  la  dernière, 
iiuoique  son  droit  d'alne»r  lut  MaigK 
la  primauté  sur  celle  de  .Nephtali;  iMb 
stins  doute  i[iie,  destiare  a  donner  aii< 
aulrei  rctcn^  de  l'idnlitrie.  Difti 
voulut  la  pumr  d'avancf  de  ce  qn'elk 
serait  la  jiremièrc  à  abandonoer  son 
culte. 

Josué  étendit  ses  rr^anls  paterneb 
■^n^ces  nombreux  dMrrndnnts  de  Ja<tib, 
qui  touï,  let  yenx  Ihts  sur  lui  et  le 
corps  à  demi  cour4)é,allend«cnt  a*cc 
soumission  qu'on  leur  révélM  la  voloMé 
du  Seigneur.  It  les  béntt  aiee  hr*Mr  ; 
et,  après  s'èlre  recueilli  <|wli|D««  bi- 
stanta,  élernnl  In  voit  aa  miliM  du  si- 
lence que  In  multiiDde  4ts  anditeurt 
rendait  si  imp«iMmt,  il  dit  :  •  F.iiAfltt 
d'Israël ,  le  Uleu  des  années  m'a  paiU| 
il  nous  commande  d'aller  ronôuNk 
l'héritage  que  dep<it«  li>nç-te<npa  H  A» 
tine  i  la  postérité  d'Abraliam:  Il  now 
pruiiiel  la  viclojic.iî  notre  f^L  tSt  tia- 
oète  et  iii»lr«  "^'--'-r'itY  aveuiitr.  V»iis 
allez  voir  miouvelT  toiu>  Um  niiradts 
dont  nos  pères  furent  témoins  dans  k 
dctert.  L'Eternel  hii-mAne  tnlrclMn 


1 


an-4eiu)(  Ae  son  poiplf  ;  k  u  tok^Jcs 
rooniMMS  aniopt  M  Jt  twt  t^lf 
Bmtibctont.  fiyiUilingBBéihtlèlKbii- 
iirroiit,  cl  li"i  (IrLKr.riiil  MVri/Ml  Un 
Iiasi-iK-;  rat  rJUwnel  est  grand,  il 
rntiiiTiiinde  aux  él^nrnb,  et  tn  (tic* 
min»  du  nMode  sont  h  lui.  More  fl  fo<i- 
Im  ks  inAMM  aoin  m*  piedi  nrtc  in- 
<)i[;ri[iliiio.  olk  tr«nlilcTi>r"t  IriMKir.i, 
BLilft  !■  wi|*i woul  Icjy'j  1) U  iii^ï  >>■•  n«^ 
l'MIMill  piuUrtjiOlfc-l«-*««lB-niir 

léws^dMW 

lie.  Ainsi. rw(]urDipii 

eoouMnJÎN  M  lanlotu  i««  >  Vnéca- 
far:  «IttiMou  ■nuKVmFDt,  et  11  mkh 
•oattandra  «tan  noin  sainte  eoirrprisc. 
tfai»,  anot  de  ifiilter  les  plaine;:  de 
Moab,  pour  noua  rendre  >u  bord  du 
Jniinlniii .  Uadis  que  tMNW  offriront  des 
xnirrilliTi  M  Sei|pwuT#et  i|ue  toiit 
IiraH ,  igiiBiiA  on  jedae  êtattit ,  t'ab- 
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lérit^.  U  Mfière  B>n  rendre  plo.i  di^ne 
Ain  )«»  du  Seigneur,  en  se  d/vmiant 
|wur  le  bien  de  ses  frères.  l)<-ja  dan* 
lex  eonibnU  il  «Vtl  nctiuis  une  haute  rif 


■■i-A 


is  d'une  Tois 
le:i  jetiiirt 

.V.fî'rrl.l     s 


envoyer  deui  niBaaU  boamM  i  Jéri- 
ourtioum  rrndff  coroptc  d«a  forces 

iSiUr  pf  ir  !=  iti^tïôSfânriic*  bdiii- 

tanU  ■ 

JoRi;  ;.  .i.irtje  peuple.  »p- 

piMidimnt  anv  mrlsnwUon  aÂ  pà- 
TOlrs  de  nm  <hrf,  bnlle  d'alhr  vatnere 
MU*  kii,  el  (rnioii;np  m  griUtiide  au 
Srlcnem  par  d«(  h<>l<>CK»tPt  uq-j  nom- 
bre. I>prndaiit  Inof  Ict  premirni  de 
duqnc  trilm  f^'ametnbteiit  en  Inninlte 
pour  utoir  nir  qui  tombera  le  cbr-h  do 
■énértl  :  ks  raïibk<  fuHnt,  rffrajr^  d« 
upMlInne  emrepriïp;  1rs  forts  «'ap- 
fntheMitmpmM^àt  l'obtenir,  ioiui 
wmim  niiTam  et  loarhar ,  et  t'applau- 
dit d'un  rtinlx  >[i)*lt  doit  mnini  à  ^a  tu- 
pMcqu'^  une  inapiration  diiine.  Mo- 
ram ,  dTan  Ifn  adr.  nt  n^  dan»  la  trib» 
d'Êphrrin-.imque  Jofué,  il  fiiljadit 
ewapte  panni  In  aniis  île  Muiie,  el 
ttait  dîK'iPdr  t'iHre  :  luach.tr,  ii  l'au- 
ntm  de  b  vie ,  mit  rviBOiiler  ms  aïeux 
Jaw|B*i  Judn;  wa  trait*  «ntit  inajrs- 
torui ,  n  nol re  i-hriclure  (lotte  nir  ks 

.^Hi  an  baui]ueta  do  la  jacinllM  : 


putntroiide  vaillnm'i' 
tti   tx-uiiti'  a  fnii     "II, 
flerges  d'Israël;    mui 
IfursrtmmiM,  il  n'*  j r  m  ,  i,,  ,,- 

eêlle  (]int  diMn'    I    .,■!   ,  ;    ,,  -,•  , 

el  tlsVni-lo ■.  ■    r  M   .  .         ■  ]  1  ilit 

qu'av;int  l'aruuf  rnului-  il  iTii;j-t'rait 
sa  foi.  Ceiicndaiit  il  pnrt;  sa  tendre 
mère  désespi^r^e  le  presse  entre  w» 
brnï,  et  ne  peut  »e  r^oiidre  h  quitter 
ce  premier  ffiiil  de  m-î  amours ,  tandîii 
que  «lo  p*re .  dont  l'a^e  a  blanchi  le« 
elievem ,  te  rappellu  la  résitinalion  d'A- 
braham, el,  sounu»!.  ain«t  que  le  saint 
patriarche,  ii  la  volonté  dn  Tr^-Ilnnt , 
«e  protleme  Ta  t^te  eoiiverte  île  retidrw, 
et  sait  de  Treil  son  flls  bien-aimiï ,  nmc 
que  la  douleur  puisse  lui  arracher  un« 
Lirmc- 

'J.fVRE  DEUXIÈME. 

A  peine  k«  prcmirrs  raron»  du  jour 
anieal41s  blanchi  'r*  *•■"*" '""[THIfWHI 
du  mont  Gariiim ,  que  le  l>rav«  Horam 
et  le  jeuni^  luadiar  s'orancèrent  lers  1« 
Jourdain  :  tous  deux ,  Ikn  de  la  con- 
fiajicadeleurcbeJ  et  toumb  aux  ordres 
de  DUti.  marcbalcnt  ara:  iolretiidit^ 
audexant  du  dangn-,  ti_  oe  penaaicot 
qu'itUnIpire.  Hnrain .  cEirçe  de  jours 
A  i^tVfMKKbt,  l^nwin.  ile["iis  ijii»- 
rante  ans  qu'il  errait  ai-e<  ses  frerra 
daiii  le  dêrert .  de  tous  les  miradrs  que 
Dieu  avait  faita  en  leur  farrur .  et  Art 
tetril>l«  venReancea  dont  il  avait  puai 
kiiTS  iaiqultéa,  K  plabait  à  éclairer  la 
jeunesse  dlaaicfaar  eu  lui  rDContant  ce 
qu'il  avait  vu.  •  Le  vaxte  et  fertile  pa.vs 
qucnoii-1  traversom,  hiî  dlMlt-il,  ap- 
partenait îadit  à  rinlUHe  Anv>rihi^n  ; 
nuîfltmanl  il  est  devenu  le  patrinviiuc 
de  w»  frères.  Rid)en,  Oailn  Mnnou^, 
^liia  «tr  le  bord  orfer.tal  du  fleuve  ,  y 
recueillent  tranqiiillemi-nt  leur*  mott- 
■on>,etfontcoal«  llKiilect  le  via,  à 
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flots  pr^piUs.  dans  d«  rsv»  fps' 
cieuses-  Au-il^lâ  dit  Jourdain,  rciui 
ïoyci  s'cleiiilr*  de  vn*tp>  |.lniii«  pou- 
TWtw  de  lin ,  de  botitiie  el  de  ii.ltura^s, 
oiiiûraH^ï*  d'oliviers  et  de  cèdres;  c'est 
Ij  (lue  s'élève  1.1  ville  des  {ralmes.  In  »»• 
jwrbc  Jerichd.dont  les  loisirs  orgiiHI- 
ItUWStçinbleuI  toucticr  ce  i-W  nnVIIes 
fllBrtnin  plus  loin ,  vos  resarni  <*■»- 
hrwseat  tout  cet  immense  pa>* ,  dc|iult 
t  Ségor,  ïM  les  frontière*  de  ridumee , 
Jusqu'aux  «otirccs  du  Joudain  ,  au  pied 
de»  moutagnci  du  l.ibau.  Voila  l'Ii^ri- 
tujje  jiryiui»  à  uo»  pÊris ,  et  que  le  Sei- 
gneur nous  (Joiiiicu  si  Dcus  niafchoiis 
aïflc  uui:  Uù  vjïc  el  tiadm  au-<lj^ï:iiil 
de  iWï  ennemis.  Eli  !  <|ue  nous  fait  qu'il» 
eouvruil  l't  iJlaioe  de  leurs  inomhr.ibles 
bataillons ,  i|u»nd  le  Uieu  fort  est  9vec 
■lOUS?Qucl  eit  l'indigne  bmelile  ijui, 
m  M  rftppebut  le  patsnijc  de  la  mer 
Rouge,  i'caujaillissoolc  du  rocher  d'O- 
rcb,  et  lii  loi  donner  pnr  Pieu  mi'inc  au 
mont  Sinai ,  ose  douter  du  suerès  d'une 
cntre|)riie  commnndéfl  par  If-leniel  ? 
K'oubli«  pas ,  Iisnchur .  ijue  e'esl  pour 
aïoir  ehaneeM  un  inoment  <bist  su  foi 
ÇUe  MoÎK' ,  le  (ilui  (çtand  prophète  qui 
W  Mil  Jamais  levé  dans  Urael .  fut  ron- 
dduini  1  ne  point  entrer  dan»  ta  terrç 
4<  CJiO.nAin.  Ayejt  tonJQiir*  cet  exemple 

Srtient  ;  çt ,  djin»  le»  périh  qui  nmn  nl- 
•n^ent  sans  doute  au'^  ti^urs  de  .lériehn, 
d  \otUj  sé^tejc  votre  ome  (>r?le  à  •ttfa'iV- 
Ot ,  lournM  le»  yeux  vers  I3  inunt-JjCTie 
lie  \Ao,  cl  souget  ((ue  ç'ert  ti  ou ,  pour 
rrpier  une  wnite  faiblesse ,  ciplra  notre 
saint  t^gislnteur,  opr^  quatre- vingts 
an»  de  Iravau»  entrepris  pour  la  nlolre 
du  Srifineur.  ~  Je  sais  que  le*  innvx 
comme  le»  bien*  prooMent  du  TrH- 
llaut ,  rt'pomtit  ls>arti.ir  :  toujours  sou- 
mit 1  SCS  lois,  toujours  r«ronnaisrant 
de  ses  dons ,  la  vue  du  plus  affreui  tré- 
fOi  n'thrnnlerait  piii^  ma  Toi;  cl  pourtant 
Dieu  m'avait  |)iomis ,  pu  Li  toi\  d« 
IkiUe .  qu'uvunt  la  Ibi  de  l'«inM  il  ui« 
finit  v<^r  r^iMuse  iju'il  me  destine, 
celle  <]ui  portera  d;ins  ses  lianes  la  glo- 
ricuie  liguée  d'où  doit  descendre  le  Sou- 
tnv  du  iuodAi-  Août  lOlfchOT^  aujour- 


d'hui au  dernier  jour  de  l'inné,  je  mV 
loijjne  des  jeui.es  Tterces  de  liija  notir 
aller  fheï  ISs  îdi^dlres  :  rst-Cr  donrull 
ee  sang  impie  que  Dieu  rfiotsin  trtit 
qu'il  l'eut  (élever  au-dewx  de  tevlei  les 
lemmes  d'Isracl?  ~  Nb  j"B*1M  ITJ"* 
ainsi  ce  qu'il  iMJOiajppWtienI  yair 
eoniiultre,  rrpril  hÂhÎ  ?  i(  n  1 1  nj 
scende  Dieu  ne  sont  point  not  pntén . 
et  ses  ^oieB  ne  sonlifjs  nôt  'mlB'ti 
qu'il  a  promis .  il  1r  lieiivn  ;  Â'^'Q 
ordonner»,  tcus  ruàuil^CTGMei 
seulement  votre  c*rur  droit  el  v.DjiJi^inâ 
pores;  loumetIrA  !<)"'■  '-1"'  réserve,  el 
i'F.tTnel  Murn  l'ini  tn.m'T  l<  nwira 
d'acccnipUr  les  pronir^iM.  ■  — 

Za  parlant  plnsl  In  Ana  voyagfvn 
arrivèrent  sur  le  b<ird  du  grand  llnirc, 
dont  1rs  rjiui  déliorcWn  iiiOMbiietii  Jei 
e.nmp.ignes.  S«it  qu'il»  )'a|yroi-Ku.<mt 
du  torrent  ile^a^er.  Doit  qu'ils  detren- 
dix^eiit  vers  le  be  A  sphalllle ,  Ils  ne  pou- 
vaient trouver  aueun  passive.  •  Dlni 
nous  aurait-il  abandonnes?  s'ti^rla  (fo- 
ram  en  élevant  ses  mjins  vers  te  ciel.  — 
,  Rït-ec  vous  qui  doutrz  f  n'iaia  Uuchar 
'  *urpri«  ;  est -ee  moi  qui  voi»«  sipprendrii 
eoounent  une  foi  sii>nére'  trioinplK  iTun 
'  iwreil  l^b*tatle?  ■  Il  dit ,  et .  «c  pt^pi- 
tant  dans  le  (leuve,  it  t(  Mw!  ei»ntre 
]rs  vagiie*^ ,  qui  le  repo(|s.s'*)t  («"ts  le 
rivane,  triomphe  doU  ftirrurdeti  Rnls, 
altrinC  l'autre  bord,  i|)et  le.  pied  ^iir  t| 
terre  de  CItnnaau,  et  rtnil  fntm  à  rt- 
ternel. 

Kn  ropereevnnl  mt  II  Ht^  owpo»*», 
Ilornm  s'cneoiirnse  it  rtmilfr;  D  tntlt 
jienibleraent  ronlie  le  eotimal  ifnl  r»- 
trnrne;  ilarritecnrin.ennhtipi'un  vin» 
ami  de  Moïse  se  wjl  Uisse  ilrvanêfr  par 
un  enfant  du  désert.  VrtM  Hi  rrr  sonemir 
;<  l'envie,  il  réjirjimililgitth  rrilfâei»- 
liment;  il  se  sotnicnlKfltMaHtimi 
de^lhié  li ftre  la  lig«  Âi  San);  rotai  dr 
Judo ,  et  se  plah  i  l«  toir  s'élrrer,  jai 
la  braulp  ri  le  oourag«,  •u-demid» 
tou>  les  uiortels. 

1^  nuit  commen^lt  à  Hntàrv  tt» 
voiles  sur  toute  la  n.ituie,  lursifue  " 
deuï  Israélites  entrérenl  dans  J* 
l'rouUte  de  m  troonr  atuls,  total 
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kan  frères,  aa  miVttn  é'uMMtioR  iio- 
Idtrr,  Ik  n*  kiviurnl  ea  qu'iM  dvtaMitL 
Ckin ,  ni  A  c|ut  rnmurir  pour  demander 
IlmViUlilé.  OsM  cal  «nburrw,  its  w 
tHutrat  a  l'teft,  prit  d»  ta  pofic  il*  ta 

■Mjwi—  OBa.wijnait.||Btau  dB  IIjbHl 

parlk  d*  u  Uotute  chevelure,  l'auUe 
■Vhj^piiit  Mir  on  eau  ^as  btone  fM 
rnoù*  :  fUl  était  MW,  mai»  l'tsU  ito 
l*rnî  par  fc«  Urju» 

[jfiLJWM.  Hta«Utah. 

lut.  tua  ■'■■■miil.  flt  dta  Milt  • 
btaUt  M  >■»<>  i|ui  (ndio*  doaomwa 
a«  tMi  alwrvfe  ita  ta  roié»  du  «tiik  A 
Vaâftct  àm  énu  n>va«tun  «Ita  nusit* 
«'•rtft*  «t  parait  iaoeruim:  oif  nitaat. 
Untlt  aprte.  dta  >'^ipieelir,  «t.  tavMl, 
nw«aun<HI  tMwdf.altadit:- ElrM»-' 
■■r»,  fiiMM  4mI  pm^  toim  conduit 
Ananwaura;  imû.qiitl  qu'il  Mit,  ta 
■imiKia  de  Rahab  wodi  txt  on-.'crla ,  v«- 
nei  viM*  j  i«9»Mr  mm  craùile  :  «o«u 
'n'auMK  polat  à  «o«t  niMBlIr  d'y  A>« 
ml***.  •  Im  dMK  bndUlra,  diami«a 
d»  w  infMWM»  altaMim  pojal  k 
I^MMfM.jMiteJnaHltj^da  ta 
'-f»  *t  fffftrj —  *"t  r-  '-^^ jfct 

fidaifl,  *t|lin<  wlralnr  pitr lan- 
Hmm  târiiMta  ^  ^p(  wii  lui  ii  toa 


I 

iM>.  •  Qui  dln-vow,  lui  dMttada>i-il7 
•iMRB  ckuiMaU,  «nu  dMM  ta cluriU 
lia  ilMalgaiipiiiil  di  m  iiiiltiiiin  i  m  voy3hl 
•funf  —  Ja  iit  ~"  Blirt  iim  ï'mwi 
T^goadltaltam  ac  apuaat  amimBcnt; 
taa  OvdVhJtdT^  Q^~  v39f  ntM^^rvat  de 

•M  JjMMMa-  «L  «la  «MM  iiMiui«liMki  at, 

qnaMli^  imaouvim  ib-  cr»jiiurSd^ 
gwanwl.  ^  ti'-rtnrmt  y'rirtiapMt  «t 
i|UB Sol,  DMN>  ame -'-TMIW  ihlHW" 
dadasi  do  ami.  Ahl  ti  la  ftli  Ali^ 
«•«lait  prrriarr  piijéda  moa  rwfM-alii-  et 
ma  ta*tr  di'  rmia  op|in>(irp ,  je  ta  prirriia 
MIT  ltali«atHlUn»,«L}eiu'uUiirjjj>ui<it- 
mtne  ta  ImiIdouiIe  |iuiir  ii^uixT  m 
(«Um. —  Ah'  rrprit  liimiciil  lsta<iinr. 
puilgli.  VQtrr  aflM i'«i  .vxi.-r'"  pure, 
otqoa  MOI  yialiliu  auM, 

raaatrourar«a  gnea  (k-.tjt;  .  iJanwl. 
—nui.  tfOtttA  Uoram  !l  roti 
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voua  sauTu  taa  lita  d'Iiiraél  «t  taa  m4b 
daoB  taar  wMrayriaa,  loua  «oa  ptr\tn 
vo«w  armât  i«ana,  d  ta  Sdtinaur  rotia 
atwoudru.  •  A  m»  moU,  U  JMiaA  Q  l«  sa 
rauura;  lea  ycia  brill^r«»l  fit»  dovx 
ecial ,  ai  ell«  w  nitt  m  dc*«ir  de  oon- 
duira  taa  voyaitcuM  dsiu  aa  aiaiaaa^ 
laMiJHir  tai  pril  ta  laaini  UHiadnraaurl.  L 
citaieal  à  paa  krata  devant  Uoram  ,Uv 
^upinM»!  uiTO'iinl.iimiM-M.  1  jinuilriaif 
niUa  alfrakiie,  un  «irtil  Itcrr  iiKiUJt  Û 
Taiiik^  daa  farauersi  tta  Jleuni\(]iil 
■aùarst  sana  cvluiiw  auiaw  de  JrriJ 
dw  anhalaiest  daM  l'nr  taurs  pluadoa)^ 
parTuaM;  «n  eateadait  ta»  gaaii»  «amia 
da  ta  «otomte  amMiaeaaa,  <i  dana  Ip 
hwnlain  i'iiapMwux  Jourdaû»  UixRit 
reteuiir  ta  brait  de  sra  fli;lJ(lM.H'h>r 
•xmtaayluit  ea  mIomc  ta  tourtwnW  tn»i- 
iliir ,  ta  gRM>  mtçdmt»  de  ta  runr  1  ha-l 
luuMaaaa ,  «l  une  tarte  d'tnbhiintanNnll 
H'iaiMiMit  |MT  deitiM  iktiHi  suit  i-mar,' 
oominr  La  iIouk  \ayttir  du  !uiiiiiirtl  s'ia- 
stiuie  dJiHt  dr:i  yru\  apfwtanliK.  Il  ar  di- 
nait  tu  Uit-tnfmt  :  -  tlVit  autoiird'bui 
i|np  Dtrw  »  prootia  «ihII  mr  mi>uiriraâl 
l'cpoute  i|u'U  aw  dcaintr;  naii  Btal 
agrtrrs4-U  jww  m  scrianta  artta  qaf 
fui  Itrofanèe  pw  l'iafitai' Obi  pdaK-l  11 
pardounrr  il  A^Mib  aamat  ja  lui  par- 
iliMiiM  t  ■  •  Dim  d'tanH,  datait  da  ton 
uUe  la  jruoe  iilla ,  si  un  mmhc  im-  w'a 
pi*  iroaipée,  un  da  taa  «afeata  cal  da»- 
lincàMuier  mùnaou.  al  aïoi  imi*cr 
«a  vie.  Oh!  ^ue  ce  mit  wiui<é,  rt  je 
n'aurai  pa*  imploré  Ion  non)  eu  va  n.  • 
Oprndamt  ile  Mnvenl  UraliU  a  la 
maJMHi  de  Kahali.  tlkrstiiiaptaeti-oa»- 
niode;  oa  a'y  \«it  point  brilltr  ta  mar- 
bre, l'or  ni  la  aota  ;  aïoia  uaa  >ruae 
li^ie  en  tapioe  ta  ruur,  l'it  ruiiti*  In 
toit,  ri  un  tfou  krrcrauita  pl.-iU<iM»  fl 
de  (jtronnitra  en  oBbraga  l'eMMe  :  »i- 
tnéa  prte  du  BaaapM-t,  alta  s*eta«a  au- 
dtuui  et  domioa  aw  ta  aunpaipM.  Au»- 
iiidi  que  In  «ayagraw  ont  pana  la 
iruil  d^  sa  porlr..  ta  eiuw  {.hasiMiecnar 
<tDiftin*r  aiiiirra  d'eut,  vt  tmr  pn^ 
digue  (ou*  ta*  detoini  <ta  riiott"*^''!*: 
«ita  rempltt  un  gfand  nH*  d'auaia  d'uua 
nui  tiWi*  ft  iidnr*nte ,  sftn  de  lim*  ell»' 


^ 


LA   PRISE 


Dii'mc  Imim  pisJs  falii;ii^;  elle  couvre 

une  table  d(!  gilli-uoi  de  pur  fruiiient, 

(If  dnttt» ,  d'olit  es  et  d'un  rnvoii  de  miel 

duré,  et  verse,  daiis  drs  coupe-!  mnron- 

/dMs  de  fleurs,  du  lait  pur  rt  du  vin 

/  doux.  Dans  lou«  tv*  soinx,  dans  tous  ' 

/    Kn  inouve-mrnLi,  lu  Jruiie  pécheresse 

(     a  (mil  de  «implirité  et  d'abandon,  k 

\    Beuiiineiil  de  ties  fuutcs  imprinte  un  en- 

^f«ijtér«si  toudisnl  à  H  ph j^iondinic , 

•  /qu'IsMchur ,  de  plus  rn  fhn  rniliiaiuié, 

/  lui  dnnnr  dcj.i  duni^  5ou  i^U'ur  le  nom  do 

/  Sii  birn-.îiince;  iiiiii-f,  souini*  a  la  volonté' 

/    du  del,  U  attend  que  le  Seigneur  ait', 

^  parlé  pour  oser  expliquer  sp»  virux. 

Aiant  que  le  sonnwil  vitirne  fermer 
la  giaupièreilcx  voynK'urs,  ttaliab.  nltcn- 
tlves  tout  ce  qui  peut  leur  pluirc,  prend 
undrtrcd'or,  el,  mi'Innt  sa  voix  mélo- 
dieuse à  l'inilniment,  rllr  chante  un 
rantlquewrre.MorainellsMf  bar  ont  en- 
tendu ïiiuvenl  les  ctirpurs  des  tllle-sd'lt- 
roël,  mnis  jnmai»  une  si  ravissante  Imr- 
inonip  n'a  frappé  leuri  orcilleji,  janiaix 
1b  pii'-lé  n'honora  pUi.i  dinnrrnenl  le  nom 
du  Seiifneur.  Ilunm  étonné  s'écrie  :  •.  O 
fille  lit- Cliuu^tan!  par  quel  prodige,  (U 
prinfrmp:!  de  l'Aw ,  nxlulte  par  Je»  plni- 
>lrs ,  ploni^ée  d:inH  les  luliiptés,  au  tcin 
j  d'une  nation  îdulitrts  Avcz-iou&eu  «Mh 
I  nxi;iuuee  du  vrai  Dieu,  et  Avrx-vous  Dp-' 
\  pris  a  chanter  ses  louan):»  nu  milieu' 
des  cri»  hlanphéniiiteurs  des  InTidcUs^  — 
Hélas  1  reprit  humblement  Ralinb,  sans 
doute  que  le  Tout-Puissant  a  vu  que  je 
péchais  par  iKnornnce,  et  qu'il  n'a  pn.t 
voulu  me  laiwer  A  jamais  dans  les  ténè- 
bres Ae  l'erreur.  Je  inr  souviens  qu'un 
jour,  la  iHe  cfluronn**  de  rn«c«,  jefor- 
msii,  aviT  me»  cnnipu^ties,  dr»  ibn»C3 
llcnideusea  autour  des  MoUn  <l«  Raul, 
quimil  je  ftw  »ni5ic  tmit-ii-conp  d'une 
froide  sueur  et  d'un  frcm internent  invo- 
lontaire ;  je  ne  vis  phis  le  temple  qu'arec 
horreur,  el  je  m'en  éloignai  prwlpitam- 
menl.  J«  itortii  Je  JéiidiD.  etxat.inh  h 
courir  dans  la  camiwKne  comme  nue  m- 
Utitét,  tans  prendre  auiun  npo»  In 
nuit,  et  neclierehont  le  jour  que  l'euu 
de  quelques fonL-ii nés,  qui  calmsit  apeine 
la  Mtif  ardente  et  la  Bevre  int^ieure  qui 


me  dévoraient.  Effrayéede  monétat,  je 
m'écriais,  les  ycu\  baignés  de  larmes  : 
>'e«t-rc  pas  a  cauxe  que  te  Vini  fort 
n'est  pas  avec  moi  que  ce»  maus-a  m'ont 
trouvée.'  Enfin,  un  jour,  Ibsm  d'errer 
dans  les  lieux  sauvages,  je  vins  ni'fi  iiii 
sous  lesErandssycomurciquioinbngart 
\ç  bon)  du  Gcuve,  el  de  là  ,  apcreetaat 
lu  iwinle  de  Hvwsa,-  tm-tTrraHe  ctndÎM 
s'életa  au-deibns  de  nwï;  mes  sangtob 
redoublèrent ,  et  l'f.tenid  [aria  à  mon 
cwur.  CesT  IS  qjreBTlï  fnifWfUoà , 
me  divil«-je,  ee  [iiiipl*  iliii^  0»  wiil  iilii 
Dieu,  el  dt-itinc  a  régner  mit  l'hcrilagrde 
non  pères:  c'n<t  là  que  rrside  l'étemel  rot 
des  siècles  et  b  »ouree  de  toute  lumière; 
c'est  iii  que  Rahab  voudrait  être,  noti 
pour  Kéduirc  les  wniteon  de  Dim 
comme  l'ont  fait  \es  fliles  de  Madian , 
mais  iwur  se  iHmMrtir  a  ta  parole,  el  re- 
trouver le  repijï  qui  b  fait-  Alors  je 
m'endormis;  el,  durant  montORiincil,  il 
me  sembla  qu'un  nnge  m'appnraunit. 
1  Rahnb.medisail-il,  tes  rri%  ont  été  jus- 
qu'au tninedu  Trevilaul.  et  il  t'a  rvi;ar- 
dée  atec  eompossloii :  non  setiletnenl  il 
t'excepte  de  la  réproballpti  dont  il  i  juré 
d'envelopper  tou*lrâ"rr^rê»,llat«"il  reut 
iftic  de  ton  lOJWoiùiïfrltSZi^  qui  ihiU 
apjn-endre  au  moiido«|Ml'H  f  ■  (*■  Je  Jote 
^  ciel  pour  un  |)£dieaK-4Ujl'9nMide 
qtie  pour  dix  juste*  qui  n'ont  janoiti 
failli.  Purilie  tes  iMaofdMa  pnMés  pitr 
une  vie  au.'itére  «t  ehmile,  et  prends 
ruiillance  en  la  mtsenrcrde  diiine.  l'n 
jour,  le  plus  l>rnu  des  iU&dc  Jncnt)  te 
prendra  dans  ses  bras  rt  te  nommera 

Kon  épnuxR •  A  ces  mol»,  Rahab  ne 

put  s'empêcher  de  lever  tes  yeux  sur 
Issarh.ir;  mais,  les baiiMiitaBiwt^ti elle 
rougit  eimuite  la  nue  trintpareote  dont 
le  Mjkil  «'emehippe  en  ipllttâltl  rhoriron; 
sa  l'oix  tremblante  etjiira  wir  se»  tévrra 
entr'ou)  cries ,  el  die  b'mH  ya  h-  Imcr 
d'achever  »oii  récit.  A  ort  tutont  un 
bniit  tiimullueui  se  Ht  rAtewIre  b  ta 
l>orte.  '■  Ce  sont  xanx  doute  les  envoj^s 
du  roi,  n'écria  llahub  rnr;iyec  :  depoii 
lonit-temps  on  cr:iiiit  ici  l'iimptiva  de 
vos  frères,  on  se  tient  nir  M*  ^anlt»; 
il  ]r  a  des  esjiions  partout,  rt  la  *1M  dé 
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dcui^tnn^enaimlnsiiirédfSEDnqjçoiiny   nous  nepirlironi  pn^Knmvous.  Vranc, 


mais  ne  »-raiKi>«:  rl*n,  j/e  saarai  vo«s] 
uuTcr.  HuMi^jo  perdre  la  lir.  .  En  jaw 
Unt  ainsi  ,  ti\e  JM  fut  proinptiwent 
monW  auhMitdrhnui.'Um,  les  couvre 
(l«  (aiUt  dr  lin ,  et  court  cnt^uilP  ouvrir 
mn  Iroiifmdu  roi.  ■  On  a  tu.  hiiditle 
rbrf,  dcut  Israélites  entrer  ce  soir  diins 
noi  niu»;  ori  sait  iju'iU  sonf  rtirxTWis, 
Il  f*u(  le»  livrer  «ir.l^Hmnp.  —  Il  ert 
xni ,  dil-rlle  .  qu'à  l'entra  de  b  nuit 
dnix  Hnrtfjm  Mtit  irtuu  me  deman- 
der lin  »mIc;  mais  tstta  doiile  ils  ont 
rraint  de  IM  pu  y  ftrt  tn  «ilrrlê ,  r.ir  i(i| 
M  «ont  Mtés  de  ipiilter  la  Ti!l«  atant 
l'heure  oii  l'on  Terme  let  pnriM.  —  Ra- 
hab,  rrjirit  le  cM  d'un  ton  mena^nt, 
le«  irtii  MHit  ourert«  <ur  tous  :  on  >x)ui 

rëw  perMea  Wranggct.^  Je 
*0u>  ai  d^TBTTKiwndtt^dletranijiiil. 
lenKBt,^  lia  oe  sont  plus  dans  ma  tnai- 
■on;  nna  dotile  iU  ont  pris  In  roule  du 
grand  Bnivc.  alin  de  te  rendre  ji  leur 
cainp.  -  Je  coar>  k  leur  paiireuile,  t'é^ 
axa  k  ehef ;  nuis ,  s'ils  nous  frhnppent, 
tmiil4a,  TOUS  dis-je,  rdre  vie  non*  rf- 
pond  d'«ui  ;  rt,  il  la  fnitf  tous  dérolxiit 
à  BOtn  T«ng«inne,  totrr  f^milteenti^rr, 
Iralate  aa  inpplire,  upierait  votre  tra> 
htaofu  —  Soyei  rtrs  que  je  ne  l'ooblFe- 
ral  pas,  ■  lui  dit-elle  m  eruiunt  ics 
d(u«  innlns  Mir  ui  poitrine  et  Iniiu^nl 
huwiMeinent  h  lite.  Alor»  le  irhef  U 
qiiiltj.  A  peine  Rabab  reiit-rllp  m  s'^ 
lowner  iT«e  «a  troupe,  qu'elle  *e  hlta 
d'aurr  MlnfrsMdrax  enptif*.  - 1^  ni 
ett  instruit  de  tntre  anivee  dans  tes 
murs,  dil-^fle;  vous  n'y  ^tes  p»^  ^"  s'*- 
rrlé:  fliieï,  (irrn«fiettrmrde,  sTÎ**r/- 
«OUK  dan»  b  mioimftne  le  loni;  du  nuir. 
Tandis  qv'oa  vms  rherrl>eTn  na  tmrd  du 
flnin.  lapin  b  talWe  de  Janoi^,  Ira- 
rerwr  \r  t<irrenl  de  (".irith.enfoneeï- 
vmu  daiM  les  «mT>e*  df  Snlim.  D.in» 
troil  ^un  )e  toim  y  porterai  ,  mer 
i|ud<|i>e  iKiurrrlure  fratrh^  toiii  In  de- 
talU  que  lolie  pendrai  vous  a  rlureet 
de  recueillir—  >on,  e)uniUDt««4  in^^ 
rente Rahtl),  «Virij vivcmcat tonehar. 


dans  les  plaines  de  lloab,  m>eToir  (es 
bénédictions  de  nos  frères,  et  monlrw 
■MX  fille.1  (l'Israël  l'épouse  que  l'iàernel 
destineiirtieurctalkânehrFN^Jenepiiis 
croire,  reprit-<-ll«  en  liiti«;in[  les  jeux, 
q'i'liriP  fli'inlf'fM"  !il"T"  a<.iil  j»nini«  le 
paftjnc  d'unc-^tauvre^neftiereii-ii'  i^mime 
moi.  —  I.'F.lpriirl  \'n  pitf,  înterroinpit 
Issachar  :  celle  qui  viiiiem  Urnël  verra 
u  postérité  n's'iT  sur  tuute  la  P»ltt- 
t>n*rf^T»rt«iicra  La  juuidiejUsia^^r. 
Veneidonr  :itii-noii(,  d  Hahab!  ven», 
neer»if;nex  point  la  Tati^e.  ni  le  paît* 
sage  du  fleuve  impétueux  :  je  tous  por 
rai  dans  mes  bras,  heureux  dp  mor 
charge  d'un  fardeau  si  doux.  —  Son .  rv-l 
prit-elle,  Je  n'abandonnerai  pns  moa) 
vinix  p^re.  ma  mérr  et  mes  sorunt 
1,1  rol^re  Ou  roi  ;  Il  faut  mfmc  que  vous 
me  proinelti(%  de    reupectcr  leur  vis 
quand  vos  frères  entreronl  dam  Jéri- 
tho.  —  Nous  le  jurons,  d  généreuse  Bile  ( 
n'écria    Horam,    Quand    vous    verrez 
Iirarl  en  artnec,  nyrx  Min  de  lier  un 
cordon  pourpre  à  la  fenêtre  que  voici; 
ensuite  tous  relirerc]!  tous  vos  parents 
dïnx  votre  mnimn  ;  et  iiulconqut^  y  Uft- 
meurent ,  non  fane  *^f'''  *ne  noui ,  «il 
un  dK4  ndlm  le  répnd:  man  aiisfi,^ 
quieompie  en  «ortira,  «on  uns  «era  «ir'i 
lui,  et  il  ne  ooiiit  en  sera  pu  demandé' 
compte.    -  Qoe  ee  sojl  ainsi  que  iiuia 
l'aTei  dit,  reprit   Haliab;    mnintmant 
parler,  enfants  de  Jacob,  proltte<  dff 
l'iattant  où  b  lune,  obtcurt^le  pr  let 
nuages,  lout  dérobe  nux  etiuons  qui 
nousenvironnent.  — Maia.dlt  IsiaHuir, 
qui    loil   *i    bw    ^'BÀf^    ^^    J^nelio, 
noiit  Toyanl  éduppA^leUrs  [Kiurwitn, 
ne  loumenwil  pas    leur  colère  contre 
i*out?(1uoi^  je  vous  abandonnerais  h 
leur  furie,  vous,  l*  libéTjlriccd'lsr»cl. 
l'cliic  itu  Sei;:»eur,  b  liien -ai niée d' luxa- 
char!  Non,  non,  viens  avec  noa*,  d  la 
plus  belle  'les  (lllea  !  i  lens  iTMiver  te 
lionlirur  sous  ma  tente;  je  ne  rolTïirai 
pnx  la  pourpre,  les  ricUr-i  hroHerMi,  1rs 
mets  e\qui»  dont  Jerirlm  v'enorKueillil, 
mais  de*  fleuri  fmlrhe»  i-omine  Ion  teint, 

Cl  du  bit  pur  comme  iiiuit  mmIiJUU 
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tu  n'a*  fç»  besoin  ài'^XiiiuuiaLt^iljttUe     niounnt  ne  frap|uit  plits  tpit  Ir  va^fc 

ilrt  .tin;  car  iMnclur,  mtrstn^  |V^' 


MB  ktHi  i|iii'  riioiiiinu  5uit  »cul:mnKciM 
dSQrn  f  T*  n«m  tpoose.  —  l»  tUt  tfls- 
TM-I  <  r*i>uiiilil  Ribab  éntuc,  te  nmnBuro 
nulnl  (k'uiie  fonUiiie  nt  mains  daiu 
à  l'omlk  (lii  voyafirur  ultmi  i)ii«  trs 
diaroars  ne  le  sont  à  okhi  ctrur;  i>t  dc- 

(piM  lonç-tniii>*  j* '«uiipiiuU  flprc.i  toi^i 
rommr  l'mfanl  miuirenu-ii*  Afir»  le  wutj 
d'umrar;  mi.*, je  ler4t(lt[,ieii'alian< 
j,  (lonnrrti  point  |m>UT  ton  amour  Ttu\  de 
j/ [i]ui  jr  tii'n«  lu  lir.  l':ir^rr|>niuJ>>ut  >>an»ia> 
i|urrtiidi\  ft  rMia»t(H.-iHTouM*uisaiit: 
il  tnUpr>  MIT  IMW,  M  Mura  bi«n  lue 
MutM  «h  la  innmtle  riiapi«.  —  Auure- 
nirat,  n'iftU  Ikmii,  l'kterM  ne<l«- 
laiMera  pni  t*i)t  dont  l>i  (<j*  vm  ti  viu, 
et  si  mrMct.  M.w  noiiD,  [Mncluif ,  j^r- 
tSfOl'Tism»  iittêiix;  notre  prritriKvac- 
rrolt  In  dMEers  de  noire  lilHîralriiT  ; 
n,M  HDW  lim»toMniiw  rllc  ulaboiUé 
dir  MfKat,  «OUÏ  uMTrll«rotis  d'c'lre 
narte  oonne  eBe.  • 

Honm.  ayant  pirlé  niMi ,  w  kIûu  U 
te^i  4^  la  ronh,  ri  dexiwiidit  doiu  lu 
campaHnc.  Iwacliur  le  Bui>it  J  rc^et. 
•  Adini,  Ratob.  4it-il ,  >b  <xic  â  la 
rraiatflde  fioire  k  (•  ulMt^;  niaU  daiu 
tnita  k)un  la  iSrnilr^it  nu-  r*i)iirr  lu  i  iit 

iMwUmlWode  J^illiur.  J'ilJt  LIII-<lr\Jlit 
&  ÎM  p*t  :  jr  l'MinK«Tai  vrnirvUMK' 
sera  |)oiir  moi  <x)mni«  Tbirrlii-  («rudic  j 
rnK»i'M>  iOaint.  ^r.  lanle  put  3  uou» 
rrji'iniln!;  li  jenii  le  tnvnia  pu  venir, 
je  rroérai»  (|uf  Ici  inlidHrM  tint  attesté 
a  la  vtr,  M  je  rrvinritraix  muurir  avec 
toi*  — GtaéMUN  biathâr ,  n-prit-cllr 
NtM  )MdMn-le9  (htm  .  qui  siu-^-je  ihiut 
nifffikr  un  parril  «anillc«?  ^Oll,  'luoi 
i|u^lf  m'aimp,  fr  t'ordonne  do  rejoindre 
tM  tfirea  et  de  rupeclrr  le*  jutirit  :  ils 
rminriienncnl  au  Seigneur.  —  Adieu , 
ihImi,  t'ccTfa-t-U  de  loin  en.  t-'j4» 
MUill.inl  dei'ant  Italiab ,  ndieti ,  nia 
bii-n-oimer:  mon  .iniH  ne  te  quîtl/'  pas , 
eJleratC  utt»rli«o  aux  lirais  où  lues; 
et,  M  l'KMrrnel  mlenden  vtrux,  il  iril- 
lera  bien  plwst  a  Ion  «ilut  qu'au  uiieu.  ■ 
ItaJub  auwl  vutilu  rryondre.  inais  la 
douloua  lAiUiaMit  M  toii.  dont  le  too 


l(i>i;ini ,  ilonl  relTr^l'  [)riVi|ilt3it  b  BOtr^ 
t'he,  r.loit  iir^a  loin  ilnni  la  plaint.  Quel- 
ipie  temps  elle  le  di^linauc  nom; 
hieot^t  l'obsoirilé  le  dérobe  à  n  nw , 
ri  sM  regards  inquiéta  se  penlent  «tani 
la  laitenuit.  Elle  rrlient  son  haleine, 
Hlr  pr^tc  une  oreille  atlentlTe  aui  pat 
des  deux  Ii^raélites,  qui  retffit>.9ni( 
suu[di-in(>ut  dans  le  ntciice ,  peu  ■'■  peu 
dêcrciiâscnt ,  se  confundenl  ot-er  le  brait 
île  l'air ,  et  sa  perdent  enHti  tout-a-fait. 
Mais,  lors  rofmc  qu'ellir  n  cess«  d'en- 
tendre ,  elle  écoule  eni-ore ,  r(  *!  le  rest. 
en  s'eletaul ,  agite  <hnt  le  tolnialn  In 
nots  du  Jourdain ,  éfterdoe ,  Il  lui  sem- 
Me  qu'elle  a  rerounu  1rs  gAnteenieirt* 
de  son  luen-aimê  que  1(4  soldats  du  roi 
«urprenucnt  et  arri!tefll.  '0  ttrTnrt^ 
so-rie-t-clle ,  Li  fict  proitemée  «intrr 
terre ,  et  l.i  poitrine  opiimiM  de  iuin- 
flots,  Milite  r.iiiii  i|r  Raluli:  que  nwi 
nieiiilirei  wiulants  Mjient  dtrtwréi  par 
rînGdèk,  ûiAis  qu'Utaclur  soRen  ad- 
rete,  HelasI  il  fuit,  et  mon  bonhmr 
s'uloijine  avec  hû.  Parce  que  je  nrlr 
lois  ptiis,  nie»  )euivrrs(nt  des  laram 
nuièr»,  eL  luul  »t  m  dêw>r4re  an- 
Hedaus  de  moi.  Ali .'  qu'il  piiiv^e  tr/iuter 
Mir  sa  route  de«  fruits  pour  f.itl^alre 
^u  Ijiin ,  une  fontaine  poor  i^Innrher  <a 
suif,  et  au  pied  dcM  «dre*  nn  i;axoa 
fruis  pour  favoriser  ion  wniineil'  Puts- 
"ant  nieii  iTIsracI ,  que  twis  tes  bien- 
fuit-t  loiiilieiit  sur  lui  I  doaM-moi  toutn 
ses  peiufii ,  el  donnc-liii  tous  mes  pM- 
sirs  ;  car  je  l'aime  plu*  que  le  raniirr 
n'uime  la  jeune  coiivéc  qu'il  rMuulTe 
de  fi*  ailes  et  de  son  anwur.- 

Tels  étaient  les  vau\e1 1rs  sentiment* 
de  la  jeune  CliauanMine.  Wii  w  biue 
asservir  par  de  terrestres  désirs ,  nn* 
elieri'hrr  à  les  réprimer ,  or  elle  ne  «ait 
|njirit  encore  que  kt  eulte  du  Seitneur 
demande  tin  crcur  plus  qiuré,  dans 
lequel  l'amour  de  l'honmie  ne  Ualanoe 
point  relui  du  Oe.iteur.  Wfii« ,  au  «rfn 
(l'une  n.ilion  Idolâtre,  c'était  ennor* 
^tii-dup  que  d'avoir  s»  s'/|crer  i  t» 
R^naissaitw  du  vrai  nien ,   île  se  d^- 


DE  JËR 

Toun-  iTW  joie  «t  rétignatioD  mi  salut 
d'bnêl ,  rt  4»  NoiAtr  une  pàitioD 
DltaMU*  k  ta  *dmé  dt  tu  lùmits. 
AiMci  rfJcnMl  II  ragarda-t-il  »« 
comrWuw».  et  4«  plw  haut  da  cicyx. 
oï)  il  rtlida  d.iiw  «in  oc^n  de  lumjire 
doDt  l«  tokil  du  monde  n'nt  <|u'ane 
UUt  iiiwBtU* ,  il  dit  «m  archanget  i|iii 
l'Mlvintoitl  diiiii  un  mpactuem  ij> 
knes.  m  ta  eouorant  d«  tran  aiki 
HfplendiMUtM  :  •  tn  vérité ,  voie 
crita  QW  j'él^cni  M^MHii  de  loutai 
Ul  IIUmi  d'iMwl ,  car  elle  oi*  connu  « 
n'a  timMiué  dans  aa  drtmM  :  «awi  Ji 
OMiub  afpnxM  d'aUa,  at  ja  béaira 
aORt^nanaltaifriitoila  aoaIgnHO 
^àiatmotilémnk  k  npa  paoptaei 
UHiiaurmr  au  monde  ■.>  -—^ 


i  ' 


I.IVflK  TIKHMMK. 

Cl  firt  lar  une  prvtM«ion  divine 
^'llonm  al  lauchar  értiB|Hi«reot  à  U 
It*M^  utra  i«  IraMpn  ^ni  l««  cIkt" 
«rivttrnt  dau  la  plaior*  d^  JiritHio. 
dapùi  Eaoalin.  aor  laa Imrdii  du  Rrand 
ta*,  jM^i^a  iMontaiwia  i|'^44iniii .  è 
l'oataMl  il' AI.  a»qm  Ml  iiu'ila  «-»i.r>r»- 
ctateni  >rcllec  Dian  tatpMwirait  d'iuid 
méâ  *fÊim$i  al ,  awa  aa<  akri  t*]»^^ , 
ftaannM  Itllllljw—t  ta  tvrn-nt  d» 
CM*.  iH  t^f&n  ta  «allrcdr  J«(m« 
dat  eawrnM  da  Satan.  HMam  raul^il 
ta  Iwar— i ,  ata  da  aVilotcNtr  da*an< 
é»  Aaaiwt  vm  iMMimr  w>  pvt 
iaaNkaàtaaumv.  Ildioîl:  -.Non. 
ta  M  <|iiéllanl  pM  ta  « aH«fi  i  m  mliml 
iM  !•  ta  «H*tè  ilua  l>Vt,  ie  oaïunî  pinii 
bUqualUMiaMaautM.  Altaa.  Ilumin, 
■mil  ne  ria<|nnH  |m»  qu'ira 
éMonra  toM  itan\ .  aAn  qu'on  de 
iBaMa  aUta  rasauntr  IÔmI.  — 
MftAlda  Jacob ,  rqwriit  Hnnm. 
mtn éotÉ  aéMd  i(in  «eus  toui  ramên 

•  «•  rfctsB.  ^  luhik  o^iiM  ■*•  «il>  •».  «MM 
■•«  ^^«B.  ^^  'iii—  UM».  tu  4>  ilMiw. 

«  ^ad    *_••    k  _..  t  lu-..    Wi-  ■l'AWJl  m.~l  !• 

ht  a.  i.»  ^  >|h>  ,  ■■  •«■1  <■  ~>  p~'  ■■>  ■• 

TT^a    *»-  I ,  v<.«  I.  .1.....  I.  «.»',   (u 
J«at       I      !■■   "*  «  <«•.■»  iHUmk  f»^ 
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dana  le  Tout  ■  puifsant  ?  doutu-vovs 
donc  quç.  s'il  veut  Muver  Rahak,  rous 
Icx  riforis  des  iuBdètea  ne  Teront  |iii« 
lombrr  un  cheveu  de  m  l^le  ?  Celui  qui 
D0I15  a  KHiiilraiU  it  la  mort  d'une  ma- 
nière si  niiraoïilnitc  n'iiura-t-il  pas  le 
pouvoir  de  fimner  le»  yeu\  de  l'iinpio 
Kur  [es  demnrcba  de  la  lUIedDChanaou? 
Je  yom  ai  vu  plut  r^lgni  <|wod  iiouk 
nurdiions  vers  Jtriclio.  —  Ah  !  je  ne 
criiiKnais  alors  que  |>our  moi ,  rrjwndit 
douittiiri-iisement  I<s3rhar  ;  maii  e>5| 
pour  nous  que  It.-ih.ib  ^'ri[m-ie  ;  Ciitiiahie 
fUlede  Jcrii'lio  r.stniil.iii.ir-. ,  :  Kia^^iar 
Va  ali.iriiJoiitior.  (jui  '.ii'  -i  in.MuTëïïJHt 
du  liarbiire.i  dk  l*Qrr»cheut  put^  de  mit 
asile  pour  b  liirer  n  b  venj^eant-e  du 
roi?  l'eul^tre  elle  m'Implore,  elje  ne 
l'entends  pat!  Ah!  quand  viciidraa>lu 
ici ,  mie  rharmanlr  ?  Je  vaït  monter  sur 
ta  haut  lie  lu  colliii',  nu  pied  de  ota 
olivicrt  MuvaK».  et  lii  je  jurr  Je  ne 
prendre  ni  rcpn*  ni  nutirrititre  iu»qu*i 
l'in^lant  où  je  t'apercevrai  dans  la 
piaille.  Oli  !  quand  je  vrnai  tra  rrfaidl 
timides  m  tourner  autour  de  toi  pour 
cherdier  lM.ieh.ir ,  quand  la  douoevoix 
trni  leteiitif  le»  Mv»  de  mn  nom  ,  el 
que  W*  pa*  l^ere  te  dir<Keronl  \tn  ta 
Imu  d'où  il  le  répondra ,  quels  nnn  lui 
raat«n-l-(l  a  ndnaaer  au  Seixneur  ?  — 
Ert-«a  bifii  vnis  fue  j'entends  *  s'écrta 
Rorem  inditin^.  Qaoi!  l'amour  d'une 
feauDe  remplrit  ton»  le»  wui  d'un  arr- 
viteur  d»  Dtau  !  ftyilta  par  .1 

U  oubli"  l'iiinnormta  tlflïp 
luaêi:  "-"t-itraflOTI  -  liawrl-tm-nîT 
l'Ktrruel  eU  un  ptau  jaloux,  ^tû  ue  intl 
puijil  au' au  lai  f^dfti»  Mieun  uli)>14ar- 
r««lr«  ;  aaignai  ^  vuur  folle  pMik» 
■'nwtl.iniijwU  wini>ij«»wit,at^w, 

niT  TM1  Tfiftna  pi""'*  i  "  n^i^faM 

piti^  d'elle.  cL  DO  i-taMir-qSCBMi  t 
l'iciù  Uo(-b>r  iLni  un.-wif Uil  A- 
uiem  iliiiilriirs  :  »i  jn  t'ai  ofTeiis^ ,  na 
ta  rnidï  pi«  lietiinr  ilp  uii'O  <';;:<  rrnwot. 
AU'Uc'eUimcrinie<lrt<M  '  ur 

da  ftahab,  frapiN^niui.  >'  -  «■«r 


LA   PRISE 


__^____         tropthéric!  ton 
___^.  n  ^piîêftri  ibsque  dans  la  moelle 
défaits  o>,  rt  le  subU  d'Arom  ,  qiip  le 
«olril  dévore,  est  moins  brfllant  que 
inutt  utiiixir.  Viens ,  liMe-tol ,  rar  ta 
présence  seule  peut  colmer  le*  trans- 
ports de  m.i  douleur ,  et  cette  ardeur 
inconniie  qui  me  eortiimc  eomnie  les 
feux  du  midi llét riment  l.i  lleur  du  désert, 
k  —  Adieu  ,  je  fuîi,  t,Yeria  Iloram  en  sV-l 
IloigiLanl  ]jréei|)il.'iminent :  je  ernin*  qiiel 
Ile  Seigneur,  Irrité    de  re^ri*-!  de  (onl 
n4éliTr,nc  fa^e  tomlirr  m  foudre  sur 
Ta  tête,  et    n'etiKlmitiïse  loiit  ce  qui 
t'entoure.  Je  vais  m'enfoneer  dnns  les 
cnvernesdeSnlim.jusqii'AreqiirHahM), 
fidèle  fi  sn  promesse,  rienne  non*  don- 
ner tes  luiiiii-re«  qui  doivent   éclairer 
noire  eénéral  :  je  les  recueillerai  de  sa 
bouelie,  cl  j'iroi  les   porter  nii  camp 
d'Israël  :  pI  tni .  ïÎ  .  siibiiiEiié  par  le  vil 
■niour  iIp- I.i  rh.iir,  etirhnhn^  riiiT  pietK 
det;i  ClurijiKTimi:,  tu  refU^es  rie -W". 
Joindre  avec  moi  les  plaines  de  Monb , 
nos  frères  ne  te  regarderont  plus  que 
comme  le  violateur  des  ordres  de  Dieu  , 
et  fahundonneront  <i  sa  venceanee.  • 
Il  dit,  et  xVloiRna.  Issnchnr  ne  n'en 
open^it  pas ,  h  peine  l'avail-il  entendu  ; 
nmi^e  de  nnh.ib,  empreinte  dnm  son 
CfFur ,    absorbait    toutes    ses   pensée*. 
Coticbé  «ur  la   terre  humide  durant  la 
nuit  entière ,  éipo^  tout  le  jour  i  l'ar- 
dMTOU  Koieii  ,îrmilinaifde  se  noiftrfr. 
ft  néglieeoit  Àf  st  cacher:  sombre  et 
rttcur,  il  parcourait  en  gémissant  la 
riante  tatlée  de  Janoé.  sans  *e  reposer 
IOi»i«  frais  boeaires  ni  JourrrteseBdouT 
.'parfiims;  appelant  sa  bïen-almée,  pré- 
I  tant  l'oreille  au  moindre  bruit,  le ninr- 
l|initrr  de*  intede*  et  le  balancement  de 
M'herlie  fa  liaient  p;ilpilrr  son  rreur  d'une 
VespérnnceIroiii[H'ii!ie,  qui.  en  s'éranoni*. 
I  Kint ,  le  Itrrnil  o  tme  lcistc»e  plu*  pro- 
fonde ençOK.  Vfl  le  passereau  aolitarrë 
«hsle  am^HgpTrx  plaintes  sur  le  pal- 
mier oii  il  attend  lia  compn^ne;  depuis 
qu'il  en  est  sépnr* ,  Il  ne  riinnte  plus ,  II 
nesliKc  »r>n  plnmaEC,  Il  dédaigne  b  Hkup 
aurenlentcellndatlentcrée;  il  lantciiit. 
Il  mourra  si  ses  amours  lui  sont  6tie». 


I  Rbt4tuipOlBi|KIWlieium*aJnM!rf  tont 
ne  vit-il  pSrV^mr,  dan»  la  iMlwro . 
itriniis  l-mibtté  tletir  4flnt.t*MtM^a 
jowroTiïr*  IC'"Wrsrjitsqu'am  brilbnts 
séntptiins  qnt  brillent  rlemelleinent 
pour  I>iea  en  rtianUnl  an  IMkQBH 
oiilonr  df  son  Trrtnr? 

tPpenrfant.  «dcle  à  sa  pamte ,  Tr  troi- 
sième jour  npiè»  le  départ  des  d«-u»  Israé- 
lites, n.iliali  remplit  une  cnrMIle  d'o- 
sier d'un  quartier  d'acneau  rôli.  d'nn 
pain  de  lleur  de  farine,  iJ'nn  ra»  Ae  lait 
frais;  et ,  la  posant  «>ir  «a  tfte.  ette  s'a- 
cbcmine  ter»  la  retraite  d'lss,iehar .  in- 
siniitc  de  ce  qu'elle  doit  dire  aux  deux 
Ilébretit.  Mais  m  conduite  a  etc'iti  Im 
soupçons  du  roi  ;  il  l'a  entourée  d'espiow 
qu'elle  l|:nore  et  qui  la  *iiiT«nt  de  Mn  ; 
c'est  donc  elle  qui  va  leur  indiqvf  r  l'asile 
de  son  bien-nimé  et  le  lîtrer  â  sn  enne- 
mis. O  f.teniel  !  c"e*t  ainïi  que  lu  per- 
mets Il  notre  ignorance  de  iwus  pouiMr 
dans  l'ublme,  afin  de  nofis  ronialnere 
que .  <leiant  tous  no*  manx  »  nos  er- 
reurs .  et  notre  Kalut  à  ta  Imnté .  nom 
reportions  ver*  lui  Mul  re  tribnt  il'ado- 
rnlion  et  de  TMon naissance  que  notre 
faibles.te  et^l  souvent  prête  h  accorder 
aux  créatnres  iftie  tu  as  faites,  et  an\ 
images  I.illléet  par  nos  mains, 

Rahab  est  pnrteoite  à  rtairér  de  b 
vallée  de  Jnnoé,  elle  c'aTinoe  I  ramltre 
de»  pidniters  ;  elle  iKirmnrt  dea  hosquota 
de  mvrtes  et  de  errnadlm,  dont  Im 
lleiinf'roiiites  s'efTeuilInit  en  passant  sur 
s»  blonde  clieveliire.  Hient<>t  elle  entnMl  ^ 
une  marche  précipitée,  cèle  diitincitr  dea  1 
fteccnis  entrecoupés  :  •  tVrst  Ini .  e'rat 
lui ,  dit-elle .  c'est  mon  bi(«fr«imé  qui  m- 
court.  ■  Rt  il  cette  dMK«  pmaf«.  «on 
sein  se  uonlle  et  s'abaisH<.cmilHj!K  on- 
des du  rtiixwaii  qu'agile  b  IWHie  d»  ma- 
lin. Issacbar,  éjierdu  de  jtHê.b  pmn 
sur  sonccFur  :  «OflUe  de  Jerirlio.s'é- 
erie-1-il ,  est-cj?  bien  toi  qoe  je  rois  ?  Ta 
présence  me  rend  À  la  vie.  Si  tii  OTai» 
lardé  un  j<Kir  ûr  plut,  bvclur  allait 
nraiirir.  Viens  fa.seoir  aupicà  de  nMÎ 
sur  l'herbe  fleurir  :  q«ie  uion  amour  le 
dckuc.  \otd  des  fmits  pr^pSFft  pour 
toi ,  manges-en ,  ma  bieo«imée.  (Ju«  In 


DE  Jt 
«  Inlla,  «  Bdtib!  Le  Ils  d«  le  v)II«c 
«UnoiM  blaoc  qiM  loi  ;  («3  Ifrres  «ont 
pItK  rrstrliM  qoe  b  rosp  di*  Jnnn^.  et 
tort  lulcine  plu  suute  que  uin  |>>i)'uiii. 
Qu>D(l  lu  me  rv^rdcs,  nton  «Eur  bat 
■*«c  iMit  de  *K)lmcc,  qii'il  ni«  tcmble  ' 
qiie  j(  rail  nourir;  «r  t«(  mix  xont 
teadm  ramme  ccui  de  U  iputllr.  Dis- 
moi  (fur  tu  ni'aiiMft;  db-k,  T^|>éte-le 
Hun  onur.  <|ue  j'mtenile  de  Ubouclie  . 
en  nMitn  pkts  doax  que  le  praillEr  Wagr 
fMMMr.  —  kudur,  répondit-dte  «ti) 
rmgbMnl,  je  l'ainie,  et  k  ciel  m'M( 
téiBOiB  que  je  ne  hii  denuiidu  d'aulne 
bunheur   que  lira    amour    et    d'autre  1 
(^jMranwtM  h*mfo;  mais,  souiiiIkc 
rHflwoinBiliin'tir.  je  nr  vnn:  appro- 
jÂerde  lai  que  quand  il  t'.iiirs  iM-miit^^ 
rSuÊifue  U  que  mw  can>«»  siéent  lonn-  '^ 
I  MBUt  et  pnr«  OQiBnw  celles  que  lo 
-^— *-  vierge  wcoU  ik  «on  pcre.  —  •*-■ 
^  iMletelUMli'hmlMarlisr, 
I  iM  ieanaômta  t  et  comnicint  poiii^ 
rniH"  l'aller  ^  VisM,  poM  u  léle  wr  / 
'  nu  poilrinf  ;  cMlMt<]r  U  inode&t«  rou- 1 
.  KTur.  rt  rol.ice  tes  lirai  Autour  de  moi;  ' 
Nlr  iiiAiir  k  lierrr  llruMn  pi'nllw-lir  âU' 
oMm  data  monlacM.— Koii,  uoii,  rc- 
prit  Rjhib  en  le  repowunl;  je  rount 
elMtdMr  HoraOB,  c'a*  lui  qui  reievr» 
Im  a«i>  que  Ir  Seigonu-  mr  ro:i>niaiide 
de  ditnitrr  n  tM  peuplr,  «t  iiur?  tu  refit- 
m  d'cntrndre.  ■  Elle  dit.  et  >'ei'ii.iii|)aDt, 
I^K*"*  eoronu'  iiimi  liictie,  elle  riue  le 
I  oourbf  ojjiçiuJi  tan- 
,CIL.*c  iauanl  d.inslra 
plilJULnt>_ondovnnte,<lt'couvr<'dr 
IMunin  flwfWlii    »    l»Mdur...qui  U 
nllr  la  vall^ltt^tlom 


DerHMn  edié  du  torrent,  llonini  Va 
mtrnda  :  Il  aaiMirt.ïl  parait  sur  te'hBut 
d'une  rodKi  «Mur|W«,  dont  la  poîote  do- 
mine A  pic  mr  Ir  Jourdain,  la  me  du 
Mfi  nuime  Im  forces  de  la  jeiiiMCha- 
■■HijBii, et  l'âtamel.  qu'dle  implore, 
r^,t^r«>el  Im'-Wmr  a  doÛMêJ^^^ouriiKC 
dr  MMi  nrur.  I-Uk  tôle  autour  du  ri>- 
tter,  le  KTtvit  WK^mnenl .  iitlrinl  bien- 
tét  lewRimM  au  llor*in  l'alteudait ,  ri , 
m  arrivant  prea  ik  lui ,  tombe  cpuit^ 
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parla  fatlRuArt  le  triomphe  qu'elle  vioât 
<lr  r^nifKirUr  sur  ku  propre  Tniblevie. 
Ir  grave  Eloraiii  la  simtirnt  et  lui  diL: 
-  iNiJile  et  courageuse  flille  de  JtricuÂ) 
votre  kalut  nt  assuré,  et,  uial^rê  \of 
premières  erretus,  votre  gloire  particp- 
dra  Jusque  dans  lu  pa»térll«  la  plut  t^ 
culee;  cer  xhh  awat  témsU;  am 
tjgnt  de  l'amoBrrpoPrTnarchq 
'  nîfïii  Aim  M  voie  an  &iiiaiiw.  _ 
nant  lûirlei,  ditcs-noue  ce  qîTRtaêl  jn-^i 
espérer  dans  le  si^e  qu'il  iticditei  4I 
loui,  ajoula-t-il  en  prenant  l;i  main 
d'U»aclùr,teoutGi  avec  respect  le«  pA- 
rolBtqui  vont  sortir  de  sa  bouche.  •    1 

Al^in  l'esprit  de  Dieu  ï'nnpara  de 
Huhab .  et  e[l<f  dit  :  -•  nU  Ai-:  .lacob^je 
coiJiiais  que  i'fjeniel  vous  a  ilnnn^  toul  | 
ce  vaste  pitïs  :  c'est  pour  ïoii»  que  fleÛ4 1 
rit  notre  vigne,  cl  que  luilris-ient  iiow 
nidiMiun.s  :  aiivii  In  terreur  de  voire  iioui 
n-t-rlle  Miti  Ions  teri  (llMnaniTiis,  et  M 
BDiit  devenu»  lâcJics  a  came  de  vomi 
Qu.ind  il»  ont  su  iiue  l'I^tcrnd  aveu 
tiiri  le»  eaui  de  lu  inrr  Hoii^e  dcvaitT 
vous,  et  que  (oiis  aviez  deiniit  les  deux 
rois  des  Amorrlxw'jui ,  à  Stiion  et  à  llog, 
kur  cour  •'»(  foiidu,  leur  courage  s'ett 
évanoui,  et  ils  sont  tombes  dtns  l'abal- 
Irinent.  C'wl  pourquoi  \ou!^|)oiivcz  ve- 
nir sans  crniiitr,  au  ie  Seigneur  vous 
litre  les  Qunan^ens  ;  tlx  n'ont  plit<  de 
sagesse  pour  le  retondre  ,  ni  do  coucii^e 
pour  uitir,  et  leur«  faihkt  niurailkis  ne 
pourront  lésdrfeiidrr  de.»  urines  d'Israël. 
Altei  donc  rusKiirrr  vos  iVercs  contre 
b  multiplicité  de  Iran  ennemis  :  pour 
les  vaincre,  il  leur  suffira  de  se  nioit* 
trer.  ■  | 

ttaliub  avait  à  peine  seltei^,  qw  Att 
rri>  uf  l'rtux  partirait  du  pied  du  rocher,  ' 
et  Im  ftploiadu  roi,  ttmjt  ie  javcloUi 
et  irfpÉrs,  se  dinoammil  tout<&-e(iU|>4  ; 
luachar ,  m  ra^t  tous  loi  rtiemiiin 
coupés ,  ne  trrnible  que  pour  Raliab  ^j^^ 
b  tnemit  rtruilement  d.ins  ses 
■  Fitle  de  Cbaïuao,  lui  dit-il,  livre 
h  mn  foi  et  à  nuM  courage-  En  d^it 
ces  homuieii .  je  paîi  femii»»"*'  ">«)»' 
AU  caïup  d'Israël.  CoiiseM  à  «baidf- 
Dcr  l«n  pay»:**'"  w^-I"?»*— Be 
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<tlB>èiL  p1uR,  Itahsli ,  a'Ani*  K«nim  ;  U 
«le  M  dépend  1  reniioml  hmis  mtourv, 
éetiApftoM  It  M  nfn;  j«  vais  t'ouirir  le 
dWDiin.  ■  F.l ,  Miw  se  A>nnff  le  iwniR 
i'actitnt .  it  s'élance  le  peeinier  ilnn«  Ir 
Jountsin.  -  Me  riùms-Ih,  ma  biei>-al- 
inée  ?  s*Mrie  vivement  lutwlinr.  J«  veu\ 
ta  sauver  :  j'ai  de  ht  hite  |Miir  tous  deux. 
Toid  lea  toMaU  qui  jtpfvochent  :  Moue 
n'avon*  ithi*  qaTm  (dWairt  ;  si  la  re«1e*. 
Je  Trtrte  Bii.s»i,  et  je  meure  awe  toi.— 
Pub,  ISRKhnr.  lui  dil-rll",  ik  i-ont  te 
•rifllr;  Isnê)  t'nltnid  ,  Dieu  l'u|ipelle  : 
wmeloî,  je  icsiiiimi.  -  Il  jitl*  un  m. 
»p  pr^l|iite(tnn!i  le  fleuve,  repousse  d'un 
Irnis  lest  ïopues  qui  veulent  l'enlraJorr, 
«t  tend  Tniilre  .1  Hahob,  Klle  ï'nvnnfe  i 
«ur  le  honi  du  roe;  dt'jn  m  ttft»  et  son,' 
eeprp«  penchent  ver»  l'iiUma,  elle  vu 
tomber;  mni*  Iri  ■uteltiiex  du  lyrsii, 
qni  alteiKnent  en  er  muinenl  le  commet 
4a  roeher,  et  qui  treinbleiil  de  perdre 
Mne  dernirrg  prtii»,  crienl  «n-  fureoe  : 
■  Rnhah,  Rnhob.  soutirnu-Uii  dr  ton 
pire.  "  A  ce  nom.  In  vertiie«»e  Clinna- 
n^ne  frémit  ite  «on  oiiHi,  ii';irrtte, 
«oit  son  sort,  rt  n'iievile  pa*.  Tiunthint 
I  genoin  nir  In  point?  du  rodier,  les 
NIMRS  é|eiii^  vers  le  ciel ,  ello  offre  s» 
»ir,'i  rF.lernel,  jelleiin  triste  n-Ka"'  *">■ 
ton  iimiint  qui  se  dl^1ut  contre  le  lieu ve, 
lui  crie  un  dernier  adieu ,  l't  t'Miilie  in- 
BNinwr  enljc  tel  muiiii  des  tiirnu(4)4« 
ICidntS,  qni  la  dinn;ent  de  eliaine^  en  In 
/  HieRn^-ant.  Opetidant  I«nrfiar.  «i  lu 
yoyant  dUparaHre  «in«  (wiivoir  seitle- 
aient  tenter  de  la  défendre,  se  sent  pcrn^ 
^ne  si  riolmte  douleur,  iju'il  pilit, 
perd  ses  forces,  et  deviml  le  jonel  du 
lleute  impétUetlT.  Mnisi  leTmil-Puùsnnl 
veille  Mir  1«i.  rt  commande  airt  /kitï  de 
le  porter  sur  la  rive  orirnln»,  vit  Ho- 
x  rnm  Tattendatt ,  el  oit.  h  fortiede  wins, 
ifl  parvient  a  le  rendre  Ji  In  vie. 

L'infortimé  IsMichar  arrive  le  lende- 
main au  camp  <t'Iffra(4 ,  le  eheTelure  en 
d^rdre,  et  r«e*l  éllneelant  d'une  »om. 
bre  fureur.  A  h  vue  de  «es  frem,  il  <l^ 
dlire  ses  vWement» ,  Il  se  jeu»  le  riM^e 
contre  terre,  et  couvre  na  Mie  de  |<ou- 
dfe  ;  il  conte  »a  aventure*  et  le  Mft  de 


Rahib.  (>  Fi>neste  r^K  «uitt  PI 
tion  dr  toiiteti  Ira  tribus  ;  «ttt«  | 
des  eri4  lie  \rtittMtt,  tiimmuitUl^à 
JoMi*  de  les  mener  a«  «eroun  da  k  K- 
bératrire  d'Israël.  Le  sninl  iiéfrfiil  t» 
^mite,  \rs  arrête, «t  tttirréimd  :  •9t 
Dieu  veut  que  Kahab  fiériaae,  ««a  a^ 
mes  ne  h  sauveront  pas; et,  pour  la  dt- 
livrer,  il  n'a  pas  beùiin  de  votre  Aide. 
Altendex  donc  po«r  noiuballre  qa«  1'^ 
ternel  ait  parle,  et  qa'il  m  Mit  p« 
dit  qu'IvnM  ae  aoit  armé  pour  Ma 
femme.  —  J'irai  donc  muI.  a'ierie  II» 
pétueusement  le&adiar;  esr ,  je  le  jaic 
par  le  Dieu  vivant,  j«  ne  la  laisserai  pM 
perie  sans  seenuri.  >  A  trt  mois,  it  « 
lève;  une  partie  de  Jtida  m  range  a» 
pr^s  de  lui ,  impatienta  de  vea^  aoB  ù^ 
jure.  L'austère  HoraA  M«tdta»,  tm- 
cbi'  du  sort  deRahab,  t>«nee  a  la  i/te 
d'F.phrnini.  JOMir,  qui  voit  Ira  eiilMt* 
iri«(arl  prtb  a  >*  r*volier  cootre  tui, 
■M  piTOklerne  devint  eux  éaBs  In  poae- 
si^re,  et  ï'écrie  :  «O  Diea!  prends  pi- 
tiA  de  Ion  peuple,  <ar  il  va  t'aèasidonMr 
et  mt'riler  ta  edAre.  ■  AlorsM  antMdk 
itn  Er.ind  hrutt;  l'itterari  t<mn»da  IMI 
de*  eieiii.  In  terre  s'^nut  et  trrnéla. 
des  nu^r.s  x'nnioneeUretit  auprès  du  I». 
bernnclt<,Hemblnl>les  à  an  pavillon  de  lé- 
nèbres;  et,  de  le<ir  sein  .  une  toti  rtto> 
tonte  comme  l'oratte  M  entandn  en 
mots  ;  -  Approelie-ti>i,  Josue.  et  ectNrir 
e(spnnilmd»rfitern«<,tMiINni:eonimr 
j'ai  été  MVM-  Tiloïse.  J»  $enà  auuil  avec 
toi  :  que  cee  honnnes-ei  s^arrANNdoMi, 
te  ersignent  rt  t'olteùsMit;  4M  laol 
Israël,  soumis  et  pénitent,  sa  aMtctUa. 
aiijoiird'lfu*  :  demain  je  hii  frnd  votrdsi 
clioM^  merveilleuses.  Void  l'arrhe  dTal- 
liance  du  dominateur  de  tant*  h  Imtc  :  ' 
(dlf  va  passer  A  travers  la  Jourdain, M  j 
les  eaux  tm  reculeroot  devant  e«e  arec 
respert.  •Dieu,  avant  parle  .nin.si,di«»|» 
d'un  'Uiuflle  1rs  tMubillowt  dont  il  Hait 
enveldpjie;  -ion  vtsafeepanitodnnnsne 
flemme  ardente.  Il  étendit  la  mam  vers 
son  peuple,  qui  demeurait  le  front  atl»- 
etu-  mntrp  irrre.  Alors  rïnerèdlilîU  M 
la  rHiellion  abandonnèrent  tMB  Iv 
OMm  ;  flt,  l'tliimd  orduonaal  aux  Vifr  1 


DE  It 

U»  dtfX  lU  Tenir  à  lui,  ih  fàbaitttrtait 
MMir  le  raorvoir  doua  leur  m-Iu  ,  et  tou- 
tn  In  rlioita  arrivèreDt  aJo»!  qu'il  ra- 
tait au 


UVBE  OLAIRIOIF- 

LlladOBJUii,  JMut,  ia<|nré  par  rÉ- 
tntMf,  Htroya  àt»  héraut»  dam  toutr 
frlendun  (lu  c3oii>,  arimKiivr  aui  douze 
tribiu  de  M  i>r^ncr,  «rlon  jju'îi  Por- 
Aooocrsit,  |K>ur  Li  i:ér^Diuiiif  du  uwxaxr 
du  BeuK,  aSo  lye  I»  pOujBC  MUttMAe 
et  rMputfl  IR^flttQSeïifJMdaMrDt  >u 
pBM  joor  «(Mi  romaiFtirait  L«»  Léti- 
le* ,  cbvfte  de  iiorter  l'tnbv  ncric , 
ouvraienl  b  mardte ,  roAiu  «k  lon^« 
lulitUdeUR;  le  sainl  (HMittfc,  i'.ltjÂj.T, 
marcbwt  h  tctir  lAe.  Autour  d'eux ,  de& 
dnvn  ie  }cun»  IwninirA  d  de  j(u- 
im  niM  cbutUienl  dri  cuDli-iuct  ta- 
ob.UiK foule  iiutoitibrable  d«  Kddkb, 
nofefa  (H  colonne*  t  à  droite  et  *  gauche 
du  Salol  4m  «nnt*.  mnpti.ttaieot  une« 
yxx  de  ifi:''  <-ou(W«a;  et  d^m» 

e^  ordre  ml  .  Israël  arriv*  traiw 

i.'i  lU  botddu  Jourdain. 

teinpt  oè  (e  fleute  jroufs- 

utt  fMf  ia  ftiate  dp«  nei^u  den  mon- 
tapttt  du  Utun;  UMixIo  LérflM,  lotii 
(Télrr  rffra»iM  de  swi  impt^tuosit^,  h's- 
«MWfereot  saji<;  cninle,  cîiarg^  de  leur 
prteietii  d^pdt,  et  mirent  k  pied  dtat 

A  nii«Lan(.  i-r\lts  qtfi  lenaient  de  h 
KKircc  ï'arrétèrMit  tt  t'acounulerei it  m 
■UH  haute  niontaçne,  qu'o4i  ajwrcm.-iil 
de  la  «ifle  d*Adoii) ,  tendit  «lue  les  ejru\ 
InOrteuie»  cvotinui^mil  à  rouler  ters 
leur  embouchure,  rt  biio^-renl  un  m- 
pam  ride  depals  te  Ur  Asphalrite  Jut- 
ai/aan«ao(irarcbe  n'était  urr4H^,t»n- 
<lb  qi>e  tout  lepmtilc  traoersxil  l<-  fleuve. 
Tout  end  M  pHsatt  A  la  vue  de  Jéri- 
cho, aou(  les  veui  des  Ris  de  Moah, 
d'Ammnn  et  de  Clum  ,  s.:n^  i^u'aucun 
fifcil   troiiMer  ertie  uninle  marche.   I.e 

Dien  4uj_a*a't  «OSKndsJss  eaux 
Bdil« 

Tttt  tnytm;  tt  tn  Iwaflite», 
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cn<rironnfs  de  nations  htflftMMKW 
jalouie*,  açinaicnt  avretlatMMWf 
rit*  que  a":!»  eunwnt  fait  cher  eu»  le« 
pr^rstffk  d'un  trioiii}i|ie  ou  d'une  fêiti 
reli^eaie.  Dès  que  le  peuple  fat  paaié 
xur  la  riTf  occidentale,  tandiii  que  Tiir- 
che  Hi'A  encore  au  milieu  do  nnnn, 
Ivjehftrfleialavotx,  rt  rinnaiida qu'en 
oiarehSt  droit  i  la  rille;  nwÎK  Joné 
K'opposa  encore  ï  son  AMr.  1*0  mon 
ffls,  lui  dit-it,  tu  tien»  d'Are  t*moin  de 
ce  que  pe^it  n*.1pmel  pour  eeiii;  qui  te 
fient  h  sa  parote;  x'il  t'a  promtx  Hahtb 
pour  ^)Ouie,  il  saura  te  b  «interm. 
Mai»  IwaH  n'avancera  pas  ver»  la  |>taine 
aranl  d'avoir  dre»»/  un  monument  en 
ripie  de  reet>nriai)i»nce  du  prodige  qui; 
Dieu  ïifnt  d'oiierer  en  tj  fnrrtir ,  nn 
que  dans  les  siècles  aprH  nom ,  qiiMid 
nos  enfant*  intenogeraat  lenr»  |ièm. 
et  leur  diront  :  Qiw  signifient  cet  pier^ 
res-ci?ilspuiMeM(  |eurr^pi>iidrr:<t<Mtlij 
Urarl  vint  l'emparer  de  nierit»(^  qui 
loi  ^>it  dr^<i)ne,  I>ieit  fit  tarir  leienui 
du  Jourdain  detsnt  Itii,  aAn  que  toni 
le«  peuples  de  ta  terre  reronniniienl  qui 
la  main  de  rÉtemel  *st  forte,  et  qui 
lui  iteiil  crt  le  rmi  nieii  An  ciel.  Viens 
IsitacliaT ,  prie  arec  tm  frémi ,  e(  4>flAn 
ta  réshDalwn  au  Seif^ieor;  H  le  »en 
pka  fAcaoe  que  te»  armes;  car  l'F.ter- 
net  est  un  bîeu  de  ^onté  ipii  n'aflligt 
UB  entants  sur  lu  terre  que  pour  letii 
épargner  on  jour  un  diMîment  p4us  1er 
nMr.  -  Iiit>f4iar,  «aineu  par  rnvvndsni 
de  Joiué.  se  «lumit  et  sÎMinitlia  devant 
le  Sdgnnir-,  mais  le  soir,  quand  le  s» 
crifinr  fut  arfarvé ,  taodi»  que  ton*  le« 
nA)re»t  refHiuient  dtm  le  cnmp  dei 
GBlgal .  ri  sorltl  dans  la  jdaine  et  Â^ 
nxiai  »ei»l  vfT«  Jérieho. 

Si  les  portes  dr  U  nMc  ruMenl  M 
onvrrii»  ,  Imachar  Mit  bnrfi  ton*  IM 
diftsen  pour  pénAm-  ^nifi'ii  m  Wn- 
aimM-,  trais  la  *tie  des  IstnMitea  8«*ll 
eaus^  tant  de  frayeur  mi  hnUtanlS  do 
J^ieho,  qu'ils  *e  tendent  «Ktisnenae- 
mrnt  enfermé*  dans  leurs  murs ,  et  II 
ti\  ntait  ]>ertonne  qui  en  loTtlt  ni  fUi 
y  'eirtrit.  Ije  jeune  tiraeMe  ,  «ojant 
eeb ,  fut  l'asseoir  sows  le  rempart ,  au 
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Aied  de  l'éniiiience  où  la  maison  de  Ra- 
m»éWtiitu^;et,  Icinnt  les  yeux  vers 
cette  fenêtre  par  laquelle  il  avait  fui 
avei:  Iloram,  il  aperçut  le  rordon  pour- 
pre. Aiisïilôt  l'allêKwsse  s'rmpora  de 
son  cirur,  «t  xa  Imui'Iii-  l'MprinM  ainsi  : 
•  Elle  vit  fiiirorp,  puisi|ii'eUe  a  ^\aeé  nu- 
tour  de  b  niniaon  If  iiçne  convenu  entr^ 
lu^u^.  Quelle  autre  main  l'cilt  pu  foire  I 
SansdsutcRahnliretpirc  tout  prés  d'iti.- 
£t  il  à^utuit  d'il  n>ntrnd;iit  pjs  la  voit 
de  «n  bien-ainiéi?;  mais  il  n'entendait 
rieit,  t'.ir  on  ^'t.iit  au  milieu  de  b  nuit, 
«t  loul  doruitiit  sur  la  (erre.  •>  Tu  dors, 
è  la  plus  ttclle  lira  femme* ,  tandis  que 
mon  ffpiir  veille,  (]ue  nin  t^le  et.1  pleine 
de  TOxi-v  et  mes  habits  trempés  de  l'hu- 
niidité  de  la  nuit.  Mais  loiei  la  voix  de 
ton  hien-aimé  (|ui  crie  n  tn  porte  :  ne 
te  montrerait -tu  pas,  mon  ^jiouse,  ma 
jBcrur?  me  laisseras-tu  lauf^uir  seul  dans 
la  solitude  de  la  nuit?  Comme  te  urf 
altéré  rlierche  l'cnu  de*  fontaine*,  ainsi 
Jiion  cwur  te  drsirc,  fi  Raliali  !  mais  »i 
tu  tardct  à  paraître,  tu  me  rlierdieraii 
«n  vain  ;  tu  ne  me  Iroutenis  pluK ,  ear 
J'entendi  le  liruit  de  la  ronde  par  la  ville, 
«t  si  la  carde  des  murailles  m'aperce- 
Yail,  elle  siiisirait  celui  que  tu  aimes, 
«t  il  ne  |K)urrait  plus  te  preiter  dan« 
.tn  bras,  ni  rei:evoir  tes  baisers  plu» 
,  -doux  i)ue  le  nûi-l  et  parfumés  romine  la 
•myrrlic.  Adieu,  nia  bicn-aimée,  ailieij. 
<Quaiid  rÊlernel  des  arniéex  permettra 
-^u'Tvnid  entre  dan«  Jéricho,  j'.iliandon- 
nerai  le  riclie  butin ,  lei  vaies  d'or  et 
Jes  ii>temcnt.s  de  pourpre  ;  je  ne  deman- 
derai ipie  loi,  je  ne  leux  que  toi.  A  les 
cfitês,  quand  ta  hourbe  me  sourira  avec 
tcndrrtM!,  je  *erai  plux  riche  igue  lr$ 
plux  puiuant.s  monarquni;  car  lu  ei  belle 
comme  le  (-rt-nadier  en  Heur,  ta  taille 
est  semblotite  ii  un  |wiliiiier,  tej  v(?ie- 
■Deiila  éditaient  l'odeur  exquite  des  cê- 
I  drc»,  rt  Ion  nnuiur  «t  délicieux  a  mon 
cnritr.  Fille  tant  aimée  !  quand  jouirar-je 
de  U  présence  et  de  le»  rejRard»?  Ob!. 
qu'il  tienne,  qu'il  vienne  le  jouroù,  re- 
cevant ta  main  dea  mains  de  l'ivtrrnel. 
,,  Je  jiourr.ti  te  nomtner  mon  épouae  n  la 
...(ictiàe  t(Kit  luraël,  et  Veoiinener  dans  . 


L'eaMtjCment  des  lieux  escarpAi,  U  ob 
(leiiril  le  mu^i"'t  .le  ti  raltn ,  et  oit  on 
n'entend  que  le  rliant  ilc  U  tMarIrrdIe 
amoureuse!  -  Ajrur.  durant  toute  b 
nuit,  se  plaint  le  tcTidrf  [nactur  ^laù 
it  peine  vort-ôii  l'aulie  conimee.cer  i 
bbndiir  la  pointe  du  mont  Hébal,  ip'jl 
retourne  va*  le  camp  de  Galbai.  C'est 
d;ins  re  jour  qu'il  ssiit  qu'Isr^-l  doit 
marcher  contre  Jéricho,  rt  qu'il  açin 
retrouver  sa  bicn-aimée.  Mais  rèlerMl, 
qui  se  joue  des  vafnes  Mpénmoei  de 
riiomme,  en  a  ordonné  autrement  :  en 
ce  jour  II  voulut  élever  davjntsse  «n 
serviteur  Josué  aux  yeox  de  tout  îsiwl, 
afin  qu'il  fût  craint  eo4iime  Moïse  l'avait 
été  pendant  sa  vie;  et  it  loi  communi- 
qua Ka  parole  une  seconde  fois,  diunt  : 
-  R^arde,  j'ai  Nvré  en  lea  maius  Jeri- 
clio.  son  roi  et  «es  bomma  forta  rt 
vaillants:  TOUS  tous  donc,  gens  de  guerre, 
vous  fcrci  le  tour  de  b  ville  pendant 
six  jour»,  et  sept  sacrifiratMin  porte- 
ront sept  Corp*  de  brtiersJeiailLl^>icbe; 
mais  le  Millième  joïir,  qui  est  tdui  du 
n.ihbat,  vous  ferez  sf^pt  fois  le  tour  de, 
'  la  ville,  et  les  s.ierillcatrar«  sonneront  ' 
du  cor  :  aussitôt  le  peuple  jettera  de 
grands  cris  d«  joie,  la  muraille  de  b 
Tille  tombera,  H  tout  te  peuple  mon- 
ttra  vis-.îi-ïis  de  «oi.  • 

Quand  l'Etemel  [kirtait,  Issacharn'edt 
osé  dt^béir;  «t  quoique  In  Mpt  foixn 
qu'il  fallait  encore  attràdre  pour  mirer 
dans  Jériciio  pesassent  sur  m  poitrine, 
comme  la  lourde  pierre  drtarlm  du  ro- 
cher, cependant  II  plia  ton  ctrvt  à  l> 
volonté  du  Très-Haut;  et,  durant  tout 
le  jour,  pro«trrné  devant  son  liber- 
nacle,  les  }eu\  noyés  de  larmes  et  les 
cheveux  aouillé.t  itr  poussière ,  il  Tinm~ 
quiiit  ainsi  :  -  0  Kternct  '.  éroute  na 
prière,  et  ipte  mon  rri  aille  jusqu'à  toi; 
cbfltia  l'iniquité  des  «uperbes  ;  nui) 
sauve  leur  humble  leriantx  de  leur  ma- 
lire.alln  qu'elle  puisM  te  Unir  et  chan- 
ter tex  louanges  il  la  ttU  dei  Bllea  d'It- 
raêl ,  tandis  que  je  la  couronnerai  dies 
roses  nuptiales  sur  Jériciio  en  cendrea.  > 
Dieu  enleiulii  et  reçut  le  xaa  du  jeune 
Itratiite,  et  quand  le  wptiitse  jour  fut 
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*Ml,llMtoatteaCi,ln«ifHrt  rio- 
HM. «tut MVt  fbb  IB  lour  de  h  Tille. 
^  Ih  ■MiriUritmin  qui  pmUiMt  U 
■itoi  ardw  aurait  fonité  du  eor,  et  ipe 
Joené,  en  vt^ant  tomber  1m  mun  de  U 
▼Uk ,  at  dit  au  feajAt  :  A^^Mb-Mll 
7mdf.  MT  II  M^witf  **•  Ibré  JérS 
eMo.  L'IiyébMui  Inadiu  ■'«tançi  od^ 
dn  ^mive  en  iDl'ieu  dee  débris  n»- 
luteet  dai  piena  écrouléei.  et  traveen 
lei  roee  de  Jéridn  en  criant  i  haute 
wix  :  Mmkabl  Kakabt  II  counttâ  la 
OHlaoadeaa  Uen^ini6e;  toue  ki  |Nh 
reats  j  étaient  réunia ,  maia  die  n'était 
pcrint  atec  eux.  Son  vénér^le  père, 
TCÀid^aac,  la  tCle  Goorerte  de  ccd- 
dteB,*eraMtdBgrM8CilaniMa.luiditt^ 
■  ïkentaaieTéniaflllcpour  laaacriBer  { 
i  lenrDieD.  Dnuia  deux  Jours  et  deux  ' 
■uita  je  prie  le  ntie  de  venir  iBiauvcr;  j 
alteuaGS  na  priire,  Je  m'attadieraiiJ 
Jamais  t  aa  M.  •  A  eee  mots,  le  cour 
d*lBBaebar  fU  afité  comme  les  arbres 
de*  fiirtla  que  le  vent  ébranle  :  éperdu , 
i)  court  as  temple  de  Baal ,  les  porte* 
en  aoat  d^  briaéaa,  et  ka  omeinents 
disperaéi  ^  et  11  :  lee  coioanes  de  jaspe 
roulait  i  aea  pîrds  ;  des  nscs  d'or  et 
d'argent,  ineruatéa  de  topazes,  de  sais 
doioea ,  de  ctiTTaoBItta  et  de  saphin ,  et 
rempJi*  des  aroontes  les  plus  exquis, 
des  Tftements  de  Bo  lin  d'Ég}-pte  ti«< 
Taillés  en  broderies,  des  tapis  de  pour 
pre  de  1^,  sont  diendua  aous  ses  yeux  ; 
i)  foule  aux  pieda  cea  riettesseï ,  il  lea 
dêdsigMi  on  plutdt  II  ne  les  voit  pas  ; 
sa  bie»aiméa  seule  occupe  sa  pensée. 
Il  appelle  Kalisb ,  et  Eahab  ne  répond 
pea.  Dana  aa  douleur ,  il  se  frappe  la 
poitrine,  et  ae  jette  la  foce  contre  terre, 
en  nnnnt  des  pleurs  que  l'amour  et  la 
rage  loi  amdient  également.  Tout-à- 
coup  U  crait  distinguer  des  géinisse- 
■Mnts  étouffés  ;  U  court  de  ce  cdté ,  et 
arriTe  juaqu'au  fond  du  temple ,  où 
l'idole  de  Baal ,  cachée  dani  un  sanc- 
tuaire lermé,  sedcrubeà  tous  les  yeux. 
Pardtlà  cette  enceinte,  l'Israélite  a  re- 
oonno  la  Toix  de  Ralub;  le  désespoir 
lui  prAe  des  forcM;  il  brise  les  portes, 
wnTcrac  loua  les  obstacles ,  et  sper^it 
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sa  ht Jaids  aok  pMs  de  t.dale,  Isa 

cttereai  éptrs.  le  adn  déeoiiiaitaJB 
|mini  M  tÊBt^umS» deglalTcs,  sont 
prCtlTM  aiiaeliuf  ia-nm  -  -"' 
.  A  tiëûa  me,~TssB9l&r}rtte  un  cri  ter- 
rible qui  retentit  dans  tout  le  temple, 
et  porte  le  trouble  et  l'd&oi  dans  l'ame 
des  sacri&cateurs.  Il*  s'arrêtent  inter- 
dits; mais  bientdt,  confus  de  s'être 
laissés  effrayer  par  un  seul  hoiiune,  lia 
Teulciit  achever  leur  sacriAm  ;  c'est  en 
giio  qu'ils  le  tentent,  le  couteau  molb't 
contre,  le  fdn  de  Raliab ,  et  leurs  bras 
ae  roidissent  comme  encliafnés  par  une 
puissance  supérieure.  i\t  prjdige  adtéve 
de  les  abattre,  ils  déraillent  et  tombent 
sans  force.  Issocliar  lève  son  fn  pctnr 
les  immoler,  nuis  la  doure  Rahab  le  re- 
tient et  lui  dit  :  •  O  mon  bien-aimé  t  si 
rËleEnd.j.j)td(MUl^.<lItie  en  Itommes 
SOlent.DtJS  A  mort ,  laisse  remplir  ce  Hi- 
ncite  soin  à  tes  Irèrcs;  nul*  toi,  os 
■•uille  point  tes  mains  généreuses  du 
sang  d'un  ennemi  vaincu,  sois  cléuient 
apris  la  victoire ,  comme  terriMl^pea- 
dant  le  combat.  Viens,  Issocliar,  eloi- 
gnons-nousdu  carnage;  qu'il  ne  soit  pas 
dit  que  l'époux  de  Raliab  ait  un  cceur 
endurci  aux  cris  des  misérab  es.  •  QtiiA- 
que  Issadiar  sadie  bien  que  Dieu  a  or- 
donné aux  Israélites  d'exterminer  tous 
le*  InSdiles,  et  que  les  épargner  suit 
lui  désobéir,  néanmoins  il  cède  au  vœu 
de  ss  bien-aimée  et  jette  son  glai  ve  loin , 
de  lui.  •■  Que  ton  parier  est  gracieux  I 
flile  de  Chanaan  ,  lui  dit-il  ;  tes  lèvres 
distillent  le  miel.  Viens  avec  mol ,  sor- 
tons de  Jéricho,  montons  sur  la  colline 
nous  asseoir  sous  la  vigne  en  Oeur;  Il 
tu  me  donneras  tes  amours.  •  Il  dit,  et, 
tandis  que  les  Hébreux  poursuivent  et 
écrasent  les  nullieiireux  haULints  de  J^ 
riclio,  Raliab,  appuyée  sur  son  bien- 
aimé,  fuit  cette  scène  de  sang  et  de  déso- 
lation. Cependant  elle  aper^it  de  loin 
les  torrents  de  fumée  qui  s'élèvent  de 
l'effroyable  incendie  de  Jéricho,  et 
pleure  sur  ses  frères.  •  Hélas  !  dit^elle, 
je  Aïs  coupable  comme  eux ,  que  ne  se 
sont-ils  Te|«ntis  comme  moi  ?  éternel, 
pourquoi  ta  grâce  n'est-elle  tombée  que 
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lur  ma  Uta?  Que  n'ns-tu  Bu««  diipo*é 
leur  cœur  i  t'euUmiln  ?  ils  vivraient  en- 
oora,  et  ton  nom  ternit  Krand  parmi 
eux.— Qii'<Hie3-tu  dire,  lllk  <lc  Clianaan  i* 
■'écrie  iKTOchor;  murmures- lu  contre  le 
Seigneur  ?  —  ^ot».  dit-elle,  je  suit  sou- 
niiiie  B  »M  i^niWM  firrrti;  mai»  iiir» 
entraittst  «'«mrtivent  aux  rrla  de  Cr» 
infortiini-',  fl,  «'il  «t»il  vmiiu  1**  rsclip- 
tcr  du  ppcli*.  il*  l>uswtil  iiilcirft  iwnf 
doute,  —  Prrnds  ^nrûe,  Rulinli.  <-i*  nf^A 
pas  h  nou^  t|ir;i|i|iarlinnt  lii*  juiîT  l'Kler- 
nel;  s'il  n  rondiinfii^  lou«  te*  (lU  iteCtni- 
naiin  i  In  mort.  qnifom|iie  les  wnvernJI, 
semil  roiii  able.  —  Vit  '.  tu  wi«  bx^  '(ue 
je  m  le»  twtivr  pn* .  s'é-rin  In  jeune  Ch:t- 
nniK-rnnr  i-ii  pleurant;  main  Dieu  ii'^ 
pas  d^ftrrdii  de  len  peindre.  Se  tVtimne 
pus,  Issadi-if.  ni  ie  nrjtleiidrlj  plus 
qiH>  toi  sur  leur  «ort  :  le  pt-clwur  doit 
ffi>mp.il!r  d*vnnta;;e  h  de*  fautes  iiu'il 
^^îlaRea ,  <luc  le  iuslo  qi"  en  lut  lou-, 
feilTS  «cmi»!.  ~  Viens,  vien*,  ma  (tieii- 
almte.  reprit  Ussclidr  en  la  pre«tant 
donOn  liras;  que  mex  Ihre»  renieil- 
lent  Iw  larme»  ijui  coulent  sur  tMJiiuei, 
eotmne  le  soleil  pomi*  la  ros«e  ^i 
tremble  sur  la  fleur  naiswntr,  Conitiîen' 
le  jour  me  semMe  ptiM  tMWi  i]uan>l  jW 
le  vivls  avec  toi ,  A  Rahab  I  Si  je  ItHieliR 
•etitement  In  main,  je  we  sens  frémir,' 
car  U  peau  est  douce  roinmeje  ttuTet 
dE  b  colombe ,  rt  larfiuin*  nwnrDe  M 
bMmie  4c  Kffçàf  \  rt  <r»«d  j*  I'  inmfl 
Mr  mon  «nnir,  il  s'emhraso  de  nan><i>r.t 
«I  «rdentes.  ipte  le*  eaux  de  la  |>rande 
(ïffr  M  (Hitmient  le«  étMiidre.  Ah  !  nue 
le  grand  Piiar»on  tienne .  et  m'olire 
tOTls  set  trémes  |iour  ion  amour,  je  lui 
diml  ;  Iteinporle  te*  tn^wr*,  pulMSnt 
nionan^iie  ;  tti  n'en  as  point  rjui  valent 
h  Cffwr  de  Rohah.  —  Mon  liien-aimé. 
rendit-elle  eu  le  repouasant  dixnT- 
mnit ,  reffnnle  coutme  les  t-eni;eanerj( 
de  Iticu  «.ont  terrihle»  '  er.iipK>ns  de  lea 
■tlirrr  sur  nou!  si  je  rw^eiaii  les  ca- 
ressM  amnl  de  nr'lrepMrilWrd»n«  son 
tnnpledtSM)(itlhire»de  l'idolAttte.  l^1oi- 
gne-Iol  d'nuprts  ile  nml ,  Isuetiar  :  de- 
main je  serai  Ion  époutr  .  maii  anjour- 
ll*tiiti  je  ne  ni»  monre  qoe  ta  sceur.  Mon 


birn-aiiori,  eo  JAurnsi  ne  4oU  pat  Are 
un  jour  do  bonheur  :  ah  1  qu'il  en  )iill 
l'Ire  uudemitéritNirde?  iIuenM|H>Hres 
réuuics  pufMmil  obtenir  du  TMa-Haoi 
la  grncc  d'un  seul  p^eheur  •  A  rtietue 
de  la  mort,  oe  Mniveitir  no  HnlMl  pu 
plus  consolant  à  iwa  amea  iWAilllmleï 
que  celui  des  plut  doiKM  «ohii,!^  ; , 
Inaphur,  loiicM  des  {larolc&rfe-  Rahâb, 
trIompTiè  dv  ncs  dr<irs ,  et  sj^nf^s terne 
iiw  elle  devant  ri^tcmel.  Ils  panwl 
U  nuit  l'un  !iii;iré*  de  l'jutre  ni  JiTi*Tr> 
et  en  iiit4i'^l!oui  ;  et  ilsuH ,  «MMliit  de 
WTr  C*  jeune  huinnie  et  eettf  Jeune  flik, 

frl^rorcde  leur  tie  et  unis  parlcatae 
nmoin-,  donner  de  i>,irdis  «ualââSQf 
Charité  et  il  l.t  re:ii;)uii,  éei»vl»-MME~ 
Meu)rn1  Inir^  »\tux.  •  h  nnsféfm t^ 
dH-i? ,  \f  ^nui-rrai  une  partir  de  Cli-tuaan  ;•" 
(iilihira  et  Berulli  (rDiinerant  grâce  de- 
vant niol .  et  les  ('ishaonitn  seront  ap- 
pelés lieureuï  rt  «âge»  pM  tmiti-*  1—  m- 
linns  de  la  lerjo.  i  tHea  dit ,  rt  sontvT* 
jpril  desfVndrt  sur  Gahaon  ,  rt  Gabnea' 

le  lendemiiin ,  sur  les  dArIs  ftrinaqU 
de  Jéridio,  Josirf  feit  appri'ttT  la  fl& 
'  de  rhrri>en.!wa.+i«r,  tenant  parbmain' 
>ii  .bieD-alrniV!  Italiab,  rftue  âe  laine 
UancJie  et  oouronn**  de  roses,  Is  inoritm 
S  tout  Israël .  qui  la  rwiïred'apjil-vn!:,. 
senienM  et  de  b^Mjctioat.  Klle  t  i  ■•■ 
vers  la  lerrr  ws  mo'iesirs  renrd»  ;  »ou 
<trur  rM  pHn  d'Iiuuifltté  rt  wia  inaln- 
tim  p'pin  d"[Mu<>eeurt.  Cependant  des 
millier*  de  mains  s'ocrapeni  i  rieirr 
des  oolonnc*  de  cMrr  ;  on  y  saspenrf  iln  • 
draperies  ^rlate^  liord^  de  tnrqtioU 
ses  ;  on  allume  de»  {larfiims  raifiiis  Aana 
des  vase»  ridienient  «culpti^  ;  et,  oo  mi- 
lieu des  torrents  d'enren»  qui  rwntnl 
ntr  cet  autel  que  la  pieie  ii>uf1ruJt  k  la 
Mte,  Joïué  ilêfHise  TartV  d'alliaarr  et 
li#nit  l'union  d'Iwacliar  et  ée  Rahab, 
l.'huîle ,  le  miel  et  le  bit ,  cwilent  Jt 

Srands  flots  dan»  de*  roupea  d'or  tt 
'ivoire.  !.e  peiirle  boit,  se  r^moil  H 
loue  le  Seipieur,  iVtu  clwrun  litantml 
et  se  rêjioiidenl  :  l'un  est  conijMte  des 
Ruerriers d'Israël, armés d«  leur»  piouea 
HinoelantM  et  do  Iran   fonnidanN 
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TCir  «t  toRWel  diMrt  Im  pnmtani 
ta  donne*  h  iteMn  k  ton  people,  et 
lei  RiBdèiee  ^émioulsKat  denat  too 
Dooi.  eomOB  roadm  légtoe n disdp^ 
à  ■'■nnebe  du  Jour.  —  Qœ  ta  miiéri^ 
conle  ert  smde,  Srigneur  1  nçnad  la 
cbœar  dv  tfCTBM  ;  or  ta  M  tiré  b  Oit 
de  Ounaen  du  pécbé ,  et  Fei  «sfée  m 
pnaâa  rang  parmi  boh,  ifte  de  dm» 
trer  am  incita  <ia'aa  nyoïtlr 
trouve  tonjouiB  pace  dennt  loi.  —  0 
Dieu  fort  I  r^nnawl  i  levtDiir  lae 
gucntei,  téBoiDa  de  ta  tante-pnl»- 
aanea^la  rrainte de toa  bob  amjo^ 
Joan  jviavito  ft  soe  jeoi.  -^  ^^ 
data  baBli,répoiki  kdKBDrdec' 
tOB  iDDiir  vim  àJaaiaiB  dau  noa  < 
Cea  ckata  téSptai,  «{u'aecompa- 
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gDeiit  rngM  ndodieax,  la  cyinbala 
bnijrante  et  ke  haipca  divtnea ,  retn> 
tissent  dans  b  Tallie  d'Barcor ,  et  sont 
TipéléK  par  tes  échos  du  mont  Eplirem. 
Ils  se  prolongent  jusqu'au  soir  ;  nuis, 
quand  la  nuit  vint  jeter  son  manteau 
dtbtae'sor  toute  la  création,  Isrsâ 
ifoitra  daiii  le  ^cnce,  tes  vferge*  se  re- 
tirèrent sous  la  teoto  de  lêuit  nirea, 
ie  sommeil  l'anirodia  de  la  couche  des 
ffls  de  Jacob,  pour  les  ddàsser  de  leurs 
rudes  traraux;  et  Eahab,  sur  un  Ut 
db  mousse,  de  violettes  et  de^mj^uet, 
n^aysnt  pour  ornement '^è'n  bofutt^ 
pour  Toile  que  sa  pudc'lE, 'dû'piMiîi.'pà- 
Tllton  que  le  ciel ,  Bp),rit  dona  iea  Ira 
flssadiar  que  les  seuls  plaisii»-nafs 
nnt  ceux  qu'embellit  l'ùmocence ,  que 
permet  le  devoir,  et  que  consacrent  i 
jamais dti aui wtB  fpauoBoés aupied 
des  auteb  du  Seigneur. 
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AMÉUE 


IXTFRE  PBEHIËHE. 


Ji  t'onoia,  niM  Aliot,  mw  Mtn 
que  Je  raçoii  dam  rinitnrt,  de  BOB  OD- 
rit  ftrinrirm  :  lia-lt  »ne  «ttenticu,  et 
décide-tBoi.  Il  ne  nnUe  ^n  le  p«rti 
qa'oo  tae  propoM  e«t  niMiiiiiMe;  cb-' 
peadut  je  ae  le  pRndni  point  eini  too 
[■McobattoB  :  que  M  rel^  toujours  cnft 
^BBeeeelnpawBiBgiiklBrlJa  oeienii 
pu  total»  de  paner  M^lounThui  <ji>t\ 
Botre  iBlMt,  à  lOM  deux,  demande, 
pcuMtraqBeBoiiiBDiiiiépariofn. 
en  examiaut  la  notHh  qui  doivent  me 
dâenniner,  bobsb,  eoBBe,  d  igon  frère! 
a'iJ  ait  ufl  a?uitiiBa  an  MMde  qni  puisse 
l'ai^iorteraur  la  doidearda  M  plus  nous 
Toir. 

m.au*mat  i  àmim  mMarau». 

MAHtftCK, 
Apvte  avoir  paad  la  phn  gnnde  par- 
'^me  DU  Ttoft  courir  In  mera,  je  r»- 
1  viena  an  setadema  patrie  pour  y  Snir 
\  mes  jouit  ca  paix.  Th>p  igi  pour  pren- 
\dn  nue  Hmne,  je  sens  néanmoins  que . 
je_qs  iiyp^^ml  pea  Fennui  de  vivra 
senJ^  je  vondraia  avoir  pris  de  ntdi 
une  penonne  dont  la  mxHU  et  l'atta-  ', 
dHaaDnt  ne  eonsolaaaent  du  mallwur  d«  i 
TidOir-,  qui  SErait,  pendant  ma  vie,  la 
inaltiaaati  de  nn  maison,  et  après  ms 
Bort,  IliéTitIère  de  tous  mes  biena. 
CMIB  paàtoné,  ait  dièoèrsT  vous  y 
.  chwentea,  ce  sera  voos.  Je  sais  que 
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BB  uiinBOnBG,  son  SaiSB. 

DhbWi  1  lui. 

vous  avet  beaucoup  d'esprit,  jdnaîeurs 
talents,  et,  ce  qui  vaut  encore  miou, 
on  bon  cceur  et  le  caractère  le  plus  ai- 
maUe.  Pour  mon  seul  intMt,  je  devrais 
donc  diercfoer  à  vous  attirer  prèa  de 
moi  ;  mais  un  motif  plus  puissant  en- 
core m'j  engage,  et  ce  motif,  le  void  : 
Je  sais  que  voua  êtes  très-maiheureuse, 
qne  votre  oi^eilleuse  hmille  vous  ayant 
accablée  des  plus  crudies  persécutiOBS, 
i  cause  de  votre  mariage  avre  nwn  ne- 
veu,  ne  les  a  point  cnaées  depuis  ■■ 
niort  ;  je  aais  encore,  non  par  vos  lettxaa 
ai  douces  et  si  résignées,  nMia  par  les 
inltormations  que  J'ai  priaea  aur  votre 
•«"VW.  quS-^K-^aMÔeliW^ue  vous 
éponslus  msigré  tous  vos  parents,  loin 
y  reconnaître  cette  préCcnoce  par  une 
MffiU  I  toute  épreuve,  vous  ^ndonna 
peu  de  temps  tifm  votre  marifge  ;  ainsi, 
na  cMre  nièee;  pvMque  vous  aicx^ 
tMS  VOS  chagrins  i  râlilance  que  vous 
avei  formée  dans  ma  famille,  et  i  l'ia- 
gratitude  de  mon  plus  fndte  parent.  Je 
sens  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  dé- 
dommager, autsnt  que  je  le  puis,  de  ce 
que' votre  générosité  pour  les  miens  voua 
a  cbflté  ;  c'en  donc  pour  cela  surtout 
que  je  vous  offre  de  grand  enur  ma 
maison,  ma  fortune,  mon  amitié;  et  le 
plus  beau  jour  de  ma  vie  aéra  celui  où 
}•  vous  recevrai  diex  mot,  et  où  je  praa- 
anal  dans  mes  bras  votre  Dis,  que,  de- 
puis sa  naissBnoe,f  ai  re^ndé  comme  le 
mien. 

Cependant,  ma  chère  nîice,  comme 
vous  n'ignora  pas  que  mon  dgc  est  ce- 


t 


AMltLIE   HANSFIELD. 
4e  b  prudeoM,  ti  qu'on  n'AxTire    fous  csl  srri'rr,  c'est  que  MBuAetdi'ett 


point  à  soixnnic  »n.i  Mat  nuvuir  que 
pour  bien  connaître  !<:»  cluMeti.  il  faut 
les  ewniinrr  altrniiieineiit,  tous  cicu- 
screz  le  drrir  que  j';ii  (l"*irc  instruit  pur 
vous-même:  de  luur,  \e6  tivtailit  de  vuIit 
conduite  uvei:  muii  iicvcn  :  cgnfmsiiin 
entière,  ma  clii.Tr  ih'-it,  H  diten-nioi 
si .  aprrt  lolru  miiriiifîi' .  lorsque  l*s  pre- 
miers feux  de  rutnuur  ont  eie  CK-Înts , 
TOUS  ne  vous  wrie/  pas  leiicntie  (l^  vo^ 
tre  liymen;  si  vous  nirrtt  pus  fait  ww; 
Ur  à  MansQcld  Id  gr^indcur  de  votre  «a^ 
critice,  et  lin  peu  trop  pesé  sur  In  disHmeo" 
de  votn  naiiwinra  a  lu  sieniw?  Si  ira 
choses  t'étaient  (uiftiées  ainsi,  M.insUtld 
«enit  inuint  cvupable  i)c  n'tUe  duigné 
de  Toiu;  car,  dans  un  lien  i^mnie  celui 
éà  otariage,  où  tous  les  avaatugea, 
oonime  tous  lei  incout^nienti,  doivent 
être  mil  en  commun .rieii  n'est  plus  iii- 
supporluble  qu'une  femme  qui  alïccla 
une  sorte  de  superioritt  sur  son  uiuii,^ 
Peut-<<lre  mu  duflancc  vous  olfenwra- 
t-dle,  et  IDC  direz-voux  qu';iprK>  le  nia- 
riase  que  vous  svm  tsil.  jc  mi»  inexcu- 
sable de  vous  supposer  de  l'orgueil  ;  mais 
je  connois  ttelui  de  votre  famille  ;  les 
lafbriiiatlDus  que  j'ai  pri>e«  sur  votre 
compte,  »  llrcAdc,  ne  m'ont  pai  laissé 
ignorer  jusqu'à  quel  «xees  elle  le  porte^ 

Pour  ne  point  y  parlici|ier,  étant  dul  ;iurait  de  la  mk««m*  l'éloigner  ;t'i 
même  saniJ,  il  faudmit  vous  croire  un]  que  ce  ne  sem  pu  pour  loujotira. 
afifce>  et  jusqu'à  prirent,  [|u<iique  î^*\  raison  dissipe  enfin  les  prét4»tiaoa,ri 
ptnouru  prr.tque  louCes  Ici  cotJlrées  JT  sence  peut  adoucir  ks  ie«mliiMMi. 
monde,  je  n'en  ni  pas  rencontré  un.  quclqucrols  k  tciup*  a  affaibli  11  ' 
Peut-f  tre  rjt-c«  une  faiblesse  ;  mais ,  de 
tous  les  drfauU,  l'orgueil  est  celui  que 
je  pourrais  lu  moins  supporter  dans  la 
pcnonne  avec  laquelle  je  vivrais  ;  et  je 
«OUI  avoue ,  arec  ma  franchise  oulî- 
naire.  que  quand  j'ai  passe  ma  journée 
à  faire  du  bien,  je  trouverais  fort  uiau- 
nia  qu'un  iiohit  prcleiMttt  valoir  inieui 
que  moi .  ""'iH"*^  Pf^"  'I'"'  """  "'eu* 

MnicoLjtftlIUate'*-^ 
]<  Btnil  AeM,  dm  met^c,  que  rous 

priMitt  en  mauvaise  part  oc  que  Je  viens 

de  Tou*  dire;  je  n'ai  d'autre  ilÂir  que 

de  Wê»  rapprodicf  de  nui;  sij^  mets 

pour  oondiliiM  le  récit  tioctre  de  oc  qui 


oonstanimcnt  rc^se  h  toute  uplicaiioni 
c'est  qu'il  est  bon  que  nous  Doas  mil  j 
naissions  tons  ileu  avant  ik  nom  reo-l 
nir,  et  que,  dant  In  lihircf  de  la  i>e,J 
il  faut  voir  clair  a  («ut  ce  qu'un  UiLl 
Excuseï;  donc  la  prCi-aution,  métnc  ci' 
cessiie ,    d'un    vieill^tnl    ipii .    quoiim 
très -prévoyant ,  n'en  est  pas  muina  o^ 
pose  a  vous  chéirir  avec  toute  U  i 
d'un  ecMt  tncon  jctJM. 

I.KTTRE  n. 

àuhut  DU  Lnesocmo  «  smJui  mui 
asawa. 

nr«4f,laal. 

Je  te  ranets,  inoo  Amélie,  la  lettre 
que  tu  m'as  envoyée  ee  mstja;  eflt 
prouve  que  M.  QraodsoB  ■  te  lea*  droit, 
uuc  graùda  frenclitië]  ti  k  tônr  eiod- 
lent.  La  proposition  (^tltl  te  bit  mtrtte 
notre  rrconiiai»ancc ,  et  pwit-ftrt  ton 
consentement.....  Ahî  mon  Amille<)e 
n'ai  point  tracé  ce  mol  ani  un  rfmt 
douloureuv  ,  et  tu  troll  bien  que ,  il  ; 
ne  consultais  que  mon  ttnir.  je  te  i 
tiendrais  Ici;  nuis  tu  f  es  si  nul 
tant  de  rapports ,  on  t'f  juf  c  Ri  déia* 
tii^ruNcment ,  un  rend  xi  peti  de  jiutifl 
uux  qualilrji  qui  le  ditliiiKurtit,  qu'il 


mais,  lora  ni#ine  que  pcnbat  ij 
l'ejipoir  de  nlrouiu  a  Ofetda  U  < 
dération  dont  (u  juuiMatsITlIDBtni 
rites,  tu  croirais  detuir  te  Gxcr  en  ^uU^i 
srrlons-iious  séporcs  pout  cela? 
que  soient  les  nwtjfs  qui  me  rrlic 
ici,  CD  est -il  d'assex  puissunti  pour  i 
ptchor  d'iillcf  revoir  ua  wvur  Lie 
mée?  Si  lu  p«rs,  je  na  Ut  laisserai  p 
t'ei|>onet  seule  aui  fa tigU4a  d'une 
gue  roule ,  je  te  cowluinijhnj 
de,  je  reviendrai         " 
tous  (DM  droits  à  b,  main 
et  si  je  l'obtiens ,  i 
tu  tau  i]  ion  cM'Vefiteadn  i 


AMtUE  UAHSFIELD. 


toat«<i«m|rfM4a4itiU. 


LETTRK  UL    ' 

AMtUI  MUMPftLB  A  ■. 


ter  BM-ftWa,  it  OB  «miMt 
liM  j'inii  Our  nn  nrt,  s'Mt  prit 
<ia  roua  fbo  non  sov  n'iffthit;  juge* 
■I,  dan  cctli  JiipiiiliMi ,  J'ai  dd  a&- 
eMilHrvatn  kOre  ans  iMdtoH  et  I»- 
caoHlHnaat  On!*  w»  <rk1«,  j'irai 
TOBi  troMnr,  )a  vhmi  nAi  da  tihu, 
J'anpWmi  Iodb  mm  mIm  à  cmbriUr 
vfM  jMura  tl  i  Ma  nndBa  4%M  dB  cette 
andtU  qn  Tou  M  ^onetlM.  Sani  dà- 
«inr  *aa  HaiMli,  Ja  aa  hi  cnindrai 
pofat;  «■  eat  nfÏMit  9^  ■'èflnie  de 
Il  aoMn  aMsate,  rtN^aa  peut  wip- 
porter  la  poUa,  mf&t  «uni  âranger 
qne  caM  ^  foOi  «aigaai  qse  je  n'aie 
m  aiac  noa  ^pan.  Hm,  non  ouAe, 
a«a ,  jÉHtfa  MaiiiliiM  n'a  pu  croire  qiia 
Ji  BoaOMa  da.rWB^téda  DM  coDdi- 
tfaiM  :  GOHnaat  n  amait-il  pu  eroir  la 
puaita.lBruijaMl'ii  pn  eue  un  muI 
iflBtaat  paaÂit  le  eoun  de  Dstre  u  n  ioD  ? 
H  J'ai  plaaé  aoonat  nr  moi  noeudi  in- 
Mtwria,aM«-«  idr,  m»  oncle,  ce 
a'«ril  pè  ref^nail  ipii  fusait  couler 
■MB  imiHL  la  vait  traTiiller  sans  ia- 
temailtRi  M  tédt  que  *oui  me  demain 
dat;  Il  ftonta  touta  mes  Ueuurea, 
MJl,  lY  nm  HtWait  et  accroît  votre 
MéHI  pDsr  aaoi,  je  ae  me  plaindrai 
polBld'aTCirréfrillécesdouloureui  sou- 
faiiin.  Aht  nu»  oncle,  *ou>  verra 
I JU  aosflS^,  et  peut-<tre  ver- 
I  fuelqneafBais  sur  nwn  sorti 
■rii  aoullHr  aal  le  partage  de  tout  ce 
tUfà  MBpIn,  et  ai  |i  pans  es  paît  uni 


n 

dertttrea  ^naéiii,  aa^ti  dente  Je  q'annf 
pu  la  dnA  4e  me  phipdni  flii  iplA' I^ , - 
TOUS  «onoas  poiQi,  tpoo  no/àé,  <»  nto   j 
TotrflQfiaagar  la  Amie  iMTie;jea*H    ^ 
enoore,  il  ssirrai,  <iu>  vii^VdeDi  âttS 
mail  li  ta  marche  du  temps  se  calculait, 

Piir  If  *■«»""  -1^'  pniP*'?â^4  ^  "^ 
lice  <!j!i.fi0iw>»^i'aiupi^  ii^  D^fii!l<Ç; 

liai,  et  je  leoi  que  mon  cœur,  qpulse 
et  Qétri ,  a  besoin  de  tefot  comme  fwj 
b9at  de  la  plus  longue  carriirq. 

LETTRE  IV. 

iMiUK  HlMniLD  A  M.  OSAmU. 
Dn>S>,  lad. 

Void,  mon  onde,  le  récit  que  voua 
désim  ;  il  est  écrit  dans  toute  la  siacé- 
rite  de  mon  cœur.  Après  l'avoir  lu,  TOUS 
saurez  ma  vie  comme  je  la  sais  moi- 
même.  Peut-être  le  trouverez- vous  un 
peu  long,  mais  je  me  suis  bop  hjltée  da 
la  bire  pour  avoir  eu  le  temps  de  l'abré- 
ger. Je  vous  demande  votre  indulgence 
poju:  jiuekiues  pages  sur  ma  prcmlire 
Enfançtii  ttliî  â'eu  Irog^d'mlluence  Énr 
ma  îtstinée  pour'ileVoirl^  sû^gj^Ûg, 
et  jg.sags.)a  ■l'™»'»^i-  pi""  ''fniT  r""! 
quelques  détaiIîÏÏê^èneiilOBie,  quim'ont>^ 
paru  indispepsablement  néceisairea  à  \ 
l'intelligence  de  pliuieurs  évéoemenla.    ; 

HiffroiRE  d'am£ue. 

Le  comt«  de  WoUemar.  mon  grand- 
père,  enorgutillî  de  tenir  à  une  âmlite 
qui  avaimsnaé  des  souverains  ii  la  Saxe 
et  des  rois  à  TaT5Iû'|BB,  JurS  UBe  Ulufc 
TininoiTelfe  è«iiideae«  descendante  qui 
altérrraîent,  par  une  nièsalirance.  la  ^- 
reté  d'un  sang  aussi  illustre.  Aprèsavoir 
inri  son  Dis  unique ,  li:  1«TÔn  de  WoUe- 
mar,  à  la  Gère  et  riche  bériliirc  des 
comtes  de  Kybourg,  et  ses  deux  Rlles, 
l'une  au  comte  de  Lunebourg,  mon  père, 
et  l'autre  au  baroo  de  Geysa ,  il  craignit 
que  s'il  ne  pouvait  veiller  Iui-m?me  aux 
mariages  de  aea  peUts-enfants,  ils  ne  for- 
mMsent  des  nœuds  indignes  de  leur 
saistance.  Pour  prévenir  un  malbeur 
qu'il  regardait  comme  le  plus  grand  de 
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tous,  et  n'Imaginant  pas  d«  plus  nobles 
silianrcs  que  celles  qui  se  contracte  raient 
dans  le  sein  mfline  de  sa  fomillc ,  il  (Il  un 
teïtitiirnt  pnr  Ictgnrl  il  iii^lititnil  *e>n  \>r- 
tit-lils .  KrncKt  de  Wolilemar,  héritier  de 
ion  litre  «(  dr  Hu  forlcinr,  a  cmidicion 
qu'il  épouserait  Auiflie  de  I^iliebourg, 
sa  petite-lllle  ;  en  au  ilv  refus  de  ma 
part,  il  me  d^|K)uilbiI  de  ma  portion 
dans  ton  héritage,  et  foisoit  sucniJer 
Btunrhc  de  Cejw,  son  outre  prlite-lille, 
à  mes  druîLi  comuien  la  uiiiin  d'ivrneil; 
enlln,  si  ce  dernier  ite  rcfu-iuil  i> épouser 
l'une  ou  l'autre  de  tes  eouninei.  il  Irous- 
mritsit  son  litre  et  sa  fortune  à  Albert 
de  Luneboiirg,  mon  frère,  en  ol)li;;ennl 
alors  celui-ci  de  jt'unir  â  lllunche  de 
Gt.i'sa- 

~  Cist  nintî  qu'il  d^lda  de  notre  sort 
bien  avant  t'A|:c  où  notre  crrurjfouvait 
être  con*Lillê;  il  mourut  peu  opres,  sa- 
tisfarl  d'uvokr  (iMuré  Ui  nohle^sc  de  son 
S3i)g,  et  Kant  avoir  teiileMiriit  pen^è 
que.  dans  de  piireil»  projets,  1rs  incli- 
nalioas  dussent  entrer  pour  queliiue 
clioso.  > 

Jiuqti'i  ne  moment  nous  avion«  lininté 
Dresde;  csr,  pour  faciliter  l'e.xteulion 
<le«n  volonté! ,  il  avait  r\i^^  qu'Albert 
et  nioi  fussions  élevés  rhiu  lui  avec 
Blanche  et  Krnut.  Quoique  ce  dernier 
n'eill  que  dix  ans,  et  que  j'en  eusse  à 
peine  neuf,  nous  éiiun!!  déjà  inKtruits 
de  notre  future  union,  el  déjà  mon 
O-tnir  se  révoltait  contre  elle;  le  carac- 
tère violent  et  emporté  il'Emwl  te  ren- 
dait le  llciiu  de  tout  ce  qui  l'entourait  : 
iUMilent  avec  iiei;  grns.  il  prétendait 
uercer  le  même  empirr  nur  ^es  pcliLs 
eempagnuns,  et  il  ne  se  jxi.tiiait  fiurre 
ie  jour  que  Blanche  el  moi  ne  fussions 
te*  victimes  de  m  tyrannie  ;  aussi  le  de- 
tMtions-iiou*  iDutei  deui.  Sun  caractère 
attier  ne  néclu!isait  que  devant  mon 
frèr«,qui.  plus  At:t  de  quatre  ans,  lui 
40  lni)K>tail  par  ta  frmieie  et  ss  raison. 
X'n  jour  cependant  ft»  flit  le  dernier 
i)ue  nous  |taNHiluie«  enxenible,  et  celui 
qui  mit  le  romhie  n  mon  avertion } .  Er- 
nest me  tenait  par  le  liras  et  voulait  nte 
faire  mettre  i  genoux  (wur  lui  jurer 


etuunt^H 
lonBUtt  «•■ 


ANSFIELD. 
soumission  et  obHsçancc ,  jt  me  Mat- 
tais  pour  Iti1'Mtap(>rr;  il  mena^il  de 
me  frapper  si  je  n'uliéi^ois  pas.lonftN 
Alliert  parut,  lob  a  mon  «mw*  M 
m'arracha  des  mains  d«  mon  «oMÎH.C^ 
lui-n ,  flirieui ,  s'elaji^a  sur  mmi  M 
Albert,  maître  de  ses  sens,  et  utant  i 
la  supériorité  que  Tj^e  lui  ikmDatt 
xon  adversaire,  lui  saisit  letiiuins,  U 
poussa  contre  la  porte,  et  faUuUJHSScr 
de  rupparlement,  lor>qmiBww1.  dont 
la  culere  doublait  les  foma,  panini, 
par  un  mouvenieut  brusque  et  iiutteiulu, 
Â  reprendre  sa  lilwrl^  ;  et,  saisiaMBl  iHt 
Rros  livre,  il  le  jeta  an«  tant  àr.  no- 
lenee  â  la  tfit  de  mon  frère,  qu'à  )*■■• 
stint  Je  vis  celui-ci,  rouvert  de  sang, 
topuber  sans  mouvement  sur  le  pbndwr. 
Je  le  crus  mort,  et  dans  mon  dësespoJr 
je  parrourais  ta  chanihre  en  criant  :  U 
ett  mort!  U  eti  mort!  Erorst,  efTraj-é, 
me  conjurait  de  me  taiir  et  de  l'aMer  k 
seoourir  Albert:  «lals,  loin  te  l'écou- 
ter, je  continuais  à  crier  :  Vv  «MOMTt  t 
an  iffouii  '  Eniest ,  irrité  du  bruit  que 
je  faisais,  et,  eraiciunt  d'Are  sorpil^L 
mit  !>es  ileui  maint  contre  mes  lèvrâ^l 
avec  tant  de  fureur,  qiMtJe  sentis  auMJ- 
tdt  ma  bouche  en  sang  :  >  O  le  raMuiiitl 
m'e<criai-je ,  ît  leut  me  tuer  aussi.  •  O 
perulant  ma  tante,  <l<mt  la  chambre  n'i 
tait|>as  êloiçn^  de  celle  «Ù  se  pSiv' 
celte  leéne,  m'ayant  enlin  entendue,  j 
luita  d'accourir  i  elle  fui  ifinyoc  de  l'etal 
oii  elle  nous  Ironva  Wmés  ttow-  ta  t'a 
percevant,  Ernest  s'doigiu  de  ntoï, 
mais  dcineun  dons  la  elnmère,  el  ee*'' 
garda  fièrement  sa  iiièrr ,  ooininr  dn-idit 
à  braver  sa  colère.  Tour  moi,  je  nie  Jetai 
dans  le%  bras  de  nta  tante ,  en  lui  disant  r, 
n  Voire  mi!«hant  flis  a  lue  mon  fréra^ 
je  ne  l'épouiierai  jamais,  je  nwurrais  plu 
tfit  que  d'être  su  feuinw.  •  Ma  tan 
m'embrassa  en  silence,  et  a'etnfim 
relever  mon  fme  ;  on  lui  doniM  du  i 
cours,  et  au  bout  de  trois  joura  U 
Rueri.  Pour  moi ,  renfermée  dans 
appartement,  je  refiiuis  tiwjoun 
voir  Ernest ,  contre  lequel  je  monlisit  ' 
une  si  forte  haine ,  que  nu  tsnie,  cril- 
finant  de  l'au^meDler  en  nous  laissant 


>  ■wcywitw  ■■  i  TmàimàHà»  Lalp- 

gv  qu'il  Tint  MeJMMnder  pjrdoB  yiJ 
qn'i  mon  Lot;  bmU  U  I^  raluiâ  oliiiB- 
nénteat.ea  itiUMtLJgiq^'ffliflpri'  ^Tfoi 
«HMrteuEi,  DanitJwteawBt puni  Al- 


rarpGUtjw 

r..jfel''"*'StUB  tout  iToevait 

être  le  mittre.'QàUlI  OB'Wht^lHtl 
cet  puttkt,  Je  juni  que  Junali  El  ne 
serait  te  o^;  et,  comme  nu  tinte ■'rf- 
forait  de  ro'adoodr,  en  mo  renontnnt 
qu'il  ne  couTeuit  p«  va  téaaaeâ  dV 
▼oir  tant  de  ranGuoe ,  Je  lui  rCpondii , 
en  me  Jetant  dau  lea  braa  d'Albert,  <{ue 
JanuM  Je  ne  pardonnerait  le  mal  qu'on 
ftrait  à  mon  frira.  Madame  de  Wolde- 
nar,  perdant  alon  tout  eapoir  de  récon- 
dliatûM  pour  le  aonHnt,  u'inaiita  plue 

nqa'EnMrt  puât  devant  mol,  et 
,  irtit  saaa  qns  noua  noua  finaiona 
rerua. 

An  bont  de  dan  mob  d'absence,  le 
baron  deVoUeniar,  aon  pin,  mourût, 
et  ma  tante  aa  ratira  dane  la  terre  de  ce 
nom,  ^iBia  v  i^liea  de  h  fertile  val- 
Ue  de  pBrea ,  è  une  tria-petite  distance 
de  Dreade.  Elle  «nnrit  beaucoup  désiré 
que  mea  parenta  me  laiaaaaaent  avec 
elle;  .maia  mon  pire,  peu  latiifait  de 
rédncatten  ^l'elle  avait  donnée  à  Er- 
■aat,  nioÊà  oonstanunentde  céder  à  sea 
priircs,  at  m'enunena  avec  hii  dam  aa 
terre  de  Lnnebouis,  où  il  Ait  l'éldUtr 
avec  tonte  ■  bmille. 

Mon  pin,  quoique  d'une  haute  nak- 
aanee,  avait  Peaprit  bop  juste  et  Je 
caraetiro  trop  généreux  pour  s'enor- 
^dlUr  dhu  avantage  qu'il  devait  au 
baaard,  M  pour  croire  que  le  mérite  fdt 
•ttacU  i  la  seule  noblesse  du  sanj;.  ga 
Afon  de  peoaer  l'accordant  à  cet  égiid 
ane  eeUe  de  ma  mère,  Féducation  de 
monfiireetla  miennrif'en  ressentirent. 
On  noua  qiprit  taoi  doute  à  respecter 
BOtra  nom,  maia  la  vertiT  avant  lui. 
Cent,  h  «Me  eicellente  école  que  s'est 
formé  mon  frin,  le  meilleur  des  firérps  ; 
^eat  U  que  s'est  développée  cette  ftf sua 
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,iiliWlÉmliii    qui  rflin  an-deaau  des  ftiftieasei  ba- 

malnea,  et  cette  sensibilité  qd  fy  ftft 
compatir  ;  c'est  li  qu^  a  puisé  cette  au^ 
tirité  de  principes  et  cette  indulgence  de 
coeur  qui  font  de  lui  le  guide  le  plissdr, 
l'ami  le  plus  tendre  et  te  bienfaiteur  le 
ptut  délicat.  Ail!  mon  onde,  quand 
TOUS  Gonnaftrez  mon  Albert,  quand  vous 
saures  tout  ce  qu'il  m'a  sacriftë,  vous 
verrez  s'il  est  possible  que  je  trace  ja- 
mais son  nom  sans  l'accompagner  d'é- 
loges et  de  bénédictions. 

La  terre  de  Geysa  étant  contiguë  à 
celle  de  Luneboui^',  nous  passions  pres- 
que tous  nos  jours  avec  Blanche.  Je  ne 
tais  s'il  faut  attribuer  aux  conseils  de 
mon  frère,  i  la  société  d'Albert  oui  un 
heureux  naturel,  respritprécocedecette 
diarmante  amie  ;  mais  il  est  certain 
qu'die  étonnait  d'autant  plus  par  la  jus- 
tesse de  son  jugement  et  la  vtvadié  de 
ses  réparties,  que  ses  parents,  imbus 
du  même  orgueil  que  la  baronne  de 
Woldemar,  et  n'ayant  aucune  des  qua- 
lités qui  le  faisaient  excuser  dans  celle- 
ci,  ne  pouvaient  s'attribuer  aux  yeux  de 
personne  les  brillantes  qualités  qu'on 
admirait  dans  leur  flUe. 

Quatre  ans  se  passèrent  ainsi  ;  et,  pen- 
dant cet  intervalle,  nous  allions  souvent 
dwi  madame  de  WoMemor  ;  elle  m'ac- 
cablait des  plus  tendres  caresses;  et 
j'aurais  payé  son  atTection  de  toute  la 
mienne,  si  le  nom  de  fille,  qu'elle  me 
donnait  sans  cesse,  ne  m'eilt  rappelé  le 
désagréable  souvenir  de  l'époux  qui  m'é- 
tait destiné.  Je  savais  ékoKisément  par 
Blaitche,iqui  son  pèranspmivait  rtti 
cacher,  que  les  matflta  d^fimest  pot* 
taient  les  plaintes  les  ph»  grmes  contre 
la  violence  de  son  caractère  :  la  sévérité 
n'avait  pu  plus  d'empire  sur  hri  que  la 
douceur;  ri  s'indignait  de  l'une,  mépri- 
sait l'autre,  enfin,  malgré  les  progrès 
«trwrdinairrs  qu'il  âisait  dans  les 
Bdenêea  et  les  témoignages  qu'on  ne 
pouvait  s'empêcher  de  rendre  à  la  su- 
périorité de  son  Intel li;;fnce,  ses  maî- 
tres, fatigués  de  ses  dédains  et  de  ion 
indocilité,  le  menacirent  de  le  renvoyer 
à  sa  famille;  il  oe  put  souffrir  qu'on  en 
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eâl  spuiNnent  la  pcnsôc ,  e(,  secouant  un 
joug  (|iii  lui  semblait  iiviiisïaut,  il  quitta 
l'iiniirrtilé  et  rrvint  cIim  un  iiicre. 

Miiduiiii!  du  Wdliicniar  ttuit  »eule 
dan*  t,A  lierre  (fu.-ind  il  urriva;  il  lui  ful- 
litl  |ivu  de  jours  |Hiiir  reconniillre  dans 
son  IIU  le»  im'nies  iliiTuuli  ifu'il  atait 
ditni  son  cnfaiit'o,  mats  accrus  par  j'djje 
et  cnrnt-inù  ^ar  l'habitude  :  aussi  lu 
maltieurcuKC  iii^rc  k  garila-t«lle  bien 
de  nous  l'aïueiicr,  ni  tni.'iiie  de  nous 
fairr  part  de  son  arrivée.  Apres  y  avoir 
rtflrclti  long-tomps ,  elle  se  détermina  â 
le  faire  vojagrr.  t^epenibnl,  trtip  silrc 
^e  l'jiutoritc  d'un  j^ouveriinir  ne  ferait 
qu'accroître  la  l'ougui-  do  ce  bouillant  cjf 
rai.l4^rc,  clic  prit  la  ruxoluUoii  tiantie  de 
le  ooiilicr  ù  un  jeune  honiine  i|ui  n'avait 
guère  que  six  am  de  plui  ijiÉe  lui,  mais 
dont  elle  connaiuait  la  in<vun,  la  m- 
);e»xe,  et  qui  seul  avait  su  prendre  do 
l'ascendant  sur  Ernest,  et  s'en  faire  ceou- 
ter  et  die-rir,  tout  en  le  bhlnunt  >.ojvejit, 
et  lui  résistant  loiijour» 

Ua  tante  ne  fut  pas  luug-trinps  sanii 
M  féliciter  du  parti  qu'elle  otuît  pris; 
tontes  les  lettres  de  son  OU  lui  annon- 
çaient d'heureui  changements;  elle  ne 
Cessait  de;  nous  dire  :  ^  J'ai  eu  tort  d« 
touloir  eooduire  mon  Krneit  Comnia 
un  bouillie  ordiiiaiie  ;  il  sent  Iri>|t  sj 
dignité  et  si  valeur  (NHir  (Mi'ivoir  iè 
soumettre  a  d'autre  empire  qu'à  celui  d« 
ta  prqirc  rai^oo.  Voyez ,  depuis  qu'il  est 
bbre  et  iimicro  de  lui-ni^me,  coiiniie  il 
revient  à  toul«s  les  TCilusl  • 

Je  crui;>ix  qu«  (%s  i-logCf  n'étalent 
que  l'efli't  Je  ruveu|;li'iiieul  d'une  mtrc, 
et  de  son  di^lr  d';ift«(lilir  mon  atrrslon  ; 
je  le  cruvatt  d'auUinl  plu» ,  que  jVnten- 
dars  les  dr.<nif'siiqiie!>  cl  les  payuans  rn- 
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merlumc  et  de  dureU  l'tfoigiiHMnt  4fut 
je  nioittrais  pour  son  Us,  <|ij1ul>itu<r 
conime  je  TéUts  i  la  tendre  indu^raec 
de  tues  parents,  je  fiu  d'autMt  pliu 
bleMee  du  ton  de  ma  tante ,  et  ft  mtf* 
redoubler  la  deplaiiance  (|tie  m'tUfilfall 
Jo  sê.our  de  ^^  otdi'in^ir,  mi  Je  m  rencoO' 
trais  Jonia's  qu'une  suciete  eoniiKM^  de 
la  plu«  h»  (te  ncbleSiSe  du  pays ,  <  i 
gu^tepar  \tt  nrfines  préjugés,  et  f.»  m 
a  nne  eilfiurtti  ria^.'iiir-,  dont  inad.iicic 
de  \Voldem:ir  ininiil  mieux  Mi|i|<urteT 
l'ennui  que  iW  H>rlir  du  l'cnie  que  l'or- 
cçnoil  avait  Inr^  .itilour  d'elle;  *unl, 
quand  j'onis  |  i--'  n  r'Iqur^  nioU  dins 
sa  tefTe,ai<'  .i"  l  joie  je  quittait  ca 
ft^our  oii  tout  n-spirjtt  li  oontninle,  Il 
luiuteur  et  k  bSK,  pour  retrouver  Is 
douce  UbcrU  et  les  lisujces  rûnl«  de 
Luneboiirg  !  Le  genre  d'esfirit  de  mon 
père  ne  lui  permettait  point  dTadofitnr 
le»  usages  de  la  nobletsc  uxontke,  qui , 
n'admettant  aueua  inétown  jjnii  les  dl- 
*erM*.daap  Ûè  M  IMgHJToitpotlai* 
ohiHf  II  iw>tnrlhlïi  li  nn  v»»  ire  Iki 

tnrtn  jBUUBe  ib 

doTvenlTMre.  Il  aim. 

les  Arts  et  les  lettre»  ;  I: 

reeberchnit  Im  uivanti  et 

c^tthres  :  auMi^len* 

des  talent» 

MTâdmtt  eliec  kil 

étflil  plu»  utile  dulut-tig** 

fut  "le  mônrîêw  diitTi3îÔS~iW 

quelle  II  re^ul  votre  neveu:  inr  h 

talion  de  M.  MmifleM,  mon  père 

r:iil  le  umnallre  rt  l'ntllftr  cbnt 

Kioiinédv  tuird;>nsun  Ape iisnl  Irarti* 

le  tjlent  de  la  i>oé:«le  |m>iI^  k  un  sf  hnul 

dcgri,  il  ne  tnrissjîl  peint  Dur  tout 

que  promettait  un  ni  r«re|^i»|  mii 


cofiler  tout  ce  qu'ils  avaient  eu  iiaouf-i  lonqne,  ajiré>queli|uet«tBpf  de  séjour 
frlr  de  l'humeur  bnlompUlile  d'Krnalf  Lunebour:; ,  tl  déeoutrtt  que  M.  M^i-' 
pendant    son   dernier   séjour   chez 


son  dernier  séjour  cliez  ia 
mère;  et  ces  fiits,  que  tant  de  Mnoins 
atlrstaknt,  avaient  bien  plus  dqjulds 
don*  mon  esprit  qu'un  chanceinenTdonl 
ma  tante  "eule  me  parlait,  (diotjue  fols 
tpi'elle  rnlnniait  oe  sujet ,  je  répondais 
h  iwine.  Irritée  de  ,cf  sllen»  obstiné, 
cJle  me  rrproclio  tiii  JoUr  aitc  tant  d's- 


'M 

itf« 
nul 

i 


ileld  était  eiitore  peintre  et  miivii-i"-»!,  l'nf- 
ftction  qu'il  prit  pour  rr  ftunt  Itonmie'. 
fat  si  anlrnte,  qu'elle  devint  nKiiii«i-'|< 
niulire;  mo  inere  le  IraiLiH  «)nim«| 
Kon  RU,  et  (1  n'y  avait  \àm  de  UvilieiiT  | 
il  I^nHMiirf;  ij>ir  quand  Kl.  M»itsli«M  y  \ 
arrivait.  AMUrrfi>riilinr!i  parents  eulm 
loin  de  voir  en  lui  l'éftuuK  de  leur  IMl, 


km 

«>  MirtlMMrt  d'i^liillMl  >  Miyd  Uiit 
Kvrdanl  am  rtam,  altaft  iannlt 
^■Bi  mom  ÊÊÊÊ  m  WittMMt  iiIm  Ibo^i» 


^  iBïbM  __ 

je  laUpMBiconai  ù  ibî 
pin  Inf  npMiara  pooi  croira  qH*i| 
pitt  B'àiffrs  m  ■Mtlmwt  «^i  <!•• 
■nfc  Ar4)pliléttiidto<|iH.  daioa 
oMé,  M  MiMMOB  U  pmiwitt  trop 
am4mm4»  Il  rtwo  pour  ■•  nti 

■llIllWM*  «M  «MM  II  lUi  40  NB 

MleKtwpiiiliKiw. 

J'mii  inUill  tolMlit  qn-D  M  pu- 
ait à  pwfcrtiwMi  lonin'îl  «naît  i 
LaBcfeoMRin  «ata  ■— "hli  ot  mélo* 
rfMon  ^ipiMMit  k  rw4n  dw  «om 
pin  taoefeuli  ;  D  ■■  AMt  ridtM- Mi 
▼on,  oA  rMO«  Mt  paiat  itec  tow 
o«  tbêOÊm  I  w  âi|D  do  u  port  nw 
wriill, Qu 4a fllil  MlMpyiL''' ■■ 

'Si 


■'iiiliiriIlHoontfawl  Je  titrait  d«i 
li  nln,  BV  a^ppntkiit  4i  moi ,  ■' 
■'■JT— H  ^pMjjBM  ■dI»  flatteur»,  mon 
Jonea  4eveiiaiait, 
I.  MÉ  «ob  taonUait ,  et  à  peii 


poHfaâ^Miilr  «e  4M  ie  rëpondaii. 

Ct  t^m»  m»  4éoiriaU,  noa  par  ta 

■*aMréTéUÉft  H.Hui*BeU 

tfMf  i^iorMB  moi-mAnet 

jagjlÙiM  fu'il^e- 

■éoderBBt  lui,  fut 
|a  avyiia  M  4o*oir  de  la  reoonuiaHTCe 
pnr  tao  wwwffiwemwti  qu'il  4aigiMit 
r.  Gaoibiai  Blaocha  m  aen- 
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Uoit  iNMienae  4*ot«'  ^Hajucfiloi  1 
qâi'TjBTlMriaBê'^uaiile  Tivialf  à 
■qurtB*  Il  lluMiiwit"tft' dirlpiiHBgei , 
MU  que  mon  amitié  pour  Blancbe  en 
ttt  «lUréel  j^pteurais  de  dépit  de  ma 
yntir  moiiMjipfldMg'yi'tHeT  ^frdaaa^a 
ASntéiî{jeÛ«itiB  votr  uiidsnttrTîigiit 
Uttaitbieo diiSeileaull  ne ^«liSnt  pu 
ttvmtiti  Cepebdant,  ioit  par  mpect 
pour  ma  jeunease  et  ma  oaUMDce.Knt 
la  cninte  de  perdre  let  boDtés  de 
pire,  il  n«  m'fTaJt  japigii Jaiwé 

JQIL'Jjfl  'l'ieii.  l»»Tie  n  '"TnBT,  . 
IVoUëmar  vint  paner  qiiel(|ue  temps lii  - 
Lunebourg.  D'un  coup  d'œil.  elle  eut 
bientôt  pénétré  ma  prtdilectiou  pour 
il.  Ilaoïfield  ;  et ,  révoltée  de  Toir«n 
•emblable  rival  à  Ernest,  elle  s*eD  ven- 
geait en  laiiiscant  toutes  les  occasion! 
de  traiter  H.  UansQeld  avec  le  mépris 
le  plus  marqué  ;^mali,  toij)  ifijuitàa^ 
mt  A»  lui  pnr  ratfrir^'""  •llfi  "■• 
feragdait  plMobar,  et  atSl^iàiUbU' 
^gy  |T«n;j|npi|imiiiif  nt  tniiB  .*""'''ii''n' 
dt  is  dédommwr  de»  mortiflaitjoas 
flo^"^ H plaisaîTlTaccabler.  Si jele 
Toyau  ^rougir  et  pttt  S  lOttSiSer  dea 
nrcumes  indirects  qu'elle  lui  lançait , 
je  rougissais  plus  que  lui ,  je  lui  aaret- 
aala  la  parole  du  ton  le  plus  doux  qu*  Je 
pouvais  trouver,  en  le  regardant  d'un 
air  plus  doux  encore;  alors  il  s'atten- 
driuait ,  baissait  les  ^eui ,  et  gardait  un 
silence  qui  seodilait  lui  codter  trop 
po*^  que  je  ne  démJlasse  pas  que  celle 
qui  obtenait  de  lui  un  pareil  cÎTort  ne 
devait  pas  lui  être  indilftreote.  Cepen- 
dant il  ne  disait  rien ,  et  peut-être  ne  se 
serait-il  jamais  déterminé  à  me  parler, 
si  un  hâsaid  imprévu  m  Teât  forcé  à 
cet  aveu. 

Un  matin  je  destinais  dnt  nife  e^- 
terie  qui  n'était  lépa^  du  abiiiÀ  de 
mon  père  que  par  une  portb  vitrée  oou- 
vole  d'un  rideau.  H.  Mansfield  f  vint 
■0«  le  préteite  de  (tercher  quelques 
crqroas  ;  il  s'approcha  de  moi ,  loua  mon 
ouvrage,  et,  appuyé demère  ou  chaise, 
il  me  regardait  travailler  en  silence, 
lotaque  tout-à-eoup  nou*  eoteudlmN 
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flij  mère  et  madame  de  Woldeinar  en- 
brr  tfnnu  le  cahinet  j  eôlé ,  et  loinmcn- 
etr  a  parler  aisni  bas.  Comme  il  n'y  avnit 
d'iuuc  |iour  sortir  de  ta  gfilerieqiir  In 
pièce  où  elles  étiienl,  j'allai»  la  traver- 
ser .  quand ,  les  voix  s'élevant  peu  à  [leu , 
j'entendis  prononcer  mon  nom.  Je 
m'arrêtai.  M.  Manilleld  me  regardait, 
comme  pour  cbrrrlier  dons  mes  yeux  ce 
qu'il  devait  fnire.  Je  ne  savais  à  quoi  me 
résoudre;  [i\m  nous  restions,  plus  l'rm- 
barraa  de  nous  montrer  augrnrnluit ,  et 
plus  mon  intcrfll  me  preMiiil  d'écouler. 
'  Amélie  m*etl  bien  cliere ,  disait  ma 
tonte,  son  esprit  est  au-dessiis  de  son 
âge ,  son  ame  est  plrine  irénersie,  et  la 
dojjce  Kensihilitf'  de  Kern  c;irariére  est 
pItH  KHiuisaute  encore ,  x'il  est  |>o<tsii>le , 
que  les  eJiarmes  de  sa  ligure;  mais  tant 
d'avantages  seront  jierdus  si  vous  n« 
vcillo!  sur  votre  IHIe ,  i-eut-i'tre  le  sont- 
ils  dêja  ;  je  rougis  île  le  ppnwr ,  et  pour 
l'hotineurde  ton  nom,  et  pour  riumrii'ur 


crayon  Mwppe  de  ma  main:  M.  Vtam- 
Held  la  pressa  entre  Its  sirnnen  ;  je  m  la 
retirai  j>fis.  -  Je  croùlûen,  reprrt  m 
mrrr,  qii'Aïuclio  iMliiiirr  les  takntx  de 
M.  IVInn^field,  mais  non  qu'elle  lui  ac- 
corde une  preTtirenm  reprrtiensiltle.  — 
Je  voudrais  pouiotr  >n  douter,  repiqua 
la  liaronne;  mais  son  amour  wt  Atéik 
par  des  si^es  trop  rertainx  pour  qaH 
puisse  me  relier  l'ombre  d'un  doute,  tl 
je  in'éliirme  eocnment  vont  n'en  am 
pas  rtê  frappée.  Dlmt-FOUl  auaai  oh 
vous  it'apem^ez  pas  qiie  dt  >on  flM 
ce  AlaiisQeld  ne  Tiime  ou  ne  cfaoct* 
A  la  séduire?  •  A  ces  mois,  M  Mm- 
fleld  lomba  ii  mes  Renoux ,  et  m'cBlOU- 
rniit  de  fiff  deux  Ihtm ,  ilnKlRtit^ac 
voin  étouffée  :  •  Oui ,  )e  voai  ;iime  mille 
fois  plii.v  qiir  ma  rie;  nuii  te  r»el  m'est 
témoin  que  Je  mis  si  Hoign^ite  touloir 
vous  séduire,  que,  SMis  un  evriM-ment 
qui  me  met  dans  rimpaWbiWtr  d«  më 
tiiiri-,  mon   respcrt  pour   lOtre    ranf 


de  relui  qu'elle  doit  porter  un  jour in'eilt  firit  rnifrrnxr  <pom  Kcrrt  datit 


Amélie  aime.  -■  Amélie  aime!  s'écria 
ma  mère  étonnée.  -  A  cette  exclamation, 
une  ro'i^eur  lied  tante  couvrit  mou  front; 
Je  feisniii  de  continuer  mon  ouvrage, 
mais  un  riuane  était  sur  mes  yeux,  et  Je 
no  voyais  rien  tpie  M.  Mun>ni-ld,  qui 
me  fliait  a>er  dn  recards  remplis  de 
tendresse  et  d'inquiétude.  ..  Je  ne  vous 
dissimulerai  p.ns,  continua  la  linronne, 
que  je  suis  profondément  blessée  de  ce 
qui  «e passe rhei  vous  ;  je  nedrsa|)]irouve 
|HiS  qu'on  ntlinie  le  savoir  et  les  LBleMIs, 
mais  non  pas  aD-de»uï  de  ce  qu'ils  va- 
lent :  ici  ils  ont  été  mis  avant  tout. 
Amélie  n'a  poiut  été  élevre  romnie  son 
ranc  l'e^iffeiiit  :  entourée,  depuis  son 
ndole-ti'enee,  de  gens  sans  nom,  de  lit- 
tiratçuç,  de  bal.idins,  auxquels  elle 
von«  voyaifi  ainsi  que  son  père,  prodi- 
RUiT  i lions iderémenl  vos  éloges  et  votre 
anuiié.  oonment  aurait-elle  ippris  à 
respecter  sa  naissance?  Airssi  qu'en 
«st-il  arrivé?  Ce»!  que ,  n'ayant  |K)int  le 
»entlment  de  aa  dtEnit*,  elle  j'esi  aiihe. 
nie,  Amélie  Ur  t.impbourp,  l'éiiotifiR 
WMtin^eii  Ernulde  Wolilenior,  jusqu'à 
Wner  un  M.  Blanifleld  !  .  A  èe  nom ,  le 


mon  cn'ur,  H  i|<,ie  je  miais  phitdt  nwrt 
que  de  vous  le  fevHrr.  •  A  C«s  Ukits,  je 
radiai  mon  viu^e  entre  mes  mim, 
pour  dérober  â  !tl.  Mnn^lleld  T.>  Jstpqne 
me  causait  uu  tel  bv«u;  li  ti(l«tt  repren- 
dre h  parole,  lorsqu'il  fi  t  îaterroinpa 
par  hi  linromie,  qui  réfiondait,  avcv  un 
accent  liant  ri  impérieux ,  a  qnelqw  ob- 
jection que  ma  mère  lui  avait  faite,  H 
que  l'aveu  de  11.  Maiisfield  m'avait  (aM 
perdre.  •  Quoi  qu'il  en  soit,  ma  smu^ii 
comme  mes  droits  stit  Amelir  sont/ 
presque  aussi  puissants  que  li«  ritlfw , 
puisiiue,  ^l;iiit  destinera  Kriiest.fela 
reuante  déjà  r»inme  um  fille,  et  qu'il 
faut  qu'elle  se  rende  digM  de  rétrr, 
'niiie  que ,  dés  dematn ,  m  la 

'ide  le  ch:isscr  <îc  ehà  roui.  j'âpRc  i]ii*it 
me  lern  permis  d«  pirder  AflMMe  avec 
inni  tout  le  temps  <|u'ilpMmJd.> 

Les  ob'^rvat  iôilirilf  II  MSant*  VDlenl 
ftil  quelque  inipmsivn  vue  res|tfil  de 
mn  mère,  et,  lors  mftne  qu'elle  In  w* 
rait  trouvées  fausses,  nonime  elle  ne 
vovait  aucun  tncontvnient  h  me  srpam 
de  M.  Mniitfielil,  elle  s'engagra  à  oM» 


y 


r 


Uwr  iMtir  :m  b 
WnMÉBW. 
'  A  «tts  oaMlnilaB,  J«  Mrtto  BM 
doolntr.  M.  HiHSdd,  plie  et  a^ 
ne  ngsrdiit  «*ae  des  twz  où  h 
SDBloitriMcrtltirifletralfroiiilit' 
me  iwkr;  aMie  à  pdM  lut-il  co' 
ne  twte  M  m  b^  t'étolvMr,  «uJL 
navlt  le  dleiwe.  •  Qwl  ■»«■>»  htI, 
me  (lit-iir  Faut-tl  tous  psdnà  JhmIi? 
—  SI  mon  père  l'oidoDM,  Je  pertinii 
m^ncsTCi  lipro— w^wejBie  ifc 
ni  Junii  la  oomlene  de  Woldentr.— 
O  mon  AméUe  !  ne  dMl4B  nneat  «M 
Utmee,  ei  von  a«a  liaMr,  oette  pr»^ 
meeee  peut-eUe  fow  nMra?  lUIote- 
naot^Jai  Mé  touioavrir  mon  cour, 
et  que  J'ai  f«  fin  dan  le  vdln,  il  ne 
n'etf  pliu  poerfMe  de  renoacw  i  roui; 
et,m*«m  ra^ofr  de  voM  poméder  un 
Jour,  imtk  ^/mmmas  ma  mort.  —  Eh 
bien  Itafrôaapbjeitwment,  je  jure, 
si  Je  nie  Janaie  Uhn,  de  ne  tIttc  que 
IKwr  voMt  et  de  H  dmier  mou  nom 


que  peor  le  vtoe.  —  J'y  eompte ,  ré- 
pBqu-t-B  avec  «riMpert,  gàiéKUM 
Aaaélie;  lan  veMi  d'aeninr  mon 
bonhear.  ■  Om  molit  a  Joie,  ion  air 
de  IrkMvbe,  mefriotmtir  la  forceet 
riavortaoea  dn  panlM  qui  veoaient 
de  m'dcèavar.  Hoatauae  de  m'ftre  en- 

.pgie  per  ob  panQ  serment  uni  le 
caMartweaA  de  mon  père,  Je  quittai 

>  Mlarie  priripWammwt.  4au  une 
eoJMsR  IWBpriBulile. 

I«  nlnsjnr,en  sortiBtde  table, 
■aa  phe  méprit  par  la  main,  et  me  " 
a  Votn  tsita  dUn  nue  emmener 
nnia  ane  els,  Aasélie;  a'j  conMntca- 
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de  ne  tishctiooqmlevcEad^ma  Aile, comme 
te  mien,  eet  de  noua  eéparer  le  plua 
tard  paeéiUe  :  Amitiie  rettera  id.  ■  A 
ces  mot*,  H.  HanifleU ,  qui  lemblait 
ne  pai  teouter  la  conversation,  laliu 
échapper  un  mouv>ment  de  joie,  et  Je 
baHoi  la  uuin  de  mon  pire  avec  plut  de 
tendreue  qu'à  l'flnliuaire.  Cei  sigoes 
d*iDtelligeiKe  n'échappèrent  pai  à  la  ba- 
none;  eile  nous  considéra  un  moment 
ea  silence,  et,  ae  retournant  vers  ma 
mère,  elle  lui  dit  froidement  :  ■  Vont 
n'aTez  donc  pas  instruit  M.  de  Lune- 
bourg  du  motlT  particulier  qui  m'engage 
àemmener  An>ïlie?—  J'ai  cm,  répon- 
dit ma  mère  un  peu  emberrasaée,  qu'il 
nifflsait,  pour  le  déteiminer,  de  lui 
parler  de  votre  désir. — Vous  voves  bien 
que  TOUS  TOUS  êtes  trompée,  et  qu'il 
Âut  tout  dire.  >  hion  père  parut  sur- 
pris :  ■  Que  signiDe  ce  mystère?  inter- 
rompit-il ,  et  qu'avez-vous  è  m'appren- 
dre?  >  Ha  tante,  sans  lui  r^>ondre, 
fixa  ses  yeui  sur  BI.  Uansfleld  avec 
l'expression  du  plus  prorond  mépris. 


ftlon  père ,  qui  suivait  tous  ses  mouTo- 
ments,  ayant  cru  apercevoir  dans  ce 
regard  le  désir  de  ne  point  s'expliquer 
devant  un  étranger ,  ajouta  W<it4t  : 
■  Esfrœ  quelques  secrets  de  faraill^oe 
Tousvoulei  me  confier, etU.  H^ifield 
est-il  de  trop  ici?  —  De  trop,  répliqua 
la  baronne  avec  un  dédain  encore  plus 
marqué;  n'estce  que  d'à  présent  que 
vous  vous  en  apercevei  ?  •  A  ces  mots , 
la  Trayeur  me  saisit  ;  Je  craignis  que  ma- 
dame de  Woklemar  n'accusât  UansBeM 
^.  de  séduction ,  et  que  mon  père ,  irrité , 
'as  le  bannit  de  diez  lui  en  m'ordonnent 
dese  plus  le  revoir.  Pour  éviter  un  pa- 
ToaapastveepUiir?— Ce'n'est',imiab^  ren  éclat,  je  crus  que  le  meilleur  parti 
vnÊt  fUrir  qna  je  me  sépare  dé  neiA^I  Mait  de  céder  aux  ordres  de  ma  tante; 


■pén,  dmuijs  timidement  -  Il  fart 
fOBrtiat  vous  Moouturo»  t  savoir  le 
4Bittar,Nprit  la  baronne,  puisque  TOUS 
y/jfttm  pas  dertJDée  à  pssssr  vos  jours 
près  de  M.— Cest  pour  cela ,  iUaduHi 
aas|l  voudrais  lui  ooosaerer  tous'iSS 
dont  Je  pcui  disposer  encore.  —  Par- 
l ,  ma  sixur ,  dit  mon  pire  en  s'a- 
1  i  la  barouM,  ai  je '*>*«  avecsa- 


et,  Rie  tournant  vers  elle,  je  lui  dis 
d'une  voix  tremblante  :  ■  Puisque  vous 
avei  la  bonté ,  madame ,  d'attacber  tiint 
de  pris  i  mon  séjour  à  Woldemar,  si 
mes  parents  le  permettent,  je  suis  prête 
à  TOUS  suivre.  •  Cette  répons ,  les  paro- 
ks  de  la  baronne,  surtout  l'eicès  de 
mon  trouble,  découvrirent  sans  doute  i 
mon  père,  et  tes  soupçons  qu'on  avait 
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fomfa .  et  l«  mrst^  qn'on  lui  radiait  ; 
car.  Bii lis  demander  .iiioin  *clnîrciMf- 
mciil ,  Il  5e  contenta  de  me  Ain ,  d'un 
Ion  un  |ieu  pliii:  grave  :  "  Je  «uis  bien 
■iv ,  Amélie,  qiic  vous  n'ayez  pas  ot- 
lentlii  tdpx  ordres  pour  obéir  i  i-otrc 
L-inte;  l'jjniitié  qu'elle  veut  tteioignc, 
et  les  droits  qu'elle  doit  amlr  inr  votix, 
mériterBiVnl  bien  qitelqiies  Mcrilires  dt- 
»otr«  (part,  si  c'en  pouvait  *Ire  un  de 
pirtir  nvrc  ^\t.  >  Après  celte  phrase  ,  il 
me  R\a:  i«  rougis  alars;  il  eut  piti^  de 
mon  rmlwrtas ,  et  me  dit  d'un  ton  plut 
doux  :  •  Mun  Am^îe,  retire/-touï  dans 
votre  apportcinenl .  tou»  Actn  oioit 
dei  pr^srnlifx  &  faire  pour  voire  dé- 
part. •  Je  me  Iw'ai  -,  ri  me  tendit  le»  bras, 
jf.  m'y  prteipltni  en  pleurant.  •  Calme 
iwtte  douleur,  mon  enfant,  me  dit-il , 
nous  ne  noii»  séiMron*  pas  pour  long- 
temps ,  non»  nous  rererrons.  -  llelai  ! 
oui,  je  devais  le  revoir  bientôt,  mais 
pour  lui  dire  un  éternel  adieu. 
f-- rendant  rcttr  tccnc, -H.  MansUcliI 
isnil  di.iii;:^'  plusieurs  foi*  de  mulçur. 
D«  reite  «itjoiirll  ««initm'ftitrrlmTr, 
mais  le  lendeimin ,  commt  y-  dwren- 
Lde  Irèv^miine  IMU»  <k>ns  le  kkIhu 
rreher  un  oum^e  que  je  voulnls 
er,  H.  ManMIeU.  i)ui  m'nv;Mt 
enttMue «ortir  démon  ap|iarlemeni,iie 
hdta  de  me  joindre  ;  il  amit  l'air  abattu. 
•  Vous  avex  donc  rensenti  è  raus  iloV 
pier  ?  me  dit-il  tristement.  —  Q«c  pwi- 
vais-je  faire,  M.  MonïHeld?  S*«»«-voos 
pa:i  vu  hier  quels  rf^:*nlii  madame  de 
Woldrmnr  lançait  îiir  m  ■»?  File  allait 
fou»  arcuser  d'Mre  b  «use  de  mon  rc« 
Ku,  rt  mon  pérc  ne  tous  l'onmit  iienl- 
■Ire  pas  pardonné.  —  F.h  !  qu'lni;! 
lîmélieMiriillait  m'exposfl'aM  <\u.:^, 
I  MIait  tout  risquer,  tout  touITtir,' 
|luUkqufl  le  partir  avec  voire  (.iiitr; 
mià  TClre  Arc  en  «t  Bi  eralutitej 
fUbs!  on  ne  aaH  point  aimer'—  Apres 
m  promesse,  vous  Mei  dire  <(ue  je  ne 
mit  p"tnt  aimer  f  m'écriflî-h~en  levant 
loinuins  au  clPt.  —  Amélie,  rrpril-îl 
Ms-vÎTrnieflt.  tovt  non*  «eparc,  la 
iMiMtnce,  h  fortune,  1*  volonté  de 
*M  pareaU.  les  fngafjeiiienti  q«t  vous 


lient  :  puis.je  Pîp^r  trourer  dmt  m 
(i  jeune  «nir  ««cï  d'Énergie,  d'Sén- 
tion  et  d'amour,  pour  surmofller  tait 
(l'obsUicles  et  vainerf  tant  de  pri^b? 
Serex-txius  Supérieure  1  tout  votre  sete 
par  la  fori*  de  votre  caiacU^rr,  comme 
TOUS  Vfm  par  les  rharines  tout-pd»- 
gant^qui  vou'  ni  rendue  t'ii>jet  démon 
adoration?  Kt  quand  il  s'apra  de  vnus 
donner  il  un  homme  que  vous  abhorra, 
et  de  prononcer  l'arrÂ  de  ma  mort ,  a» 
ni -vous  le  mtira^  de  rfelsterf  — j 
M.  ManaSHd,  repris-je,  j'ai  du  rouradfl 
et  Ix'aueoup;  je  saurai  l'opposer  ï  toôt,  *" 
hors  au;(  prières  de  mon  père  :  l'M  ma 
demande  mon  malheur,  je  eonsenliril 
A  mon  mnlbrur;  mais,  IranquilHies- 
vou*,  il  ne  voudra  jamais  crltii  de  ta 
tille.  "  P.n  finissant  ees  n>oti,  je rru*  en- 
tendre la  ïoii  de  ma  tante  sur  Teara- 
lier,  et  je  m'eeh.-ipfiti-  Dent  heures 
après ,  je  montai  A»af  %*  voiture  avec 
elle(io«rnous  renilre.i  Woldemar.  F.lle 
ne  me  fit  aucun  reproche,  ne  m'adreiM 
aueune  plainte,  ne  prononça  pat  bm 
seule  Ms  te  nom  de  M.  ManaBaM ,  «t 
ne  nsso  de  m'entrrlmir  d'EmeM  ;  Hnb 
plus  elle  m'en  parlait ,  phi)  je  wittak 
s'augmenter  mon  avershm  pour  hd; 
plir^  elle  montrait  de  mépris  ponr  kf  m^ 
snlliancrs,  plus  je  Jurab  dins  momteat 
den'a|q]artefiirj»maisqu'ikM.M«iBteld. 

Il  y  avait  deux  moi»  que  j*é(sl«  à  W«è- 
demar ,  lorsque  je  rr^ii  ^»  trirt*  nov- 
vrllr  de  In  mort  de  ma  min  :  die  ivilt 
ete  rtileiée  ai  trois )odrt  par  anr  terra 
malif;ne,  et  mon  père,  acabWdedoa- 
letir,  me  rappelait  auprèa de  lui-,  ilr«p- 
prUiH  Muâ  mon  frfre,  17111  llntuait  Mi 
<  'ides  i  Vieime.  Ma  tante  ne  voahit 
t^iiint  me  laisser  retourner  aeola  k  Lt- 
Belwurs;  eHe  devenait  ma  min,n«4l- 
)iai1-elle ,  et  àH  lors  U  tendra»  aolsiil 
que  le  deixiir  lui  prescriiaieBl  de  M  plH 
me  (pritter.  Je  fiis  peu  totiehée  de  ortto 
marque  d'alTeetion ,  parre  que,  dans  di 
pirril  moment,  >e  ne  H-ntnft  i|d»  la 
perte  ijiip  je  venais  de  faire  el  la  doolHV 
4e  Tuon  père. 

Je  ne  puis  m'empMwr  de  retnartfav, 
à  ce  lujet,  CMnfaien  lea  personnes  qti 
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m  le  plui  (l'esprif  nroit  nr(pMnt 
lo)rr  les  moyriix'd'atMDa^Is'biit 
M  pru|Kueiit.  Tout  oeai|ie  i|e 
fnMparenu,  Je  ne  Mpngeats  point,  m 
m'iiiipro'luiit  (II!  l.iindwurit,  si  j'y  !¥• 
truiitrnls  M.  IManxIlt-kl.  Ha  tante,  qui 
^lil  ni  inl^rcMiv  .i  (Carter  de  moi  nn 
pareil  MxivMiir,    fut  la  ptemiên  àje 
faire  minllrr.   ■■    t'rspire,  dit«l|e  ei 
irn(r,irit  il.<r.>  l'j>enue  du  cfaâteaatqtK 
dut  VM  BU^KHi  de  deuil,  eoasKi^ 
BMlatnut  à  la  triiteiBe,  noua  ne  rca 
contotraoa  pha  eea  ritnuwèn,  «v 
tiaiM,  «MmuudeM 
An  -'"-      -       -■ 


n 

i  Noua  troqTimet  mon  pin  trèfHDali 
Il  nrdait  la  Ht ,  et  était  dam  do  tel  ac- 
csnement,  que  noM  arrlfée  put  à  peine 
l'en  tirer.  M.  ManaQeM  ne  quittait  point 
sa  chambre;  mais  il  n'y  avait  pas  u&e 
heure  que  nous  y  étions,  que  Je  vis  ma- 
dame de  Woldemar  le  tirer  è  l'écart, 
tandis  que  Je  donnait  une  potion  h  mon 
père,  et  lui  dire  quelques  mots  à  l'o- 
reille,  qui  le  flrent  trestailllr  et  quitter 
l'appartement  sur-le-champ.  Je  n'osai 

jlBire  aucune  question  ;  je   m'effor^i 

tméme  de  surmonter  mon  trouble  en  ne 
jfi]  n»  iinimm     ^m'occupanl  que  de  mon  père,  lorsqtM , 

(verscinq  heures  du  soir,  un  domestique 


■H«M|^HWUUHUBiiBBt>sapiailllf  (  >a>  cinq  Heures  nu  soir,  un  aomesiique 
—  AsMViMBt,  madame,  vous  'Unes  (HW  rewiit  mystérieusement  ce  billetj]e 
dtre'WanaAfB  4#  se  trouver  auprès  de    aTrUTuisGeld  : 


[iprès 
BOB  |rtn  ^»  tem  fH'îl  regarde  comme 
fisMiii.  —  QiiririitiniT  fff f Tirr,  ne 
prit-dto  atip  ■'t™'i  r'"  ""r"*' 
HrUmèM  ÉÊm  ea  namlm^—  Du 

1<w|owa  traité  «a— m  td.  —  Yauà  vous 

mars  ja  priww  ^11  n'eue»  point 
idMndoMd  MOB  plra  an  noment  où  il 
éUrt  aMi  et  M  pnia  i  U  pta  anière 
doulnr,  —  Je  le  prima*  antai ,  reprit 
matante  ««ne  atflmide ironie; mais, 
comme  votn  pèn  aitn  aujourd'hui 

ra  de  loi  «a  aour  «t  sa  nia,  les  soins 
N.  HaHMddaviaBneM  Inutiles,  et , 
al  aalùM  na  la  aant  pu,  Ja  me'diarie- 
TCl  da  le  M  ^ifNnnidi*.  —  J'imagine, 
madame,  HpHquiI>Je  nn  peu  vivement, 
«w  ffow  w'ortMam  pas  que  vous  étea 
dMM  la  maiaoB  de  mon  père ,  et  que 
«DU  pnrtevn  à  nt  Itomme  qu'il  consi- 
dèrefi  Ha  tante  me  regarda  fliemcnt, 
.et,  tfoit  m  moment  «  stleMe,  elle 
gjoula  d^iu  ton  grave  ;  •  Prenez  gt 

I  v^,  Amélie:  quoiquevous  me  voyi 

QM  ebêre  qn  mon  propre  flis,  il 
ervfan  nue  Je  regarderais  comi 

I  oODpaUet  aans  une  UHe  démon  san(  ^ 

a'un  rtpcnlir  de  toute  la  vie  ne  poui* 
raK  me  les  ftire  pardonner.  >  Je  ne  Té- 

pondî)  point,  et  peu  de  minutes  après    v«)it  compromettre  ne  la 
M  voitun  eatn  dani  let  court  du  lU-     voila  ce  qui  m'a  déridé.  Plutdl  que  de 
Umo.  f^nuirefedes  intérdla  ai  «ban,  ja  cmaant 


Je  quitte  le  château  pour  ne  vous 

■  rev'uir  peut-être  Jamais  Dans  la  dou- 

■  leur  qui  m'accable ,  je  compte  assez 

•  sur  votre  bonté  pour  être  sùrque  vous 
«  ne  refuserez  pas  de  venir  me  dire  un 

•  dernier  adieu.  Je  vous  attends  sous 

■  les  grands  ifs  du  bas  parc.  > 
J'aimais.  Je  n'avaia  pas  dix-sept  an». 

Je  voyais  la  £ejl}£  d'un  ^-Tinnif  1"'  "''t- 
tait  dier,  j'étais  léroitée  da  îa  tjtnnirt 
de  nadame  de  Waldemar  :  tant  de  mo- 
tifs réunis  pouvaient  pallier  peut-être, 
mais  non  Justifier  le  tort  d'avoir  accepté 
un  pareil  rendes-vous. 

Vers  s^  heures ,  mon  p^  s'endor- 
mit, et  je  descendis  dans  le  parc.  Ma 
tante,  qui  croyait  M.  HantUeid  parti 
depuis  le  matin ,  ne  s'(H>posa  point  à 
ma  promenade.  Aussitôt  que  M.  Mans- 
fidd  m'aper^t ,  il  accourut ,  me  prit  b 
main ,  et  me  dit  avec  beaucoup  d'agita- 
tion :  •  Amélie,  après  la  manière  dont 
votre  tante  m'a  traité,  il  est  impossible 
que  je  demeure  plus  long-temps  dans 
une  maison  qu'elle  habite.  Pour  ne  point 
m'éloigner  de  vous.  J'aurais  consenti  à 
dévorer  en  silence  toutes  les  humilia-; 
tions  dont  elle  m'aurait  tcciblé  ;  mais 
elle  me  nieuace  d'une  scène  publg^Wi. 
elle  est  résolue  à  ne  rien  méiugerj  ni 
l'étal  de  votre  père ,  ni  la  crainte  de 
v«ilt  comnrometlre  ne  la  retiendront  ! 
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h  d^'ouer  ma  vie  au  mallirur.  Adieu  t 
cil  voux(|uiltiiiit  je  \au»  rends  votre  li> 
Itertc .  je  tou!i  miclH  vus  |iroini-sit»  ;  je 
lie  veiu  point  que  votre  letidrcji.'ie  pour 
un  iiiforluiie  vuuï  ex\>oae  à  des  pu-té- 
CUlion»;  oubliez  mon  existence,  rem- 
plissez le  1CCU  de  votre  fjniillci  vous 
nViilcndru  jamais  parler  de  moi.  • 

Loi"  dacci'iilrr  l'ot/rc  dr  M.  Mans- 
Geld,  la  K'aadrur  d'aine  <|ui  b  l'jiiait 
r#ire  in' imjioiBtl ,  *  ee  que  Je  croyais ,  ■ 
la  loi  de  la  rtliiser;  je  re(;afdHis  comme 
un  devoir  lie  ledcdouuiia^erde*  alTronW 

:  qu'il  avait  essuyés;  et,  m'clrscr  poiir 
tMl atl-desnt9 in pr^jn)^ ,  »><■  ï.nil'l;iit 
autant  un  acte  de  vertu  qtriine  preuve 
d'amour  :  auiii  ii'li<^illai-je  jus  a  lui 
tonllrnirr  mes  (iroiiiciies .  et  a  lui  jurer 
du  ne  jamais  appartenir  qu'a  lui.  Il  se 
g^fy^iU  a  mes  pieds,  en  s'ap^ilaudiE- 
ïjHtcT^lf' v^iiini  rn  gén^roxilr;  Il  me 
eciiijurii  11  I  M  l'rirr  diinx"  la  lille  Ta 
jilus  p»vdi.ii(.c  'li-  LunelKiurp .  où  il  al- 
lait se  retirer;  je  le  lui  promis  et  nous 
nous  s^parAmeK. 

Les  progi>^  du  mal  de  mon  p^re  lu- 
TfM  si  rapide-i,  que,  tnali;ré  toute  la  di- 
ligene^  d'Albert  pour  se  rendre  â  ^ne- 

.  bourg ,  il  ne  put  «rriver  que  la  veille  do 

'  n  mort.  Comment  entreprendre  de  lrn< 
cereeile  srêiie «le  terreur  et  d'nfllictioD, 
où  deui  orplielln*  M  virent  prlvù  du 

.uxittenr  des  p^res ,  de  leur  unique  ap- 
pui? TousdeuK  l'un  contre  l'auu-e  à  «^ 
noux  pr^  de  son  lit ,  n'nyant  plus  d'e.i- 
péiaMBi  ncius  ne  formions  qu'un  seul 

'-taOt-o'Mlait  de  mnurir  nvec  lui.  La  nuit 
ii'avanvait  ;  nou«  frrnristions  de  voir  re- 
naflre  le  jour,  qu'on  noux  avait  annonce 
devoir  ttn  le  dernier  des  nieni.  Mon 
pèr«,  ipil  Knlail  M>u  étal,  fît  un  elTort 
pour  parler.  -  ^.voutc  -  ntoi ,  Albert , 
dit-il.  •  A  ces  niuts,  prononces  d'une 
voit  Ételnie ,  mon  frerc  êliiulfa  se*  «au- 
f;ti>ls  -,  je  soulevui  la  t^te,  et  ma  tante , 
(|ui  n'dvait  point  voulu  se  eourlier ,  s'j- 
lan^-a  de  l'autre  dite  du  lit ,  en  faee  de 
moi.  Mon  i>Rre  rejiril  :  -  Albert ,  je  te 
connais  btrn ,  et  je  luix  *At  de  t«  ;  ni 
l'advertlle  i»  1rs  pa%»ionx  ne  dé^rude- 
tODt  touamevertucu»;  mois  cette  |iaa- 
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vre  orpbetiM et  H  étendit  vert  moi 

une  main  que  je  saisis  en  la  baignaot  de 
larmes,  il  ne  lui  rrtle  ^us  i|ue  lof...., 
Mon  lils.ïrrs-lui  de  père, de  mcre,)!»- 
vteus  sa  protKleDcc.  J'ignore  si  l'tpoin 
qui  lui  est  destiné  doit  tain  son  bonbeiin 
«I  lu  ne  le  jH-nMis  pas,  H  qu'uM  réfci- 
i;nunce  invimible  lui  fît  rtxiouter  cette 
union,  Albert,  neperniets  point  qu'elle 
s'»cconiiiliS]te,  cl  que  mon  Antd»e  wt 

soit  jamais  (orcée •  A  ne  mol,  je  <â 

,  ma  tante  tressaillir;  elle  lit  ua  moine- 
ment  pour  parler,  l'etal  de  mon  pêfr  lj 
r<-tint.  Il  y  eul  un  long  sjlenee;  moe 
pererrienrdi  Alliert.ïiscmlibilatleiiiire 
une  répcinw  :  Ikm*  d'état  de  la  (aire, 
mon  t'rere  tne  serra  daiu  m  bras  avec 
transport,  ta  élevant  le*  ycvi  ao  dd, 
r«mine  pour  le  prec  Jre  A  temqni  Du  Mi' 
ment  qu'il  blsait  d'eïrf-aler'rrJigîHllii 
ment  les  volontés  de  son  perc.  ToucM 
de  notre  tendresse  Iraterof lie .  sea  ynn 
mourant*  se  rnnimtcetU,  il  se  sotileva, 
unit  entre  les  main*  \a  main  d'Albert  et 
la  mie  -ne,  eu  deniaiiil«at  à  Dieu  de  bénir 
ses  enfants  comme  il  les  benisutt  tui> 
méniF....Satéterelonib>s<irst.(DoreiJer, 

et  qudques  minute*  après  il  e:^piin 

O  mon  excellent  perci  >e  vous  perdis, et 
mcx  mallieiirs  nommeneen-Dt! 

Il  ('  avait  on  mois  i)i»e  nous  étien*  en 
proie  à  la  plus  vive  douleur,  lonqa'nn 
matin  madame  de  Woldenur  nous  fit 
|irirr  de  mouler  ehct  elle  ;  elle  t'assit 
entre  mon  frère  et  mo* ,  et  oout  pnaaM 
la  main,  elle  nous  dit  :  •  Met  enlMlt, 
il  est  temps  de  songer  au  ami^euMMi 
que  vous  avejc  à  pn-ndre  ;  Je  M  piU*  ra* 
ter  ici  plus  long- temps,  et  il  ncIBlil-. 
lia»  détint  qu'a  l'A^e  d'Amélie  elle  d^ 
nieurât  seule  >uuk  lu  tutelle  d'un  tijennaj 
freie^  Je  sais  bjen  que  mun  IUm  doit  ar- 
river incessjmmenl.  et  que,  soBHiwias» 
a<ec  Amélie  ne  pouvant  st  eoodun 
qu'après  l'el  pi  talion  de  voire  deuil,  les 
Mrtctes  bicnïeani'r»  ilrnianderjieiit  peut- 
être  qu'elle  ^i»Al  i-elie  année  aille-irs 
que  chez  moi  ;  maiH  oe  irefr(|(i*>u)iré9 
du  banni  de  Getsa  ipiVIlr  poumit  le 
retirer  couveualdeuieut.  Cl  ItjnKit  qui 
le  retient  à  Vicooe  avec  u  fainille  peut 
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énoorc  durar  long-tenq».  Duu  cette 
circofutance,  ma  maison  devient  donc 
■on  seul  asile;  et  je  ne  croii  pas,  ajoutâ- 
t-elle en  nous  regardant  alternative- 
nient,  que  personne  puisse  trouver  nuo- 
— "  qoe,  soui.  les  yeux  d*uoé.Piara, 


nn   ,     .         .       .  _ 

rile  tiAîti  queloue  temps  prés  de  son 

A  cette  proposition ,  mon  cceur  battit 
violemment;  mais,  ne  voulant  point 
in'capliquer  devant  madame  de  Wdde- 
mar.  je  baissai  les  yeus  sans  faire  de  ré-, 
lionne.  Mon  frère  l'attendit  quelqaq 
ifmps  uvunt  de  parler:  voyant  que  c'm 


Si 

dans  ma  diambre,  je  me  Jetai  dans 
les  bras  de  mon  frère,  en  m'écriant 
■  qui  je  ne  voulais  point  aller  diez  ma 
tante,  qu'il  connaissait  mon  aversion 
pour  Ernest,  qu'il  savait  combien  ella 
était  fondée ,  et  que  l'idée  seule  de  ce 
mariage  me  remplissait  de  terreur.  ■  A 
ces  mob,  il  m'en  souvient,  je  vis  Albert 
pâlir,  il  parut  agité;  mais,  après  un  m» 
ment  de  réllexion ,  il  prit  ma  main,  qu'il 
serra  fortement  entre  les  siennes,  et  ni« 
dit ,  en  me  regardant  d'un  air  attendri  ; 
"  Mon  Amélie  ne  sera  jamais  forcée, 
les  dernières  volontés  d'un  père  et  l« 
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tait  en  vain,  il  répliqua  qu'en  effet  il  nf  ctcur  d'Albert  lui  en  répondent, 
croyait  point  que  les  convenances  fus*'        O  mon  oncle  !  si  vous  saviez  quelltv 

sent  blessées  lorsquej'habiteraissousle  sublime  générosité  renfermait  ce  peud&  "^ 

mcme  toit  qu'Ërnrst  jusqu'à  la  fln  de  nxils  i  mon  vertueux  frère  venait  de  me 

mun<l('Uil;niaisque,danscetteoccasipii-  sacrifier  le  bonheur  de  sa  rie  entière^ 

ci,  c'était  moins  elles  qu'il  consultait'  car  il  aimait  Blanche  de  Geysa,  et  il  eo 

que  ma  volonté  et  mon  goilt  ;  qu'il  don-  était  aimé.  En  suivant  la  volonté  de 

nerait  son  consentement  à  tout  ce  qui  mon  grand-père ,  mon  union  edt  assuré 

meconviendnut.maisqu'ilneledonne-  la  leur;  tandis  qu'en  refusant  la  uiaio 

rait  qu'à  cette  condition.  Je  persistaj>.i  d'Ernest ,  je  forçais  Blanche  à  lui  dou- 

me  taire.  ■  N'avex-vous  rien  à  dire?  me  ner  la  sienne  sous  peine  d'être  déshéri- 


demanda  ma  tante  vivement.  —  Je  par- 
lerai à  mon  frère,  répondis-je  d'une 
voix  tremblante.  — A  votre  frère!  ré- 
pliqua-t-dle  avec  colère;  ne  pouvez- vous 
Jonc  vous  expliquer  devant  moi  ?  Avez- 
vous  des  aveux  si  honteux  à  faire  que 
vous  rougissiu  de  ma  présence?  •  Son 
reuentiment  s'aocroissant  par  mon  si- 
lence, elle  continua  avec  un  emporte- 
ment qu'elle  ne  pouvait  plus  modérer  : 
■  Quelle  est  donc  l'indigne  pensée  qui 

vous  occupe,  Amélie? Si  c'est  celle 

que  je  crains,  croyez-vous  que  votre 
frère  l'entende  sans  horreur,  lui,  Ir  pe- 
tit-flls  des  comtes  de  Woldemar?  Malheu- 
reuse! s'il  était  possUile  que  tu  la  nour- 
risses dans  ton  sein,  que  Dieu  te  fasse 
expirer  sur  l'heure.  >  Mon  frère ,  surpris 
et  presque  effrayé  d'une  pareille  intpré- 
catjon ,  mr  prit  par  le  bras  en  disant  : 
'Je  causerai  avec  HIe,  madame;  elle 
ouvrira  son  cnur  à  son  ami ,  et  je  suis 
bien  certain  de  n'y  rien  dé<»uvrir  qui 
puisse  excuser  la  manière  dont  vous  ve- 
nez de  la  traiter.  •  Kous  quitUnies  ma- 
dame de  Woldemat.  A  peine  arrivée 
U. 


tée.  Ce  mutuel  attacliement  s'était  formé 
pendant  te  séjour  du  baron  de  Geysa  et 
d'Albert  à  Vienne.  Dans  aucune  de  ses 
lettres  mon  frère  ne  m'avait  parlé  de 
son  amour,  parce  que,  sachant  bien 
que  son  sort  dépendait  de  mon  mariage, 
il  ne  voulait  [tas  que  son  intérêt  gfndt 
ma  liberté;  et  il  me  connaissait  assez 
pourétresûr  queplutôtquede  faire  son 
malheur.  Je  n'hésiterais  pas  à  consentir 
au  mien.  Ce  n'est  qu'après  moaiuartags 
avec  M.  Mansfleld  que  j'ai  su,  tout  ce 
quejecodtais  à  Atb«K,e(  c'est  Blanclie 
qui  me  Ta  appris  ;  sans  elle  j'aurais 
ignoré  toujours  tanEmutEte  nul  qu« 
j'ai  fait  à  un  frère  si  chéri.  A  ce  souve- 
nir, je  pleure  de  reconnaissance,  d'ad- 
miration et  de  tendresse;  je  regarde 
mon  Albert  comme  Je  mcillMir  lit:  tous 
tes  êtres,  je  pudle  un  plaisir  tnex[riuLi- 
ble  j  rei^nnaltre  sa  supériorité,  et  je 
l'aime  avec  une  si  profonde  et  si  exclu- 
sive nmitie,  que  Je  croirviK  que  mon 
crrur  a  payé  son  sacrifice,  si  un  tel  sa- 
crifice pouvait  le  payer. 
L'aveu  que  j'avais  fait  à  mon  frère  de 
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mon  éloiKnemf^nt  pour  Ernest  ne  m'a- 
Tuil  point  cniUé;  mais  celui  démon  in- 
clination pour  M.  MBnsflcIil  ni'embof 
TOtKS  tiMurmip;Je  ne  s.ivai^  comment 
niiprcmlre  â  Albert  que  foiais  donné 
non  l'cpiir  et  presque  ençapè  mn  main 
k  rin^i  de  mw  p.nrmt».  Cependant  je  ne 
lut  cacliei  rien  drr  nui  »liu;ition;  je  lui 
montrai  une  li-ltn'  que  j'nuls  mjiie  de 
M.  Mûnsfield  depin»  la  luorl  de  mon 
père,  par  Imiudic  il  r^-lnm.iit  I'm^cu- 
tion  lie  inn  promesse .  et  j'njouloi  que 
j'ptiii»  ii^:idée  à  la  rrmpllr  auMitût  que 
mon  deuil  âer,iit  fini. 

Albert  combiillit  fortement  ma  ri^îio- 
lutioii  ;  le  noble  Alliert.que  les  soltieita- 
tions  de  mr«  parents,  ni  wlle.s  de  lllan- 
dic,  ni  celles  de  son  propre  imir,  ne 
piouialent  dévider  h  rue  pretser  en  fa- 
veur d'Krne.st,  t'nppnta loujoun  11  mon 

": ■■_"  ŒtflKÎl 

KHilïruil  d'une  11 nlon  il  atowortlc  :  son 
orgueil!  oui.tcoiotïïréSr^fflPïlTf 
(ftrïIniror{;uHl  n'est  pas  une  falulesscëï 
la  aiiiMae  m'a  qtic  trop  fjiii  voir  que  c'l^ 
■  tait  I^HliQD  mi<rae  qui  parlait  par 
bouche,  lorsqu'il  mt  peignit  I»  fuoesl 
tnconvén lents  des  mêsalliancct.  i  Ani 
Kc.  medisall-il,  si  tu  ne  pcuii  aimer  Er- 
nrtt,  renonce  il  lui,  et  je  t'approuicrai; 
mais,  «i  tu  reux  i!irr  jicureuse,  rcsprvtc 
les  opinions  du  pays  où  tu  t  is.  SI  tu  t'y 
soumeli,  lu  lrou«crns  dans  lit  con- 
science, dans  l'eMime  publique  et  dans  la 
tendresse  de  les  proches,  un  adouiris- 
sèment  â  tes  peines.  Si  lu  les  braie»,  au 
«uilrnire,  et  que  tu  tombes  dans  Tin- 
fbnunc,  quelles  consolations  te  riatera- 
t-fl?  Quoique  Tertupuse,  tu  te  verras 
méprisée ,  la  famille  le  rejettera  de  son 
sein,  les  jeunes  coMi|iai:nes  feindront  dî- 
ne te  plus  connaître;  je  ^tr^ii  le  fr-inl 
de  mon  Amélie  couvert  de  c.onfusiori, 
diocun  l'ai'c.ihler  d'Iiuniilialion ,  et  elle- 
m^me  enfin  oblige  de  s'ensevelir  dans 
l'obscurité  pour  se  souxl faire  Alnlionir.i' 
Ces  raisons,  données  par  tout  uutre 
que  mon  frère,  m'auraient  fait  peu 
d'impression ,  et  j'aurais  mis  ma  gloire 
k  surmonter  ce  que  j'appelais  de  taitis 
oréluites  pour  rester  fidèle  à  ini  foi  et 
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à  mon  amour  ;  mais  ma  MnflaiH» 
Albert  était  telle,  que  je  ne  me  ji 
1;i!s  pas  de  croire  que  je  |>outais  Ji 
tier  mon  opinion  quand  il  m  avtlt  u: 
contraire.  Ain«i,  sans  renoncer  i  m 

firojet,  ni  rompre  avec  Al.  KluisGeU , 
ui  ^ivi$  que  la  perte  de  mon  père  eUtll 
eneore  trop  r#renlc  pour  qu'il  me 
|)ov.iible  di!  sonser  a«  mariage; 
d'ailleurs  nos entpigemenltétAleiild. 
prouvés  par  mon  frère,  et  que.  quviqi 
J'es|)éras<«  bien  olitem'r  un  jour  son 
si'jiteinent,  Il  nie  f.iudrail  du  temps , 
le  faire  chaiij:cr  d'avis  ;  qu'jjnsi.  peiùtant 
l'année  de  mon  deuil,  je  Kuspendab, 
non  seulement  racooiniilkmncnt  de  ma 
promesse,  nutis  toute  curnspondance 
avec  lui.  •  Je  connais  ass«:£  votre  rfi-li-^ 
catcsse,  ajoutai-je,  |>our  itrt  ulre  qnfV 
vous  ne  lenirrez  pus  d'ébranler  rrlte 
r^olitlicn,  telle  riKotircUf*  <}(retle  loof 
paraiwe;  ri  vous  devez  amci  cudipler  sur 
inoneceuTpnuruepasd(>utr(que,siil.iiu) 
un  an  vos  sentimeiiti  [niur  moi  sont  kf 
mMies,  ma  main  ne  >oui  soil  UMirre.  • 

M.  MnnsfleUl  ne  Dt  aucune  rt^niw  ji 
cette  lettre  :  son  silence  ai'inqtucU; 
t*eiivoyai  un  liomme  de  «inlIaiuT  djj» 
lu  ville  qu'il  liuliiuil  pour  prenilrt  dot 
informations.  J'appris  que,  depuis  dii 
jours  (épwjue  oimI  avait  dd  rocetuiriu 
Icllrcj,  il  avait  quitté  son  lo^rtiieot,  tt 
que  personne  ne  savait  où  il  ct^il  4tiè. 

Cette  (lisparitiou  soudiune  ma  CMisa 
ime  vraie  peine;  je  Iremlilais  qut  ma 
lettre,  en  le  metijint  au  Aittfok,u» 
fill  cause  de  quelque  mallieiir  ;  je  niC  r^ 
procbais  sans  l'rt^  de  l'aioir  Mntc,  H 
(xonlinuel  ret^rct,  joint  â  U  Ivruinie 
que  inad;ijiie  de  IVcildeitiar  cteri^ait  uir 
moi ,  me  rendirent  ma  situation  inoitp- 
portable.  Je  voulab  ra'é(oi|pier  de  uu 
tante  :  pour  cela  il  falUit  quitter 
bouri^.oi'i  elle  avait  juré  de  rester 
que  je  ne  ooiuratinis  pas  »  aUer  avec 
elle  à  Woldemv.  Je  prbi  donc  pg|^ 
frère  <1«  ni'eiuiiieuer  ntec  lui  du»  ■■> 
terre  qu'il  puMede  en  fUiMmg ,  *j  AoM 
la^ositiau  Mimlirr  •'  'acoo^ 

dait  parfaitemuiit  stee  1.  i >.«>1ijF^iit' 

m'oppressait,  p  jipprouva  nnin  dhit,  H 
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dès  If  uir  mtme  ÙMarz  notn  projet  à 
la  biranne.  Elte  l'jr  (q>pou  arec  une 
vtidence  qui  aurait  intimidé  tout  autre 
qu'Albert.  Pour  lui ,  ferme  dans  ta  ré- 
solution, il  répondit  avec  tant  de  rai- 
Ron,  (le  mesure  et  de  respect,  qu'il  n'y 
avait  qiie  madame  de  Woldeinar  au 
monde  qui  pût  ne  pas  lui  céder.  Mais, 
arcoutumée  à  régner  despoliquemenl  aur 
tout  ce  qui  l'entourait,  elle  ne  vit  dans 
la  résiitance  de  mon  frère  qu'un  in- 
supportable affront i  et,  comme  elle 
n'avait  pas  le  pouvoir  de  m' arracher  de 
Ken  mains,  elle  le  quitta  en  lui  jurant 
qu'elle  allait  assembler  un  conseil  de  b- 
mille,  qui  lui  otprait  tous  les  droits 
qu'il  avait  sur  moi ,  et  dont  elle  préten- 
dait qu'il  faisait  un  si  mauvais  usage. 

Ces  menaces  nous  alarmèrent  peu  : 
nous  parttiDrs  pôûrla'Bdlltuie.  Ayris 
'iwus  éU«  afrSt^  qaeTtjiles  Jours  à  Pra- 
|Eue,  nous  (NHirsuiviines  notre  route 
jusqu'à  la  terre  d'Albert.  Les  roches 
sauvages,  les  forets  antiques ,  qui  etitou- 
rentee  séjour,  semblaient  le  séiiarrr  du 
reste  du  monde.  En  y  arrivanl,  je  regar- 
dai autour  de  moi ,  et  je  crus  être  seule 
dans  l'univers  avec  mon  frère.  Kli  bien! 
re  sentiment  me  fut  agréable,  et,  cjuand 
je  voudrai  peindre  la  séréuité  d'une  ame 
tendre  et  innocente,  je  nie  rappellerai 
les  six  mois  que  j'ai  passés  tète-à-tfte 
■vec  Albert  dans  cette  demeure;  j'ai 
connu  des  sensations  plus  vives,  mais 
non  d'auuî  toucbantes.  J'adorais  mon 
frin,  le  ciel,  les  aibrra;  je  pleurais 
M)uiait(.et  il  n'est  aucun  plaisir  que  je 
préfmsscàces  larmes;  enfin,  dans  Tés 
flîïèfses  sîf ùàGons  de  ma  vie  jussoe,  s'il 
m'était  permis  de  clKiiitir  crlln  où  je 
voudrais  passer  ma  vie  entière,  je  n'hé- 
siterais pas  â  marquer  ce  Innps. 

Cependant  je  n'avais  pinnt  oublié 
H.  MansOeld,  et  son  souvenir  vivait  tou- 
jours dans  mon  ceur;  mais  peut-être 
aurait-il  fini  par  s'y  affaiblir,  si  l'incer* 
litiide  oii  j'étais  sur  son  sort  n'riU  sans 
ceue  ramené  ma  peuM'c  sur  lui ,  en  |tré- 
sentint  à  ronn  iinauinulicin  tonti-.'^  les 
différentes  raisons  d'un  si  inronri< vaille 
sileiioe.  Albert  fichait  dv  me  distraire 


par  des  études  assidues ,  d'intéressantes 
promenades ,  des  conversations  instruc- 
tives; enfin,  je  l'ai  dit,  malgré  l'absence 
de  M.  Mansfldd,  je  rommençais  à  être 
paisible  et  heureuse,  lorsque  nous  n- 

Îilmrs  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  baron 
e  Geysa  ii  Dresde,  et  du  mouvement 
que  se  donnait  madame  de  Woldemar 
pour  assembler  ce  conseil  de  famille  dont 
elle  nous  avait  menacés.  Son  influenoi 
sur  l'esprit  de  tous  nos  parents  était  St 
reeonnue,  que  mon  frère  craignit  qu'elle 
ne  réussit  dans  ses  projets ,  s'il  n'allait 
s'y  opp<isi-r  lui-m^me.  Il  partit,  et  je 
restai  Keule. 

Il  ni'avnit  pronii.s  de  ni'écrire  en  ar- 
rivant â  Dresde;  quinze  jours  se  pas- 
sèrent sans  nouvelles  :  je  m'en  inquiétai 
peu ,  parce  que  je  savais  rornbien  les 
romnimilratious  étaient  difficiles  dans 
r inaccessible  retraite  oii  je  vivais.  Ce- 
pendant, au  bout  de  trois  semaines,  je 
commeni;ais  à  l*lre  alarmée  du  silence 
d'Albert,  lorsqu'un  matin  une  de  mes 
femmes  arcourut  me  dire ,  pendant  que 
j'étais  encore  au  lit,  qu'un  homme,  qui 
venait  d'arriver  à  cheval ,  demandait  h 
me  voir  siir-le-champ.  Je  cni»  que  c'é- 
tait un  courrier  d'Albert;  je  passai  une 
robe,  je  descendis  :  cet  homme,  c'était 
M.  Manslicld. 

En  le  reconnaissant ,  la  surprise  et 
l'émolion  m'arrachèrent  un  cri ,  et  js 
tombai  loute  tremblante  sur  un  Aiuteuil. 
Il  se  jeta  à  mes  pieds,  et  me  dit  d'une 
voix  étouffée  :  "  Je  viens  de  Dresde  ; 
j'ai  suivi  toutes  les  démarches  de  ma- 
dame lie  AVdIdemar  ;  le  conseil  de  fa- 
mille hii  a  remis  une  entière  autorité 
sur  vous;  elle  va  venir  vous  enlever  d'ici. 
Kn  arrivant  à  Dresde,  vous  trouverez  le 
wmtr  Ernest  qu'on  attend  tous  les  jour); 
on  vous  unira  à  lui  malgré  vous,  et  jo 
ne  survivrai  pa*  il  rotre  perte.  Est-ce  là 
ce  que  vous  voulez,  Amélie?  —  Quelles 
funestes  nottrettes  m'apportez-vous ,  lui 
dii'-je.  et  ijo'r-tes-vous  devenu  depuis  li 
loiiK-iemps.*  -  Quand  je  rn^us  la  cruelle 
lettre  i|iie  vrins  iw'ccri viles  de  l.une- 
bouru ,  je  ni'éloiïnni  d"nn  lien  où  vous 
m'oviei  accablé  il'une  p;iri-ille  douleur, 
0, 
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sam  nt-oir  le  couragir  de  vdih  rtpomin!. 

Qii'uuriib-je  |>u  >'uu«  l'ipdiner,  que  îles 

pluotes  sur  votre  niaiique  ile  fui?  J'eo 

ania  le  droit,  pcut-éUt,  mais  jowvou- 

bis  pu  en  ast-r.  Je  vjn»  ii  tirit»de  ;  le 

^lliy ii>  in^  lit  liHiilirr  iiinLiik  ;  jèTfll  MA 

loug-teiu|H,  «Uia  pôuv^ï  vous  en  aper- 

ceioïc  tCUCIlct  iltUiliualifriH  iidI^\Jc 

n'iïlji»  {>j&  rL'iabti  encore,  lorsi|tie  }>n- 

trndU  [larlcr  liti  iks^eins  de  iiiailiimi' dt- 

IVoldi'iiiar.  (jiiiinil  j'ai  nu  qu'ils  l'iurnit 

nu  ininnrnl  tlo  «'l'Hcrtufr,  j'ai  sunnonlé 

ma  l',iil)l.-»»e.et  je  Miib  vrnu  jour  cl  nuit 

IKJur  vous  iiiïU-uir*  dy  ce  ijiii  se  jinsse. 

—  Que  dots-je  faire?  iiilcrroiiiri'ijc  ii^w: 

inquiêtuiic.  —  Aiuflii',  rcprit-il,  ilain 

troU  jours  il  ik  ma  [it^ul-clrc  plus  Irnips 

der^OAcliïr;  votre  tante  se r.i  ici.el  vous 

«ninciiera  n  Wulilciiiur,  sm*  que  votre 

frtrc  piiiiue  vous  driimln;.  Biciiltll  F.r- 

nnl  viendra  VOUS)  joiridiv;  Uiiil«  votre 

faoïille  vuiii  enlourrra ,  iou>  pretsera  ; 

on  obtiendra  peul-ëtrc  des  ordre*  sup»;- 

rieursaiwiueU  vous  tie pourrez  rctikUr, 

et,  forctf  â  subir  le  )oug... .—Son,  non, 

m'ecriai-je ,  j«  ne  me  IkiMerai  pn.i  réduire 

i  crltc  extrémité;  ii  it'est  ririi  que  ji?  ne 

ùa«  pour  l'éviter.  -  Il  est  uo  moyen, 

riflliquivl'il  vivement,  un  uiu>'eu  aiîrde 

vouf  Kousiraire  ù  une  Dutonle  tiraimi' 

que,  ti  en  iiiénir  lempd  de  remplir  vos 

Bemienis  et  d'assurer  le  lioiilieur  de  ma 

vie.  O  mon  Aindie  I  eonscntez  a  ni'ae- 

aUDpogiirr  ftuju'iril'lHii  a  IVat^ue;  venez 

tngigirr  votre  lui  a  celui  qui  vous  a  cou- 

■avé  toute  SOS  HMtenco.  --  uue  m» 

propoicfvoiH^.  Muitlleld?  quitter 

cette  maison  îin'uflir  il  vous  sans  l'avtu 

deiPoo  (rere!  —  Votre  frère,  Auiélic, 

s'a  il'Mtrcs  droit);  *ur  vont  que  ctux 

que  vou* oonM-nttr/.  ii  lui  donner;  li'uil- 

Inirt,  si  Toos  lui  èl«i  vraiment  etiére, 

o'iwp1au<lir*-tHl  pas  à  mi  |i,ir<i  qtil  vouï 

mûm  du  plus  ttrand  des  iiiallieiirs?— 

Tel  (Maria  k  ANirrt  de  ne  prendre  au- 

OM  eogagieaKiit  avkot  d'avoir  revu  mon 

.  1"  '  eoUHn.  ~  Et  pourquoi  l'avex-vous  pro- 

I      mis,  Amélief  Serait-il  donc  postihle  quel 

vous  voulussiez  inc  saeriller  h  tuiPat-j 

j   teiMJez-vout,  pour  mr  rejel«'r,  de  savoir 

|jlJ«Goaite  ÉruBil  vouii  puraliru  wuius 


odiL-i>vqu'nutreroii>Sepoiirr^-it,f;»od 
Dira!  qu'une  pareille  pensée Xiil  < 
dans  un  etntr  aussi  pur,*  O-  n'eti  dose 
[>Bs  l'ainour  qui  divrldcm  d<-  votre diatiF 
0  Amélie!  pourquoi  ni'atu-xailAlbaÊtL 
Od'mi  itpvrmi''  l:i  t'-rxlreane ,  llutfWil, 

Li^  M:i£i,  TH.  unESD; 

rri  :i  [Mr  ses  rcprodM, 


queiiiiu  le  iiiuuùe  d'une  dtfiurvteaurij 
téméraire,  d'un  livinen  conclu  a  mMl 
dge,  iii3ii;ré  tna  fanitile?....  Ma  funUltj 

me  miimlirn —  Ijt  monde, .lBtcp-| 

riiniiii(-it  vivement,  ne  '> 
admiration  une  jeune  r>lli'  ,  i 
(lêle  de  piété  nilnle  tirmct 
de  parents  ékiii;nes  rt  injuvl. 
ploudin  nvec  trani|Mirt  S  b 
d'nm'^  qui  vou*  Tera  ïa-.7il>er^ 
lustre  d'im  Iwiiime  que  voos  a'r*i 
|ias,  iMur  prendre  ceMt  j 
dans  lequel  vou«  avez  moBW  qudqim 
vertus  ;  el  quant  h  t«tn  f»iiiiHe,")rtt  ttaM 
possJlileque.jKii  un  méprÎHUeorguril, 
elle  dfsavoudt  le  sang  qui  vous  unttt 
parée  que  vous  aurtM  pius  tcoute 
mouvements  de  votre  «car  que  les  | 
jui;in  du  ran^ ,  alors  rbcuROl  i 
deviendra  l'utiivers  de  U  tendr. 
alors, ^liis  rvches  tir  notre  ' 
de  nuire  omour,  q«»*o*  ptRIIirdel 
diKTiiléx  el  de  leur  (brtung,! 
teur^  |H-rsecutions  en  Suisse;  i 
rel'u|;ieri)iis  au|>res  de  mon  oncle  Gr 
son  :  il  adoptrra  pour  u  Ttlc  1*1 
d'un  neveu  qu'il  .v  toujoMr*  iiifue  ( 
son  lils;  et,  sous  W  ani^pi^n  île  cet  i 
cellt'ot  liommr,  nous  nom  rnnnvMU  < 
pnix ,  n'euviu^eant  d'aulra  terate  i  i 
trir  l'elieite  que  tv-lui  de  notre  MKHir, 
il  notre  aiuuur  que  celui  do  nOtN  ' 

Que  vont  dir.ii-je,  mon  onole?  ni 
arriver  de  madame  de  ^VoMenur 
votre  neveu  alGrtuait,quaii|u*i1  lUll 
éloigne  d'eu  «voir  la  eeriilude ,  cet 
rible  inariaiçe  qu'il  me  niontmit  i 
inévitoblo ,  la  terreur  dont  il  mr  retnpH^ 
sait,  la  force  avec  laquelle  il  me  taifft 
lait  une  promesse  qui  nuas  liait  Tini  i 
raiitrr ,  Mui  serment  de  ne  pas  surrlvre 
h  un  (II.  .  Il  jMssiqp  qui  l'antirt*'*! 
fetpwf^u'tl  avait  «tqae  je  yMtait«ài<U 
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pnrdM  dt  kbob  frtn ,  nfin  non  propre 
pendant  qni  me  perlait  en  u  faveur, 
tout  M  réunit  pour  précipiter  ma  réso- 
lution; et,  i  dix-iept  ans,  s«pi'K^| 
rirnce,  uni  conseil,  tans  protecteuri' 
sans  prendre  un  seul  jour  pour  réllfahirJ 
au  minu  du  trouble,  ilereflroi  eTSfclK 
séduction,  je  décidai  en  uo  moment  dn', 
sort  de  ma  rie  entière.\  '  -**J 

Le  jour  mémo  jefintli  pour  Prague; 
le  lendemain  au  soir  nous  étions  unis. 
Je  l'ccrÏTis  aussitôt  à  mon  frère ,  en  lui 
développant  les  motifs  qui  m'avaient 
poussée  à  cette  démarche  :  il  demeura 
long-temps  à  me  répondre,  et  son  si' 
lence  commençait  à  me  livrer  au  déses- 
poir, lorsque  je  reçus  enfin  la  lettre 
suivante  ; 

lUOT  à  ÀHiUE. 

■  Imprudente ,  qu'as-tu  &it  P  Ty.  .tïes 
engagée  sans  mon  aveu;  tu  as  pu  croire 
qm,  tandis  que  f  existé ,  'il  y  aurait  tirie 
puissance  au  monde  qui  pounuit  l'arra- 
cher à  ton  frère?  je  ne  doute  ps  qu'en 
te  parlant  de  la  décision  du  conseil  de 
famille,  H.  Mansfield  n'ait  été  lu i-mi'me 
dans  l'erreur.  Il  est  des  torts  dont  je  ne 
supposerai  Jamais  coupable  oehii  qui 
est  maintenant  l'époux  d'Amélie;  mais 
vous  vous  êtes  trompés  tous  deux  :  loin 
que  les  efforts  de  madame  de  ^Voldeituir 
l'eussent  emporté  sur  mon  zèle ,  le  ron- 
seit  de  Emilie,  nprès  m'avoir  hnnoré 
des  témoignages  d'estime  les  p'.ns  ll.il- 
teuri,  venait  de  confirmer  mes  dniits 
sur  ma  sceur,  lorsque  ta  Ictirc  m'est 
parvenue Tu  dois  croire  qu'on  ap- 
prenant cette  nouvelle  ta  familli!  :i  été 
ftirinise,  et  qu'un  ora^-e  lerilhle  va 
éclater  qmtrc  (bt.  Je  reste  iri  puiir  le 
ronjurer'ît  le  défendre  ;  tu  connais  nos 
lois  ■  :  madame  de  Woldriii.ir  Iln  iVra 
toutes  valoir,  et  par  son  cnklit  njcnitera 
même,  vi  eHe  le  peut,  à  leur  ritiiwir. 
Reste  dans  ma  terre  avec  tnn  cimux , 

_  '  t*  «rtV.»!  di  Saur  n  •PnfTtr  j^ii  !..  iii..,il. 
'  ItÊamtt  ^IvIllHftrit  rl1«  iw  ,r  PHNfrnf'  p.1*  ■■'  I,* 
f^tàr^T  W  mrpttt  n  Ir  irtrmmltr^Hrni  H<i  iiprju,  il 
■^  VV  fsHilIrt  ^qi  OUI  pfnirtrtTi  rr,  <fiili-i  ■',-  ,  nu. 
luUn  JBiqMi  à  II  mon.  (\H.  B.mc.  Il,  : 
Mat  irir> 


c'est  une  retraite  lAre  où  vmia  serei 
tous  deux  à  l'abri  du  mal  qu'on  voudra 
TOUS  faire. 

■  Quand  je  ne  te  serai  plus  utile  ici, 
Amélie ,  j'irai  te  joindre,  et  tâcher,  par 
mon  amité,  de  te  rendre  cette  paix 
dont  je  crains  bien  que  tu  ne  te  sois 
privée  pour  toujours-  ° 

Malgré  ta  douceur  de  cette  lettre,  je 
démêlai  facilement  que  le  mécontente- 
ment de  mon  frère  était  bien  plus  grand 
qu'il  ne  l'exprimait;  mais  j'espérai  que 
les  vertus  de  M .  MaosGcld  le  réroncilie- 
rsimt  avec  mou  mariage;  et,  sans  me 
permettre  un  re^tret  sut  le  passé,  ni  un 
soup(;on  sur  ta  framliise de  mon  époux, 
je  revins  avec  celui-ci  dans  la  terre  d'Al- 
bert; et,  pendant  six  mois  que  nous  y 
passâmes  tête  à  lùtc,  son  amour  parais- 
sait si  tendre,  et  j'étais  si  occupée  de 
son  bonheur,  que,  iiiulfiré  ta  saunge 
Splitudedc  ce  séjour,  les  heures  s'ému- 
laient rapidement  :  Je  me  trouvais  heu- 
reuse, et  me  croyais  destinée  à  l'être 
toujours. 

Pendant  cet  intervalle,  les  lettres 
d'Altierl  étaient  fréi|ucntes,  mais  cour- 
tes; il  nie  parlait  luujotirsdu  son  amitié, 
et  point  de  ses  démêlés  avec  mes  pro- 
ches. Quand  Je  le  picssiiis  de  s'cxjiliquer 
là-dessus,  il  me  rejioiidatt  seulement 
que  je  devais  étru  tran(|uille.  Ilclas! 
tindis  que,  par  mon  hjiiien,  je  venais 
de  blesser  la  lleit.;  et  de  dêlruîrc  le 
bonheur  de  ci-t  excclU'iil  frère,  dévoué 
à  mes  seuls  int(T>':^,  il  me  défendait 
avec  une  telle  chaleur,  qu'il  ne  brouilla 
sans  retour  a»  ec  mailame  di'  W  oliicmnr, 
et  que  luu.s  nus  pareuLs  eiisfenl  suivi 
cet  exeiiijik',  sans  li'  rcspei'l  et  l'ajuuur 
que  euuiiiiand;ijl  .--idi  j^éiiêreux.  carac- 
tère. Mad.uiie  de  'W  oideniar  voulait  me 
Induire  devant  les  Irihiiiiauv,  pour  faire 
casser  nuiu  mariai^  :  Albert,  jKirsn  fer- 
meté, me  sauvu  de  cet  afl>a:il,  et,  à 
sa  prière,  HIanehe  osa  de  laseetidant 
quelie  n  sur  son  père  pinir  TeiniuVlier 
de  se  IJuuer  rentre  moi  a^ec  li>iis  nos 
parents  (|ur  m;tdanie de  ^^  oldcniar  avait 
réussi  a  mettre  de  Sun  |>arti. 

('ei'endant  M.  ^la.islield  commença 


W  •"■-  AMÉLIE  M 

bimMl  k  «'mniiycr  de  In  (irofondi!  m- 
tfiîlc  où  nous  vjiiotix;  il  iiviiit  puiité 
-totilc  !.1  vie  cl:in»  le  tiiiiitillr  du  monde . 
et  il  ne  pouvait  s'en  pM^er.  \en  l«  nii- 
IM  de  l'hiver.  Il  me  jiniposa  de  venir 
<piel<f»«  lenip<i  1  PrBjtuÂ  avec  lui.  Je 
ÔéilBÎ  à  ws  deslr«;  et  je  m'«i  reftentin 
bientôt  :  la  nolile^se  de  eclte  tille,  auwi 
vaine  que  wllf  de  Sbm,  avait  vu  mon 
mnriai^p  du  in^'me  tril;  les  mainntit  qtii 
m'ïvoirtil  nirurillie  a\fc  le  pli»  d>m- 
pre.i.ii?iiierit ,  loruqiir  jVlal»  venue  en 
Bolu^ine  l'année  d'aunt,  nie  r<^us< 
sèreut  mufuleuunt  nvrr  un  dMain  il 
iniiiltant,  que  je  n'omi  jilun  me  mon- 
trer, et  que  je  iouJumI  M.  Maiislield  de 
IDC  ramener  dsn<  la  (olitude  que  je  n'a- 
vain  qiiiCli'i'  que  par  complabslice  fimir 
kii.  Il  Muit  Idin  de  trouver  k  Pragiif  les 
toéine*  dex^Kreint^nts  (|ue  moi  ;  car  ivltc 
nobiRMe  si  (i^re ,  c|ui  tr  eroy»it  k  droit 
dei  in'ain-abler  de  meprt»  panique  j'Ai  ii^ 
(Ortie  de  «on  rang,  ne  vovnni  dnus  mon 
^ux  qu'un  poète  dl«I>nsuc,  le  recbcr-*^ 
cliatt  avec  une  sorte  d'eniotieoMatt  et 
lui  proilii^nait  les  Ho^r«  W  pluâ  flat- 
teur*. HHni  I  inon  oncle,  romlncn  dan» 
ce  tempi  j*ai  nmini  île  femmes  qui  ne 
daisnatrnt  pas  me  r^anle»,  p*m  que 
J'avais  fuit  mon  é|ioui  de  celui  dont 
dles  s'cfforçflient  chaque  jour  de  (niro 
leur  aniirit  I 

Oe|>etid.iut.  malgré  loim  le»  ehtmtes 
dont  on  l'enlourail,  M.  M;inxneld  n'hé- 
flta  point  a  pjrtir  iivee  inni.  Peu  de 
temjM  iipv*»  JB  donnai  lejoirr  it  KiiRénr. 
O  nouveau  lien  eausn  dei  lritn*p<irt»  de 
joie  â  mon  epnux  ;  et  pe ndnnl  ijudlqitr 
teni[i«  il  aima  son  enfanl  a  un  tel  eioés, 
qu'il  ne  pouvnil  leq-iitler  nijour  ni  nul); 
miis  il  se  fnti'^tun  Inrntilt  de  cm  soins. 
1>0ublé  dans  ion  siininit-il  et  dniix  se» 
MnpMations  par  les  cris  de  son  (ils.  en- 
Ul^  de  m'en  lyiir  toujours  aeciqM«,  il 
me  niootra  le  désir  d'allrr  pirtjrr  quel- 
ifiie»  jour»  a  IVasue  ;  ji-  m-  m'opiiosai 
point  ù  ce  qu'il  le  sntijilt  :  son  bimlieur 
m'ftiiit  si  fher,  que  je  m  sonijeai  jMit 
m^me  il  me  pbimlre  de  ee  qu'il  l'allail 
(herdirr  loin  de  moi. 

Le  retour  de  M.  Kbimlield  fut  tr»s- 
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prompt;  niaU,  quinze iqKrt  tfrii  il  me 
quitta  encore,  et  peu  i  peu  u*  vovagM 
deiinreol  si  fieqiieiit»,  que  j'était  tou- 
jours presque  vruit  :  Rie  rcpouut  sur 
sa  foi  avec  la  conlbinc«  <l«  la  prcmicn 
ittincsic.  j«  MMdTnic- ili:_u_  froidaur 
uns  j  croire;  et  Vjâte  IM'^"'  l-""*!!! 
ce.wer  d'niinçr  m'était  «i  étr  -■ 

de  touteit  relie*  qui  me  *i:<  ii> 

l'wprit  pour  e\plii|uef  b  coudiiitc  de 
mon  époiu,  ce  fut  ta  dernière  qal  te 
présenta  ;  mnb,  si  elle  fut  lente  à  entrtf 
dans  Rion  <xeur,  elle  y  jeta  de  %t  profon- 
des racines,  qu'elle  n'en  aortit  fin- 
Il  avait  fallu  l'Ëvidenoa  pour  m'y  Wre 
atÀn  :  une  lettre,  pardua  par  négli- 
gence, surprise  par  hatonl,  n'avail 
révélé  mou  nutlheiir.  A  l'instant  mï  je 
reçus  celle  funeste  tuniihv,  je  dis  un 
éternel  adieu  au  iKxiheur,  trop  ulre  qu'il 
est  h  jamais  penlii  pour  ceUe  qui  a 
appris  que  c'nl  ua  beat  ^u'on  peut 
perdre.  • 

Je  dérorai  ma  peina  tn  tilcMv  ;  je  ne 
tue  permis  tuoui  nproclic;  Je  m  Ùm- 
char  point  à  rccmayiirir  un  tma  dOBt 
tr  retour  ne_ 
heiiieuii- ;  jiBBai 
venir  rol>Jet  ■■■■'■*  f^Jf-r-ius^  ^p»  ^  ^m- 
juurs  mftee  de  cr>iiiilc,  uc  pouvait plm 
donner  d')  bonlmir  :  ttfant  d«  MU 
frero,  liaie  de  ma  faa»illie,  ahandwiliéa 
de  mon  époux,  jedep««baai*de)iiar  ea 
Jour.  I«in  de  trouter  une  oonaotalion 
preM  du  berceau  de  imm  Ui,  u  \W  oi- 
rentjiuiil  ma  blessure;  le  leuvanir  de 
l'atoir  aimé  avec  M.  MaittlieM  niffaaà 
tait  le  tourTnrfltd«raiti»rrMule,etaca 
carrsMS,  se»  jourire*,  qui  me  ; 
«.lient  jadis  d'une  uiRucrj 
liant  me  det-Iiiraleut  nrâe.  < 
volu-;e  Mansfield!  Und&Ti;^ 
te  rendaient  l'idUeda  lMt«»  ImI 
qu'enivré  de  icun  éloçcs ,  mpOfU  | 
tourbillon  de*  piaiiin»,  lu  wibtiatsi 
tu  avals  jure  de  n'atmrr  qi>e  moi ,  i 
dans  nia  rclraile,  je  pleurala  m  tacnt, 
en  demandant  au  tir\  la  fin  don*  vie 
dont  ton  M|^lstaace  m'avait  fiât  un 
supplioe. 
Uepuis  iîx  mois  votrv  mvto  ne  m'é- 
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mftnepto»,  loniup je  reçus  une     frère,  ils  crtiirolit  qoll 

rr  d'uiir  inaîti 


Mtrr  il'uiif  inaiti  itscnrini:!? ,  qui  ni'ap- 
(irmiiit  (|iic  M.  Alan.tlHiI  xVt.iit  hnltu 
iiïn'  lit!  (iflii'ier  rir.se  jjiiiir  n»e  canta- 
trti-.e  dont  il)  i>taie[it  uiiiutireu\  l'un  et 
l'aulre;  que  mon  mari  avjit  été  donge- 
^■u^^n^nt  blessé,  et  qu'il  ildiiiiinliiil  S 
irir  t'oir  avant  de  mourir.  Jr  prlin  sur- 
le-cJiaiHp ,  je  voy^gciii  tuute  la  nuit  ;  et, 
le  lendemain  au  xoir,  <iu;ind  j';irrivat  â 
PrtRue,  it  n'existait  plus. 

En  apprenant  cette  nouvelle  Je  perdît 
'^n°'"'"Hir  -  le  nourrissais  encore  ;  le. 
~~~fl7VFF7ï 
irore  fiit  in- 


nSSWhilpr** 
de  uipi  :  *e*  (ioins  et  ma  JininMse  triom- 
pb^reut  bienl^'iC  de  mon  mnl.  Aussitôt 
(pieJcpusïupifDrterb  toiture'.  Il  m'em- 
mena il  Dresde ,  où  Je  |)ouvwis  demeurer 
sann  rrninlc  drpuis  c[nc  In  mort  de 
M.MansGr.ld,  Knn:t  nvnir  adouci  la  liaiiie 
que  nie  [Mirl:kit  iii;id;ime  dd  Wolilrmor, 
avait  détruit  l'objet  de  m»  prri'i'i'uliwii. 

Depuis  trois  nn> ,  mon  ourle .  jé_vi»  à 
Drr\or  d.ins  la  plus  profonde  obsi'urit^, 
wiulee  par  mes  pnrents,  n'ayant  pu 
voir  Rl.inrhr  fu'une  renie  foi«,  aim^c 
(lu  M-ul  Albert,  et  pleurant  encore  un 
époux  dont  le* brillantes ijualfifs  avaient 
ll£ut-£tie  p|us  itiiiiit  (^ue  toaohâ  mon 
CBUC:. 

ÏTrtrie  par  la  douleur,  *cliiin^e  païj 
l'esperienre,  dÉtrinnpee  dp  l'amonr,  je> 
ne  deMre  pltiï  ijne  h  solitude ,  l:i  [laix  ntj 
raiiiitii-.  Vous  lu'omre/  yen  bras,  mon 
onde.  JL-  ui'y  jette  .Ufc  transport;  sau- 
TCE-moi  fat  monde  qui,  loin  d'é^ 
toqcW  âa  mtÊ  M|«i,  k  pbtt  è  r«pét(y! 
«M  Je  kt  d  méritées  :  J'ai  l'aveu  d'Al- 
baf ,  Je  n'Arigoeral  de  lui,  et  le  del 
ait  ce  si'D  m'en  codte  ;  mais  mon  ab- 
iMM  M  Rndn  pcut-ftre  le  Men  que  je 
Mil  ml.  Le  pntettion  qu'il  m'aœorde 
cet  <m  Unt  que  notre  hmille  ne  peut  lui 
pméoiuier,  et  Je  me  flatte  que,  quand  le 
BÊiam  et  la  baronne  de  Geysa  ne  ver- 
TOUt  plu  nip4>  d'eux  l'inrortunée  dont 
k  mariage  ka  a  ti  Tirement  ofTens^; 
fnDd  ils  commenceront  à  m'oublier,  et 
4B'indigne*  d'apprécier  le  cœur  de  mon 


_  _  _  .  ,.  ..  m'a  ooblUa  . 
comme  eux ,  alors  Os  céderont  peut^M;  ''' 
aux  prières  de  Èlandie;  et,  en  lui  àot 
nani  le  titre  de  comtesse  de  Landwurg, 
sans  doute  elle  portera  un  assez  beau 
nom  jiLitir  iju'ils  ne  croient  point  devoir 
sr  rppenlir  d'avoir  préféré  le  Iwnhenr 
de  leur  tl!!c  unique  au  nom  plus  illustre 
que  riiynipn  d'Emest  hil  donnerait.  Oui, 
Jesul  drcideeà  m'éloigner  d'Albert,  et, 
du!^s<'<Je  ne  le  revoir  Jannais,  puisque  son 
Inlt^Tdt  demande  ce  sacrifice,  je  ne  dois 
pas  be^iter  à  le  faire.  Ah  !  quand  je  Inî 
donnerui:î  ma  vie,  je  serais  encore  rede- 
vable envers  lui.  Ne  m'a-t-il  lias  sacrifié 
son  amour?  Je  m'étoignerat  ae  Slancbe, 
dont  la  constante  amitié  ne  s'est  point 
di^mentie  pendant  mes  adversités,  et 
qui,  pour  dtvenfr  l'heureose  épouse 
d'Albert,  aura  aans  doute  le  courage  de 
rejeter  l'odiease  main  ifEmest,  d'Er- 
nest, ta  <'nu^c  de  toutes  mes  infortunes, 
l'otijet  lie  iium  aversion,  qui ,  par  Tef- 
frof  d'Otre  a  lui,  m'a  précipitée  malgré 
moi  entre  les  hïas  d*on  autre,  rt  est 
parvenu  ainsi  à  aGCOB^lir  l'arrfit  qui , 
dés  le  berceau,  l'aValt  Mlulu  mattre  de 
ma  destincE.  <       ,    <  '.  ^ 

\U  »r    LETTRE  V.  '. 

^i    |ft.  «ujiieox  A  iNiuz. 

MU>H»,»Hi- 

Jc  vous  ar.ila  écrit,  ma  chère  nièoe, 
que  fêtais  disposée  vous  aimer,  et  que 
je  voulais  viiiii  foire  du  bien;  mais,  de- 
pnis  (|iie  j'ai  lu  le  récit  que  vous  m'aves 
adresse,  loin  mon  ercur  vous  «ttlivodi, 
_et  je  ne  rfiplre^us^gu'appto-VOtTa  ar-  "^^ 
jpvfer' Venez,  haFei-vous,  ma  chère 
nii£e,  (fuittex  une  ftmitle  ingrate,  on- 
Niez  un  pays  où  vous  fûtes  si  malheu- 
reuse, n'emportez  d'antre  souvenir  que 
celui  de  votre  frère.  Voili  un  digne 
homme!  Noos  en  parlerons  souvent, 
vous  reviendrez  tant  qu'il  vous  plaira 
sur  ce  sujet ,  Je  vous  éconterai  toujours  ^ 
avec  plaisir;  C^est  une  chose  si  belle  et 
tà  rare  qiie  la  bonté ,  qu'on  ne  doit  Ja- 
mais se  lasser  de  s'en  entretenir. 

Ce  MausGeld  était  un  étouidi,  un 
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iMHirais  nijet,  inttigne  du  bien  que  vous  der  «pie  mon  absence  te  «en  utile ,  et 
luIwdtSIMOtdé,  et  qui  ne  mérite  pas*  qu'enlln  il  ai'eit  «usai  permis  de  hm 
^oe  vtMis  pleuriei  encore  sa  perle.  A    quelituc  diose  pour  14X1  boniveur.  Je 


È  *otu-  ,ii;e,  ma  dière  Amélie,  on  peut 
^  towi  cs|iércr  de  l'atenSr  :  le  temps  cfljee 
bien  des  peines  qu'on  croyait  éternel Icf , 
et  vou»  ftm  encore  jeune,  que  tous 
Diirex  oulilic  les  vitres;  le  ciel  eatjusie, 
et  il  \nii.s  donnera  enfin  le  Uxiheur  que 
vous  niiïtilex  ii  Lmt  de  tilre».  Que  sa- 
vons-nous? il  vous.iltend  peut-<?lre  daiLi 
nos  œootagnM.  Si  je  puia  vous  le  pro- 
tijrfT,  mn  ehère  nièce,  il  ne  me  rcstern 
plus  de  désirs  à  former  ;  et,  en  vous 
vojani  heureuse,  le  soir  du  mu  vir  me 
semblera  pri'ftrablc  nu»  bruyants  plai- 
sirs de  ma  jriiiievie. 

J'iii  instruit  tous  mes  amis,  tous  nies 
f^ns,  que  la  maîtresse  de  ma  maison 
allait  arriver  ;  cette  nouvelle  a  «iiisé  une 
allégresse  i;cn^rale,  et  ce  sera  un  jour 
de  ffle  que  celui  oij  vous  entrerez  "lier, 
moi  :  il  le  sem  nirtout  pour  le  crue  do 
votre  pauvre  oncle,  qui  palpite  de  joie  à 
l'idée  de  vous  voir,  et  qui  voux  attend 
•vec  la  tendre  impatience  d,'un  père. 

LETTRi;  VI. 

ANiUK  A  AL«BI1T 
X<  Oivdt,  «jaia,  kIihIl 

Mon  Albert,  en  vain  J'ai  voulu  t'obéir 
r  et  t.lclier  de  ealnirr  ma  peiiip  :  depuis 
dnix  heure»  que  tu  e»  parti ,  je  n'ai  pu 
que  pleurer.  O  mon  Irére!  mon  seul 
anii  I  mon  unique  :ip|iui  !  U  la  veille  d'une 
tt  longue  séparation  ,  jHiis  ■  jir  raptrer 
oi  repos  nt  sommeil.'  Quand  j'entends 
encore  l'eipression  de  ton  nniitiê,  qut- 
>*oi»^  ptare  nu  tu  étni»-wiiâ^t  sur 
«ette  IsUe  oà  j'i^ii  la  tram-iAecDtc  de 
te»  iRrinr»;  qii.iail  je  Minçe  que  je  l'ai 
quitté,  que  demain,  qu'apréi^-^leoiain , 
qoe  Im  jours  nuivants  je  iic  te  »err.ii 
point,  «t  que  fe  urriGce,  c'est  moi  qui 
nie  le  sui«  imposa,  mon  esprit  se  trou- 
ble, mon  ctFUr  sedéi-lijre,  et  je  me  de- 
mande comment  est-il  pii«ïblc  que  j'aie 
pu  vouloir  u)'ae(-.abler  uioi-niL'ini  d'une 
pareille  douleur?  Cher  Alliert!  ah! 
laisso-moi  croire ,  laisse-moi  ine  pcnua- 


î 


bien  que  mon  liit«TA  seul  devrait  in'ea 
ga^er  à  vitre  loin  de  Dresde;  nub  i 
n'en  qu'en  pm.%ant  au   tien  qM 
jiourmi  aïoir  la  torre  de  partir.  Dr 
deux  heures,  j'ai  été  lenUe  vingt  Ibû 
de  contremander  tes  chevaux ,  d'écrire 
â  mon  oncle  de  ne  plus  m'attendre.  et, 
aux  premiers  rawnsilujour.d'aller  nie 
jeter  dans  tes  bras  (lour  ne  le  quitter  de 
ma  vie.  J'avais  beag  me  rej^résenter  les 
insultes  de  ma  fBia(Ue,  rhum>ti.-itioD  où 
je  vis,  le  danger  d'ricver  n)n>i  lll«  dans 
un  pays  où  on  lui  apprrodr;!  a  atrpviter 
le  nom  de  son  pire,  etpcuMtrela  mère 
'  qui  le  lui  a  donnt  :  toutes  ces  pdi 
j  s'effaçaient  devant  eelte  de  m  plus 
voir.  Si  j'ai  persisté ,  si  je  pertide  4 
dans  ma  résolution ,  c'rtt  pour  ne 
j  être  plus  long-temps  un  smet  de 
I  corde  entre  toi  et  ma  hmille,  rt 
I  obstacle  il  ton  bonlieur.  En  v^n 
:  amitié  se  reflue  i  croire  et  cbmlie  A 
me  persusUer  que  ma  présence  ne  te^ 
nuit  pas,  ne  sais-je  pas  que  plus  d'uqdB 
fois  ton  ca'ur,  Der  et  féaéreuiL,  a  re^^ 
poussé  û  vivement  les  traits  dool  oo 
m'dccobtail ,  que  c'est  l.'i  le  motif  i 
t'a  interdit  t*  maHon  dr  n»dane  i 
1Voldem0r,  rt  que  k  btron  de  i 
eût  fui*i  son  exemple,  »i  l'as— 
et  b  tmdrr-vic  de  lîlanclK-  n'i 
enqif'cJii:  une  rupture  qui  ni'eOt  i 
à  des  remords  etenieb?  Mon  tiirt,- 
ne  t'ai  déju  que  trop  roilie!  n*«i1-< 
pas  moi  qui,  par  mon  Imprudeora,  l'a 
exposé  à  pcnlre  la  feniDie  que  ton  • 
n  rJioiiic?  IHiur  me  punir,  je  nw 
danme  â  ne  plus  te  voir  :  je  sais  I 
que  je  ne  rt-puiv  pat  nu  âute  p*r  < 
Kicrifioe  ;  mais ,  si  tti  ca  connais  un  H> 
fVand,  nnmnie-le  :  je  suis  pr^e  a  le 

faire O  mon  Alliert!  lonque,  après 

m'avuir  embrassée  ce  So!r,  In  t'es  ar* 
racJié  de  mes  bras,  que  lu  t'es  ^lofjcnétj 
que  j'ai  cessé  de  l'entendre,  que  >•  nidj 
suis  vue  seule  no  mowdj^ye  j'ai  aenjM 
qu'en  rtiioneanl  t  toi  ^tâptal»  l'wJ 
que  bien  qul"iH'aiiaclie  a  In  terre,  fft' 


AMÉLIE  MANSFIELD. 
tamÊtt  «D'en  te  doMot  ai' «la  fn- 
wélaniibmhH^'mtaébmaitwIÊm. 

D4i  le  Jour  eonnane  1  pn#m; 
fcntendi  dû  bnit  dan  li  BuiMn ,  le 
art  i'eppréte,  Q  Ant  lablr  m  deitt- 
née' 


•aiu  cam  II  TindBte  image  du  père  le 
^us  diM,  Je  ta  n*eml  eane  dooto 
dana  e»  ■"♦■pf  où  Je  me  lettn ,  ta 
viendraa  rrtnunr  ta  pienûbs  amie, 
et  hil  ramener  de  bcani  Jowa.  Haia, 
quand  je  m'Ootgne  de  ma  tene  natale, 
"l"l*  ""njabandonner  pour  toujonn, 

Ê7étlui< 
gue  —  TTBf*"  "TTIB  j  WpMgmar.  ne 
l'kirqsLfflcpre  !me_&ii  de- 

I^Me  <de  M  mafaon ,  et  m'en 
ferait  dMHT  hontenaanent  ai  die  m^ 
aurpnnait,  sMie  la  piété  BUale  m'âëre 
atMlcMoa  de  ertte  o^ote,  et  J'ofe  croire 
que  mon  IMiena  bHoen  paa  mon  coa- 
rap!. 

LETTIE  VIL 


*  iS  Jda,  H  Hù. 

J'ai  «léeBté  faernaeement  mon  des- 
Aifacrt;  aana  doute  l'ange  de  mon 
pèra  me  pratégaaU  dana  cette  difficile 
ntnfciw.  A  um  dami-Jieue  de  Wolde- 
aaar,  fd  Ut  miMer  ma  roitnre,  j'ai 
labié  mon  flia  astre  In  mains  de  sa 
bonne,  et  vera  la  eoir  j*al  pria  le  chemin 
de  ce  chiteau  fM  Je  iputtai  il  y  s  six 
an  attt  ■■  tarte,  de  ce  cUteau  où 
J'étale  raçne  «oone  n  flile ,  et  que  j'a- 
vaia  été  dBBtinéB  à  poeaéder  un  Jour. 
MakttÊÊmttjmj  mtrer,  il  a  fallu 
attadn  la  miit,  meTR^iiier.  et  ne  liie 

.-Uélaal 


CB  pàirïëfluUUIIIlIB/quaud  it4u!aje=- 
COUMB ,  B  a  pouMé  on  cri  de  surprise 
fltdejoia;  il  aurait  vouhi  appeler  tout 
le  ffitage  pour  célébrer  mon  arrivée,  et 
en  même  tempa  il  regardait  autour  de 
lui  avee  efttol ,  anme  craignant  que  le 
meindts brait  nadéodât  à  ma  tanic  qoç 


j'étaii  al  prèa  d'elle.  Ce  n'eet  qn'areo 
peine  qatl  a  oonenti  it  m'oovrir  le  ca- 
Teau  Ainibre  qui  renferme  la  cendre  de 
nos  ancMres;  il  tremblait  d'enfireindre 
les  ordra  rigoureux  que  madame  de 
Wcridemor  a  donnés  contre  moi  ;  mais 
n'a  pu  résister  à  mes  prières,  et  sur- 
tout à  l'idée  qu'il  me  parlait  pour  la 
lemiire  fois.  Kn  me  co^uisant  il  pieu*, 
vit  :  ■  Hélas  !  me  disait-il ,  ce  n'est  pas 
linsi  que  nous  avions  coutume  de  vous 
recevoir  jadis  quand  vous  veniez  parmi 
■OUI  :  tout  le  village  était  en  félc;  on 
jlnminait  le.  cbateau,  madame  In  ba' 
wine  ne  se  pos^ait'pâl  OEJflH! 
ieu  qu'à  présent ,  si  elle  vous  sav; 

Dieu  sait! ■  Il  s'est  interrompu  en 

levant  tes  mains  au  ciel.  Je  n'ai  que  trop 
compris  ce  qu'il  voulait  dire,  et  j'ai 
marché  plus  doucement,  en  jetant  lea 
yeux  de  tous  c^tés  avec  une  sorte  de 
terreur.  Bientôt  nous  sommes  arrivés  à 
la  cliapelle  du  château.  Après  avoir  des- 
cendu les  marches  qui  conduisent  au 
lieu  funèbre  où  mon  cœur  m'appelait , 
Guillaume  m'a  ouvert  la  porte,  je  suis 
entrée.....  O  mon  Albert!  à  t'aqMct  de 
tous  ces  tombeaux,  de  celui  de  mon 
grand-père  surtout ,  élevé  siKlessos  des 
"•*^  n\tnw  r"""  ''f—'—T  —f  rn  i  j'ri 
St  '^T9^  I^"*  ïiïCCirnt  pue  jamais 
Su  néant  de  la  ""■""*"■■'  **  itrTlffP^ 
deurs  :  c'est  ici  que  çetDOrtelv^LflCTde 
ses  ancêtres,  a  iU  forcé  d'abandonfter 
•«ee  paiteaiiuui  liautainea;  iiuis  tu  UMl 
qu^a  fait  lui  surrit;  et,  tandis  qu'il 
dort  RI  )nil(  ,  lès  ordres  de^onorguetl 
jettent  la  discorde  dans  sa  Saml^t  le 
trouble  dans  ma  vie.  Ce  n'ertpaaaiisi, 
6  mon  excellent  père!  que  vna^vea  i 
marqué  votre  passage  sur  cette  terre; 
et  là  où  vous  n'exerçltes  que  des  vertus 
douces  et  bienfaisantes,  vous  n'avez  dû 
laisser  que  des  souvenin  de  reconnais- 
sance et  d'amour.  Ah  I  si  la  vue  de  votre 
fille  en  pleurs  n'empoisonne  pas  la  fdi- 
cité  dont  on  Dieu  juste  a  dd  récompen- 
ser votre  vie,  contemplez-la  prosternée 
sur  la  pierre  qui  vous  couvre ,  l'entou- 
rant de  ses  bras,  la  baignant  de  sea 
larmes ,  vous  demander  des  vertus  pour 
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ton  fil«<  du  bonheur  pour  Altmt,  de  lu 
tmiiqiiiiiiU  pour  elle,  o[  biiriitôt, bientôt 
noB  iiloTf  auprcx  dt  vous. 

Il  rtnit  ni  Lird  qiiuiid  je  suis  sortie  du 
di;l(eiiu,  qi]«  (iiiilLiiiiiio  n'.i  pas  voulu 
ne  laisser  aller  scuir;  il  m'a  Uil  i-otlir 
pir  une  dvi  pi:>rtM  riii  parc  iiul  cMiduil 
dincttuiivnt  tu  \'i\\aa,K  où  j'avuii  luissé 
non  Ois,  Lu  litne  ccbirail  lout  les  ob- 
jets :  j'ai  ajuT^Li  le  l>o&quet  (juc  rua  t:ink 
nonuiiait  jutrirrois  le  lioïciiifl  d'Aiiirlir. 
Tu  MÎ»  nuelic  y  avait  f.iil  pljinlcr  un 
tîlh'ul  li-Ji>ur<lf  tua  niii)i!iarit;R  :  les  |ii-tits 
Ubs  dont  Je  l'avab  erituiiré  nioi-niéiiie, 
U  y  a  six  Sos,  ètairnt  riininten;int  hauts, 
<poi»  cl  oouv«rts  dr  llriirs.  .i  Ci>iiimi-nl 
dU  tanle  a-t-clk  bUt^c  lulisijittir  te  ixia- 
quct?  ui-jo  drmajidc.  —  jMailiune  b  ba- 
ronne avait  bien  donné  lurdre  qu'on 
r«rnKlidt;niais,  coniEneclk  oc  vient  ju- 
■naiii  K  {trumener  de  ce  c61c ,  nom  ai  oiis 

cru  |)oiivi)ir  Iccomrrvfr D'ailleur», 

lequel  d'entre  nous  aurait  eu  ie  ci)urai;e 
d'jr  porter  le  premier  canpf  nom  que 
mutcombliex  de  von  bienfaits,  <|ue  nous 
avons  vue  au  beroeau .  que  nous  ché- 

r**si>nii:> |\tur  abattre  le   botquet 

tlAuidie,  il  aurait  fallu  taire  venir  des 
ouvriirrt  de  bien  loin  :  on  nVn  aurait 
pas  ironvé  i  Woldemar.  •  J'ai  serre  b 
nuin  de  ce  Iran  «ervltrur  en  pleitriuit . 
et  puis  jo  nie  suis  approehée  pour  pren- 
dre ane  branche  de  lilaï.  -  C'est  la  iIm- 
atere  que  je  ciMillerai  a  mou  iHi^piet, 
titiilj.itriiX'.  ■  Le  pauvre  homme  saii^'o- 
taii  ll<  I  .>!  je  me  nattais  de  niuurir 
ptvs  (le  TOUS,  in'a-t-il  dit  :  v(iyM-\oUî 
Miaé  CM  it»i\  niarronniern  ^  qiijml 
vons  ne  ntarffaie'/  |)as  enixirc,  je  von* 
y  yntUn  dans  mes  bras  avec  le  petit 
Erin  ■].  (  II.  iï  enfants,  disais-je,  je  voua 
M)uiii  II.  .1  |jinicii[  i|Hp  louit  fies  iietit«; 
maiv,  (jn.iini  je  nerni  virui ,  vous  me  pro- 
tetltwei  ton»  dni\.  Si  depuis  le  comte 
F.rnr«l  n'a  pai  rlt^  lel  que  noui  l'auriuiis 
dmire,  nous  |ieuMi)n.%  u  voiv,  et  nous 
ttions  cooïolei,  —  Mon  clier  Guillaume, 
ma  tante  est  ntiiu'renie  ;  «on  Itlx  lui  irs- 
Mti'tilera.  —  Abl  je  i-roit  bien,  a-l-il 
(nleTrompu  ,  qu'uiiiïi  qu^  sa  m^re,  M.  le 
cotnte  ne  nous  luisver.i  inanigucr  de  rien; 
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mais  vous,  vous  noua  aimiez.  —  Giril- 
laurne .  me  suis-je  Aeri^ ,  ne  nae  lnOl^- 
trez  pas  tant  d'alTection ,  vous  ne  don- 
neriez trop  de  regretx.  •  Il  a*e>t  lu.  H 
uni»  avons  marclM  rn  silenee.  En  wr- 
tant  du  pare  II  a  fallu  pauer  devant  1'^ 
gtisH  de  la  {KiroiMe.  (iuiUaume  s*at  to- 
coro  iirr/te.  ■  \oH»  où  vous  d«fitx  ttn 
mariée  :  quelle  fAel  quel  jour!  Aa  liM 
de  In  joie  que  j'at tendais,  j'ai  vu  4lcr  du 
b.'ini'.dr  la  l':uniilc  le  siège  que  vousaiia 
cuutunie  d'o(xxi|ier;  j'ai  »U  hrflW  lotrt 
beau  portrait  qui  ornait  si  bien  la  (cr^^nda 
salle  bnMBi  willn  an  m  ctT>.-<'  lotrenooi 
du  grsnd  livïuSSSSIoiJilue  d«  la  U' 
mille,  tmt  m.id^mr  la  buoiuMeM  m^ 
preuée  d'eti>if:n<-r  d'elle  Uiut  r«  ifui  peut 
lui  rapjtelcr  loire  oùslaice.  —  lÛw  t 
je  souluite  (jne  nion  fxil  U  ntttAuM; 
car,  nt"litrf  fi  lir'—  p  f'"-""yigj~— 
Mon  cber  Gn^laouM,  «^'«^mÛÏ,  tu. 
tombunl  i  gen«ui  iteianl  l'église,  m  ud 
jour  die  vous  parle  de  moi  ■  ditcb-lui  que 
je  n'ai  j.Tiiiaii  cesse  de  la  respecter,  que 
vous  m'avez  vue  ici  làisatit  dr»  vtrut 
pour  elle,  et  denundut  la  del  qw  son 
Kls  la  dMlommage  de  tout  le  nul  qveje 
lui  ai  fait.  -  Il  m'a  relevrc,  tout  einu. 
en  disant  ifi'il  aurait  soiduil^  ifue  m 
t>nte  m'edX  cnienilur,  car  akût  «llo 
n'aurait  pu  pu  s'«n>pA?brr  de  ne  par* 
donner.  •  Ah!  tiuillsumct  t«n>  In  CM* 
luines  mal  ;  je  craint  bien  qu'dk  n'cm- 
porte  sa  haine  au  tombeau,  —  S'il  est 
ainsi,  a  repris  le  bon  bonme.qnrUiru 
puisse  axuir  pour  elle  plaa  d«  NiiMri- 
corde  qu'elle  n'rb  Mira  ta  pov  nm.  ■ 
J'ai  joint  mes  prières  an  lâmam ,  rt 
uon.i  avons  poursuivi  notre  rtmnin.  Il 
était  plua  de  iniiNiit  i|U.-iiid  nous  ioaiBies 
arrives  h  mon  aitberfte.  ifuilbume  y  a 
passé  la  nuit  ;  et  rt  nntin ,  reinsnie  jb  aie 
préparai»  it  partir,  il  Mt  v«i)ii  prvndra 
ctmiié  de  moi,  et  je  suis  oiontM  daat 
ma  (li:Jt>e.  Apres  une  hi-ure  ^f  Baireha 
MOUS  son  mies  [taninui  a  une  hnnlnr 
d*utiondeeMi\re  II  '    ; 

sans  doute  je  la  V"i  i  i  i  ..<  <■  1 1  '-it 
fois.  J'ai  mis  pi<d  A  terre  jxiur  nMm  la 
^oir;  elle  me  wrn  tmi>ours  bien  cUr*  : 
|)rcst-«c  pos  U  où  j'ai  commence  A  ft(- 


fi 


H^l 


[.XE 
Mlrrii'Hfr4>  pH  H  ai  Ji  ta  taMBi 
lai  fndii  ant,  plai«lB  dm  In 
trMM  rfflenMWt  Je  pwaounii  ■■ 
minaot  l'eifKa  qpf  iw  i^an  défi 
tol,«tqMJBttiii  «  tend  adÎM 
«■  prtrie,  to  «Ml  brUtatt  do 
Mit,  IM  «Mm  chntdMt  ai 
dfl  mi  téta,  ■MHi  tUi  JooBtt  k  awi 


phu 


'  da  noi  HBbWt  I 


tût 
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demain  moi  ynBMTerroot 
plus  DM  t«n  natale  ;  mais  ce  n'eftt  pai 
dte  qae  )e  legMIe  :  Wtoot  où  je  Mraia 
avec  toi  Je  ma  «linJa  dan  ma  patrie: 
je  senû  étnaghe  partout  où  tu  ne  se- 
na  paa.  Cfatr  Attat,  (udoDH  1  la  fal- 
MeMod^  eov  il  MiNe  de  tout  ce 
qu'a  Mm,  de  toM  ei  «bV  pord.  n^aa  ! 
ris  ta  ^BÉHaal,  ^ael  mi  Me  eonacderaf 
quefle  BMfÉ  CBMcn  ina  lannes  7  qiielk 
autre  toi  ^  U  Htme  saura  pài<itra- 
dans  mm  eienr  pour  t  adoadr  le  cniel 
nBMHa  fawlrdttndt  la  bonheur  de  ta 

itét. Je  penaab  ft  tant  cela  ce  soir 

*  flMaJwl  le  tord  de  rUbe;  le  cfae- 
Brtl  «lit  si  étfott ,  que  )a  ne  voyais  pas 
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Dis  k  cette  dmmanfe  Blancbs,  doqoi 
d4>eDd  notre  sort  k  tous  deui,  combicB 
il  m'en  a  codté  pour  partir  de  Dresde 
■ans  lui  aroii  dit  adieu.  Quoique  bien 
sdre  qu'on  ne  peut  rien  ajouter  à  l'atta- 
ebeawnt  qu'elle  a  pour  toi,  j'auraji  voulu 
hii  recommander  encore  une  fois  ton 
bonbeor  ;  j'aurais  voulu  lui  r^ter  qu'en 
rMitant  à  la  famille  pour  se  conserver 
à  toi,  die  ne  perdait  que  sa  fortune,  et 
■on  l'estime  de  ses  parents  et  de  ses 
amia-,  car  quel  dnïx  plus  honorable 
poorraient'ili  faire  pour  elle?  Mais,  hé* 
ha  !  ma  conduite  passée  me  permet-dle 
de  prétendre  guider  personne?  Je  le 
sens,  tels  sages  que  puissent  ftre  mes 
eonseils,  Blanche  doit  avoir  la  prudence 
de  s'en  défler.  Hdas  I  cdie  qui  les  donne 
a  été  si  imprudente  et  si  Âible,  qu'elle 
a  perdu  le  droit  d'éclairer  ses  amis,  et 
que  la  raison  même ,  en  passant  par  sa 
bouche,  doit  être  sana  autorité. 


LETTRE  IX. 

AHtUB  A  ÂiMOT. 

Us  lUum  d>  SiBBBH ,  t"  juilkt. 

'  La  date  de  ma  lettre  f  étonnera  sans 
doute.  lA  sauvage  Amélie,  l'otaoure  ma- 
dame MansSeld,  ches  h  comtesse  de 
Simmeren  !  Par  qud  hassrd  7  ou  plutét 
par  qud  prodige?  Un  événement  bien 
simple  a  causé  cette  rencontre.  Hier, 
m'étant  arrêtée  i  Kempten  pour  con- 


VB  panée  4b  trtraln  entre  les  roues  de  la>- cher,  et  n'a  vant  point  trouvé  de  lait  pour 


nHire  et  la  pidpiee  :  ah  I  si  je  n'avais 
paa  teon  noi  ■§  entre  mes  bras ,  c'eût 
M  trop  aaMVL....  Uais  pardonne;  je 
ne  Te»  paM  tUHger  par  mes  trUtes 
pgéaii  et  Je  te  prwnets  de  faire  tous 
HMfcrti  pour  lea  écarter  ^  mais  pro- 
iRuuMil  aoari,  mon  ami,  de  ne  plus 
tmÊjrràewt récondlier  avec  mon  sort. 
Hfâi  anpporté  rinconrtance  et  la  mort 
4a  bhh  dînax ,  et  qne  mon  co«age  m'a- 
bwfoaaa  devant  l'Idée  d'avoir  troublé 
la  vie,  c'est  qu'il  est  possible  de  se  ré- 
•ipiv  au  mal  qu'on  souffre,  mais  ja- 
■àiia  I  eriul  qu'on  cauae;  et,  jusqu'à  ce 
qoe  Je  fale  vo  heureux,  n'espiîre  pas  me 
voir  (MH«  on  moment  de  joie. 


mon  fils  dans  l'auberge  où  j'étais ,  j'en 
ai  envoyé  chercher  dans  la  f^me  la  plus 
voisine,  qui  dépend  de  la  terre  de. Sim- 
merrn.  Iji  comtesse,  qui  se  promène 
souvent  dans  son  domaine,  et  qui  ne 
dédnigne  pas  de  visiter  ses  fermiers, 
était  en  ce  moment  daaa  la  maison  où 
mon  mm  missionnaire  ae  présentait,  l'n 
mouvement  de  curiosité  hi!  ayant  fuit 
demander  quels  étalent  les  voyageurs 
qui  désiraient  du  lait,  au  nom  de  ma- 
dame Nansnehl,  elle  a  trmoigné  une 
grande  surprise,  et  toute  pnrfnte  qu'elle 
est  de  la  G^re  baronne  de  WoMemar, 
die  s'est  lidtée  de  venir  dans  mon  au- 
berge réclamer  le  droit  de  nte  donner 


^ 


* 


1^' 
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rhospitalit^  en  faveur  Aes  lipns  qui  unis- 
nRt  fioifamtlks,  .Acooutiimcc  à  mrvoir 
rejelM  par  loiiR  me*  p.in-nts,  j'.ii  l'IIS 
d'nutnnt  jikix  .'lL■n^iMl?  ^i  r^n'i'iirit  <ti;  inu- 
(latiio  fit  Simmervii,  ijifeltc  ne  connais- 
sait fie  moi  que  mon  mnria^e,  et  qar  ee 
mariage  lui  avnil  de  .ijtpri'-  pnr  iii,iil,nmc 
de  ^Vcilctrni.-ir.  0-|irii(lanI,  sa  ri'-|iulation 
iii'.tT.'inl  l'nil  reilértiir  iju'il  (louvait  y 
avoir  |)li]s  de  iiesir  lie  ^'amuser  que  d'in- 
Ur^t  dans  son  invitation,  j'hesilais  i 
l'ncccplcr,  lorwjuVIIp  m'a  dit  en  «ou- 
rlant ;  !•  Prenex  partie  h  re  que  ttiut  al- 
lez fairv  :  dans  loire  sititatioii.  un  rttua 
marquerait  trop  d'ort^iieil,  et  tou»  ne 
devi-x  pas  livrer  totrr  auie  à  un  t  ire  qui 
vous  a  fait  tant  ie  mal.  Allons,  allaiu.^~ 
ma  joTTe  cousine,  «uivei  une  pareulq 
dont  la  virillc  rip^rienec  lui  a  trop  liien 
fait  eoniialtre  le  nionde  et  «ej^  rm-urs 
{K)ur  ne  pas  pardonner  aux  douiTs  fyU 
blesses  d'amour,  et  exeuser  les  famraed 
que  leur  cœor  égaie  VoufràoÂlnt^ 
on  vous  KÀltiûit;  votu  itllM-iiomiiia^ 
et  rooÈ  vouK  refH-nUz;  loutccbatf 
dans  l'ordre,  et  non*  Koinme*  du  Riemt 
sang  :  que  rotre  familte  tous  renitr  ù 
elle  vnii ,  moi  Jf  voim  adopte.  °  I^  (on 
moitié  plaixnnt,  mpitii-  »érieu.\  dont  tout 
cela  fut  dit.  me  laiMail  encore  danjt  l'in- 
d^miiin,  liirsi|iic  lu  eonilesse,  me  pre- 
nant par  le  bras  d'un  air  de  bonhomie, 
ajoutii  :  "  E^litqu'il  est  décide  que  vous; 
viendrer.  avee  moi ,  ajcz  l'air,  dit  moins, 
de  faire  les  diuu-H  de  bonne  tîrace,  et 
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alors,  que  hit  nuni|a<n-t-îl  ponrArT 
l'éjal  de  ses  anc<trtt?  miekiitM  leOre» 
d  i  toiiGiTiiKt  an  Jl 

cousiiif  de  W  

beaucoup  d'esprii;  m."»''  ■        ■  ■  pu  1« 
sea*  coniniun;  cUc  loi  .  il  iifa 

t»(i jours  MXxiriliiv : '['"llf  ilnnrijff  f  ftllt 
st  vous  omiiaiiMU  lu  asautiuëî  M  m 


jruiicîsc,  vodb  ïeniec  U  «as  qu'- ■ 
fain*  de  l'npinJon  dU  OHode  cL  ii:i  i  . 
ment  dfs  liominci!  Lu  )««h-  ;n  m»  n- 
serve  le  pUiînir  de  vuim  ira  •ppmMlrr.  ■ 
Pour  peu  ijue  je  l'euKui  prmee,  rr 
jour  eût  etê  a  l'iudant  mAiK  ;  ituin  j'i- 
vaît  be.\oîii  de  repo»,  et  madame  de  Slno- 
mercn,  qui  s'en  e»t  aperçue,  oe  m'a 
piTinlt  ilr  nie  retirer  dans  mon  apparlr- 
n-.rnl  i^i'a[ire»  ai-oir  nbtCPU  nu  lumle 
de  pi  oloager  d'une  Minalne  entiérr  mon 
séjour  eJiez  elle. 


I.ETl  RE  X. 

AHf.UK  t  AL 


I 


Madame  de  SimowrM  a's  pu  pu  f»> 
tnrtirc  plus  lonf-Uaift  l«  plâiair  de  n> 
iiarler  d'elle  ;  et  hier  au  soir,  quand  mm 
Si*  a  Hé  couché,  elle  »  oumincncé  le  ré- 
cit de  son  histoire,  qui  a  duré  une  far- 
tic  de  la  nuit,  et qoi  m'a  cingaUèrtOMiil 
i&ti^resste ,  quuique  sont  doute  11 
soit  trèi-loin  dVtre  eteinpte  de 
Tu  le  rappelles  bien  atoir  ralcndu  i 
i 


mon  père  que  inad.niie  de  Si 
preparei-iousâmcr^conter  tout  reijnf -avait  été  mariée  it  un  des  plut 
vous  est  urrivé.  A  muo  i;e,  on  ni^  vit     scigneurit  de  Soualic:  mois  noos  igi 


]>tus  que  de  souvenirs  ;  et  »)irKi  In  pUi>ir 
de  fim\fT  de  ses  aventurei ,  il  ti'y  eil  B 
point  de  plus  ^mid  que  d'emuter  crII4s 
des  autres.  > 

Je  n'ai  pas  resrsli-  plus  loii;;'t''nip.t  : 
malKré  l'iiir  un  peu  mo(|ueurik  iiiailame 
de  Siinineren,  il  y  n  d.ini  son  accent  et 
se»  nianiéres  quelque  (imsi-  ilc  si  cnga- 
Reant  et  de  «i  tendre,  qu'il  laul  toujour» 
iùur  par  faire  ec  qu'elle  veut.  IViiJjLit 
la  suii'ee,  elle  a  beaucoup  care»MLuiou 
Bis.  '  Il  n'a  rien  de  rolnricr  diuit  k-s 
traits,  ni"a-t-el!c  dit'.  *t  je  l'roîi  qu'il 
»'*ura_Tiep  que  de  ituMe  dans  l'aiguj 


rions  que  ce  filt  lua^ri  eUt,  et  ptr  I 
desiHitisme  de  mon  f;r*adfirf .  «mi  oi 
cle  iiialrrnri.  •  i'ti  dil  Iimis  nici  diacriai 
Il  KOn  or(;ueil,  in'a-l-ello  dit;  et fldte  K» 
xeiiiblance  rntre  votre  sort  et  le 
m'a  donné  de  tout  temps  une  Cort» 
diItK'lÎDn  pour  vous.  •■  Fji  l'noutâi 
Allitit.  jr  pensais  i  l'effraya  il  l«<  pui 
snnce  (lu  itllc  vanité  qui  a  mi  birc  le 
ni.ilbcur  df  mailanie  d<-  Siiniticren  (t 
inl«ji,  malcrt-  l'e>|tace  de  limle 
qui  siiaTf  nos  deux  naissauccs.  f^ 
lesse  «  continoé  ainsi  :  •  J*aluijii  sfant 
inOD  ouriaiiie,  n»  cli^re  Amclw  ;  Jt  et- 


•Il 

•auc  le 
■enttta 
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tUttlé,  MSartni^n  me  Jouraij 
1  nul  mon  ûbbkw  nuMmiB 
pM  de  BMi  iwimMn  «nMoto,  at  Uèie 
an  pionien,  OeontliiDi  d*iliiier  rtkjet 

ifâ  l'avait dànné.  Donat une  longn    _  .  .        ^. 

abMoce  da     auliBdïoi  ptfr  aKI  ftudauie  !  qOé'STRF^oûs?  Un;inoi, 

2ê  U  Bv-J'uineraùeDcore?  — Oui;  voilà  bien  de 


qiSulwe,unniniTdaiiiouriwTont 
afprenara  p«  jUtaWIBUfe'voui'iVgH 
ffiipr?*  w~y ifHl^  jpiiTi»»  fjglilg^ 

aoaii.  Que  voui  tous  etes'm^inMi  et 
^pe  vous  étiei  trop  jeune  pour  aiiAer. — 


Al 


-SE 
qu     attenter  à  ma 
vie,  et  faàrali  pria  ce  pnti  in&illiUe- 

meni,  ■^nrfmr  ***  Wi  " 

venue  me  laavet. 

KQr  ïWÇon  ontragi.  Par  M  «ohii, 

Je  dopo^  wgjtengttJ"  J-"  >_■■  ija 

eoffiïbe 

Ion 

venir 

de  GompagotHi  et  d'initié  à  Mm  flli  :  de- 

'  rd;AMpii»de^<gÉ^.  >  En  et 
I  ravoir  vu 
dam  nma  enbnee,  et  fl  ae  aernUe  mante 
que  toi,  dont  rigatepcnBettait  de  mieuK 
juger,  lu  aMimli  aw  «ajaclirê  infini- 
ment  ptaa  «H  eaU  fEmeat ,  ce  qui ,  i 
la  vérité ,  ^<8t  pas  w  paod  éloge.  ■  U 


profenda  leconniiiwea  que  je  dois  i 
madame  de  TTiiiihaiiai .  a  continué  la 
comteaae ,  eat  la  aauk  canae  qui  in*a  eoa- 
pfcW  da  loaa  ddfcndaa  iwTtilupept  Ipn^ 

SiSumr  avec  t^odlé  «De  vous  accu- 
aait,  je  n'ai  jam»  vn  dana  votre  coo- 


qnoi  vous  récrier  !  Aimer  encore  I  qud 
prodige  à  votre  3j;e  1  Ma  chère  enfout, 
•telle  ajouté  d'un  too  plus  bas,  etconHne 
jouissant  de  la  confldence  qu'elle  me  fiû- 
iaityi»Mear  de  femme  ne  peutrépom- 
dtggejnn  lildlB3BW-W4aaiain& 
^uisé  l'amouj;  eq  ]p  goiltant.  comme 
iBoi ,  J usqu'vix  aiyaoches  delà  "■■"'"■fy" 
Jëvous  dirai  en  grand  secret  (parce  que 
c'est  une  vérité  qu'il  n'est  pas  bon  de 
répandre)  que  i'amoiy  jfljiUprfwilaifc 
4H'l|^t  litre,  cl  qu'il  n'ta  est  point  qui 


K^venaia  jcuoet  l^on^BBoofJsjwu- 
"Q^  le  plus  étf^êaimiSs'àV^^utSïÂ^ 
j^ouserais  le  moins,  ttiianîl  J'ai  perdu 
row  Mnnt,  ma  Ëeaùte  était  passée  de- 
jMJa  lon^-tegapt^et  pourtant  iLm'Moatt 
toujours;  peut-être  s'il  vivait  encore, 
malgré  mes  rides  et  mes  cbeveox  gris, 
lui  parattrais4ejlus  bell"  3|if]  iniM  i  ai 
c'est  ùneHEismn,  rien  ne  peuUteme 
l'arradier,  et  je  la  nourrirai  ^qB'an 
tombeau.*  En  parlant  ainsi,  ij^ame 
de  SImmeren  paraissait  tranquille  et  sa- 
tisTaite,  tandis  que  je  me  sentais  inquiète 
et  agitée.  O  Albert  !  s'il  était  vrai ,  si  le 


d^te  que  de  rteiprodencc,  rt  cette  gé-,  jsariage  étouffait  l'amaui. jb  Mansfleld 
néwrti  romaBBarie  que  B  Jeuiieaie ,  n'avait  cessé  de  m'aimer  qiie^grce.quaJ 
«■*nfJîS8MHMIP  IB  TUBrotaie:' — i'je  ne  ponvala  cesser  d'être  i  lui!  Mqn^ 
\tB"ea  soujd-^  .'tendre  frère,  celte  Idée,  qoTnfVStait^ 


Ijacon' 
nnt,  91e  ranoBT  m'a  étrangement  ég»' 
rée.  —  L'amMT,  Amélie  !  de  boiue  ftii-, 
cnifa»Toaa  avoir  eu  une  vériti^  paa^ 
afoa  ^Dor  M.  HansAeU  ?  —  Si  Je  MMll 
■aihaa  I  th  I  qudie  serait  mon  txam 
ai  je  n'avais  paa  celle-là?  ■  La  comtesse 
a  aonri-  •  Il  t  a  encogLliHi"  'le  re»airil 

L  dans  oeBejstieJâa*  n>'>:t-eltB  dij^ 
I  ainsi  ;  dWést  de  vo- 
tre 1(0;  je  ne  tenterai  point  de  la  dé- 
truire ;  le  temps  seul  le  peut  ;  c'est  son 
ilbîre.  noua  vnvona  ai  après  quelques 
aaaéea ,  pcut^tn  quelqnea  mois  de  sé- 


|wnt  encore  présentée  à  mon.,eapciL,^ 
fftaolre.  les  réflpuoM  de  )nadainBjla> 
^Emer«i  m'ont  livrée,  je  Tàvoue,  à  la 
plus  cruelle  des  incertitaides,  au  doute  \ 
de  la  vertu.  Cette  femm»  ^nr^»  —«  '*^    \ 
voira,  et  futheurèOWTênë.r""""  ''*"" 
nCteté  1  Tamour,'  '*  *■'*  'yi"**»'""^-^     j 
aimée  ;  punition  du  vicej_  récomnqae-  * 
de  la  sagesse,  où  tfôdnttt-vMw?  Abi 
jap!.  doute  a  n'eatpai  «irja  Urre^  d^        ^ 
je  aeus  bien  que  tfost  «ilkun  ipi^  f^K       \^ 
Toui  cherclier.  «      * 


u 


AM^.tlK  M 


LETTRE  XI. 

ha  <>UlniI  do  SiiniBim  .  IsjallIU. 

Cs  loir,  en  causant  ji^k  niudaine  de 
Sîinniei'L-ri  sur  quctijuc»  déUili  ii«  sa 
vil-,  <iut  lut  Ploient  wbappts  dans  nos 
autres  conïrr*atii>iu,  elle  m'»  appris 
que  M.  <lc  Simintren  ctuit  un  ollicicT 
(tén^nl  qui  ('«iiiniiundiiit  ta  Itousri^ 
ém»  la  dernière  guerre  ;  qu'iiyanl  été 
ttir  à  lu  Wle  de  tes  troupe*  inant  d'a- 
voir pu  fiiire  âunino  dii|ii>--<iti<in  en  fa- 
veur de  sa  veuve,  qu'il  l.iùsBil  snns 
eiilianU,  toute  i..t  fortune  «^Uit  pnxséc 
k  de»  parvnls  elotsnêi  ;  ijuVIle  ti'.ivuit 
«u  pour  »ori  |iorl3«c  que  la  jouissano* 
de  la  terre  de  SiiniiierKii,  d  que  cette 
propriftr,  quuique  »a-itc,  rt.iil  d'un  si 
faible  revenu ,  il  i^>i*«  ilcs  furt'Is  et  des 
bruyère»  qui  lu  iininpo^eut  presque  en 
totiîliie,  que,  aiuiB  tes  dons  du  lu^iluuic 
dv  Woldi^iiiur,  elle  n'aurait  |ias  iii  de 
quoi  subii-tiif  MU  dépentes  qu'Adolplie 
eU  obligé  de  faire  «tinuie  k  con>|iugiion 
et  l'ami  d'Krnesl.  C'est  donc  ii  inaduiae 
de  Wuldeaiar  qu'elle  doit  son  lioniieur, 
sa  vif  .etlevigteufcdcsonlils;*!, pour 
ravunccincnl  de  celui<j,  quand  il  re- 
viendra h  DruHie,  c'est  encore  sur  u 
prolcstion  qti'elio  eompic.  I>csi  nobles 
proetti»  ne  m'ont  point  elunnee,  je  sais 
que  ma  tante  u  loiijourii  reijurilé  l.i  {[«- 
nfirosrtéauiujac  4111  dcit  prciuiei  !>  detoirii 
de  sou  Tatmi  uuùajx  qui  ui'n  totulipp, 
'c'est  le  mystère  dout  elle  a  ■iiLniin  -rx 
hienfuib.  Jusqu'u  présent  Jav,u^  loii- 
Jours  iftnoré  que  ses  relutiuni  ave>'  nu- 
daine  de  Himiiipren  fusïenl  de  c^tlc  na- 
ture; je  crois  injuie  qu'elle  ne  l'ajauiaix 
ConQe  k  personne  de  In  famille,  et 
j'aime  bien  que  ce  tcrrri,  qui  est  un 
Wenfait,  ne  m'oit  él*  «vêle  que  jiar 
orlle  qui  en  eut  l'otijet.  Comme  je  par- 
tait 4te  la  lionlé  lie  mn  Inntc  ovec  allen- 
MMMDrnl,  tiMduiiie  de  Sinunerrn  m'a 
letrè  la  main  en  di^^nt  :  ■>  Qud  doin- 
maiie  qu'il  n'y  «it  jkik  dan*  le  m  ur  de 
tMdam»  de  Woldemar  autant  d'indul- 
genoe  ^ne  djiis  le  i6ir«,  H  qu'die  ne 


AN  5F  TE  1,0. 
puisse  |)alroublier  une  errenr!  nt0 
nantriei  élr*  heurtuMS  encore  loulM' 
les  deuK.  —  Eh  !  madame,  al-ic  rrprh, 
pourquoi  nu  tante  IM  le  lii'i  -.' 

son  liJK  va  revenir;  on  dit   ^  <  .i- 

r^lérc  n*r9it  plat  le  miinie;  que,  craoe 
aiu  oonxcib  et  i  l'amili^  de  H.  de 
Htinsberi;,  il  s'est  fjit  en  lui  les  duui- 
genienis  les  plui  fjiuratiles.  O  rHour 
comblera  tout  1rs  itrux  de  sa  nWre,  ri 
alun  le  souvenir  de  celle  qui  l'a  tMl 
olTenser  ne  fHiurra  pds  troubler  son  boih 
beur.  —  Et  quand  il  faudra  qu'elle  chof 
sisse  une  ^pouf^f  pour  «on  (ils ,  cTi'jej- 
VOUK  qu'elle  puiute  »'m>|ijchcr  de  |>rnKT 
à  celle  qui  lui  fut  deilim'c^  rt  cdie 
comparai»)»  lui  pcrniettr.»-t«lle  d'c^ 
trouver  januis  une  ussci  uiiiiii|i|c?  — 
Ahî  madame  1  ma  tnatencHieioit /loint 
avec  tant  de  bi<nvrilluoce  :  rite  n>e  hait 
trop  pour  me  regrcHw.  —  Tenez ,  Aii*^ 
lit,  u-I-clle  répondu  CO  ouiTanI  ».>n  bii- 
rrau,  voici  une  UUte  àt  i  te 

^^'uldeiniir  qui  répondra  )  i  '  i 

IX  que  vouï  diti^  :  elle  est  • 
votre  départ  de  Dresdei  li- 
verrez  ce  qu'elle  priiir  do  nms.  ii  n  : 
phrase  remarquable  :  •  {Jiu»d  je  s'^i^'' 

•  â  ce  qu'elle  éiûl,  et  que  J«  «m»  n 

•  qu'elle  e»t  devenue,  je  tnt  ipi'il  f^'lM— 

•  que  la  violence  de  nia  botoe  qui  pui^S 

•  égaler  mea  regrets.  -  ^T 
Je  me  suis  retirée  pour  ltr«  cdtr 

lettre  :  j'ai  voulu  t'rcrire  tout  ce  que 
j'en  pensais,  nuis  j'ai  trouve  plut  sim- 
ple de  l'en  envo>er  une  ropie;  file  te 
dira ,  mieux  que  je  no  pourrais  Ig  bin, 
tout  ce  i|ue  j'ai  ild  éprouter  à  cctu 
lecture. 


ne  silDiWUi. 


1 


•  Depuis  trois  aM.  ttMU  aavci  que 

je  ii'êtai:!  pat  venue  k  Dresde ,  ma  clwrr 
l'ounine;  Vt  erainte  de  renrnntrer  crik 
qui  fut  l'onieiimil  de  notre  faiitille ,  gl 
qui  en  est  devenue  l'ujiprabre,  nw  iMlIt 
«ofrrmée  i,  Wuliktiur;  mai»  j'a|ipnndl 
«mit  que  Ortte  odieuse  feouna  s'Mt  fait 
juttioa  à  clboéma  ;  elle  s'esile  it  ww 


I ,  «De  n  nMadn  h  ami  I*  MB 

tmàtaà  «m  vaunltnmnllf  mm  n* 
^.  Ahl  pnhiitdlB  rïWgM  Mw 
tam- qMKW  pMi  M  mit  Ml  Jwnilp 
Irappor  niM  omUw,  et  paot-Are  alon 
■imnoDltnl-Je  la  prolbadi  trôtam 
4oat  us  crise  n'a  franéa,  et  ^li  k 
détruit  ma  ioNé- 

■  AfrtMBtJaTafafwaetrb  ntanr 
d'Cnart,  Je  nh  fiffndM-  de  nai  k 
■■nie  eouolatioii  de  na  viai  sldifah 
pria  de  tnii  aM  f  ■!  éloigiii  mw  riBBiw 
d  déwée,  tétait  pv  h  cnlile  que  k 
Toe  de  eelle  ^  a  fttt  notre  honte  na 
réraiUlt  dane  reme  de  no*  b  eatte  fki^ 


AJCELIE   MANSFIELD. 


nr, 


tant  de  ftmm ,  et  son  humeur  impd- 

tme.  So7e»«B  Mire,  Mo  d'Adolpbs,  et 
eeol,  eaiu  ami,  «uw  coniaJ,  l'Éiériti» 


ne  aérait  jemail  luie  m  buiiiub  uiuh 
naire.  Mais  où  trouver  une  épouse  digue 
de  lui  7  Je  vous  avoue  que  Blancbe  n'est 

aœlle  que  Je  désirerais  à  mon  fils  ; 
eicessif  enjouement  ne  convient  pas 
ft  one  fille  de  son  rang,  et  sa  coquetterie 
cat  un  de  ces  délàuts  qni  ne  s'allient 
point  avec  l'élévation  du  caractère.  Ah  | 

JUtaia..iain«ùje-iie.reliouv«nli:âsM> 
de  celle  que  j'ai  perdue  :  une  créatunu 
^  Mlle,  à  laquelle  pgyinneoe  rfeistoit. 


reur  de  nogeun  qnli  aviR  4pnn*da   ,^^    .  .... 

en  apprenant  cal  fndipia  marine.  Bon    ^^câouiianaail  le  rnpect  ^r  j£„ 

resseèUmort,  ptaa  (■pttaeai  que  le  (^^  maniera,  et  finition  par 


Biten,  na  tiwnâïtpaa  fMca  flK  assoi. 


tonU  de  son  cœurj^ jpiî,  rfti- 1 


dn  méptjs  ponrpmfrnDpanfloufaga,\nissaot  en  elle  tout  cë'qû*Ôn  ààmin  R- 

«tJainaiiBlAdo^ m  aoi,  n'avons  pu,  "Uiltcequ'on  aime,  était  robJetdncbHèi 

■nr  cB  patait,  la  mamar  k  notre  opî-  Ue  tous  ceux  qui  la  voyaient.  P^r^d 

ntoB  1  difnliwi  ai,  etyandaat,  il  paraît    l^'tirînie  qui  a  souRIC  tant  de  yaùu  ne 

les  a-t-il  pas  efTacées  de  ma  mémoire? 
pourquoi  une  comparaison  que  je  ne 
puis  m'empéctHr  de  feire  sans  cesse 
m'4te-t-elle  toute  espérance  d'être  ben- 
reusa4ans  la  Olle  que  Je  choisirai  f  Ah  t 
ma  cousine!  cette  Amélie  m'a  Ait  un 
mat  irréparable  :  quand  je  songe  i  ce 
qu'elle  était,  et  que  je  vois  ce  qu'elle  est 
devenue,  je  sens  qu'il  n'y  a  que  la  vio< 
lence  de  ma  haine  qui  puisse  égaler  mes 
regrets. 

>  Le  jeune  comte  de  Lunetwurs  se 
prétend  très-afUigé  du  départ  de  sa 
SŒur;  cependant,  au  fond  deVame,  Il 
doit  en  être  bien  aise,  malgré  la  protec- 
tion  qu'il  lui  accordait,  et  la  cbaleur 
qu'il  mettait  h  la  défendre;  il  y  a  dans 
ce  caractère-là  tant  de  fierté,  de  délica- 
tesse et  d'Iionneur,  qu'il  a  dtl  vivement 
sou^rir  de  l'ignominie  dont  elle  s'est 
couverte.  Je  n'ai  point  oublié  le  saisis- 
sement qu'il  éprouva  à  la  nouvelle  de 
son  inrame  mariap;  si  depuis  il  s'est 
é^aré  jusqu'à  voir  cette  femme  et  i  la 
traiter  avec  une  criminelle  indulgence, 
il  teit  en  accuser  le  serment  qu'il  fit  à 
son  père  de  oc  jamais  abandonner  sa 


avoir  oiMé  AaéUs,  S  n'en  parie  plus , 
ctf eq^  m,  ITU  fnmmBt  ca  nom  n 
T«TenantlH,eaaaM,aoMwroot,  avec 
la  froide  IndignathM  du  dédain,  et  non 
plus  arce  rmpottaMrtia  la  colère. 

ihàrTl  ItaM  fn  TErt  W  en  d'aodL 
OoaiBW  II  Ante  «f  H  visite  toutes  les 
loiaa  et  ntrilo  avant  de  se  r«>dre  1 
llniAe,)e  tfaainpaa  ranbrasser  avant 
rUver  pmAn)  nais  alon  avec  quelle 
ndanr  Ja  piamni  dans  mes  bras  un  fils 
•I  cber,  ddnt  ka  hfllantea  qualités  pra- 
■ettcot  tMtdehonliear  ft  ma  vieillesse, 
fli  «n  Mwven  hatn  an  wag  d'oà  il 
aorti 

■  Js  ne  douta  anurëment  pas  qu'il  ne 
dofw  i  la«age  amKié  d'Adolphe  une; 
partie  de  set  teineotsi  vertus  ;  mai^ 
pardoanex  si  Je  ne  puis  m'em  pécher  de 
cnin  qnll  la  doit  encore  plus  à  lui- 
■Aae.  La  déAutt  qu'on  lui  reprochait 
iann  aen  enftnce  étaient  le  germe  des 
ylHéa  qui  te  distin^nient  aujourd'hui  ; . 
6  vMnee  de  aon  caract^R  annonçait; 
Kri^sdËiaiBa.sakuE  doat-il  a  doogi. 


M  AMI^I.IE  M 

Krar,  et  surlmil  rimitnrdnicr  (|ue  com- 
mit M.  dp  Liincbcnirp  cri  iiii>.ï:int  à  sa 
mie  ont  lil>rrl<-  iluut  die  a  ïi  iiidigne- 
Hwot  abusé.  • 

Contbiualion  de  la  IrUre  <F.4mélie  à 
Jlbfrl. 

Ijt  rtste  àt.  la  Icllre  d«  ma  tante  ne 
MDtient  que  des  détails  peu  întcreKtants 
peur  Xaa*  deux  :  i  moa  Albert!  Hy  a 
aMurémcnl  bien  des  nijrt*  de  douleur 
pour  ntoi  dans  tout  m  que  lu  viens  do 
lire;  m»is  le  !ru1  qui  toit  re&lé  sur  ini>ii 
cteur  esl  rc  s.ij.'bseoient  que  tu  i-prmi- 
vos  il  In  uoiivelk  de  mon  iniirinKe;  Iwv 
li«  I  j'anjuiera  cluqui?  jour  de  liien  tris- 
tes lumières  sur  l'i^leridue  du  mal  que 
je  foi  fait;  c'est  en  vain  que  t.i  genéro- 
Mté  s'est  cfTonrée  de  me  le  caitlier;  h 
vérité  se  découvre  malgré  toi ,  et  je  ne 
vois  (toiiit  wus  un  profond  repentir 
qu'alleicil  dans  ton  ainiiur,  ton  amitié 
et  tun  honneur,  par  les  coups  le»  plus 
RCnsilile.1,  resit  lu  umin  seule  de  la  sirur 
qiii  te  les  u  tous  port*».  O  mou  frère  ! 
(Kiurquni  ni'flïoîr  caché  que  lu  Hlla'liais 
ton  bonheur  a  In  [K>s.woiion  de  BUochei' 
reHc  confidence  in'eùl  sauvée;  c«r,  si 
je  n'ai  poiot  été  arrêtée  |«r  l'orgueil 
du  ranK,  OMurénient  je  l'euiM  été  p«r 
ma  tcudretw  pour  loi- 

Ailiert,  «près  a»oir  empoisonné  ta 
lie.  Je  sois  bien  que  ]<?  n'iii  pas  le  droit 
de  t'aocimer;  mais,  »i  une  fausse  eial- 
Uillon  m'a  [icnJue.  un  cicês  d'Iieroisme 
f  égara;  d,  silo  n'eusse»  eu  qu'une  dèli- 
catttMe  «rdinaire,  iiou*  ne  serions  ,tiis 
si  ninllieureux  tous  Im  deiti. 

I.KITKK  Ml, 
AHtUË  a  ALk&nr 

OlltjltIUM. 

JV^illé  madame  de  Sinuiieren  de- 
nrisiknx  jours,  et  avant  peu  J'sspère 
nnà  Bellinzonon.  Depuis  mon  départ 
Je  n'ai  point  eu  de  tes  nouvcllc-s,  je  n'en 
trouverai  que  rhe^  mon  onrle;  au»*! 
tuii-jr  *i  im|>alii'iite  d'nrriver,  <]iu-  je 
regarde  comme  pcrdux  (oui  li'^  nisi.iiiii 


AKSFIELD. 

que  je  donne  nu  somfDetI  ;  et,  si  U  santé 
de  mon  iîls  ne  me  (MTescrivait  pas  de 
m'arr^ter  elnque  soir,  je  i»c  voudrais 
quitter  ma  voiture  que  pour  ikiCTudre 
b  où  tel  lettres  m'nttciHlcnt. 

Je  me  Micile  d'aroir  écbB|ipé  k  m- 
dame  de  Simmeren;  Je  ne  coniwii  pm 
de  fcmni<-  jilii^  Miliiisiute.  et. avec  qui 
je  voiiluv>e  moins  vivre  :  cUcajÔBH<i* 
chose  de  si  lif  cl  ilc  si  mobile  ^jfMt  n»» 
prit .  <tu'el(e  ne  lait?;'!  pat  itJMiBtoit 
de  rrpO<  ;  <Ile  mu-  l'OIlLnioos 

en  opinion»,  mUI--  .  ■  oup-d'œfl 

tou*  Inin  r,i|i|Mitï.  di-  ni.i  i.  ,  ■  poar 
e[  le  contre  xvec  to  mftuv  IjhIUi,  et  se 
c«ntreilisaat  avec. tas*- <*e-  fraDdûc, 
qu'on  esl  presque  tauté-dr  pr^errr  les 
inrons^qucofes  de  CCU*-lirHi||i(iâtt<>n  ra 
désordre  h  I'  -i-l'^  r<t.tfifY«  il'iin  eaprit 

vennti!  de  >i-:<  p<  iirf  ■i''^^"'  [>" 
le  cbanne  qu'elle  jrptflevsi-âi'âO^Da 
par  ses  capriocs  ^  dla  ramène  p3t-ai«_ 
carfîses,  cl,  ton*  nrteptrMit  iim-«^ 
cr^ie  déliaure  sur  la  uliditti  de  ioci  a- 
ract^^e,  force  le  cctui  il  raimcr  en  dri<lt 
de  la  raison. 

Laissons  madame  de  Siianter»,  Al- 
berT;  je  t'assure  que  la  société  de  ortie 
lemme  m'a  fait  mal,  et  que  SM  souw- 
jliir  ne  me  laut  rkn  ;  elle  a  jeté  daai 
ïnes  idées  un  dc'onlre  plui  péniMa  qiM 
ga  tTislessr  mi'me,  et  j'ji  besoin  d'ou- 
blier qu'il  est  des  Stres  dans  le  moude  qui, 
nu  Ixiut  d'une  longue  carriéft.  ae  i«|>- 
pellent  leurs  finies  avec  coCTplaiimoe. 
parviennent  presque  n  les  faire  aûner, 
et,  loin  de  s'en  reptrolir.  irpuveat  dans 
le  tionlieur  dgnt  eilrs  furoll  U  SOutt«i 
de  quoi  cmlH-lllr  le  soir  de  tntrvie. 

LETTRE  XI V- 


.•.ti 


J  arrive,  je  me  jelle  dam  tes 
de  mon  onrJe,  Je  lui  préseitte  mon  Ib: 
il  nous  embrasse  tous  dmx  avec  la  ptas 
touchante  effusion .  et  nous  re^t  mmhw 
sed  enfants  :  on  nte  remet  les  letlna,  J0 
retrouve  mon  frère,  tout  mon  frère; 


vOtlA  «on  nincWrvi  Mi  id#«,  sa  iuimd. 
«on  ainKI^. 

Tpi  Irltm  onl  en  bimUlt  rffarf  ce 
mlr<rmpnn»(Hl|MnlMf  qu<'  m'anicnt 
iMoé  tr*  opIniMif  de  madu'iir  de  Sim- 
iDMVit.  r<  J«  rroli  que  lur  ee  mi/M  nous 
pmwMi*  «uctMwnl  de  ni'nie  Adieu, 
*aki  M-  lîraiNfann  i|ui  eoitimenre .  AU- 
il,  «•  fpnrttoM  «fwtdc  «i  nt'ordon- 
uni  Al  qnlHiv  b  fJvnie.  ri  «  UAb- 
orr  toute  hm  wurirfe  w  Itoia  ait!iL  a 
d'étrg  wee  MO*. 

LETrRE  XIV. 


Itlmi  Mlle,  iM  tenilnr  ««nir,  comnwnt 
M  |Brdunii«riJ-jr  (mn  iiiie  Tiiblnse  (]i>c 
faiportaitf«?<>oiK-lii  que,  (jiMiid  je  me 
mb  arniiHn'  tr^upr^  Or  bii,  )e  n'aie  pa* 
«eraé  dn  lanim  t  F.n  norlaiil  de  la  ntai- 
MR  favab  le  ctrur  tl  np|irrsu>,  que  je 
IKHivata  h  pHw  marriier: je  ni« Htii»  j>s>ï 
nir  la  fnrRitrrv  bon»,  b  lAe  o|i|Hiy'v 
«Mitre  le  mur .  e(  Je  l'uiture  (ju'il  m'a 
fjllu  UB  tiicn  fnui  nMiroue  |>oiir  tie  pn^ 
rrtotinier  diei  loi  te  ronjurcr  de  ne  pa^ 
{lurtir  :  ^itipu  Iralafion  n'a  été  |iiiii 
Turte.  et  jnnuU  Je  n'ai  ra  |)Im  de  (leine 
ft  rtsiftrr  A  iiii  (lartl  ((tie  ina  raison  cun* 
itnmùt.  Mais  ne  iiente  pas  que  aoua 
floyorn  t^re»  pnnr  loftC-Umpa.  I>um- 
4|n>  tu  l'a»  r^ii;',  je  Me  t'iii  poJnt  Mvom- 
pagnfe;  pMirta  fatUfaire,  jt  nie  mil 
ptmtré  k  toi,  M  /al  conMitl  a  (e  l>U»er 
ttafùser  anite  à  b  ratfgue  d'un  Iihii; 
voyniie,  ptutill  que  de  ri«i|U(T  d'offea- 
MT  le*  parent*  de  lUaiiiiir;  nuj«  ivanl 
peii  j'Irai  rerglr  ma  jeune,  ma  peeniii^re' 
anile,  trntor  prMein  ({ue  iite  léuua 
innn  p^rv,  d  AoM  Je  »ni  li  bien  Imite  ' 
b  Valeur.  '" 

Te  le  illnii-^.  mon  Amélie?  depnit 
Uin  depirl  ina  pniiiee ,  qui  ae  eompbN  à 
niylif  tou*  In  instantu  qm  noiu  avoi» 
fnté»  enMmMe,  a'am*le  touvenl  sur 
rrut  où.  d'un  air  *i  tendre  et  )ire<qiie 
ItciMinjivunt ,  lu  rruiil^ilii  eii  ^ilriire 
na  lonxiie*  et  »e<rerei  remcntraiMi*^,  Je 
•nv  ^pnonilc  coiNBKnt  Um  iiinncible 

n 


ANSKlKtD.  t7 

iloueeitr  ne  nie  déiarmall  pas  tur-le- 
clinrrtp,  cl  me  laJMait  le  eouraiçe  de  le 
piirtfr  d'autres  chuics  que  de  mon  ami- 
li^;  mail  va,  mon  Amélie,  soi»  bien  silra 
(|ue  oc  trin  grondeur  et  moralirte,  en 
te  reprodiant  tes  turtx,  n'en  voyait  p,-iH 
muinsKs  rertux;  ri  plus  d'une  fols  il 
i'tii  dit  a  lui-RiJine  qu'il  vulalt  peut-être 
tnieui  se  tromper  foinnie  toi  que  d'a- 
luir  laiWD  comme  tjinl  d'autre». 

Iji  nouvelle  de  Ion 'Irpnrt  a  rodti' bien 
(In  lamw.t  à  Rbnrl>r  :  en  la  voyant 
pleurer,  nitfio.-ur,  il  m'a  semble  qu'elle 
me  devenait  plus  eliere  ;  nioiiïleur  et 
Ri:idamc  de  Gevsa  sont  reste*  dttns  im 
élonnement  «lupide;  madame  de  Wol- 
deiii.'ir,  apre.s  avoir  inontrr,  à  retle  OC- 
iMKiuti,  une  joie  indécente,  et  répelé 
haulernenl  qu'en  renon^'iint  a  ta  pairie 
et  a  I3  tamille  tu  t'rl.iii  fiill  justice  i 
to<-ni<^nke,  a  voulu  nous  reunir  touicliei 
elle  pour  célébrer,  comme  un  jour  d« 
fftc.  celui  de  ton  c»il;  je  l'aiouc  qu'iD- 
di^ne  dr  ce  proirt,  et  Kurlout  de  l'invi' 
laiion  qu'e.le  avait  ose  m'ciivoycr.  je  lui 
ai  ré|>ondu  qi»e  le  iiijrt  île  koii  ullegrtMC 
en  étant  un  de  deuil  pnur  mol,  drtix 
perKonncs  qui  K'enlmdnlMil  aiunl  p«i 
devaient  cvjler  île  se  renoontrer  jamais, 
cl  que  dorénavant  je  Itiirai*  xa  prnenco 
j>our  ne  pes  avoir  a  rougir  pour  cile,  et 
à  KMilîrir  pour  rkm  de  b  rruaulé  av«o 
laquelle  elle  insattail  ii  t'inrortune  de  b 
•crar  et  II  b  douleur  du  trêre. 

Ma  lettre  ne  Ta  foint  ofTeni^  elle  tù 
a  aeiitl  b  Jinleoe;  )e  lan  même  qu'elle 
s'est  r«p«titie,  et  de  m'avoir  engagé  à 
venir  partldper  à  m  Juie,  d  de  l'avoir 
nunifexiee  auMi  publiquement;  milB 
néanmoins  elle  n'a  pas  loolii  rcraiir  nie 
sea  pas,  rt  la  Me  a  eu  lieu.  Monslaircl 
nudanw  de  Gei'sa  y  étnienl  ;  Rlnnche  ks 
a  suivis  t  ne  hii  m  hi*  p.iii  nn  crime, 
Ami'lie;  )e  sali  bien  qu'au  premier  mo> 
nteiil  j'jiurais  voulu  qu'elle  dedarll  hau- 
tentenl  qu'elle  n'irait  iiOiial;  nul*  en  y 
rélVehisHint  ntie(ii,j'a)  pcnaéqu'MétaJt 
poaMbte  que  «on  devoir  hil  m  tH  nue 
loi,  et  que  roMInanrr  flllnb  devait  ll- 
Wai3iil  l'amitié  ii*ftne;  iiiiii»)e  Mi*  du 
motm  qu'elle  a  été  fort  triste:  ri,  dans 
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un  nncitre  oomme  l«  lii-n ,  tu  prnsB- 
riis  |«u(-^Uv  i|tii^  r'csl  iiiie  irluv  ^raiolc 
preuve  du  tenôiruc  ifiir  n«  l'eOt  (fte  le 
reUiR  nuJnw  d'K>:*iiii>>>K'>cr  «^  parant* 
ehcx  iiudiunc  «lo  ^^  oMmuat. 

LlCriBlv  XV. 

iUUT  1  INtUt. 

Madame  de  Slmnirren  a  (ait  une  in* 
diteréOon  m  tr  cuiniriaiiiquaiit  lu  Icllrc 
QH*  tii  iit'cnvoii-v;  ii)i<iK  v't<t  uw  fciiitiif 
qiii.dans  ivutei  Im  oci'a*iont  ilc  m  vk, 
'  B'a  jiniai»  ocde  iju'n  kiiii  pi«iiiier  nxtu- 
TCntcrit.  H  qiti  i>'n  |)K^u  W  ruiitê- 
quMicei  du  tiial  i|u>Ue  fuii>ait  qii^  quand 
U  clMit  nuiii  rviitède;  rai^ndaiil  je  dût- 
nnrJa.  fiuur  son  bonlKur,  ifu'cllc  n'cUl 
Jtittaii  roiiiniis  d'irniirutlffliv  fUi»  grave 
^DCc«l|e-ci.  Uu'nK'lu  Kn>a\t  d;in&  celte 
ietUe  |tour  l'ainii;iT  «i  tiM'iiirtil?  La 
iKÛnc  d«  maduuie  de  W  oldi-iivir  CeUit 
bien  connue; cl quiint  aiiutoutcmrntde 
peine  que  jVprui;vai  en  apprcnanl  tvn 
nuria^i  c'r<t  une  d«  ces  laiUlc^se»  de 
ntfliuvil  dont  Uiii  frerc  n'cM  |>'>s  e\eRi|>t, 
.<4(|n'il  luiit  l)i«ii  que  tu  Un  |>j  1(10(1111». 
Toi.  qui  te  plaiR  ji  iiw  icoirt-  jKirlitii,  lu 
■'Mrnis  lUinuu  p''»*i  <)uu  (irmlurit  qiid- 
qiM  ioslantii  je  luv  (ilu»  louclié  dr  la 
iMmlrdB  tanintiillianrr  qucil«  la  tToitite 
M  Ion  lualheur  ;  <-t  si  je  t'ai  luujour»  ro- 
che l'ctat  OU  y.  (ui  ixlan,  c'était  uioiiix 
•  fMr uvt  muitirer  a  les  }cux  (jifilli-ur que 
Il  M  iiuis  que  pvur  ne  pan  l'al^liKer  en 
.  U  laisj>nnt  voir  combien  il  m'eu  i^oiUait 
■  iftipimn  II'  nom  de  frère  ii  M.  MaPK- 
.fl«ld.  Ahl  u  j'Hvaii  cru  ireiiitiMirr  que 
M  nuriait«,  en  te  conliniit  mon  alladie- 
■iMl  pour  Blanche,  )e  l'aurnit  oiii«rt 
■IM  cmir  ;  nuin  Je  te  roniiitiHdii  :  tu 
R'aur>>s  vru  uwuvr  mon  liviilieur  ifi'ta 
l'imixMnt  i  Eme»l,  et  malgré  la  itJKI- 
fnumv  qu'il  t'în<p'r«,  lu  l'aurai*  lUii. 
J'ai  rriliMiU  la  p-n-r«*Uf,  H  jo  ne  Mîi 
ii  ce  n'eât  pas  une  f;ra(ide  i<6i»olaliMi 
dam  nui  peiiieï  ijii > lli*  ne  miu*  sifienl 
vciMiM  que  pour  noiiï  /,rr  trop  :iiinéa. 
Mais  caiiiie  Ion  repr-utir,  mon  amie  :  k 
(]ui  ton  niariafte  a-t-il  |iln«  nid  qu'il  loi- 


ioênM>  Poiinfiftii.  àtm  le  lounuitr  <lfs 
iiiaut iloiil  il  lut  la  wurcc.  n'ouLIta-tii 
<|ue  nux  qu'il  l'a  fait»?  Ali'.  <w  n'cal  peu 
à  lu  vivtiiiie  a  tf  rout<r,«ie>  tenNinltl 
Je  rnnnaixhiii'  l'Iittloire  de  nadaix 

de  Sii cmi  :  qurlquM  ann««s  aiajU  i* 

Diurt  ue  tnon  (ler^,  jo  fua  miadawcftlr 
flonrid4'U(v  [ur  luadonM  da  WoMmur. 
qui  aiiiit  besoin  d'un  ami  sdr  pour,  an- 
ro),tT  ctwK  ta  cotuijie  crruiiia  dtUiU 
relatif»  <i  la  luiiuaitce  tl'  Advlplie.  ijt  bl 
lii  le  veriiabk  luolif  d«  niMi  »u>BfeCB 
:Souabe,  tt  la  seule  ocuisioo  que J'air  n» 
de  tuir  iiiadallK  da  StttUnrrrii.  Je  la  /»■ 
i;eji  .i|<eu  prCt  coniflK  toi,  inaiïHIr  im 
plul  braui-oup  iiioiiu.  Je  n*ai  Januia  pu 

»OUlTrtr  l-w  p«ii«  A.ta1  l^  fffUtfirniv   «K 

en  \mU  avec  Icurt  WwWiJlïte't  Ifr*- 
qu^U  st  iTi  iTn"n;l_iiii>  iiiaiiiiiiM''fiililiii 
ot  m\  iniagiiMlioM  vitM  roiuoM)  un 
inodciR  a  $uiir«.  J'a^ena  qde  la  iran- 
quiilile  de  luadaiiir  de  Stinineren ,  au 
milieu  du  dcHinlre  de  ta  eonduite ,  I 
toujours  indi^nô.  C'mjedtfnjejj 

de  la  eoirutit  1011  que  d'j  n* "■ 

ri  de  preieri^r  cetu*  paix 
est  euinuie  la  mort  de  t'atiw.au  rroienb 
wluLiire  qui  noun  rrtMMuitr  vetula  >r«tii, 
cl  m  c»I  le  ïupfilMiiNil ,  ai  la  vrrlit  pnl 
m  avoir. 

Tu  deiiia»d«-s  où  uni  U»  pUKKiDU  du 
(ice  ei  li-i  moia^naes  4e  la  wrta,  et 
lu  n'esiiêres  lea  UwJW  «uaghi  1  Bll  : 
untdoiile,  AitifUe.biIncySHWa*; 
tiiaii  «Ile*  Mi-it  auMÎ  uir  la  terre  :  at- 
tend* enciir*  quelque  Iniipa  puur  jufrr 
cette  (grande  question;  altaudi  d'avoir 
lu  AU  fiiud  An  aiues,  ti  «t  n'ctt  paa  la 
que  le  tue  Hourril  ei^  sUeMa  iM  phu 
cuik»nlr«  douirun,  i4  qw  la  «wtu  a 
pliK'F  se&  pli»iloiu  |ikûtin;attrndid'j- 
voir  vu  un  i  oupuble  lur  «OïD  lil  d«  mort, 
et  d'avoir  roNi|iciré  >a  Bu  avec  celle  de 
muu  père;  attend*,  Amrtij,  .lypiri»  In 
derniers  jour*  de  inauma  dt  SiniB»- 
reo,  et  alur»  (Mtemcnt  tu  p«urraa  jfi- 
gtr  M  Uleu  nous  a  trompét  eo  fvriiaui 
coamotsdaiiBnosoDcura:  j«<*M^,<' 
Al  itra*  Aevreaj/ 
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UUUKA  JOUIT 


il"  but  avoir  an  un  fèn  rùmmt  b 
nlm ,  il  Cuit  l'tîoir  tiiHw  comme  t»  <'■' 
Mt,  penr  orain  <|im  M.  GriMbun  n'cri 
^  non  «Dcle.  Jon^iH  enriml  it'o  M 

■îlot  ikn  bMili^W  ir  ncl'u  éUi(t:rli»> 
^no  |our  ce  Kint  des  tàU»  nnai>rilM  ;  k 
dMckii  ne  ilemii|ilit  |Uit  ;  on  viciit  de 
HUabMifu ,  d«  l,uf;*Du  rt  aitlm  villes 
nWott,  potir  felii'iter  mon  oiirie  Mr 
ftni*M  de  u  dUs,  <ur  tl  m  perairt  pas 

l'on  OM  MmoM  MtrananL  J'ai  «le  u 

i|H*"H*  prl*^  àe  oes  ^rdt,  de  Mlle 
aotiiMoratian,  ds  CHU  liicnvcillaiice, 
que  ;e  IK  m'en  Ti>b  pu  l'objet  uiu  uo 
*tf  pbitdr  e(  une  k»ikI«  nvoiiiuiiuaiiir 
pour  celui  B  ^ui  je  dois  de  |MreiU  lient. 

D«M  OH  momotu,  Albert,  u'usl  a 
ni  «foa  J'ai  penst ,  c'en  loi  qiw  j'ai  re- 
(PtM.  Kn  mani  Im  tiOftos  qu'ont  iiie 
rntipu,  urtout  l'afTecti  u  qti'oo  me 
UnolitiM,  tn  aurais  cru  rocnir  à  ces 
jaurs  brinrut  où  j'rt.iit  chu  mon  père. 

itaiixOaaau qu'avoc  In  faflt  ijim In 

nw  foiiiuil  (Miair  U  ^llBlpi»  jf  (te  jois 

|Us  eticore  lauc  d'^r«  eiittxirre  ik 
tIu  iiuttn  au  uiir.  Psrrni  les  per- 
due je  iiMs.  cetlcK  i)ui  me  mar- 
ie plu  d'tmftresMnieDt  »ont  deux 
taMMsde  ncHtsionna,  madame  de  fio- 
«CM  tt  HMiaMe  d'Ebitont.  La  pmnicre 
«M  d'une  italté  ■  contiimelie .  qu'elle  en 
panA  DflTectéB,  tt,»  Irouv.ini  toujours 
aujM  de  rir»  aiu  diOMs  les  (ilus  uoui- 
nMMi.rflf  mr  rruJ  iiwlgré  ium  Mvieuae 
HKK  fUÊÊOlf*.  Luoire  e&t  plud  jeuiie, 
pliitJelle«tbtauco»|i  pliu  uicmble  :  elle 
Mit  id^pOMi  m  Kui»  irri'rc;  drpuis, 
lih  n'a  piu  ^inlU  le  didUiiu .  i-t  Je  ne 
pull  m'cmpkhcr  d '^Uc  toiictiee  de  l'ei- 
IrénM  prmrpncc  qu'elle  me  iiHKitre  ; 
Hioa  onrk  lui  frpritdie  <le  r^a.-i3lii>n  ; 
jt  ne  liii  en  ai  point  Irouté  enrore.  ic 
mu  aosu  prewjue  Ivui  les  joitn  V .  W»- 
ltlia«doat  l'csprii  e&i  auex  piitiuant  et 
U  conversatwn  inierei^^sanle.  M.  Grand- 
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MU  lui  trjiii>i;;ne  une  itmiliV  qui  m*! 
{trivcmie  ea  &a  faveur;  car  Je  ma  uni 
ihputre  h  aimer  tout  ce  qui  pldt  ii  moo 
oncle  :  il  y  u  dins  (oute«  ses  nuniêres 
luiit  li'^  but) te, (le  Cr.iticliiïc  et  de  iojButi, 
que  de:!  9.0a  |irrjuicr  abord  il  inspire, 
avec  le  bnuiii  di:  le  ch^^ir,  cnlui  de  Itû 
comp'iiirc  et  Je  s'iiccu|M:r  aanjt  »£»e  des 
moyens  (l'.iceroltre  S'in  boiilieur. 

i'.e  qu'il  ;iimc  le  |itus,  ii  n  ipi'îl  dit, 
dprci  iiiun  lilï  et  luui,  c'ctl.la  tcrr;>uc 
de  son  diïtciiu  :  le  monde  entier  qu'il  a 
^.irt.'uui'U  ne  lui  «-■jiiiuiiis  offert  rien 
d'juïM  beau;  c'oit  la  (iremi^re  chuM 
qu'il  m'a  fail  voir  en  orrivant;  il  m'y 
mf  ii<i  Umr  Im  jourx ,  ri  mon  .idmiralioii 
leraiit:  c'ut  en  effrl  1111  des  plus  beaux 
pointii  de  vue  que  puiiue  uDrir  iiii  fiays 
aus&i  pittoresijiic  que  celui<i.  D'un  e.iHt: 
k  mont  SjÎDt^olIinrd.  donl  la»  roetics 
KOiirr.iDruH»  t'éliini.'cnt  dans  le»  oues; 
plut  luîn  le»  moiiia;4n<'.\  ilri  Tiriiutû 
Stec  leun  l'îmes  Muik  lii^.iiitc^.  il  liu 
Citlj  df  rtt.ltiC  une  ljl.]|rir  [Il  ]i,'.l«di«, 

fi  que  couiT?  uni'  >i  iiiiii>iii[jt  ,ihic  qiuBr 
lilr  iTnrlirr^  fruiiicrv .  i^n ''IIf  itiiiWe- 
rill  uri  vert;er  iâiw  bunici.  m  li-  ^^^in 
qni  rarroieiieguidiil  l'icil,  aprfs  niiilc 
détoDn,  vers  le  Uc  Xbjeur,  (ju'oii  aper- 
çait au  fond  d«  Tbofiua  auiûiu:  une 
vaslo  mer, 

Dès  le  lendemjîo  de  mon  arrivée, 
mun  oncle  a  assemblé  tou«  tes  ^ent  dons 
la  (irnnde  salle  du  chdtenu,  et  me  Ittà 
prtseatu  l'un  après  l'autre,  ea  m'ib- 
fomunl  de  leur  nom  et  de  leur  emploi; 
eoMiite  il  ft'e&t  wirvfisé  a  eux.etleur  ■ 
dit  eu  me  montrant  :  •  Mes  amu,  volU 
»otrp  )i»m»eRiiiie  ;  c'Ml  elle  qui  présidera 
u  tout;  elle  diiIrtbuiTi  l«  rwximpcnses, 
jjiflij^erH  lei  punitions,  doimcr^  UiuslM-^ 

wilrtd lU  ii'rn  srront  pat  filcb^, 

■•t-il  j^ile  en  te  tournant  vers  nioi^Je 
ne  suis  pas  toujours  bon ,  et  ils  ont  âi 
souvent  à  souDVir  de  mes  brusqucfica; 
mais  f  lond  on  a  pas*é  a  «c^atçc  dw 
JBwUULlM  peut  pas  Un  dwn  comarf 
HH  AmWM  -  tn  des  ^m*  a  !>«-oiié  la 
I4tat  mon  oncJe  l'a  iu,  et  lui  a  dit  :  «Ta 
•s  do  U  naamt,  loi;  Ui  n'ai  pas  ou> 
blie  niexire  qoe  J'ai  voiiln  te  jeter  par  la 
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ibnétre.  —  Ji^  l'aurnis  bien  moins  (Ai- 
I)lié  si  Je  ne  in'ecois' pu»  ('clinppi-  dVnlW 
*o8  mains,  ci r  j'n lirai»  les  us  briSMi 
présent.  —  Eh  bien  !  ne  fai-je  [las  nsse^ 
mompcnsr  lie  la  jieur  que  je  t'ai  failc' 
—  Oh  !  si  bien ,  a  repris  le  domestique , 
que,  (lussicz'vous  eteriiitr  vuh  iticiiaees, 


massfik; 

leur  pureté,  toujours  dtlttrcntct  ptr 
reiinuïL-Jcleiiis,  iiourrtucnt CGtlMigUM 
féverim  niiiqueTIes  tu  «ait  i|iK  j'ainic 
tant  ù  me  livrer.  Mais  inoii  oodc  M  oie 
loisse  pas  lilirc  île  tiiirre  luuii  godt  sut 
ce  point ,  il  pretetHl  i|Uâ  loitin  a»  rè- 
vertAt  nii  on  ).e  crM  l'iiU*  4'h4»  banhir 


Je  ne  pourrai»  me  reauutire  à  quitter  «<>•  \  ^rliiit  ne  servent  qu'à  dégoJlf  rtii  pou- 


tre Kcrvice.  • 

Mon  oncle  lui  a  tendu  la  main  eu 
riant,  et  puis  l'a  or-nseilie,  ainsi  ((uo  ses 
coiiiaraileii,  pour  qu'il.i allassent  pre|wi- 
rcr  la  l'i!tr  qui  ilevjit  a<roir  lii'u  le  luir. 
i^out  le  chSteau  a  ^é  illumine;  on  s 
jdanlé  Jusqu'au  Jour;  lujuie  aininail  tous 


tre  bonheur  rMi  «t  <)iiaiid  il  wc  «oit 
ii'Miupi>er  pour  aller  me  profnentf 
seule,  il  court  apr6*  moi,  ou  entxiis 
M,  Wiitelin  me  tenir  oonipa^inte.  An«- 
rément  mon  onde  peut  avoir  raitod 
',  quanil  il  assure  que  ce«  lieurts  ilc  soli- 
'  (uJe  ne  me  valent  rien  ;  mais  si  M.  Wit- 


IIm  convives  :  je  la  parta^edii ,  Je  mc_'  telin  était  ausxi  aimable  qu'il  le  nippoM, 


cenCils  renaître  n  loua  les  i;oil[»  de  la 
Jcunesie;  le  bruit,  le  mouvement,  la 
galté  m'animaient  sans  rn'éiourJiri  et 
en  retrouvant  ces  sensations  qu'une 
looi^ue  douleur  avait  éteintes .  Je  me  di- 
sais :  Si  Albert  était  la,  pcut-^c  rc- 
trouverais-Je  aussi  îe  bonheur. 

LETTRE  XVIL 

IMtAl»  A   »I.KKnT. 
Du  ^iHk  à*  Gnaina  ,  14  fpUoibfa. 

Depuit  quelques  jours  nous  sommés 
un  peu  sruli:  mon  oncle  s'en  inquiète, 
il  craint  que  je  ne  m'ennuie.  Il  a  bien 
tort  -  Je  sai»  (i  bien  avec  lui  I  ce  monde 
qui  éUiil  toujours  entre  nous  eomnirn- 
^il  a  me  fatiguer.  Peut-être  il  est  pos- 
sible d'avoir  plus  d'esprit  que  mon  oa- 
ri'  ;  mon  père  en  avait  davunloge;  mais 
■ou  extrême  liante  diinne  tant  de  diarmc 
à  tout  ce  qu'il  fait,  et  ses  nombreux 
vopges  tant  de  variété  i  ue  qu'il  ra- 
conte, qu'il  me  semble  que  je  ne  crain- 
drais pos  de  passer  tout  mon  letups  l^le 
i  t/lc  avec  lui-,  d'nilleun,  j~'haDite  un 
paf  i  si  enchimtrur.  que  e'mt  une  Jouis- 
'  Wnce  bien  vive  jiour  moi  de  pouvoir  le 
parcourir  en  liberté.  Je  me  jiUis  à  errer 
daot  CCS  route»  suliLiires  et  sauï4iies où 
on  croit  être  seul  nu  monde;  a  prcou- 
rlr  en  prairies  si  vr/tes  elsi  fnlirhes, 
qu'il  semble  que  jnmaU  pied  d'homme 
ne  les  ait  foulées;  A  voireoulerces  e,nu» 
limiiidcs  qui,  toujours  les  mêmes  par 


croil-il  doiii^  que  de  fréquents  l<lt>«-l4lc  4 
avec  lui,  dans  le  plus  beau  pays  du   % 
monde,  n'auraient  pu  tuai  leor  dan- 
ger? 

'l'a  dernière  lettre  m'a  bien  toudiée, 
All>erli  mun  bonheur  t'y  occupe  si  uni- 

2uement,  que  le  nom  de  BLanche  n')'  a 
le  trace  qu'une  fois.  Ali  !  luon  ami .  ne 
crnins  point  que  je  CaHlige  encore  par 
de  nouvelle»  erreurs  ;  )e  suis  retenue 
dans  h  route  du  bien  non -seutcment 
jinr  mon  intérêt,  mais  par  le  lien,^ 
m'est  plus  cher  encore,  et  j'ai  du  laoin 
recueilli  ce  fruit  de  ma  fautes.  qu'olMi 
m'ont  intpire  une  si  (^raixle  niiÉtnre^e 
moi-même,  que  desornuis  je  ne  *eai 
voir  que  pur  tes  yeux,  n'i'lre  eclairte 
que  p.ir  tes  conseils,  ne  suivre  que  ta* 
exemples,  et  enlîn  ne  conserver  de  moi 
que  mon  cceur  pour  l'anner;  el  si,dMia 
la  Miite,  on  me  trouve  queJq<«a-«n«« 
des  tertus  de  mon  modela,  je  m'enor- 
cueillirai  de  pouvoir  dire,  conuoe  la 
(erre  odorante  du  poète  peran  •■.Jt»e 
tulM  pat  la  rOM    moii  jf'oJ  véot  prit 

LETTRE  XVnL* 

ALKKhT  A  AMtm 


Ke  vante  plus  In  force  de  irton  une. 
car  Je  suis  lourmenté  plus  tans  dMie 
que  je  lie  devrais  Tvlre.  U»  jMrledN  i^ 

*  SUdl 
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lour  d'ErOMt,  rt  }e  vol»  qur  Hljncltr, 
tout  rn  in'A»uraiit  i|u'<lk  u'aniw  (|ui! 
moi,  «luiit  t  rKlMdBMfairer««r«flcr 
p>r»on  c(Mi»in>JeMisbi«n  qu'il  fjul que 
qU4-tqu<s  ombras  te  atileal  iiii  clunna 
tic  orltc  Glle  aàorMt;  niuii  p<wri|uai 
■ont-Hkn  duio  aon  ocrur  piuldt  que 
dons  MM  csrMlcre?  <juc  n'ii-je  à  lui 
jiilmifa-r  le»  tnhne»  reprocba  <|U'i  loi  I 
Oh  !  que  le  ctt\  ne  lui  ■  t-il  dosnt  ton 
ttenr,  mou  Amtlîe,  ton  cmr  tendre, 
qui  (ut  la  caui«  de  tra  rrrrun,  ans 
doute,  (iMiti  qui  en  esit  auMî  l'eiouse; 
(^t  qiw  tu  tn  diM»,  mon  Ainelw,  un 
jiiioiir  vAriliililea'Mtp»at«U(;le,e<  Ira 
défaut*  dr  ÎUondie  ne  pniTrnt  urcclup- 
pet  :  je  «oir  Kop  qu'il  e*l  dot  moinrjiti 
où  le  dMtr  de  piuire  l'«iiln)JiK  «i  nnp^ 
rieuMmcnt,  que  Li  «-niiils  de  blestcf 
l'ainilié,  l'amour  mJinc  ne  l'arrjtcnit 
pu  :  le  teptnlir  vicnlrsit  bieiildl,  j'en 
«lis  sdr;  nali  le  nal  serait  lait,  cl  un 
mal  dont  «ll«  ne  coocevrail  (xuC-^tre 
Januil»  ta  profondeuf.  QuoIqurJoia  die 
so  Càit  un  jcfl  d'eici(«t  om  jaloutie  ;  it 
est  rara  iiuXIe  rèuSMue  :  je  Intima 
trop  poitrii  BOMp^oniicr;  olon  elle  au^;- 
■SCBl»  d'HVom,  et,  9i»id  «Ile  »l  par- 
THNit  A  Mwanltr  nu  conAsncc ,  it  «t^mble 
qu'dle  loH  phi)  Mbilail*:  d'eik-mt'iiie. 
ÂissJ  donc  M  ratuiascr  d^iu  1  opiiiÉun 
de  «M  am«ri  ea  dediinnt  w«i  omr, 
40BMr  de  Umtm  aptfaocu  A  des 
llm  tfi'nn  a'aiiue  pu,  m  pinlrc  daiu 
leur  wtiaK  at  exrilrr  leur  iciii;«uii(-e , 
loila  rMMNOHnt  d'uiM  eoqiirttc  et  ce 
qu'dl«  apfnUmmm  U*oay\i\tf  ;  rtiiiirr  l'»^ 
GV  lebeaucâUdeoerjr.K'lere,  puiMpir 
tm  nMMgt  n'ai  Ha|>io)-e  que  pour  s'a»- 
•um  le  tondmM  d'un  amant  i  que  k< 
nit-M  dOM  é,  n'aiiiMnl  rirn  et  t'jiinu- 
^1  delML....?  mab  IttjitrJie  m  est 
IncaMUe.  IMu  !  qu'il  evi  l'furi  d'aivii- 
aerdepardli  torts  h  femme  n  biiiielle 
OH  a  aUarii^  in*ambiai>riil  u  dcïltnee  r 
Poaranoi  rei.'ourir  a  la  ruse  quaiul  un  « 
taat  «■  durmc*  f  préSénr  à  la  lotii.-linntre. 
dignité  de  U  frandiiM  Ir  inivr^tik 
r  «n^  de  la  HnnM?  et  à  celte  pure 
Wnlance  qui  juçmetile  l'aiiiour  m  iiuur- 
rinant  rtstimc  celle  inquiétude  per|>«- 
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tucllc  qui  or  l'cicii*;  qu'en  le  corrom- 
p;ml?  Je  lau  qui'  Itlaudie  t'Mril;  die 
ctoil  avoir  Â  so  plaindre  de  moi  ;  après 
avoir  «upportt  quelque  trnipt  *ft  raille- 
n»  et  M)u  pcr«illni;e,  je  lui  ai  rtpondu 
sur  un  ton  |ieul-«ire  trop  ^vère;  mali 
je  «outïraia  crucliciiiciil  de  lui  voir  gdtcr 
a  plaisir  un  si  chnriiunl  naturel  :  en- 
traiue  par  l'ardente  aiTeclion  qu'elle 
m'iiupire,  j'ai  UiMé  Miappcr  des  viri- 
le* qui  l'oiil  blessée.  Ilela«  '.  si  xin  int^ 
rit  ne  m'oMuiiail  p.ii  bien  darauiage 
que  le  iiiirn ,  et  si  je  ne  cliirciiaii  qu'à 
lui  plaire,  j'auruisi  été  plus  adroit;  nuit 
elle  m'est  si  dière,  que  pitildl  que  do 
lui  nuire  eu  la  Itutt:int ,  je  m'exposerais 
à  perdre  M  tendresse.  Adieu,  ma  aour 
bieu-aittif-e  ;  lu  <nm  que  je  ne  te  parle 
que  d'elle  aujourd'hui. 

LETTUt  XIX. 
BLUicHB  bB  ucTu  a  axtut. 

n^  bien ,  pBUvre  cousine  t  te  vo«l& 
donc  tout-Wiiit  perdue  pour  moi;  je  na 
puis  «ip^-rer  de  te  revoir  de  lonii-trmfa, 
rt  il  ne  m'est  pas  mfmc  permis  de  t'é- 
crire.  Aolre  hautaine  cl  despotique  t^nle 
ayant  donne  a  mou  père,  en  manière  de 
conseil,  l'ordre  positif  de  m'interdira 
toute  communication  dvec  loi,  il  a  obéi; 
cl  ce  o'esl  qu'a  force  de  siipplicjtioai 
CI  de  carcaita  que  j'ai  pu  obtrnir  dr  lui 
de  t«  dire  en  aecret  un  dernier  adieu. 
AuhI  quelle  foUe  a  ton  Ige  de  t'alier 


ùit-on  fin  que  lu  "*»*  {"""^jl  If**"  *^'* 
comme  une  autre  ?  D«pun  ton  dipart  ja 
Rui$Uls1e;  ton  frfrc  n'est  plu* aimable; 
il  mr  pri'clie.je  le  raille;  il  Ke^tche,  je 
le  Loudr,  rt  ttoui  n'avons  personne 
[luur  nous  raccommoder.  Je  te  <ois  d'ici 
prendre  ta  mine  dédaigneuse,  et,  du  mo- 
aient  que  j'ai  nommé  Ion  frfrr,  méjuger 
cwupalilr  Miu  ui'tvittndrr  ;  niai*  que 
«tu\-tu ,  AiiM-lle?  it»  clioHTi  sont  anao- 
gtaUoulde  (raiera  :  quand  lu  éprouves 
pour  lui  ra*nj(lcnient,  l'enibotuiasBM, 
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l'idoration,  qu*  peut-il  rester  i  mon 
omoiir  ?  l'n  ainill*  lui  s  loiil  pri«.  ?*« 
me  gmn<lc  pa^  uussi,  coii^lnr,  liiifi*(!  re 
AOlu  à  ton  frère;  il  «'m  arqtillto  si  bi*n , 
et  c'est  un  rrtle  *i  rompiiabl*  noiir  un 
amant  !  Je  ik  puis  rien  faire  qui  le  con- 
tcole,  et  je  ne  comprcnrl»  (im  qu'il  puis» 
toujourt  aimef  quelqu'un  qui  lui  pUlt 
aussi  peu  :  si  je  pinisntile,  je  minqurde 
t<iidrcs$c;  ti  je  me  plnins,  je  Mii»  în- 
jiiïte  i  »i  je  me  résigne,  jr  »ui»  troiûe;  s) 
je  me  dintrsu.  je  luif  coquette;  H,  à 
l'entendre,  cV^  toujours  moi  qui  u 
tort  cl  lui  qui  a  raiutn.  Au  reflr,  «i 
iJe{iuix  qudqucs  jours  Je  me  «uix  donn^ 
un  IKu  le  pluislr  de  le  tounnenter,  r>st 
que  j'Ai  en  réserve  de  quoi  fiuerir  aea 
lo(ièn-s  blcisnre.i.  Jr  suis  presque  assu- 
rée du  ciinscntement  de  mon  p*re  en  fii- 
feur  d'Albert,  et  je  croU  que  madame 
de  Woldemar,  à  qui  ma  u;aietr  n'.i  jia.i  k 
bonheur  de  pLiire  inllmment,  et  qui 
d'aillouri  a  en  tue  ralliaiiri^  In  plui 
jUui^Ire  jKtur  F.rnrit,  ne  neniit  pas  ^loi- 

Soco  [l'un  nrrani^nneiit  qui  nous  ren- 
rait  iilirei  tous  deui.  Vois  un  peu  ee 
que  ton  frère  (jufjiie  &  se  mettre  mn! 
a>ec  moi,  c'est  d'ignorer  encore  uti  se- 
cret qui,  j'ose  le  crgire,  ne  lui  «t  rien 
moins  qu'indiffèrent;  mais.  Je  veux  le 
lut  faire  acheter,  et  il  ne  l'niiprendra 

«n'en  air  permettant  Ar  paraître  aima- 
\t  i>  d'autres  veu.i  qu'au\  siens.  Je 
teu»  bien  lui  pinire  plus  qu'a  pertonne, 
piab  t'est  t-JUt,  et  eniger  ilavant.ifîc, 
c'est  vouloir  plii^  que  la  n.nlure  ne  |ier- 
llld  aux  feiiiinRC  de  donner.  Tu  souris  ; 
mais  il  n'nl  pas  niiMlion  de  toi  ici;  on 
•fil  bien  qu'ÀmnIje  eit  une  exivptinn; 
ft,  ilivmoi,  qu'js-tu  gagné  a  l'Jtre?  V.n 
lenotivaiit  à  celte  douce  et  innocente  co- 
quetterie que  je  défends  ici,  as-tu  été 
g  us  uimec?  as-tu  été  plus  heureuse? 
ois-moi,  cousine,  c'e»t  ttrc  ingrate 
uc  de  ne  pas  bénir  cette  mobilité  it 
ènnlion)  M  Mtte  envie  constante  dc^ 
jairc,  qui  est  pour  notre  sexe  le  prfr- 
r«olif  rt«  grandes  paisTons.  c'est  û-  ' 
!  des  HTMtîa  mallirurK  et  des  grandes 
'iplUaea;  et,  lors  ni''mp  que  la  eoijurl' 
'mctIc  ^e^Jit  uu  tort,  il  faudrait  encore 
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l'admettre,  parce  q4r»a  fond  il  ««vl 
mitiis  ^trr  hoireui  que  |Ulrfût>JLnt 
(Tailleurs  DlKl  nuui  a  crtrr.''  pour  db  i 
pour  elle  !  vas-tu  tn-rirr  en  reniUnl 
dVflVolïlsiDedtlinDIlltreliM'-iii.  nm,  ~ 
mon  AinÉlie,  pour  elle,  'II, 

sans  son  secours,  quel  ;.^...u  :iotn 
snrt>  qui  noin  appréfidrait  que  noM 
ne  iHtuvont  Kanter  l'empire  qu'en  ajMI 
l'air  de  le  ntler ,  et  que  les  liommcs  noue 
Injssent  toujours  faire  lortque  nous  le» 
laissons  ordonner  ? 

Chère  Amélie  I  ci  je  ne  m'aflli^c  ptt 
plu«  sêrieusemeol  de  mes  deniëJ»  «t«c 
t<tn  frère,  tu  me  pardonneras,  porc*  ifu« 
tu  saif  bien  que .  dans  le  lond ,  je  l'aiRw 
avec  plus  de  solidité  cl  da  tendrrMc  qM 
Je  n'en  ai  Tnir.  QuelqncÂiis,  Jof»q«e  je  * 
pense  qu'avec  ton  ramet^reje  rriiilrali 
Alltert  plus  heureux,  je  suit  tentre  i|t 
te  r<Miti«r,  quoique  Uen  turc  qu'il  fait 
le  malheur  de  celle  qui  Fa.  Ve>l-CE  fn 
ime  *é»ilnblB  preuve  d'altacbemeol, 
Amélie?  csr,  cnHn,  *i  k  ciel  le  a* 
pour  le  bonheur  degi  autres .  il  OM  crét, 
moi,  iwuT  le  mieni  et  je  ne  sait  n  jf 
ne  prrdr;iii  pas  au  eluiift.  Biend^  pm 
diront  qu'oui.  J'aurais  panai  oaamg 
eux  il  y  B  un  moment;  maïs,  à  manu* 
quej'écris,  jesensqoe  n^n  ditpoaJtlaai 
Clinnsenl;  Je  crois  t'rnlcnilre  me  parler 
en  faveur  d'Allierl:  mon  artir  l'alten- 
drilA  U  voix,  «je  M  peux  plus  ptidcr 
ma  léf;érel«  ni  ma  o  lere.  Je  auit  coi> 
vaincue  que,  s'il  m'eill  ete  (icrm*  et 
passer  ma  vie  auprès  de  toi,  j'auraii  fini 
par  ei-der  au  ebamie  IrresiaiiNe  àr  lou 
Hoquence,  qui,  sans  jamais  diaierm 
sur  le  bien,  obtixe  a  le  faire  en  fnn^aol 
h  l'iiimer Bonne  coosinelr'ot  Man- 
che seule  qui  a  ronHi>rih-ir  retlc  letuv; 
mais  c'est  la  dmiit  inllueiM-e  igtit  ca  a 
dicté  les  derniéret  tli:iM&.  t-1  in  luto 
comme  je  vaux  mieux  tn  t»  itnaMat 
Adieu,  chère  .inile,  adieu  juàqïniOTiMir 
oit ,  déposant  mon  em|nro  et  nu  liljeiic 
entre  les  main»  d'AUxrl,  je  pvuitot  lu 
nommer  mo  «Mir. 


amAuk  m 
LF.rrRf:  \\ 

!>■  ckMna  tt  ârMilHi .  tr  I  >ii->Wt. 

Me  jfr»-t-(l  prnnU  J'ailrr^nr  A  l'ti- 
im)>lr  nmjc  doiil  fr  cmtr  R^it^rftii  rrt 
*rfitr  rtir  rfirrdiyWfll  InBf  IBliimeili'i 

qi.  u'4'(|criiii  \w\pmn  iiiBiir 

bi'  i-rW  dVIle.  f>(  toiilr  b  re- 

(•■  '    tY*'AW  ni'int\>\rt*  (Vu 

tti  1  '  ,  nrquoili- gfi>i»!i'r>i'i-jf.*ipiP 
iiM  fut  Cf  que  tu  iHs  oiian'l  j**  *^i*  f^ 
«flic  ttl  M?  Tu  l'ftrfp-i  (If  11  l^B^rrl*,  ft 
iii  l'Alnienoe  nJ  I  i  '«nt  pii  tr 

(léMi'hrr  d'une  a^i  .<  <  .iirfvt?.  Va, 
tant  ifur  lu  nliiirra).  MIxTl.  re  wm  en 
tain  (|(io  lu  rlwrrlirnii  A  iw  Tairr  mol 
peiiMT  (|f  ttti  :  lu  n'y  parvltddra*  jn- 
Ri.ii*.  l'iHir  oi*T  litoiin  «in  nnu'  h  h 
■icnnc.  il  T-iiit  s^  swiUr  bien  dfs  «^erttis  : 
on  ae  l'nttDctx  qu'a  ■?«  (|ul  ikmis  mspin- 
hic  i"cst  loi ,  fibiit-lwi,  cVbI  fol  ijtit  fr- 
rrt"  '-^  ■t'i-tn-ilii  inHIIrurdMhimimr*^. 
f'-  ii-Mt  iMii  In  nul  (|itr  Je  tiii 

:ii  i.Mi  ■  -r-  -  irilf  roimiie  I'ahï!*  •■tii^ 
«oint.  i,w*itr  de  iii'in  sein  le 

i-ruel  frriniiii-  a  jiolr  mil  i  iiimi  (terr. 
Tu  lieus  rntr«  In  ni-iim  oorrr  «rirt  â 
tou»  dru<  ;  d'un  ilh)!  tu  \ip\n  I^trr  «n 
Wîdti:  rt  ntr  rmdre  |j  joix ,  rt  r»  pin>l, 
tu  tr  dir.tt .  frii  sui«  «lire  :  nul  i)h»la<-li- 
M  l'jn^lfni.  Ah'  lîlaiirtir;  nu  lien  de 
le  growli-f,  Uluv-innl  ir  Unir;  U'Me- 
RMii  U  (lkr«  Qiif  frll^  (|ui  joint  lui  f>u'j' 
*i>ir  it  réfuiulrr  Uitl  <l»  bii-tin  l.i  lotnnt^ 
«k  II-  fiiri'  nr  doit  [Hiliil  en  flrr  mie 
■ir  »n  1  'ii'HI^)^  peint  rtiinni^ 

«ne  j'  I  i!tie  rt  roqiielle,  dont 

If"  "-triniii  Mt  d'.iffliprr 

"I  ■  ■    ■■   olnller  jiwiii'.i  i|nrl 

p  II  fm  arheter  ir  bcmlit^r 

q(,  ■      ■    .         l'■^IJll«, 

>(»i|,  ftUncli^,  Jp  ne  croirai  Jumnis 
que  lu  alr«  eu  d<s  torts  vnliMil.-ure« 
«vrc  AUhtI;  »'(l  ^[nll  m>Aim-  [mwiliJR 
qiir  i|tinr;<ieii-unii  de  Irt  «mitfliîr:  (■(]*- 
»ri)\  niiii"-  fi  Kjfi  lionlidir,  lim  iWir  r'I 
truB  KiKililr  pour  n'r  (>.i.i  mum'iT,  i-t 
t*  ftlrr  (in-firer  nm'  vains  i-bi-iM  .|i- 
fwwiur^rofirtt  tin  inoven  d'/lrr  {lui 
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aJmfr,  d  de  ttiidr'  bin  ^ptnii:  |tliM  1i*u* 
reui.  I.e  monde  nit'iiii'.  qui  eonnullralt 
hienMt  Ird  moliri.  ne  le  1i«uvernEI-4l 
pa*  plut  ninuil'le.  |il'^('i«étn'-iil  pree  ijti» 
tu  ferais  nidhit  t\r  fj',iif  jintur  Ip  paraî- 
tre? A  reviv|ili'>ii  île  (iiiHf|iicK  lioiiMn»! 
Bnn«  mmir»,  di'nt  l'nti]irnUitli><i  nt 
|irr«i{iip  une  insullr.  Inu»  tes  iiulm  1« 
K.inront  Rrê  dn  ii[>crifii-e  de  (es  «uwèt  A 
ton  devoir.  Sni^-rn  nùtf,  mil  nianobSi 
en  rdiiniMniil  iniitM  ie.t  J(iiii»fln(y*qii« 
[leul  JmiiKT  rniiioiir-|irntit'i' /i  une  lielle  i 

fenifiic  1*1  ù  une  Irmme  d'esjiHl.  ell«j  lltif.  ^^ 
ïO'liJfcnt  jamais  relies  qtie  Ironie  «oe'iTVQ'' 
Ipii'llr  de  bitn  duns  l'Iiiti'rleur  de  "m 


ma  ISO  11. 

)e  ne  li-  parie  [inini  df  moi,  Drinable 
anrii",  mon  Irere  te  eommuniquera  tous 
le»  drinilj  qiie  ]e  lui  donne  mir  ni»  nou- 
velle Kiiuolion.  Si,  eomnie  tit  l«  dit. 
IM  tinninffl  fOfrt  an  p«|  i^in  !!■■"  «^ 
|*y»H^,  lin  ne  ■t'en  déplairont 
Môur  celii,  iSt-BLJHll»  mie  jt  Wll 
Kiniv.ice;  ninr*  mnlheumnemml  Je  H 
)rt  ;ii  |us  lri>iit«H  icls.  Ih-llIntoiiiiB  nrt 
une  nrllte  >illr  Hinrinnnle  sur  In  rouM 
de  rranee  en  Italie;  |irr«<iue  tous  les 
voynemrs  s'y  »rr«ent.  tte^iirotip  y  «é- 
joiirnenl;  cela  a  donne  un  Ion  île  la  «o- 
drtr  une  fli'pioee.  et  nnn  iiKrors  une 
urhnntt^,  (pi'on  ne  Iromernit  |>eut-flrp 
pat  dnn«  l.i  plupart  des  mitre*  ville*  «ui»- 
«es.  Dons  les  preniipfx  lemp*  !!*■  n»on 
Wjimr  irl,  mon  onele  Mlimtt  lienuimip 
de  iiioniJe,  et  Alhrrt  siir.i  |ni  le  dire 
que.  pour  1»  preiiiii-re  foi*  de  ma  vie,  i» 
me  suis  »iie  avec  piniur  »u  inilieii  dVn 
cereie  nombreux,  prt»  que,  eit4vintp,-i- 
ront  les  prévenancM  que  JV  recevil* 
avec  l'eluitinenienl  qu  on  me  nnrqmll 
it  nrenJe,  il  me  semtilalt  lotit  roin|NM^ 
d'smit  :  reperxl.inl  fui  etr  jswï  proinp- 
teineni  r:itt;:i)r^  des  rontimiHles  tinilrH 
que  nous  r«>orvinn«,  j'ai  sriill  une  vlvfl 
Imfutienre  ti'ftrt  wwle  over  mini  oncle  : 
henreiiirnieni  il  l'a  porlAi:)^.  iKii  qwe 
nom  nvnns  H^  rendu*  A  notk«-ii»fn»e».  Il 
m'a  fait  Tolre  ruiin.iiniini'e  at«e  le  pA>- 
teurdii  lieu.  A  la  (in  d'une  île  use  et 
lalNinnitr.  itI  homme  rM|i«clablg  il- 
ti'iid  en  paiv  la  reeainiTnse  de  te»  *er< 


iV 
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tut  :  il  a  nuprc*  iteliii  deux  llllcs,  Tuite  V^Vfttrf'  YYI 

iBéeUewiwaiw.ei  lautredcqiiinze.  »VJ     i-tJ  int  aai. 

TuuU»  deu»  ïonl  values  â  b  mode  des  — ^*^  améub  a  aumt. 

payiuiiiies  du  |>ays,  el  |>9rt.-igrnl  joyeu-  V> 
trmrnl  entre  ïIIm  Ira  ïoiii»  de  la  |»écW  \ 
filiale  cl  reux  dci  Iravuux  ru»lii|iirt. 
Je  dirific  souvent  mis  pronicnadw  de 
leur  câtt,  et,  d'ausM  kim  que  ccn  ai- 
nublea  lilles  m'uiwr^oivcnt  d.inii  le  rJie- 
min,  borde  de-  clignes  et  de  peuiiliers, 
qui  conduit  -lu  pre»liytère,  elle»  rourcnt 
MMlcviuit  dc.nigi  aval  tr-uiatutlt  me 
COtnblfiit  de  teuM  iiiriuceiilcs  carvKef, 
me  McaiiU-Dl  toutci  Icun  pElitcs  liu- 
luirrJi.  et  ne  me  binent  jaiii^iis  aller 
quejir  n'iiic  quitte  leurs  raiiun  el  leur 
cri'me.  llientûl  je  me  terrai  forcée  d'in- 
t«-rroin|treces  courses  champftre^  :  non» 
«itruii»  danx  la  ni.niivniKe  »:>iio[i ,  les 
dKUiiiii.H  deviennent  ilillirileH,  la  nci^e 
coinmrncc  à  couvrir  le^  liaiiteura,  Tu- 
bondJUoe  des  (ijuieï  l'ail  deltordcr  les 
torrents,  et  le  vent,  qui  retentit  dans 
le.1  nionlii^neii  avei;  plus  de  violence  que 
partout  jîlli^unt,  enlevé  diaque  jour  un 
cJiunne  .'i  la  rj)iipa(;ne;  les  (leurs  tom- 
bent oublie»  sur  le  sol  qu'«llw  ciobcU 
Hmienl,  el  le  riineim  dr  verdure  ijtii 
OUs  couvre  encorr  -itijourj'hui,  demain 
jonriiera  la  terre  t  aln«i  se  delriiiseiil  peu 
fi  pRI  tous  les  lient  i|ui  nous  xitluduiiit  à 
la  Tte.  0  ma  Btanclie  I  en  voyiml  aire. 
quelle  efl*rayanlc  rapidilé  le  lenips  en- 
tnttic  U>ul  avix:  lui,  lais.vr.ix-tii  ■■clup- 
per  le  bonlieur  t.indiK  qu'il  e^t  ta  ton 
pouvoir  ?  pie  hâlera.s-Ui  p-u  le  moment 
où  tu  pourra»  jouir  uytt-  Albert  drj  jiures 
fl  ineflables  délires  d'une  union  assor- 
tie^ Se  donner  a  ce  qu'un  aime,  lUanclie, 
ce  D'est  prn  prrdr4>  soiu  iiule4tcnd>incn, 
c'est  en  oser,  Iju'Krnesl,  en  revenant 
dans  M  (hitrie,  saclie  bien  que  ce  n'eit 
point  par  luinepnur  lui,  mais  par  amour 
pour  Albert.  i)ue  lu  a>  forme  te»  liens, 
et  que,  si  lu  eu-ur  du  KUmiiie  lut  trop 
tendre  pour  ne  («i  aimer,  ii  lui  itop 
fier  pour  ne  l.iiuer  »  personne  le  diuit 
ik  disposer  de  lui. 


tin  lUlmn  Jt  Ownti  m ,  la  1(1 

citer  Albert,  mon  tempu  de  l>onlMur 
'  n'a  jns  dure  liKiucuup  ;  depuis  quelques 
jours  surtout  je  «■»  fpj  j-gliL*  it^i— 
meldui-olie  qu^ 
twrt-Tl' 
con  <itit  anieiw  3ï«  ell 

UD  plUtù!  .ill  I  i>liti:iill'l  .I.J[;r|q| 

parer  d<'  ["i ,  <  ii.i-.-in  -nr  \rquel  le  temps 
est  sans  ptuisjiice,  et  iiui  nr  se  montre 
moins  |)eul-rlre  que  parce  qu'il  s'eofonce 
plus  atanldaiu  Icccrur?  Ali!  les  peine* 
qui  UM^nl  la  vie  sont  presque  toujours 
celles  qui  se  cacbent,  et  tel  qiii  >  rràJcU 
à  leur  violence  succombera  à  ImrdurM.' 
ne  va  pas  croire ,  ctier  AK>eft ,  que  «-Oa 
disposition  >ienne  d'vicuD  mécontente- 
ment sur  ce  qui  m'entoure  '.  de  qui,  t)oD 
Dieu!  pourraiK-je  me  pbiadie?  Mua 
oncle  ne  m'aiine-t-ll  pas  comme  u  GUe? 
ne  suis-je  pas  sûre  que  ma  prteenoe  la 
rend  Iieureux^clmcun  ici  at  s'entprun 
t-il  pas  de  prévenir  aies  moindre»  dMn? 
r>on ,  rien  n'aniiKc  mon  c<ear,  inab  rita 
ne  le  remplit:  j'uinie  mon  onde  oonma 
un  bienl'aiteur,  comme  un  pire  :  chaque 
Jour  me  d^ouvcc  en  lui  de  iiou*eIlts 
vertus;  mais  il  ne  m'iniuirc  l^  if  CTff- 
fiance  de  lui  parler  de  tout  «Cgw  /*• 
prouie;  loin  de  hit  tvwier  la  tmlfq» 
qui  m'ol)sede.  Je  Ta  lui  cache  :  i)  ne  ta 
comprendrait  pas;  il  croir,iit  que  c'est 
l'ennui  qui  la  cause;  et  pour  la  diis'jMT, 
il  m' a r radierait  u  ma  solitude,  el  me 
foreerail  i  aller  posscr  rbivw  au  milieu 
du  monde,  soit  à  Mlinzonna ,  t  UiUo 
ou  ù  Turin.  Albert.  Je  ne  »oh  si  dans  ton 
co^ur  mfiiie  il  peut  y  avoir  plu*  de  bonté 
que  dans  celui  île  M.  Grand^on;  mail 
cel  homme  excellent  ne  sera  jamais  pout 
moi  un  ami  comme  Allii^rt.  j'ni  tte  ten- 
tée un  moment  de  former  une  liabos 
partiruliére  ivec  madame  dTJuwnt  : 
cette  jeune  femme  eAprimait  avec  tant 
de  grâce  des  goilts  cl  des  srnlîmenll 
analogurs  aut  miens,  que  je  crOfoi* 
avoir  rencontré  une  amie;  mais  Itmreu- 
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s«fMDt  )r  mi  nte  ■pcîçM  *  teo^  que 
moBoncio  l'avait  bien jHt;ée;j*«i  iruque 
tout  eo  «aniaiil  W*  rhinivit  4e  U  soti- 
tude ,  «élc  lyrluTrliiJt  ie  iiMod«  tfitcWt 
vouUii  awit  l^lr  <ls  dedti^vtr;  «leyiiia 
^Mt  noin  MMinM  mwIs  kI)  ell«  a*« 
lniu>«  le  DMcnratd'jf  vmir  i|u'(jiir  jour- 
ait,  lion  uni  m  plntoilrc  ilc  ii>«-  vuir  n 

peu.  SI  «M  H  <itK»\ftnt  du  dutllNi 

4»!  ta  ntleaMnt.  i'ai  cru  mninjun- 
dans  If  omUMU  de  cm  ixffrmout  m 
*!*«•  al  de  celle  conduite  ni  (roUe  uu 
■emlMllU  dont  I'i->i)rit  UikiK  loi»  Im 
ftaili  d  J'ai  KfiODi'c  ■  cet  ir  liutMni  jvani 
qur  M  porte  fdl  pour  mol  «ne  douleur. 
J«  Toi*  pin»  NMr*«inl  M.  Walelia;  rneb 
il  t«  |)n((ir  |>our  l'jha,  ri  il  liiit  l»rn  : 
ce  (tjvur  lut  <xMi>irut  iiiliniinint  plu* 
qne  onlni-ci.  ^e  pmiJiil  nul  intevÂ  A 
lui,  je  l'AroulJil*  >vm;  Aue/  ik  planir, 
lanqae  je  nw  âuih  t^m^ue  que  mon  on- 
de »\»i\  in  viKk  Mcreies  ea  nous  r4u- 
ntawiri  •uHvtfit;  d«  Ion  j*ii  npprMid 
cet  liomnip  ce  qu'il  rabil  :  j'ni  iu  un  n- 
prit  N«ii  loiid.  qui  ac  luiûsnil  que  ira 
Miperitm  .  qui ,  dLMiit  d'dii  .lii  lin  In 
dioea  k»  |)tiM  CMitinutm,  mi  mii|n»ui[ 
«luel^Mu»  •  ccui  qui  ne  ic  »uuci,>icnl 
pe»  n'y  raguder  H^  pin»  prM-  Ajoute  ii 
cela  cetb  nnlM  miMirable  qui ,  nirnu- 
nnt  le  «Mrita  «r  i|iHqne»  awxm ,  les 
rectierdiB  >  lout  |>rt« .  (te  Mi|ipci*e  inAne 
uni  in  avoir,  et  lu  junnu  ak  ta  acnir 
pwvati  rminr  le  nitiiMlre  ilangir  aupr^ 
lie  cpl  lnnuiM>4tt.  ^iJts  pitl-tl  pOMtft  de 
t^tiUn  avaobmM,  Je  n'en  Miraii  pnit 
été  plua  lourtWv.  Se  prot-i)  que  mon 
oocle  Mie  roniHiae  atuejE  peu ,  me  )iiffe 
aeeex  mal  pour  concrooif  t'iilre  de  me 
nurierr  Moi,  Amélie  Mnnklirld,  m'en- 
viager  dam  de  oooiraut  lini»,  iiunnd 
toui  mn  Mmvenm  t  j ,  m  t  rticorr  :  ipiatid 
tona  lea  mAriaxeo  nr  me  |in-f entent  qiM 
i'mu^ce  d'il»  iiisrat  et  tl'uiir  lielifilei 
«pisnd  mon  •iT^it.  lUlri  m^  lft-<-'i>Mwa. 
»«■  «efiï  ilê*(iiltê  dl!  (IHK ,  WiiMt  lia  Iwn-? 
heur:  Ah;  nmn  Albert,  Je  ne  me  rele- 
■  erai  Jamal*  du  eoap  dont  un  aiuoiir 
ir«hi  m'a  rnppéej  et  «i  je  ne  retrauvab 
quelqurfoU  d«  larmcD  ei)  paaaant  k  loi 
H  «n  embratunl  mon  lld,  je  mrirni*, 
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dans   rjnntnllxwinent  ^i.  m'aeaùl'^t, 
^e  lauii  >ine  nt  nuific  iiijnt  moi. 

l.i  ;  II.  .  XXII. 
«MduB  a  «UOT. 


Dh  iklIaÉit^cCvBHdwii.  Ir  it  I 

Albert,  je  in'olfcdic  à  mon  onde  de 
plus  en  |)l)iH,rt  m*  leiidroMc  t'ocrrult 
ater  aa  liuiile.  "i;piiit  T"!'!»"**  rCKoe 

rôtîtes,  nue  ki  3val«iKlMS  «nj 

>i      ■■  !>  rliillf.i  les  arlirca,  les 

^1.'  I  ii:  U:i  loliiUuU.  luua 

oncle  .  r.\Kuit  aide 

ffpïtret  --     11-.  .  i.u  lioiri  le» 

niunlagnes  mkiI  '-  ri  le 

Umoln.  I)nn*i«)  i-j-^i.  i,ji.  iji  Itnver 
ilmiicr  h  Iniveii  les  AlpcSi  il-4^(éla 
plDsIenra  jtmn  tbez  \es  himpiuiicrs  du 
Ri'int  butul'Ueiuanl  :  il  lut  it  cluustf 
il«  i'utililé  de  Icui  cLibliiïcmeiit .  qu'il^ 
ptll  dé«  Igrs  tout  I»  ruuuutaïuuoata. 
UCOoiaircs  pour  ca  I4>iuim'  un  pareil 
ici,  ri  il  x'<NVii|ie  clu<iuc  jotu  d'sMxu» 
1er  ton  i>r«}el.  Il  a  fnil  elcitr  Je  <]«• 
Unoe  en  di^Uncc,  lur  la  ^nuJc  imiI» 
(jiii  piiuc  [Ici.uit  le  clidicuu,  de  tuules 
|ierrlirs  (Hiur  rntlii|ucr  k  (hcluui  u  tra> 
vrr»  [j  -I  -  ;    !i  I     .  i.i       i'. ',1.  in» 

~tçirfi|MtUM.'i.i  jii'tiir  |»lua  AlCiii' 
tRintSUBie.ct  IrouvttVMBdfeBti 
Sou*  aïoni  un  cliieii  dreaaè  a  b  < 
de*  Mi^ffeuni  ividui  itaiHCCi  inamonaMl 
plwoet  de  tieip,  A^unat  la  nuK  «t  la  1 
jiMir.  ail  honHM^^Blt  atumaliv». 
MM-nt .  (irétt  à  vIHpo*''^*  de  (wu 
qui  Mint  en  peHr^wHTaeul  pourrait 
(lavef  de  |>arvi)>  ttiffl^e  le  a*is.  et  qu 
iprod  dill  iipiibudir  celui  qui  eu  feraft 
un  Ici  inniie.  a'Il  se  «wlmUit  de  don- 
ner «ea  urdrra  aana  vriller  liii-ni^ic  k 
Inir   et^iiHxi ,    il    nr    vouilniîi    paa 
Jl,  rinndsi>n  :  phis  d'une  fois  je  l'ai 
vu,  eii  mlenitant  la  doriie  de  drlrme, 
ne  pM  iTsiiidfe  de  tm  n»rtlrr  a  la  l/le  de 
ta  (uihIts .  nff n  tt In  rmfmtmtAt^-waU^ 
duqiie  jour  tl  re^ldiri  lui  de*  getia 
ecares  :  *'ih  mbI  pauvre*.  Il  Irar donne 
de  l'aricenti  l'ila  tant  TklM>t  il  la» 
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ptHe  6ft  niolclï  |>oiir  In  coodiiirt  jus- 
qu'il HullJiutviinu  :  loua  la  boniiumil  « 
le  naiiiinent  l'ami  àes  in3llic<irru.\  cl  leur 
seconde  prnviilrncr.  Je  iio  piiix  le  dire 
■nlr  i\  n'ii""  I  en  me  p«- 
îraiil  dalïei^Uuti  el  de  rcsiiett  (lUUr 
mon  oncle,  me  rend  ce  °'j"i!'— '  "KTm- 
e.  J'avoue  que  la  fi-aideur  ijuc  ai'a  Ids- 
plrèe  niuilanic  dT.ltiiunl  est  Tenue  en 
partie  du  peu  de  cas  qu'elle  fiii*»j(  d« 
mon  oncle  :  elle  lui  reprueliiiil  de  nijfi- 
quer  de  déilculexxe  et  d'i^prit,  ri  pre* 
tendjil  que  sans  eela  ou  ne  puuviiit  avoir 
de  Tenlnbte  lionie.  Lh  quoi!  peul-on  si 
mjl  apjirceier  celle  preeieme  vertu  I  cl 
Ib  iHiiile.  pnnr  n'itvoir  puint  de  Kniee, 
■l'en  e^l-elle  pus  iiioint  la  bonté?  U'uil- 
leurx,  ti  mon  oudc  n'a  pus  tout  l'esprit 
que  peut  donner  une  àlncolian  soignée, 
il  (NMi^rdu  relui  ijul  vient  d'un  juuemenl 
droit  et  il'nn  eontiuucl  dexir  d'oJilîKcr; 
et  jene  Miï  ti  ce  n'eitpai  U  le  meilleur. 
Quoi  qu'il  on  toit,  il  n'y  a  que  toi  au 
inonde,  Albert,  4ont  la  société  me  lilt 
plun  douce  que  la  tienne  :  le  liien  qu'il 
fctt  riM  redoimc  du  goill  »  la  rie,  et  le 
rflt  de  MBnr  ho^piUilicre ,  que  j'exerce 
ici(  poUTiit  »eul  Kitinriitre  imui  pi'ur. 
Qpe^uefots,  au  di^ptt  de  la  liiae  qui 
fOIlfne  avec  liolcnee,  nous  nlliins,  mou 
<iaclc  et  moi,  a  k  duu)uverte  a  Irarcrj 
la  rtelKettureie.et  il  eii  enclianteile  me 

,  trouver  aiiUnt  de  forum  avec  un  mr  u 
dnlicdl.  ^oU!l  Kraviuon»  les  rorJirs  nues 

I     él  [lyramldaJeN  qui  enloiiieiit  le  eh.ileiu, 

«tdonl  teiflJucJi,^le>elll4  «cmi  r^itesds 

Virise  r   djiis   lein-»   priT'iHiJc*  r;nilrs, 

nous    dêeouirui^-.     jll[l<li^.    ijiietqup.i 

Y^mouisu  udiappecs  j  iu  <li-9lru(iii>n  uni- 

VcrMiJle,  et  Cl'  ^^■stc^e  verdure  me  rend 

\àlui  Ki-nl  Imii  le  priutcmfu.  Mais  rira 

n'eti  be;iu.  rien  n'cït  siililinie  romme  de 

;Toir  le  sukil,  i  gum  wuitlinnt,  culorcr 

^im  plui  l>clJci  OuancTï  ilr  roie  et  di-  car- 

imia  en  nriKcs  d  une  bknclicur  viji;i- 

Uli,et  ces);lacexd'i]i)  l>leulran»p.trenl; 

mit  l'horûon  de  l'IialiG  pnratl  bordu 

d'iMMlarKteeinlurrdepi^urpreLetqiiLincl 

la  tniie  l'eieTant  au-ilrxKni  tkiil  verser 

B  lumière  nr^eulM  lur  celte  tn.ile  eo- 

oiMe  d«  noifre,  et  »ur  crv  iaunci^M 


iid 

air  aC(l<if  r 

I" .'  i|nt  Miiibli'  I 
Vu  mrleuJif  •:e  t>tii.i 


roi 

(,.  |, 

ffï  tuaje^tucui,  ni  nniirrtel,  JU|in9l 
'tpiel  en  •tience  d'âne  nuit  d'eiF  iwtfAP 
r.'iil  nn  Jo>eult  cuncert,  |'auu.&'GlâÛj, 
s'açnindil,  InlerfuiÇG  400  crciteur,  |t- 
pire  i  rrntcndre.  sent  loule  S»  puii- 
nnnce,  espère  louL  de  ».■  bifule,  et  m 
livre  avec  Irantport  au  leiiliUiciitiTiuL*. 
ration  et  de  r ■■■■»» ii.ilt.t-i h w  qpi'i«^|iw 
cet  tUe  indtii  de  qnl  """-ïîfîiï  iTri'M^ 
biens.  Pure  el  oint'-  <  .i<  1  loi.ipi,. 
veillant  >nr  notre  b<  1.  :.in4»  lit 

haine  de  dueM  un  yn  1.  >  ^ 

J'amuur  d'jireeteriiet.  l' t      .  -u» 

lages  du  poidi  de  leur  »['t;i;l'iitj('  tn 
cre;iliircs  delji>'tee«  qtiï  ii'iud  pUu  ricu 
à  niiiice  sur  b  t<Tre;  Uh  muM  •>  icur 
rrcouii,  puisque  «nile  U)  tci-UU^eiLiiu 
malheur  de  ii'eiiiiter  ifH.  f*Mt  *ui,  et 
qu'eu  oITriiit  un  objet  i  leur  «mnur.  Va 
leur  pcnnett  d»  chérit  -Je  tnirtr  Uur 
puitMOCt  UN  aau*iïïï»  aii'alb— mwinwi 

1.KTTR^:  \XUI. 

ALIEBT  à  AMKUR. 

PhvI*.  tt  !«•■*« 

Tu  31  lu  avant  moi  que  niMUne  ik 
^Voldciiuir  no  t'oppuscrAÎt  pna  à  HKW 
untuii  avec  DlancItCt  el  il  riait  juUe  qw 
tu  en  fuues  In  proiilexe  iiulruilr,  |iul» 
que  c'e-it  a  loi  que  je  dois  une  (urtw  d* 
niiin  Uinlieur.  tUandie  im  m'aiiut  «• 
Cure  rien  dit  il  y  a  doui  jMin  :  tiU 
cnntmuait  a  nie  bouder  et  i  M  I  ,(r«  un 
jeu  de  ine«  inqiiirludo,  cl  (iMi  je  ront- 
nien^aiii  a  me  lai»ier  ik  oetl«  lonstw 
épreuve,  lorsque  je  retus  la  ieltre  que 
In  me  rliur|ieait  de  lui  reinellrc:  je  la 
lui  apportai;  elle  la  prit  ancc  ùiaiaiii 
eulalisant,elieneputrrtcitirMaplnu«t 
puis,  nie  tendant  la  iniiiu  de  cet  air  tcn- 
dru  qui  miKinente  la  |>uiKMI)Ge  de  wa 
clinrines,  elle  iiir  lit  l'ineu  de  »e«  lorU, 
m' apprifliii  di■po^il)on^  de  noa  |urenlt, 
eonle-^Mi  qu'il  n'y  vivait  de  buabcur  iwui: 
elle  qu'in  eUnl  aiiitiv  de  iiv>l. et  q^b, 
avec  la  plus  toudianle  fraaciiiM.  ifa* 


\»ei.iF.  uàksfielo. 


m 


tirih.  «4If  mVlH  hit  illm- 
npt  tiiii*  ^OIlt(>l^-  i(iji  la  ra- 
ntoi,  uirrriain  «i  jVlaiiptua 

WD  rrpenllr  on  At  tnm  m* 
t  qui  jf  dmrali  le  |>t>**  oitwt, 
«  Kmwê  tll*(  oti  d'iin«  aant 

)ft  prauni  N  nuin  «or  imr 
wiratr  «tprlmcr  rat  Joie  4M 

tlHO. 

1^  lie  nuidame  do  Woldo- 
t  k  p^us  iionnAv .  par  tnjud 
t<t  d'aHer  la  «oir  rr  malin,  la 
nilii  rhti  flic  I  «t  j'en  ai  Hé 
tn<-  distinrliMi  piriiruliera. 
l>in)sourrnl,  inVi-dia  dit,  i 
KtiM-nl  qui.  tn  dakhonuranl 
V,  m'a  itiit^  da  la  tooirlél 
«t-n'ctali  Ir  jiJitf  cbcr.  ot  «jcl 
te  jValinui.  M  plu*.  -  Je  l*** 
t  m  iii'itK'liii:iitl  tro'ifoiili'* 
i  ai  drinnndc  m  cjiiiti  jr  pinti 
e  utiti.  •  Au  rote ,  ^-t-i'l^ 
tnt  mt  ri-|>oiMlre,  nwis  faî- 
dc  nr  [Ai  iioiM  >uir,  puU- 
U  il  nVM  |Nu  pemit*  de  dire 
,11'on  wa*f  de  roui ,  ni  i'Of^ 
a  de  iwe  annir.  •  J'ai  rtii^i  = 
aie  u  bouriie  n'a  p^ra  une 
>  n^t  pM  MB*  di»l«  pour 
l'Htr  (fie  m.iduine  île  ^v  i>klr' 
i*  me  foir?  sf-Je  repti.  in«^ 
«I ,  rt  pldt  au  Hel  ipi'tiir  son 
erdur  potir  omis,  <|ur  jniiitiis 
w  rien  s  rn  dir«!..-.  Se  vous 

,  AltMTt,  je<|ti>"*'  '^  »njvi; 
Mcha  icuk  c|ti'll  arra  t\»n- 
k  BlatNlie?  --  <>iit;  }«  *^ts 
»  «t  eMre,  rt  q<ir  d<-{>ul!>  wm 
e  ttna  frtfftr  i  inul  Jf  nf 
tl  ion  rlioU.  il  t'h(HiPrv;  cl 

DCtIrfuis-n,  kriiMt  n'Mira 
ïdeiiMirivjl,  Alticrt,  puis- 
I>0IR  aime ,  i|iie  nwti  liU.  Li 
I  *  irtnr.  i>e  («■m  la  rrifrrt- 
I  qu'il  trrall  pOMilitr  dn  îainr 
uneni  entre  ikhu,  |Kir  tniurt 
lerail  ikm  litre.  «4  ittuntiin 

uina  ijii'IK  l\it<eiil  ittilicoade 
ne  tant  raritr  |>oli>t  ipic  je 
M  Mdc  Anirirr  auul  (boito- 
dlie  Aatt  Parfont  de  ma  (en- 


drcMS,  Il  flih  i|u«  faiini«  rlMùie  :  In 
ifudilea  du  cmir,  les  ngréiiienU  de  l'ea- 
prit ,  h»  rh.irme»  de  lu  ligure,  elle  pos- 
aMint  tout;  »mi  wkiralwo  «t-iik  In  [wr- 

diK,  rimprudeiica  da  ixitro  pcre — 

Je  it'ctilMidni  pM  un  mot  wiilre  mon 
père,  niadmiie,  di-jr  dit  eii  me  levant. 
—  J'.ii  l«(l,  Allfrl,  re  ti'rat  pas  devant 
vou(  que  je  rjo»  dire  ce  que  jr  pense  de 
lui  ;  J'[i)>f>ri^uio  que  vous  n'^nJu/iM  pn.'s 
qu'un  p<irtr  otteinle  a  h  ineinoiru  :  ce 
nifeel  ett  di<;iM:  de  la  ooliles^e  d'un 
saB|  dont  voii*  acriex  la  gloire  lans  la 
troproiipaUe  indulgence....  Jrnielai^ 
a-t-rtle  ajoute  en  me  voyant  pr#l  «  aOT- 
tir;  Je  tols  l>i«o  qu'il  nu  faut  dire  que 
n  que  vous  voulez.  -  Ah  '.  inudaine,  u>e 
auifje  Acn^  eu  revenant  $ur  inea  pu, 
quand  votre  condrAcendauce  riont  de 
nnlrr  ItLiucItr  à  riiori  amour,  fnut-il  quf 
l'injuïtice  qui  vous  ein|ior1e  me  {mm 
proqiie  haïr  la  main  dont  je  tient  mon 
bonlvurN  Elle  0  paru  surprise;  anrni 
1»  moincnl  de  lileiice ,  elie  a  rcprii  d'un 
ton  grave  et  m-vrre  :  ■  >ou«  ne  pouvou 
rien  roiK'lure  qur  mon  lîl>  ne  soil  id. 
Comme  lUri-le  lu  maison  de  ^Voldcnur, 
c'e't  a  lui  leul  ([u 'appartient  U  dwisîoo 
dep(ltealïairr;niaiïje  lui  crois  le  cotir 
•vsrK  lier  pour  alxiiiduiii>er  sans  peine  la 
majii  d'uni:  fnnme  dont  le  cirir  ue  t'a 
pf'int  pTiTÏer»! ,  et  je  lui  en  de>tine  une 
qui  lui  (rra  oublier,  sans  duuK ,  que  ses 
deux  plus  prodie*  parente»  onl  pti  p«U- 
tJtt  qu'il  y  avaii  dm  »lllaikr(S  ipii  faair 
eonvennMil  m*ni\  <|uc  odio  du  mhiU 
de  Woldeinar.  -  Klle  n'a  point  ilif  le  nom 

d*r*IWiU«iHi'  '■  '     "3* 

mui»  re  qur  J'.n  j  ■  1  1 1 ■'■*lf 

i^niM-r  qu'tlle  lient  a  un*  Isiiulle  qui 
tiiurJic  piesjU'au  Irùdc.  bi  K  <"  Bie 
trmitjie  piiinl .  n  i|u'Krin-»t  ait  cvilM'"*" 
l'oigiK'll  et  i'MuUlioa  qu'il  faMail  dijn 
«chitrr  daoo  >an  adukHClKc.  ccUe  tuwNi 
•e  rerjssnadoule,  etlaniundeBljixJie 
Ki'dt  asuirM. 

Madame  de  ^Voldcmar  attend  ton  BU 
dau  quelquM  nwia  :  elle  doit  le  prove- 
nir de  ce  qui  ae  pHW  ici.  Il  uura  que 
le  wnir  de  Ulandw  s'est  donne .  et  saaa 
douto  II  ne  louilra  pa>  le  ewntraiodre. 


AMKI.ÏT:  MAKSFIF.t.D. 


Ccpondint.  xi  Itlnnrlw  nlbtt  lui  pbirri 
H  commeol  ne  lui  |>latrnil-ell«  piii?  de- 
jniis  ton  absence,  (|iii  prtil  IVinporlcr 
tar  rllc?  qui  finit  srulf iiiriil  rr^iiler  f 
Knirxl  i-lenrrn  m  i-aiii  mu  rrjtiirdx  vnn 
un  sang  (ova!,  ou  iromerj-l-il  rien  île 
plus  (ligiiir  ije  \te  iirr^ter  i]uo  Blaïu^ie  de 
Gc}«ii.'  Si  lu  fiais  tci,  jt-  «rais  plus 
tranquille  :  j<*  ne  rnnnaix  i(Ui*  ton  rn- 
chaiiiïresie.  doiii'irtir  qui  |iill  lultpr  tic- 
(orit-uïeiiient  ronlrt;  la  [)r(|UiiiilC  tivai'il»' 
de  lïbnelip;  mais  ell«  irulinc  |H)inl  i:r- 
Detl ,  niais  elk  m  .unie  un  auire  :  ne 
vojlà-t-ll  pas  lit  quoi  retttirr  un  liuinme 
dtlicjil?  Kl  Krrieïl  l'est  aann  doute  :  son 
éJucniirm  cl  sa  naissauue  m'en  répoii- 
drnl.  Se  sals-ln  pas  que  j'ai  loujoiirs 
penxé  qu'il  cM  de  cf  rtaines  verliis  inlir- 
Rolet  à  la  notilexsc  du  ang,}  rt  la  tleli- 
COteGSF  eu  esl  une. 

Je  sui«  liien   aise,  mon  .-imic,  que 
M.  Graiidsoii  l'ail  mise  à  la  tétc  de  sa 
maùnn  :  (n  as  plus  besoin  que  personne 
d'une  (NM'upnlion  rnn(inn«lle,  et  ton  111s 
esl  trop  jerini-  l'iirnr'"  [Minr  l'en  donner 
d'outre  ijur  ccllt'  de  l'iiitner.  Je  serais 
Inquiet  (te  te  savntr  au  milieu  d'un  cer^ 
de  iiombrKui  :  rcniiui  que  l'a  toujours 
causé  l'ublii-aiiim  de  prl«r.  qunnd  lu 
n'ai  rien  ndire,  pourrait  me  1,1  Ire  crain- 
dre qu'on  y  JuReÂl  innl  (on  rtfirit;  nuis 
Je  oriindnis  Inen  plus  qu'on  )  juteiil 
niai  ton  earartêre.  l'drtoul  où  tu  ii-ran, 
mou  Amélie,  tu  auras  liesoin  d'un  uiIN 
rH  :  il  ne  sera  point  il'aui(iur,iil  sem 
d'amttiA,  je  le  crois;  mais  l'ninilir  telle 
que  lu  l'rpriKtves,  penses-tu  que  le  momie 
«■onsnitea  lui  donner  ce  nom?  Ton  nmi- 
tié  a  tous  les  c-iraclrres  de  ta  paision, 
«tit'tiprrs  t.i  miinierrd'armcr.cesJ'eumw» 
qui,  ne  s'éljml  jamaix  ri»prcli<r» .  onl 
perdu  jusqu'à  la   pudeur  igui  rougit  de 
soupçonner   In    vertu,  Irouveroul  dm 
mojfen*  de  ealomnicr  la  tienne,  (jnel 
que  soil  l'otijei  de  ton  amitié,  si  lu 
riiimeii  aïe«  e\i-*a.  filt-il  au  déclin  de  la 
vie,  dll-il  ton  frère, Ion  innocence  ne  te 
mettrj  pas  .i  I  nbri  des  )K)iMnsde  la  nic- 

ebnniTie Ah!  ''-'""rryt  tu  iti'nnlu. 

mou  Amdie,  d'un  mfitSltt  aui|uct.ii<i  (w-' 
rdlla  image*  «ont  rumitiércc.  et,  pour 


ton  refwa,  ne  t'y  montre  Jainaiï  qu'en 
passant!  La »oliHMle»ani|i  1(1  iliiii jjj^ 
mais  II  e^rilIBS  nUt^  Se  pfénonii  cua- 
txA  iM.  OewpMpi-Mitt-gWf;  «ton* 

'liwiiifWi  iJUUmWt'W  midi  ta  lions  i 
rrpninc  (un  (tenrtiant  a  h  ni^lanrotoef 
cuUitelnt-lntpnts,  CFlui  (1«  \*  |N-iiilure 
toD!:  tn  jonra,  (a  musique  me  {ilui  i* 

-rryrrrf.TXT.  Hi  ti-  lit  r.int  .ili  pccuMert, 
tn  er      I  <  Miviiuiu  que  l'eRrl 

de  I  M  lier  :   U   p<i«Uin. 

CQniiii  '  .'iiii  ulii«,  «enfle  oti  wnfmà 
lit-MM\iii,i   >i<>.  l'iuHiiiis,  et  odui  pliil 

l^dancereuv  'li-  jil-ii-'i^:  là  musique, 
eon)meuii  '->'iii'  ift  .uiruiL^  \'  fi(i„*i« 

'ce'qu'il  v  ,1  .i.  I  :i.i  li'uJrcJuftJCjCpW, 
rêieille  luu^i  :.!>..■  ;J<^  seatibleB,  fl  £f 
)H>sr  au  [i-jjn-t  ttultoulMur  r4  itMJac  4 
cdui  <k  la  tM4Bc.  AtlKU)  utoa  Ajudic 

unnE  XXIV. 

AHËUE  1  «LMKT. 

Que  ta  lettre  ir.e  rend  lieureiue  1  6  le 
plusctiercl  le  meilleur  des  fierez!  Qu'cfi 
drpil  de  toute  U  luine,  Rud^iine  de 
Woldein.ir  t'auiure  de*  droitt  ctcrodi 
sur  mou  caui  en  cuntribiunt  à  aiw 
union  dont  tu  fais  ta  Mkite;  l^'tniist 
lui-mi!inc  obtiendra  jisenient  le  pordvo 
de  tout  le  mal  qu'il  m'i  ijit.si.teUUnt 
dacu-pler  l'illuitrc  r|>ous(  qu'on  lui  do- 
tme,  il  te  luijtM  plus  lût  poueMeur  de 
celle  que  tu  iiimeil  Clier  -\ilx-rl!  (nm- 
bien  teji  es|ier;ini'e!i  m'iaiiitenl,  ri  ipie  Ion 
boiilieur  me  luit  de  bnn '.  .\h! qiM- ie  firi 
dni^nUt  écouter  bioralilentntt  tn  v<rui 
les  ptu«  ardents  qui  lui  funnl  jamais 
iiUrcMe*,  et  bientôt  nwn  Albert  n'cq, 
aurait  plus  a  Tonner  !  Tj  Joie  est  venM 
•ii|cmi-ntrr  celle  que  je  pMlijis  defMJa 
hier.  Hier  nous  avoiw  s*ii«4d*uw  iMrt 
eeeluine  un  élrc  inlereKunl,iR4n4nut, 
que  Ib  noH  anil  suriiri*  eji  roule,  que 
la  neiK«  allait  «nfilaulir,  et  qui  *t«il  wr 
le  point  de  |>ei'dre  U  vie  pour  avoir  voulu 
•nuver  celle  d'un  autre. 

Hier,  vers  dit  bnirrs  du  toir.  nwn 
oncle  seUnl  relire  die/  lui.  Je  li»is, 
seule  au  culn  de  umo  feu;  il  tM  m  £ti- 


AMF.MF.  M 
Mnin  brait  daiit  l»  maison, 
Mind,  m  inilmi  dr  et  proIfliiJ  sitcnoe, 
)al  cru  (li>lirii;im  k  «mi  d'une  clodie 
qui  rctenlbutl  daai  Ir  lulnuin  ;  j'.ii  mi- 
vrrt  pfomplamBl  iiu  frDrlre:  le  b-inpa 
^Uit  .-ifTmii .  Iir  itiK  mhiDUIi  urrc  Curis 
djn»  Ira  civile  ilf  U  ii>onUgci«,  ri  f.ii- 
Mit  (oufbtllonnM  unr  phiie  lîe  ncijtr.  Ko 
prtUiH  l'ordlte  ■*(«  ditciilivn ,  j'ai  eu- 
|M(I<|  distiiiL-Uinent  k  so»  il«  la  clixiiB 
^  dadcIrtsM  i|ui  iKiu«a|>|t<Uit  au  »M<oi)ra 
d'un  iiullwum».  Twit  iiton  nnir  a  Ino- 
uilli  dVIIroi,  et,  rit'«:iitiç4nt  hon  de 
nn  ohMnbrci'ai  tn<cn4  b  gnmk  cow 

de HAfAe «Itofatrt  reinplir  i.^ir<jriiiir  ijcl" 
la  41  trodltfcejilftBBL. .  Xlu.  i»i;..T«ui 
ai-je  an,  iwt  mi  ■ ,_ 

UD  inaaStnTfî!:  .  i  i.ul     1..»" 

«eoonn.  •  A  l'uttLiiil  iht  onl  Mé  aur 
pHd;  inaù, après  »roir  rrgiinW  le  teitif*. 
ili  oal  Hooué  la  lélir.  •  Il  n>  a  pM 
tooytn  (CalW  li.  o«(-ib  dit.  —  Qiii>il 
voua  n'cuaiffri  nrfnx'  pM^  —  Que  ««»• 
ia-«Oua  qu'on  nuir  ^  b  nuil  est  h  iioire! 
—  AUuioaj.QB4wt*«.-=.Le  JUM-lo 
âdmln.  —  Vout  ntu  des  laotenirs.  — 
Koua  gamitinMit^lei  de  o»  Soli  de 
nei^?  Qlinll  mm  iUm  Witi  |Wit 
caa  bonuM  hm  nfii  trnter  fKiur  m 
ÊÊnvtrf  —  Ha  foi,  toulex'ioiu  «pu- 
Bovi  MMU  perdions  pour  eux  ?  —  Non , 
HO,  je  Mie  vcui  pas;  mais  lesooooiv 
tiauel  de  ortie  clo<:he  U  vous  lèni-t-el!e 
rien  riK|Mcr?  a'ntmdfz-yo»*  \a»  des 
«rl«^  •Tn'uui  nus  I  mn  priera,  il* 
wat  p»rlis. 

Bientôt  mon  onde  est  vmu  me  join- 
dre! i>  groaditt  tout  te  monde  uitioiir 
de  *"*  *—  grm  ifai  l'Ulr*  'iitif '•"'■^7'tii 
<rdlfB  BjMIL  In  i^'vIttCTi  If  ^ov^rur  (lu 
Hfnj  tlJk  m  rwifl  [mi  «t  iicirrilile 
Iwnpi  !  agit^  par  la  crjinte  Je  w  pitti\ 
voir  U  utniT  et  par  udJc  «Je  tue  luir 
^  ~BllMeiH~a'JO({uietail  d<-  l'Hoe  et  de 
rantre .  comme  si  rites  ctinwni  «■  la 
nénw  Importance  ;  et  moi ,  emi>r  par  *a 
teodroM,  touchée  de  o  bonté,  inquiète 
mr  le  Mirt  ilu  nvithnirein  v<i]ni);rtir,  et 
sur  Ir  p^ri!  auqurl  sViposileot  onit  qui 
MKfaaknt  i  son  smurs,  >e  me  eentais 
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prAcàsiinromber  a  mon  ugitation.  Pour 
Ih  aidrr  anUint  i{u'il  ei;iit  en  mon  pou- 
voir, j'Msnjii,  eu  dcpit  (lu  vtiit  el  lie  la 
neii^e ,  ile  fuire  allumer  on  grand  feu  nu 
milieu  (le  b  i^our  :  cliucun  w  jicilaal 
!i\fv  lék  .1  reito  (l'inTp  dillicilc,  nous 
piirviniiir»  .i  rlrvcr  un  liinal  a  non  mou- 
U);nurili^.  De  (cni[»  m  tcini»)  nout  les 
cnlrndion^  Ojjpcit^r  l'un  l'autre,  et  ti- 
rer quclqiirn  roiip»  J«  r<'ii  |iour  avertir 
le  voyuf-eur  i)u'c>ii  ull-iil  n  m>n  wciturs, 
el  de  quel  cdte  il  ileijit  tourner  a»  pas. 
Ce  metang^  11""1'"  ''*  ^llli  ^•iT'^'^, 
m  ■rlllMi  de  la  ngn  et  du  liruît  4e  U 
WMWM.  avail  tfn-lqiic  afflg-lUnna- 
Viei  el  par  nia  i !■    -     IT.ii   ni, 

Toiit>a-cou|t  cas  VOIS  cessèrent;  jueuo 
'  liruil  n'interrompit  plu»  le  iiiu;;iMciiicnt 
des  renU  :  je  jirrsuiTu.  qu'on  te  taisait 
uoiir  niieni  Knlendru  de  quei  cùt^  le 
vora^eur  reoondait.  U'écliapiianl  il'au* 
près  de  mon  onne,  qui  ino  rciciiiiil  au- 
près du  Ini,  j'eus  bientôt  Knvi  le  roc 
qut  <at  devint  la  terriiur.  du  di.ltcau, 
d  ou  j'étais  plus  s  purltii.  d'eu t end  ri^  ce 
qui  se  posjuiit  d.ins  le  rheinib.  Je  sentais 
miKi  anift  oppmsr^  du  long  silence  de 
nca  !;eiis  :  plus  il  tt.  prolon){ruit/jilus  il 
devenait  sinutre.  Je  me  lee  lif;urai.t  cn- 
jlitilis  itjns  les  rrevas'^'î  hlif;  forme  In 
iii'uie  en  Idut  J'eiidruil>  li^  il  .luivnt 
cnir  qu'a  mes  iiiiUnces  :  qu  un  seul  eilt 
pvti  lûiu  celte  eutre|irisc ,  et  c'en  était 
fait  du  rrpos  iIk  ma  vie  cniière.  A  |ge> 
nous  sur  le  roclier.  un  cri  humain  était 
tout  ce  que  jr  drinaniLis  au  ciel.....  Il 
(*  Cl  erilniilre  :  bientôt  dn  «Ofat  eo  tlL' 
muITe  luisutfMWt^  rtiM  wnSl^nt  m 
rïpprorfier  \  mon  onese  »  iw  oon 
tiques  viconcni  me  joindre,  et  rendent  1 
à  ee  aipial.  Le  bruit  augmente;  on  monte 
la  monla:;ne  :  ce  Boni  «ix,  j'entCMll  ' 
It-nrs  crih:  mats  aont-tls  de  jose  ou  do 
dotihNiT^  J'adrtsse  de  fenentes  | 
A  (vlui  qui  poil  tout-.  Je  veut  ni'claucer 
nu-dev9nl  île  notre  troupe;  mu*)  onde 
me  retient;  eaSn.  poitr  l'etenid  souJa- 
f-emenl  île  mon  WXT,  je  •maT/Ttls- 
lliiRue.iecofl^jKMsIi  monbRÏur^l, 
ël  avec  eu»  ii"-il"  li'iiuuêï,  dont  M 


liablls  dMiir^.  iNMlT^tx  dr  neiKc  et  la 
HgiiK  jiillF  cl  (l^fiitr,  nttMtiiieiil  ntt»ci 
i«<|it'ih  a>*iirnl  Miuffi^rt.  «Soiil-ilS  (out 
muri*?  nr«Tiiii-ji'.  —  Oui.  loua,-  ré- 
pond-on iiiuniineiiii.'iit.  A  te  tiiol,  jr  lus 
saisie  (lu  |jlut  vif  transport  ilf  joie  qut 
j'aie  srnli  ilcpuif  lon^-iciniJi.  >0H»  lui- 
SDnx  riitri*r  luiit  nuire  intinile  il.uis  la 
£all«  Imsiir  011  OH  u\uit  a:nmé  un  giand 
fru  :  charun  se  s<'chvi  f>a  ilielriUie  du 
Wti;  JFiM'«ui]]rriise/iirtou(  imjirc^  di-* 
gfntrriK  fnfintiim.itiH ,  jr  p:irlt'  de  kuu 
tfnn^m.  surtout  t\t  Irnrfwitj^r;  alors 
on  ■li.'i  votaJ;^l^rs  se  ri'toiinLp  et  <Jil: 
-  &)-m.  Rit  nous  iH'rIssiuns;  tious  leur 
devons  la  vie;  iimis  cVtnit  moi  qui  ta 
eodtaiit  i  mon  tiiiiltr»'.  —  Tjusei-iiiuf , 
Philippe,  mm-riMnpil  l«  plut  jeuuF  des 
X'nya^enr*  ;  pouvons-nous .  dms  un  fKi- 
m\  inoment,  son»r  n  outre  chose  un'* 
Vintr^iidR  humanité  ilc  mit  (jui  buus 
àoTsMircs,  ri  f>ii  fi.ii.-li.jur  Liiin-,"i  d« 
CMiï  (jîïl  nous  ni'  u  iiim!  ■  ^l.:l.  uon. 
rrprit  le  doineslii|:ir,  a  proirnl  t|ut  iiiiun 
Toid  m  iàrtU,  il  rnul  ifur  je  dise  tout 
ce  ([uo  Je  vous  it(>i« ,  ou  quf  j'éloiifTe-  — 
l'.iriM,  mon  bravo  Ijomuie,  s'Miria  mon 
oncle  fil  lui  serrant  InniaiD,  il  faut  tuit 
Jour*  »e  tiiliT  d^  dire  le  bien  qu'on  nous 
ftlt.  —  Veuille/  envoyer  eourlicj'  rt  phil- 
tre çnrroii.  minixiour.  reprit  viveuipiil 
l'autre  »oynj;.-ur.  le  fr»id,  la  peur  el  l<! 
vil)  ont  un  |H-u  troiitil^  m  léte  :  il  a  I»- 

ttrin  de  rrjws —  îit»\,  non,  inter- 

rompit  son  domestique,  je  n'en  pourrai 

fa*  trnurer  que  je  n'aie  rnront»-  notre 

'  Sveniure.  Il  faut  donc  que  vous  Mcliiei , 

lloiuieur.  r<uitinun-t-il  eu  «'ailrmnnt  à 

,'hldlf  oneir,  que  mon  maître,  anjonr- 

'd'Imi,  ven  qtiatrf  heures,  netail  plus 

Îii'Ji  une  llcue  de  Uelliiixuniia ,  lorsi^u'il 
ert  a|wr^u  que  je  ne  le  suivais  pus  : 

'Mort,  iiiolfïrê  ta  faillie  de  sa  mule  et 
roitf3fftn  qui  me«a^il,  il  a  voulu  re- 

'  Wllh  stir  sw  |M8  (Niur  me  i-hercher.  J'é- 
tart  reste eti  arrière,  a*ee  le  condneleur 
mt  voici,   imn-e  que  ma  mule  sVtait 

'  feulé  le  pied  dans  une  deeceulc  hipide, 
et  n«  pouitiit  plus  HKirrIvr.  Moi-même 
fe  m'étais  fait  %ni}il  mal  a  l'ép«ll«  eu 

•  tombant  ;  iwn  maître  noiis  a  tmuTt^* 
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tl.ms  cet  é(»t.  Iji  nuit  s'a(ipTorhait,li 
.vutf^rai^  lieaueoupi  n»  aiulc  ivr  ponvUl 
plus  me  porter;  il  m'a  forci  Jl  inonttr 
sur  la  sienne,  et  m'a  suit!  ^  pied.  •  A 
l'i't  endroit  de  wn  ritH ,  le  pMi^rc  Ptit- 
lipl<e  3  fondu  en  lamies  t-n  haiiant  ta 
iiuins  de  Sun  ntaTlre  :  criuiv'i  a  ptoftié 
de  ce  moment  pour  lui  ordonnn  ilr  » 
Uire  et  de  se  retirer.  •  Je  m'en  vais,  U 
3  rupoDilu  le  lion  doioe-slîquc  ru  tXeei- 
l.iiit  de  pleur»,  je  ne  veUK  point  te«t 
deuj|>eirijc  ne  dirai  point  coninient, 
quand  lu  iii:i|^  U  couiuieticé  à  tMiihir, 
vous  faisiez  mille  contes  pour  me  Af- 
Iraùe  du  Uan^rr  auquil  viilre  Itont^  lOw 
exposuit  pour  moi,  l'b^iiment  \Miv  roo- 
ra^^c  nous  a  sav^à  auU>iil  aue  crtut  àt 
ces  brjvu  i^eiu;  car,  tandis  «pie  ooi 
ileun  couduiteuni  (1  moi  nous  tiou:  b- 
nientiuiis,  sot»  avoir  b  fatrt  ûf  rl^rr- 
diiT  Ici  inoicns  <le  douï  saïuer  il";nie 
luorl  que  lujtt»  rntarilfons  couuive  rer- 
Liiiii',  n'c-it-ce  jias  vous  icut  qui  jvez 
di't.'t'UKTl  le  jjule^ti,  qui  9vrz  sotiné  b 
L'Iadie,  qui,  pour  mieux  tous  faire  i*u- 
tcndrci  aiei  Kijvi  le  luut  toetici  i 
tous  ftes  touiBc  si  nidimnil?  — 
m'>nl>i(-u!uu)iisieuri: 

lue  i-uivje  ecrime  en  -  

jeune  tiJijgeur.  Lo  puiLiul,  j'.ii  sHlIi 
gue  muu  V  isa^e  était  tiai^iu!'  de  jileuni  ; 
mais  qui  aurait  p"  )e-i  retenir  ÏD  M^y 
d'une  aetiuo  si  touclianlr?  -  ^oti>  m'ï- 
t-il  rr.puiiJu  en  me  prenant  la  niJin  JVK- 
uiie  res^tueusc  rrvonnaiM.irKe ,  ]''  tu- 
euis  point  btesM,  (4  iiujiid  jr  l'- 
île sui.«-jc  pas  ici  avte  les  ans^  il  '  < 
latirrux /  —  Wm  vruiuiviit  looi  piw» k' 
tuiitliiT  plus  nul,  a  dit  inas  onele  en  u-'- 
niuiiirfiiit,  toia  >otre  K^^iculsi^.  et  vOu« 
eunvicndrez  qu'ira  pir  ni  uiéded6jM  dbit 
pas  Uirt  |>eur  a\n  muUdrs.  —  70  lAir 
donner  l'envie  de  guérir,  a  a}OUlé  l'autre 
assez  içaltiienl,  liop  heureux  de  Im^uir 
Innc-lenips  en  de  pareilles  mutins.  •  Je  ne 
sais  IV  que  mon  unclf  a  répondu,  mais 
moi  je  suih  sortie  pour  iwe^ticr  le  UHt- 
per,  faire  prep;>r«r  des  lits,  cl  savoir. (■ 
lelNm  t'Iiilippe  n'avait  pas  étiï  oublié.  1/ 
iJiirurjiieu  tenait  de  «i«iicr_tttP  eiMiili' 
sons  le  froid  Mti ine1  u'rdt  étéTM».  Cet 
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irWIrnt  àamtmunw,  m'MitadtBt  h  la 
porte  da  h  fltambm,  l'eit  âoviBot  mt 
Mil  lit ,  fft  m^  conjiD^,  lu  briiMS  aux 
|M(,  irmu^r  toi»  de  M>a  tiuii/e.  •  J« 
Wt*  Nlr4|«'il  tmt  (oMlr  ii  (mmI  m  Ivin- 
tont «l»J— 1  It  radMT.  mVi  il  ilit ;  tt, 
■I  oa  M  M  tan»  pu  A  prendre  gunl*  * 
■on  wl .  tt  M  mmn  jawioli  qui»  echii 
4m  Him.  AnI  mMUtt»,  uns  doute 
vooi  mm  «onnu  4a  botM  cccu  n  c»  *<ilrc 
*le,  imIh  iucuo  c|ui  (niiu*  apiiradier  du 
■i«a.  >  i«  M>»  ilrwnuliM  Mat  oUnilric  : 
•  PWItpfa  oMun  ^m  «ou  41»  kcsat , 
âH«  «lit  M  Jmno  voya^Hr.  «t  rain 
M.  AimbK,  oatrecMrur^aii^rltBl 
aoMfam  M  giMrtr  rou*  ml.  —  Voo> 
Dvri  tu  loas-mbu»  voir  Philippe,  NW- 
àunw,  totn  bonté  ne  dtdaiiiM  per- 
fSOM  ;  foot  ordonora  i|i»r  je  pr«tine 
•olode  moi;  ah;  fKMr  vpu>  obur,  je 
n'anta  pu  benln  4t  uioir  i)iw  r'eA  à 
voui qiM  nout  dcYon* la  vm;  «ui,  â  voua 
•ruie,  B-t-ll  coMbiué  vivement  :  cm 
bnvo*  fiew,  «Mi  fstùoaliht  pv  leur 
fraarfilM  ^m  pw  leur  eountft,  *mu- 
iMrt  de  ikdaru  qae  ai  voua  m  laa  wt- 
RtaéralIlM  vgoAnatea,  li  rat  lutaMcn 
M  tai  fluwnl  dMwtn  *  braw  le  pteil , 
MM»  périirion  CflU  nuit  infai«.  •  J'ai 
botoé  h»  JOUI  PB  rou^iaMal.  •  lia  foi , 
a'aM  toM  OMNI  oncle,  il  loiw  le*  nuri- 
hearan  i|w  looa  AiwW»  a  wRtritiue  k 
a*uvn  c*!  hitrr  «t  «MlMt  de  ce  tfa'i\t 
lu  iloivrnt ,  )ti  ae  d<aeip*r«  pAs  qii'*vaiit 
pnt  un  iM  hM  adrane  des  mnx  <Uns  In 
dansan,  M  on'Ma  ne  dnriMBe  une  rï- 
rate  radoMlMe  peor  NoM-Dumc  de 
Loratte.  —  M>  Aronult,  nt-je  inlrr- 
lanpM,  M^NnS'nHM  dn  tutre  auUde. 
•amdim  m  ^ud  eui  il  wl,  rt  «luel  ré- 
gintHfnitloipreamre.. 

M.  Semirr  ie'nt  «hh  cpie  Pllilip|>c 
apIM'Itr  tuu  nultrr'i  rit  «wli  tiee  kc  4ii- 
rarfMi.  I  ne  ilrmi-ltnire  iiir^s.  M.  Ar- 
noull  ett  tMiii  naut  itire  qu'il  avait  fait 
MMdHr  aan  nwM*.  |iami|ue  reolkire 
ia  plad  Malt  *i  CMwidcralil*,  i|ua  fMur 
)■«»  W  nul  il  fnlbil  attmdrv  qn'ello 
ttl  m  {Mm  dnninui'e.  Alaradtaron  s'est 
retiré  Hwx  loi.  le  inc  ntli  mne  au  lU; 
mala  )a  n'ai  pn  y  troova  ni  lomiBeil  ni 
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repo*.  I.C  mouvroieRt  de  la  nuit  anit 
doniw  uni-  Icllf  3|iIatioii  h  mon  ung, 
qu'a  iieiiiB  ferawi-jo  l«  yeMx;  je  croynb 
enttiiilrf  iltii  cris  laiiieiilal)le«.  lue  trnijr 

ruillrr  (t  m-    (l'.iÛViUï    h.        [•■-•-. \,    çt  je 

ni<i  ri'ii'iii.ii-.  j'iti .  i.ii.  [icniUe 

aiM)u^ik%riiit'iii  ifitc  :\(  i.i  Jli-  '  'i.  Il'  II'  U 
Vcillir.  .1  U  lin,  <xli]im^  11  r  I  '.Il  iil 
jour,)e  me  itth  Icu-v,  ituoiiiui-  imit  kt 
iMtMidc  do'rnll  citu>r« ,  cl  j'm  (luue  cbu 
mon  fiU,  <|ui,  n'iiyaiit  |>«>iot  «U-  mcillé 
par  l'evùjKiiient  <|ui  iitiiit  ui.i:iij>é  luutc 
UiiuJMiu,  luuniiurail  ik  iv  qu'on  ixile 
kt  Jlt  |ij».  Nom  Âummes  UeKeiidui  tu- 
snoUe;  long-tcnipi  après,  mon  onde 
a»t  tenu  DM  joiniirt.  La  l.ili((ue  da  la 
■uii  l'x^t  liit  dormir  tout  d'un  Mottue, 
aiVlHl  dit;  et  puix  il  u  ujoiit^  ea  ne 
htiMMl  doucement  *ut  le  Iront ,  qM  h 
planir  de  me  voir  ie  ivf>c>sutt  «acon 
nuciiii.  l'eu  après,  M.  Ari.Mill  esl  venu 
noiu  donner  dn  nouvpilrt  ik  no»  voya- 
geurs :  Pliiiippe  «tait  uei>-bien,  mais 
mm  uuilre  avait  eu  la  lièvre  toute  la 
nuit,  et  pdniHKiit  encore  B)(i(A.  •  Haigré 
cela,  aou*  a  dii  M.  AraiMlI.  il  voulait 
obtokintrirf  ne  Incr  |N>iir  venir  tt^ir  et 
reineroej-  U.  (irand-son  et  la  dunnaiite 
nt^e.  et  je  n'ai  pu  l'en  empMieniirrn 
lui  prometkint  que  vous  lui  feriet  une 
TÎNte.  —  &i  nous  disions  i|u'oa  ftpportflt 
le  d^jedner  dans  m  dwnilir*,  oda  vous 
iVMitrariemit-il.  Aowiie?  ui'a  doiundé 
UKMi  onde.  —  Moi,  point  du  tout,  l'îl 
led««ire,eti|U«crla  vous  iMiuue.  — lié 
bien,  je  MÀf.  v<Ni»  .innoiii-rr,  et,  qoaod 
U  tria  m  H»\  de  «tiu*  rtievoir,  ji  tous 
fer.ii  avertir.  • 

kl.  Arnoultaconiluil  mon  onde  dani 
la  rlianibre  du  m,iLxle,  tt  moi  J'ai  Mé 
donner  dit«n  ordm  <Uns  U  uiaiwin. 
Au  hout  de  qwli|ue  ttoifia,  on  eat  i«iki 
ri)«  dire  gue  moo  onde  m'Mtrndaiti 
■Mis  j'ai  Huti  uiM'  »OTle  d'eaibanaa  i 
aller  cIku  oe<  etraotter  :  il  na  notmUe 
point  a  louH  lea  ><ayaceitn(  qur  nou« 
avons  vu*  jiiM|u'idi  «■■■  ton,  hm  iiw- 
niercfl,  annoucenl  un  Uimmeile  dis- 
tiartion,  re  qui  oorauonna  Inuioun 
qnNipie  itéM.  Tiwlie  4<m  fMiitaii ,  on 
ealvtBMnw*iiBinéafU— *<BwJefow-- 


113  AMP.ME  M 

olor»  j'ai  prÎE  le  chemin  de  lii  cbjimbrr, 
DiaU  à  Innicmcnt,  que  mon  ourle,  iin- 
putientc  lie  mes  délais,  rtt  :ii'<X)uni  au- 
ilevdiil  tit  moi,  «I  »  |i1iiiitiiii»t  i|u«  le 
ait  çUjt  jthiUI,  je?  rOti<»  hriiites,  et 

Keje_8i?rut&ouite(|u'oudijj£tlacnitUiià 
nHÏI.  .Nèjiiiiioini  j'ji  Hè  Ijirn  iiise  <|u'il 
ro'iTll^odlJi^il  :  il  vit  loujmtrs  iliflleib 
pour  mip  Irmuic  d'colrtc  ECiik  tlaim  b 
cluiiUirc  (l'iKi  "hnmmr  .jtii  o'wt  uî  iOij 
^reiil  m  miu  ,inii.  |.'rii','iiijji.-r  eluit 
i^iHi<:  :  il  «  ruugi  m  tiif-  vnvaiit.  •  Smi 
doutr,  iti.iilniiic,  MiVl-JI  dii  d'une  voit 
uo  peu  ^iDue,  j'.-iliusr  dr  reitr^iiir  liimlé 
qu'oci  me  Ii'[iuh'k"I'  iri.  .Iir  TftiiljU  »ller 
vous  porter  ttici-mémel'expressiiiDd'uiK; 
ret.'uii 11 ;>  11.1,1  ncr  duut  l'excès  m'rst  bien 
doux,  ou  s"y  rai  o|)po»t  :  J'inKi.ttniï,  h 
£eule  iiniuiesse  de  lyws  voir  m'a  rwnJu 
douile.  Je  tens  toute  uion  Indiscrétion  ; 
mais  je  lui  dois  l.int  de  plaisir,  que 
peut-dtre  MTai-|e  trtit>  plus  d'une  foi» 
d'en  <x>i]uneUre  àr  p^ircille»,  >  Je  tiir  ai 
répondu  que  c'était  plulilt  n  moi  à  in'a- 
cuser  d'i'tre  tenue  .ii  tiinl  Mvoir  de  ses 
nouvelles;  et  Je  me  siiiN  osiii-e,  un  peu 
cuia'iiM',  pi'M  de  son  lit,  dans  un  bo- 
teull  qu'on  mail  prépare  |iour  moi, 

La  cmiverxillon  a  roule  sur  'son 
voynfçc;  il  tient  de  parcourir  toute  l'I- 
talie. Je  lui  a\  Toit  quelques  qimtions 
sur  ce  pjyii  :  te»  rejionsn  spirituelles, 
ses  remarques  neuir.t  ri  piquiinies  me 
procuraient  un  imldlilir  plaisir,  lorsqtie 
mon  onde,  vovant  qu'il  rliiil  question 
do  voyage,  a  voulu  purierdex  siens. 
H.  Semler  s'est  tu ,  et  n'a  plus  rnit  qu'o 
coûter.  Les  récits  de  mon  oncle  «e  pni- 
longeaienl  be-oucoup,  et  je  coiiiiiien^^is 
à  craindre  qu'un  si  Ions  entrelien  ne 
btlijudi  le  malade,  lorsque  iiinu  aïons 
ét4i  iitlorruuqmt  pnr  l'arriteiT  du  mur- 
rier.  On  m'a  remis  tu  lettre.  •  Kst-cr  de 
Sftte?  m'a  ilmiandê  mon  oncle.  —  Uui, 
ti-je  répondu,  c'eut  d'\ll>rrl.  >  A  ce 
'  iMiu ,  Il  m'a  sciiilili:-  i\MK  ri'trnnger  unit 
(ouri;  je  l'ai  regHDte  pour  m'en  ^rnuper  : 
il  stwkté  Im  y«ui.  Alom  je  me  suri  re- 
tirât Clint  moi.  |)Onr  jouir  s.i(is  tnnoiu 
da  oajiaisir  tii  pin.sivir,  toiyours iiou- 
tâni,  qu«  me  MUM  l>ipret«ion  de  ti 
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tnidrv  aiiilli«.  Cher  AUiert  !  ie  t'ai  dit 
rrai  en  t'nssiirant  que  in»i)  boidieur  lU- 
pendjit  du  lien  :  le  voilj  (iresque  h«M- 
rcu^ ,  vl  iWja  je  me  >««!>  plus  contnitt. 
Nr  rrnini  rien.  Blanche  ne  plaira  pu  ■ 
F.rnn(t  :  digue  tlls  de  sj  mcrc,  la  %mh 
■leurs,  l'ambitioti,  l'orfiueii,  duitcot 
6tre  ses  seulm  pasxKM»  ;  un  txtar  nb- 
ciip4  p«r  rllM  ne  peut  étr«  »ujei|<Mi 
d'amour;  il  lie  uurd  pas  mp|ir«iC»erlllMh  . 
che.  U  ne  m'aurai l  Jatiai*  aimM-  Ah! 
livrons  un  poreil  éin  aux  nloes  joiili- 
sancj's  biteit  pour  lui,  (t  «usiihll  qu'm 
s'rnchalnant  »eloa  tes  Mtfierbes  prvjets 
de  sa  mère,  il  ne  pourra  plus  troui-lrr 
ton  biiiilieur,  ouliliunii.  s'il  est  puHÎlilc. 
qu'il  uil  joiiiiiis  eLMSle. 

I.l  T IHB  XXV 

K&XMT  Vh  WOlMUtH  «  «DOUIn 

a         ne  ftuiiStktt. 

Pu  AiWM  4»  OniJm .  tl  IWitn. 

C'est  lie  diex  Amélie  -p^  jj  '"■ 
écris,  Adolphe;  rt  nwirtmmVJBtJ" 
hasjinl  a  lail  m:-  ~  <»4fi 

rfe  mes  esp>' 'pe  je 

vous  le  cnndi 

pri).^,   l'Ile    l'-i    ■         I  .  L'.i.'J'''      ;-    ■  ■   il- 

tnidi  a  TOire  niMonlrnieincsit,  M  |'r 
sub  jirepar*.  Cet  avMi  vous  «tonne;  car, 
si  M  n'est  pas  la  première  lou  qi«e  i'M 
mérite  volrr  douipprotiallon,  c'esl  da 
moin«  l'unique  vil  fr.  nie  sais  ilecnte  J  U 
brat-rr.  Uai^qur  TOulez-\oiiB,  Aihi^d».' 
quand  j'ai  nuiti  iiu'll  n'était  pdiot  do 
liiroe  (pli  pdt  taiiicro  Im  û«bksM«  de 
mon  on;ueil,  ni  d*.»initié  wl  fU  voua 
aiigajeer  à  les  tolérer,  j'ni  iM  MUatiairc 
mon  inébranlable  rcauUilioA  k  t'd|irtlê 
de  >os  rcmniitrunm,  et  cadier  il  un 
rpn.ieur  sevcre  ce  i|ii'li  in'olt  été  *i  6oax 
de  eoiilier  9  l'indu^cnm  d^n  ami.  Kc 
croyez  point,  Adoijibe,  que  je  vous  ac- 
cuse pour  nfiaiblir  iiMi  tvrta,  je  n'uàni 
j,imais  de  ctftB  nilrifibto  jneatgjjj  jt 
■ne  plains  de  Voit»  au  inument  e4  J* 
nr3v.>nr  uiupable,  c'est  [uroe  inir  j«  wiii 
sûr  qite  je  vous  ouraU  ou>rrt  mon 
ai«r,  si  J'euMe  M>|<é7é  lro«>er  en  »««• 
moins  de  celte  ruidenr  <k  cafMMn>  de 
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mtt  lfillei%IUt^  et  |»tiûi|)u.  qui  ne 
pinJuiiiK  Jainsh  \t  plus  l^tr  tctrt  : 
ftnt-tlrt,  a*M  plltl  de  doucnir,  b  U- 
gewdc  voKcoaMili(|ii«j'.-iii|'iFlqiKioi( 
r^eléa  <lan«  )»  preinien  nioinroU,  rt  ipie 
fû  ttwjfiun  liiii  pir  Miivri*.  nrmirall- 
ril«  iMïïm^  it'uiiv  i;ranib>  faulc;  <|uo4 
qu'il  «I  soil,  il  n'ml  plii«  1rtii|M,  et 
tnntritcikiiit  \oW  Mroim  me  mtdU  inu* 

Ule  :  je  «lii  f+iri  \mrli<! Puu»^  paf 

un  rr*»f.,(ni  je'RiittMBrgF 

««neri  m  irie  f 

JBliiv..  .      '  :    «TgûiS- 

Mlnt«  dri   inlucltonit  iiinlMMlit  1  M* 

llît«,    J^■lr^lf■^■    p..Mi'  m»    ["■^Ifjd  ]|f?- 

Jet»  nuf  Je  iMinir&Mn  Hw J» 

ne  Mis  —-—--*  tftirt  mf  t  *"*"  1  i*  "*'■ 
ici  imi*  le  iMttu  lie  (JeariâeaiktijUuB|e 
nenldtwmiwe  tttjraroiiiJt  m  pwlg  ■■■w 
nclter  reo»  fMtÉ^noin; <te,Tirl  f*" 
Amélie  M  IM  IMilWWMlt-Hle  jat-Jl 
elle  appcEOÙt  itn'LcncKl,  ''o^JEldeios 
sïf-v  I-,  Cil  celui  S  •\f!i  ■-'l'  p-r^t-rtïp 
d'  u>uduiil>  '.  1  !ii- 

TU'  1 1  II-  ii-iiinie  que  )'i       -  ■  r 

"CCJiii  li'ri- Jr  II  •-*-   I  i« 

la  (H-iiiiltr  jKiftHinriwiii  j  .>i  i.i  lifirr,  rt 
ce  (|tir  Jir  pournits  dire  d'etir  itiiu  ]U- 
nillniit  l'rÂet  d*uiie  inKiRiii.itNin  en  dé- 
lire; d'silleitn  il  m'est  ei|iTrsj«^nit 
dtfmdu  d'écrire,  aussi  atleiidral-Je  igiirl- 
«pm  jMin  pour  lotis  donner  sur  ma 
conduite  une  ctplieatMO  ifii  «en  lon- 
Kur  :  ni)ti|i^  vuos  b  portera,  ît  «rra 
»U>n  en  état  de  partir,  ri  jr  loiti  l'en- 
terrai; car,  qAlgré  ttt  pruiuetees.  fc 
ntmU  ton  indiacrttfOfi. 

l,EnRt  XXVI, 

■a<MMH4atnBlw>.  ithntw 

Cfniime  MnpHjroJtfjOautera  saos 
dSBIr  .Irrc  Ir  fM  finifiulcusc  n.idi- 
tnik  Iffli*  b-Ji  daiierrti  que  noun  at-onit 
conruR,  je  ne  crois  pai  qu'npeé*  lui  II 
me  mte  riMi  i  vimii  a|)|>rviidre  uir  tti 
artletr;  mah  rt  t|u'il  ne  ions  peindra 
fm,  ri  tr  que  voaa  ne  «aum  )aaiJii>, 
P«IH>*  ^'■>*"'  n'snes  pas  tu  AnHie  an  m(h 
II. 
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meut  où  dlc  vcnaiit  de  nout  «tinreri  tfcit 
rifii['rcs«Jon  (iiii;  noît  laiMer  nae  bflte 
~  fwmiic  qil'jiriiiiic  tflUl  ce  i]u  liy*Trd«l 
"Tlfttn  dnilK  1.1  (Parité  •  nnpte^yjrm-^itk 
f|TiP  mtltf  tWlr^  ne  wmiTftient  feftwar, 
ni  r«iT   le  [iliis  rn«>nf!l^h■  Vj'  amis- 

frirre Maiï  laiutiut  cette  insa^'e^.  qui 

ne  i»e  (jiiîllrra  |>lus,  vi-noiis  ;i  l'etplka- 
tion  que  je  vous  ni  pruuiise,  et  qae 
voii*  nttnideï  wn»  dt)ute  arec  impa- 
tleiii'e.  Je  viiiï  ])eut-ftre  vous  ramener 
sans  tif^cessité  !iur  des  detnilt  dont  tout 
avei  i-iHiserve  le  soutenir;  mai»,  damt 
une  afTdire  dont  je  prévois  iiue  les  tiiitet 
STBnt  si  tmportanlc*  pour  iiiul.  ««us 
ne  pouven'  afst-z  savoir,  m  moi  8s«ez 
ïoii-1  dire,  comrnent  j'ai  été  entraîné,  et 
J'aime  mieiiv  répéter  des  choses  inutiles 
que  de  risi)ueT  d'en  omettre  une  etsen- 
tielle. 

Vous  pouïcï  vous  rappeler  que,  quand 
nous  eoiiimcnç.lmcs  no»  io)iKes,  Il  y  a 
dix  an» ,  re  ne  fui  pa«  tnin  peine  qiw  je 
quittai  la  Saxe  xam  a>oir  revu  Amélie  t 
je  l'avais  laissée  trop  enfant,  et  moi- 
i^éine  j'étais  trop  jeune  alors  pour  pou- 
voir ^tre  amourviix  d'elle;  mais  l'atifé- 
liquc  doiieeur  de  son  caractère  s'était 
gnrée  a>ec  des  traits  si  toiidiants  dans 
mou  tHMK-enir,  que  je  sentais  bien  que,  de 
Ihiiinnir  dont  j'étais.  Il  n'y  atait  tjite 
i-ette  ronme  au  monde  qui  |>ilt  Rie  con- 
tenir. Je  ne  ine  dissimulai  pas  que  b 
Ivraiiiiie  dinit  j'atai»  usé  tn^rr*  cite 
dans  110»  jeut  avait  pu  l'éloigner  de 
moi  ;  mais,  à  l'époque  dont  je  parle,  j'é- 
tais encore  trop  impérieux  pour  aonçer 
a  fléchir  demnt  elle;  je  "o  voulais  point 
lui  déiilaire  par  mnn  ton  de  liauleiir. 
tnai»  je  vonlai^i  moins  encore  m'ffTotver 
d'eu  prendre  un  pltts  doui,  pâr«  qifll 
me  semblait  que  tnr  conirnindre  c'était 
m'avjlir.  O*  motif*  réuni»,  bien  plu» 
que  vos  eonteils  cl  le»  instanm  de  ma 
niére.  inc  décidèrent  seul»  i  quitter  ma 
liatric  san»  avoir  été  1  I^nebouri;.  Si 
j'avni»  cm  perdre  Amélie  par  celle  con- 
duite, je  nrsal»  «qu'une  [lareille  craints 
aurait  pu  produire  sur  nwn  riprit  ;  mais, 
qiioliloe  je  me  crusse  maître  de  renoncwr 
au  liens  qui  (kiaient  noua  unir,  >i  ifle 
8 
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ne  me  plaignit  iiltis  fi  mon  retour,  je 
n'avuiijiimui^  sujiposf  qu'elle  ptlt  l'Ire 
\jliljre  de  l'y  soustraire, 
r'  Cet  iiisii|>|>ort;il]le  oriïueil.  que.  inal- 
'  gré  ses  ^çraitcles  qutililôs,  iiin  nirre  ne 
croyoil  pas  délacé  dans  le  |>etil-fils  «les 
comtes  de  AVoIdrninr.  nvail  jcW  de  si 
profondes  rncinrs  4;ms  iiioii  ariu',  que 
1(4  conseils  de  tous  ceux  qui  m'ai  aient 
Cnloiirê  depuis  mon  eiiraiiee  n'avaient 
jamoia  pu  le  inoilerer.  Il  n'apparie  naît 
qu'à  votre  seule  amilié  de  pouvoir  opé- 
rer ce  prodige  :  c'est  un  de  vos  hicn- 
fails,  Adolphe,  et  je  ne  l'oubljcrai  poiill. 
yous  in'uvc^  loicc  d'^idiuirrr  «mi  luiu 
/fhommc  ne  (iriMil  >an  vchil  que  de  lui-. 
Y  mfinc ,  rt  pUix  gnuui  (u»  &a  vtrlu  qiut j» 
/\rii'  rWsT»  pur  mon  lang.  (>|H'n(Uinl ,  je 
Fiivouerai ,  cet  orgueil  fut  pliilàl  mieux 
iirif^i  qu'il  ne  fui  dilniit.  Il  m'en  ^e^^a 
cette  idée  qu'il  elait  unn  plaire  supcrii-iire 
il  la  vôtre,  et  que  j'y  piirvienilruix  en 
unissant  ji  la  naiMatuv  illustre  que  je 
(lois  au  Im.iiird  le»  «ertus  éminenles  qui 
vous  iliKlin^nrnt,  et  que  je  ne  devruis 
qu'A  moi-nit'nie.  Anime  de  ce  noble 
espoir,  jt.  nreffiir^ai  de  me  vaincre,  de 
vous  iu>i[i?r,  alïn  de  faire  dire  â  tout 
ceux  i[ni  me  conn.iîlrnienl,  cl  surtout 
ù  voûi-uii'me.  qne  prriionue  ne  pouvait 
Are  compare  il  Ernest. 

La  Kloirc  de  vaincre  reloîRnenient 
d'Amélie,  avant  même  de  l'aioir  revue, 
ratmit  nu:(xt  pour  tiraui'wip  dans  ce 
rlésir  de  |>erfei:tiun.  Sans  jamais  m'n- 
drevter  directement  à  elle.jVtais  liicn 
aise  qu'elle  n'igaorât  rien  de  tout  ce 
qui  iMUvait  me  faire  valoir.  Un  sentir 
ment  qui  tenait  à  mon  enfance,  et  ni^ 
k'^lait  fortillè  par  Ick  élogcï  que  ntf 
nière  prodiguait  a  celle  cpii  en  êUit 
Tobjet,  einbell lisait  cette  femme  à  me4 
j'eux.  Mi  point  qu'.'iui.^itne  autre  n'a  Ja> 
maix  pu  urin>.piriT  ilr  vml,ible  .itlacli^- 
ment.  Dans  lei  i^ours  \n  plu«  l>rilLinl4S 
de  l'Europe,  au  milieu  de»  femnipt  Iqs 
plus  aim.ibics,  tous  viiui  êtes  rtomic 
plus  d'une  fois  de  me  voir  mettre  a$- 
dessus  d'elles  cette  Amélie  ijue  je  fe 
connaissais  pas,  tant  était  griind  l'ew- 
pirc  que  sa  dii>rnunt«  idée  avuit  pns 


sur  mon  imaçination.  J'Mais  dani  mHi  ■ 
disposition,  lorsque  j'appris  que  cell 
que  je  re^rdajx  comme  mon  ^kmih 
m'avait  rejeté  avec  dédain,  pour  se  do» 
ner  fi  un  honnne  vans  nom  et  ssM 
mccuri.  Vous  fUtes  trnioin  de  l'etal  eà 
me  Jeta  cette  nouvelle  inutlrndue  :  le 
ressentiment  de  ma  niere,  plus  emporte 
peut-être,  fut  bien  uxiiiu  protonij  que 
le  mien  :  elle  n'était  blessée  i)ue  djM 
sa  llerté  ;  je  l'étais  dans  ina  lierte  tl 
dans  mon  ctcur  :  plus  j'avaii  nourri  ■■ 
iMidre^sse  pour  Amélie,  plus  son  m- 
riai;e  m'orTcnsn.  Vous  filtcs  tciikuùi  da 
serinent  que  je  fis  de  venger  iu>  JOMT 
mon  Injure;  tous  in'opjxisAtcs  des  mi- 
sons :  elles  étaient  bunnnt,  miiis  rie 
clumçérent  point  nia  résolution.  \'ay.tnl 
enlîn  ijue  je  ne  pouvais  ni  tous  hîn 
paKager  ma  colère,  ni  me  soiiiDetire  i 
lotre  opinion,  je  ganini  le  silence  :  il 
voua  iHTtuailaqur  j',itai«reDioncéàinon 
dessein  ;  cela  devait  A»,  car,  pour  b 
première  fois,  mon  oonr  vous  él«it 
terme,  et  vous  ne  dOtes  pas  croire  que 
je  conservais  un  projet  dont  Je  ne  vous 
parlais  plus. 

Depuis  quHqiie  temps,  je  vov'atf  M- 
river  svit-  un  secret  plaisir  l'epoqoe  île 
mon  retoiirdanscctte  jNitrieoû  jedevaii 
retrouver  et  punir  une  frumie  inbdcte. 
Nous  allions  partir  de  .Naples  pournoa* 
rendre  à  Dresde,  lorsque  vous  reçdies 
la  lettre  de  madante  de  Sînineren  qui 
jiarlait  d'.\mélie  avec  tant  dt  chaliar  et 
d'eutlioUMasine,  et  qui  vous  dniwntait, 
comme  h  cliose  la  plus  i^iSercnle  du 
monde,  qu'elle  avait  quiltS  b  Sue  pour 
se  llxer  a  Itellinionna.  JejB'rn  touvirns, 
h  cette  nouvelle  vous  me  rtfardittcs 
flteuient  et  avec  un  peu  d'inquiétude. 
■■  Ilelli/onna  est  sur  notre  chennn ,  me 
dites-vous,  mail  je  ne  crois  pas  ijue 
1  ous  soyez  tente  de  vous  y  arrêter .'  -  A 
cette  questioD,  prévoyant  tout  ce  <pie 
vous  in'opposcrici  si  je  vous  laissas  pé- 
nétrer tout  i-e  qui  m'agitait,  je  m«  odb- 
lenlai  de  vous  rcjKindrc  qu'il  serait 
pourtant  liien  naturel  de  consacrer  qurl- 
ijues  jours  it  coniiatlre  un  objet  plus 
curieux  que  (oui  c«  que  uuus  aiiiMS  tu 
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ll^lljIKW  TOfigM  :  unr  fniiuitr  hrm-j: 
Mm  pour  avoir  dAbiçav  b  iiuio  tTEr* 
ont ,  (l  en  mtiat  leinpi  a.iMX  bumlik 
IMMir  «Vtre  niliér  1  une  fainittr  de  vils 
commcr^iiiU.  L'ojipmuionquiinctaisit 
m  UniMdat  cet  noU  vous  aUrnu.  Voiu 
in«  ilconiHlIle*  si  mon  nNsaitinmit 
durait  encore.....  AiMi**.  je  vous  «er- 
rai U  main;  je  ceotU  iks  ptrun  «Uns 
n>n  ynn;  si  J* Avais  ni  le  p\w  M^er 
es|ioir  (le  vous  voir  compatir  1  ma  lîii. 
Urne ,  tous  mm  secrrl*  ébiieiit  i  vous  i 
nul»,  pour  TcHitm'.  jp  counaisuis  trop 
rinexonibl*  Mulérité  (le  ^os  principes. 
et  Je  vous  i|ultt>i  lMits*|iieinent. 

Voit*  nlIrilMiJtn  iniMi  .ngitilion  n  b 
lionle  (l't'lre  encore  fi  M■ll^illl''  u  u^l^ 
aiicieiMie  iniiire,  rt,  taniiit  ijite  iiiii.ii 
lue  i-roviez  revenu  d'un  rt'.twntJtiieiil 
coupeUe,  je  ne  *on)^is  iju'ii  le  salis- 
ftin.  Hou  desMin  ^lait  pris  ;  Je  voulais 
aller  it  Bclliatonna,  et  surtout  y  aller 
taiia  vtius;  in'iulroduire  th«t  Antétie, 
et .  çarjinli  île  ttn  clumvs  pxr  le  sou- 
vmir  de  mw  oITmim!  ,  m'en  Tain-  aimer, 

el  l'atendonncr  aouitr  3vec  iiir|iris 

Oui,  Adolphe,  tHs  ^init  les  di-uetns 
d'un  honum  qui  »e  (laluit  de  aous  i-^a- 
1er  rt  vertus  :  si  J'en  rorigis  inainle- 
naul,  c'est  bien  nuint  de  Im  nwuer 
que  de  le*  «votr  roii^n.  ^e  ni'a(Kililez 
pas  de  votre  indienalion  :  si  votre  aivl 
voassildMr.ce  n'etf  pu  en  tnitant  n 
IMNlM»  MM  mrfiacenwnt  qui;  vous  le 
tasncrtt.  D'ailleurs ,  que  nie  dirr/-Tous 
que  nu  n)ns4:i«iiv  el  1.1  «ne  d'Amélie  lie 

m'aient  dit  plu»  fortmtnit  nirore? 

Jr  la  regarde,  e*,  loin  d'être  indiitné.  Je 
nM>  sens  oltendri  ;  «Ile  ii  sauvé  ma  vie, 
rt  la  rrcoiinattancc  que  j'éprouve  est  ■{ 
Tivn  et  li  ardente,  iiirellr  mi-  «rnihle 

■UlIfiBi  Ai  UoitHut Aiiiti  il  rniit 

que  loiM  WK*  senlimruU,  iftiartii  HIe 
«Il  estJ'ubJel,  prennent  le  rararlénr  de 
b  pmUM Mai>  le  revieiiii,  à  niou 

r«at.     -jt  i^r'  *.C*^Y     " 

Vou  TOfant  arrêté  par  dés  afl'.iires  ^ 
RonUt  Je  «o»  <|uiitai,  sous  ie  prrtetle 
d'alkraiHitevant  des  IrUresileina  mrre. 
()ui  ra'altandaiont  i  florain:  nuis, 
ifwtle  que  soil  ma  tendrewe  pour  <clUi 
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mère  odori'e,  h  kcuIc  idée  qui  m'occu- 
jiait  était  dr  prolllrr  des  Jours  de  votre 

aljtrniT  jiour  iiii!!  rendre  sans  délai  à 
Ildliti/diina.  Se  fus  blenlùt  au  pied  des 
Alpej;  le  temps  était  afln-u»,  rien  ne 
put  m'amUcr  :  je  traversai  le.i  mtinla- 
gne-i  en  dépit  de;<  conseils  prudents  et 
dcx  prédit 'lioiik  Kinivlres.  L'n  ucrideiit, 
suc^euuu  lunjulede  pliilijipc,  retanjpi 
Hotre  ruiiti';  l.i  iiirf  imn-;  surprît;  un 
froid  i".<'i— Il  l'i 'INI <i<  i.i  iii  j  uuux  cn- 
^[irdir,  i'i  ili'j.i  iiiMiv  ituus  smtlonx 
atteints  d'un  iis.*otijii»*er>ient  fuiieate, 
IôrS|ii'i  II  n-.ULl.iiit  a'iluur  ili'  ninï  si  |e 

h  OpiTCCv  r.il.  .11'  MO  M'itinril'li.ilirl.ilhJJl, 

jc  lue  licui'Ui  c'tiutiv  une  liante  |ii.*rdtc  h 
laqur-tlc  uijl'  MooIk^  vUiit  atUdiù:;  f»  la 
Mtnnai  juiiit^relActiepcnJ^i^il  une  ■'— "i 
ficurp,  craij^n.-inl  lii-;ii(C(iu|)  qui-  la  vio- 
Uncc  Ai  Tent  n'en  fît  perdre  U-  mui 
dan*  l'air  ;  n'jirnd.int  j'rntenii*  liientùt 
q(ivt(|i;c.i  cunji>  dr  lu'u  ;  je  wir,  une  lueur 
eloijiiii'e  iTrer  i;a  et  la,  el  se  rénriiiir 
sur  la  iKifie;  je  redouble  le  bruit;  l'iii- 
lippeetnos  çiiidra  reprennent  cour,ii[r, 
JniL;iirnt  leurii  <'ri«  aux  ruirii.'',  et  onlin 
MOUS  voyons  paraître  si\  homme»,  qui, 
nous  ayant  entendu;!  de  loin,  avaient 
brave   tous  ifs  daa^a»  pour  venir  à 

notre  Sfours.  I  iw  yrllnn  »i  y.lnAH...«, 

lin  tj  iijthu  *i^^([ttjinieHt,  me  P'  flci-i:"!- 
cf^ÎB  iHHia  iwnwM  M  BUlIrtr;  je  ne 
Toyafininnces  'bra'vni  gens .  je"iîïTjB»t- 
ïlis  parier  que  de  ce  qa**!»  «vairuHMI. 
'  ïIj  loi,  l'fcrû  l'un  d'euA ,  Janiaut  ii  ne 
s'est  vu  de  plus  luirriblr  temps!  ."Sous 
donnions  tons  quand  vousavex  mmui^: 
et.  san»  nudnnie  Xlansttetd ,  qui  nous  n 

Itonrp&s  ICI —  fliodumr  Hjinslield  ! 

înterroinfiis-je  avec  une  evtri'ma  Mir> 
prise.  -  Oui,  elle  etl  là-liaut  qui  nous 
.ittend,  et,  quand  elle  vrrra  lout  le 
inonde  «aiive,  elle  ne  \era  pa»  la  moins 
conleiile.  •  Je  cessai  d'intrrruncr  :  trmi 
de  queitions  auraient  pu  donniT  l'idée 
qiie  J'anit  quelque  inltrfl  ;i  les  faire; 
ce  qui  lu'hnportait  surtoui,  e'rtait  de 
n'ftre  point  eonmi;  jumI,  in'appre* 
cbant  lie  Pliilip|ie,  je  lui  dis  i  (oil 
btiie  :  •  Sur  votre  vie,  je  vo>i5  défeiidï 
S. 
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dr  laiïsff  Mtup^onner  quî  jn  sui*.  Si 
on  voiiK  (|iiptlioniie,  r^pondcx  ïirnplr- 
itiMit  qiw  mon  nom  est  Henri  S«tnl«r, 
et  la  Dovlére  ni.i  iinlnr.  "  En  porintit 
iiinsl  ^'ttain  ^iiu,  Adolplic,  cl  mon 
Iroubic  sugmrntuit  a  nif.iurf  (|ur  nous 
approchions  du  chdttou.  J'allais  donc 
me  irouKT  en  présence  de  celle  qui 
m'oceupail  depuis  ni  long -temps,  et 
qai  m'aiait  catinÀ  Innt  de  rhnsrins;  ne 
tenibinil-il  pnx  qu'elle  vint  s'offrir  dVIIo- 
m^me  h  ma  TenRraiiee?  Crprmhnt,  le 
|)eu  de  n)ot8  que  lei  bciTiiint  itenii  qui 
ROI»  entouraient  niaient  dit  d'elle  sus- 
pendait drjn  mn  ml^re,  et  je  «entais 
l'nttendriisenient  pr^l  !i  me  K-i;ii)er:  rn 
pruje  à  toutes  sortes  de  mouvenienix 
contraire»,  je  içravissais  la  montagne 
plus  rapidement  (]iie  In  vire  douleur  de 
mon  pied  n'^umil  semMé  devoir  me  te 
permettre;  mnis  rimpnlirncr  me  prêtait 
des  forces.  Je  devanrai^  mei  ijuide», 
loriupic  tout-,Wo(ip  i't'lanee  nu-<lernnt 
de  moi  une  femme  en  df-^ordre ,  les  elie- 
veu)i  fpars,  In  robe  rouverte  de  ueice. 
"  Quelqu'un  n-lil  péri  7  s'écria-t-elle 
d'une  vole  tremblante.  —  Personne,  lu] 
répond  de  loin  un  de  ies  pens,  —  Ah  ! 
béfii!i.«oni  le  ciel,  reprend-elle  avec  un 
accent  auxti  inimitable  dans  ta  Joie  que 
dans  sa  douleur.  «•  A  l.i  lueur  du  l'eu 
qui  brtlle  duns  In  cour,  je  iljtUiuuic  des 
trait»  rélesles  ;  muis  elle  ne  me  vnii  pas  ; 
elle  np  prem!  pns  Hnrde  A  moi  :  les  in- 
trépide* monlnRunnls ,  qui ,  il  sn  ïoi\ , 
ont  ronsenti  h  s'eiposer  pour  nous , 
absorbent  tonte»  «es  pensées  ;  elle  les 
reifierrie ,  le-*  bénit ,  eialte  leur  nclion  ; 
à  ronltnlerecontinitsanee  qu'elle  témoi- 
pi«,  on  dirait  que  rVit  elle  seule  qu'il.t 
ont  tnuvée.  S,i  phvMouomie,  animée 
lar  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent  duns  la 
•rasibilité,  le  roUHe  brtllant  de  «e-i  jnfiPît. 
f^dat  de  scj  ycui  et  de  sixi  tciiil.  la  vi- 
vacité nvei-  Inqurlle  elle  s'oecupe  de 
toot.  commande  autour  d'elle,  rôle  i 
chacun  de  nous  cnuime  pour  Goùjagef 
plus  tdt  ce  que  nous  avons  souffert, 
dont»  un  diarme  plus  qu'huni.iin  h 
toute  »(i  personne.  Je  la  regarde,  nirs 
yein  ni^  jieincnt  s'en  déljcher  :  voil* 
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donc  Amélie  de  Liinebonrc ,  l'épouse 
i|ui  me  fut  destinée  d^s  le  berceau,  ta 
feuune  qui  m'a  rejeta,  nelk  qtiî  a  si 
cruellement  lilriïe  mon  eu-nr  et  mon 
orGued,  celle  dont  je  brillais  de  me  M- 
IJIf,  enlln  la  voilà  :  et  c'est  elle  <i«e  j'«4- 
mire,  r'e^t  elle  qui  m'a  nrracbe  a  la 
mort,  cVst  elle  dunl  la  voix  tMidwale 
émeut  itum  ivrur  eomnie  il  oc  l'a  Jatuû 
éIé-0  destinée! 

Quand  nous  avons  été  un  pm  rfcnl) 
de  nos  fatigues  auprès  du  feu  de  In 
grande  mile  basse  du  diileau,  Philippe 
n'n  eu  rien  de  phi.i  prenne  que4tr  nn>t>- 
1er  comment  je  m'étais  exposé  poiir  liri. 
J'ni  voulu  te  fair«  taire  :  il  n'y  a  pas  tu 
moyen;  le  pauvre  sarçon,  qui  aime 
beaucoup  sn  rie ,  et  qui  cm}ni(  me  Jn  de- 
voir, ne  jMiuv.tit  rontrniiHlre  su  yyywu* 
reeomiBisSiinee.  Je  tui  ai  pardonné  c^ 
pendant  son  indiscret  babil  en  voyant 
les  heaux  yeui  d'AiMUaM-Uu^tlir  de 
l.irmes.  Klle  s'est  approcfate  éê  nwi  ro 
pounnt  sa  m.iln  Mit  IIIUH  BII/iWiâTl 
pnrléavreinterrt:  JmnfTIgjB^ftït'àiiJs 
|jas  olilenu  d'elle  de  itflhBCtion  :  ■  peine 
iti'avalt-elle  regarde:  elle  me  donnait  ses 
soins  comme  a  mes  compagtMDs  d'in- 
fortune, et  c'était  (oui;  mat*,  m  appre- 
nant i{ue  j'étnij  eapable  d'une  hoBBo 
aetinu ,  sans  doute  elle  a  senti  ^*U  jr 
avait  (|ueli|ue  chose  de  srmptlMqiM 
entrerions  :  ailtrte  par  ce  doux  rapport, 
elle  m'a  renarde  plus  souvent,  et  a  mis 
niémr'  dans  set  diM'Aurs  et  son  main- 
tien une  snrle  de  loucbanle  et  nedeslc 
familiarilé  qui  semblait  me  im  ifur, 
puisi^ue  J'aimais  à  bien  faire,  Je  o'etats 
plus  un  ttrangcr  ponr  elle. 

Dcpnis  quatre  jours,  Adolphe,  j'ai 
été  forcé  de  Mis|)endr»  mon  rérit  ;  la 
fièvre  ne  m';iyant  [loinl  quitta  enrore, 
un  me  dH'end  îoule  occupation  suivie ,  et 
ce  n'cilqu'û  la  dérobée  que  je  puis  vous 
écrire.  L'autre  Jour,  le  bon  M.  Granil- 
son  m'a  suipris  Ut  plimtc  k  la  main  ;  Il  a 
crié,  Krondé;  je  continuai*  lenijcaini: 
mais  il  n  fait  ap|H4er  AntHie;  eltr  nt 
venue.  et,«i  tovant  tant  de  fniUk« 
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«tTtu>«  tiir  ma  tabi*,  HIe  m'a  ilil  t'itr- 
■iMiit  qiM  j'snlt  birt.  -  COHunrtil  m  ai^ 
i^trr?ai-jcnprit*tKiiDpmd'rinotii>»: 
r'étnit  <)•  vou  dont  jr  parbù.  •  KIU  a 
louffi,  et  iM  murdant  nvec  iloucciir  : 
<  Il  IM  but  •'oocB^r  i|ii«  de  yoiu,  iu'a- 
t-«lle  r^fMwiihi  i  Im  lonsiirt  Icttm  bli- 
giiffit  et  pfUTcnt  Tonit  fiirc  tmuOMp 
4r  mal  :  louimi-iom  nom  MttKtrf  > 
1,'afllii^l  die!  AnW-lîe'  ah  Ihfa  !  qorl 
élrr-  lurbjirn  |MHirniit  le  vnuhiir  I  VulU 
Wiii<>)<>p«nuiis,  Ailolplw,  nui*  eei|ur 
je  n'nl  point  n«^  dirr.  AmMir,  qui  ne 

Knnlt  ju*  drvjn'r  In  mitw  ilr  nwn  »■ 
Kv,  rayant  quej»  ne  rtpmiilaii  pas, 
B  sjoiit^;  •  Vflw  na  railat  dane  |hir 
promrltrrdP  ne  pliH  ifritet  —  Je  vniii 
voin  flhdr,  nl-Je  rqiris  liTnm-jit;  jo 
wnix  tniit  re  (jii*  toiw  orddnncTW.  • 
Mnis.eti  [url-iiil  Ainsi,  riilrrtiiiec'^it 
ieelletnènieAmtfieqDi  nVavjiit  \wettti! 
M.  MaiMifM  ipM  tout  mon  cmir  fiii- 
till  WTRvnt  fobMuanrc  m"a  itUHti 
unr  tritr  K^itation ,  aiw  nui  vuti  a  expire 
anrmaattnwiH.oMouraantina  ttte, 
Éft  me  nia  «ppnré  en  aooiriraat  rontrâ 
l«  n>tn  ^  ma  dwmnife.  lin  troubir  si 
Rraiid  n*a  point  lehapfié  à  AmHir.  Qu'il' 
m-iott*?  m'a-t-HIc  dit  ■*«■  intm't, 
tant  a>M  l'nir  de  tnaftrir  lienuroup  ?  Je 
■ui*  aère  ifue  tmia  avnt  nrrdé  vm  for* 
eei  ni  ^«rivant  si  lonii-tnnps  :  puâqu'on 
MF  fieiit  cinn|>lcr  sitr  totre  raison,  j* 
rrois  qii^  innn  otM-le  fen  Mceinent 
d*«nipirtPr  \r*  plunirit  et  le  pcipier.  — 
N<MI  t  ai-je  rtpowla  en  te  rrlpr»nt,  nt 
n>'ilia|M*lenWnted'nbrtr;  lat)»ra-nMit 
dtre  adieu  h  non  ani.  el  (iiiis  te.  firomi-U 
(le  n'emre  fM  quand  rons  le  permet' 
tfei.  —  On  peirt  j  ennucnlir .  iV»l  **Ti<' 
ToocIp  :  irn  adimi  n'p*t  qu'un  mol ,  cela 
«em  Mentit  dit,  —  i:ij  Mlirii  d'amitié 
emploie  wiuvenl  pluit  irnne  )i.izr,  a 
■ijotiie  Ain^Heen<niiHant;el,  «i  U.Sem- 
trr  s'entEsse  |MHir  ((iiMquei  liutm ,  jr 
rrrth  que  mm*  Je^rui»  Hrr  contrats-. 
an  reste,  je  m'en  rapfN)r1e  A  m  [urole. 
el  je  biiise  à  nton  oiwle  le  Miiii  de  vi-il- 
trr  )  ce  <i>ie  ma  ronlUnre  ne  Roil  pa* 
trompa.  -  En  aehetjnl  i-ei  mntï.  elle 
t'vtl  r«lirt<  en  nir  ulu.inl  mec  biuile. 


-  13iè«  piUânl!  i'eat  écrit  M-  Grandsoii 
aiuititot  ifiie  nuiu  iiuxiK  iti-  ticiilï,  je  ae 
connais  ilc  tcritiililc  iHwilinir  que  depuis 
qu'elle  eut  (ires  de  iiiuj.  "  Je  l'.ii  ques* 
lioiiiié  Iù-<le8siii ,  et  In  boiiliomme,  qui 
ne  drinandail  qu'a  s'épanriier,  n'est  as- 
>iii  à  mon  ci}lc  pour  me  raconter  l'Ius- 
toircd'Amrlic.  En  Toyaiit  l'iiiIénH  avec 
lequel  j'h'outain,  il  m'a  promu, quand 
nous  ni)U9i  ci>niiiiItnon«  mieui.  de  me 
montrer  un  roliicr  qu'ellu  lui  a  eiivo)!! 
avant  de  venir  ici ,  iiiiiti'Tianl  le  récit  de 
les  malheurs,  nxil  jiar  rllr-mi.'me.  Vol» 
pouvez  imaKiiier.  Adolphe,  &i  je  niÎK 
curieux  de  le  l/re!  Je  iciiiroi  donc  ijueU 
Reiilimeiils.  i|uejlej  rni^nns  ont  pu  la 
delerinincr;  je  verr;ii  l'rvpresMon  de 
Ron  atnoiir  pour  un  autre,  orite  de  »a 

hnlnc  pour  moi je  n'en  »er;ii  pa«  ti- 

clié;  et  cette  lecture  ue  me  Kera  pcul- 
^trc  pas  inutile. 

On  ne  r<'i;oit  de  lettres  ici  que  quand 
M.  Grandxori  le*  envoie  chercher  ii  l(el- 
lii):roniia  ;  ainsi  écrivez-moi  dans  celle 
dernière  ville ,  poste  replante ,  à  l'idrcMC 
de  llrnri  Scmicr.  Si  par  liasard  votre 
anaiere  franrliiiir  se  rdusait  à  attr  de 
celte  rctnte,  et  i|ue  vous  voua  olitiliiiati- 
siex  â  m'iicrire  nmx  mon  vcritahte  iiotn, 
il  n'en  résultemiC  d'outre  clio&e,  siimni 
que  vos  lettres  ne  me  par*  ieml raient 
pas,  parce  que  M.  (irandson  ne  fera 
jirendrc  il  la  poste  que  celles  adreMn-ii 
à  Henri  Semler. 

LETTRK  XXVll. 
iMtieiir  DK  nninanc  «  imxBT 
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Kunian,  >>■•». 

Philippe  est  arrivé  hier  aiec  ro*  drut 
Mtrts  ;  et  je  vous  exprimeraU  nul  te 
duçrin  et  l'étonnemenl  qu'elles  nroiil 
oaiisi-s;  ce  n'est  point  le  myutcre  ii«e 
vniix  m'avn  fjiit  qui  m'aflliKe  :  si  le  nu.- 
tif  eii  Mait  honoraMe ,  non  seuirmrot 
je  «(Kl*  pBrdonnnratx ,  mais  je  poiitr.ii» 
me  fclieiter  tmlam  de  lit  perte  de  voire 
oondimce.  Ciyeadant  ip<'jii-je  spfiris.' 
TOUS  n'aier.  dissimulé  avei;  totre  ami 
que  paroe  <i«c_  vous  mmis  MitUex  nagn* 


ffft 

ble,  <"t,  rn  voii*  aroii.inl  le  lionteun 
principe  di-  votrr  irilencf ,  vous  aveï  eu  la 
lArhptc  A'y  cMn.  Non ,  cp  tiVst  pas  là 
Eriii!*!,  »  n'iât  pas  là  eettf  aine  Itrrc  rt 
liiblirnB  dtint  l'orsueil  éla'iX  Ir  wul  cli^- 
fiiat ,  rt  dont  j'aimais  prp-si]iic  rorfiiieil . 
parce  qu'il  ne  lui  inspirait  janinis»iue  le 
noble  désir  de  se  rnpttrt;  au-dessus  de 
âcs  spniblublcï  en  le»  surpassant  en  Tcr- 
tuï.  Non,  je  nt  puis  reronnnftre  dan* 
le  mmlf!  Knie-it,  nourrissant  une  »i 
longue  animiMitù  ronlre  une  ieuiie  in- 
nni-ente  dunt  le  seul  torl  fui  d'é|«)user 
celui  qu'elle  aimait,  ce  mi'me  Krnwit 
qui .  il  la  cour  de  Madrid  ■  ileinaiida  avec 
tant  d'iirileiir.  el  oinint  awc  tant  de 
ji>ir  la  K'"-"-''  «l*  l'bonimc  qui  l'avait  in- 
sulta. TVon,  je  ne  rreunnaix  point  itanx 
celui  qui  uièdite  de  «an.tj-frijid  h  perle 
.  d'une  feninii:  ma Iht^it retire  relui  qui , 
L  Jadis,  entraîné  par  h  plus  dan Eereuw 

■  jour 
«créaient  Ifinl  leur  pouvoir  sur  mu*  et 
que  vous  leur  erd3«<teii  un  maincnti  re 
n'était  que  |Miur  vous  relever  plus  ^nuidt 
^-phM- *niu(»a>i>me;  janiSl^  tiftmme  ne 
^  luUa  ftTïic  |iliiti  de  foice  eonlre  des  ea- 
neniiitpliit  puissant.*,  et  ne  lex  Miljjuaun 
aîflr^ihis  dTT!r<itre.  Je  jôuis^ais  de  vos 
nobles  dToils;  je  n'eusse  p:iN  voulu 
qu'iU  vous  coiltaSM^nt  moins  :  plus  ils 
étaient  p<-nibles ,  rt  plus  vous  mëritiez 
d'Mtiine.  A  toutes  ces  vertus  d'ime 
|taU)de  ame  st.  joi);naieut  toutes  erlle< 
d'un  htui  (wtr;  à  l'héniïsiiw  loiiS  unii- 
$\n  niunianiti'- ,  et,  pour  sauver  nu 
mix^rnble,  vous  aurîei  hasardé  votre 
vie,  comme  vou»  l'nurle;;  sacHnée  à 
nwnneur  et  h  l'amitté  :  te!  Je  vous  al 
■  wtnnu .  et  Je  me  clorillaiï  de  vous  ;  n'é- 
tant rien  par  moi-mtfuie,  Je  nie  croyaiit 
beaucoup,  parce  que  jetais  votre  ami, 
rt  je  me  sentat*  (1er  de  ce  titre  plus  que 
Je  ne  !'eu«r  été  de  In  possession  d'un 
rani;  illustre.  Mail  à  prf.<ent  que  vous 
r'flve)!  tainru  une  ab*unle  eolj-re  que 
pour  devenir  k  jnuet  d'un  amour  iii- 
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sensé,  el  que  je  voua  l'ois  soumb  i  ton- 
tes les  passions  qui  voudront  vmu  u- 
servir,  je  pleure  sur  vous  et  sur  moi  : 
le  temps  de  notre  t:loire  est  pass^;  Er- 
uMt  n'ert  plus  qu'un  homme  ordinaire. 
Je  n'ajoute  plu»  qu'un  mot  :  souve- 
nez-vo  un  de  l'enjiaifement  que  tow 
prîtes  av«c  votre  mère  lorxqu'elk  coo* 
sentit  à  vous  laisser  seul  nuitre  de  votre 
conduite  :  vous  lui  jurdtes  de  ne  jamaii 
Avilir  votre  caractère  par  aucune  de  et* 
fautes  dont  on  porte  la  bonté  toute  m 
vie;  et  cependant  croiM-vous  qu'en  sê- 
iluiiant  Amélie  vou.t  u'riuxîei  |kis  trahi 
votresennent?  Maintenant  que  le  charme 
[|e  cette  fi'inme ,  liien  jilus  ipie  tôt  re- 
mords, vuus  a  fait  rougir  de  vous- 
■m'oie,  quel  e^t  votre  deurio  île  vous 
attacberàelle?Mniii,siMn'a(lpiiM<'tm 
coupable  envers  l'honneur,  n<^t-<v  p-ax 
l'élre  enveri  votre  roêrr?  îiesaïe»-vom 
pas  qu'autant  elle  «itdÉvotièeàoe qu'elle 
aime,  autant  elle  cttt  ImplaoUe  dam 
sw  haine»?  QiumA  elle  lous  atleiMl .  lut 
dErez-vous  rpi'  \uiélù:  .^lanaJleld  est  l'ob- 
jet qulvous  relient?  ou  bien  ta  tr^iiupe- 
rrï-vous?  Quels  que  soient  vos  desseins, 
Krne ït ,  je  veu»  vous  faire  eonnaltre  ks 
mienx.  S'il  eilt  Ht  p^sible  que  vou-s 
persiilaxsiex  dans  v*os  crimioel*  projet», 
et  que  j'cuxie  pu  les  sou|)^nnei',  j'aoraù 
voli^  jusque  cliet  Ami^lie  lui  dKoiler  b 
vérité ,  el  vous  arracher  malgré  tous  à 
rinfamie,  eussîex-voua  it  me  donner 
la  ntorl  pour  prix  de  mm  Koiiu;  main- 
tenant  que  je  crains  plut  qu'aite  bi- 
bleioe,  je  vous  livre  à  vous-niAiiei  tuais 
sacbex  bien  que  ce  n'est  qu'en  la  «ir* 
montant  que  vous  pourrei  rypm  \a» 
torts  :  si  vous  voulez  x  eeder,  Emert, 
ne  m'écrivei  plus  :  il  fxudrait  vonii  Iralùr 
ou  vont  approuver,  et  je  ne  veux  ni  Pim 
ni  l'autre.  Vou»  ave/  asjet  prévu  tt 
«lu'il  m'en  rotlterail  de  partager  votre 
artillce;  je  n'ai  pu  me  dèlemilner  n  voue 
écrire  sous  un  nom  siippos'^  que  duu 
l'espoir  de  vous  éclairer  tur  l'avitiitle* 
ment  qui  vous  jierd  :  inaii,  une  (oU  «c 
devoir  rempli,  vouante  coiinai.sMM.istei, 
F.mei>l,iiour  ne  pliw Attendre  une  «euie 
lettre  do  moi. 
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LEITBK  XXVIII. 

amAjk  A  Al.imT. 

1^  Jane  booinie  dont  je  l'ai  pari^  ni 
toitfoiin  U^  mm  fKT«t  A  prifir  peut -il 
aatAer.  et  la  Hèvre  ne  l'a  pnt  micoM 
(|irill^.  Mon  oncle  l'a  prf«  dïm  mie  *l 
cmmlr  nmiti^,  ifu'il  païKT  pr^Mpie  toute 
In  Joiitiin:  din  lui  :  jr  nw  féuuùà«H 
le  >olr  seiilniinil;  et  alors,  quind  b 
•«nt4  lia  M.  Scmlcr  le  jwnnet .  il  mm* 
fâh  dri  Wrlurea  :  c'nt  un  ptaiur  <l0D( 
je  n'ittiili  janah  coiino  te dnirmc, piivr 
que  perMlniw  ti^  lit  ati«i  W"-n  :  il  '•^l 
■ntI>oASJMe  dp  t'wmitrr    i.irr  '  i  ii 

qiMixl  il  «prime  dm  «-tilni 

tUfiiut  ou  (uuaHMiiiM;  la  lit 
lui  sicil  j  merveilli*;  il  a  ui»  l'.t  i.i- 
UeKM  <lans  te  port  et  inm  le  rcçaid . 
qu'up  ■  Ptit  il  rroirc  qu'il  ne  soi!  jws 
d'BBeTnterê  nai^^anre.  Son  «■;w'""'e'e 
[WUrvl/ .It mftnr  imprliieut;  îl  uifTit 
d1irB|lR3MMnt  (Tuii  Dut,  pour  er- 
tMtfnn  Mlpwtion  ou  ton  aitliou- 
Éimmt  :  qil*OB  cite  une  acti(ULferfide. 
àTmmiin  <i  m'  '  iiiinc. ton  ng>rd 
aVnn.irmiH-,  iicentdesàUwfc; 

timm,  1  un  li^i  lu^ n  lu nt> il «'altewl rit , 
Je»  bnnm  mrjiitnml  u  paujiiMth,  cl 
celle  InnuiltoD  Tif^Hf  i1fif'"n  mif^ir" 
rfiàranga  Hii<lniit  *  m  «wwfliUaé. 
r  rst  aatti  flnjble  If  le  »  plivslo- 

*'tt  iiieMw  l'hawttirtRiiii'iit  IoUc 

et  Vin>-re,  eHi- 1  JKir  nWMWw  lift  amwil» 
al  lUiuK ,  ifu'uD  en  nt  ûitpirSL$£9i|DB 
éqM.  Il  dioulMtfatBraoir,  et.idit  taji>^ 
loilrT  de  l'air,  rail  Ij  |i-'rf<'tiÀn  (Tu 
r(u»»t,)'^>'firo(iT^tin>  '  ■ -ïlon, 

quVile  m'a  rappeM  ce  <i  i  ^  dît  de 
Lt.  BurilMjly  a  4\idquc  lenii"  :  nU- 
c*t  en  mnmiiine  nnr  huRiJi-  iiiiinr- 
wile  ^  raoonle  harmoriieinu-inrnl  tnu- 
t«  ks  tenaatioBt  de  In  vie.  Tandi!  <|ue 
H.  Semlfr  chsntoit ,  j'étais  tombée  dans 
une  ■  {irafonde  rAerie,  que,  tout  m 
OontiiKiatil  de  t'ermiter,  j'.itaît  oiililié 
qu'il  ^it  ta  :  jr  plrurni*  de  mes  MMite- 
ntra ,  de  mai  rei:r«l«  :  je  ne  Mis  pas  pre- 
fliiCRieiit  de  qiKil ,  car  da4is  cc«  elTrl  «  de 
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b  inu-iiqiie  il  y  a  quelque  clrnse  de  eon- 
fut  qui  :,>it  que  la  pensée  errante  dons 
te  vague  ne  saurait  dctrnniner  l'objet 
qiû  VoiT.intr.  Kioii  onde  n'étant  aperçu 
que  je  jitruraix ,  u  interronijm  H.  Semler, 
et  ui'a  arrac.liiV  xi  liruMjiirjueiil  h  ma  dia- 
traetiuM,  quRJ'eu  jiïieiiwiquecffniyie. 
■  Tai^ez-voiLi  diiiie  I  ï' est-il  écrie  ;  avec 
ce  dhint,  qui  me  faimlt  pourbint  prnnd 
plaisir,  ne  voyei-vous  pm,  aux  larinei 
de  ma  nièce,  que  «on*  lui  faiWa  lual?— 
Je  M  mIk  >i  viui.s  ne  lui  eu  filles  pas 
bien  plu«  en  les  arr/tanl,  a  repris 
M.  Seuiler  aiee  quelque  émotion;  il  aX 
des  inslants  ou  on  aime  Innt  h  en  répan- 
dre! —  Voire  serviteur;  je  n'ai  jnniai' 
lompris  i)u't1  y  eilt  du  plaitir  à  pleurer, 
(  !  je  "c  me  sonrie  pns  que  vous  doouie^ 
_  l'uble  pasie-teTKpiJ  mou  Amélie." 
.r.iv.in  la  Iftc  penrheedaus  nir^  mnîns; 
ma  broderie  était  tomber  p.u  triif  ■  ]i- 
nc  pouiais  parler.  M.  Semkr  s  csl  aafcis 
loul  prri  de  moi,  et  m'a  dit  :  •  t^e 
j'euviVraii  le  ïorl  de  la  personne  à  qui 
voiij  aimeriez  à  laisser  lire  Inul  ce.  qui 
se  passe  maintenant  dan»  Totre  cœurl 
—  Cela  n'exl  p3«  diflieile  â  deiincr,  a 
répondu  tnon  ouele  ;  je  suis  sur  qnc  totrc 
ïoii  lui  a  rappelé  celle  de  ce  pauvre 
Mnu-illelit  :  savei-vous  qa'il  chantait 

aussi  bu'u  que  ious.> ~  Moi!  je  lui 

aurais  rappelé  un  pareil  soutenir!  a  tn- 
terrompu  M.  Smiler  en  ^e  leïunt  brus- 
quriiirnl  :  ee  n'élait  asuirémrut  pa* 
mon  inteiitiun.  —  -Ma  foi,  pour  tout 
Ultn  que  vous  ce  trraît  un  élo^e  :  voue 
JBgtmt  du  talent  de  mon  nrvou  |«r  ce- 
lui d'Amélie;  elle  a  été  son  (Molière,  et 
je  ne  crois  i«i»  qu'après  lui  vous  ajw. 
gramTchOM  à  lui  itwulrer-  —  Je  n'en 
ai  pas  la  prétention,  a  reprit  M.  .Semler 
d'un  air  grave  et  niAiie  ttn  peu  dwlai- 
gneu«  ;  et  inutbme  ne  doit  pas  cf  oindre 
que  j'aie  In  hardiene  de  le  tenter.  •  J'ai 
fait  un  si^ne  de  la  main  à  mon  oncle 
pour  nepas  continuer  celleconveritntion. 
et  peu  après  je  me  suis  relin-e;  mais,  le 
croiras-tu,  Albert?  le  soutenir  dp  IWaa«- 
lidd  ui'a  |ieu  troublée  :  depuis  deux 
moi»,  voil.i  la  prruiirre  foi»  nuc  mon 
onele  en  jwrle  ilirtctemcnt  ;  j'ai  été  »ur- 
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prise  qu'un  s[  court  npaee  de  temps  ait 
riTnlii  tnni  ilr  pnix  à  mon  coeur ,  et  J'ai 
tt'-ni  h  uMiia  divine  qiit  n  vrraé  son 
biiuine  sur  meî  blwMirr.i.  Allwrl,  il 
fbut  avoir  soulTerl  |>'iur  Kivnir  mnibien 
n  Mt  doux  de  ne  phw  simAHr.  Ali!  ^i 
J'oi  trouvé  jndis  d.in*  rinrtifftrpiu'.f  (jiii 
nrnit  >nifr«lf  h  mim  amour  (juel(|i)L> 
rhosi-  d'iifTrrnx  qui  ros.iemblnit  au  nêonl. 
je  ROilti-  tiKiirilcnaiit .  d:ins  lo  n*(Kis  qui 
fiiK^i'de  11  h  peine,  quelque  cliPsc  de  d*- 
lieieux  ijui  ressemble  nu  bonlieur. 

LETTRK  XXIX. 

AM&UB  A  ALIIMIT. 

<Jui  eroirait ,  Albert ,  qu'on  pill  réunir 
des  tmrrni  t^i  biiaiTe<i  à  tant  de  qualités 
rhannnnles,  «tqtf'aver  un  nmoiir  ïi  vrni 
pniir  loiilfti  les  beautéi  de  In  nature,  un 
centiincnl  ù  eiqulu  de  tout  ee  quVIk 
renferme  de  bon ,  il  fiit  [wssilile  de  ne 
pn.t  nirner  le*  eiifauts?  M.  Semler  liait 
mon  nii ,  et  ne  M  met  pni  en  peine  de  le 
cadier.  Haïr  mou  IIU.  et  nVtre  point 
mWlonttconeois-tiicela,  Albert?  Hier, 
il  me  vint  dnn*  l'idée  de  te  lui  amener 
dant  «a  ehambre,  où  non  m.ii  nu  pied  le 
retient  trieore  :  Je  rroviils  tui  Inire  plai- 
sir; mnn  Kii«^ne  ni  iinr  si  ;iimn!i!e 
crAiIiire!  il  ne  l'apertitt  point  d';d)ord, 
el  me  dit  avec  un  mouvement  deji^îe  : 

■  rtc  me  tronij>o-Je  pos?rst-ce!iic'n  vous? 
Quoi  !  poor  l3  premier*  fois  vous  venez 
avant  la  nuit,  e(  M.  Grnnit*on  ne  vous 
KUil  pas  ?  —  Mon  oncle  e*t  oo-upé  pour 
quelrjiie*  lieurr*  eneore,  et,  comme  vous 
n'fl>cji  plu»  de  I1è»re,  ^ue  le  bruit  ne 
peut  mn  faire  de  tnni.  Je  xmis  anii-ne 
nue  i>};réable  |)et!te  «wiét^  pour  vous 
distraire  :  voilà  mon  (Ils.  —  Votre  fiU  ! 
0-t-il  Interrompu  vivement;  vous  avr/ 
«n  niî?  vous  ^t«  mère?  -  ^e  le  savei- 
vouf  pas?  JeeroîiïOH<  l'avoir  déjà  dit, 
Bi-je  répondu  un  p*"  iurprise  de  l'nir 
donlllmefai^i:1j|^el[«'que.%li()n?  -  Alon 
n  a  priî  Ni  main  d'Kug^ne ,  et  Va  place 
«levant   lui  en  le  regardant  fixement. 

■  VollJi  don.'  le  fils  ilf.  M.  Mansfleld? 
a-t-ll  dit  avec  amcrtutuv.  -  A  ce  nom , 


ASSFIKLD. 

<tur1out  it  l'air  dont  il  Ta  prononcé,  fù 
senti  mon  vbage  en  feu.  •  (Ut-ce  que 
vous  auri(z  connu  &I.  ManaSeU.'  me 
Ruis-jc  écriée.  —  Non,  a-t-il  réfMadn 
aprè«  un  loott  «almce  et  avec  an  ton  un 
pru  dnlaij;ueux ,  je  n'ai  point  oomiu 
M.  Man&lietd  :  U  devait  itn.an»ivitt 
un  homme  peu  ordinaire  puUqii'il  («i 

uinié  de  TOUS Je  conçoU  que  coo  Ib 

vous  soit  cber;  pour  loûi ,  inadamc,  je 
n'aime  point  les  enfant*  ;  ainiti ,  jr  inm 
en  prie,  rinmenci  votre  ttii  :  u  vite  M 
fait  mal,  et  je  vuu«  conjure  de  Jic)eM^ 
ier  jamais  entrer  ici.  •  ""  ' 

Ce  discourt  m'a  causé  m  a  gnal 
élonneuient,  que  je  tuit  ianmrie  m 
moment  inuiiobik  :  uhki  ccrar  était 
|jlc;>ïC  de  la  manière  doot  il  repouiMit 
mon  nis;  et  mon  pauvre  Eu^ne  hii- 
mi'mc,  peu  fait  à  un  xniUaUe  ami«il. 
*'r%t  mil  il  pleurer  sjel'aiprttdaïunaes 
bra.t,  et  me  xuî»  retirée  en  ûlence,  uns 
(|ue  M.  SemW  ait  tculentent  tcNlâ  <k 
i'evciuer  ni  de  me  retenir.  l.cMMr>  y 
n'ai  point  voulu  alltx  clwilui  :  J'e|iroii- 
vais  réelle  ment  de  la  réjuninaiicc  pMir 
un  cnraclcrc  que  Je  eotnprenaii  ti  peu: 
aujourd'liui  je  me  scikt  dans  ta  nîter 
diit|iuMti<in.  Ai-jc  donc  tort, mon  (Mn? 
et  trouie.v-lu  que  j'attache  trop  de  ym 
aux  iraverud'uii  étranger  que  je  mcm»- 
nais  que  depuiH  >i  peu  «te  trmpa?  Ko 
vérilé,  JF  crois  qu'il  cutmnniçait  à  ne 
jituK  l'i'lrc  pour  moi  :  ce  u'eit  pa>  en- 
core (le  l'aniilic  qu'il  m'inaptrait,  niaiii 
une  sorte  de  bieuiriltanoe  auex  dcwce 
pour  uie  fjiire  ilniier  d'entretenir  qnel- 
quc'^  relalions  avec  lui  apris*MiMf«rt  : 
maïnlenant  je  n'en  ai  plu  d'envie  :  la 
dqilaiiiaiiceareniplacrrinlerA.et.quaiul 
je  itl1<'rlii>  au\  b.-iuteurv  d'Eraest,  4  U 
lï^rreté  de  mon  époux,  un  blurroiet 
de  M.  Semler.  et,  cn  tout,  au  pru  île 
vertus  que  j'ai  trouvé  daju  ton  Mae.  je 
crois  que  je  liii  looeraia  iui«  iorle  it 
mépris ,  si  mon  Albert  n'en  Mail  pw. 
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AHiUl  *  iLHIT- 

Ultgré  IM  fiikm  tia  mon  onde, 
)e  M  |n«ivai<  nJacrv  i»ob  rMuntlmenit, 
rt  ifM)*oderà«1"orrnTcbeiM.  Sem- 
|«r.  lonquf  nt  Mis(in,i>^iwl3i>liiue  nws 
iH^Btoioiw,  M.  AruMilt  mlnilri:  d'iui 
air  in^uiel,  pour  nn>iit  lUtf  v»e  iKitrr 
Mie  %ni\  vaste  »m  inautaib«  nuit,  et 
ipK  U  lU^rt  ratait  reprit-  A  cette  iiou- 
*«lte,  jt  n'ai  plus  Mitti  de  eoim  :  nir- 
tc-<-li«np  j'ai  proipoai!  à  nwn  Mick  de 
lirancwnfMgMr  efcot  M.  Snukr,  cl  je 
ino  Mù  nciaée  auprt*  An  wslui-ci  je 
ne  Vnoir  f*s  ru  depuiiiiluakiufsjuura. 
Il  suit  A  dami  coïKfai'  mr  une  cliabc 
longM,  al  iMnÎMait  fort  abattu;  iiuis. 
rn  ftous  t«jant  «lirtr,  sa  plij-*iono- 
luk  *'cKt  nninMe,  ri  il  m'a  dit,  d'un 
ton  |)lrin  il'f\p(cuiou ,  eu  pmuint  in.i 
nu»)  mtre  Ira  ueitiirx  :  -  Ali,  ttuilamr! 
que  VMC  4m  bonne  !  et  que  je  luix  iii- 
jMla  !  —Il  «M  oeruli)  que  \«at  a^n: 
^  tnmU  torta  avec  Anielic,  t'eit  ^n« 
moH  onde  an  riant;  aoni  n'a-t-rlle 
porttf  des  plainlH  tr^-»i>^es  cnnlrr 
voMf.  Itfbater  aon  Alal  im  ùU  dom  cite 
nt  HhMlra  !  il  y  «mit  U  de  quui  t  uua 

taîn  InJT  I —  Et  madame  y  est .  je 

civil,  disposée,  a  lB(rrroni|iu  M.  Seni- 
kr  enaw  raBardmt  triatnnenl.  —  Kllc, 
tnirl  Ai  ma»  na  U  couri^iion  pn»; 
FtteR'tpMiHl«mrauscc|>tilile  dL'liiiinv. 
—  J'm  doute,  car  il  le  tut  d'uniour ,  rt 
tovto  Im  forte*  |iaitMHi!i  at  touditut.  ■ 
Cctia  «iitvanatMn  comme iii;.-i il  .1  me 
falra  aoaffrir  :  il  m'ut  jii>iip[K)rt;i!)le 
qu'oa  »'oiTii|>r  Ar  moi,  dr  tiir»  (lis.|io.ii- 
tiuks,  de  mei  sciitiiucuti  ;  jt  vuudraix 
W  laisatr  eiu««aUi  daiu  une  nuit  ini- 
liénefratihF.  Mab  iDlxi  om-ic,  sans  s'a- 
prn-rtuir  du  (Ksir  <|im  je  monlvoi;  de 
dMagcr  de  n^et,  a  oaotinué  :  «  Je  la 
amiiaia  mîtin  que  Tout,  priit-élri' ; 
Ml-<k  qv'fUc  a  pn  «nilrnirot  buîr  i-et(e 
ridioule  madiunn  Ac  Uoldeuiar  quiluia 
fidt  tant  de  nul)  V  ihmi  |urlait-rlic 
(M  bierwcore  arec  éloge?-  Continent 
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ne  seraia^c  pas  lensilile  à  af|ffgt4iNa 
cnvemiion  frère,  ai-je  dit  1  mon  tour? 
Ahl  qui  fiiit  du  bien  d  Albert  |>e(it  niu 
fain^  dit  rii^I  iiii{iuiH-iiimt  :  je  ne  croi- 
rai j<iniuisaioirledri>it  de  me  jiUimlrr.  ■ 
A  ou  mots,  M.  Seinler  »Vit  Inê  une 
précipitalion ,  et  u  murelKi  vivement 
dam  la  chambre.  •  11^  bien  !  hé  bien  ! 
ét(s-vo(iii  Ton.' »'e»I  tctié  mon  oncler, 
Mlii)H-riiit  de  rn  bruM|iir  niomement,  ri 
CD  le  nuiieiiunt  ninlgrt'  hri  à  sa  place.' 
Qu'jtez-vous  dune?  et  qu'est-ne  qui 
tous  agile?  uvex-vous  ouliliii  <|ue  ions 
atex  4ié  raigné  ce  malin  l  Je  KUta  silr 
que  la  bande  de  ><>lre  pied  s'est  défaite; 
je  V ai)  appeler  M.  Arnonlt.- Il  i^»l  sorti. 
M-  Scmler  a  levé  les  yeuv  mir  moi;  ils 
Paient  remplie  de  Larmes.  >  M'iivex-vous 

iinnlonnc  en  eJTet,  aimable  Amdie,  H 
a  répnK'ianrr  que  j'ai  trop  Inist^  voir 
pour  un  objel  qui  lous  est  i'i  cher  on 
m'a-l-elle  pas  rmdn  mlieui  ?  —  .Non, 
mais  biiarrr,  ineiplicnble ,  au-dirmus 
de  tonte  »pre&iion.  —  Kt,  parce  que 
ton;  ne  pouvct  nie  comprendre,  medc- 
Iralirra  -  vous?  —  Mon  oncle  vient  de 
vuus  dire,  il  me  semble,  que  je  ne  soi» 
point  haïr.  —  Prumctlej:  -  moi  donc, 
qiiiii  qu'il  arrive,  quoi  nue  vous  Slové- 
nie/ ,  de  n'avoir  jamais  d'aversion  pour 
moi.  —  Eh  <  |)Dijn|uoi  rn  niirai«-je, 
M.  Scmler?  dcpuii  six  semaines  que  je 
vous  counnis,  v«i|j  b  première  cIiom; 
qui  m'ait  di'plu  eji  vou»;  et,  quoiqu'elle 
tienne  sans  doute  h  un  vice  de  carac- 
tère, que  prut-clk  me  faire  de  la  part 
de  (|uelqu'un  dont  les  rapports  avec  moi 
doivent  /tre  si  passagers  )  —  Si  paisa- 
grrs,  a-l-il  inlrrriMnpu  rn  portant  la 
main  sur  son  front  :  elle  a  rabon,  plu« 
raison  peul  -  Wrc  qu'elle  ne  croit  ;  et 

pourtant  )>i  elle  l>ilt>oulu Jrlei«fls, 

j'ai  trop  rr*te...  Ah. madame  rpjrdonnex 
mon  ilcHinlre  :  vous  oe  pouvci  utoir 
ce  qui  m'oatipe.  •  Mon  oncle  est  rentra 
au  m£me  moment  avtc  U.  Anioult,  rt 
je  suis  rrmonUe  aussitôt  dans  ma 
chambre. 

Mon  frère ,  tu  ras  me  dire ,  j'en  suis 
CTTlnine,  de  prendre  garde  1  mol  ;  qo"»- 
voc  les  qualités  que  )e  prAe  i  M.  Scmler, 


1« 


AMhLIE  MAKSFIRLD. 


il  peut  fnin  imprr.tsion  fur  mon  ctrur; 
et  que,  d'opr^  ce  que  jp  le  raconir,  tu 
Boiipçonnrs  qu'il  nie  voil  avec  tntprft. 
fA^ouIi-,  iniiii  Aibp-rt,jnii).iis()nnR(oulut 
Hn  plut  vriiir  a\fc  iin  iitni  que  je  ne 
veux  l't^lrr  an"!"  toi  ;  et ,  imiir  ne  te  dé- 
rober auL-iiiie  (II-  mes  pensives .  j'ai  iond^ 
mon  cœur  urei-  plus  de  suiii  que  je  ne 
friissc  fait  |iour  moi-iii^me  pcut-flre. 
J'nieiilefoiiragc  de  revenir  sur  lepas»é, 
la  prudence  itr  comparer  le*  seiisnlions 
que  j'epnnue  auv  émnlron»  qui   m'ngi- 
têreiit  ;  et  j'ai  souri  d'un  etaiiien  si  scni- 
pii1eii\  ,  d'une  (irécauIioTi  dont  le  seul 
ïii.slinct  ni'edl  tien  montré  rinnlililé. 
t'i  mon  amitié  n'a  vnit  pns  ïoiiln  oMer  au- 
delà  df  rr  qin  était  nérrJsaire,  et  pré- 
venir tes  reixMitinandntionsi. 
'    Albert,  j'ai  trop  niin*  pour  pouvoir 
'nirccinTialIre  l'ouiaur  :  ce  iiirjt,  qui  me 
Scuiblnit   ïi    douv  dans  la   lidudie  de 
M.  Manilield.  maintenant  je  rejiotis&e 
avec  elIVoi  tout  ce  qiii  me  le  rappelle  : 
loin  (l'être  attirée  par  cetlt^  sorte  de 
coorersation ,  elle  me  Kt'ne  et  nie  tient, 
tout  le  temps  qu'elle  dure,  dans  un  état 
d'insirppurlaltle  malaise.  Ce  n'est  pax 
tout,  li  mou  frère  bîen-aiiné!  car  ceei 
n>sl  qu'ime  maladie  de  l'nmc  que  le 
tàaia  pourrait  Ruêrïri  tniri^  il  «wtune 
nisou  qui  me  aarimtira  a  jamaii,  je 
re*p*rf,  rie  tonte  ntitr»  |Hi»«ion  :  c'ett 
^oue  nies  jnforiuneji  pas«éi-<  m'ont  in»- 
{tiré  un  InurieîbW  Mc>lK"emrnt  pwur .  le 
litn  riont  tn  attend»  U  l'elit:it«,  et  ijue  lî 
niivais  le  niallieur  U'atmer  encore,  je 
ffoh  que  je  ne  pourrais  jam.ii*  me  ré- 
noAtt  A  former  de  nouveauv  mimU;  il 
ine  Kemble  qu'il  y  a  moins  de  nullieur 
a  renoncer  â  l'objet  de  sa  tendresse  qu'.'i 

Efrdre  »on  amour,  et  ce  n'est  pas  dans 
i  «ainte  union  du  miiriaïc  que  l'amour 
»e  eouïrrve  :  mn  trisl.'  l'^iii-nenre.  i-l 
l'exemple  de  madame  lU'  Sirmin.'icn,  ne- 
me  Vniil  que  tmp  prouïé. 

/■,  ^.  Si  par  liasard  il  te  restait  quel. 
qiirs  i'r  jiii[es  sur  le  séjour  de  M.  Seniler 
Il  1.  p-.ilijie-les,  mon  Albert,  cir  je  lien* 
d'ap|irenilre  tjuc.  mal(;ré  sa  faiblei.se  et 
|i^  initanres  île  mon  onde,  il  a  fivf  *«n 
dépait  a  la  lin  de  l'autre  semaine. 


LRTTRE  XXXL 
nnn  a  adoube. 

Du  iktrH*  tt  Cttméim ,  ]■  ■■■. 

Je  eonnaistiu.t  trop  nus  tortiftvein 
.lust^iie  pour  ne  mVtre  psK  MtMida  i 
vos  reproelies;  mais  je  eonnai»  amà 
votre  CfMir.  et  je  suis  sût  que  lotre  |tf- 
Ire  était  k  peine  parité,  qoe  vniti  nm 
rr|ienlie/  de  m'avoir  dit  de  ne  ptu«  vcxn 
écrire.  Kb  quoi  !  Adolphe,  repoiiKMTin- 
voll^  ma  roiifiance,  quand  nous  voioni 
tous  demi  que  r'e>t  du  jour  oii  je  nm 
l'ai  Mtr  que  j'ai  ei>n)mencê  >  ne  ptal 
vouloir  bien  faire?  D'aillnirs,  tant  qw 
je  voils  oui  rirai  mon  einir,  nfm'igna 
point  d'avoir  a  rou;;ir  de  moi;  »  je  ne 
suis  que  faible,  je  ne  enlmfrai  poaidc 
vous  demander  de*  forre*;  nwft  »i  j'é- 
tais fnu|Kil)le  encore,  Ailolplte,  «n\TK.«i 
irlr.  je  mus  estime  aswi.et  ^  suit  trop 
lier  |)our  ne  pas  fuir  vos  re^rds. 

Vous  me  louei:  beaucoup,  mon  ami, 
vous  que  j'ai  toujours  tu  user  avee  inoi 
d'une  sétêrilé  qui  «liait  presque  â  la  «- 
deise,  ïout  ïoil.i  lnu(-.i-cotip  euimt 
mon  niiTile  au-delit  de  ce  qu'il  fitt,  M 
mes  elforl.s  bien  |ihj*  qu'Hit  ne  m'ont 
coulé  ;  sans  doute  vous  ne  ra'élem  li 
baiit  que  pour  me  faire  nilmi  mtir  b 
distance  du  dearé  on  je  suis  à  eelai  où 
vous  ni'nvex  vu;  maisécoutn,  Adolphe. 
M  le  triomphe  ennoblit  en  niMm  des  s>- 
rriHees,  (leul-^lre  n'aurai-je  jxiuit  été 
pUii  di^ne  de  votre  e^tinie.  En  effrt, 
quelles  passions  ai-je  v-alncaH  Jusqa'i 
présent,  et  quels  exemples nrates^rouc? 
J'ai  jiardonné  à  un  ennemi  Koomit  et 
malheureux  le  mal  qu'il  ne  |Kiuv)iil  phii 
me  fiiirr  :  j'ai  rrtiistéà  lnsèdurliond*(ise 
feinmc  qui  ne  troublait  que  mn  sefui,el 
dont  j'honorais  l'epoiii  :  Mnt-(«  Ih  dec 
licloires  dont  on  doive  sVnnrgtietlIir? 
Sijis  en  présenm  de  la  plus  dianiunte 
femme  que  te  ciel  ail  eré*e,  contre  la- 
quelle on  a  nourri  un  Ion;  ressenlimenr, 
et  dont  il  serait  si  doux  de  punir  la  haine 
en  obtemnit  l'amour;  qtiand  ji  etiaqur 
instant  du  jour  son  approche  toos  livre 
A  l'émotion  la  plus  vive,  qii'ell«4»AiH 
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»■  Binai  dire  tou^  d'amour,  rlk  monlre  un 

e  éloignanrnl  invinriblr  polir  Uiu(  ce  qui 

I,  rappelle  cr  Knliineiil.  Kn  prniuincc-l-oO 

n  le  uoiii  dfiaiit  elle,  eu  liil-oii  uii  por- 

ir  trait  MduÎMiit,  ella  rougit;  un  secret 

effroi  l'agite;  elle  voudrait  l'uir,  ou  du 
I,  moins  ne  pas  entcniJrc;  clianiiir-ton  du 
t  Rijet,  l'aimable  paix  revient  >iir  too 
T  front,  et  xe»  Icvrrs  teriiirillei  &e  rou- 
it trent  au  Kuiirire  :  l'auitti^  seule  lui  plaît, 
•  ta  IniuAe.  l'attendrit^  elle  s'abandonne 
It  a  M  »*ntimenl  aire  une  vivacité  qui  va 
Û  Jiuqu'â  rriilhoutiasine;  au»!  w>n  frère 
,  liil  r«t-il  bien  plux  cher  T''""'"iilfttX" 
t  ■  l'est  à  lai  pLupurt  de»  fi'ninie!>  :  ellfl  |âm 
s  d'AlUrt  d'un  t»H  i|ui  èti.iiiimit,  si  OB 
'-  iiie  voyait  en  elle  une  femme  i(ui,  iik  m- 
',  cbint  rien  M-ntir  modérément,  a  <ld  f,iirc 
e  de  l'amitié  l'idole  d'un  oi-nr  i|uj  a  bewip 

d'aiairr  avec  no»  tout  ce  qu'd  peut  al- 

■•  mer  atec  iniux-eace. 


I.ETTnE  XXXII. 

BBdClt   *  AUOLFHK. 

tacUUudeOrudua.  ttnO, 

X  LiiM«M»Ot  VOUS  parler  d'Aindle  : 
ovaBlpcujc  n'aurai  plus  rien  à  en  dire, 
ai  ani  peu  il  ne  me  reniera  d'elle  que  mu 
inia^<s  qu'il  faillira  inJme  oublier,  »i  cet 
effort  eït  pos^ble.  Mais,  tandi!,  que  je 
tuis  encore  ici,  tandis  que  l'air  que  je 
re«pirc,  la  place  que  j'occupe,  les  objets 
que  je  (oiirlie,  retirjinent  quelque  c\\<nv 
d'dle,  m'entourent  de  »oh  «juvenir,  et 
me  presieiit  de  xa  giuiiuauce,  n'e»pêrcz 
pan  quf  j'aie  une  peiucc  dont  elle  ne  soit 
l'objet,  ni  que  je  traoe  une  ligne  qu'elle 

n'ait  in»piréc Me  voilà  donc,  dires- 

vous,  follement  épris?  non,  Adolplie.ja 
ne  keniiïpas-.j'auroi  adoré,  sacs  doute, 
Ainfrlie  de  Lunebourg,  mais  je  n'ai  point 
oublie  que  la  veuve  de  U.  Uantfleld  sa 
petit  jamais  iUe  l'épouje  du  comte  de 
^VoJdciiiar  ;  et  aimer  Amélie  leçêrcmenl, 
aimer  Amélie  autrement  que  pour  U 
vie,cettc«icrili-)îe  pensée  n'est  pasfaita 
pt)ur  mon  c/rur.  i>Jle  qui  me  fut  desti- 
née, quiuqui-  libr«  nuinicnant  <1«  oi'a^ 
partcnir,  est  ù  jamais  perdue  pour  moi , 
je  k  uiA,  AdoUihe  :  M  Mjuirnir  ne  ut 
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quitte  point,  il  st  pince  loiijoun  ettXn 
elle  et  moi  ;  j'y  pense  (inaiid  elle  s'ap> 
proche,  qu'elle  nie  pnrle.  ipie  ses  yein 
(c  llxcnl  sur  lesmieiti;  j'y  pense  quand 
elle  x'Hoi^ne,  et  qu'en  son  alncnce  je 
Aie  «rnn  perdu  dnns  un  TÎfIc  nfi'rriix  ; 
J'y  [WiisB  en  ti-ciiilaut  cm  élogcx  nimplcs, 
toudiunt!!,  utxaniinM,  qu'on  prixli:;ue  à 
ca  Imiite;  j'y  penKe  en  nir  n;;tirint  le 
bonlii'urquejelienilniiKd'ellir  en  entre- 

Toyant  qu'elle  pourrait  aimer titit 

alori  la  séduction  détient  terrible;  mon 
tcear  bnt  dans  ma  poitrine  il  coupt  n- 

douille.* Mai»  n'importe ,  dut.'<(>-jc  en 

mourir,  ji*  jure  au  nom  de  ma  mère,  de 
l'honneur  et  du  nulile  s.iu^deines  nïeux, 
quiT  jamniE  Krncst  dr  W  oidrmar  ne  5cr- 
*ira  de  prre  ,iu  (Ils  de  M.  Mnn\lield. 

Adolphe,  je  ctûin  slncercuiciit  '[iie  je 
ne  suis  point  amoureux  d'Amélie;  je 
pnrle  d'elle,  il  est  vrai,  avec  une  «îia- 
cité  qui  pixiriait  vous  en  ùw  douter; 
mail  en  reb  je  enin  à  l'atcenilant  irrc- 
tjslible  qu'elle  exenx'  »ur  tout  ce  qui 
l'entoure.  Qui  i>cul  la  vnir  et  jKtrlrr 
d'elle  comme  d'une  autre?  qui  |>eut  l'en- 
tfmlre  et  uu  pas  ronn.illrc  une  nouvelle 
vie?qnl  peut  tenter  <le  la  pt'iuilrc.  et  ne 
pas  suiqilccr  par  le  itcnlimcnl  a  l'însuf- 
flunoe  de  Teiptit?  Si  je  n-annJe  autour 
de  moi ,  je  voit  tout  le  monde  souiiun  .\ 
cette  mimr.  inllumce;  quand  il  est  ques- 
tion d'elle,  des  Mm  communs,  gros- 
siers, d<niennenl  pre^ijiM-aimablm,  la- 
lé  rctsants  :  ce  seul  nom  d'Amélie  1rs 
ïn«pirc,  |n«r  donne  des  idrts  diKnc^  de 
tc'tr  sujet,  et  des  expressions  jxuir  le» 
rendre.  J'ai  vu  M.  Grandson,  vîem  ma- 
rin rcnrorc^,  et  dont  l'iutelligence  ne 
s'est  jauiaiï  prirlcc  sii-delà  i|f  soo  eoni- 
mcrve,  devenir  un  aiitn-  homme  en  par- 
Uni  d'Amélie  :  alors  il  prend  une  |ih)- 
uunomir  que  la  nature  lui  a  refuKf-e,  et 
•on  cfcnr  lui  crée  un  bnj:a(;e  qu'il  a  tou- 
jours ignoré  inns  doute,  et  dont  il  iip 
(e  servira  (jue  jmur  elle,  M.  Aruoull, 
chinirsicn  de  village,  qui  n'^  que  In  rou- 
tine de  sou  art.  et  qui  peut  h  |)eiue  énon- 
cer  drut  phrnKen  de  suite ,  au  seul  nom 
d'Amélie,  n'nprimc  avec  éloquence  :  il 
dit  le  bien  qu'elle  fait ,  la  discrétion  dont 
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ellir  le  rouvre,  la  ^nce  dont  HIe  Tm- 
comp3);ne;e1,  et)  racontant  fâmptemenl 
cG  qu'il  a  vu,  il  touche,  il  (ittendrit,  tt 
produit  un  cflet  ati^url  peu  d'ontewt 
pourraient  atteindre.  EnllD,des4onM» 
tique*,  de»  nierrroatm;  latent  Irao- 
ter.  pour  la  peindre ,  dei  couleurs  fK 
rhoinme  éclairé  et  scnsililc  ne  dédtî^ê^ 
rait  pus  d'employer.  t<int  il  semUe  ^ 
pour  parler  <le  crife  qui  ctt  uniipie  fl  s'y 
ait  qu'un  «eut  lansaKC. 

J'ai  voulu  cnnnnltre  par  mot-ratat 
l'emploi  du  temps  d'Amélie  :  je  l'ai  m, 
à  la  ifle  At  ta  maison  de  son  ondt, 
écarter  doureinenl  le  faste  qu'il  ùmt, 
et  le  remplacer  par  une  abondaiine  é 
bien  diri^iv  qu'il  semblr  que  lout  mH 
aci-onlé  au  lie»»in  et  nAïaé  au  e^priee; 
Je  l'ai  vue  inventer  rliaque  jour  de  immi- 
veaii\  moyens  de  Mula^meiil  pour  Ira 
pauvres  et  les  nsIbnrM»,  el  penua- 
der  il  M .  0  randtan ,  te  pcnnadei  à  eUe- 
ni^iTie  qui-  eex  idées  «enalont  de  lui,  aflo 
d'avoir  un  motif  de  l'jiimer  davanta:^  : 
je  l'ai  vue  ramener  In  paii  daiu  un  "»*■ 
nasc,  pleurer  avec  une  mèfe  dteoMe, 
fortifier  un  père  de  famille  ik  wn  Ul  4* 
mort,  nourrir  les  orphelins,  prwidr» 
soin  de  la  veuve,  et  partout  et  taujo«n 
entourée  de  ce  trilnil  d'adontina  et  de 
respect  qu'on  doit  à  *on  neur  noMc  et 
.limant,  n  Mo  cn^ir  ^truéreui,  qui  b 
porte  nu  bien  avec  uoe  telle  sjmplidlé, 
que.  jtnnii  le  soin  extrême  qu'dte  iNet  i 
le  cacher,  on  croirait  qu'elle  ne  fait  rien 

que  d'ordinaire ^on,  je  n'ai  polBt 

encore assex  parlé d'ABi<lie;>e  veux  ^ 
TOUS  la  connaissiez  quand  «Br  s'esaxtre 
les  bienfaits  de  *on  onde,  «Un  de  don- 
ner une  cauM!  à  t'ardeiile  effusion  de  sa 
ris-onnai/riKince;  je  veu.i  que  vous  lacoo- 
nati^iiei  quand  elle  peononce  le  mm 
d'Albert,  et  que  l'nmUic  aitlwe  son  it- 
card  d'une  eipretïiion  sublime:  quand 
elle  |inrle  de  ma  mtn,  et  lui  pontoiiM 
tefl  injures  ;  quand  HIe  a  eu  «i  Urt  avec 
quelqu'un,  et  qu'elle  le  repan  :  <(ml 
surtout  la  »oii  triomphe.  UÎM  M  pMrt 
rendre  l'impression  qu'elle  oanM  qOMd 
elle  s'a<cii9e  :  elle  ne  peut  useï  *•  troo- 
1er  couiMble,  taut  son  cn.-ur  a  te  beMÎn 
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if  ftire  «iblipr  le  mal  qa'rtli^  rmit  arm'r 
fttt  t  IodIf  sAf)  ntlitDtlr  pri'nd  alort 
qurlqn»  rhnir  dr  itt  prnrnndtTnml  ten- 
dra, tjtir  rrtili  (|ul  *ur>it  {Ui  rriislpr  nu 
rhirme  de  ws  vcrtai  et  dr  *p»  firaees, 
•enit  iiivtnciblfiMnl  MbjtiKU^  |Kir  celui 
<le  EM  hiflM  et  de  «oit  repentir.  Telle 
nt  iloflc  b  feniriM'  qu'il  faut  que  j'ou- 
blie. Non.  Adolphe,  ne  l'ecperrr.  p», 
ne  me  dem-index  pan  ritnptivtilile  ;  kmi> 
mi«  à  ce  qite  nia  naWunre  m'impose, 
et  a*it  dé»in  4'une  tii^e  reïpevWe  et 
rit^rie.  j'umrd  mon  Mtrt  A  rHIe  qu'elle 
me  deiliiie;  iMh  le  «wtïenir  d'Amélie 
in'rmp^rtim  irninvr  j.inniii  niiriiiie  nrt- 
trr  frinnir ,  et  d'être  hnirnit  nulle  part. 
O  Adolphe  !  li  die  n'^il  qnr  lellc  que 
jr  Mwt  r.ii  peinte.  >i  rien  Mtoiir  (l'elte 
nr  rappelnil  i|U'an  antre  l'a  (loasHée , 
nulle  |MiiiV)nre  tiuniaine  n'aurait  I1.1- 
btifé  ta  sienne  :  je  ternis  h  »n  pieds , 
j'y  unis  pour  toujmtr:i ,  en  d^iit  dii 
lort  ifil  TOillul  me  ramcher.  Rnniené 
«■(Mnme  par  mincie  aiipf**  de  celle  que 
j'ni  ti  iMift-trinpii  re^nnUe  comme  mon 
rpntise,  je  rt<vlrai«  wiir  daia  cette  rrtl- 
ninn  le  tetan  d'une  destina  In^llable; 
iMifi  Amélie  ett  mère;  it  etlste  une 
pmn  virante,  odieuse  de  non  nniour 


folie.  Je  me  iimh  :  A  matiM  irnolr  vn 
Amélie,  pourrn-t-iT  jamiii  camprendre 
qu'il  eiiHte  une  fnnine  nu  monde  telt«- 
ment  su|irrrfiire  h  son  une,  (\ur  tout 
honnête  homme  qtii  l'uiirii  conniiedrvri 
ronsir  de  In  iwile  pensée  d'en  nimrr 
ime  autre?  Pourra-t-11  comprendre  que, 
mi^me  en  ta  quittant,  je  ne  m'en  sépare 
pas,  puisque,  AmHre  étant  la  pnribita 
ininsc  dt  la  vertu  sur  h  terre,  on  ne 
peut  nrtorer  l'une  sans  l'autre,  et  que 
l'amour  qu'on  doit  it  toutes  dMix  n'mt 
qu'un  «eul  et  m^me  nmoitr?  Mais.  Adot- 
filie,  encore  ce  trait:  peut-ftre  tous 
peiiidro-t-il  rjiinit  Ami'lie  qne  tout  « 
que  j'ai  pu  dire  ju<(|ii'ici  ;  peiit-()(re  im 
*i  rare  accord  de  raison  et  de  bont^  oU- 
liendrn-l-ll  toute  voire  ettime;  et  peut- 
être  enfin  qu'il  np|mrliendra  :i  l'indul- 
jjence  d'Amélie  de  vous  faire  ainm 
l'itidiiliEeiirc.  , 

J'étais  avec  M.  Grands»»  dans  le  M- 
lon.ce  malin;  le  dejeilner  était  prW,  It 
depuis  une  heure  non»  altendionx  Amé- 
lie, loruqu'ello  est  arrivée  en  courant, 
non  cha|ieati  sur  la  tfte.  roii)ie  et  un  peu 
cMouflléF.  ■  Je  Tout  ai  fart  allendrr, 
a-t-elle  dit  h  son  oncle.  Je  ne  rroni*  \Kt» 
qci'il  fût  if  tard.  —  Je  devine  Weii  oâ 


(•■filtres  r.irt-ttr<  .  cl  a  hil  coo  bOQllC'ir 
'('■  lui  a^Hirlouii V   celte  -nlTmiic 


J'' 


M    M.ins- 


ponr  un  autr« booMM  jtiiMUtnihiwli»  'Jnwi  tous  êtes  oubliée.  •  Rlle  a  bai>.<é 
hras  rf'Mwjpyn  lai  a  jtffflUjprf  «f^  |ihlg    W9  vcui  ai-ec  embarras.  •  Vouii  n'éles 


sortie  de  si  bon  malin  que  pour  aller 
af-prendre  ^  t-'ran(;i'>ts  que  j'avais  con» 
venti  hier  au  seir  h  lui  accorder  enfin 
des  secours.  —  Mon  oncle,  de  l■(H^^ien 
de  liénédirtions  litl  et  »  misérable  (à- 
mille  m" ont  eh.irnée  pour  voiisl  —  Pnr- 
ili.'ii'  r-'cil  bien  i  vous  qu'il*  les doiiml. 
Suiv  vos  instances,  je  ne  nie  serais  ja- 
mais décide  il  soulager  un  h«<mnie  que 
s'est  niiné  par  son  ettrnvBBance.— r/nn- 
ment  '.  ni-je  (nterrompo,  estnl  possible, 
madame,  que  tous  eon>(ireniei  dans  sos 
aumône):  im  Itomme  qui  a  mérité  son 
sort  par  sa  maaïaike  conduit*.»  n'(Bt-<« 
pas  In  un  abus  de  la  charité.'  •  Amélie  t 
pris  «n  air  un  prsi  Kra*e.  H  m'a  dit  : 
"  Si  sousavier  mleirt  réfléchi,  M.  Sem» 
1er.  peut-étren'(wiTira-TOu*pn«  hiteette 
question,  ei  n'nnraliHe  p»«  pnoouni  to- 
tn  Wtaie  :  je  tuif  tùte  que  «otic  oaoi 


w  ftUeMil.cticlc  Jure,  oli  ' 
mra^.(|iH}aiMb  Ert     ' 
nrHf«ir»d»fèf«A)'i:iil..'i. 
lleU. 

u:nRH  xxxm. 


Ce  hmIIb,  en  me  lerant,  j'étais  déter- 
mina t  M  plm  root  parler  d'  \nirli«  ;  je 
sentab  qt)*»  vous  la  pelfrnant  telle  qoe 
Je  b  Toh,  mes  Aoces .  étant  liors  de 
toute  nMMnre.  flufralent  peut-Are  par 
toiB  pftmlr  etintee  elle.  e(  je  ne  tou- 
illa Ml  rluuer  de  i-oax  |Kiraltre  un  tn> 
MiM  <|al  rabandonne  lana  frelit  ft  u 
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c»t  trop  gcncrni»  poiit  adoplcr  l'opiciion 
<I«A  riclirx  *ani  piUc,  <jui ,  pour  k  dix- 
penser  <l';iiloucir  le  oiallicur,  roinmen- 
ivnl  limjuurs  par  s'informer  >'H  ne  pi'Ul 
pu»  dlreattrilmc  ii  (]iip1i|ih-  fiiute.  guatid 
ils  profcssriit  que  lps  liîBiiliiil!*  ut  doi- 
vent être  diitriliués  i|iiii  d«  himiiiies  ir- 
r^prorhablfs,  crovrz  ((u'iU  ii'oiil  d'autre 
iDteiition  (juc  lie  ^nler  leur  or,  sn&« 
perdre  l'estinie  de  eeux  ijui  ne  sr  don- 
nent piis  la  prinf  d'ev^miner  ti  l'avnrice 
lie  xc  def^iiisi^  |ias  sous  une  apporeiiTO 
d'n|iiité.  Siiiiï  doute  il  y  n  eu  des  UnU, 
rt  il»  lie  manquent  pas  de  tr.i  déruuvrir  ; 
(mil  ont-iU  rn'tuTi'U^  airi-  le  iui<iue 
soin  «'il*  n'étaient  piis  Cïpiês  par  le» 
K(iufTr;iiu'(.'!(,  tt  ïi  la  siiu'erilc  du  n'^i'en* 
tir  ne  devait   jus  rap|>eler  l.i  niin-rî- 

corde? -  Klle  s'est  nrr^lee  un  ;no- 

Dvnl,  et  puis,  rr|iren9nl  son  ditrours 
«l'une  voix  émue,  elle  n  dil  :  -  C.>  pauvre 
François,  il  eloit  |iarvcnn,  par  son  m- 
dostrie,  h  flrc  clief  d'une  ma  nu  facture; 
{|  M  lia  «ïee  dm  nen.i  an-dessus  de  lut , 
qui  l'entrai  né  reul  a  un  jeu  rnineu»,  i 
des  pri'ts  inoonsiitért^ ,  a  de  folle*  dé- 
pense*, et  qui  l'iibiindonnerent  des  qu'il 
fut  luinM-  d^ins  la  misère;  malx  il  lut 
restait  du  cournKr  et  la  volonté  de  n-pa* 
rsr  son  imprndenee.  Il  ne  lit  aucune 
|)lainte,  ne  sollicita  aucun  secoure,  ren- 
tra dans  la  rbur  des  ximple*  ouvriers, 
et  depuis  il  xia  lesué  de  »e  livrrr  au.\ 
trnvaux  le»  plus  rudes.  Tout  ce  qu'il  ç;n- 
(Ene  il  l'apporte  A  sa  femme,  ne  xe  ré* 
urve  rien,  consacre  les  dimaiiclie*  et  les 
f<Hra  à  l'inxtrnction  de  sa  nombreuse  fa- 
nillc.  Il  vivait  de  l'ouvraiie  que  lui  {iro- 
rure  mon  oncle,  lorsq<i'un  accident  fu- 
neste Va  forci''  de  garder  le  lil Kh 

qupit  d.iuscet  ^lat,  cinqanni'TS  de  sueur, 
de  ptienre.  de  privations  et  d'une  eoii- 
diiite  ri  ri  II  plaire,  ne  le  rendraient  pas 
(lu:Neil'iiiduit:enee?  et  M.Semler  me  ju- 
lU-rait  coupable  d'avoir  vu^^l^e  muu  on- 
cle h  suppléer  par  ses  secours  au  pain 
que  ce  m, il  heureux  ne  girut  plus  donner 

h  ses  enfiuil.s  jiar  «on  tmviiil' « 

1,'nniie  avait  eeue  de  [urler  depuis 
Iu4i)( -temps,  [[lie  son  onele  et  nioi  ecou- 
tloiu  ciiiwre,  liors  d'état  tous  deux  de 


ANSFIEI.D. 

|>n>frrer  une  parole.  A  la  (In^»-  Gnnd- 
»un  m'a  dtt  m  lite  preiujit  U  nuia  : 
-  Ui  liîcii!  mon  ami.  ù  nu  place,  a'im- 
rie^-vuus  pas  été  persuade,  et  aurio- 
loUD  refii:ie  des  secours  h  Fran^oiaf* 
J'ai  voulu  r^poudre.jc  n'ai  p«i  puj  les 
larmes  m'ètoufT^iicot.  Je  suis  softl  4i 
salon;  j'ai  été  dire  à  crtto  terre  qui  b 
porte,  h  cet  air  qu'elle  respire ,  À  rea  a^ 
hres  qui  la  etiutrent,  à  ce  de4  ^  k 
ronlejuple  igue.  tant  qu'il  raun  m 
éUncetle  de  vie  dans  mou  etnir ,  je  m- 
drai  à  ivt  unique  asseiiiblafie  de  \n- 
lus,  de  uraces  et  de  cliainiKS  le  culte  m- 
cxéqui  lui  est  dd. 

ETT«K  X.\XIV. 


Non,  jen*atirais  point  et  igè  cet  eiaincn 
que  l'amitié  l'a  roiiMiunde,  et  dont  U 
<'<insc4cuce  n'avait  \»s  lieso4a.  Non,  iim|> 
are  la  disposition  favorable  qu'a  fait 
naître  le  jeune  étranger,  je  mets  mi  trpp 
liniil  pri^  ail  «r'ir  d'Amètie  pour  tnlm- 
dre  qu'il  puisse  ^tre  obtenu  si  prompte- 
ment,  surtout  par  un  bontmr  qui,  d'a- 
près ce  que  lu  m'as  raconté,  at  m 
moins  Ires-biiarre.  Il  ne  t'a  pu  wllé 
des  8nli|iBthie8  qui  doivent  Ûeawr  ta 
délii.'nlesse ,  et  repousser  la  seasJUtit^  : 
e'ext  re  ({ui  me  rassura  bien  plus  encore 
que  son  prodiain  départ.  Mais  ce  qui 
m'afTIiRe,  Amélie,  et  ce  que  je  4oâ  dé- 
truire, c'e«l  une  erreur  que  ji  ny  "«m 
(ws  mi*ine  laisser  dan*  ton  c^rlCAM- 
elle  ne  jamais  {tasser  jiuqnï  ton  enut- 
'l'u  me  mandes  ^nr,  êI  tu  acoU  h, 
inattifiir  d'aimé  encore,  Ai  ne  pMr-\ 
rnit  JamaU  tt  r^ttmdrt  &  fiirmtr  dr  \ 
nmirraiu-  nmdx;  lu  BJOUtcs  «muiley 
f/ijc  ce  it'ril  ptit  f/i»*<  la  tain/*  vntm 
.(lu  markigr  t/ur  f amour  le  roiuerre; 
et  Je  vois  avec  une  profoiMle  douleur ,  et 
presque  atrc  etïrul.  que  c'est  inoiiia  sur 
ta  pro|>re  expérience  ipie  lu  nppuirs  celle 
désolante  opinion  ipie  sur  b' d.iuaereut 
et  funeste  Koutenir  de  mndatne  de  Sin^ 
aieren. 

Ainsi  cette  feiiuiw  qui  vécut  iam  k 


lilic.V/  \ 
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;     ^i  doit  finir  d^  qnt  l'cncli.inUmmt 
t,     <]Hi  l'a  criée  s'évaoouit ,  tu  rwonnaitms 
e    que  le  itrincipe  ^uc  j'attaque  mifenne 
<•    rélénirnt  le  (iliis  iûr  d'une  prom^tr  de4- 
«    Iructioii  :  car  y  3-t-il  un  niiiaot  qui  coik 
(-     Knic  n  priver  lu  ffinmcr  qu'il  iitnIMre 
r     d'MIimcplilr  birnïi-illaiire,<juilan'utlli! 
1?     |jhH«t  mviIIp  qu'honorép ,  rt  ^ui  ne  rou- 
it    yri.ie  |)iis  di;  sa  liinilc'  Mon  Aintlic.N 
c     I*hmnme  llliie  qui  ii'^pouic  p'i*^  ^  nint- 
«     tmiii^  ii'i  JAtDni»  hntir  du  (ru  iiurrê; 
0     n'r  a  piiint  'h  culte  diina  miii  i-'rtir,  to 
C     d'^llri'  n'r^t  ijtic  duiii;  us  tcilK;  ilu  nui^       j^ 
^     irirut  où  ii.s  MTiiiit  sjliif;>ils,  ilciilfiidra        * 

0  la  vuit  lie  ri4>itiiiiii  lli-trir  celle  qu'il 
■r  cra)ait  adorer.  Ur  il  ii'i'<l  {loint  d'illu- 
c  f>on  qui  tienne  contre  le  iiir|iri>i,  ri 
î-  point  dr  lien  qu'il  ne  iirejikr  de  rotii|it¥. 
►-  Arrl'te  :icturllruu-tit  tr*  ti-unnU  sur  \ 

1  un  niuriaRe  qui  liriil  d'rndi;itiit^r  il  ju-  / 
i-      niiiÏJi  U  ilrstiii"    1'  il'TiT  Btnnnti;  cYst 
a     IJ  qu?   rien  ii'i.'.iTrj^i'  l'anioiir  et  qi»        . 
•.     tout  ÎP  protft;e:  c'est  \ti  qn'U  n'est  (Ui        y^ 
e     un*  srtric  ctrconstsnrc  qui  ne  roiuptrtr         v 
«     *«iiKTi>«-i»trr  Kt  ptiKwnee,  .î  (irolorifiw     -J 

f     »a  dutee.iirnnMlirdeiiouïcauv  eliar- 
It     mei.  l.eï  aifhotfs  dr  la  société,  leçon-     /V* 
U     lentement  des  fiiaiillec,  le  respect  des      X 
t     «eus  de  liirn ,  les  éloges  que  I'od  entend 
Mir  l'objet  iiiiné,  l'eniinfinneiil  qu'on  n«   /     / 
cmîiil  pa*  de  pwiHlrr  avec  le  (iiiWic  |iar  irM 
l'aveu  réprié  de  »on  nmour ,  l«s  «ifonls  I 
qiil  naissent,  lc:t  inter^qui  seranfon-  I 
1     dent ,  la  confiaiicK  qui  est  il  b  dm  un  I 
honimaiie  et  un  plaisir;  enlin  l.i  dHÏ-/ 
eicuse  certitude  de  puiser  In  bonlieurf 
suprême  dnn*  le  sein  de  In  vertu.  ' 

I  P^nliMine,  ma  jettne  amie,  si  j'ai  si 
■  rimnent  insisté  :  je  suis  *ilr  que  eeta 
n'Hait  pns  nécessaire;  niaixr'exl  In  pre- 
mière fois  que  lu  M  nvanrr  une  niau- 
ime  niavioïc  ,  et  tu  fn'i*  que  j'ni  encore 
plus  d'aversion  pour  elles  que  )iour  les 
innuv.-iites  actions.  Olle»-<i  jiejivent  mt 
nuire  qu'au  coiipnlitr  :  Miuvenl  elle*  ont 
préserve  ci-ii\  igui  eu  étaient  le»  leniuinx  i 
Ijndin  que  le»  ^tuphisineu  du  vice  egurent 
le  |>tui.  i:r.ind  iiombntiKGd'uilaat  piM 
de  Ciu:ilite .  que  des  «édoctetm  hlblkt 
I  portent  ti>us  tes  effort»  tir  leur  esprit 
sur  ua  cût«  qi«cicui  de  ki  qiteetwn , 
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qUMb  raditnt  celui  qiit  pourrait  rérâl- 
tor,  et  (|ti'ils  sont  nidiv  pur  la  fiiMptse, 
ifiii  nr  (Iciiinmtc  qu'a  élte  iwrsiiad^ 
iju'un  |iriil  prrll^l^  rinriocciu'i-  Kiins  %'ex- 
[HiJii-r  nui  rf  niordii. 

Pnnloniic  rniiire,  iium  Amélie,  la 
lunitwiir  el  \a  sevirite  rie  reUc  Ipltre, 
H  reconnais,  jusque  dans  mPs  rcprorhc*, 
i-rtteainitiOlUêle  qui,  veillant  «ans  rr4M 
sur  ton  rppos  et  (on  bonhnir,  vouilrnit 
cffaL-rr  au  prix  de  loni  mon  xnnft  le  duute 
<|nc  tu  ns  Qst  rl«vcr  ilrin*  L1  dernière 
Irttre. 

I.KTmK  XXXV. 

Vout  nu*  faitpt  |>>ii^;  mire  Tolie  ntt 
si  complrtf  i|iic  vinM  nr  la  Hrntt-z  p]u.'<, 
cl  qur  von»  jiWwitlez  n'avoir  jwrtit  d'«- 
mour  qunnti  il  vous  fait  délirer.  Mal- 
.'imrnit  !  (|ti'3ltPiHlpz-i  ous  pour  vous 
■rrachrr  de  cvlte  funeste  maison  ?  qu'A- 
mélie [lortaw  votrr  «nremml,  »lin 
que,  pini*  entre  elle  ri  voln-  mère,  il 
voiM  failk  rhoiMr  à  laquelle  di-x  deux 
raut  MTCtrex  k  .leiii?  Que  |urlez-tous 
de  (JiRilenp.  île  santé.  dV^ar(tiii>  Que 
sont  tous  ces  ohjrix  drvniit  l'honneur 
qui  l'ric  et  le  drioir  qui  eninninndp? 
AlMli«  [MmrrJlI  otnier.  (Iil»^-i(>us.  rt 
TOUI  ne  ïremisse^  pas^  Ami'lie  ptiurriit 
aimer,  et  vous  rrvteji.'  rt  vous,  a  qui  le 
riel  diiiina  une  mi-re  qu'il  vnus  est  |ier- 
uii»  d'estiuier  et  di-  clu^rir,  viiu»  ne  trem- 
ble/ |ias  il  l'iiiéi:'  de  In  plonçer  dans  le 
désrs|<oir  et  d'attirer  sa  maliilirtion  sur 
votre  t*'tc?  Ah!  l'ussiez-vous  nu\  |iortrs 
du  toinl>e»it .  je  vous  crierais  enrnre  : 
élui|Cue/-viiiis  ;  e.ir,  le  tr^jias  dilt-il  l'Ire 
le  prii  de  votre  fuite .  J'aime  mieux  avoir 
h  pleurer  U  mort  que  la  vertPi  de  mou 
^  «ml. 

Insensé  !  q^i'est-oc  qiie  l'amniif ,  pour 

lui  tout  «aniliiT?  un  [inint  i|ui  est  diuis      ,..>- -. 

la  tk  i-e  i|nV«l  la  iieHle-nii>nieiIai)s  l»' tie  b  plus  sensible  de  auia  aine,  je 

Vinle  r-|>.ice  des  temps  :  une  névrc  nf-     m'étais  rrlirer  du  monde,  n*Mii|>oTtant 

I  *lmte  dont  l'itltribiil  eol   de  toujours     de  bonlmir  au  dedans  de  rmI  qu'uM 

,  cluiiitieT.  et  l:i  lolif  A(^  tr  croire  e(er.     n'OM-ierif  iranquitle,  rt  n'en  denWD- 

j  nellc,  Climpi'-  fols  que  cette  passluit,  U-    «lanl  d'autre  ai»  hommes  tfa»  rMhiM 


plus  lé^^èr♦  de  toutw.  *f  rrnoarttl. 
Vidée  qu'elle  est  iniprrits»lile  ne  Tae- 
rnmpannM-elle  pas?  Q»ie  d*  fmimrs, 
J'en  Kiiis  sdr,  eu  reliwnt  Imr*  lettre* 
il'nmour,  ont  souri  ]d<ti  d'une  foi*  ta 
voyant  qu'elles  Ofit  ftaranli  Jk  chacun  de 
leurs  Binants  l'él^nilé  d'un  snitinirtit 
dont  elles  ont  soureiit  oiil)l»e  l'objet  ' 
RrnMl,  je  vous  le  répète,  fuyez;  el,  l«« 
que  l'imatted'AmHic  trouble,  ainsi  que 
vous  le  cn))-cz  inaintrnant ,  le  bonbe» 
(te  tout*  votre  nistence,  nviml  peu  voks 
ne  rappellem  un  pareil  souvenir  que 
jiour  vous  féliciter  d'avoir  Miapfiê  i 
votre  perte  ;  et,  ei»  vovsnt  !«  iHtrr»  qix 
j'ai  entre  1rs  mains,  et  que  je  eonurr^ 
rat  pour  votre  iRKtniction,  vous  rou- 
girex  romme  un  foo  quf,  menu  dans 
son  bon  wn* ,  pleure  île  lionlr  en  «m- 
Icmplanl  Ici  traces  de  ma  é^çaremeiit. 
.t'attends  votre  reponae  àTunn  :  |Kiii< 
sxe7-vous  me  l'apfMrter  iious-nvéïne'. 
mais,  si  elle  tarde  à  tenir ,  ou  que  ions 
liésitiex  encore.  Je  sais  ce  qui  me  reste 
a  (aire. 

l-E'nilK  XXXVI. 
Ax(uj«  s  si-aaiT. 

ris  .h>i-M  4i  «.«mI.h»  .  1>  t  ih> 

Mou  tendre  frère,  «pie  ta  Wl/e  m'j 
nflltefe  !  lu  me  monli-es  toute  rMendui- 
de  ta  faute  de  madame  d«  SimnKmi , 
con)nie  si  lu  cropis  nécessaire  de  me 
pr<-rnunir  eoiitre  elle  ;  lu  me  pHns  U  Ait- 
rcrenec  du  lien  qui  a  fail  mou  mallirur 
avrr  relui  que  la  vertu  rvprouve . eooiwte 

si  (u avais  pu  eraiwlre Om»n  fréir! 

qu'un  si  honteux  soupçon  me  ilfrfùrr  le 

eiFur  !  Mais  sans  doute  Je  l'ai  mérité,  rar 

je  connais  Albert,  et,  s'il  a  fait  roucirta^ 

stnir,  c'est  qu'il  a  cru  devoir  le  faire.  ' 

1  Cependanll'F.leriiel,  lénKiindcnoapJi» 

I  secrètes  |>ensées,  sait  si  J'en  «ijannb^^ 

'  formé  une  que  riiouuAeté  iie  pAt  avouer. 

Ilrlas!  nprùs  avoir  soulfert  Ain*  la  par- 
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4MUkilir4  :  na  MUb  btaiM  nw  Mront-ilti 
rvHato,  inoM  tHmt  tow  dttn  «bfiuf 
■km  iIp  toi;  (j  tii  in'aniMn,  man  in- 
norcDcr  iiiéBi«  ne  nie  raasurH.i  pus;  rt 
ni  lu  in'ûtn  Ion  oBtimei  jf  rroinii  avoir 
inffril^  imxi  «ort.  Oprodant ,  sviinl  de 
IDC  jufirr,  rrli<  ma  MtiT,  H  voi^  li  tu 
ne  (htimIi  pu  pour  unr  mnxime  enon- 
ré«  froidrniriil  un  wntiiticrit  exagéré 
ijat  Mi'amche  k  uwieiiir  de  idm  nKMU. 
J«  r*jHt«  i»  nunni;p,  AllirrI,  mats  )e 
rroii  <|UF  tout  uinMir  i)iit  srvoue  »on 
jouK  n'fxt  ni  |iiir  ni  linim».  Qw  ce 
lieancre  (.iKM'doiir  kdentiniliinMicHk; 
lu'll  «MtaliM!  i»u(  nn  i|ui  atiw.  lont  ce 
qui  rMplr«:  qu'un  vutir  au  im-|)ns  la 
(«lime  lurdte  qiii  oserait  Aercher  l« 
boabnir  hors  de  liii;  mai*  qu'il  soit 
pomlt  à  l'iiiforlunAr  qui  fui  sn  victliiu 
ff  ttaoaerr  a  ^niiiii:  rt,  «I  îles  f*n- 
UmnlA  trop  tendres  se  rf^cillent  dana 
aon  eomr,  die  taura  I»  rrportrr  vers 
tr  rid ,  «t  ofTfir  h  Dieu  lui  uiu<><ii'  i|<'i 
n'n  plui  d'aliment  nie  In  Irrrr.  A'tini, 
■non  Mtr,  je  n'ai  rfe»  .1  le  r.xxinler 
aitjoiinl'bui  :  quand  je  IuÎk  sflligN  de 
Ion  amitié,  jf  n'ai  plut  urw  j>en*>rp  h 
(lonaer  su  ncte  du  monde. 

LETTRE  XHXVII. 

Do  14MUB  J>  Cwliiii.  W  •  maL 

Ce  matin  nom  déjeilnioni  dans  le 
wlow  commun.  Amélir,  n«i«e»ilrrson 
onirle  et  moi ,  l'iceopit  île  nous  a\tv.  et 
soin  altenlirel  cet  i;r>ciri  modi-^tn  (|ui 
dnnivrnt  du  prli  i  tout  oe  qu'elle  fait. 
Ui  coniersalion  rtMitail  s>ir  de«  rhos 

Î\âi(tttmta ,  mais  elle;  ne  l'etAiriK  p!<^ 
ins  ta  boedieit'Aindie.  Pbrf-  <t  pr 
£Mle,  je  Idurhaif  sa  robe,  J'Hllnir,!^ 
^iiie  u  main  lonuio'rllR  me  jirMnita 
lAeiijti*  (bine.  H  je  nie  sentaf»  Ann  i 
)>rrw]UF  lieureux.  (  o  domotique  entre, 
lui  risnrt  une  Irttrr;  *t»  mu  brillent 
rt  k'aniomit  d'une  dourr  )ole.  ■  C'nil 
de  mon  Albert.  dK-elle  h  son  onrie  en 
rouxfssant  de  pliildr.  —  llmrrux  l'Ai- 
IwTt  it'AniiHie!  -  me  «nivje  tnir  sons 
Irojt  savoir  ce  que  je  disai» .  et  ni«-on- 
It. 
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tent  nu  Tond  de  l'nme  de  lui  voir  pren- 
■Ire  ce  ton  de  posiiMalcin  même  m  par- 
lant de  aon  Trere.  Elle  n  roiiKi  dnvnn- 
tsge ,  rn  ajoiilani  d'un  air  pénétré  ; 
>  Bien  plus  hmnHisc  l'Amclio  d'Albert; 
elle  hii  doit  ses  plus  pures  joui^snoors. 
et  if*  xFiilrK  roHMilalions  :  si  elle  TcOt 
éi'oiite ,  qiit  de  iH-iriei  rJle  se  serait  rjinr- 
«n*es  I  el  loninif  nt  la-l-elle  rKomprnsé 
de  tant  de  bienf;iits?  ^  l'ail,  mon  en- 
fant ,  a  interrompu  M.  Grnndson;  toik 
M\et  Lien  i[ii['  je  nn  vous  ptTinrts  pas 
de  vous  iilIliKt^r  en  revejiiint  sur  des  rt' 
içrels  Inutiieni  d'uilleurs,  quela  bien 
nïr);-ïni]s  rc<;i]*  de  voire  frère  don!  »«- 
tre  amitir  ne  l'ait  payé?  —  Ah  I  oui,  ai> 
je  dit  rnrore  caniiiic  m.nlgn'  moi,  quel 
que  soit  le  wirt  <k  votre  Allifft ,  il  ne 
dr>il  pas  s'en  plaindre  :  qite  peut  avoir  à 
rriçreller  celui  que  vous  aimez  ainsi  f  • 
mie  n'a  rien  repimdu,  m.ii»  j'ui  cru  re« 
marquer  un  |)eu  d'euilinrras  sur  son 
charmant  visaf,-e.  (Cependant  lu  Icltrv 
d'AIltert  l'ocaipait  bien  plus  que  mes 
discours,  et  elle  s'est  relirêe  a  l'écart 
pour  la  lire.  -  J'espcre,  lui  a  dit  non 
mifle  [irndaiit  qu'elle  la  dii'ju'lietait . 
ipie  le  mariage  de  totre  fn-re  va  l'Ire 
enfin  décide.  —  Ah  !  si  mes  \nv%  y  pou- 
vaient quelqtie  diose,  a-l-elle  r^ii>ndu 
en  tief ant  aea  beaux  ymx  au  riH .  depuis 
loiiK-Ii'mii-''  Albert  et  BbiuJie  pnior*. 
raient  au  moiiilL- qu'une  iinii>n  liunmiae 
n'Mt  pas  une  chimère  ;  mais  leur  sotl 

depritci  aussi  du  romie  Krnest —  I.e 

diable  emporte  votre  Kniesl,  a  inter- 
rompu liniM|iiemeiil  M.  Graodion;  H 
vient  toujours  se  mettre  à  la  Inverse 
de  lotre  lionlieur;  aussi  je  ne  connais 
|>ersonnp  qur  je  tuiisie  pina  eortlbk- 
meiiL  —  Kt  madame  iKirt.i^ie  mm  doute 
fesenlimrnt?ai-je  repris  iverunesorte 
decratnlF.  —  Ah!  qu'il  renunre  a  Man- 
che, s'etl-elle  écriée;  qu'il  s'unisM  ik 
rené  que  sn  mère  lui  destine,  et  }e  t4- 
cbrrai  d'outiller  qu'il  etlsta  Jainaû  un 
Hn  si  fatal  a  mon  repos.  —  Si  c'rsl  li 
ce  ifiie  vous  lui  résen^rx,  il  eal  aMOc 
nulbrureiix  ;  mais  sans  doute  H  a  m^ 
ïTt^  son  son .  tel»  doute  le  inal  qnH 
vous  a  fait  ftil  w*ontaire;  car  aulremnit 
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^urqiioi  l<  piinirMi-VDus?  —  Tion,  U 
nrrait  iiTJutle  à'jteuter  ws  intcnlioni  : 
*i  une  vulontë  tiranniqtie  me  dr*tina  It 
lui ,  ii  je  me  r(-ïolli>i  ranlir  clliî.  Il  n'en 
Cil  pas  cO(ip.,ble.  —  Je  rvn^uU  i)ii'un 
cecur  comme  le  vnlre  puiwe  <lr<  iJifil- 
cile,  mndnmr;  mai*  il  faut  cepriulsnt 
que  rc  Jeune  lioinnie  ie  aotl  iiionlre  bien 
indiRne  de  vous,  car  e'esl  de  l'avcrtion 
(|iic  vimx  lui  i^Dii^ervcz  ?  ~  J'.-iurnix  l»rt 
dédire  du  in^il  iv  lui  :  quoiqu'il  xil  au- 
DOneé  un  caractère  liien  rrdoutiible , 
noua  Aionc  i  i  jeunes  l'un  et  Ta  il  Ut  quand 
il  mequilla,  qu'il  est  puMilile  qu'il  m 
Koit  riirriRê.  '-  i'.'tii  doue  un»  le  eon- 
nattre  que  vour  l'avez  juité?  —  Mats  jr 
ne  le  jitjiv  point,  ton*  di»-je.  —  Vorn 
faites  lilen  plu:i,  loat  k  liais»».  —  Kn 
•Arilé,  je  ne  le  eroia  pas.  et  (.'il  biHB 
mon  frère  Arc  lieureux  avec  Hluneiir,  il 
pourra  me  devenir  alwulumeiil  inilifl'i'* 
reitt.  —  L'heurein  p:irU^e!  nije  repris 
«rec  Inimeur.  Ainsi,  en  OKi**^)!  )wJon 
rat  désirs .  votre  indinTcrenre  r«l  toîit 
ce  qu'il  {«iit  eai-érrr  d<'  iHus  dniiii  :  je  ne 
êakt  al  a  ïa  plare  je  ne  prr&terniH  jiat 
vttmhatiie.  -  Khqiiel  diable  d'intérêt 
pKna-TCiicA  lulM'eM^rl^  imi'atiivn- 
■Mat  M.  Grandson  ;  depuis  une  betire 
TOUS  lyms  auiuaey  à  conlreJire  Amélie 
•OIM  sui'iini*  r.iÎKm  ;  e^r ,  ililea-nKii ,  au 
nom  ilii  l'iel.  que  vout  fait  ia  l«int 
M  «un  iinour  |>our  un  sut  urKurilleui; , 
liieii  eiitidic  de  %tê  imci'lri'a,  que  Je  ne 
paix  Eoulfrir,  que  voui  ne  iu.>iinaiBsn 
pas,  et  qu'elle  fersit  fort  bien  île  d(1ea> 
1er?  —  A»*urriiient,  je  n'ai  d'flolre  motif 
pour  pliiidf  r  va  l'iiuk'-,  ^li-Je  reprit  froi- 
4eniMt ,  que  <'e  seulinirut  de  jutlice  gé- 
aénk  qui  paHe  u  tous  kt  caurt  dmiu 
ta  laveur  <ie  e«ix  qu'on  o(i|>rin)u.  t-  Je 
m  vous  Udmr  point ,  aioutieur,  a  dit 
ÀmUif  ater  dmioevr;  inUf  devrx  inc 
trouver  injuste  :  )i|-ut-i'ire  le  mjm-jc  en 
frïel;  mnis,  st  lotii  saiiei  niinbirn 
i'ai  M)ulïi-rl,  (ipu\-ftf:  toiispuraitraivje 
MiClintile.  Je  inc  Nuix  a|i|iroelie  d'elle, 
«t  lui  preisant  le»  ma  in'  ovee  une  nuru- 
liou  que  iiiun  eiiur  comiuuniqiuijt  à 
touii  mes  inuuvemeiitn :  "  Vulrc  ourle, 
Iwi  ai-j«  (lit.  a  viMilu  lUe  uivtilrcr  ub 


cahier  écrit  de  votre  msia  :  il  n'ert  rira 
dans  le  monde  qui  pdt  in'intérrsicr  d»- 
vuntjii;e;  nmi*,  quelque  prei^anle  qw 
90it  ma  ci'riu>il(>  ^  cet  ««anJ ,  il  lue  hut 
votre  aieu  potir  la  utisfairc.  i'at  at- 
Ii'IhIu  bien  lonti-tompi  •  tou»  le  dcatta 
dcr  ;  je  craignait  tnnt  de  vous  ^fOi^tr 
en  loucbant  un  kiijel  m  délicat I  uwit.it 
vous  mùa  ce  qu'il  ni'rn  a  coilté  pMi 
attendre,  peut-Àte  devrieji-voti*  qndqM 
chose  a  ce  unniice.  —  Quoi  1  uon  owîl 
vousa  promis....?  Ati!  ntotioficiel  «DM 
avei  lorL  —  t^>tlrquw  doiie  ■drai>^ 
lort .  Anié'ie?  ee  recil  tous  fait  boonrar. 
—  Je  ne  le  crois  pas,  a-t-^lle  repris  m 
jieuemuc:  nmis,  quMid  cela  Mrart,  le 
eo-ur  ne  cm  lie  m-s  tecrets  qu'a  l'ansilM'. 
— ^'l■n  avex-tou'  dow  V^tfoor  H.  Seti»- 
1er?  Quant  à  iwii,  liuiiillU  ji  r>me  de 
luut  mou  cmir,  fti  40  ptawir  i  M 
parler  de  ce  qui  mlat^i^'P  »  il  rifo  ne 
ui'iuléresy  autant  que  \v>i*.  —  le  ne 
donne  pOTit  mon  niiiitic  ai  peoaipl^ 
ment,  a-t«Ue  rcfosutu  en  baisuat  ks 
yeuv;  et,  ({uoi^e  j'evtinie  beauewif 
M.  biiitler ->  Vui&_ju  l'J 


du  tout,  ai-ji-  dit  virement.  —  ^'<NM 
vouii  prcMc/  laenik  refMMidre  ponraiM, 
a-li'He  interrompu  a  Min  toor  avec  un 
jird'iiiip.'ilieficeqni  ar>  n*f.  —  Ce  n'est 
|)ouri:int  put  la  repOFise  que  J'etisse  ile- 
siré  vous  dieter.  »  Ni  petit-#tre  celle 
que  j'nursi*  faite,  »-l-elle  a.oaU  avrr 
une  tctierc  rougeiin  Maîi  mt^tM^fM  te 
iiioinent  de  tniter  ce-lte  i|ueslioa  ;  lout 
lovcjc  qiie  TOUS  ni'a>e/  pre«^  bit  ou- 
blier la  lettre  d'Albert,  ri  loiir/ln 
l>eul-^tre  la  pecniiere  peirMoM  a>(C  qut 
ceia  niecoU  «rritt.  • 

Klle  a  |ir«no4ice  cetta  phruc  avec  BDr 
^im|'l1^ité  qui  ne  (n'a  que  trap  fait  vuir 
qu'elle  n'i  .-illaeliait  JMS  La  mtine  tdar 
que  m»i.  Jpiiii'suiKHoiitnepourlabia. 
fct  lire  en  liberté;  niais  en  me  prosur- 
nuni  dauK  le  salon  ic  ne  pouva^  <Wta- 
clicr  iue>.  rcf^'^idii  de  dessus  elle.  Tonl- 
à-ctHipjel'.ii  Mie  jidlir;  ses  mit  se  «Ml 
rciuptisdel^irnie»;cUc>atlclOIUI>àiftiA* 
J>our  M  eaeher  tooitra  te  HJFjilt  tir  Is 
croiMc,  eii  niumiurant  loul  boAiOM- 
btrlî  .ilbtrt  :  Uuk  bientôt ,  n'etut  plu 
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An  UD  émolioD,  rlle   t'ett     uins  [ilaisir,  promettez-moi  de  l'encogor 

il  rompre  toute  comiimnic»livn  dmx  ta 


éâuppM  tout  en  pkur< .  un»  profêrrr 
na  Mul  iiwt ,  el  nous  Uisunt  lilc  â  l^tc 
«on  oucie  Et  moj- 

A  |>Hm  ■•t-ilU  été  twtie,  i|ue 
M.  GniKlsofi  «'«fi  t*\é  en  Mroii.iiil  ra- 
dciueutudiaiwi*  Que  («ridixtiirumU 
toiUe  M  bmUlll  ■'«t-il  wriâ  mer.  uii 
MGTJit  iriiM  i|U*éDer^i|iM>:  i/mni»  iU 
n'ofil  Ml  ^itn  runitK«r  :  j'ai  vu  liirn  des 
•wv«xtt  eu  ma  vie ,  mois  janu'i  de  wtU 

funr-lii Afniçir   Amélie,    il   faut 

qu'ils  nient  le  onir  pttM  dur  que  U  ca- 

rAne  de  noi  taiiteiiu Jt  mit  aùi 

(|uc  e'rtt  cH  Mr«çê  d'Emert  ipui  «*t 
ouiv  de  UjuI  rr  içrabiiRe  ;  iJ  ur*  tmu 
rnle^vr  !•■  imltmaf  du  Jetino  ooinl*  à* 
Luiiriwunt-  ~  Non,  ie  ne  k  cruii  pd>, 
»ife  rip\iqué  froMinitnii.  —  fh'.  pour- 
quoi ne  le  rtniR-TDiu  !»>  -'  a-t-il  reprri 
en  roli-rc  ;  de  nuoi  voua  loAtat-VDiis .  de 
|ir<-tendreuvi>ircei|ui  MiMVM.el^'en 
firlw  «vw  tant  4e  tanf-tnH .  tjiund 
Aini4k  M  «Utole?  ~  Ati  t  le  nid  ui'i-sl 
t^Mbiio  ri  u  diMikur  me  luuctwl  — 
>'uui  n'en  a<rri  |in«  l'«r  hirn  îmjvjel 
pOUrtUlt;  Rl.ii>  n'iiilpDTl*,  «  n'tttfM 
nut  ifU  y  detlinr  j  la  coHMler.  —  Je 
MMis  bien,  ai-jc  diratvrainertiinw.- 
Et  Mwi  ne  toui  •■  KMdcf  liucre ,  n-t-il 
«)Mté  WmnwBt.  —  Vo«u  me  Irailei 
bÎM  PUll  H^rdliul.  M.  (Irand^nii; 
«apwdtMae  ■'est  («s  moi  qui  faix  mu- 
la  Im  briMu  de  toire  ntece.  —  Kh  !  J« 
Ir  Mtti  tiim  '  (jui  Bongo  a  vous  jncuserf 
Mais  la  loudratf  lous  voir  irrite  eoinml 
inoè.  9t  MMhaituit  mille  nuledirliuiH  t 
toute  to  noble  imaHUt,  et  iurlotil  k  l« 
taille  Woldrnur  M  au  iXMiMn  Krurri.  v 
An  nom  de  ma  nierc,  ;';ii  rimui  ;  iniiit, 
^oa  k  crainte  da  reiiHidrr  qtiriqw 
cbOM  que  pU  me  decaicr,  j'ui  $Miie  le 
t^Êtat.  I\o«a  MM»  iMiMMa  promenât 
loui  iJeuK  dini  U  rltanibre-.  un*  r*ni 
dire  :  it  la  lin,  M.  Gran.Min  k»!  >^ 
fmté  àt  noi  d'un  air  de  bonltMmK. 
•  Vttm»  U  pali.  ni'a-t'il  dit:  auut 
baen  jr  ternis  avsex  cmtemMé  de  diM 
|>nurqiMi>r  meuiis  fJcbé.  LainoB«crin;\ 
ri,  paiMpie  vous  maa  ïnlorMvgc  j  An>c-3 
lie.  M  (|u'dl*«iéoH  K  vuM  vuil  yoi 


Saxe,  et  û  c«der  nu  de»irquc  j'«>  de  i't- 
tulitir  pr»  de  moi  par  un  bon  oiariaiçc 
qui  lui  fcrd  oublier  W»  injure»  de  aa  U'  ' 
mille  et  h  mjuiâisc  conituilr  de  mon 
neveu.  —  Quoi!  ï«ae  nongex  it  marier 
Amélie  !  —  .Sons  doute  :  qti'y  o-t-il  là 
■rilratiye?  Alltz-vuus  aaui  cuntnrfer 
inoit  projet.'  -  Non  :  si  i-lle  l'npprou»*. 
Je  me  garderai  l)iun  de  l'en  delourner. 
—  VmiinaBt  Je  l'eapêre;  niaii  m  n'tst 
DM  asaei,  il  faut  l>délermiiier.-M«If 
*-  0«î ,  Tou»,  —  klaii  Je  ne  ranmlii  paan 
réliotu  que  mua  lui  destinn  -  t^r'lnv 
porte,  quand  je  vous  atJure  qu'il  lui 
ountieiit.  —  Votre  nièce  ■'«•t^'lle  ru  »— 
Oui,  pluueurs  foi*.  -  Et  l'a-t-elle  dls- 
lin«iw»  —  kla  foi,  Je  iw  m'v  eonnsB 
|Ku  trop:  niais.aumir.relu'i-làou  un 
autre,  Min  m'ett  fi^l,pouriu  qu'elle  m 
m.iric.  —  Quel  esl  en  jnim*  homin«>  je 
ne  In  vois  point  tri.  ~.||  m  non  mie  Wp. 
lelin  :  il  rM  nl!c  r.iireiin  voviit^e  .iI'apis; 
Inui*  je  l'attend»  încmuinimiit ,  r|  J'*^ 
|irre  qu'à  MinTvtwir  AnwIIe  ten  pltii^ 
ditpiMPf  rn  M  fevmr,  piKVlTinrïiïe 
M-iiiIilp  i|i»e  »a  Iriflewe  i-oinmenei^  li  st 
di^uptr  :  eHe  *tetl  »i  nfflîgôe  en  arrttant 
Ici ,  4|u<  ft  «rofa  htei»  m'rtre  un  peu  trop 
praiài  dn  lui  laiuw  voir  imm  fM^t 
iNiii  tf«|M[i  un  moii  rite  n'est  ptui  la 
mJDie  ;  Je  lu  i  vnin  t\rs  moment»  de  giiieté; 

die  pretMl  goiil  i  tout Sans  rrtte- 

lettre  d'au.vurdlxii,  Dttr  rMre  enrant 

allait  reprendre  de  l'enjourmenl Il 

faut  qiH  j*a4lte  voir  romment  elle  •» 
porte  :  ù  on  mMiniilM  k^"*  '"  '*(■* 
daient  malade,  je  ne  leur  pardonnrrak 
d«  ma  vie-  '  Il  est  sorti. 

J'ai  MnlîMrf  k  me  promener  tbnn  Ij 
chnmhre,  alnorbe  d.im  imv  mile  pen- 
K^  t  |i««  une  autie  ne  me  rrstail  de 
ci-lte  (oniine  rofiienotton.  C/  n'rtjH 
piitiit  te  n>innt*e  d'Amélie  :  que  mefnnt 
Iw  |>roje«»  de  son  nneir?  Mai»  r'eit  dr- 
puis  un  mois  que  »u  tritleisc  m  dUsIpe, 

«4  il  ^  rn  (I  plnsdedeiu  que  je  siiî'ii-i 

Ah  !  s'il  rtnlt  vrai ,  k'il  ^Uil  pMsible!  I 
An>Hir!  «il  ie  (waivait  qitr  lu  fiiRieR 
MfMiU«!(K>ur  ton  r^oc,pu«»leuHaD| 
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cirbr-mof  »m  tMU  qw  je  paierai*  dp 

mon  Runs «whf-mol  11(1  bnnhfur 

niiqni'l  je  sacrififruif  rang,  nais'aiicf, 
(IrvrtiM;  lie  m'ouvre  point  Ion  ccriir; 
tajw-iiioi  tes  aiintiirc;  rcfusc-iupi  ton 
amlli^  :  rè^i^cr  à  Aitiélrr  indilTi^rriile 
est  iê]n  Xti>\i  [niut  tiica  forfes  -,  je  n>n 
ntirBM  plu»  contre  Ani6ilc  ecn^iltlr. 


■  IWt«ll*Dirk 


Kn  il^pil  rie  moi ,  je  rrclicirlic  ce  qiir 
je  devrais  fuir  :  j'ai  Iwmu  me  l'ommniidrr 
d'éïiler  Aitielir,  iinr  piiÏMiniire  »it|H^ 
.rie;jre  me  (lOiiRse  loujours  au|jréï  d'elle; 
je  la  voix ,  nt  j'oublie  le  daii^ier  que  j'y 
cours;  ou.  si  J'y  pense,  c'esl  pi  iir  m'y 
livrer  en  insensé-  Celte  iimitir,  qiir  je 
devrai*  craindre,  il  n'eiil  rien  ijui- je  ne 
fii»e  pour  l'obtenir;  et.  si  elle  me  la 
donne ,  seroJ-je  saltsrait  '  Oh  !  non .  non, 
Krnest ,  rie  t'eveufile  pas ,  et  tonnais  du 
moins  l'étendue  de  Ion  mal  :  rc  que  lu 
veiw,  c'est  AmHie;  ce  cjuc  lu  désire», 
c'eM  «in  ODiour  :  tu  ne  sera»  rcintent 
que  quund  lu  l'aurnx  rntriiinér  avrt'  loi 
dans  le  précipice;  mai*  il  xerail  i.i  iloui 
d*y  lumlieravec  rllnt  O  Adolphe!  jrdol.t 
être  s:mj(  rxcii>«  à  vo»  yeux,  puiM|iie 
tou*  n'iivez  point  vu  Amélie,  je  viju< 
.draix  que  roiu  vinssiez  ici  ;  oui ,  si  je  ne 
Cr*ie,nu's  ilr  rnux  atoir  pour  rival,  je 
voudrais  que  vous  vinuiej:  me  dire  xi 
10US  croyez  qu'un  tire  au  monde  pdt 
résister  à  la  rnviixanle  c»[H-r;ince  d'en 
être  aimé.....  A  quoi  m'onl  xeni  loutea 
le»  réilexionx  qu«!  je  n'ai  ceiur  de  Taire 
depuit  ce  matin  »ur  !■»  mnlliciiTs  qui 
•traient  mon  pjrla|;e  xi  je  ne  la  fuvois 
pu?Kll<!aparu,«l  jen'ui  |jlii!>  vu  ([u'HIr. 
O  Adolphe!  êcoulez-mi-ii ,  et  >o\ct  «llr 
qu'il  ma  piaee  votre  austère  {iMlosoiiliie 
ne  vonx  aurait  pa^&iuté.  . 

Aiiu-lir  n'a  jKtinl  illne  avec  noiu .  rt. 
quolipiS  M>n  aLiwiice  dnnail  besiKtiiip 
d'Iiumcur  u  U.  ('ir«ndMiii,  rt  qu'il  r'o> 
diap|>lt  tuojfliir*  en  jniprrvaliixw  ivnire 
mi\  qui  la  tourmenlei.I ,  il  in'u  traite 
*ver  une  bicnveilloiice  parii';ulièr^ ,  et 
»'ial  ru-usi^  plu»icui^  foL*  de  remtortr. 
meut  qu'il  ;iïnil  en  le  mntfii.  -  l'ardoo- 
pu,  iu'.i-t-tl  ilit,  iKjii»  je  n'iii  point  dr 
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patini'v  quand  elle  sourfre.  Toul-â- 
l'heiire  <-iicore,  en  In  iirondant,  pan» 
qu'elle  voulait  rMter  seule,  je  n'.ni  fait 
(|(ie  l'aflliKer  dai;iiilai;e;  auïsi .  pour  ine 
distraire  et  la  Iniiwr  en  pui»,  je  nit 
aller,  en  sortant  de  tahle.  pau^r  la  sotrée 
à  Rellinzonna.  Voulez-vous  veiiir  avw 
moi?  »  Je  me  suis  evus*.  non  pour 
rester  avec  Amélie,  j'cl;ii»  bien  loin 
d'en  avoir  le  dessein  cl  inêuHr  le  pouvotr, 
puisqu'elle  avait  dit  â  xon  oncle  qti'etlr 
ne  dcscendroil  |ioint  ri  ne  verrait  per- 
sonne de  toute  la  joumi^;;  mais  j'Hiis 
bien  aise  de  me  promener  wdl,  alin  ilc 
mêdilur  xtir  ma  situation,  et  me  nOtr- 

mir  dant  me»  projets.  — 

A  peine  M.  Crai.dson  »-t-il  étd parti  1 
que  je  me  sui»  mi*  à  «rrer  à  l'aronlun^ 
1^  temps  était  ai  doux  et  le  paiyi  rstiaî 
enchanteur .  qne ,  aaiM  m'en  apenxnii' 
j'.ii  prolon;:t  beaucoup  ma 
Je  HuiN  irrité  sur  la  bord  d'un  toc  ttti 
terre  entre  des  roches  mo ,  «Ksrfrtn 
et  couvertes  d'une  nei^  tternclie.  Ji_ 
voyais  lex  inonlagiurdu  dcM-rmlrc  pa4  i 
de»  scnliiTX  rtroitN  en  niloy^uit  le  boni  1 
ilc.i  prrcipiceji.  K>ici>iinii;r  par  k-ur  Im/I 
dieiAr,  je  me   suia  avance   ters  -Mttnj 
Niuvaiie  aolituilc,  H  la,   IravernolSl 
turreiilï.   m'enlonçjnt  dJn&  li  i  miIjw  [ 
prut'unds,  gravissant  U  montugnc  pu  I 
les  plus  liprrs  cliemins,  je  suit  parvem,  1 
au  bout  de  ileua  heure»,  a  uiw  hantmr 
considérable  d'où  j*enil>raxxni8  uuvaMi 
êtenihie  itr  payx-  l.n  lianes  de»  radian 
étaient  rotiiertx,  île  la  Ikixc  VI  (onintt, 
par  une  tmmenxr  forvi  île  xapina  «Me 
mé.lrzci  :  il  fallait  b   iraTcno'   fioar 
retourner   itirecleinent  au  chdteoa  de 
M.  (irand.-iun.  que  j'xperceiai*  a  inni 
picda  :  inuU  la  pritle  ^'laM  ^  roide.  i|Ue 
j'en  fuu^K  diOii-iieiiieiit  venu  a  boni,  »i 
je  M   in'élnis    nocrorM  aux   dJterm 
plwiU*  qui  commencent  à  cuanir  la 
terre  :  enfin,  arriié  ver^i  le  milieu,  j'il 
'  trouva  une  ^-tite  plaine  ilénoorertc  rt 
parvméc  tie  Itriirs  d'une  bcMile  rtd'mw 
\ii:iirur   Mirprriianln.    l-ln   nwrapfwo» 
chant  de  la  font,  j'ai  dt-ro«ivcrt  xoua  eM 
,iii>n:<,   vieux  eomme  le  inonde,  IHW 

leiiopelte  tombant  en  ttiine,  «l'iiigMlA 


1 
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HitWIll  1    ' 


-    (tiwl»!!  ■  '  I'    ■■■i.t    le.  , 

UY'  Cl'   -  J         ■   I     II'     I  ,   ■■!       l'v    ' 

P      ïuiil  rnliv  jiec  un  uiiiiuwiM-nt  ri  - 
tin-iit  ;   uur  frminc  d  Ki^tMit.  I  ' 

'    ^  ^bvL'U  fiol ik l'autil.  J'at  fntl  tin  iikl- 

rnnent  ;   cite  ï'cnt  k*^  rt  imtmrm^i. 

^  |^A(r(|i4Uiiiiiiriil  r '-'i-i  lii    ^nidie.  «JUtl 

HtTH'mcBiih-Jp  >  ■■  liim  i<ii»7\ 

Quoi!  M-iiIu  311  iiu-ku  >Ji'  (Ts  TomiT^ 

<{iidl*  inifinukiux  :  <  A  im  «on ,  pHf  > 

•>-kC  ar(j(<r.  ri  irtni.ml  sur  sa  pua  :  ' 

•  Voiu   ufavu  fait  lien   pnir.    iu'u>- 

I      r-PlfiTtCi  ;  urdJtiairpmf  m  j«  ne  ttnaiatre 

\      prrwunc  ici;  quand  voiiS  ivci  paru, 

iui)ii[-<k  l'rayrur,  je  m'ecln|ipia  ui» 

vouH   rfignrdrr;   mais  c'est   vaut,   me 

vqi^rtuur^.  •  l^n  ptrlunt  nliui  rilp 

triiMljit,  je  l'ai   soateMie;  rlk  s'est 

npf>d}#r  sur  mon  bras.  •  Coinn»ml  osn- 

>otn  VOIX  lunrder  diiu  drs  tirux  «i 

Jpsrrtt^  lui  ni-jr  dcmtndé.  —  Kt  c'mI 

|>rf<-iiPinent  parce  qu'ils    wot   Jcscrts 

<|i»e  jp  M'y  liounl^  :  *  r«cr|)«ion   <ic 

qiiHi]ur(   rbevrra  (|iti  lirnitml    satilrr 

,      «ilour  de  moi,  roiniiK^  pour  inl-  renier- 

'  der  d'ciM-r  jinvir  jii><tu*ii  Imr  liabtU- 

lion,  jr  n'<i  jainnis  Irouté  nul  Mi*  vi- 

vint  NUT  mon  chrmin.  —  tiais  l:i  rouir 

ttt  là  etcani^?  -  Il  y  en  a  <teui  :  cell- 

que  Je  prend*  est  Ir^-Cacile;  vous  li 

trouverez  ieuteinent  un  pru  plus  lun^ue. 

—  Je  ne  lecniaspu,  lui  nt-Judlt  avw 

v(«ftrit4.  •  Elle  m'a  fi)mpris,  car  j"al 

en  In  voir  roaiir;  mais  elle  ne  m'a 

pmnt  re^MMidu;  et,  toujours  appir^ïur 

mon  bras,  nous  avons  \>th  le  ctirmin 

<hi  duHeaa.  J'Mals  imp  ^mu  pour  ovr 

ni  Jui  partrr  ni  mAi»  la  reKirtler  ;  pJI«^ 

niAiie  M  disait  rien.  Peu  a  peu  le  rlir- 

min  rsl  ilrvena  si  flroK  et  ta  plissant , 

•{ur  fioiii  ncHU  MMnmrs  rappmi'liés  m 

Bousterniil  Tun  contre  l'autre:  alors 

fil  le«é  le*  yeun  sur  ellr  :  W%  wn»  «'■laient 

ternes  et  gontlrs .  et  »«  joues  pilW  (wr- 

taittit  rttft*n-   U  Irai*  de  m-s  iilfurs. 

■  Vous  n'arn  pas  walTert  smile  jujour- 
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1!-  dliui,  lui  ai-je  dit,  •  A  «  mot,  son 
'•  cmir  oppreisie  n'a  pu  relenir  1rs  hniirs 
I-.  >iiii  l'etiju  Valent,  et,  laissant  tomber  sa 
!i-]  ti^ti*  sur  «on  sein ,  elle  m'a  dit  d'une  voix 
entnwiippr  : ..  Jr  vous  en  prie,  ne  me 
pnit./  pn!!.  —  Si  vous  l'ordonnez, je rac 
'    I   I  :  m;iisj'auriiit  iniit  de  beH>inqiie 

'.ifhii-/  ave<'  (juirllp  nrdeur  J'ambl- 

l'onnerais  de   portée  h  moitié  de  vos 
peines!  —  Vous  seriez  capable  de  le  vou- 

iijT"'  Sm^'""  I  *"^"*'f  f*  *?  "'ilf*'- 
tAu  pi»  tendre?  —  Autant  i|ite  gêné* 
rem.  —  Suscrptible  d'amitié?  —Oui, 
brjuiooiip,  —  ht  peut-i!tre  pan  indifrilR 
lie  la  ïùtre  ?  -  KIIp  n'a  ps  rr^pondo. 
-nilFS.  Amélie,  ar-jp  repris  d'un  Ion 
pressant,  dites  qiiejc  |>nj\  nwoir  l'cspé- 
ranre  de  Ti  btenir.  —  Quel  filial  pn-tmt 
vuu»  accordera i-je  là,  M.  Seiiilcr  !  rnoii 
amitié  n'a  pas  été  un  bien  pour  ceuir  h 
qui  je  Vii'i  donnée  ;  si  vou^  s.ivie/  It  mai 
(jne  j'ai  fjit  su  plus  cher ,  au  plus  diiitie 
ami  (|ue  j'aie  sur  la  terre!—  A  votre 
Albert?  —  Oui,  à  mon  A'berl,  qui  s'rrt 
s.icrifié  pour  tnoi  :  ali  ;  que  j'euise  été 
moins  mallieureuse  s'il  n'eûl  pn*  plé  g| 
délicat  !  mail,  en  vmilsrit  tout  Taire  pour 
moi ,  il  a  «mt^  qm  Je  ne  lisse  rien  pour 
lui.  Je  cMirnis  en  a>pii!;Ie  fi  ni.i  perte; 
vainement  il  t<Vlin  (t'reiairer  ma  raison  * 
s'il  cfli  parlé  A  mon  Pffur,  j'étais  sautée. 

—  VoirsaimieEdoncbraueoupM.  Mnns- 
fipM  ?  —  Je  le  crois,  —  <:ômment?  vou* 
endoutej!?  — IlmesemhleA  présent  que 
j'avais  |>|itt  d'etallntion  que  d'auwwir. 
quej'éiaisplutiilsHluîtequc  touclin*,.... 
Mais,  qtio4  qu'il  en  «oit,  je  vous  prie, 
ne  me  queslionn'**  point  là-dessus  :  c'est 
un  si^et  qui  rrveilte  trop  de  douteun. 

—  Je  ne  uni* ,  j'aurais  cru  qu'il  _r  avait 
DOC  mrir  de  ilouceiir  i  reienip  sur  une 
firinp  passée.  —  Oui,  si  cv-pooreafr  ne 
tenait  pas  il  un  MOtiment  dont  Jr  w 
irux'  Jamais  occuper  ni  ma  pensée  ni 
mon  (vrtir.  —  Ah  I  voui  aveu  raison  :' 
s'il  rsl  possible,  ne  parloiM  jamoii  que' 
d'amiiie.  Amélie;  je  reilouie  ramoUT' 
suai;  Il  m'a  déjà  Tail  bien  du  mal;  il' 
petit  m'en  faire  datai^iatir  encore.  ■« 
F.lle  m'a  rritanM  ntee  une  ternira  pitié;' 
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j'ai  cru  m<!mc  scnlir  on  Icgrr  mouve- 
mrtit  lie  ma  bro-s  <|ui  xe  rapiinx-liail  du 
niii^ii.  01)  I  j'en  sub  «dr,  Je  l'iii  »enli  : 
coiiliiii^t  uuruiï-Je  (lu  iii'>  Iraiitiwr? 
••  J'auniisïlé  tilen  surprise,  m'a- t-elle 
(lil.  t|ue  voui  n'ciiuiiv  point  soiilTtrl 
uuui  ;  il  C3t  Je&  caraclères  qui  ne  «ont 
|M>  rrtes  pour  ^tre  lieurcuK,  et.  »i  je  ne 
me  truiii|)e ,  hi  ni'>lru  se  rcï^cnililmit  à 
cet  i-i:ufiJ.  —  AiiM'Iie,  uvec  quelle  iitiilitc 
Uion  cœur  so  suiitit  de  l'c  qui  vient  de 
V(|UKuctiaj)pcrï(juoi:ioii»prri]ic/.(|i>'uiie 
douce  ntiiipsUiicuiiit  noa  «iiiniotis ,  nos 
earicleres,  oo*  uiiir«?  -  Mai»,  a-t-eHu 
reiirix  un  {leu  troublit-,  il  me  aeniLle 
(|nif  iioui  nou»  ciilcndoiis  souvent.  — 
Ali  '.  me  Kitis -je  ecrte  avec  un  trani^port 
doul  je  n'ai  |kii  été  k  mal  r«.  (|ue  n'u- 
TC2  •  vuub  luiijuuf»  |>en»e  de  inÀiie  !  — 
Elil  nidi.i,a-l-dk  rejiouilii  d'un  sir 
surpri*,  m  oeii'ett  le  jour  ou  tons  avez 
si  uial  riv;u  mon  lils.  quund  avez-vous 
pu  croire  que  ju  (lensaîs  aulremrnt  ?  — 
Votre  lits  l  l'ourf  ui<i  me  |>3rlf  r  do  votre 
liU,  quand  je  l'uublie ,  quand  j?  ne  vol» 
que  «ou»,  quand  voua  Hfi  tnut  piur 

moi? Pardon,  Auulie,  je  voui f;iclie. 

Je  voui  d^jilais ,  jr  vouï  (uraîs  Mi  inoiii* 
bizarre  ;  mai»,  i'H  m'était  ue"'»'^  un  ;our 
de  vous  ouvrir  mon  cwor,  peut-*lr« 
iu'ftcuKFiieJt-vuU4,  —  Il  faut  o(>pa  rem - 
ment  que  U  «"ue  des  enlanle  vous  rJ|i- 
pellc4>L'&  soutenir^  hien  amers,  |iui»qiie 
le  «aul  nom  de  mon  lil*  voui  est  dl'^a- 
gnaUe.  ~  I^  WK  du  votre  IIU  me  rap- 
peJte  la  giium  qui  a  anonli  a  janiau 
toute*  nwn  eiféraniTs  de  bonheur  :  (jar- 
donnex  à  un  nuiliirureui  cjui  a  luut 
|>enlul'cloii(nuineiitijue  luicnuieunèlre 
<)ue  vouK  niincc.  ~  \otre  tari  t«t  donc 
siRR  espoir  ?  —  Je  le  c;roi»  :  eepeiid.nii  il 
ecl  de*  iiiftaoK  «u ,  en  |>rt>le  «  une  illii- 
ki«n  «uciiantcre*»!-,  il  itir  semble  qii'aiec 
UB»M)lJe|K)iirriii(4lri-l)eureiiik  enrore, 
—  Vaus  «iniM  ile|>ui»  long  -  tviiifis/  — 
Vout  ttei  étonnée  que  cetta  qHe>lion 
tn'einttarrnsse ;  inait,  AiDélie,  r>t-on 
toiijoun  li)r  de  l'tiistani  où  on  coin- 
iiiincea  «Imer  ?Si  j'fii  tjo'in  mou  raur, 
pourtant ,  c'est  depuis  »mn  enfance.  — 
Celle  qui  vont  cil  diere  vil  tdqjonn.* 
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—  Oui  ;  mail  non  pas  pour  mol  :  «a 

autre —  Ab  !  vtus  avei  nhea, 

a-t-ellr  intrrronifiu ,  <-t)e  »t  perdue  pour 
vomt  :  Till-etle  libre  de  vous  uOrir  un 
cwnr ,  rfimiKrr.  ■  le  ;  un  .«rcotiil  ainmr 
ne  jirut  |>liis  être  un  Ifii'o,  il  a  pcnb 
l'ilIuMonquile  vovail  éti-nie.;  l'eutha» 
liaune  ([ui  crojail  lin  (Lui*  kt  cNin 
',ue,  lior»  mi  >eul  être,  (m  n'etUiiiiiat» 
.'limé;  le  raviuemenl  de  s'être  troutes. 
l't  tibli  du  rvstc  4j  inunile  ;  la  cnt'tuit 
d'.iuiir  tHIi'menl  eoiifundu  deut  eUt* 
lenceii,  qu'on  ne  peul  loucher  l'nneuM 
Mteindte  l'aulre  :  rnlîn ,  qiiand  un  aiw 
pour  la  set.'onde  foi.> ,  on  tait  que  et  tni- 
(iuicnt  peut  Itiiir,  qu'un  v  peut  surij- 
vre,  rt  celte  ideerruetle,  riidelniiMnl 
rriiclinntrmeiil ,  douMe  tet  priant  el  les 
lais.ie  «ans  eoiisolAlion.  -  Afa  f  je  Je 
saïais  bien  qu'il  ne  inr  rrslall  (Aui  îl'en- 
pi-'ir.  -  me  suiï-Je  érrié  en  m'jip|>aiyflii( 
la  lOte  contre  un  artwe,  cl  i-.ic.iikiliiç  de 
relenirnicspli-urs.  MadÀuloirt'aBUtf»- 
d^ie.  "  M.  Scmler,  m'a-l-etle  dit  avec 
iioe  {>éDcIr»nlc  duiioeir,  et  rainijii. 
r^veit-vous  ouliliie?  vouvpriuW  toot- 
ii-rboure  qu'elle  [louiait  voin  i"i  i  •.  '. 
de  ttiit.  —  Si  *r.u^(  coiweiiteï  i.  i 
urr  la  vjtre,  ai-je  repHi  m  prei«utl 
Mi  deux  nuinxe<mtrr  nmn  cn-uritiitn 
Jour,  (Ot<ediiii9.ru>'rnirlcpluxdaî^Bet 
voire  bciiclie  me  donne  i-e  litre  d'aaù, 
il  n'esi  plus  de  rrf;iets,  il  n'rM  plut  de 
inallitur ;  ne  uii-jf  pas  tpir  I)  riltcile 
n'est  pas  le  (larla;^  dn  Itotinnei^  eetle 
idée  me  consnierj  de  n'être  i|Ur  ranil 
d'Aniciie.-.îlilcs.  parc/,  fcïiiixe  unifir, 
cliariiunte  amie,  cjluei  t'iM>|iat>encr 
de  inon  ucur,  •  Elle  a  retiré  u  iiaîneu 
i'ou|U««anl.  ■  Votre  aiiiit'c  est  Inopviirr, 
M.  Seiiilrr  ;  elle  m'dfraie.  -  l*«il-ilre 
le  ileviciidrait-ellc,  Affl!'.  «i  î"  >r»- 
tai*  préi  de  vous  ;  tii  i  i 
partir,  j'ignore  quaikl  f>'  ''  ■••■ 

y  uc  suis  pnc  detliné  nir  <  de 

|;U* -er  ninviciri;drsdrH'ii  u.ii- .  icih 
m'aH"'''!''»'* "la  wrc  m'itteiM).  —  Vt*i- 
a»Miuicinèrc,M..Scmlei?-  X'ivcm*!» 
que  je  rlieri»,  que  ]'hi>i)«re,  el  qwj* 
ïuiK  pf ut-^trr  coupnhle  d'i  ulillrr  »  iinig- 
tciu^.  —  Je  cru»  que  j'aiiDciaà  tvU> 
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nttn,  ••(-«lU  dtt  tnt  un  doiu  toutira. 
—  Vuui  k  crtt>«a>  AnM-Jk.'MJtrtprii 
m  MHiiiiraol  protu<i(Iriiii;nl  i  iiMii  jn  ne 

IV»riillll«.  —  Aiwltc.  û  AiitrJifl  "HlV 
tu-\uuiiilil/'-  UiisdciyiM  viMiïrioi»- 
nci-^Mis^  a-t-t^le  rvpanini  atm  niiUir' 
'  rail  |iuiij«  avoir  lie  riiinittii  (ivur  voiii 
•lui  \Qii>  aunvrf  —  ^n*  m'-tiuirr  tl'. - 
aiitlcAiodK?  lui  at-jfi dcuiaibJc  d'une 
tvti  irraibUntr.  —  Oai,  d'ùinitiu  d 
^luli  Utrciiw-iil ,  jn  le  ]ur«  nu  iwin  ik 
l'rlul  ijiM  j'ni  ttint  uiine  et  i|ut  iii'un  a 
si  rrudltniciit  juinU.  >  A  ce  tcniicut  un 
frulil  iuvtKJ  a  Mi»)  nwn  caui  ;  j'jI  vu 
In  «riitc,  je  kiîi  rticiiu  Jr  nion  ilclirf. 
•  .\ili>ii:ir<'tniuiej'tgtrcai>dc  Aiiicie, 
lui  ai-jr  dit  iru»  air  sombre,  Je  iM  suit 
pluslià'p  iri.  —  Altous,  nn'i-t-iilleré- 
jioiwluHns^uittcr  l'^rlrrir  ro[)lrrl«quc| 
Hle  *'«i)|i|iyaîl.  —  Ait^rjv;iii( ,  Ainâie, 
U^(-x  k)  ycui  Mir  l'arlirc  i}ui  vmii  cou- 
vre :  c'est  un  oliiirr;  isi'il  tloietine 
iwur  iHUi  le  ijuttiolc  dr  Tiiiiilifi,  fjue, 
Ail  D»  tiMi»  lu  téiiip» ,  <Um  tout  In  Ùçiif . 
il  iiuut  »ii|K'lkrun  jl'iiuuri^.— Je\gus 
k' )>roinrU;  jJ'iuUic  oc  iciTj!  itn  ^tj. 
itirr  m  HaiM  uiti  peiurr  /  n 

me  rriMrtcrJiiviinM.»)!.  '  a.!  , .;,„.!;;, 
AiHflle,  »i-i*  repris  en  jpjwjaiit  hru- 
menl  mes  Itvres  lur  u  main.  —  ,^l.i-t- 
toui  nous  quitter  »i  t>îl.'  mVt-^kde- 
in;>»il^-  —  Jt  k  devniii  :  Je  ne  k  pui»  : 
tout  me  coiumaiMk  de  lurtir;  je  vou» 
«M> ,  et  je  rrtte.  -  aIIdsk  irvuvrr  mon 
Onric ,  m  *-t-plle  dit  a  ton  tour.  •  ^olJï 
avtuu  rKOinmetxié  A  nurrlier;  .i|)m 
UR  inomnl  <k  tikuer,  elk  a  «inlinu* 
iiiiW"  ;  ■•  Soyei  cdr,  M.  S''mkr  i|iii-,  il 
(a  d«t  aùiaut  jnurit  de  fitUr  luciilùl» 
raiiiilir  Mura  \wit  y  m^Lipi-r.  —  Vuux 
inc  dim  dt  «uu»  quillrr.  Arnilie?  — 
\«Mirriiinil.  —  Et  ions  prioc ^  —  l'eu- 
HZ  -  >oui  le  aoirc?  —  h  le  cnins.  — 
Am,  je  mia  idu^M  mm*  ne  k  m)f 
■H*  PM>  >  A  cea  moU,  qui  M-  «ont 

W  111^  ^  "^  <^<'*''  '  J  ''  "'^  *^'^  rnow> 
»|llillit  fov  U  prrMirr  uir  le  inivii .  m 
m'arriapt  :  •  AinHiei  w  au  (iièrv  Auic 
Ue .'  •  Ikut  elle  ne  m'en  ji  pas  douia-  le 
tanifK  ;  al,  «'«koignonl  d«  <|<jclt|uc»  p>f ,  ■ 
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elle  a  niarché  ceJjlc  devant  moi  :  JK  l'ai 
vue  porter  la  main  ii  »n  )cui  jiour  <» 
ïuyer  furliicineiiidea  larnie*  qu'elle  ne 
vijtiliiii  piii  <]ui^  j'aperçusse.  Cept-ndaut, 
ctiniiiifl  cette  silualion  ]'("iliiirrj>sait| 
eilet'etluniHcc;  et,  di/>ni;i';iritdi'MJJct, 
clkm'adit  :  "Uut;lLirjiiii|MfiH'>">ltivlk. 
■",1 .  S[  Il  il>'i  '  liiiij  ;  1-n  !ii  -iM  t'  1  }i.ir5<riiiéei 
.1.  _  rr  1  .,  |..  ,1  .  -  I  il,  lotnarins. 
igikl  Julien  et,  t^'l'lU-n;  cl  i^UAU^^lt^jk 
cex  rucf .  roiiriniri»  di*  viiui  J'illi  JlJÂ 
niMI  •  l■^  I  ■!'■'  I  r^  I'  -I'-..  1  i]'i  .  '  1  ili'  llrlk« 
h.Jj'lir-    .I'  !i  'u  :.  i:r  li|.,-i., lil  HV<-1 

doux  ;i  l'aiM  —  Sv  tuit.  ïurlttut  cas  ali- 
rirn ,  .\ niiltc.  —  Et  moi  auut ,  a -t- elle 
r«)Ni(iilii  rn  soimaiili  ne  rrarjfnei  \<.ii 
que  Jf  les  (ml'I'V.  -  Kn  (larlant  ;)inM ,  elk 
ni'j  t:i[is«  repreii'lrt  suii  |>iaA  :  uuut- 
avciis  nurrlir.  et,  jjiri.h  iiij  iiionienl  dt 
MkiK8.  je  liHaidit  :  ■  \  jymiiin.  ■  "N. 
ttiick  m'a  BBWnei'  t|ii'il  njulut  .  u- 
m;iru-r.  -  t*.t  t,rin-'     "'i-  iUi;  j'j  con- 

Siriift,'  — Il  ni'.i  jiiir  K df  *ou(j 

disiiosrr.  -  Kh  bieji  ?  —  Êli  bien  !  Jï 
trois  que  loules  mes  icnt.illtcs  A  eet 
éyifd  iMTTiimt  innltln,  et  je  *rni1s1i'rn 
rii'lié  qu'HIo  iir  1elu»M'nlp4»-  — Jeadll 
contente  de  \  utre  rr|Jiin>c' ,  je  mjb  que 
iiuuï  [luuji  riilcnduns.  Vq\  !  iii'nip!:er 
eiieore,  M.  Srmierl  Ah!  ilu  nioiiit,  si 
je  n'ai  plu5  ipie  de  [*amilié  il  donner, 
elIcneconnDltrapnsdeparluge. -- Avei- 
ïuus  tu  celui  que  M,  Orand«on  tnu* 
destine?  — Oui.  qurlqucfoU.  —  Il  «Ou* 
dcplait  ?  ^on  ;  pour  1'-  rejeter  II  n'rit 
pui  nw-najrc  qu'il  me  di'|ila<.«r.  —  Ain»! 
peut-i'lre  n'est-ce  |i;is  non  (lius  |iar  au- 
cune e-iiwe  dVItjigncini'nt  (jue  von»  BïM 
rfjdi?  le  comte  de  Uoldcmar?  -  Je 
vdus  ar  liija  dit.  je  crois,  ijnejenerâ- 
laJB  connu  que  dann  mon  enfance,  H  , 
quoique  son  c.-irnrtrte  dur,  haulilo  ri 
orgueilleux,  m'eill  lalisj  de  lui  un  sou- 
venir trêii-d*MjrÉ*l>le,  je  ne  peux  pas 
rqu'ndre  que*  k  revoyarilf^tleimijrcS- 
iii'U  lie  te  fût  pQï  efracce.  ~  Tour  moi, 
je  k  crois ,  .li  •  je  rcprU.  —  Ert  -  ce  qu»' 
tous  kroanni^M;/?  m'ii't-ellc  demanda 
napeu^uur.  -- >on  ;  mais,  rn  |xi»uinl 
ra&oufd>'.j*^  vudcs^ens.quii'aialenl 
coww  parUculièrrDvnl  dtn  mûdawp 
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floçc-^Tont  l'is.  —  PoHrr|iioidom'?-- 
Jecritin*.  s'il  o  tirs  vertus,  ([d'il  n'ap- 
précie f  elles  de  Ftlnnche ,  et  qu'il  n^  IVii- 
lève  a  mon  frère.  —  Mars,  si  elle  .limc 
votri;  frfrp,  elle  ne  :>r  l.ii^tera  jius  en- 
lever. —  Je  ne  sais  ;  on  ne  peut  pa«  tout 
réunir,  et,  pu rnii  les  i|uul(tes  qui  l'ùrmenl 
le  coraelérede  Blanche,  la  iVinieléel  lu 
constance  ne  sont  pas  celles  qui  niar- 
qiient  le  plus.  —  Do  moins,  si  le  comle 
Ernest  n  les  vertus  qu'on  lui  pri'le,  il 
n'abusera  jins  de  l.i  timrdilê  dtme  jeune 
fille  dont  le  nvur  est  prrvrnit  jiour  un 
autre.  —  Ah!  piii>siej!- vous  dire  vrnî, 
M.  Semler!  Sr  mon  bonheur,  si  mon 
repo»  *mi»  intéressent,  joiguw  vos  tœiit 
sux  miens  pour  i[ue  la  première  lettre 
â'Albert  nous  apprenne  que  le  comte 
Ernesl  est  arrive  a  Dresde,  qu'il  a  rr- 
Doni'c  à  se|  ilnilo  t>ur  Rhinrbe,  qu'il 
s'est  marié  selon  les  iiiteutinn;!  de  m 
mère,  et  que  nous  n'avons  plus  rien  il 
craindre  de  lui.  ~  Vous  voulez  que  je 
soubaitocria.  Amélie ^^l'ourquoi  non? 
cela  ne  fait  de  mol  â  jiersonnc,  —  Qu'en 
save£-vous?  lisez-vous  au  fond  de  tous 
Ie»«rurs?t>oveji-nioi,qti8nd  on  adresse 
«s  itcuï  h  rfetrr  suprCmc,  il  faut  se 
Rêr  h  sa  sai;ejisiT  du  «iiin  de  nous  rendre 
heureux,  sans  se  mettre  en  jieine  de  lui 
en  indiquer  les  moyens.  -  Kh  bien, 
peut-filre  at  ez-vous  raison  ;  dKman<Ions- 
lul  le  bonheur  d'Albert .  «ans  nous  em- 
burras^er  d'Ernest.  —  Oui,  livrez-le  n 
•on sort,  et,  s'il  peut^lrc  bcureu.i  sans 
Diiire  n  voire  frerc.  ronsente/  qu'il  le 
soit. —-Ah!  mon  Dieu!  de  tout  mon 
cŒur;  croyez,  M.  Semler, que,  quand  je 
n'aurai  pi U«  rien  à  craindre  pour  Allierl. 
loin  de  conserver  .Kicun  ressruliuirnt 
contre  mon  cousin,  je  pourrai  bi^nir  le 
ciel  que  son  hurt  n'^iit  fins  elc  eui|)ni- 
KOniié,  comme  le  mien,  par  l'arrrt  tv- 
raunique  de  notre  aïeul  :  c'e^tbiniaiisez 
d'une  victime.  •  A  ce  nuit .  qu'elle  a  pro- 
nonce iivec  un  accent  douloureux,  a  ce 
nom,  qui  m'u  rappelé  les  liens  qui  nous 
<uiii4ent,  je  me  !>ui»,irrèlr,  et,  lui  ser- 
rant la  main  avec  une  emolion  inetpri* 
inaUe  :  -  Ah  !  si  vous  loulex  qu'il  n'y 
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Mre  un  IrJ^-^nd  ail  qu'une  vîcftmr,  lui  B)-)r<f(t.  nele 
voyen  donc  jamBi*;car,  »'il  devait vo«> 
connaître  ri  sentir  ce  qu'il  a  [lerdu .  ipti 
serait  plus  •  plaindre  que  lui  ^  —  Jr 
doute  qu'il  nie  re^ireltill;  mats  je  n'ji 
pas  m^ine  besoin  de  cette  crainte  pour 
.ivoir  cfifrol  de  le  voir  :  son  nom  wul 
m'est  penilile,  l*ourquoï  me  partez-toin 
si  sou  vent  de  lui,  M.  Semler  .'^Pardoa. 
Amélie ,  Je  ne  prononcerai  pins  ce  nom' 
je  sernis  bien  Hrlié  de  vous  inspirer  de 
l'effroi.  O  n'eU  pas  voiu  t^iLfwti 
m'en  inspirer,  M.  Saalex,e:mkifj^u"'-.  ■ 
Je  n''âr  point  répondu,  sentant  bien  qur. 
si  j'avait  parlé,  j'en  aurais  trop  dit.  ftn 
apr^s  nous  sommes  arrives  dan*  b 
çrindenvenucduchAtrau.  M.Grjiwlsoa 
venait  de  rentrer  ;  en  nous  aperreijnt 
de  loin,  il  s'est  hit*  de  aott»  ji*iiidre 
pour  voir  comment  eiaJI  Awéiie.  San 
inquiétude  sur  \'éi»t  de  cette  nlérc  ché- 
rie était  tiîlble;  mais  M  craii^naît  de 
l'aniiKer  en  la  quettionnant.  l'jclle  ai- 
mable fenune  s'est  aper^  de  ce  <|u'il 
éprouvait,  et  lui  prenant  bnuin  d'un 
oir  caressant  :  -  Je  *uU  mieux.  OKm 
oncle ,  lui  .n-t-clle  dit ,  la  promenade  m'* 
fait  du  liien.  —  Est-il  *r»i,  mon  -\mdle.' 
eb  bien  '  me  voilà  loul-à-faît  heuretn  : 
ù  vous  eussiez  toujours  iM  aassi  triste. 
je  n'aurait  p,is  ou:  ttt'u.  dire  que  je  imih 
ai  presque  engagée,  sans  votre  lieu,  i 
tlTc  d'un  petit  voyage  que  mesdaniMik 
I^ogent  et  dV'lmtinl  doivent  fjire'Ui'h' 
fac  Mfljrur  et  dons  les  ffca  Borroîilfttî 
que  M.  Wiilelîn,  arrhé  de  P»ris  deputt 
hier,  noui  airomiKignera ,  el  mie  c'est 
dnns  liull  jours  qu'on  part.  Itais  pur<- 
que  ïoiis  fxn  mieui,  vous  Bunt  dtdi- 
re/ pas,  j'esp^?  -Non,  mon  onde, 
aut;uil  que  je  le  puîx,  je  lei»  tout  ce 
qui  vous  fnil  plaisir.  Voll.i  bien  mon 
Amélie!    Ah!   si   f*i  sottes    Mlrva  d» 

Snve  ne  venaient  pns  r:ifll(i|[er MjIs 

laissons  cela,  ^'oll.■l  êtes  ausn  de  la  |iot> 
tie.  M.  Semler?  —  Mol,  monrinr?  — 
Oui .  j'ai  promis  atissi  pour  Tmi«.  — 
Mais  mon  déiKirl  est  si  jirorluin  ?  —  BahT 
il  rat  bien  question  de  songer  A  partir 
([uand  on  vous  drinnnih-  d'MVxmipiq^WT 
de  jidies  femmes  dans  un  \aiy%  déQirtou  ^ 
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/pi'wt-PC  <|ai  "OU»  prrsse  ?,  Il  ïrralt  «iii- 
^utirr  qur  «oun  l'uu*  BmIjc  prWrtpiiuid 
Amélie  ■  cnlv  iDul  dn  niite.— J'Irai, 
tiil  ,tl  -  jp  ilit  :  Mtte  drrnitre  Mi«  me 

l.ilsi«  bjns  niiingr  ;  fini «noon 

qurtipm  Jour»  ik  bonlieiir,  ri  iniin > 

Je  n'ai  pot  m  to  fbrcn  d'achever  :  un 
itou|Mr  d'.VinrIic  m'a  appri* <|ii'dl«  avait 
fini  m9  |ilirj*c  djii.i  m  peitsee.  Douce 
■>'mpi[hie  !  accord  ikllcicux  !  potirqiioi 
vouhAm -tout  déclaré  si  Isrd'FnnnK 
ndartNi  !  «bid  du  plus  anlmt  ammr  ! 
wii,  Adoi|mc,  J'en  contiriH.  c'r*l  de 
l'aniDur  qu'elle  m'itii<|»rc,  )t  k  dl«.  Je 
le  répète ,  c'pït  Ir  cri  de  tnonm^ir,  rnaifi 
il  n'tn  tortirjt  pas.  Je  m'uwini  encore 
prH  d'elle.  Je  retpireni  le  mime  air, 
j'enlcodrAî  u  «oiv  loMcluntc,  Je  verrai 
M&jv^jB  lixrr  lur  les  mira*  avet-  rm- 
bun^f^iAc  trouble,  pcut-Hre  aver 
teMnue,  cl  Je  me  laini.  Pemtant  ce 
court  voj*^.  Je  m' mi*  rtf  ai  .i  ses  t^lH 
de  tout  oe  que  la  powion.ile  tout  <v(|ue 
U-*dfsirs  ont  de  (ilio.ili'vonuit,  rt  jela 
fuirai  pour  toujours,  n>m|iorinnt<)ue 
ramiljrdec«lb>dutitr.iiitourpnil  rendre 
un  morlrl  |ikis  brureux  <iut' t  t    ii- 

r«ui  de  la  trrre  et  du  ciri  i<  ~, 

quoi  (|ue  roiH  pui<si»dirr,  AJoIjjIic. 
(«lirai  a»ei  fail  y-our  ir.  deioir. 

LEITRE  XXXMII. 

KHNDT  >  iDOLMIS 

Je  ra^b  A  l'initanl  votre  lettre  :  elle 
nie  sarproid ,  elle  nroffcnse  :  quels  sont 
ves  projeU.  Adalphe,  et  que  preletide^- 
*0«  bire?  V«u  croyez-vous  le  droit 
d'ofir  potir  moi  dan*  une  ciroonstance 
()ui  me  rrfM^t  uu\!  Je  «otix  iircvirns 
que  Je  ne  le  loi^rirai  paît  iin|itiririnrnt. 
S'il  Mail  poulMe  que  toui  me  Iralûtuiez 
auprès  d«  am  nttn  ou  de  U.  Gruiidson. 
et  ^'AnèUn  Ifiprlt  par  run  d'tta  que 
e*eM  Eni«ti|nl«>lau|)r^ d'elle,  eixiiine 
rUeeniraltqueJenesuiN  vcihi  i|ue  pour 
b  Imaper.  et  que  je  ne  uii  rir»t^  (|ue 
potir  li  •édulre.  ftliUdt  que  de  lui  laii- 
MT  OM  aMBblalile  Mée,  Je  >ure  de  oc 
plu  Uquilter,  de  m'atladirr  a  son  s«rt. 
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et  de  m'uDir  i  elle  en  dépit  de  ma  mère, 
de  »ou»,  et  du  eri  de  ma  conscience. 
Prenei-y  garde,  Adolphe,  en  dévoilant 
la  ttriW,  vous  briser  le  dernier  frein  qui 
me  retient  encore.  Tiint  que  je  suis  ii- 
I>rc,  je  peiiï  vouloir  ^tre  verliieiix.  mais 
Irmthlc/  que  Je  m-  le  veuille  jilii»,  «i, 
m'i-nlnani  la  j|;loirc  de  [nomptier  seul 
d'un  pareil  amour,  vous  ni'iirriieliw  l'u- 
niqrje  prix  dtgrie  â  mes  raiv  d'un  tel  «i- 
crifiiT.  Sou^'ene£■tous,  Adolphe,  qu'il 
est  dci;  cnriirtcres  dont  on  peut  tuui  at- 
tendrez nrparnissaat  pas  douterd'ru.i; 
qiii  n'ont  de  lorrr  qii'ijiilanl  qu'ils  lut- 
tent wins  soutien  ;  (|ui,  lirrs  de  ce  qu'ils 
peuvent  ttre,  s' ot  l'en  sent  d'un  sei'ours, 
et,  du  moiiienl  ijn'il»  |p  rc(;oivcnl,  ahaii- 
donneiit  le  eonibil,  et  ïe  livrtnt  à  la  si^ 
duction  avec  lu  m^me  ,irdeur  qui  les  y 
fiisaic  résilier,  Vou*  me  connaissez, 
Adolphe,  TOUS  Mvez  ai  tel  est  mon  ca- 
ractère :  mirintenaiit,  afrlsseï  comme  il 
rou»  plaira:  truliissez-inoi,  je  vous  le 
permets;  IraliÎMez-moi,  je  suis  pr^t  à  le 
désirer,  puisque  c'Mt  le  seul  mo)fn  de 
me  donner  a  Amélie. 

J'hé*itai«i  aller  nUT  fie*  RoiTOmf-cs: 
vfilre  lettre  m'a  ilelerminé  :  Je  pariir.ii, 
el.  sans  emelopiirr  ro-nime  vous  mes 
l^rojeU  dansiinc  mvsUrieufe  obsrSrttD, 
je  vous  déclare  qtie,  si  voas  exécutez 
Totre  (énifraire  menace,  je  suis  aussi 
rfeolu  à  ne  vivre  qiie  pour  Amélie,  que 
décidé  •■  1b  qiiiller  pour  toujours  «i  voua 
me  laissez  seul  cli.-iri;ê  du  lOin  de  ré* 
pondre  de  inoi.  I>'aprei  cela,  je  eroia 
pouvoir  asseï;  eompïer  sur  votre  lion- 
neur  et  sur  votre  amitié  |)Oi)r  ne  pas 
criindrc  de  continuer  i»  vou*  inslnûrc 
de  tout  ce  qui  *e  paK»«;i  ici. 

LETTRE  XXXIX. 

ALBorr  i  x»Um. 

Je  pars  dans  deux  heure*  pour  ma 
terre  de  llolii'me  :  mais,  acjnt  de  m'ra- 
foncer  d^ns  ce  lieu  sauvjçe,  d'où  il  me 
sera  si  difiîdle  de  le  donner  de  niei  nou- 
velle* et  de  rerevoir  des  Hennés,  je  veux 
réjouir  Ion  ca-ur  en  t'apprenant  que  tou) 
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Ici  obMarlei  qui  m'inlcrdiiiiient  l'Iiymen 
du  Bbiicise  t'aplani.'iM'iit  tnux  Itut  Jours. 
Hier  au  ioir,  j>lais  eliei  le  kiron  de 
Gevui.  quand  madiiHic  de  ^Voldeiiiur  j 
«il  arrixT.  "  J'iii  rrçu  ciillti  in  (loii- 
vrllr»  lie  iiot  voyii)i(Uirg,  a-l-elle  dit  en 
«iitrjiil;  ttfid  une  Intro  d'Atlot|ihe, 
ia\ét  lie  Milan.  —  Voux  n'en  uvcx  juint 
d'Lrneat?  lui  a  denianilu  ininluiiie  de 
fie]u.  — Kon,  «t  Atluiplit;  dm»  lu  xicnne 
ne  ii>e  dit  pa»  un  seul  mot  de  oiuii  GU. 
—  Ce  Kîlence  ect  exlraoïdinuirpi  voilii 
pluH  de  deux  inoiK,  je  croîs,  i)u't^ne»l 
ne  mu»  n  writ.  —  11  u*l  vrai,  u  repris 
la  baronne  en  s'elTun'anl  de  cjidicr  son 
cbngrin;  tiiuis  inun  lils  Mirl  qu'il  e»t  li- 
bre, ri  que  jamuls  je  u'ai  preUndu  l':!»- 
■ujétir  à  uue  ctirres|)ondaiice  rù.ulîËre. 
,— Opeiidaiil,  :i  conlinuf  iiiail.inie  de 
Ceyta,  dipuls  jtlus  de  dix  ans  qu'il 
Toyo^c,  \0MS  tous  ^teï  loujours  louée 
ie  ion  ctiu'titiidr..,  —  N'uupdrte.  a  in- 
ler]'ou)|>u  la  baronne,  mou  llla  a  aua 
doute  de  bonnes  raisons  pour  y  man- 
quer, et,  quand  je  ne  le  Ulîinc  pas,  ikjI 
ii'-t  droit  de  le  faii-c.  D'ailleurs,  a-t-elle 
ajoute  en  ^'adoucissant ,  il  est  possible 
«1  n)6ne  Ucs-vraiseuiblablc  qu'tlrncst 
ait  devancé  ion  ami ,  qu'il  veuille  itio 
•urprendre,  et  que  d'un  nioinent  ii  l'an- 
tie  iH)u>  le  voyions  arriver  in.  -  D'un 
moment  îi  l'iiutre ,'  oi-Je  répété  en  re(;ar- 
dnnt  Rlanehc  mec  inquiétude.  —  Eh 
bien!  Albcrl,  m'a  denunde  b  liuronoe, 
e.'t-w  que  mon  bonheur  vous  aniii;ertiit-^ 
'  ^0^,  madame;  nuiii  vous  «uvpj;  mi^ 
fout  le  niîrn  m  «c  Hier  ou  sedetniire 
par  ee  retour.  -  Il  e^^t  cerbin  ,  a-l-elte 
rryris,  que  vohv  nort  dépend  de  la  dé- 
cision d'KriMvil;  mnix,  rro)  e/-n)oi,  M .  de 
Lunebour^,  vuo*  n"a»ei  pn»  alfiire  h  un 
Ih'duiii-  pi'u  ^enerL'U),  et,  d^firr^  ce  que 
■non  (Ils  m'.i  dit  sur  [out  cci-i  diin.t  »u 

dernière  lettre —  EhMM?  nmdjuie.'— 

£h  bien  I  Albert,  je  dois  croire  que  ja- 
mais il  ne  disputera  un  ft-ur  qu'un  au- 
inque  luKinra  pu  toucher.  -  JrncfBis, 
^  mVriralli)  dr  Home.  «1  je  siBb  trop 

•  lier  ou  tn?pdiflînle;  mais,  de  qnHqwe 

•  br.iutf,  de  quelques  rrrtu*  qu'rih-  miiH 
•Sourriie,Jamailie  ne  fioiuntt  alran- 
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<  ni  regretter  une  rcminc  dont  je  n'w- 

•  rais  pas  été   le  preinier  et  rtiniqn» 

•  amour.  "—Ainsi  je  puû  espérer qtill 
aUindonnera  ses  droits  à  b  main  de 
mademoiselle  de  Gry«4  ?  —  Je  erolt  qir 
vo'i*  |M)Uve/  çn  (Ire  sflr.  —  O  ma  lUin- 
dte\  ui-je  dit  en  me  prAipilant  iio 
pied  a  de  cette  rilleeluirmuntr,  lliir  lun- 
que  à  ma  Joie  que  de  vous  ta  voir  [kirt> 
lier.  '■  fllflnelic,  (oui  éu>ue,  a  tai-W  a 
l'oUi^eur  dans  le  lein  de  son  (lère.  M.  ir 
Gej^u  nous  a  ïerréj  tout  deux  di»i 
»(-"  bru.s  en  dlunt  :  •  Mon  vUit  Allifrt' 
qu'il  ini- lardait  de  voir  ma  llbm-lir  lieU' 
reuNc  et  de  vous  appe  er  mon  lils^  —  O 
pendant,  avant  de  lui  donner  er  litre,  i 
replis  niodame  de  Geys> ,  il  faat  urotr 
comment  l'ctlr  -.lifuin  te  temiiorra  r  J» 
iHiix iimwntir  it  ee  que ino  fille  rrn«ti  r 
i  l'Iivmen  du  comte  Je  1VpI.J(A9r,  iin: 
non  A  la  fortune  qu'tUc  1  <f 

an.  —  A  cet  égard,  >Oll^  ;    '  ' 

parfiiitcmcnt  (raiiquiWe.  >  f*iil«nit  la  b«- 
forme  ;  les  ainii  que  j'ai  k  Vienne,  et  i|iie 
J.ii  cunsulMs  lur  cette  aflWrt,  m'iiit 
assurée  que  non.<  pourioRs  loui  espérer 
de  la  bi  (ité  e1  de  la  protection  et  Xr»- 
|H'reur  :  il  simullera  le  tMLiment  de  niM 
licaii-pére,  et  alors  mon  IMs  gardera  Wa 
liirr.  et  (llandie  iJn  liéritagr.  —  SI  IW 
choses  va  sont  à  rr  inmhI,  •  dilalort 
jM.  de Gcysa  en  lailre^wni  u  nKÎ. je  "' 
vois  jwi»  ft  quf  nou.i  eiTipAHtera  de  ix-n- 
■  lure  idtre  inoruge  auMildt  qu'tmoi 
seij  arrjié.  —  Je  fense  ronmiM  iviu.  n 
iijiulê madame  de  Gcyia,  el  c*«t  pour 
rrtaqueJe«(nkir«(!«i|u'AlMn  praA- 
tAt  du  li'MqM  qui  lui  n-»l#  pa«r  «Urr 
îtkr*  DU  k'ur  ddiis  mi  tem  4m  loWiBr. 
qii'rhi  l'urieiiseineni  iMvHgéeAtfwitptu- 
fttettrs  anné'S.  —  (juoil  ■  »pri>  H-  de 
Gn^a.  c'«M  quand  on  i  innt  de  lui  |ini- 
metire  la  mnin  d«  lolre  Hike  qne  >«« 
vouln  r«niio*«r  toiB  d'alto  yiefdn  tm 
t«M|is  dniu  un  ^émtr  --  On  M  h  pod 
Jlinaît  quand  on  <'iKi-u|ir  de  m«  ifté- 
m,  luiae^ndu  vivement  u  femanl 
n'n  jKiK  nirt  les  pii-d*  dam  vtle  terr*  dt> 

puU  le  niarîMe  d'An»«l*< -Ma  mmiï. 

a  iiHemHntiu  inMbmr  d«  UnUnanifa 
«(■lia  aviltpriatdiujiauii  piauant 
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vont  mol.  —  J'ai  tort  oani- 
tour,  iMH  «whiMiiM  ui'u- 
«MMii?  -  Ah  mtc.s  con* 
mmnt,  fHHMgur  fmii  a»a 
itiriM  Mir  ce  sujN,  rt  <|ae 
ton  raueinUcn,  je  uiiiis 
Ml  |>aur*leclarcr  ifue,  qiund 
n  td,  feviiie  <|u'aticuii  iti) 
ri|))iHM)  l'i-iDiUiii-ecl'Ainc- 
|a  louMt ,  i-i^c  M  m  ma 
oit  iKin»  «I  h  ooodnnwBtl 
ihcn  iwainiHIn  fww  noiu, 
M  pour  «lul«i ,  a  rtpiMiila 
t  Ml  IH  ln|>|>niil  Ult  l'rpatil* 
1  c'nt  lin  .truni-  mr  injuai  il 
I  rawoR.  —  Ne  |>uiin.iil-N, 
deiMDiU  11  bruine ,  <|ua 
iHumia  «  Mqutje  émirtf 
e  ptwiMi*  4ua  !•  ooiitle  tr* 
ritlûÉlMM  d«  iii^  t^itit  pr 
HIT  devMtt  inoi,  jt  m'«ng«se 
m  Juiiinb  cnuiiiet  ce  nujrt 
ikt,  »'it  lui  Mili|i|>r  un  mol 
DM  <)«  il  KH  qi>MlH>iiii«  lur 
I  aWr*.  tiiadaine,  je  rr|>oii- 
I  Je  fttwr,  —  J«  n'en  it- 
da<atit3çr;  <at  j'ok  rrvirr 
aitnidrx  (ju'il  iixt*  intrrtu^r 
Hw  d'Aliwli«,  il  se  TfijMT- 
ixir  ae  pM  awriller  s«s  tc>  rM 
loin.  —  Etrroyw-^oiti,  ma- 
01  biealaiti  tMis  dunnent  le 
Insultor  aJDM  ^  lui  ai  je  àe- 
neiil.  •  hUndiP,  unialttfiv- 
IV.  h'ett  Ifier,  ni'a|)TÙ|>ar 
Ki's  MitTatlit  tns  la  ImAfT. 
-tous.  Alberl*  iir.^i-dle iltt 
W  dtfpute  inn-iHe  peut  iioiis 
r#mr  Anirlle  :  11*  sont  \li 
fhbiilre  lie  la  iii^oiiinaltre 
rel  nous,  gui  l'iiiiuons,  ne 
tt  pai  trot>  l)<-umiMle  SOI  olr 
Dit  de  l'jiniM-e  tout  mtci  \e 
il  uiiFitcr  un*  Mrtir?  •  Otte 
aiUr  Xt  loir  «itunil  dl«  W- 

I  |>ortc  dai»  nKin<>i*ur  une 
Iflii-iriiK ,  i|iie  je  n'ai  plus 
ulCiT.   "   Et   oe   vOMif^e   ilu 

II  3>-jrilciiianilé,  Iniiiltii-t -il 
tait  ^ous  \o\rt  [jiiciu.i  ini-rti 
ÏM  fuut  [lus  b  cuiiU,iiliT  : 
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(wrtei  le  plits  t»t  |io««bk.  —  Je  parti- 
rai celle  ruil.  —  Fort  bien.  Allei  le 
dire  à  ma  mère,  cl)  |K)iir  nous  i-oiiiwlei 
de  ce  voyDi[e>  pemon»  loujuur»  à  celui 
qiic  noua  fertina  entunble  iipre».  ■ 

Je  lui»  retrnii,  iiu|>ré.'(  de  iniKliiiiicilo 
Gnio,  lui  fnirc  (lurl  ite  nie>  iirc^eU  : 
elle  tes  0  a|iprDii>e!<.  M.  delietsj  ii  luit 
i]iiel(|ue*  |iliiiandteri«H  sur  le  |imiiuii'du 
Ttlam'lir,  ([iiiii':ibi-»aitii|ueiJ'unHul  mot 
{Hiur  iiir  ■■nimrr.  Midanie  de  ^Voldl■mBr 
n';i  rien  dit,  rt  se»!  ciMiIeiitce  de  ino  w 
liii-r  très-tiuidpinrnli)iiiiiuljeMiis  sorti; 
iihiiK  (|iu-  me  fbnt  m.iinlenant  tts  froi- 
detii'K  et  tex  dixlaina?  Je  aui»  tilr  île  la 
ntnin  <|p  ntiinrtie.  je  suis  silr  a<3iit  peu 
de  t'iivoir  |mir  témoin  de  mon  iKinlieur; 
et ,  ce  i|ul  complète  ma  l'rlinlê.  ••'ttX  ki 
rerlitiide ifirelle  le  rrndr.^,  ti\tf  b  \>:\'\k 
de  lu  ronwienre,  la  fatmlle  irrite  hcii' 
reute  encore.  J'imB^^iiic  qii'ïii  nioim-nt 
où  je  VtCTii  M.  Srmler  »  quille  Ion  on- 
de, et  je  t'Diouei)iir  je  n'ensuis  pus  ià- 
cbé  :  }e  ne  partirais  pua  truiiquill*  si  je 
le  crojais  encore  |Mr*«  de  loi.  Mai»,  dis- 
niiti.  mu  douce,  mon  indiilKcnU  qmie, 
tn'us-tu  pardonné  la  letirenn  peu  uvère 
queje  t'ai crrite  leouurrJcrdernrw?  e.la 
aura  futl  coûter  le»  lumies:  M,  maljçr* 
mes  bonnes  intentions,  ^uawtjc  t'of- 
flilje,  je  me  troutt  job*  noiMC. 
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Mon  fr^Tf,  tans  doute  tu  a»  mison  rie 
iicp-i).  l'inquiéter  :  ce  que  j'*proi"e  n'ot 
iiMLirenieiit  nue  de  l'aminé;  jarnub  l'a- 

T-if.iir  o  t-'r]  r«'l|^  fiïl 

j !■  I    ■   ir 

|>,il  (■■     ■  ,1    -     I  I  I  .rii' 

î»Jli.\  fHi'i-ii^  it   ijrrOOL .  . 

HnJ  ihirimr,  Aiijjrêsa^ItTsraT^Ti' 
n**i  (Miii)l  fi-l  ctnhimi  <fit  «orrfft  hs 
tdov»  ri  opi'rcm-  le  i'o?ur;  a»  contr^'ire. 
un  iniiiifildc  altrail  me  pnrti-  n  lui  eon- 
iier  toutes  nu»  panser»  :  je  me  sriu  plri< 
à  mon  aûe  i)uaiid  il  nt  Ij  1  m  vo!\  m- 
durl  inesdouleur».  et,  qiiandje  lui  porte, 
il  tnc  temble  itu'cUnt  afx  bi  pliu  lltirt 
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qn'BTfp  prpoime,  }e  «ni»  aiiiti  l'Iu»  ai- 
mnblr.  Comment  [xiiirriiil-re  iltrp  aulre- 
nifiit,  Alberto  Si  lu  ïiniii.i  quel  cleu\  ac- 
cord Linit  no»  o|iiiiionH  ei  nus  senlimmts! 
<)]i  (lirnit  ijuiinc  in-rele  syniptliie  a 
tellrnirnl  rni|irHnt  ilans  mon  ame  h 
(rwiriiihlanci?  de  ta  iienne,  (|iir  je  ne 
Iprtiï  tifii  lui  conlipr  qu'il  ii';iit  ileja 
Ivnti,  el  que  noas  nous  rpjinintroii»  jiis- 
Ijupdaiis  lesi'ipmaiotiï.  Oli!  quaTanil- 
Se  serait  douce  a\et:  lui  !  *1  que  j'tiinic- 
rsis  s  m^î"  Ibnr,  si  sa  jwiiiptjp  i*t 
rt^tr^mf  vhnritr  de  sessensiiliciii>  p<"i- 
Tiimt  IniMiK  sans  inquit'lmii'  Mir  l*iiir- 
nif  !  Jiis'iu'iJ  pissent  jr  n"ai  auciiiii-  rii^ 
wa  de  cfuiiidrccar  il  aiiiie,  m'a-l-ildiU 
H  ulinc  drpuii  IVtildiiM:  el,  quoique  l'oh^ 
Jet  Me  t'r>  loiii:  amour  soit  {icrJii  |Hmr 
luijil  en  piirle  iirer.  trop  fri^mutimi  |mitc 
croire  qu'on  le  piiÎMe  rlTntTr  alhcnierit 
i^'vm  otMir.  UeuiMMH  {«innu.  di:lr4 
Btinef!  ni«c  une  telle  e<iiisl.-ini'e  !  faut-il 
qnVlle  î^norfl  ou  quelle  iiajinrww  pas 
•on  Iwnbour?  Al»  '.  M.  Sender.  si  Taniour 
B  surv.ou  u  l'eïpoir  Aam  votrt!  uate-, 
sans  doute  Ib  jouiisanre  ne  iuLirail  p;ix 
éteint;  auprès  de  voii>  une  femme  au- 
rait |>n  croire  i  Ib  frlii'itr.  el  mmir  la 

vcrlti.i  l'anicir Tuujoursilesrelours 

uir  tui-niéme,  tnt  diras-lu ,'  Albert,  rom- 
menl  f.'ta  cmpiVluT.  coiiimenl  ne  paît 
Wmpnrer  le  Mjrt  qu'on  a  eu  à  celui 
qu'on  nur.iil  pu  avoir?  conimciil .  en 
voyant  dans  un  rœur  d'Iiamme  l.i  pus- 
KJon  unie  h  la  conit.inrr-,  ri  l;i  vivmife a 
la  d#lieale&se,  la  triste  victime  dp  l'inij. 
ééUté  ne  dirait-«llc  :  Si  j'eusse  ctè  a  ce- 
lui-ci. j 'au  râi<  ru  (les  jours  plus  lii'iirruii? 
Albert ,  t»ois<eii  «Or,  je  ii':ii  ]MiiiJl  d'n- 
mour  pour  M-  Se^nler  :  une  lonRue  peine 
ni'a  ilé  In  iiodsibllil^  d'être  wn^ihle  en- 
core; mois  comment  s'cmpiVln'r  île  ren- 
dre justice  a  un  homme  nim;ible,  <|ui 
leul  eill  réalixe  lei  eliimèrex  que  je  me 
Ogurdi*  jndia,  lorstiue,  dam  la  solitude 
de  l.uneltuurg,  ma  jeune  imagina  lion 
prupluit  le  monde  d'Ares  formés  selon 
mone/rur? 

Son  déiiart  a  ftf  lef.ird*  de  quelitues 
iaslanU  :  mon  oncle  a  e>{g^  qu'il  nous 
accompa);idt   buk  Iles  Borromén.  où 
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nous  allon»  faire  tm  (irtlt  Tovaice  arw 
meiidanip.i  de  !No)!enI  rt  d'Elnwnt;  c'est 
lit  qu'il  nou«  quittera  :  il  ne  confite  pit 
reveuir  ici.  Albert  .  j'r  levimdrM  wm 
lui.  O  mon  ami!  moo  frère!  ce  n'est  ptt 
h  toi  que  je  tairai  nu  jielne  :  riinastél 
cette  nbsrnre  m'cpomaulei  je  me  nis 
trnp  nccotiiutnée  â  lui  :  hel.isï  l'amilita 
donc  auwi  se»  liancerx  ',  O  déport  aOlur 
mon  oncle  aitiant  que  moi  (mit-Arei  à 
a  pria  M.  Semler  daiM  une  afTorlionfi- 
traoriliiiare;  il  m'en  parLirt  eiinnre  bxil- 
.vl'lieure.  el  d'un  ton  qui  lu'*  vurprÏM; 
il  M-mblait  qu'il  en  penuil  plus  ^ii'il 
n'en  voulait  dire.  •  Ke  le  (aissot  pta, 
partir,  mon  Amélie;  cxD>'ez-moi,  engc*- 
Cei-le  a  attendre  encore,  cela  dépend  de 
vous  ;  il  ferji  tout  ce  i^ik  rout  touJrez . 
n'en  doutcx  jiax  :  il  m-iiI  bien  ne  qtie 
vouïitalej!;  et,  diteMnoi,  Aa>elN>,  oe 
vi)u^  pliiit-il  pas  aussi/  il  ■'<  aurait  pas 
^ranil  mal;  je  tousasture  qtiejrte  «ou- 
dratt.   -  Kl  jjui»  il  a  ajouté  en  riant  : 

-  Mon  enfant,  je  vous  le  r*!|>ete,  cmyci- 
moi,  ne  le  IniiiH-/  pjs  partir.  —  Pour* 
C|Uoi  tn 'opposera  is-je  a  son  d^^rt,  mon 
oncle?  Depuis  long-lenips  il  e^t  nte 
nous  ;  »a  famille  l'attend  avec  iD>l»tietitt 
»an»  ili'Utir,  et  il  ne  peut  fia«  |iasaer  la 
tic  ici?— t\iurquoi  pas?  •  J'aidéetoo- 
uêe.  Il  a  continué  d'un  air  utiiArl  : 

-  Oui,  pourquoi  pas?  tUifin ,  s'il  se  piai- 
sait  ici,  rt  que  vous  l'y  vissiet  arec  plai- 
»ir,  je  ne  ternis  pas  du  tout  f^idié  de  le 
Riiidrr.  Pauvre  Amélie!  eoos  ne  m'en* 
Ici'drx  pni;  noua  cniM-rook  île  cela  une 
antie  foi*  :  ce  n'est  jias  ciicnre  le  n»- 

meut.  -  Que  ii^^mlir     -    .l :rï,  mpn 

frère?  Korrnerjii-^r  iii  ■  l'in.  imI' union? 
Ah)  mon  ereur  les  repousse;  «  je  n'ai 
p»  mi*mc  bcKoln  du  souvenir  de  mat 
malheurs  pour  rejeter  ^L^SSOltK^JUBfr 
Riiflil  d'être  mère  ;  ren'ntl  p«(  â  rbomme 
qui  marque  autant  d'éloii-neaienl  p9ur 
mon  lils  q>ic  je  voudrai»  4i(wneT  aucun 
ppiivoirsur  mci,  lxcroir.ii*-!u. Albert' 
il  n'a  pas  pu  s'acroutuiner  enc«rc  j  U 
Tued'Kuçène;  et  moi,  je  l'avouerai,  toit 
faîbleiite.  soit  amilié.  depuis  ijit'it  r-t  ■-: 
Je  suis  moins  loin-enl  avep  tm  i> 
Toul-Wlieiire  encore,  _m  n'a-in  ("i 
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>•  ,  U|iM>?  —  Je  le  crois.  —  IVnsin-voiis 
I?  (pieilaiuliuitiour«i(nelc9^Trnitplui?4 
ff  A  rfUe  ijiiMtfon ,  rlli*  a  prnni|itciii('tit 
_ .  cactie  1011  iiuftp  <ttnn  un  mnim  :  |'«i 

Rvu  dw  piflirs  i'«iliap|>*r  wilrf  if  t  ddiuls; 
iuw>  «tiir  a  boHii  avec  fiOltan-.  %  Ante- 
\-     lie ,  DM  Kuis-je  Iih^  m  f>r«hiaul  m  L'te 

|v    roiTtre  mon  Krin,  Ami^lic! iv  rut 

ie-  Mh  «  <pie  J'allais  dir^;  wj  larniM 
t,  a«,3ieiit  confondu  tous  iiich  |in>jrti.  J'ai 
I-     cnli^ndu  venir  M.  Cr;iiid&i>n,  tr  bruit 

It       l^'j    WTulil-ji.nini.iinruii-  ,    «t,    (XHir  -iui 

■e  'îérobfriiign  trouble,  j'ai  tttiH  itr  nf 
le  ~  {BTd'i'IMr  In  fcnrlrp.  IK'cit  n\iiu(W  *mi 
r,  luuu  .411.  iHHn  cotih;iitAiil  le  bonjour 
A  Jvec  uiiiUic;  mriN  m  ;i|iriiv>v,Mii  dni 
n  plMrsiliinNlctjruxiIcMiiiecr^ljd'est* 
'î  M,  AmHie?  a'wl-il  «:rié;  qu'ut  ci- vous, 
»•  mot)  eitfjntj'  M.  SciiiIm',  ("■■■'^■■o' 
pIcurM-eIk?  qnt  lui  nvez-ioos  dil  .'-Co 
(■'MiKinliiiimononclr.  8'eït-rJle  lulti-o 
lie  («|iomlm;  en  n'nsi  pn.%  lui  qu'il  fmit 
acciurr  :  il  nr  >.M  lia*  ce  >|iii  m'aflliiie. 
■^  Vous  avM  rmi  hier  de*  iiouvHip*  de 
*■  votre  frfte;  totre  orRuelllccit  couiiiji 
«  seratl-il  srrivtt*  aiirait-il  voidti  Torcer 
î  iiiadfnioisellp  d»  0«^y»u  ù  l'epouMT?  — 
'*•  Alil  mon  (inctr,  ne  pronoii^n*  plus 
I  inaiiiten-Jnt  le  nom  d'Cruett  qu'aie?  tir- 
e  eonn Hissa ure  :  d  n'wt  [loini  ;i  Orrulc 
a  encorp,  mais  il  ^rlt  a  m  mere^i'il  ko 
I-  déti^le  de  Ions  ses  droits,  qu'il  ceile  ta 
%  tnaiti  de  Blanclie  à  mon  frcrr,  ri  qu'it 
t  rtl  Irttp  fifr  pour  couUiir  rf*i;ii  «iin- 
t  ff 'tun  autre  qur  lui  a  pu  tourber  ;  il  S 
c  niai'ii ,  et  i'upiilaudis  a  h  drliralaoc. 
•  —Voila  dp  bonuef  nouvelle»,  AmiUe! 
e  poiinfuci  doue  pi  ru  m  •<  oui?  Il  ii*v  a 
-  plus  rien  (jiil  «'oppose  au  morianE*  de 
M  voltr  fn-n-.  —  Ou  ne  pourra  Ir  condura 
|-  qu'aprri  le  retour  d'fjnest.  -  H< 
I  lii«i  !  qu'rtii-ee  i|ui  l'arrtle  f  n'y  a-l-il 
t  [uis  aum  loni;-tn»p«  qu'il  nuuri  In 
,  DHinile?  pourquoi  oc  «m-l-il  pas  joindre 
»  8B  fyuilttt  Dit-on  encore qiMT  cVtl  vuux 
i  ^  l'en  empfrhrx  ?  — Quand  /Mai»  ii 
~  l)f««i(r,  qiirtqur  iavnbraiblalik  <i<h) 
I  rrla  fd( ,  tiia  laiite  poorait  a^oir  un  ino- 
l  Ur  ik  k  iroire ;  unis  à  persent  eile  a'ca 
1  *  pi».  ■  Ces  rèponHee.  ti  8impl*«,  al 
>    vnlM  dMis  la  boKbe  4'AmHie,  Matent 
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•n  Ulle  opposition  avec  ma  iiréunoe  et 
le  untiinent  Hc  mon  Lwur,  que  Je  tait 
^etiieufâ  Gonl'i>ii(lu  de  la  bizarrerie  de 
nutre  tituatiiin,  el  oppreMc  il'une  foule 
de  ^asetM  qui  m'uiit  ûiil  pei<lre  lii  >uile 
«le  la  convGCiaiiou.  Je  fpùlhim  de  vgir 
Amélie  dans  nui?  ti  gronde  crrciur,  cl 
re|>endBnt  je  «riitaiii  qu'il  ralloil  la  <it- 
tromper  moiiii  qup  jornais;  car,  ni  elle 
sovoil  que  M-  Semlcr  nW  uu-r.;  qii'Kr- 
tint,  jVn  Miltsilr.  clr»  rtV*l  pus  la  ïB- 
nitr  qui  me  Taîl  parler  Ji'nsi,  jVii  sut» 
nflr,  elle  pleurcMit  iropHritiïrciiienlHMi 
preuuPr  Ciloi». 

A  la  Tin ,  ]c.  me  suis  arraché  hlnn  ré^ 
flemons,  j'ai  iT^i.nrrt'r  autour  lie  muh  : 
AmrliK  IruïuilUit  ru  wli-ni*  i  min  rue- 
tter.  M.  GraniUon  lisait  J*s  jmpiers  en 
te  promrn.-inl  duiiK  hi  cliLiuit>rL-  ;  je  me 
suin  appiiyr  le  iliii  ciiutre  h  eruisue .  tes 
ycui  iiltai^liM  »ur  Amt-lie  ;  je  crois  qudiie 
s'en  est  nprri;ue.  et  que  mes  rejiard* 
l'onl  enibarr-uiw,  car  elle  hVnI  Icvre 
an  moment  après.  •  Sonncrui-je,  itiun 
oncle?  3-l-e!le  di»;  ne  ïoiileï-vou*  pa» 
dejMlncrî  —  l'ns  encore;  j'ollcuiia 
M.  ^Valelln.  —  M.  H'nirliii!  —  Oui; 
©fia  vous  fâchc-t-il  ?  -  Cela  m'eel  enal. 
—'Et  w  moi  auwiii  J'ai  abandouné  mes 
pnijrt»  »ur  Im;  Je  crois  qu'il  ne  vt.iis 
coiiiipfit  pas.  -  Klli'  n  »)iiri  triMi-meul  : 
el  preuanl  la  iiiuin  de  miii  uiicie  ;  -  Per- 
(ortne  ne  me  eomicnt.  lui  .n-l-elju  dil. 
—  Rat)!  voiId  eniort  de  toi  soltiseii. 
Ile-  liieu  I  moi  je  vous  ili»  que  je  canouiiî 
q'ii-li|u'un  qui  vous  convient  U  mer- 
veille   "  Klle  s'nl  liillce  d'iutrrrciiii- 

prr  wn  ouele  en  rouKissanl  liraucuup, 
el  lui  a  detiiaiidi-  dqiuix  quand  M.  V\  a- 
lelid  i-liiil  arrive ,  ((uoiqii'rllc  le  ktll  lort 
Itirn ,  |iuiM|ii'il  \e  lui  avait  dit  i)eu  île 
jour»  iNp^iruvant.  (iet  air  d'euitiarraa 
m'a  surpm  ;  d'ud  |)<ut-il  vi^ir.'  tiiil- 
elln  ir  qui  son  onde  toul;>i(  pnrleri'  O 

Dieu!   xr  pnurraiE-il Mr  iiuurrail-il 

q{ir  dcut  lois  .^iiirlie  me  l'iU  de*tinr<-, 
et  qui*,  rrcnniuiil  >.i  |xf9.se»Mon  ciiiiuiie 
la  supri'me  félicite,  drui  loi»  je  la  vi>m 
a'éloijinrr  de  inin .'  Trop  eiiiu  |i*r  cette 
idée,  j'ai  quitte  bruiM|<icineril  le  nalon 
^ur  venir  nreiiferuier  dan*  m.i  >'li;>m- 


AXSFIKI.D. 
br«:eji  vaindepuitdeui  hntrcskdMt* 
ctie  il  calmer  mon  «K'Ulion  :  oe  fant^lae 
eneliauteur  d'Aim^lte  err«  autour  dt 
moi;  je  vois  son  touiirc,  je  voit  m 
brine*!,  je  tombe  à  set  pM^»,  je  iurt 

d'être  a  elle Rientdl,  effraie  dr  a 

tiuiieraire  «eniient,  jf  inc  raffielle  k«( 
ce  qui  doit  nous  réparer.  F.rnot  de  ^^ 
Jeiiiar  iffrir  pour  brile-fille  a  u  i. 
la  veuve  ilc  M.  tlansfield  !  It  n>e  »eiuUi 
la  voir,  l'ccil  cndanime  de  eourroqi,  k 
■U'ur  dêi'liiré,  nihudirc  en  gmiiuaDl  m 
lil.i  dont  rite  iaiaail  h  cloire  et  tonte  u 
t'tiu»obliun.  Olil  noii,  nu  ivèrt,  ne  b 
cnii|;ui'z  |t:i«  :  enlrr  non»  deux  ce  n'm     j 
pni  IOU1  que  je  laoiliemii  sojci  heo- 
reu»e ,  »'il  le  peut ,  et  Je  ne  me  fiaimàiv 
fai  d'avoir  dévoue  loiu  met  joura  M 
inalbwr- 

I  V  T  a  M* 

Il  TnVii  ooMrn  mUn  que  \t  ne 
cruvai!!  :  l'idée d' Amélie  wnsiblK pouvait 
ii-ule  m'itter  nMM  eouragei  man  eUe 
aime  trop  «en  Sis  pmtr  reprettrr  qi>rt^ 
rJHu«;  «l'e  nerail  rtiAiie  na|ia4>le  de  «e 
laiucr  teuclier  uni(|Uïiitail  p«r  l'alTtc- 
tba  qu'on  tiuri)ueT.ùta  cet  «itfant:ik! 
plut<lt  sa  liain«  qite  de  dttnim  à  1(1- 
Iri.drir  par  un  swtUiiblr  nio^w!  Ct 
matin,  ^t^irr^  vous aïoireerit, je  ntu-t 
rendu  d;uis  le  uImi  ,  oii  on  in'alti-Ddait 
^ur  d^jeUiier:  j'ai  (rouie  ll.Wetcu 
^t.ilili  iiupn.-'  irAiiielie,  ri  ajjLiil  sur  tes 
içi'iioux  le  petit  ÏMiç/fur ,  atigunl  il  Lttuil 
mille  curesïes;  elk  e(ji{  ù  acntfir*  du 
plnisir  de  von  &h,  qti  r|[f  i>e  w'a  teuir- 
meut  pas  rr^arde  riiiivr.  1hu^hi-s  , 
Adotplie.Ki  viiusateii  Act«n4n4|ucjt 
veuille  ianidii  m'unjr  i  H«f  Oiwiite  ilubl 
le  ec»r  i*tM  [wrla^e  entre  le  Qlt  et 
11.  M.iu^rield  el  uioi,  tl  qui  |>ourr>it 
même  ui'uubliir  ptiur  lui  t  Al* '  eoua  nie 
ronn^iiiiM-f  trop  |i0iir  a'/ire  pat  (nD< 
quille'  Je  |iarlir'i,  AMpI».  ■>•  tttèn 
ip'.)p|<clle ,  ri  il  vU  teinf*  4»  «olw  iam 
sn  bra.1  ;  in«is  eu  virlté  )i  {NUrTaU  n» 
1er  ici ,  je  n'>  coun  aucun  'aoficr. 

Ijf  ie»le  de  la  «Mtinle  s*est  paai^ ,  éi 
la  part  d'Amélie,  d^iis  la  tuémm  ooni- 
pation  :  elle  n'ckt  auiUïte  A  tralMT  h» 


r 

UA^SriF.I.D.  Ml 

•  doiM  lie  reUm»?  R'idl'ritc  igrîéM  MM 

-  «Iloiu  liiri)  ijiqiiift«  Je  virire  rtMIWtt  à 
e  J'sifouriamèirFiiiciit  m  m  loi  rendra, 
t    et  m'adrannl  h  M.  Granilsoii  :  •  Je  m- 

-  tait  <fitr  vous  «VMs  du  monde,  q»r  p*r 
r    ixinsDijunut  vous  •mm  spercevrin  (wu 

-  de  OWB  etuMif*,  H  i'ai  |iro<it«  de  oetla 
n  jounMc  pour  ulkr  lisil^r  un  pays  w- 
n  ptrbr  i|Lii-  jt  rioi»  quiirn  «i  tôt.  —  lie- 
Il  waiidei  a  Ânirlie  nMniiieitl  on  >'a|ier^'oit 
1^    pcii  d>  loiri'  alibiiin;  :  itpuii  le  dtner, 

IV    tli  fâtmo  cnfiinl  rîC  lion  dVIie — 

tf  O^riii  II  ui  hûriir  ne  noilx  atail  pts 
(^    |irru  i.i,>  a     -.n  prujrli,  4  inlerrotapu 

fAntrlte.  il  et:ril  |htii>û  de  «'alnriner.  * 
L<  tam  fruid  diml  rite  a  (iitiai'nré  rM 
a  pirolee  nt'a  montre  ronidim  elle  «vait 
«     éW  Metare  de  num  accueil  :  je  n'en  il 

•  |KiB  ete  liel}é.  •  J'ai  labM  mailaïue  ti 

k  ocL-upcr.  ai^edit,  ifirje  ne  piik  aiui-  1 
i  Imtr  qu'a  un  rtoà  do  polilMsr  l'intiiiM-  ] 
4     Utit  qu'elle  veut  liim  dire  aïoir  rproil- 

•  1M.  •  KItr  m'ii  rrs^irHé  d'un  air  Mir|Mrta, 
I     et  fHiis.  fani  dnijiniT  répondre,  elle  a 

I  fait  (|urii)im  p»  p"i>r  >e  relirer.  ■  U« 
r  a  lrx-vi>us  d<inr?  lui  «  demande  ma 
K     amie.  —  fit  gfnet  pns  madame,  >i-)« 

dit;  il  «nit  ladiMrM  de  la  relmir  *i 
long-tampB  Mil  de  ton  Kl».  -  Qncl  ra- 
ntetêrel  -  B'eU  (i-riée  Aindie  en  ll■^Jfll 
r  les  m»  an  cid  ;  pu»  elle  a  njuitlr  d  iin 
e  (onitratf  .m*'MlraBaiitiiiioi:*Uui, 
kl .  ïienilcr ,  je  ni»  le  KlnwteT  1  en  vain 
un  tcnter.iil  de  me  le  faire  otil»ier  :  l'a* 
t  initie  n'y  rniMirnil  p»* ,  rt  l'Iitintear 
e  n»nttr  nnùu.  -  XUm  <|ii'«teii  -  vi>«ia 
■f  dofli'tawdeu«/i'e»taiieU.(>r.>nd*<iN 
f  uinTi»!  on  dintil  qu'il»  ae  ifuenltwtt; 
(  lie  quoi  o>t->l  ijunlioa  f  Kxpliquef  vomi 
Ml  trfite  je  i»e  iou4  ramiin'iid»  |ws. — 

&KJi  '.  qui  pvurmil  t>r  llnlter  de  eoinprea- 
dN  mmmKUT^  a  reprit  Aiiirlir  :  roo- 
^(.on  eOMuneal  «fl  petit  en  rouloir  i 
une  mtn  parce  qu'elle  ctwrtt  um  en- 
fanl?  IVvt-4141  itwlner  par  qaelle  liirar- 

I I  i«rie  iMt  Ir^i'en  muM  revultant  t'unit  il 
•  I  l'M|irit  le  ptua  juMe,  a  l'aine  la  plus 
t-i  «Melknle^  Alil  M..S«itler:  il  r«t  iks 
a     saïUuienlt  auxquei»  on  lient  Imutoonp 

uiu  dotilci  nui*  ctvia  qu'un  lot  ••• 
i     i:rllicfait  aiu  peine  s'tb  de^Mant  MÙl 
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i  d'MitMC  pliix  nnrienjt  et  bi<-n  naerrt,  ■ 
Elle  s'en  irtir^p.  M.  Gr:iniJM>n  ni*a 
parlé  lon;;-tpii)]is  :  Je  ne  suis  pu»  un  in»t 
de  ce  (]ii'il  mu  dll  :  jt^  ne  l'ccouluis  pat; 
Je  ne  pvuMiis  qu'a  Amélie.  Kii  vous  ecri- 
TDnt  tout  ceci,  Adolphe,  je  m'speri^is 
pourtant  que  j'ai  elc  injuste,  c(  «[u'elle 
était  plus  riiisoimiii)lr  (juc  mot.  Ai-je  le 
driiii  de iViiiiK'rlicr diiimcr »on  rnrniit? 
].;i  mpillriirp  dm  frmriiM  peiil-cllr  fttv 
uvau\:i\>r.  iiierr^et,  s'itél;iit  ]K)siiible<|uo 
je  lui  deviimst!  a\aex  Hier  pour  lui  faite 
oublier  son  IIU.  «serais-je  IV.tliiner  en- 
core? of;eriiis-je  compter  mit  cHIe  i|iii 
aurait  sacrilie  ion  pivniler  devoir  à  fn- 
minir?  O  Adolphe'  rnmbien  ces  ré- 
UetioiiK  me  confirment  k  runrïle  arr^ 
qui  nio  tripurt!  Il  jiiuial.t  d'AmHir!  Les 
obstacles  que  sou  iiiiiriiifiP  é1  êleié»  entre 
nous  ne  peuvent  pas  être  renversé» ,  tl 
n'est  point  d'umour  qui  omIi  lutter  con- 
tre eux.  >'oici  le  inonient  propice  oii  je 
vais  lui  dnimiuter  ,1  lire  son  hiMuire  : 
juïqu'^i  prirent  je  n'«i  ai  point  eu  le 
«ourune;  la  ctrti tinte  qu'elle  avait 
adressé  des  expreniiionK  passionnées  à 
M.  Man&lield  eili  etcjie  in:i  jalouse 
raj;c  :  je  ne  voulais  (loint  cMler  a  mon 
umour,  mais  je  n'en  voulain  point  t;nê- 
rir.  Maintenant  qu'il  l'aut  u  tout  prii 
eurmonter  ma  ^ail^le-^^e,  il  est  It-nip» 
de  tout  Kivnir,  de  tout  apprendre,  cl  de 
ne  craindre  aucun  îles  moyeux  qui  pour- 
ront mn  donner  la  force  de  piartir.  Je 
lirai  1»  amour»  d'Amélie,  ji'  In-mirai 
de  l'aldme  mi  j'ni  elr  fnf't  a  nie  penire. 
et  je  lii  fuirai;  maiini  la  fuyant  e^  ser.i 
pour  aller  lii'ilrr  l'union  d'Albert  cl  de 
illanclie,  et.  en  axMiranI  le  twnlienr  de 
son  frère,  contribuer  au  sien  .tutant 
(ju'il  m'est  pcrmiii  désormais  di-  le  faire  : 
peut-^tre  lu  félicite  de  ies  anus  lui  ren- 
dra-t-rile  mou  nom  moins  odieuv;  et. 
ni  jamais  l'avenir  lui  dévoile  qui  je  lus, 
en  np|irrnani  que,  pour  l'avoir  eiiunue, 
je  vi»  inrs  jours  s'user  dans  lu  doulrur 
ri  ("éteindre  iiii«-rab(einenl.  j«-«l-i'ire 
pen«era-t-elle  alors  que  le  i-tnir  seul 
d'Ernest  avait  ete  rrc*  pnnr  l'aiiiier, 
et  dontieru-t-elle  quelques  lanneu  .i  tiia 
ipemoire:   Masl  en  la  quittant,   cet 


rapoir  est  le  ceul  bien  qui  met  rctte. 
LhlTH^  XUI. 


bnuTt  dit  mmlim- 

O  mon  frère  !  sau>»-moi ,  il  «st  (mp 
|K-ut-t'trc  :  je  n'aluw  |H)int  rncor«,  dim 
j'ai  (letdu  ma  tranquillité  :  iMntsèi  fK 
j'rlais  de  me  confier  au  plaisir  que/t- 
lais  a  le  voir!  Helat'  jr  i^roiais  quel'» 
iiiilié  svulcen  pout  ait  donner  un  ïtdoM, 
j'ii;norAix  que.  pour  s'etnpnrrr  de  ao» 
c^urs,  l'amour  sait  prendre  toutes  la 
formes,  et  que  jamais  il  n'est  ta  ittiff- 
reux  que ,  lorupie,  s'in!>intiaat  dansfMH 
sou!>  un  autre  num  que  le  sten ,  il  ne  ■« 
decouiTC  que  quand  il  n'nt  plu»  tniip* 
de  lui  résister.  Mnn  frère,  ne  l'xhninr 
pas  cependant ,  je  ne  croit  pu  Arc  ett- 
ticrenient  perdMt  mia  c'art  un  ctat  bi 
nouveau  {wur  moi  dTtvoù  à  craindre 
l'ainoiir.  que  Ja  seule  penaéc  d'en  rlrr 
atteinte  a  jeté  mes  roprits  dans  le  àt— 
ordre,  et  bouleverse  tout  mon  mok- 
D'apré»  nia  lettre  d'avanl-tiier,  tu  dette 
m'en  croire  plus  Mi>ii;i)i«  que  jainajg  : 
je  te  ctruis  combien  le.<>  orces  d'huinov 
de  M.  Semler  contre  nmn  tlls  ine  rr- 
froidisuieiit  pMir  lui  ;  H ,  Bprèfi  11  lltic 
ilonl  je  l'ai  fait  le  rtvil  •,  il  nw  MnUut 
mi'iiir  ne  plus  mlronier  d'amitié  4aM 
mon  l'cciir.  Depuis  ce  jour,  nous  Mmt 
parlions  beaucoup  moins,  et  nom  pa- 
raissions énalemenl  dispo«<hi  it  MU  eii- 
1er;  mais  mon  onde,  qiircrtle  dispo- 
sition rontrariail,  nous  a  forcés  Idôr  a 
niius  jiromencr  enscmlile.  Ko  wrtwl 
de  talilp,  il  n  fait  mettre  ses  chevMB 
u  sa  berliiir,  peur  aile»  dwTrher  a  IM- 
lin/.uiiiia  mrxiJiuneK  d'F.IntOitt  ri  de  No- 
uent .  qui  devaient  vvnir  coudwr  te  soir 
ail  cliUieau,  alla  de  partir  a*«B  nom  le 
surlendemain  pour  notre  vorafte  des  lien 
Itorromres.  J'at  loiihi  monter  Htri 
moi  ;  il  m'a  retenue .  et  m'a  priée  d'uUrr 
inTiier  les  filles  de  noire  bon  air*  j 
un  bal  riiampftre  i|u'il  donne  <«  wif- 
-  J'imagine,  M.  ïinidtr.  a-t-il  Jijoaté. 

■  Crtlrtrlln,  fAlBdlf.aMuifTtaN, 
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^1^  rmn  nf  bÎHertn  pas  Amitié  »e  lia- 
kantrr  iriilc  djiu  uix  Si  >oti;;iie  |ironie- 
na<l«.   -   Ah!  nMn  Di«i!  mon  onde, 

Jp  l'ai  faite  si  mmiimI!  ^  N'importe, 
AmClie.  >ous  sam  que  t'ni  toujoiint 
>Mlgr^  nv  i  que  mni>  nllcx  aînti  rourir 
le»  inont^nr<:  je  nt  »ui*  «rm  jnqiiir- 
tiMlc  (fut  qtiaml  je  >niu  ujf  jvec  iftie^ 
qu'un.  -Me  dd'rndrr/.-ïim»  àm  *wi» 
weomiMjtBer?  m'*  4emn(l<  M.  Semkr, 
«Pane  *«h  nippllantt.  HHmT  e'esl  peut- 
^tre  la  «lefiiterv  |ir<MienMle  que  noiis 
reronn  enaniMe,  -  I  ji*Mr-ln  donc  Iran- 
quille,  s'ert  rrri#  M.  GrnndMM  rn  *>- 
lèm  viMis  n'avpx  janub  q»e  dn  rfiow« 
(rixlr»  i  lui  dire  :  si  e'nt  iirnu  <|ue  roa» 
coiiiptn  l'enlretenii  p?  -d;»)!  1»  proitie- 
naite.  il  raitl  striant  ()ii>IIe  ailte  setile. 
—  Je  ne  peut  |Kis  ïou«  croineure  de  \a 
dirertir,  a  reprin  M.  Seinkr  en  <o»ijrt- 
f»nl,  je  ti'at  |>a<  l'aine  yair.  —  Je  m'io 
■t>er^ifl  aœx  de|:i(iis  qu-1i|iirs  iourt  ; 
su  lii-u  deriMinUrr  À  Cire  .liiinUe.  de 
dierelurr  a  pUire,  voiiii  deimw  rOtmr, 
roninriani  :  ee  n'est  pu  omnimm  ftnjr 
inoi,el  fort  peu  rinttnirpftiieeirr  -Ah! 
«non  fr*re!(jtie  e  f*nviitiIiTrrni"iiriil' 
M'  Seniter  a  swiri  Iminnenl  Mis  le- 
pomfrr.  -  Il  nte  mnMr.  a  afimir  imn 
MMictt'er  huiiMMjr.  (iii'oo  mire  ntirail 
r»ie  (riiH  (a  rtfail  de  resW  avec  e'Ie; 
n  nëMé  n'e«t  |:u  tiiiie  pour  .tmiirer, 
J-  erate.  —  Peut-t^re  |i|ii«  i|iie  tout  ne 
crovn,  a  pranenré  M.  Remler  ii  rorx 
b««w;  et  te  nuiNieur  de  l'avoir  ccn- 

•m» •  Soi  émotion  ne  Itri  n  |as  per- 

mil  d'orteter;  *tir  «in  dernirr  nn3t, 
mon  nnrte  9  lepri*  :  -  Si  i''e»i  là  un 
compliment,  (e  n*  m'y  «inniiis  point  du 
twit.  -  Ah  •  )»■  ne  «ontre  curtr  11  lui  en 
ffl'r«.  —  Kl  tnis  avei  grand  Iwl,  mon 
dtee  monOpiiri  AnH-ite  laiil  bi"n  la 
peiiw  qu'on  u-  f^cHe  de  In  ronnaltre, 
«  qiiVm  •'«mi|ir  d'elle.  —  Et  erotri- 
»ww  qiw  Je  ne  m'en  «erii(>e  ix-n  >  -  > 
peprt»  *l.  .Snnier  en  le  rrinmlanl  lï»e- 
inetil  H  d'un  l  n  »l  extrno'diil  ire.  Qu'il 
a  |>«rlé  le  Imulile  dan»  mcti  att-e.  I  es 
Joinlif*  itt'otit  niwiqH^,  je  me  suis  as- 
»be  :  il.  S«iiiicr,  me  vo^t  pdlir,  crt 
II. 


acconru  rem  moi.  •  Vous  m'entend», 
voua,  m"a-t-il<^il  d'une  «li»  émue,  c'est 

tout  ueroe  je  \tux —  Ma  fot.  mon- 

sieair,  (lUisqtie  tous^us  psssR  ta  bien 
de  mon  api"<:balion,  a  repris  mon  on- 
de,  j'im.iftine  que  vcju<  vous  |Kis«.erez 
aiiwi  de  ri3  pfitence  ;  j'admire  Améllo 
d'aïoir  n>»e/  d'esprit  pour  loiw  coin- 
pmndre;  |'oiir  nioi.  qui  n'ai  pas  rct 
a»a'ilnj;e.  je  vomu  lalue  (res-lmmble- 
ment.  "  Il  est  sorti.  F.mharrnss^  de  la 
stttiatinn  ou  il  me  lui^sjil ,  j'ai  voailu 
me  levrr ,  je  n\-ii  |ini  pu  ;  j'étais  enrore 
tremliliinlp  :  \l.  Sèmler  me  eonsiderait. 
Il  »  tu  mon  (rouille.  -  A  présent,  s'est- 
II  ^ié,  )f  ne  pourrai  jamais  la  qui  l«r, 
fxoutez,  Amélie,  ii-t-il  ujn>ite  vivement 
en  se  me  tant  ;i  ernoiii  drvant  innrliaise 
et  (n'entourant  de  se^  deiii  Ums .  n'OU' 
Ux  te  serment '•ii('jpfal>  de  vous  adorer 

ta>i|nur«  mnipré  les  obsLirlr-s Il 

a  rli-  in'erronipti  pr  Kusênr,  qui  U- 
eouriill  me  ilemanfirr  In  prrmiwioo  d'al- 
ler en  voilure  axei'  son  cmie.  A  M  <(it, 
M.  Srndrr  ï'i'ït  rrlrvé  prt^iiiilamnienl, 
et  fiiirt.iiit  la  main  a  iom  frt  ni  ;  "  Inaeniréll 
qii'.ill.ils-je  lui  dire^  ■•  J'ai  pr^s  mon  SI) 
jiiir  1.1  main,  et,  me  Irul'iuAt  liots  du 
saliin,  je  l'ut  nnduit  a  iaiioiture  da 
mon  onde;  je  suis  inonirt  dans  ma 
rlumlire  elierclier  mon  rliapMu  :  tixit 
cf  a  in';iilnri(iéleleiii|isde  nieren*rlire; 
el ,  quand  je  iuis  p.irlie  )>Oiir  le  presby- 
tère avri-  M .  Seitder,  j'éiai»  a*sn  mime. 
Il  mnrrh.-iil.'icôtéde  moi. enseirll dans 
une  nièdilntion  qui  avait  qirelqtK  chose 
de  farouche.  Nous  aion<  fiitt  i<^j<e  1% 
ruiilc  rn  i^ilriire.  Atrit<ccbe<  le  Dire, 
on  m'n  dft  qu'il  riait  aile  dîner  am-  sa 
nir*  à  ra  Oimiede  rUWWI'f.  H  <ji*f  S^ 
l'v  trfiireriiis  encore  t  Toi  h^tl^,  rar 
l'jlr  de  M.  Sm\cr.jaM.tiilmntm'fuViie- 
nien^jet  II  inel.  rduU-diillfifrce  irte-i- 
tflr.  tVperiiln'il  Jai  »o'  pe  qu'en  rrrlour- 
niiiit  il  la  mai'CIt  if  Errait  rneorr  seuil 
ai'K'  lui.  au  lien  (|u'm  al'anl  Jrlndre  w 
rurr  je  me  dilrremi*  pins  ti'i  de  la 
ceolrrinteoii  '.t?it.  J'ai  pris  ((i;r  inc 
r*  rfre;iL>r.rol1''<l-"Hennile,laroi-te 
la  |'liicconrt-:iiia'<iclltrst  aonila  [Un 
escarpée,  et  coumie  de  touflei  d'Iicr- 
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fc«s  ledits  et  gli&s.intM.  J'ai  fail  un  faui 
pBFiir  "le  iiiiÈ  irti'iiiii'  coiilfeuoarbrr: 
M.St«iili>ril«n»«'«Jit  |iruci^ilé  vers  mut. 
a  tsi-il  poMÎijIi-,  u-[-il  ilil,  <|U>ilc  me 
Ui&e  loul  ouliliïr,  tout.  ,iiisi|u'j  elle- 
ni£inr?  -  Kl  rue  prenant  lo  brns,  sam 
m'rn  (■«maïKler  la  ncrinistiun ,  il  «l'a 
aitjue  â  nioatcr.  "  Vous  it<-s>viiiis  ta\l 
mal ,  Aiiieim^  -  Non.  -  Cêiti-  rôuk  t« 
bien  (lenibk  pour  une  frniine;  ii'}'  a-t-ll 
que  uelle-là?  —  Il  y  en  a  une  autre; 

,  liwif  elle  cal  si  longue! -  0  Amélie! 

■4-ii  repris  eji  me  rc^anlnnl  tri»t4-inci>l , 
je  n'aurais  pa*  clwui  oumuie  voua.  • 
Haut  arcins  continue  a  );anlar  le  gi.dice 
Jusqu'à  UD  |M-l>t  iilaleau  it'un  goxon  doux 
«l  uni  où  on  inarcliail  plu»  l'oniinoJi'- 
nenl  :  cet  eiul.oJt  est  c^tn'ineinriit  sa- 
JHaire,  et  si  ^amnp-  [|u'un  n'y  upir^uit 
•ncune  trace  i]'li;il)iliili(m  ui  de  iieiitier 
ùayé.  M  .Srniler  i'vsl  arrOlc-  lou^-â-coup, 
•t  ref^rHuiil  auluur  <!(.■  lui  :  'Aujour- 
i'im  mil  avec  elle  dans  un  rlctrrt,  per- 
dus tous  deu\  pour  le  rrtte  du  monde, 
et  dans  que'ijui's  jours  une  séparation 
Bans  Irrme  enlrc  elle  et  moi;  ici,  loin 
dr*  rcf.irds  Ats  liomines,  sous  une  rv< 

clteiunva;;e n'eiiiler  que  pour  elle»» 

oublier   l'uiiivers O  lid  !  ti  tu  me 

comnunde»  de  rrnomxT  h  ia  (Hk-iU, 
|>ouf>|uoi  me  la  uiuulr-e&-[u?  •  Il  mr 
teunit  toujours  par  le  liras;  J'ai  voulu 
medi-gager;  il  m'a  retenue,  ^on,  Amé- 
lie I  non,  \mt  ne  nu*  (juiUcrez  (»«  :  loua 
njtz  bien  que  ceJn  n'i->l  jias  po^^blc  : 
en  vain  tout  me  l'ordoime .  en  lain  le 
<tcvi>ir  mt  crie  de  vous  fuir  :  je  ne  le 
pu».  Ob  1  ne  sois  pas  plus  barbare  que 
lui,  femme  udorte!  ne  t' efforce  psa 
Slnsi  (l«  l'arradwr  de  ma  bnt'.  * 

Mon  frère,  un  nu3a<^  clail  i^ur  mn 
jreui  i  je  spntais  l'cffioi  dans  mon  ctrur. 
•  LaUsei-mvi,  M.  Srinler,  lui  ai-iedil; 
vous  abusez  de  la  i-onlianee  île  mon  on- 
de,^* b  (uiciiDc,  eu  nw  retenant  ainsi. 
—  î(on,  Amviie,  vous  «erra  toujours 
Ubre  i  si  mus  voulez  me  fuir .  ^loi^nex- 
vou«  :  je  peut  rrsi'îter  ii  tout,  mais  non 
i  votre  loloiitÉ.  •J'ai  niariÎM  lr«a-vi- 
venieut  du  cMi  de  la  grutle  dans  uu 
Misiswmeut  inciptinublc.  Il  m'a  suivie 


AXSFIELD. 
de  loin.  J'ai  étf  bienUt  rtndue  aafik 
de  lu  nSjM-ctable  f>mi-lei  nuis  aaioit, 
m^is  ïcs  camuM:»,  ne^n'uat  poiii|  al- 
niée  :  je  lie  Miais  ni  c  f\ue  je  iiiuk 
ni  ce  que  je  faisais;  et.  ii  le  LruilituW 
ne  s'çttiii  d<is  rrfiiutlu  Jjiu  le  tili^, 
et  i[u'uae  d«*  jeunrs  tille»  lur  m'en  idl 
parlé,  j'aunii  oubiw  que  c'euît  là  n 
qui  m'amenait  auprès  d'eJI«<s.  Ptiuv  dM- 
simnler  mon  tiuul4e,  j'ai  feint  de  ton- 
loir  aller  visiter,  au-Oeiwu  <1«  la  Krttllt. 
une  caUrMl«  où  j'ai  déjà  CU  plusinn 

•  fois  :  1rs  jeunes  GUcs  ih'mU  tuii»«if( 
U.  Semtci;  jr  nnorch>lo^U|j(:utot.ic 

.UÙsafijtàela  precntM'.ft.  pour  uimh 
voir  l'cifei  du  torrent  qui  bMiillauC 
entre  deux  ruelies  vires  taill«M  a  pk, 
je  meMn  appu<<«,  le  rorps  rn  itjnt. 
fur  le  tronc  ''  "B  p*"'  r*"  piukc  mt. 
deux  pieux  poaj^Mrar<!r  tutuTfritdr.  Il 
était  poarri  som  «toute  :  M.  ScmWt 
l'atanl  lu  s'ébranler,  h.'mA  elaore  \rr« 
mui,  m'A  «unie  par  le  milieu  du  rorfa. 
et  m'a  Brracl)c«  a  une  mod  cfrlAioe, 
Rir  rarUvMt  Witil>^  au  nWina  instant 
avec  fracanUDï  le  ^ufTre.  -  Ab:  fi 
vous  dois  U  lie,   me  suit-jr  rcriiv.  — < 


^•"•^ti"_^  in'ïï  1  iljtHl'nn^_-iiii  li^rih 
opi'ressKÎ  ^eiMM  eic  plut  heureux  ir' 
m'i^tre  prcripiie  atec  vous.  •  U  «M 
frère  !  que  ne  l'^-t-il  fait?  tUN  pn ai|>le 
uurt  ni'eilt  epurtfne  bien  dta  icMtmn, 
et  le  sort  que  je  prévois  utc  U  fera  r^ 
grcttertouvcnl.  1.»  parole*  de  M. SciB- 
ler  ni'BYaient  fait  frûsoiuier.  Les  jaaam 
filles  du  riué ,  en  me  voyant  pile  et  mk 
mobile  sur  une  pierre ,  uut  eni  qw  I» 
frayeur  ar-ule  ine  jetait  dans  col  Mat  : 
l'une  m'a  prodigue  ses  toiiu,l'autT«a 
été  appeler  son  pcrc.  1.^  tia«  postcur, 
alarme  du  danger  que  j'avais  «luni,  n'a 
pliu  Miulu  me  quitter  :  il  m'a  riimcMa 
clies  lui .  m'a  forae  â  moolM  daiu  ai 
Ifetile  cariole.  et  m'a  conduite  tui-tWai* 
EU  cbdteau.Mon  oncle  <^mait  d'urtitcr 
avec  toute  la  rampaKnie  ifa'û  ramenail  : 
elle  a  bientôt  été  ijifoniiM  de  notia 
avrniure;  ii  cette  nouvelle,  rliaciut  a 
pousse  de  grands  crisi  mon  oucle,  tout 
en  larmes ,  m'a  serrée  dans  ses  bn», 
et  le  jetant  dons  ccui  de  M.  Seiukr  : 


\~  ^  r'  V 
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âvt  \mm.  A  ni4n  >mi!  cbJti>nti  f>t  plein  àt  mondei  il  y  aura 
griind  kil  dr  ">ir  :  mon  oncle  aime  (jue 
je  pr^tiilr  i  tout,  ft  n'a[iproiive  que  ce 
ipie  j'ortlgnnc.  Pour  Tobl^cr  cl  me  Jl»- 
ttaitt,  )4  vji»  inVciipTr  de  tous  ces 
pr^jiarjtirK,  et  nxiM-niblrr  autour  de  moi 
tous  loi  i.>lijMt  (jai  pourront  écarter  une 
uDi4]u&f>eiii^. 


itil'iin  j>riv  pi'Ur  un  tel 
IrMiJi!!*  i(r  IV  qu'il  |kH)> 

tlnn  oiide .  )r  vixtt  Slip* 
dit  l'Ut  Ihi»,  l'Forpex- 
i'rti  rjliutn.  Allié  ie,  m'a- 
mAmi.'  toh ,  ce  iri-it  paB 
y  a  irr-p  At  niniwk  M  ; 
«t  rMOuK  Mikimiiml 
fi  iUfi\t'r     '""in  niTiiit  t 


■■  ■  -l'-Hm 

1-  prun  (itrment  c6 
ii.i'  i.{tr*r  cti-'?  t-^fi  ■  b 
diçï-iit,  jr  M' ■    ■  Il 

l'titrndjlK  iilti»  ■[...  !■-.  (ui- 
diler  ;  je  le  loials  wrns 
■neloiilir  .iv..'  -h  ( 

It  rtioininé  !.■  j 
i  (iM  trtipblé 
il    m'uliiv 
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e  quitte  uu  moment  le  bal  pour  venir 
n»  rqioser,  et  t*  dire  que  je  Mii«  biea 
inieu\  que  ce  nialiii.  Jf  ne  Mit  ce  qu< 
«ont  deirnii»  mon  ouiblion  el  mon  ef- 
froi; mai»,  en  >o)jot  M.  Seiiilcr,  en 
Irouiarit  tar  m  (iliftionoinie  une  eipr»* 
ibié  nu  iiiint  sivn  pim  lrani|tiille ,  j'ai  senti  In  iiai^ 
r.  AtWt .  l|  rentrer  dini  iiionaiDc;  rli  quand  H  m'a 
^<>r\e,  quoique  e«  dit  avec  une  profond* 
tendresse .  je  H'*i  ttè  que  duoiY^nimt 
rmue.  A  dtnor,  mon  oncle  a  txin^-  qu'il 
M'  pla^Jt  it  cote  d(?  moi.  '  I.c  uutrar  de 
moo  Amiliei  nft  doit  jamal»  la  quitter, 
nous  a-l-il  dit  tout  lui»,  et  en  presunt 
nos  deux  mnins  ilnns  lu  siennes.  —  O 
M.  rininilHin  !  qu'oui-vous  dire?  i'nt 
éirrie  M.  Schiller;  ne  j^maû  la  qujtlrrl 
Non,  elle  ne  le  voudriiit  pa* ,  —  Réj'on- 
dez-lui,  mun  enfant,  in'ii  dil  mon  oncle. 
—  Voui  mje/  que  Je  ne  le  pui»  ;  n»a- 
dame  d'Elinont  m'.^lteud,  et  iii:id,imc 
de  Nogrnl  m'appelle.  ■■  Il  nous  a  laittes 
alors  ;  ma  main  ét^it  encore  Jamt  celle  df 
M.  Relnler  ;  il  l'a  serrée.  -  Auiétic.  m'a- 
t-il  dit,  pardospez-moi  mi  ronduilc 
d'hier  :  Jf  vous  ai  bien  eCTrajVK,  jr  voai 
ai  r*it  mat;  j'ai  l>ait»é  les  Itornn  que 
vous  m'aviez  preirrilM;  iiiab  roniMMiit 
vous  voir,  10U*  rurnallre,  et  d<fi>nirer 
votre  ami?  N'iin(wi'te,j'BUrai«  au  moins 
dik  me  taire.  —  Je  vous  pardonne,  lui 
ni'je  dit;  nuis,  si  mon  npw  vuus  eut 
dier.Jusqu'à  votre  drpirl,  qu'il  ne  MJt 
mf  iiie  plus  question  d'amitié  ;  vous  **cz 
Ht  la  rendre  Ir'  p  danKereu»<.  —  Je  tous 
le  promet» ,  .Vinrlie;  il  n'y  a  que  ce  *>■ 
eritlw  qui  piiMe  tepnrrr  mes  toris.  •  Je 
l*ii  ai  f»il  sl^ne  quej'aerfpiak  «on  eiijo- 
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|W"''  '■  I  ''  I  ....  Al- 

tmi.   .   ,  j   .  ;r  »fi« 

impte  Lii/r  ,  jr  n'en  Mi» 
Ml   de   l'i'jHJiiïanle   qii« 
■  -i.'ti   uni   s'empare  de 
■iiiire  Jlii'Udc  pPiistH-, 

in  projet Oli!   qu'il 

lolgne,  qu'il  a»  quitte 
dit»  le  i<eu  le  plus  ar- 
rut;  e1  iM  cToii-tu  pat, 

■  b  sineérllé  de  ce  dé>ir 
ret  sur  moi-m^nie.'  Si 

nu  le  le  crjins ,  atta- 
■ni  n  lionlieiir  A  son  dé- 

■  l'  ^'■1l^u^iler,  n^  frémi- 
M  jl/^ewc?  San.i  docte, 
Jnbit  danfser  et  mon  im- 
\  limag/t  iI'km  iMMtei) 
utte  ctll*  d'un  si  grand 
'eir  ■     ■'•■  T  'n  r'fn'ï   ne 

I  l.l  I      \  .bl'l  (  , 

le  li"il  IPi'riki'Uiint ,  n'«i 

ewHitenil*  trj  cun^eiUj' 
Ilil^  je  me  etinIW-rai«  en 
ion  an^r  g.irdi'n  I  pour- 
'  HoifCit^  de  loi' 
nini  encore  sortie  de  nu 
gnrd'hui;    eepenitiint   \f 
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f'ment,  et  nom  avonic  ^té  nçrnx  mettre 
table.  OepiiiK  ce  iiuxiieiit.  une  acmuble 
sécurité  a  remplace  la  l'urLfu&iun  An 
iâées  :  ,ic  me  suis  occupée  de  tout  le 
moiulc  snnx  i-tlort ,  J'ai  pris  du  plaisir 
À  tout;  il  me  ieml>luit  qu'en  me  re- 
eone.ili.int  iivec  M,  Seiiler  j'étais  con- 
tente (le  mol-in^iiie  et  en  paix  iitw  toute 

h  iiiiture M;iis  l'entrnd*  h  voix  de 

mon  oncle  1  il  s'in<]>iièt«  de  niuii  nb- 
•ence,  il  nr.ip|irl1r.  Adieu,  niun  frère. 
F.  S.  Non»  lirions  demain  [wur  le» 
Iles  Borromées  :  l'iirrntion  de  mon 
onclit  et  de  ces  dainea  est ,  je  «rois .  d'y 
psser  une  quin:cartie  de  jour»,  afin  de 
vj.iiter  a  leur  aise  les  bordi  cliarjnants 
des  lacs  Majeur  et  l.uiiano  :  M.  Seuiler 
ne  compte  pa^y  faire  un  si  long  sfjour. 
et  je  te  promets  de  ne  pas  lui  dire  un 
mot  qui  l'eiiyage  à  le  prolunuer.  Mun 
A^re^elle  volonté  me  drcbire  le  cœur; 
nais  nlmporte,  elle,  m'est  dière,  car 
e'«s1  h  toi  que  je  la  dois. 

LKTTRF.  Xr.lV. 

CMEsT  *  IDOLTHE. 

EUc  m'aime,  Adolphe;  ne  me  jjarlei 
plus  de  devoir,  d'aveuir;  le  devoir  est 
de  l'adorer,  l'avenir  de  conserver  mon 
amour  :  elle  m'aime,  cela  me  xunit,,^t 
je  nuis  heureux.  Après  avmr  pnvf  la 
journée  d'avaul-liier  diins  un  rtat  asseï; 
violent  |Htur  croire  ipicjelui  Inspirais 
de  rdoi|!nement  et  de  la  terreur,  l'excès 
de  10.1  émotion  changea  tout-..H-oup  mes 
idées,  et  ne  put  me  laisser  aucun  doute 
sur  In  cause  de  xon  afîlta  ioi»  :  /(-prou- 
vai  alora  une  ivres»  diticienss^ui  dure 
encore,  et  dont  je  ne  veux  jamais  sortir. 
«Rtcraignex  point,  Adolphe,  que  je  ndc 
à  mon  Wour  ;  non .  j'ai  juré  n  A  mrh'e 
c)1«-niénie  iJe  ne  Un  en  jamais  pnrier: 
■nais  je  le  nourrirai  en  silène  ;niaii, 
assis  auprès  d'cle,  iam  lui  demander 
l'aveu  de  sa  teniln^se,  j'en  rpciieillcrji 
IVtprc«-*ion ,  je  la  verrai  dans  se»  yeux, 
dans  son  maintien,  dan«  ses  moind.rs 

>  9fiat  l#  hifpil  Au  <ac  4m  ti  iiiun,  b  itrw  (rtV'prlil* 
^•■UI*  lia  W  llaiwi, 
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gestes  :  que  faut-il  de  plus  It  mon  boD- 
lieur?  Ahl  la  |H»session  dei  plus  fatta 
femmes  de  ta  terre  ne  poorriiit  epiv 
celui-l  j.  Je  ne  puis  vous  exprimer  ce  fw 
je  ressens  ;  je  n'aurais  jamais  cru  qd'«i 
pill  se  livrer  à  sa  perte  avec  tant  de  n- 
visseinent  :  je  vois  bien  le  preci|»cc  itn 
leijuel  ma  passion  m'entraîne:  <wi,  ji 
le  vDi»,  ri  je  me  plais  à  y  toiiiber:jt 
fais  ines  délires  de  le  cjTuser  de  plus  n 
plus,  et  je  ne  serai  parfaitement  fan- 
reui  que  quand  je  serai  perdu  sans  rt- 
Nour;  alors  il  n'y  aura  plus  île  coRèaL 
plw  de  devoir,  plus  de  contcienre,  )■ 
serai  tout  à  elle  :  qi>e  nianquera-t-îl  a 
ma  félicitée  Adolp))e,  ne  vcnei  point 
m'érlnirrr  de  votre  funote  lumière;  m 
nom  dii.ciel ,  laisieï-mri  nvHi  aveugle- 
ment ,  c'est  mon  unique  bien ,  ne  tne 
l'enlevé;,  pas;  neniei'arln;  plus  de  ran^, 
de  naiivance,  Amélie  nrt  suant  tout;  na 
me  parle/  plus  de  m»  mère,  je  ne  veai 

aimer  qu'Ame  ie O  AdotfiW  )  li  \0«l 

sa>iei:  sous  CDiibien  de  formes  elle  sait 
ae  faire  adorer;  sirous  saiieioomiof  ù 
noble  pudeur,  la  tendre  émotion,  ta 
toiicliante  sérénité,  se  peîKnent  alterM- 
tivement  sur  ses  trait»  cêleMn;  si  voM 
cnnnnrstiei  le  charme  de  »on  aourvtf 
la  puiMance  de  son  rcfsird  :  là 
cnnlempliei  cette  union  de  la  imlai 
et  de  la  vivacité,  ce  ina'niien  si  i 
et  cet  formes  si  volupturuset  ;  fi 
la  toyiez  rouicir  et  s'effrayrr  au  non 
d'amour,  tandis  qu'elle  le  porte  dani 
ses  yenv,  dans  «on  «vrur.  qœ  (OUt  «t 
elle  le  dercle  et  l'inspire;  d  von*  trrttt 
l'iihjet  de  cet  amour,  iri'e'le  ne  reponsse 
que  iior  le  prc)«entiment  doutourrux 
des  maux  qui  altendei>t  itnr  srniibililé 
exquise;  si  vous  rtiei  de  loatr*  poilt 
pressé  d'une  Heducllui  talle,  ffoe  iml 
homme  n';i  re^u  du  ciel  assci  de  fM(< 
|>our  y  résister,  et  que  ton»  fi!s*ie»  jirA 
h  c  der,  croiez-v(tis  qu'il  fi'Udi  toi* 
accuser  d'i'tre  faible  rt  »  ns  oo>ira(;é? 
rtpou't^ini.  id«l|>lM<.  volre.JUDLlllflf 
encore,  ^i  j'ai  <.'**■  scrrw  o»*  mrtfirrtUn 
mes  brn«,  ce  délire  n'a  dure  iju'un  f» 
slont,  y  \-<i  ai  jure  de  panier  le  sflenei 
sur  ce  i^u'elle  cr^iat  j'çnUotlwj  cl  dt' 


vrirvf 

nom     ' 


'       m't 


pals,  fld^lr  à  mon  smnrnl,  ]*  la  toil^ 
J«  la  ronli»  >'|ite ,  >r  l'jdorr  il  jr  nic  Uit ; 
mnti  rr  nr*X  pu  relfort  d'uni-  vnrn«  <t 
froMlf  raimii  gai  m'itii^f  (te  llr  |uf- 
Icr;  non,  rt  qui  mr  n*t'''iil  inni  l'.r 
(|ij«htiM)eNiwr4eptt»UiHl[K.  d.'  (•■ixlo' 
cixniiw  loM  a  i|ui  riiiaiir  d'Hic.  O  M>ir 
ifiMnd  nom  erriunt  tous  deux  m-u  k  ait 
•Pin  «e  on   inonUKMt  imjeitliNM 

qu'oiiibr.^1?  U  ('tus  f|>au*e  vrrdure,  ^ti*  i 

tuv^*^"^  t*  "'>'"  •■'  '•■  "'l"''"!-  '•l 
qiiVni>ri-  <lo(  |KiKun>k  'le  "^  |>  t>lr4 
grr-'ii  .'T  "u-*  ^iil  atfiinKTi!  ■'■  '■'■  '  ''■  fa 
VII       ■      1  ■  i>  rrfn  lr«  .'trri    ■  'it  ' 

lu   '•n-,   fr  nnttlHTt,  m   tonrlMiil   ■•    ••  .v- 

iDFiil  d'iriirlfp ,  iiu)*  mon  rmir  hrill,iiil 
lie  poui.iil  ptui  miirtrlm'  son  (ruutil^, 

et  ifii^  rti.i  riitMHi  l'Inil  ï'^nirr dk 

m'a  ntSifté,  rt  <-«  rrfunl  totirhanl.  <t| 
luiiiiidp,  qui  »niitibi<-nl  dnnnnitrr 
in- ,  ont  Uiçrndv  U  <»i  «|ui  élUU 
m'rrhninicri  je  rrojals  rentcndrc  iii« 
dire:  •  Arrête,  tnu>t-iii»i  Jrt  iloulrurs 
-  qu'mMpaiJiK.a  iiif  fiépate;  il  or  lut 

•  ^UT  pr»i(-*t»p>"Bfi  nM  |<:i]r ii>'mi- 

•  poTtri  loin  4r  nioi  :  u)i  !  jr  t>n  am- 

■  jure ,  par  H'^  B*  *"  f*"IKHM  Bt  •{ 

Vs ,  M  cnifli  rira,  tdnnw ongélique :\ 

4ajffitl0Êm  di<wn  q>*r  jn  Miû  dévore, 
HaWflHl  er  l'koin  •l'^imitir  f|iii  i-irntic 
dlMtOUl  toii  Are  et  einb«Uil  la  Waiite 
mfnie.jr  nw  tairai:  je  ne  Mii»  qu'un 
mortel .  r*  HUpI  mortel  Oï^niit  eipeier 
te  feiidre  lani  le  bcnheitr  qu'il  lirnili^it 
4t  liH.'  A)i  I  <ii  et)  pit ,  hrjule  cHr^ie. 

la  feux  qiie  tu  atliintr*  M>n(  |iurs  rt ir 

loi-in^nte.  ri  t  ■  Mn.inl  «iiuni  >3>Tilirr 
riiieipriinabie  felwit»  de  te  bire  ^iiouf  r 
l(H>  nmour  4  b  cnlola  de  voir  couler 
une  de  In  lanacs. 

I  ■§■■■! .  •  •  «al ,  ^B*!»  Wafwv  da  nulife 

CeM  en  lain  ifur  je  rtierrhe  le  repoi  : 
)e  a'wn  iwb  |iUih  roniulire-,  mon  taux 
Mt  nAmé.  et  la  tiaiiquiltitr  île  la  iiull 
•M|rin  tiMMi  nul  :  je  nie  ll^nre  qu'elle 
poumll  jlre  la  ;  Je  exoit  la  prêter  tiir 

am  oaur.  Iri  riati  t'ouvrent luuix 

Ja  IM  trama  icul,  rt  le  dctrapoir  >*ein- 
|m  dt  noi.  J'ai  voulu  aller  chercher 
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de  l:i  fialrlieur  dans  ki  ondes  du  lac 
qui l'ouk devant  noi  fcnt^lres;  iiiaii  t^ut 
<lt,riiuit  itaiii  la  iiinl>on;  j'ai  rraFnt.  en 
.i|  ((H, m.  de  iroub'ir  le  rqiox  d'Amélie, 
I"  I  l'ii'l  uil  si  mon  repc-i  m'eAteher: 
1. 1  -1  1  r  jias  .-1  liii\|ue  je  s.erille  le  plu» 
,-irilrMi  <k  mes  vtruv,  rt  besuin  d'Ara 

jîme  irrllc,  fctlc  «cifde  la  posséder? 

W.ii»,  i|iic  dis-je?  xi  rc  nVsl  pus  le  de- 
voir, *i  iT  ij'ext  pas  ma  nicre,  qui  ni'ar- 
rélenl,  ifiii  peut  me  retenir*  En  me 
dDiinaul  ïaiiï  rrsene  à  Amélie,  pour- 

qudi  crairidfais-je(io(ir  f.an  Imnlieur? 

O  Adt)'fi\\e'.  je  n'i'ime  |Kiinl  Amélie 
connue  rtk  mérite  d'^'lre  uiiiiée,  pui.'i- 
qii'il  e^l  (Jan«  mon  ame  une  nuire  puii* 
lanrc  que  la  cieiine  :  eMr  seule  deirnit 
y  résncr  en  noinernine.  Oui,  je  liais,  Je 
drtekte  U)u[  ce  qui  l'rlTurcc  du'  IVn  ehas- 

ser  :  la  r.iison.  l'Iuiiineur,  ma  nirre 

Ahl  malheureux!  qu'ose^-tu  dire?  Ta 
mère,  qui,  di'piils  Ion  enf^nice,  n'a  res- 
pire que  pour  loi,  dont  la  sai.t(>  a  été 
détruite  en  |i,trlir  [lar  ta  eoiidjite  de 
eelle  Aiiii-lie  que  lu  ne  nnii^s  paii  de 
lui  pri'l'<-ri-r  1  lainere,  qui  l'atU'uil,qui  te 
dunnrriit  sa  tie  avec  joie,  rt  que  lu  ré- 
compenses de  K»  lendreisr  en  la  tron^ 

piinl  etja  n  «udi^^irit ',  Ailolplie!je 

me  sei»  si  roiiilullu,  «  repenlÂtit,  si 
dridiirê,  h  rjtble,  que  le  piu»  grand 
bienfait  du  drl  sérail  de  in'dlcr  er  peu 
dr  raison  qui  me  renie .  rt  qui  ne  sert 
qii'j  me  niuntrer  l'rtrndue  dr  mrï  toril, 
s.inï  me  donner  la  force  de  Icc  sur- 
monter. 

Tout  dort  encore  ilan»  la  nKiii«n  ;  ne 
rejwx  »emljk  *ire  éternel  :  moi  »eul  je 
n'en  puii  trouver,  f.n  rejrlarit  les  leux 
sur  la  ktirr  qjcjr  vient  de  v nus  écrire, 
jr  rraino  que  ee  que  je  vous  dis  sur  iris 

Siriinienadi'  d'hier  niee  Amêfie  ne  voitt 
a<^!ie  supposer  qu'elle  te  »oit  pr<'lé«  oiu 
peine  à  er  l^tr..vl^le.  Non,  Adolphe,  eoo* 
nait^r/-lil  mieux  :  midesle  autant  que 
tendre,  elle  a  mis  loiis  ses  soins  à  ecjrter 
re  que  je  rrrhenHwi'i  toujours  ;  et,  si  un 
«ini:OLirs  (J'evénrmrnts  n'wlt  GiMlIrsrlé 
»n  proje.!.  Je  n'aurai»  pas  Ht  asseï 
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BAiiri^uï  pmir  ftxe  seul  artc  cUc.  C'mI 
(lier  inatiir  lyic  nous  sonimpï  pnrti*  de 
ehtz  M.  Gi'aii(l<ion  pour  nntii  rirnif'v  av 
boni  ifii  l.ii:  Miijpiir.  I.a  ctialcur  *lnit  ac- 
CJlblotite.  Vers  li-  iiiilirti  du  j'ciur,  noui 
jtrons  Irnvené  unt^  si  charmaiilr  Tuliée, 
/me  chunun  a  désiré  n'y  rppowr  giii-lqurs 
Beuivs  :  ton  aspect  ftriWt  et  p.istornl. 
«PS  torrents  qui  n'étalent  pliiî  (|U(i  dru 
tui^scjui ,  sn  moîKOQSliJancliai,  Tépaii-  ' 
lltii-n  T^ans  ordre nir  une  brlleveritiirr,  At 
àf  place  en  place  de  petitii  rodier»  *le**» 
^ên  forme  de  tcrlre.i  et  emivert»  de  nié- 
U^f»  ntr^iemeiit  loiifTus,  faisaieTiI  de 
«  Heu  la  TTlraite  que  oioii  cnciir  »i;il- 
ètuH  ehoisir,  s'il  m'était  permlsjitf'^n* 
Vitr«  que  pour  Amélie. 

On  0  Mcpiiré  l«  dîner  nous  l'ombre 
de  «upeiws  luiyers,  aupr*»  dexquelt 
coulait  une  source  limpide.  Quand  le 
repas  a  été  Gni ,  chacun  a  parlé  et  joui  h 
■a  manière  du  site  éi!3l'-ment  pittoresque 
fit  cliampi^lre  qui  fmpp<iil  nos  regnrijs. 
J^niéiie  rôwiit,  i  quelques  pn),  assiw 
jaès  du  niJMeau.  Je  lui  ai  demandé 
llout  bu5  ce  qui  roecup.iil.  -  Je  regar- 
Jnis  couler  cette  eau,  m'a-t-elle  dit;  ï 
'mon  retour  elle  $ent  bien  loin  ,  el  vou* 
isURiJ  :  elle  pour  ne  revenir  jamais,  et 

ivoifl •  Sa  vnii  s'est  altérée  et  ne  lui 

U  pas  permis  d'achever  :  il  ne  m'aurait 

.Jpa«  été  iiovible  de  lui  ré|iondrp  devant 

tant  di-  inomte;  je  niesuis élolsué :  h  mon 

Îïeuiple ,  tout  k  monde  a  quitté  la  lubie, 
ladamc  de  logent  a  pris  le  bras  de 
M.  Watellh  pour  aller  fnfre  une  prome- 
nade; nindumc  d'KImont  a  demandé 
qu'an  lu  Inisiidl  errer  s  ule.  Des  qu'elles 
ont  ete  hurs  de  la  vue,  je  Kuix  revenu 
éur  mes  pas  ;  M,  Gramlson  m'a  dit  qu'il 
Ifilail  dormir;  Amélie  a  voulu  renlrer 
ive<^  lui  ;  il  t'y  ni  opposé,  et.  comme 
le  lii^l&tuil  si^rieusement ,  sans  doitte 

Siur  lie  pas  druieuwr  tét*-M'le  avec 
oi.  Il  lui  a  dit  de  l'attendre  un  mo- 
inenl,  qu'il  allnit  revenir,  el  que  nous 
nous  prouirnerioni  ensemble;  alon  elle 
^  demande  snn  fih  :  ton  l)[«  donnait 
Éuprfcs  de  M  bonne  ;  die  a  donc  été  for- 
f^  de  rester  iteitle.  Tant  de  précautions 
in'ont  montré  à  <|ucl  point  elle  le  redou* 
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(ait  elle-m^me,  et  le  t-enliment  de  u 
faiblcMe  n  hit  naîtra  des  capéraDcn 
que  je  n'avais  pas  eoNcutti  «icore.  J<  mt 
suis  assis  prés  d'elle,  sur  un«  tocIn 
rouverte  de  mousse  ;  d'épais  (nasttlii  et 
eli.ltuignicrs  rhurgét  de  touffes  de  Ibnw) 
de  vigne  sauvage  nous  ncliaient  su 
reste  dti  monde;  j'ai  oitoure  u  ttik 
d'un  de  me«  bran,  elle  s'en  est  MU^ 
ment  défendue  :  il  teinbUit  «l'elle  em- 
plit de  ni  enliardir  ni  me  réiUtanl  «■■ 
rertemenl  :  elle  Hait  opfireuée;  |r 
dislin^uals  tes baltements «le aon  enwl 
travers  la  mousselliM  ipii  eoamit  M* 
sein  ;  te  ni^iiie  niiMeau  qui  iwut  inél 
déêaltérés  à  dfiier  niurmorail    1   ttm 

£led>.  ■  Amélie,  lui  ai-je  dit,  l'eau  iff 
DUS  ToytcJi  tout-â-ritmre  a  fui  lutn  de 
nous,  mai*,  pour  m^i.  le  bonheur  est 
enciirt-  là.  •  Rie  m'a  regarde  d'un  air 
si^iiilkatif,  cijiuie  pour  dm  rappeler 
ma  promesse  :  |t  n'ai  phii  om  parler, 
mais  j'ai  continua  à  la  prruer  donce- 
ment  :  je  sentais  son  mmOU.  ft  te  r<«- 
pirai*  ;  peu  à  peu  mon  afiitation  l'W 
annte;  les  désirs  frémîMiurtil  dam 
tout  mon  être;  fat  levé  tn  yeaK  tm 
elle  :  non  jumu»  rien  de  si  beau,  dt^ 
toucbant,  ne  s'offrit  aui  rMtarditflF 
uun  homme  !  je  crovais  eonoahre  Amé- 
lie; ah!  Dieu  T  je  croviiifi  ta  co«MRr«, 
et  je  n'avais  pas  vu  enenre  nrr  n»  ctiar- 
niiint  vi^inKe  ce  mél3nf;r  d'une  pudeur 
souffrante  et  delà  toliiptueuae  bâguaur. 
Entraîné  par  un  mouvement  iUfalstlbli. 
je  l'ai  pressée  contre  mon  «wir  aiec  uni 
de  violence,  que  je  crorais  iaipouiUc 
qu'elle  s'en  detat-hll  jamais  ;  mit»,  M- 
tanl  un  effort  pour  me  repouMir.  tHe 

■n'a  Jeté  un  regard  suppliant Je  B'*i 

pas  eu  le  courage  d'y  r^ùsler;  je  laili 
rendu  sa  hlicrté;  rll«  a'nt  etnlicnee;  al 
alors,  nie  prrripilnnt  h  gemia  ilrtrini 
le  lii-jje  qu'elle  irnait  de  qriitl'-r.  ;■■  ['  il 
eouiert  de  UlUers,  de  bfmel,  j'ai  wi- 
halc  mes  douleurs  pjir  du  fhnw»  «ma 
ordre;  et,  croyant  totljaiin  pads  1 
Amélie,  jv  lui  jurais  ^mi^wrfmmit 
viire  vaiu  elle,  H  la  MipftUa**  dr  ne  p«> 
x'eloiKiier ,  lor*i)iia  dcpûi*  kxiff-tciBp 
elle  n'était  plut  «ifinitihrmoi  :  )•  n'ai 


»    dfïircr  qu'un  uul  bien ,  me  fera  inaa-..k_ 

trir  i'ili'cloiRjie»«t-l»r  «pparWiitr  8*8 — 
dpmtfurp Lui  a|>[iaile(,]r!  qu'jii-Je 
dij.'  saa-iit  i'il  voudrait  «'cnrliiiinor? 
fjts-je  seuleui«Dt  &'If  r«t  ITIirc  ilr  le 
-  fj(e ?  ei  tiuaiiil  cela  semit ,  y  voudial!^ 
I,  j«  ronscnlir }  puis-jc  oiiIjIrt  1;i  tlhK€ 
r  qq'îl  a  pour  mon  DU  ?  Quoi  '  jt  donne- 
'  nlï  pour  père  ii  Ku^ti^ne  un  humilie  c)ul 
r<  leddeslt?  Nou,  All*rt,  non.  M.  Sciii- 
U  1er  ne  6tr*  jainaii  rien  pour  mot.... 
le  Rieii,  oi-je  dit  !  insrnsrc!  quand  il  oc* 
re  oif»,  qu'il  doiiiiii«  loute^  trt  prnï^t, 
U  que  lu  es  eutifremml  sou»  sa  puiss'inre, 
rt  OMa-tu  .u&uier  qu'il  nc»«ra  jaioais  rim 
'*  (tour  toi .'  faible  aenture,  qui  ii>  pot 
eu  b  fitri-e  de  te  défendre  rontre  Ta* 
f  inour,  po|irr.is-|u  leulenKiit  eu  retifer- 
^  tua  le  M»:ret  dan»  ion  »piit.>  ei  sJ  tq 
F  iaJsMS  >oir  ta  tendreté,  am  te  res- 
|çra-t-U  pour  mister  à  ses  dviirs  ?  F,ii- 
I  à  la  forre  que  tu  le  eonner.it?  mat- 
fUte!  voiï  ce  qu'elle  e.it  devenue! 
^  u  géuéroBiti*  que  tu  im|iloreras  ? 
_S-tu  i  »ei  piedï,  les  uialiis  Jointes, 
.  honte  sur  le  front,  le  conjurer  d« 
^'^rgltri:^  Hnh  comuieut  t^pbnw^ 
I  gOISHtCCtUa  ccnc  4ul .  B»  ap  tnpint 
V  piij  ?  (îéîit-^tre  aura  t-il  pili*  de  toi ,  et 
•  ïouictini-t-il  à  ta  prière,  parec  que  tn 
bc  lui  lemblrras  plu«  dii^ue  de  sou 
j  tmour!  0  deeWrante  cl  cnirlle  pen- 
Jéc!  4  inoo  Dieu!  à  mon  frère!  prMrz- 
mol  in  forces  pour  lui'rési^ler,  aHa 

3u'it  «l'aime  encore  :  que  la  vrr<u  m* 
Ciicniiin  fmile  et  me  »erJ  chère,  «j 
e|k  iwut  me  »ervlr  i  être  toujours  al< 
niée  !..-.  0  Allierll  ne  m*  res'irde  |uu 
ainti  ;  mon  frj^re .  aie  coitipavsion  rie  ta 
■  '.  «rur;  die  ne  se  di»imiile  pat  se* 
iVfawtei;  elle  pr^ioit  tout  tco  n-proches; 
'  elle  voudrait  t'tre  diitne  de  toi,  elle  oc 
>  w  peut  plus  .  une  forre  tncounif  l'en- 
i  Iraiiw.  uu  esprit  de  vertigie  et  iffrreur 
I  teqible  répandu  .lutnur  il'eJIr;  n'rsl-rllt 
pal  pri'lc  à  donner  m  main  rt  A  livrer 
»on,v>rt,  sa  "olonte  et  U  vl«,  à  r«i- 
;  de  tun  eiibut  ?  ' 
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l.KlTnF.  XIM. 


KoM  non»  sonimcs  renilns  re  inntin 
de  boni.c  heure  a  riitolii-Ilclln:  nous 
l'avonï  p-inounie.  o-lmirr*.  «■»  ver»  la 
lin  du  joiÉr ,  nou*  iioi.»  xoiinnes  remUr- 
(|ii^  (wur  vL'dir  twiilier  ici;  irmf  suis 
as*iH«  il  un  boni  du  bJtP.-m ,  li'oii  je  con- 
giili-rnlii  lo  pny»  le  plus  fiirlinnli-iT  *I  le 
plus  fcrlile  d'i- la  Icnr.  n'uTUMÎti-,  l« 
flanc»  cwjirpés  ou  mont  Oniro ,  d'où 
lorlnil  ç»  Pi  l\  !lc-'  li)uIT«  dr  IIkuI^ts 
|el  des  bou(]iipfci  di- [liiis  •"^filiuiP'i  ;  sur 
raulirrivr,  de  \er:n  iiniiin  |iariemrrs 
df  liiMut  i-1iL'..fs  H  de  liout»  (leupliers,! 
piirtôirt    utie    vnririe    de    |jeispeclivM! 
adoiii'lcs  par  Ir*  derniers  rjyons  du  %o- 
I  leil  rouiTlianl,  tUx*  que  me  filsnil  h 
nioçnilii-Ptirc  de  a:  UW'aiiTJclc  rêj;.*- 
'dal'  *an*  rn  jcuir.  j'étais  iiiscu*iiile  i 
tout,  evr.ejiU  aux   uioiud.c'  |iur«'le«, 
•m  raoindrr»  inou'euienls  d'un  seul 
Un  :  s'il  fniwil  un  pas  de  mon  c^t* , 
mon  «rnr  bnllait  avec  «îolerice;    s'il 
»"*li  Ij-nail,  je  me  sentais  mourir;  s'il 
fl»nit  ses  regard*  ^lîr  moi ,  je  n'  pou- 
vais les  soutenir;  «'il  le*  d.toorn.iit  sur 
d'iiutres  rliets.  j'étais  nu  dèicpoir  : 
une  pl.ircest  ileuieun*  lllire  nu  iuslnnt 
auprès  de  lu  mienne,  il  me  seniMiiit  que 
J'aurais  voulu  éviter  du'il   iliit  *')  a(- 
(ctiir;  in;ii*  (inaiMJ    M,   i' .itelin   s>!it 
hâte  de  seo  eiuparir,  j'ai  éprouva  un 
tel  diagriii,  qu'il  ne  m'en  a  |as  Tillu 
d-tTiinta;:e   pour  m'appreudrc  (jurj"-  la 
réserifi's  en  wiret  à  un  aulte.   Alori, 
M.  SpmVi-,  qui  a»,iit  piiru  dr*irer  ic 
rapiirix-lier  de  moi ,  mai»  a»  li'  moins 
it'emprrsiement  q'if  M.  U.itelin,  puit- 
que  celui-i-i  r.niiil  devunre,  K.-ilîtrnît 
sans  doute ,  et  t'alii:tiê  peut  l'Ire  du  fai- 
ble elfort  ipi'il  utnil  fsil ,  n'a  plus  tenté 
de  le  ri'tiuuïcler,  et  est  allé  s'asieoir 
■ar  le  haae  des  r;itu<'urs  jusipj'au  ino- 
■nent  DÛ  nous  3IOUS  di'lNiri|uê.  F.ii  sor- 
tant du  bateau  ,  il  m'.r  donne  b  m;iin  . 
mais  lie  m'a  point  parlé;  depui*  le  ma- 
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tin  repetfidjnl ,  il  ne  m'avait  pas  atffcul 
un  s  ni  Hiol  :  il  n'*  doric  plus  rtn  i  . 
nie  dire?  Se  peut-il,  nwti  frire.  qM 
quand  on  va  ««quitter,  quand  on  >*i|4« 
d«  niOTnenIs ,  on  les  Ijisse  aiiui  éd«f- 
|KT  ?  J'étais  oppressée,  j'etowf  ai»  :  «tt» 
juuniée  ni  lonpie,  ettle  Miiiée  »i  hék, 
eomuir  il  W  »  );Alia  !  elles  «e  te»!*»- 
dronl  plus;  il  partira....  Ah!  il  it 
m'arme  (xiii.t;  j'e«i  «ui»  sOre,  M  «• 
ni'aiuie  lOint,....  Eh  Ineii  !  pouf^"' 
m'en  affliner?  qu'iuiiKirte  b  rau»«  ^ 
me  inn»e?  O  mon  (rfn'.  quel  licniU» 
eomlMit  dans  mon  cirur  '  En  *atn  j> 
toud  ai»  »ie  cuher  ce  qoi  »'»  !•"<•*■ 
en  min  je  me  délournc  de  ni«i-flrf«i*i 
je  sen.i,  en  fréni'SMBl  ■  qu*  je  O»!* 
moins  de  oie  penlre ,  fli»  il'^iee  »*urt« 
pur  MO  indilTéreiiiee. 

A  ce  luoi,  jetoiibeà  eenout  devant 
eeriel  que  j'offitiwe.  de»ant  U.i .  mon 
verlucuv  Irere,  qai  dois  rwipr  de  im 
nommer  ta  scnir  :  iï  voudrais  que  b 
terre  ui'euKloiilll.  Ali'  qiie  ne  se*t-ffl 
pr^eipito  avec  moi  dans  l"»(ïreu»  lor 
reul  de  l;i  urotte .  i">iir>it  eiptec  dlgni 
encore  de  lui  :  inaiuler»ot,  qui  |<0«m 
me  sauver  ?  Tu  es  absent .  m»  cri*  • 
peuvent  t'atteiwlre  ;  cette  lel.re  mAn 
que  je  traoe  dan»  l'anfoivic  de  to  *>•■ 
leur .  qui  peut  dire  si  j'p»i*ierw  ewaee 
lorsque  tu  In  trtt^nu?  IleUsl  ïautol 
que  tu  aies  entreprii  ce  funeste  «ova» 
au  moment  où  j'avai»  (e  plu»  l«««n  *' 
toi'  tel  lettres  m'auraient  »e«>«fue: 
mais  ton  silence  me  lai»»»  Ml»  _«*- 
wnrce  :  (u  m'aurais  coii<etl  ee.  1*1  m'au- 
rai.-, donne  de»  ordre» ,  et  je  l«  W^ 
suivis:  Amélie  nal-elle  jxw  juriiadh 
fob  de  II'}  jamais  désobéir.* 


I-KTIHK  XI.Vll. 
EnMidT  1  nootpni- 


ijifann.  I 


I  hniniIsBMI*.  it  < 


J'espère  cufin  que  vous  $tm  eontml 
de  voire  aiiii  :  je  suis  détennii»é  i  m 
pas  rester  ici  ini  Jour  dt  plu*  ;  je  farte- 
rai cette  nuit  irrfme,  je  pïrlirti  *•• 
parler  à  personne,  et  mim  dire  adiUl* 
Vniélic;  j'ai  (ait  arrêter  une  ro4turt  •» 


u- 
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tranipMUr  tout  im*  eflitiU;  j'irai  vdim 
jo\^rti  a  OxMtanoe,  où  «nu  4i!\ti 
Are  Nuinlenant,  tt  oiï  )r  \Qm  adru^a 
reiti;  Min  :  atiradM  -  moi  i;iMtqua 
jour*,  albi  i|w  noiii  douk  rrntl'ons  M- 
■ritihtr  rlm  inailjtiic  de  Siinin^no  ■  et 
d«  \à  à  nraxie. 

toén  d'Ampli»!  il  V  a  tooR-lenifs  qiMJ 
je  nr  ten't  plu*  Ici  :  )«  np  la  deiMndiiMJ 
|xii-,   puurviuui    ton   oikIc   me   l'o-I-if 
(luinmf    Hier -tualiii,   afitts   m'moi^ 
jurV  di-  *ti»  aini1i<-  fwur  nw) .  «fc  ijÀ 
Kr.iiiilr  iftrttion,  il  a  tir4  ce  littteM 
mliHïrdeks  lionne   •  Vou»  Mvrs  qu'ePo 
l'u  fiemih,  iM'.i-i-fj  dit.  uKin  ami  :  J«i 
CCI  fitt  rrr  I .  )r  veut  (|ur  tout  coiinai»^ 
«In  iKtrfiilnitml  ummi    Mnrii^.  •  Au. 
nKwiirdl  tfti  j'ni  pni>  Ci*  piptrr  ilJiit  itu 
Dioin ,  j'ai  irnti  un  froid  luorlrl  t*  eUir 
aer  diinï  mps  veine*;  il  itiv  Mnulfiail  que 
je    irniU  d«    rrcefflHr    l'jrri'l    île    ii)3 
ntnrt .  et  que  le  momnit  di-  la  se()ura- 
lloit  était  là.    De  loul  le  jour  je   n'ar 
pu  me  rcfoiulre  a  outrir  ce  sinistre  \ta- 
pirr  :  chaque  foi»  que  je  le  (ouclu)s ,  en 
nwttaol  b  iiuiiii  daM  ih  pocha,  je  ten- 
tala  le  iiiniK  rriuoa  parcmir  r  tout  mon 
eor|M.  el  riiiiaKiiialiua  trippèe  de  tout 
c«  ifu'il  conKuiait ,  à  cùlc  niéine  d'Aiik-- 
lie,  je  croj'aii  déjà   avoir  cetse  de  lu 
T0)r;   (fiBn,   cette   imH,   oc   pouvunl 
trotxer  un  mnine.l  de  M'iUMeit,  je Lêi  . 

lu ^e  me  deinandeit  puliilcr  i|(ie  j'ùi 

epr<M*t  :  Il  me  icrait  iti)|iuMiMi-  ik  le 
dire  :  ce  u*art  |MMM  de  l'amour  (|u'elle 
a  fa  pour  II.  Manaftild,  et  je  ne  lui 
purdotiM  poiiM  de  tVire  litres  a  u» 
bnumc  aior  un  Mvliiiieut  m  fiiilile; 
mata  lirlas  !  U  HIe  aiait  eié  entrjini 


'3S 


par  NM  paiistiMi  «loleole,  te.le  qti't 
ï'epKMive  |ieul-^ire  a  |ir«'<-cnl,  je  »ena 
Mm  qiK  je  lui  |iBrd«niM*r.iiii  iiioiii»  en- 
rare.  ^'■m}lOfle.  je  trrp<mierai  jairmii 
une  rmime  i)ui  a  désire  l'aitiiidr  il'iin| 
irtrc  homme,  qui  a  eie  cimie  pjr  u-a 
Aooan ,  qui  s'e^t  >ue  dans  so,  tirâs 
■M  dngrin,  et  qui  a  pleure  son  in- 
QOMluee.  Qu'elle  s;ardr  v*  tiiu>rnir>, 
qu'elle  pleure  Mjr  eut ,  qu'elle  criilir.-i»c 
rùna(B  de  Kiu  tymu  dau>  le  lUi  nu'ù  lut 
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a/la>»é;  die  r.<t  IJhrc,  Je  ne  lui  rrpro- 

le  |ioiiit  «CI  plnîiir»;  mais  je  u'cn  m- 

('ai  poii.l  le  leinoin.   Adaljihe,  je  tua 

^ei;  de  .1  qurtier  Aîné  ie,  et  ju  ne  verse 

'|Ms  une  «e:ilc  Innne  :  il  )-  a  tant  d'op- 

,|>reut)Oii   Kiir  mon  ciriir,  cl  une  telle 

I  anliiir  dans  mon  MUg,  que  »i  cet  état 

'  dev.iit  se  prolonger  au-delà  de  quelque* 

foun ,  je  t^  cruis  pas  que  ma  i  ie  pill  y 

réiiiXtt. 

LF.TIftE  XI.VIII. 
AMtuE  *  ÀUhar. 

Loi*»,  i;  ia,i. 

Quel  noiiveJiii  Jour  m'rclnire  ?  et  rnm- 
nieiii  ni-je  été  trmis|iurlée  dans  ce  »ê- 
io:r  de  felcite?  Pourquoi  toute  mon 
e»Wi-nn!  ne  prut  e  le  |ia<t  s*fe:iuler 
ainsi  '  et  poim[uiii  le  temps  ne  deinrure- 
l-il  pas  iiimi(4)i|e?  Je  me  sens  »i  heu- 
.reuïc:  oal  autre  trmr  ijrri  m'entend 
tetiiplil  le  mien  d'une  il  duuce  iviVMe! 
qii'eit-rp  donc  qui  inVITtJi  ail .  et  rom- 
ment  avals-je  peur  du  bùnlieur?  pour- 
q-JOi  cnilRi-aif-jC  d'#lre  avec  lui?  sei 
parolei  me  font  tant  de  bien  !  Toul-ih 
nieur«  H  «ait  prts  de  moi)  il  dîïajt 
<]u  il  m'aiinail  :  bh  !  romnie  i)  disait 
vrai  !  comme  J'en  étain  «On;  !  avec  ()uel 
rjrisMineiil  Je  l'éeoiitaia  !  je  me  sentais 
reuallrc!  ,c  retrouiaii  la  «ie.  Olil  ces 
instants  où  on  s'a^iprcnd  par  un  regard, 
pr  un  «oii|)ir.  tout  ce  qu'on  m  l'un 
IKiiir  l'untre,  où  on  *ent  pii.ivrjuiK|u'.iu 
fuiid  de  son  anie  l.i  oertituile  d'être  ai- 
me, <iii  on  iiioiule  d'une  si  pure  jnie  le 
en  tir  d'un  oliJp(  ehart;  oli!  res  insianls 
d'inelTuliles  délire^,  i)uellc  place  ils 
tiennent  dans  hi  vie!  fu\  seuls  la  mn> 
plis»enl ,  eut  seub  font  vivre  :  lout  le 
m^te  n'eit  rteu:  OÙ  sont  leK  pinisire, 
le*  évi-iieineiits ,  les  sicrles  i{ui  pour> 
ratbil  les  effarer  de  la  nicinoire?  Al- 
bert .  i.''rt.iit  b  nuit  dernière  que 
M.  SeinliT  ainit  résolu  de  nous  quitter 
(\l.  Seinler,  que  je  ne  nouiinrnii  p!ui 
il  prtM'nl  que  nton  Henry).  Hier  ati 
wjr.  pendant  que  j'étais  seule  sur  le 
boril  du  lac,  il  s'est  ap|>enchc  de  mol 
pour  tiiG  due  un  dernier  adieu  ;  j'ai  cru 
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awir  la  for»  i«  If  prononwr  fltisïi  ;  rt 
ijtiaiK]  il  a  voulu  parler,  qunml  j'ni 
loulu  ri^ponjrr ,  Ir  rrj  *fiil  de  l'^mt  ur 
■>  VU  K  foiri!  (■ntPiiiIrp.  O  iiinii  Hrnry  ! 

gyriiU-tu  l'oullller  n  moinrnt  où  tu 
til  pour  la  prpnilrtT  foU  dnnii  k 
rtrnrd  Aiiiélif?  pmirriittti  l'oublier  fc 
bonlitur  dont  nuus  avons  jtml  en  ajj- 
prroont  comljkn  nom  mius  ïiiiiioii*' 
bonlmir  si  pur,  *ii;r^JHl,  si  lriM|>éré, 
qu'il  ne  liiiue  jiuï  l:i  |)Oi>Âlbilitr  d'en 
coui-evotr  ni  d'tu  diairer  un  outrr* 
pourras-tu  l'oublier  ]smm  Cet  enivre- 
ment (l'innoren<«  et  4'ainout ,  cette  fé- 
licité (lu  aiigu  i|ui  est  deseeuilue  un 
iiiouient  sur  lu  terre P  Non ,  mon 
neiiry,  le-t  hinii  uiiiijuei  j«nl  inelTo- 
çnbles;  et  iiiuinlenaiit ,  partout  où  tu 
porteras  tes  pas,  en  tous  temps,  en 
tou*  lleu\ ,  Je  te  dette  dechapper  h  h 
puii»iai)ce  rt  au  rharme  d'un  pareil  lou- 
ïcnir.  Albert  !  cher  Albert  !  ne  falannc 
fii  de  mon  bonlieiir,  j|  ne  roilterj  rien 
à  la  vertu.  Si  lu  &avaii  eomnie  il  m'a 
Juré  d'être  soumis  h  mrs  loi»,  r(  de 
res|>ectef  toujours  son  amie  l  Albert,  tl 
m'a  promis  aussi  d'nimer  mon  fils  :  de 
tels  )irrni''nls  ont  dO  r.iunrer  mor) 
cœur  et  lui  rendre  l;i  paix.  O  mun  Henry  ! 
puisqiio  tu  euoieni  a  servir  de  pcre  h 
mon  pnfiinl,  le  dnoir  n'  nir  prr*i'rlt 
plus  de  te  fiiir  ;  et  Je  puis  'nfin  me  li- 
vrer ,  oiec  oonflimec ,  au  bonheiir  d'»l- 
mec  et  d'ftrc  aimée  taw  eewer  de  mé- 
riter l'citinie  d'Albert. 

i.rrrm:  xux. 

KnHKsr  A  JkDOUUE. 

Écoutei,  mon  ami,  mnintenont  les 
repri^ienlnlioni;  et  le*  reprnclie»  tteniient 
inutiles,  mon  parti  est  pris  :  Je  srrol  h 
Amélie,  ou  Je  ne  serai  jamais  !i  per- 
soi^ne  ;  non ,  je  ne  tromperai  |i;ii  xn  eou- 
mot,  je  ne  trompenir  iia.i  «on  nmour: 
Je  ni  juré;  en  rain  toutes  1rs  puissancea 
ic  la  terre,  orgueil,  devoir,  in^re,  ami- 
tié, se  ligueraient  pour  me  faire  enfrein- 
dre mon  serment,  mon  cavr  «en  plus 
furt  ^'ello  çl  demeurer»  fldck  à  juaé- 


-nter,  ^    . 
BitaMt4t  I 

Minl  dMN   1 

aptun»'    1 


ANSFIELD. 
Ne.  Je  TrtU4  feriiais,  •Tant-hier,  ^ 
i'ti»\%  décidé  à  fanir  la  mil 
tout  le  jour  Je  ne  chancelai  point 
ma  r^mluiion;  mais  il  y  uiait  npfwnn' 
inent  sur  ma  phistonoinie  ui>e  telle  tm- 
preidie  de  douleur,  qu'elle  ne  putrrbi^ 
jier;i  Amélie.  ApmtedtnfT.M.  Cira  ndiaM 
fut  dormir,  eomme  h  son  ordtiuire;  al 
ces  djJine.i,  eouehéex  sur  des  lits  de  k- 
pM,  eeoulnient  imr  lecture  que  leur  ^ 
Mit  SI.  Watelin.  Vous  croyri  litcn  qu'a- 
vec les  projet*  qui  in'oorn paient  je  n'etaa 
pa»  en  état  ilr  prendre  part  à  ce  pbwc. 
Je  fus  m'iiss<<>  ir  conlnr  nne  fertAre  * 
l'autre  bout  île  t'appoitmiMHtl;  ai  la,  hi 
iHf  appuyée  sur  mes  <lei»  maint .  je  bx 
lienlii  d.-ins  uik  foule>  do~nDêilont.gù^ 
m'ùierent  j'itqii'au  tcnliaieiit  de  ce  tN 
se  passait  aulourdr  mot  ;  Je  ii>iit<>iMlii( 
plut  aucim  bniit.jFnpnrâf^iiri  j'éfjù,  — 
et  J'i|(nore  combien  de  tmiiM  jr  wrai« 
rejrtr  dans  cet  état,  h  U  voii  d'An^lU 
n'Mait  <enue  m'en  «iracber.  -  Qu'avez- 
TOUS  donc.'»  m'*-t-aUe  dit  aver  doa- 
Cfur.  >  J'ai  lev<  h  tke  krviquemeBt ,  j* 
rai  re^rdèr  sans  lui  léponire.  •  Uca 
Dieu  !  qu'a«ex-vou«  f  a-t«lbe  rep^  d'M 
air  inquiet;  tous  éles  wite  par  qiHÉfW 
chose  d'extraordinaire?  qneb  fiiBMlM 
projtts  méditej-vou!ii> .  Ha  télé  e*t  n- 
tnmbrr  entre  mes  miiiu  :  pour  l'eBprr 
du  monde  je  n'auraés  pu  artkular  no 
seul  mot.  Amelieaiardèle  silaQee;tla 
est  demeurée  del)aut  Miprè>  de  moi  ;  fai 
entendu  qu'elle  pleurait:  J'ai  («nti  M» 
larme.t  tuiiibrr  sur  mes  maiw;  j'ai  a»- 
Tie  stiu  «ort  :  une  tenir  tenue  m'adl  M 
tant  de  bien!  M-  GraMlaao  mtmM- 
■  (Jiii  est-ce  qui  part?  M-il  dit  m  *V 
dressanl  aux  dunes  et  à  M.  WaUbn, 
^i  étaient  a  l'autre  eilremit^  da  auhini 
je  viens  de  voir  une  irtalle  ^u'uti  eu» 
porte  :  il  r  a  pamu  wHis  im  coii{MMr- 
-  J'en  étais  nire .  •  a  dit  ADéli*  d'uv 
(Oit  etoullee.  F.t  puis  un  iacUnt  sprè», 
die  a  ajouté  en  te  penibaat  nn  mot  i 
*  Je  ne  sala  quel  Jour  tout  aies  Km, 
mais  il  est  uiipn»ijile  que  vo<U  MMifti** 
il  partir  sans  noui  dire  adieu-  •  En  Oui» 
tant  «es  inoLi ,  ri  lui  eat  eduppé  MB  H*- 
lot,  M  crmiiuutl  una  dpute  de  m  In- 


nt  daianUg',  rlk  ai  lorlie     iloDain •  Jen'nj  p.M  jm  nrhcvcr.  Éltc 

m  Jriiiniréo  linmobitc.  L.i  lani- jflalt 
Mseï  lie  i-|jrtê  pour  qiic  je  ne  pmlixse 
aucun  (le  tes  tnouximvnUi  j'iii  lu  i|ti'«lle 
(lAlissatt;  cIm  lannes  nbonilnnti's  sont 
toDili^f  sur  son  sein  ;  *a  poitrine  ê'rtt 
oppn^-<rr;  mais  elle  n's  pa»  Msajtde 
me  réfKMidre.  -  Amélie,  lui  ai-j/  dit, 
ii  «oun  ne  rauln  pas  inc  parler,  donnn- 
mol  d'i  II10ÎIU  toirr  mnin  ;  que  ce  der- 
nier  signe   d'aiiiit»* •    Kllf  nie   l'a 

donnée  ;  elle  é<ail  frviile  M  mduHIe»  4e 
Km  pleura.   -Olil  s'il  étail  vrai  qu'elle 
m'nttulc  me  >Hi»-je  ecric  hors  de  mol, 
quelle   puissance   pourrait    m'arriirher 
d'ici  ?  —  S'il  rtnil  vrai  i"  o-t-clle  inler-  i 
rompu  douloirremenu-nt  en  clcï.'mt  «on  1 
autremain  venlecieliil  ledniiamlc.,..>    I 
A  rrt  fniits.  je  suis  tiiuibé  a  ïe»  pieds^**^ 
j'ai  jnré  de  ne  pns  partir. 

Adcdphe,  nim^d'Ameliel  je  ne  [mur- 
rai  jamais  recevoir  In  in^itn  d'une  autre 
femme  ;  cepenilant  je  n'unirai  put  nion 
Kurt  an  tien  iiiiiluré  la  lolonie  de  ma 
ro^re  :  ne  suivie  p,i*  silr  qii'elle-m^inn 
n'v  roonentiniil  pa»?  Ohl  quelle  serait 
sa  douleirr  si ,  en  nie  noiiuiiaiit  U  elle, 
je  lui  avilit  montre  les  obstacles  qui  onui 
ïép.ireiii!  nouer  et  adori-eorealurv*  tu 
ne  le  .ijuras  re  nom  fatal  que  quaiid,  « 
fnrre  de  prières ,  de  combats  et  de  |>«r- 
«iWérance,  je  pourrai,  sans  craindre  de 
donner  la  niurt  a  ma  mère,  «enir  rw- 

ms  lediem-  smi  d'Adolphe,  j  WMir  le  tre_-^ur  qui  me  fui  desliire  jsdta. 

le  ma  mère  me  rniiirdf .  .     Crote>-voin.  Adolphe,  quit  ma  m^^  m 

Ke  lainera  pa^tln-htr  parmondrsnpotr? 
Une  illustre  nlli^nrj;  la  luudicra-t-elle 
lihis  que  la  conservation  de  ton  UU,  «t 
pFUt-il  y  avoir  piur  «a  tendresse  quel- 
que choie  de  plus  afïreui  que  de  crain- 
dre ma  mort  ?  IJuand  elle  iiM  verra  à  »ci 
pied*.  Mip|iliuHt.  di-Âole,  lui  demander 
Amélie,  mon  Amélie,  mon  éfnmM,  le 
seul  t  leii  dt)[il  mon  cœur  soit  jalout ,  la 
aeule  femme  qui  e\i>te  pour  moi  »ur  la 
terre;  quaiul  elle  Ktn  »lr«  que  de  soa 
cxmFtnlniKiit  depnnl,  noii<teulcaicnl 
mon  txmheur,  nioii  ma  fie, elle,  de  qui 
je  U  lien» ,  aurJi-l-elle  la  barbarie  de  «m 
l'MradKf?  tIfiVt  if  ne  pi»  le  croira, 
dk  l'aUiwliimi  c«tU  AiiWli«  fui  lut 


lént  de  la  riianilire. 
U^daiii  rincerliliide.  •  Quel 
r«f  me  demand-ilï-je  n  mo(- 
iral-Je  en  effet  mus  lui  dire 
dit  ^ire  c'est  Impossible  :  il 
ipowiMe  qoe  et  soit  bien  ; 
rite  retolut)on-l.i  nmllrure; 
>  l'est  pas  puitqn'  \métie  là 
ïidant .  ii  elle  «avait  qui  }e 
leeoir  m'appelle,  qitellc  ù- 
irrfte,  rt  qocl  danger  elle 
rralt-tHe  pu  la  pnmîcre  i 
avee  horrear  sans  itti^ner 

sru(,undemifTrrsnrd? 

fveiur,  il  fuit  faire  ee  qli'dle 
ptaee.....  -  M.  Gran'Ifon  m'a 
l'a  d(t  If  letqites  mots  ;  je  n'ai 
i;  i'ai  quitte  la  ehamliee  wim 
';  ]r  suis  dr«rendu  au  bord 
I  prwiirné  ntet  rêveries  jiH- 
niH  iTOir  |>u  réwodiT  I 
r#teral»,  lor»q»'enftii.  |«)ii'*é 
lUfi.  en  plutôt  par  un  dieu 
}e  nkf  ttns  ivnflré  vers  un 
t  oA  qitejqne*  rnehet  laii- 
irt  one  retraite  propre  fl  la 
Amélie  Mail  U;  l'd  vuiiln 
HIe  a  tourne  la  ('He;  je  mu* 
\tini  !  me  suis-je  dit ,  n'ai-je 
ntit-^llieiire  qu'il  j  attrait 
jile  i  pnrtjf  «ans  lut  dire 
fls,  ï,iehon«  ré»i»1rr  à  la  lê- 


«pm  pas  en  aTntil;  elle  èsl 
et  n'a  rieo  dit;  je  nie  uiis 
1  nviieiMioiileteii  ttilence. 
tnti  da'ii  mi  nlinr  prfntt  ; 
il^qurledom  frêtni^semefil 
etOMtt  le  loint.iin,  h-  Inult 
nma  m  le  chant  des  ba- 
1  Mil  formait  un  nim-erl 
t^ilflhildiMailmalcremiii 
Mrt  Je  rlierrbais  A  m'nrmer 

RM  inot  terrilile  daiJieu. 
ant  qiie  mj  rrsi  lution 
mnlt ,  j'ti  hit  «m  rlTorl .  et 
t^te  «en  «Me.  Je  lui  ai  dit 
ti>uffee  :  •  Aiiiilir,  le  mo- 
u.ilfaut  «OUI quitter;  c'est 
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fiil  si  rhère  rt^pTRndra  tous  su  droits 
■ur  ion  cnur;  elle  oubliera  son  ina- 
rintcr;  je  ■'<■■  bim  oublié,  nui  :  quels 
pro'ligr*  ne  fenil  poliil  D'tle  t'eninie  an- 
gétii|>ie  !  Que  prul-il  >'  avoir  U'inif uwib'e 
pour  rjle,  ri  i|uel  Cieiir  pourrait  >v  ilr- 
fentfrf  du  l'aimer?  Ma  mère.  j'en. "uis 
Kih-,  ne  la  liait  |)as  p\us  ij  le  je  ne  la 
ha'siuis  inoi-m^inr;  et  (vpriiJatit  vous 
ïoyeï  comme  elle  s'est  jour*  'ic  ii>o  tcn- 
fteflncet  eomme  elle  b  domitê  ma  co- 
lère, vaincu  loon  nruueil,  et  eomiin-  e 
,  tuis  firil  enl)n  a  o<lu(tcr  |a>ur  mon  fii« 
■Jeflltde  M.  Munslicldl 

•  ^^-"^     LUnilK  L, 

EKHEST  Jl  Jtn01.l>IIB. 

Toute  ta  wciêlé  ctnil  réunie,  notrs 
Koopiiintt  au  boni  du  l;ic;  la  lunr  bril- 
lante, sur  un  ciri  d'nxur,  iioim  éclairait 
suf 'Uaiiiment.  A  iiirlie .'....  oh  !  euiiin<eut 
peiiidrf!  lu  c«  e*l(!  expression  de  »a  pli)* 
liumiMiie!  cpiel  doux  contentement  se 
pei!cn:iil  dans  «e»  re^ianU  et  <lans  tout 
son  iiiaiiitienl  eombien  l'amour  heureux 
rfinliellinsjil'  H  dm»  iiuelle  evtase  me 
jetJiit  la  vite  de  eettr  lieaule  ravi&sante. 
qirt  m'offrait  ii  la  fois  et  mon  bien  el 
mon  omniiîp'  M.  nranilMin,  cluirniê  t\p 
l'air  snliïfnil  rl'Amelie.  lui  a  dMiiamle  *i 
elle  atnit  reeu  di-s  nuuii-llei  d'A.lwrt; 
ear.  lurn'fu'elle  |i.iriill  heureuse,  e'»t 
toujours  dans  le  bunlicTir  de  sou  frère 
qu'on  en  va  diereher  la  cause.  -  \on, 
a-t-e!le  dit,  je  n'en  ai  |>oint  dep:iii  lonu- 
temp«,  et  j'en  serais  ni''uie  iuquiete  al 
je  ne  le  <jiviii<i  dans  sa  terre  de  Iliilii'iiie, 
ilunt  la  posit'on  sauvage  et  (irei^que 
hKMnecsJble  rend  len  eiiniinuuir.ttions  au 
debon  nn«i  lon;;ue<i(piedlfnrile«.—  M» 
diere  enfiint,  n  repris  M.  Grandson, 
avant  peu  re  bon  frère  sera  marié,  rt 
l'it  vient  noH»  voir  avec  sa  frminf, 
ramme  il  vous  l'a  promis,  il  faudra  re- 
venir ici  aveehii,  -  O  mon  oncle,  «'est- 
elle  écrire  en  |ic«.int  sm  t<'le  charmante 
•>ur  l'epfluTe  de  M.  Gnuidson,  de  quel 
doux  espoir  vous  pénètre/  mon  r'iur! 
Ali!  *i  mon  Albert  clail  ici,  (jue  mun- 
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<)'.ierait-il  à  votre  Amâic?  •  Ces  denmn 
mots  ont  été  prononcés  si  bas,  qiie  moi 
seul  je  le«atentend,is.par<e  i)tie  t«Hljt 
])ou>;iii  le»  comprendre.  M.  CrandvM, 
to  t  ému ,  a  eiutirji.5é  sa  niecv ,  d  pns, 
se  tournant  «ers  lj  société,  il  a  raitpli 
tous  les  verres  d'un  vin  doux  d'Ilalit, 
en  invitant  rliacnn  de  nous  à  buire  «•« 
lui  à  l'heureux  et  promet  marijgedi 
(XmitedrLunrbourg.  -  Atitdc  tmt  RWa 
coiir,  s'est  ôcrîôc  Améi«i  inab  pnttt 
rcjui  de  mon  cousin  Erne&t  ne  pM  t3i- 
der  lonu-teiiips;  air,  tant  quil  mntn- 
vcM  u  lilwrt.-,  je  ne  sais  s'il  trn  prr- 
Dils  a  iiiuii  frère  de  rreevoir  la  iiuin  de 
liiaiiclie.  —  Fort  bien  !  a  reprii  l'ourle. 
Alors  eommeni,i>iu  p«r  botre  en  «» 
honneur;  main  li  nous  iiiiIshmm  dans 
nos  i4cut  niadeinoiieUe  de  Gct'M  à  vo- 
tre frrre,  qui  KtoekmM-ltiHis  à  totre 
noble  cousin.'  qudqao  «ieillc  tlectrke, 
qnehpic  reine  ikxiairîère.  ■  FJlc  a  ri. 
•  ^ot^.  mon  oncle,  mai»  wUe  (}iie  u 
niêre  lui  destine, afin  que  unit  le  uMindr 
suit  heureux  et  kilisfait.  •  Tand  i  qu'dk 
parlait,  je  la  recédais  trlatemenl.  d 
aicc  une  sorte  d'inquieluik  :  son  rmm 
nie  faisait  timl ,  et  s^s  ttrux  me  1 1  ui[dÉ 
«aient  d  rflrol  ;  Je  1reiiit>lais  que  le  dil 
ne  les  entendit  :  si  elle  «ait  u  deqtid 

kort  HIe  dis|iouii  si  leuereiiieot Iii- 

ni;eenle  cre^turrt  avec  quelle  tranquil- 
lité, i|uelle  fe/ieur,  quelle  joie  tu  de- 
uinndais  u  Dieu  ton  nialliciir  rt  le  mien! 
un  jour  |>eut'(^[rf .  tn^p  rctairrc,  tu  k 
supplierai,  en  Béiniwant,  de  rejeter  U 
teiiieTaire  firiere  :  ah!  puixsr-t-it ,  mon 
Amélie,  ne  l'exaucer  qu'alors!  Apr*« 
s'>ii|>rr  tout  le  monde  s'est  proinene  sur 
leKtldei|tii  liorde  lerivsjte  :  Amelicila*- 
nait  le  bras  a  son  oncle;  j'ttaia  aufrà 
d'elle  :  J'ni  voulu  entrevoir  s'il  imit 
l>o.1^ible  de  la  drlron>|ier  tans  lut  iiorler 
un  «Hip  mortH,  el  je  hit  ai  dit  :  •  AnW* 
lie,  quand  vous  étitu  chn  nuidantr  de 
Sinimeren ,  si  votre  cousin  F.rnest  y  fi\ 
arrivé  tout-il-roup,  que  vous  l'nMki 
tniuvé  aimable,  cl  qu'il  imi*  rù\  «to- 
rée, qu'.nuriM-iOUH  ^il?  -  (^Mielte  qwv 
lion  biiarre,  M.  Srinltr!  et  coimiMiit 
l>ouvez-tous  £tre  en  doute  Hir  la  ooa* 
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efaunli  trnue!  Dans  la  poti- 
je  an  trouve  arec  Ir  comte  de 
or,  ifu'aiirait-it  pu  y  ntoir  de 
efte  pour  tout  drut  qu'un  Ma- 
;  miiturf?  —  Poiirquoi?  puiiqiie 
lillesdiMiiK'!.  q*i«crttr3tli;inf« 
irdée  jwlif  rominir  un  Ixinhcur 
dfiu  Timitlm,  pt  i|iir  lyxis  fu» 
M  ibrr.  volrr  |>triiiîvr  inarb};e 
donc  tin  otMinctr  tiiiurmoitU- 
it  tflt»  tiifn ,  rn'a-l-elle  rrpondti 
int,  >)iie  itiiis  ne  rontialûrjt  ni 
Ute  'Lf  la  ncUIrup  MYDnn«,  ni 
èrr  àe  ta  Ixironnc  ilf  Woldcin.nr. 
ma  hrnlc  p»t  liomic  rt  k^ 
^ilililr  drpiti^poitr  Irnul- 
■ni  M»)  IU«  3«(r  idoMtrir  ; 
ut^l  gur  de  brurr  rrntrrr  ibnt 
t  h  irjve  df  \l.  Uant-ltebl.  i^lle 
iniH  l'.HIencIrir,  mon  ilrsi>«|Kiir, 
,  et  pwil-^'Irc  ce(k  de  son  (ilt.  - 
un  nwiii\p|»e(itd'efrrol.  «Vous 
mi-,  Ir  \r  vuis.M.  SnaleT.  d'un 
lUKsi  kncrat\v»n  il  rd  la  pre- 

éc.fiSiKaon  lUx  11^  viriit  <|'j'b- 
l!fu  u  bieti  a;ipris .  d  uHw  d«- 
rnniuHre  lotit*  rinaiiiitii'itf  de 
te  iMiitiine .  tfoe  >'{l  ci.iit  pi  s- 
I ,  Mit!  ooniullM  Enint ,  je 

p*Oi>  iBHn.  J'Mrao^  Jnirli  mon 
rje  n'aurais  eii  qu  une  r^- 
tjT  tiin  slndrtredofHelir  •  pro^ 
a  pirohs  m'a  (ail  rmiiir;  j'^i 
k  m'Mail  deiin^i  j'iii  Iwissé  \es 
liiie  un  rriiiiiitri  ;  inaÎK  birnlAt, 
uit  ler»  elle,  la  di^iw* *éMiilê 
^nl*  m'a  dit  avez  miiibim  In 
nil  loin  de  u  penser.  Cni><7,> 
Dleiuiil  que  je  luii  tenté  ile  lui 
cite  iïinie  ?  moi ,  porter  le  des* 
ai  le  srfn  d'AinrIie!  lui  Taire 
'  «on  ninour  oouU|*e  1;i  jilu» 
tiadveriitéx!  ^on.Aul1:  r)i;ii«' 
1  eontnlre  le  baiulra-.i  qui  n>U' 
Kix;qti'{l  ne  lutiitie  i|tie  qiuiid 
i  op|io*itioirt  teruni  délruilMi  ; 
«lipreiine  mon  nuni  que  qu;iii{l 

lire  lie  le  lui  Tii're  (ictler rt 

Wt  «ii-odrg,  n'en  liuulu  ^las, 
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Adolphe  ;  je  leni  là  dans  mon  sein  ans 
forw  que  rien  ne  sauta  vflimTe.  une  vo- 
lonté cjipnljlr  de  tout  Kurinonler:  ce 
qti>n  «Tiil  bien,  ce  qu'on  veut  sans 
cM»e,  ec  qu'on  veul  plu«  que  lotit  au 
monde,  »n  liiiit  Imo^umi  par  l'ubtenlr: 
il  n'est  jioinl  d'obcUre  pour  celui  quo 
les  olt^lartcs  ne  ilfruuniKenl  pas,  et 
l'iniposT^ibilite  inéine  s'tvunouil  devant 
qui<oDque  ose  lutter  contre  elle. 

I.KnHK  1,1. 

AlKiU-ilfc  A  DlHtîT. 

CimUikv,  il  nul, 

Voiei  une  Irt're  île  voire  mère  que  l'al 
trouvée  m  arrivant  ici;  B.ins  doute  elle 
Kiu<  croit  (JWn  sur  l,i  rmite  île  DreMie  : 
elle  m'en  éerft  une  oii  eJlr  me  parait  in- 
qntéte  (le  votre  silence  et  de  celui  que  je 
garde  qunnd  elle  me  piirlcilevoiis.  Que 
piliï-je   lui   répondre,  sinon  :  -  Voire 

-  fils  est  en  démence,  et  sur  le  point  de 
•  dei'cn'r  criniinel ,  si  j'osnis  tenter  de 

-  l'arroclierâ  m  folie*  •> 

Vous  reïïorderiei,  diles-voii*.  cnnime 
u).  bienhit  du  ciel  qu'il  vous  ùl.'it  le  |)«u 
de  inison  qni  ioii«  reste  :  rnalhciireut ! 
que  peiiX'tii  lui  di-munder  encore?  crob- 
Iii  axilr  rirn  -i  iienlre? 

Je  ne  vons  rcris  point,  pane  qite  je 
n'entend»  pa*  plus  vo're  Innune  que  je 
ne  rnmprrndt  vitre  étal  ;  *i  ce  dcliK 
'  pi-r(M'liiel,  ^i  re*  mennees  que  vous  m'o- 
sei  relire,  \i  ce»  niouvpinenti  d"-Mipdon- 
nes,  rfThiy.ihtcs.qui  voiisiHirleiitanmer 
TOIre  inallrnse  et  il  nu'idire  voire nicre, 
sont  les  eCrpts  de  l'amour,  roiiitiien  voiu 
an;;iiiente/  le  méprit  que  m'a  toujoun 
inspire  celte  odieuse  frênaie! 

Je  vais  partir  sans  vons  :  pourquoi 
vous  aitendraivjeP  que  piiis-jc  es|)erer 
encore.*  KriK»t  n'iwt.il  pat  |>erdu  |>our 
moi?  Non.  je  n'ai  phix  à'am  :  le  vil  es- 
cbtrdckpiivxMinit  urMUrnit  rtrclcniien. 

Demain  je  quitte  tU  ntLince  |>oiir  me 
ren<lreendriNiiurerfiexiiiiidaniPtteSim> 
nieren,  rt  vlIj  iia  nvere  |  imr  la  première 
fois  de  ma  vie  :  c'est  la  ipi'il  me  laiidra 
iteinaixler  Ubénrdiclion  de  celle  dont  la 
faiblci>»e  m'a  dévoue  a  l'oppnibre.  Uli  ! 
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ipi^lle  rtiile  épreuve  de  se  trouTrr  ainsi 
pl.irt  eiilre  )■  n.-iliirr  et  l'hoiirirur,  rt 
(Télre  forcé  de  sacriilcr  l'Un  di»  ildix  ! 
Honneur)  loi  qui  depuis  mon  nilaiice 
m'kttrnii  lieu  de  niii»s3n<;r,Ue  p.jreulj, 
lie  rirlieMf,  me  laiwerai-tu  fleiblr  le 
Itrnou detant  relie  qui  t'ou trouva?  Al.-tif, 
en  m'y  rffii»atil,  je  ferais  roui^ir  le  front 
d«  riiu  inèrr,  et  la  nuture  en  freiniiiiil. 
Voilii  diini'  le  iimmeiil  du  cnmkit  arriva, 
«  F,rne»t  me  lais»  seul!  ïaiiic  vl  itmle 
amitié!  oi'i  sont  malnlrnnul  !«  devoir». 
îa  foi.  ton  il^vou>;iiiPiill>Unr ivre wed'un 
instant  a  lonteffacMont  détruit  :  fan- 
tûme  imposteur!  iriwn.sé  l'Iionime  qui 
plaie  son  honliiir  sur  loi,  ijni  le  place 
daivt  If  rieur  d'unautrelioinine!  Eli  bieut 
pui-^que  l»ut  m*ilb3nclonne ,  jr  saurai  nie 
Milllre  a  moi-m^me,  nt  remplir  coura- 
gruxemeril  ma  destinée  en  luttant  seul 
êontri!  l'adversité  :  n'ai-je  pw  «t*  jeté 
Mul  4ans  le  inundc? 

'  LK nuF.  I.II. 

TtmAr .  t<)  avril. 

De|)iii«  trois  mois  Je  tout  atienda,  et 
depuis  irois  moi»  iiKi»  avei  cemé  de 
m'Écrire.  I^ji  lettre»  d'Adolplic  sont 
ràTts,  courtes,  sombrn,  et  pnrritint  sur 
vi>lre  rompte  un  xilenci-  qui  me  p^acr  ; 
si  je  vous  .nrai.t  (lerdu ,  ]e  suis  ïdre  cjii'il 
rae  l'aurait  dit.  O  mon  ftlsl  mon  dier 
liltl  iii-jc  dmic  un  matlipur  plus  grand  à 
mluuior  qui!  celui  de  votre  ijioft'  Vous 
kiu<«i  Ernest,  depuis  votre  enfaocr je 
Il 'ni  VETU  que  (lour  vous;  j'ai  sacrili^  le 
lionlieiir  dtr  \oiis  ^rdcr  ouprfs  itn  moi 
But  Avantaftes  que  voiix  promettait  la 
«onnai«Kanre  drs  eours  6lraiiyères;  je 
youlaiitque  vuu«  revinxiiei  di^nede  l'es- 
timr.  de  li  eunflance  de  votre  souverain 
et  de  la  haute  favriir  qu'il  consent  â 
tous  accorder  :  nDnw.-vous  trompé  ine^ 
espéranc»?  et  mu  fcru-vouK  regretter 
d'ftre  mm? 

F.rifKt,  rntu  D'edt's  januiK  uh<wrur 
înitrat;  vous  (Vémiriei./en  miU  sitrc,  i 
rUee  d'abreftftr  mes  joun.  tv  lie  voiu 
cache  {loinl  que  ma  «antr  r\i  i1nn<  uri 
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ANSF!EÏ,D. 
«Ht  déplorahle  :  depuit  le  crime 
mélif,  rll«  ne  s'rst  piuaU  bien  remiM: 
Im  inquiétude*  que  vous  me  r^usci  f^ 
veut  empirer  mon  état;  je  voui  en  MÔ^ 
jure,  mou  liU,  |iour  votre  intérêt  âV 
encore  <|U6  pour  le  mien,  craijjQci  II 
prolonfter  votre  abcrnce,  ^^iguei  mi- 
tùul  de  reienir  iiidi^nr  do  mol  :  îleii 
telle  iiclioo  qui  {xMrr;iit  tous  airraiW 
lie  mon  ctcur  ;  nuis  je  mourrais  s'il  al- 
lait vous  en  srractwr,  et  vmtt  ne  uif- 
porteriez  pas.  j'en  mis  si3re,  le  Tardm 
d'un  pareil  remords. 

Je  ne  vous  donne  aunins  détails  Mr 
ce  ifiii  se  [lasse  ici  ;  Je  )m  crois  inulrlrt. 
Si  jevouscoRoail  bien,  votre  prompte 
arrivi^e,  mon  lîls,  sera  votre  teuie  ti- 
poose.  Adieu,  mon  Etnf:rt.  mon  dier 
enfant  !  depuis  dix  aw  je  compte  Je* 
Jours  de  votre  absoior,  tt  vous  ne  uvn 
(Ms  niminc  il»  Hml  lonfp  ifiand  c'ett 
un  ctmr  de  m^re  qfni  lét  corâpte! 

I.ETThP,  Mil. 

UttUU  A  AinUT. 


i 


t^flM.tlIMt, 

J'étais  contente  ce  matin  :  tl  svtll 
rmlirassê  mon  III9;  il  semblait  t'Aima: 
«IV  quel  hniilieiir  de  le  voir  prodiguTr  Mt 
rarrwes  à  mon  enfant!  et  quel  torT*n( 
de  joie  Inondiiil  mon  cmlr  éh  retnentant* 
ô  la  Muse  d'un  si  doin  rlini.jçmwiit  '  J» 
contemplais  ce  spci'Iacle  ave<;  ntH»- 
ment ,  loritqu'on  lui  .i  apporté  des  M- 
très  :  en  leA  ouvrant  il  n  (>.tli ,  Il  a  trem- 
blé, et,  après  en  nvrilr  lu  qiielqitM  li^nr*. 
Il  m'a  quittée  bnisquemenl  :  àr^ii  je 
ne  t'ai  rem  qii'ii  dhner  :  Il  ét.-rit  Mmtbre, 
taciturne,  il  ne  m'.i  pas  t^çardér.  il  «é 
m'a  rien  dit.  Ah^je  nr dnnte pM lît Mil 
amour!  maf*  qit'r«t-cf  «loiw  tja'U  à  i^ 
pris  ?  s'il  a  de  la  peine ,  pnurvjimi  n'e«tfl 
pas  venu  me  In  eonllft'  ?  erl  rfLil  durit  Je 
ne  puisse  le  consoler  ?  stiraH-îl  de*  **■ 
crrts  poiii  moi?  ijne  ponrnil-il  vouloir 
mecsclier?  s'il  a  en  de*  tnrt*  ilansu 
vie,  m*)  Iroiivrra-t-ll  nlut  d'indutçencé • 
que  dnnt  mon  rteur?  Mois  cette  frmnÉI 
quil  a  almép  dan»  l'enfanee  est  peiil-ftrt 
riibjet  tni  le  trouble?  sf  elle  étitt  rHé» 


e 


Mtm  frin,  tl  m'A  dnnttnd^  un  mo* 
tMtit  d>nlf*lifn  :  il  nw  [irie  de  rappfr 
I«  toutes  inw  forws;  une  loiiibre  dou- 
ti!(ir  nivFb|)i)e  lo  traits  :  que  ta-t-ll  me 
dirc^qiw  vais -Je  apprendre  ^  Je  nwscoi 
mourir:  Icioilj 

A  aIduIi^ 

AlbcH ,  tout  est  (lui  :  il  à  rtfusf  inft 
ttuln  que  oion  oncies  touIu  lui  dniiiier  : 
moD  oiiel«,  furieux,  i'a  i'lia»e  dr  la  mni- 
BW  :  il  et.t  (Kkrli,  |j.-irti  pour  toujours! 
taon  desliii  est  rrin|>li;jr  len.s  m»  for- 
f  _  oK  deUillir  :  u  mon  Dieu  !  û  utuu  [leret 
't  tu  trouieii  asiuiluulc  igticjul  nan  souf- 
'  (en.  Adieu,  Albert,  tiKm  Albert,  soil 
iM-umu,  et  ne  huit  pas  ma  loénioire. 

i  BILIKT. 

'•  aiUkEST  A  AHiUh. 

t  >  I  lUi  n  «al». 

?        ÀinfllF,  il  r^ul  que  je  <nut  voie  HH 

t-  butant;  il  faut  <)ue  jViplIiiue,  quej'é- 

-  doirHMe  tf  iiue  Je  ne  veux  dire  <|u'i 
n  vous.  Je  ïOH»  en  eoiijure,  ipiiri  ce  Mit 
It  sous  b  rO(!he  du  tac  :  ddt  le  riri  ni'érn»- 
t-  scr.  Je  ne  paninl  pai  uni  toui  avoir 
a  vue? 

î  BltilT. 

t  mxim  A  AHKUi. 

r  tl  mil  m  ii*rJ«, 

Vous  ne  me  répondez  rien ,  vous  ne 

*  daipiiex  uiéiue  p«H  ine  rriu^et  :  >^oui 

(  Ile»  ufb»sé«,  Amdic  :  ah  !  »i  tous  pou- 

t  tiez  lire  datu  nwn  nrur,  vous  «rrrlfà 

e  si  voux  iityn.  l'être:  J'ai  erré  toute  Ik 

I  nuit  Jtulwir  de  votre  démettre  :  J'«^ 

t  rais,  ce  iiMtiii,  voir  sortir  un  de  tâè 

-  i^iii  |iuuT  ni'a|)porier  une  réponse...» 
I  un  UKiKK  luoriei:  .^niclie,  hâlei-toiM 
t  de  veair;  ta  nituation  oii  je  kiuh  ittt  u- 
f  fmiu::  eliaquc  iiioiuenl  d'attculc  est  un 
I  crisic,  car  il  peut  tout  Unir. 

,  tiiisi. 

f  RaanT  a  axiua- 

» 


I 


Écoute ,  fomuc  cruelle  ot  ineiomlite, 
ce  n'eat  plua  une  r^n»e  que  je  de- 


i» 
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Hiancle,  c'esttoi(|tie  je  trui  voir  :  si  ce 
■uir,  It  litiit  hriirc);,  lii  n'ct  jkm  à  la  ro- 
die  du  lai'.,  Je  n'éroiitp  jitii.i  (|iie  inoii  de- 
leipuir,  je  varx  ciwz  toi  :  en  dépit  de  la 
défense,  de  reiiipcrlrineiil  de  ton  oncle, 
en  dépit  de  tiii-ui^iiie,  je  te  lerrui  :  «i  lu 
refuses  dr  m'^nlendre,  crois-moi,  tu 
pleiirem  ton  refus  ptus  d'un  jour. 

I.RITBI-:  i.rv. 

Jun|t>'Ji  resolr  il  ine  r.iul  subir  totitn 
Ir*  niigoiMeit  de  rincrriitiiilr ;  |irut-(5(re 
le*  mlmerai-je  en  vous  rcrivnni  :  depuis 
deu»  jours  jc  n'ai  iw*  été  rn  rUit  de  le 
fïiirc  ;  J'oi  fKiAu  le  repos  j*^  '■i""  fn  dé- 
lire, j'erre  le  ,our  et  la  nuit  romuie  rin 
inxe.nié;  la  itaiité  de  uia  mère  n)':i|i{iHle, 
l'allietian  d'Amélie  me  relient;  le  de- 
voir el  l'uiiiDur  MiedivUimiiei^lemeiit  : 
l'amour  l'ciniiortc  :  oui,  je  le  sens  el  j'en 
frémis .  dans  ix*  iiiMunt»  où  mon  imagi- 
nation fr.ippec  se  représente  iiui  ntêrc 
Apiranle,  el  demn<i[1;i..t  son  lils  [Hiur  lui 
donner  sa  drntiere  bénediclion,  alors 
m^ne  je  ne  puis  parlir.  un  Invindlile 
pouvoir  tn'arr^e;  non,  je  i.e  puis  jiartir 
fans  avilir  a|>ois«  Amélie.  Ce  soir,  Adol- 
plie,  je  saurai  mon  wirt;  rx  soir,  je  se- 
rai deiiiTé  de  ma  peine  ou  de  la  l'ie. 

A  quel  inexprimable  bonheur  «1  ve- 
nue m'omicliei'  la  leilrrde  ma  m*r«,  ri 
depuis,  par  quelln  soulTranres  quelles 
tortures,  n'ai-je  pn»  paye  ces  lieure.s  de 
fclicitc?  Oh!  cwi  pansiiin»,  n-s  rruefle* 
passiiinï,  romme  elle),  «iiirul  terser  par 
torrent  lu  Joie  et  la  douleur,  vous  ouiTir 
Iceid,  vous  préi'ip'ler  dans  l'iiblme!  Où 
^ivje  il  y  a  deui  jou">  oii  sitit-je 
lUûinlenunt?!^  Uiule^erseuienl  terrible 
a  an^rui  ma  rai>on  :  quand  j'éluiK  lieu- 
reut.  i|uand  ellr  muiinitrl.j'jurai.t  pu  In 
quitter  :  «llr  dtr  «on  amour,  la  ■  oufianre 
m'iunit  lO^ifemi;  niais  a  présent  q:ie 
j'ai  vu  les  I  orne»  île  va  lrndre«r,  |iuis> 
ijuc  jc  ne  pui»  eroire  qu'elle  pourrait  vi- 
vre uns  moi,  si  je  me  »é|are  d'elle,  ce 


ne  sera  qu'avec  la  oertitaile  qa'HIe 
pourra  jamais  appartenir  à  personne. 
Amélie,  nous  filmes,  ilc»  le  brrn«3u,  des- 
tinés l'un  à  l'autre,  H  notre  sort  >ouU 
que  nous  fuisions  unis.  Je  peut  nwtrt 
ce  soir,  mais,  je  le  Jtire ,  je  nti  moumj 
point  sans  Atoir  accompli  notre  tort. 

Ail!  pourq-.ioi,  Ado]:ii|»e,  mVnimlM» 
vous  ce  funrsle  papier?  ne  sâvien-nM 
paN  que  r'éLiit  b  mort  qu'il  ixMitmjât.* 
Ma  mère  m'appelle,  ma  mère  lançuil; 
mais  sa  Lame  pour  Amélie  n'en  est  ijut 
plus  iirili-iile  :  elle  1* accuse  de  son  dépé- 
rissement. Je  ne  saii  li  elle  aurait  n 
Ireiu  la  vérité;  elle  n'e«piiu>c  que  ta 
cninlrs  \iiwi.  :  cependant  sa  leltn 
tn'A  ilit  assez  |iour  ne  me  I^ÎMer  aurui 
doLile  que  l'inslatit  oit  j'ei  ^a^^rrais  lu 
foi  a  Amélie  senit  celui  cù  je  prmiaa- 
cerais  l'arrit  de  inort  de  iiu  inrrr  :  avac 
cettr  pcrsuasKin,  rominenl  auriis-i-'  ^ 
nci'ci  liT  cette  nwin  chérir?  \\.m  r»,  la 
rrfuiiant,  l'ni  brise  le  eni.i   i*.  Ainêlle  : 

elle  a  en)  (|ue  je  i'aiii»!>  tau  leiticnt 

(>  lerrilile  lanterne -sr  ma  merv'  en  vtin 
tu  in'oliMdes.  lu  crtes  autour  de  ii  ui,  jt 
ne  partirai  pas  saiu  l'avoir  détrompée.... 
Xcs  liwirea<w'-<iiniM'  wliteJeuc.dtônW 
le  >>ôléïresi  eiiCAre  au  haut  de  riwnltio»: 
ce  n'est  que  re  soir,  à  Iwit  heures,  ^ 
Je  peui  espérer  île  \a  voir  :  cet  eapare  ji 
parrourir  nie  semble  une  vir  entièft.  le 
quitte  la  plume,  je  La  rcprrmb;  je  ffk- 
vis  les  rmliM  brillantes  qui  Iwileat  k 
lac;  je  rev irn>. eherrher  l'ombre dHM nu 
pmtte;ie  sollicite  du  repo«,  je  a'e«  fak 
trouver;  je  ferme  me«  veut,  je  le*  re*- 
vrf  .■iu<sit-'t;  Je  Sse  avee  in^nlétiiilc 
r3<Ki<illr  de  ma  montre  ;  A  frlii*  s'r»l-il 
C<'i>iileunedenii-lveitre.....<>jcii!  ta  ni  île 
ci>u(MTi,d'a|C:latii>nt,  dr  iIimi leurs  en  une 
drnii'lieurr !  quoi'  *■  peu  de  dtirpr  (■uur 
tant  de  soultrancrs^  si  Irx  livureK  <e 
traînent  ainii,  ntmment  rivrr/iHh^u'aee 
voir!  t)  \di>lplie,  voui  B«ei  rabon,  je 
ne  suis  plus  d'Kiie  d'être  voire  ami  :  m 
fiirieiit  en  l'ro'e^urtepassfon  Ittttmt*, 
qiri  lui  ".•cfillrlous  lesdntinUr  l'iioi»- 
(leur,  de  niMiitie,  >te  »  tialiiie,  ne  m*' 
rilr  pas  nii'me  le  nom  d'hrHDuse.  Il  n'y 
a  plut  pour  nioi  ni  raiavn  ni  «irai  ; 


AMÉLIE  M 
ueB  HM  n'a  de  pbnquc  pour  l'amour, 
«Mon  n'ai  »*iU  pu  vfffz;  eiU  ut 
pml  \t  conttnir;  it  m'opiinuse,  il  nie 
tue.  O  Aiw-Jifl  tiltc-to)  il«  trnir ,  praidti 
pille  <Je  l'Mat  où  lu  in'u  réduit;  uirs 
tutti  Kint  ton  ou>rage;  ouvre-tix»  l«s 
liras,  bi!ii«-tiMii  }'  rocoiiiTcr  ta  rais*»,  y 
reprendre  la  «ie,  M  taiuc-mui  DiouHr  à 
triipMila 

on  

je  lùa  taSaytr  iB  «oai  btire'le  rMt  de 
l'afîrRiM  «oèiir  qui  m  a  nrf^rê  d'AmHie 

pour  loujoun  pcut-Jtrc Pour  U>u- 

juurt.ai'je  dil^O  mwitaii'.  \t  rrofo.- 
toui  ptwWUr  ?  p(iit^iK  je  n'ai  plui  d'txii- 
Unt»,  ée  penteex,  de  farullés  que  jiour 
«Ile ,  toiu  *0)rei  bini  que,  »i  je  la  quitte. 

il  f«il  mourir Mab  je  minu  à  *oiu, 

tt.  pour  pouvoir  tous  turtniirc  de  biU 
auut  iQi|iortant>,it  vais  iich«r  île  met- 
tre i)i>t^|ue  urdre  daiut  mei  idéca. 

Avxot-liKT,  }>t«i«  liciireiu.  j'était 
auprMd'Auielie,  MMisnviou  (nwé  tn- 
•omble  la  nuli^iw  enben;  now  élioni 
amis  encore,  qaaiid  Ëue^ie  e»t  eotré  s 
t»  vue  ne  m'i  point  d^>lu,  /e  l'ai  pria 
(ur  mes  iirixM»  ;  et  let  caresien  que  j'ai 
failrs  au  IIU  ont  attendri  )a  mère,  et, 
pour  exprimer  >a  moonaJsance.eDea 
Itaaaéma  num  sur  *oa  oxur  avec  une 
cxpnaiioa  oriente,  o  mouvement  si  pur 
do  (■  fKi\  n'a  cau*c  un*^  rnintion  bien 
di0«nBlai«nn'*ppcDdiaiit,'ii[i.'>iilrvoii 
ctMir  fde  MoUiit  De  dire  :  -  Cot  In 
(pM  je  te  puie  de  tout  le  bonlieur  que  je 
te  doia.  -  Uawatoi^  en  tentant  eo  sein 
vqlBgliaw  pi(|ltej<iM  mon  licurtun 
ataàa,  m  jwtagt  que  j'y  i-Liix  place  et 
littlHf  jltf"  Amélie  mi*me,  le  feu  n'est 
aHanMMUines  veines  ;  loin  d'iIliUMli»- 
^  par  Ka  regards  et  ses  paraleH  d'a- 
mvuy  je  n'ai  plu«  mi«  de  bornes  a  mes 
diÉQ,  et,  en  m'eiiHammant  de  plui  en 
PtoeHIa  m  m'apitrenateRt  <pie  trop  qne 
ta  toriretae  d'^Ani^lie  n'était  <pie  la 
moitié  de  mon  bonheur,  h  m  w%  si 
dto  a  la  daat  mev  )f4it ,  miii»  rlle  s'r*t 
dMouroM  en  rou«iK»aiil.  •  Pardonne, 
II. 
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lui  ai-Je  dit  en  IVnloiirnnt  de  mt%  deux 
bras,  pardonne, femme  adorée,  nuixtu 
suis  bien  que  le  don  de  ton  amour  me 
Inisse  encore  d'aulrrs  vo-ui  a  foniier.  • 
Elle  il  rru  enmprendre  que  je  parlai»  du 
don  de  sa  inaiu,  et,  l'abandonnant  dou- 
cement entre  les  miennes,  srt  yeux  Ke 
sont  remplis  de  lannejt,  et  son  Tranl 
l'es!  rouvert  d'une  miideAttt  r0Uj{eur  ;  je 
ne  Kai.% rc que  j';illal!i  lui  dire,  lorsqu'un 
doineïtique  t^%  entre  pour  me  donner 
votre  lettre  :  je  ne  voulais  pas  l'ouvrir  ; 
Amélie  m'y  a  forcé  ;  je  nie  suis  appro- 
tbé  de  la  fenêtre  pour  derjciieter  le  pa- 
quet :  m  ap>rre<!v.inl  l'écriture  de  ma 
mère,  j'ai  rlr  fra|)pé de  terreur ,  comme 
d  j'avais  prtv  u  mou  sort  ;  un  nuage  s'est 
rfpandu  sur  ma  vue  ;  je  ne  pouvais  lire  ; 
J'entendais  une  voix  qui  me  iriall  : 
■  Viens,  Niallicurcux ,  viens  rxpirr  ton 
bonheur  ;  ni  tu  as  obtenu  l'amour  d'A- 
mélie, voici  le  moment  d'en  acquitter  le 
prix.  •  Je  tuii  Kirli  de  la  chambre  sana 
avoir  la  force  dédire  un  mot  ni  de  jeter 
un  regard  .1  celle  que  j'y  laissai*  ;  je  ma 
inisrctlrcchez  moi,  et,  lorsqu'il  m'a  M 
po«sil)tc  dr  lire  cette  faule  lettre,  lor^ 
que  j'ai  vu  l'eiat  de  ma  m^re  et  ee  qu'il 
eAi^Mlt  (le  mot,  mu  douleur  n'a  point 
au^Inellte  ;  elle  avait  ete  portée  au  der- 
nier lenne  en  ouvrnnt  votre  («quel;  la 
seule  vue  de  l'i-critrire  m'avait  tout  ap- 
pris ;  mais  quel  parti  devaju-je  prendre? 
Le  croiriei' vouii,  Adolphe?  j'autaii 
bravé  la  cokre  de  manière  si  l'iriterflila 
iiuin.-iniour  nes'y  fOt  oppose,  et  c'est  lut 
9.r-til  i|iii  il  |)ii  nie  donner  lu  force  d'iib6ir 
il  des  ordres  détestes.  Si  j'ai  un  moyen 
dellechir  ma  mère,  iiiedi*fll8-je  en  me 
promenant  dans  ma  chambre,  ce  ne 
peut  étrr  qu'en  lui  pei^nnnt  la  situation 
où  je  suis  maintenant  :  mou  amour  jHiur 
Amélie,  (tIuI  que  je  Itii  Inspire,  le  Iwii- 
heur  que  je.  colite  id,  et  la  resolulion 
que  je  prends  de  m'arrarher  à  tant  de 
biens  pour  l'ire  (Idélr  a  mes  devoirs; 
non.  il  est  Impossible  que  son  cceiir 
matiTuel  ne  soit  jras  louché  de  ma  WU- 
misnioii .  et  que  la  urandeur  de  mon  *n- 
criUee  ne  désarme  pas  *;i  eolere;  ma», 
si  je  TCJbse  de  retourner  pr^  d'elle,  et 
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qu'elle  CD  apprenne^  cause,  (etellel'np- 
pd'ncJra,  car  je  ne  puis  espérer  de  la 
radier  lonjours  ,j  mu  ressent iineot  alors 
ne  iern-l<il  pas  implacalile f  Et,  si  le 
mariage  il'Amrljp  n  tlutniit  na  xonté, 
usutËuient  lu  rcbelliun  de  son  tilt  lui 
doiiuera  b  luorl.  Que  devenir  alors  ?  oii 
trafiier  dt^  jours  dtirnes  du  poids  d'un 
purricide?  La  vue  niénie  d'AnielJe.  en 
PIC  rappelant  nioo  forfait,  inc  derien- 
tl(niluiJi<'U»e,  cl.qn.-indun  jour  clic  d^ 
courrirait  qui  je  kuI^  et  ce  ijuVIle  m'a 
CoOt<î,itup|Mrter!iit-cllc  le  mnlliuiir  qu'elle 
aurait  uUire  sur  iitui?  U  Kmest!  prde- 
loi  d'une  l'i^ilile^ae  uuparilonnable .  qui, 
en  causant  lu  perle  de  t.i  mère,  entrnt- 
nernil  pcut-4tre  cHle  d'Aindie.  Mnit  je 
ne  puiï  partir  aans  lu  provenir  ;  et  qud 
molif  plausible  donner  a  ce  deijart  ?  usi" 
rai-je  dire  la  venté?  saurn-t-eliequ'Kr- 
nGSt.....P  U  Dieu  !  me  nommer  qu;!iid  je 
la  quitte,  avec  la  conn.iitsanre  qu'dk  a 
du  carticlere  de  ma  meic,  et  quand  je 
n'ai  |Kiur  la  ra.t»urrr  (|uc  la  terrible 
Irttre  que  j'ai  reçue  dctant  elle  !  elle  nie 
la  demandera,  elle  la  voudra  voir  :  que 
dc*iendra-t-vlle  en  lu  liuot?  die  perdra 
toute  ctpérance,  et.  ne  pouvant  croire 
que  j'en  uir  janiain  conçu  ife  réelles ,  elle 
ne  verra  duiia  niun  lun^  nrjoiir  dirl  »on 
oncle  que  le  prujct  de  la  S(<(luire.  rt  la 
vetiReanre  de  l*ort;ucil  dans  l'amour  que 
je  lui  ni  iti&pire.  San.i  vouloir  m'entend  re. 
dl<?  »  arrachera  u  ntoi,  in'accxblera  de 
reprodies ,  et  peut-f  Irr  avant  pen .  suc- 
oomliantii  m  douleur,  <'!ipirrra-l-dle 
avec  riiorreur  d'Erne.tt  dans  le  e<eur  ? 
Ai-je  donc  oublie  ce  qu'die  m'a  repondu 
quand,  sous  l'air  du  la  pUli>atitrrie,j'ai 
ewujc  du  la  pressentir  sur  notre  vilun- 
tkm?  £h  a/jprentiHt  (t  nom,  j'aurait 
t»tmàu  mon  arrtt ,  tt  U  ne  me  terail 
ntU  qu'une  rtMourc.  tl  c'est  moi  iful 
la  rédnirjiiK  ii  cette  utrrmitel  tjuand  il 
sor;iil  iKw^ibk  que  luu  vue ,  mes  prières , 
naluiiLtM-nl  ion  désespoir,  ne  doit- je  pas 
tout  eiaiiulre  de  lui  qiuiid  je  «erni  nb- 
tent.'  Il  ne  faudrait  peut -être  que  le 
retard  d'une  Irllre,  une  injure  de  ma 
nniru,  un  repriMjie  d'AJI-erl,  pour  la 
fortcr  â  cet  uxcu  de  douleur  ou  U  niuri 
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seule ()»oi  '.  je  hasarderais  In  joon 

d'Amélie! Ahlpui^a'il  niut  la^lrft- 

ter,  ne  la  d^troniponi  paa  ;  proloncMM 
une  erreur  qui  nouH  sauve  totiidna; 
qu'elle  ne  le  Kaohe .  cr  nom  tirtal ,  qti'ea 
apprenant  ifiie  nia  mcrv  ecnsent  i  noire 
union  ;  car  alora  stulentenl  elleien  «»■ 
vaincue  que  l'amour  qui  a  pu  obtenir  ■ 
M  effort  a  «eut  été  capable  de  roe  de» 
nrr  la  force  de  dixviniuler  xi  long>tmiB«  ; 
et,  comme  Je  ne  puis  Are  eaicoMèiti 
ses  yeux  qu'e»  r«ustlœaRl  dMts  nn 
projets,  elle  ne  saura  <|ue  c'est  Erneal 
qu'elle  aune  que  quand  H  aura  i^umi. 
Invarinlilomenl  lli^  un  ce  point,  i 
me  rritnit  toujours  A  trouver  un  pr*. 
le.tti!  pour  m'f'luignn'  :  je  me  suis  d^ 
cide  à  in'.ipprnclier  le  pins  poMihIe  de  la 
vtritc  en  dÎMiuit  que  le*  noorrtie*  qtM 
j'avais  reçues  dt  la  tanU  de  inadaiM 
Scmlcr.  ma  mère,  ne  me  permettaient 
|iax  tin  jour  de  relard  ;  inalt  qn'MnattAI 
que  j'aurais  oblcMi  s««  a<eu  et  celui  de 
ma  famille,  je  tiendrais  r^lamer  la 
mnin  de  mon  Amélie.  Dans  eelte  di«fo- 
lition ,  je  me  mH  rendu  le  soir  chez  elt; 
iriais ,  en  la  torant  t<'-ul  en  larmes ,  acva- 
blir  nioi-mjnte  d'nnf  bien  autre  doulruf 
que  la  sienne, -n'arant  ancune  eonool^ 
lion  a  lui  otTrir,  (i  n'osant  lui  m  4t- 
mander ,  j'ai  oublia  re  que  je  Toulaîi  hil 
dire  :  je  me  suis  |  rMpttA  *  m«  pleii 
dans  un  innprimable  désordre,  et  ptc» 
innt.sn(4leui  mains  contre  ma  poitrinr, 
j'ai  voulu  parler,  et  Ua  sanglots  ont 
Mouff^mavoln,  -  Henry,  m'a-t-eNr dit, 
votre  air  mefail  trembier  ;  qoe  contien- 
nent donc  ces  lettrée  } qorl  inaltieur 

ailes -vous  m'annoneer?  —  Jorv-moi, 
mon  Ami'lie.jurr-inoi  dem*>tmcr  loo- 
joum.  —  Ab  I  je  le  jure,  n-l-elle  (nier- 
rompu  avee  v^béinenoe;  epioi  que  la 
puiiisesdlre.  quoi  ipie  lu  m'apjiernnee , 
je  le  jure  un  Hemel  antOVr.  •  A  c«  crl 
si  tendre,  mon  drteapolr  ttrt  kdond; 
j'ai  cessé  demerroïrewMÎrralhetimR 
en  me  voyant  autant  aimé  ;  et,  penchant 
ma  l^le  sur  les  genoux  de  mon  unie, 
j'y  ai  versé  un  lorrenl  de  lanita  :  les 
Menues  ru  UtrI aient  le  lonK  de  sm  jotiM. 
«t  je  les  MiiUiis  tomber  Mt  maa  oou. 
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d  tocil,  ri,  k  oc  moment  même  où  voua 

t  m'Ma  ijiiiltn,  je  ni'abiBdoom  à  votre 

t  lioaiieur,  je  tout  reineUma  dntinàe, 

t  et  je  «ou»  verrai  partir,  non  ian>  dou- 

iltur.  mais  saiu  Aélianct.  —■  U  adoralrie 
amie!   ai-ja  lulorrompu  vivement,   ne 

I  cnioa  poJDt  que  Je  (rahittc  ta  nuUe 

y  «oofiaoïx  :  c'c«t  n  mon  retour  «eulc- 

I  ueot  ijue  tu  puurrut  juKcrui  ]r  l'ai  mè- 

é  rile«  et  ai  j'ui  &u  t'aimer.  ■  Je  tiniatula 

■  a  peine  ets  niots  (|u«  la  porto  s'est  ou- 

■  verlc,  et  M.  Grmdson  est  miré  :  nous 

5  ne  l'avioim   p<i»  i-nlenil;!   venir.  Ainé- 

'  lie  a'eal   levée  eu  rou^i^asut  :  ji-  suis 

^  dmaurè   iuterdit   a    ses   pieds;    nuia 

•  H.GraniUon  x'e*(  hltc  de  nous  roasu- 
t  m,  et  uiiiMunt  ma  mniii  a  nrllc  île  H 
t  ~  uiéce  :  •  ^e  vout  iroubleï  pas,  uiea 
l^^enlaalc.  a-t-il  dit;  que  iraiguM-voua 
f  d'un  oiiclc,d'uD  pcrodont  toui  Ira  venue 
n  «oal  de  tous  voir  unis  et  bciirrut?  i>«- 
s  |Hiia  loMK-lcnipt,  Amclii^,  je  voua  dé- 
I  airr  uo  r|)oui  di^nr  it  toiia  :  vou.s  avez 
F  cIkiIm  Ai'  Srinler;  j'U{ipruuve  votre 
a  choix  :  tl  vou*  aime  :  sou  earactira  «t 
f  «stiinatle:  je  saia  que  tn  famille  tst 
{•  liomifle,  mon  rorrr^ptindant  de  Mu- 
(>  nicli  ra'ayant  confirme  pliitieurs  fois  qiio 

le  nom  de  Srmirx  rat  connu  cl  respeilé 

»■  en  bavjèrr;  et,  quimt  ii  nn  fortune,  que 

t  MM*    importe  P   votix    aurex   toute    la 

t  luieune.  —  O  mon  excellent  <inL*le  !  s'eU 

1  écrict  Amélie  en  se  Jetant  danii  ses  liras. 

U  —  Griiereux  hoiume!  ai-je  ajoute  en  lut 

V  baisant  la  main.  —  Uni,  mci  enfants, 

i  voire  bonlttur  fnra  I»  jo»«  de  ma  vicil- 

i  IcMe..  Mon  ri»t  Semler .  c'est  un  an» 

I  que  je  vous  donne  :  payea-nioi  ce  don 

e  par  sou  honlimr;  il  peut  seul  voasac- 

«  quitter  envcra mi>i.  >  J'étais  éperdu,  je 

là  [îlettniis,  je  nr  |)Ouvais  pailer;  lémo- 

•  tium  n  K-tfEnc  ^-  (îraiulsun;  sa  voix  s>sl 
it  alU-rre  un  monienti  msi^  bientiit,  cs- 
'■  siiyant  se*  yrik\  :  -  Qjrlle  folie,  a-l-il 
n  (lit.  de  pleurer  quand  un  c*l  content  I 
',  Allons ,  ma  ainio,  pour  iMirr  m»  Inr- 
«  nw» ,  parlons  de  la  Mce  :  «puiul  &«  fera- 
«  t-ellr.>  Voua  ttrt  idr  du  euasentnnent 
it  de  vot  parente,  M.  Seunler?  >  Je  n'ai 
«  pas  repuiidu;  il  a  paru  surpris.  ■  U'en* 
à  lendcx-vous?  a-tilnipru  viveineat;Je 


Bc  suppose  pat  (jtte  vnus  puis<:kz  aïoir 
de  (IquIit  sut  ce  point?  -  Mon  siknce 
■  continué.  Alors  il  m'n  pria  par  le  bras, 
et,  me  regardant  luement,  il  a  dit: 
•  S'il  était  possible  que  vous  eussiei 
clierelié  à  gagner  le  citvt  d'Amélie 
sans  être  libre  de  recevoir  sa  main ,  je 
vous  regarderais  comme  le  plu«  t^il  de^i 
hommes.  Répond«i  ;  repondejc  siir-te- 
cb«mp.  '  J'ai  tressailli.  >  Croyez-vous, 
M.  (îrandxon ,  que  je  laisse  ,  même  h 
roini,  à  Tonde,  uu  .'(econil  père  d'A- 
mélie, le  droit  de  m'mterroger  sur  ce 
ton?  —  O  M.  Semlerl  qu'osex-rous 
dire?  a  vivement  interrompu  lu  plus 
douce  des  femmes;  et  vous,  mon  onde, 
cessez  de  soupçonner  une  aine  noble  et 
pure  comme  la  sienne  :  s'il  ï'afllige,  si 
la  douleur  l'accable  et  rempftrhe  de  ré- 
poudre, c'est  qu'il  tn  nous  quitter 

—  Nous  quitter,  Amélie,  quand  vous 
consentez  â  être  à  lui  P  —  Sa  inere  est 
malade ,  et  le  presse  de  venir  auprès 
d'elle.  —  tJïmnwnt  le  savci-vous?  — 
Il  meTadit.  — Votre  mère  vous  a  écrit, 
M.  .Semler?  —  Oui,  —  Montrez-moi  sa 
lellre,'  —  Je  ne  le  puis,  ai -je  dit  m 
pendiant  mon  viinge  an  mes  deux 
mains.  ^  Vous  ne  pouvw:?  a-t-il  repris, 
tr.-insporl^  de  colore.  -  Il  s'est  arrêté 
un  niomi-nt.  comme  pour  la  contenir, 
et  peu  «prés  a  ajouté  d'un  ton  plus 
calme  :  ■  Et  Amélie  du  moins  ne  la 
*crra-t*lle  point?—  Ah!  je  nelepui»! 
Je  ne  le  pui»  !  me  suis-je  écrié  avec  dés- 
espoir et  en  frappant  ma  t<Ue  contre 
le  mur.  ■  Amélie  s'est  approchée  de 
moi,  et,  ine  serrnnt  la  main,  elle  m'a  dit 
d'un  Ion  tendre  et  douloureux  :  •  Quoil 
Henry,  vous  avr«  dcn  secrets  pour  moi? 
Je  vous  ai  donné  mon  oauri  ma  vie, 
«t  vous  me  refuser  votre  confiance?  — 
Amélie,  a  repris  M.  Orandson  ta  fureur, 
cet  homme-)â  est  un  fourbe,  il  nous  a 
t«t)mpés  tous  deux .  —  0  femme  adorée  I 
ne  le  crois  pas,  ai-je  interrompu,  en 
tombant  it  ses  genoux;  je  le  jure  au  nom 
du  ciel  qui  m'entend  ;  «juand  je  t'ai  dit 
que  Je  n'aimais  que  toi ,  que  je  te  don- 
nais mti  vie,  et  que  ma  srule  ambition 
était  d'uuir  mon  sort  au  lien,  non.  je 
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ne  t'ai  point  trompw.  —  Je  tous  croi*, 
Henry ,  et  pour  ajouter  fol  k  vos  «er- 
ments,  je  n'ai  pas  besoin d'eipitcaliou: 
loin  de  vous  accuser,  Je  vous  pUîue; 
oui ,  puisque  vous  m'aimes ,  je  imt 
pininx  lieaucoup  d'être  forcé  de  fenor 
votre  cœur  h  celle  qui  voiis  a  livré  toot 
le  s>en.  —  Vous  êtes  trop  faiMe,  dm 
nièce,  et,  dans  ces  sorlea d'alMrci, 8 
ne  fnut  pas  s'en  fier  sui  dlaooon  :  Jt 
porirriiis  que  cette  lettre  de  sa  mèrt 
est  un  mensonge,  et  qu'il  n'en  a  poéat 
ret;u  ;  qu'il  vous  montre  une  page ,  se»- 
lemcnt  le*  première»  ligne*.  —  O  mee 
Dieu!  a  quelle  épreuve  m'appelles-lu -> 
me  suis-Je  écrié  dans  au  douleur.  —  Fli 
bien  !  voua  vo\'ei  ce  qu'on  doit  attendre 
de  lui ,  a  ajouté  M.  Grandson.  •  Amélie 
a  marqué  de  la  surprise.  •  Améjir,  lui 
ni-jedit.  vous  am  le  droit  de  meroa^ 
i;onnrr,  vous  avec  idCdm  cetid  de  m'ac- 
i-abler  île  trop  justes  reproches;  cat  U 
est  un  point  sur  lequel  je  vous  »\  trom- 
pée ,  j'en  conviens  :  non  sur  b  lettre  de 
ma  mère,  elle  n'est  que  trop  vraie: 

mais  je  vous  ai  trompée et  je  ne  suîi 

pas  jiisliné  encore!  et  votre  intérêt 
comme  le  mien  m'ordonnent  éKairmeni 

de  me  taire! Ali!  .si  vous  jiouiies 

savoir  ce  que  je  souffre  en  vous  IbisAul 
cet  aveu,  et  la  force  des  motif*  qui 
ni'empêchent  de  m'eipliqucr  dans  ce 
moment,  soyei-cn  sitre,  vous  Debtimr- 
riez  p<-is  mon  silence.  >  J'ai  vu  qu'elle 
n'rbiit  pas  jiersuadée  ;  alors  j*aî  pris  sa 
main,  je  l'ai  serrée  contre  ma  poitrine: 
'  Amélie .  ai-je  continué ,  avec  une  sorte 
d'enthousiasme,  si  vous  hésitez  à  me 
rniire,  nous  sommes  perdus  tous  dru: 
il  n'y  a  plus  de  milieu  maintenant,  il 
faut  me  regarder  comme  le  dernier  ihs 
hommes  et  me  rejeter  avec  mépris,  ou 
m' estimer  assez  pour  vout  aftûdiMBer 
aveuglément  h  ma  foi  :  Je  von  J—nand» 
votre  ronfiartce.  Je  vous  b  detnande 
entière  et  ivu  réierre.....  Votis  sp- 
prendrez  un  Joar  si  c'était  pour  en  abu- 
ser. •  Elle  m'a  regardé  long-temps;  1 
l.-i  Un,  cllcm'a  dit  ;  >  Henry ,  il  aepeat 
point  y  avoir  de  malheur  co«npar«bla  4 
celui  de  douter  de  tout,  quand  *oa( 
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lein  ;  insb  l<iut-À<oup ,  et  fd  bîen  moiai 
de  l(«n|wquejen'ni  mettrai  à  les  écrire, 
j'ai  été  BMailli  de  réflciion*  qui  ont 
étoaSîé  nia  voix ,  suspendu  tout  mou- 
\-cincnt  et  Riacé  me»  ïcnt  ;  et*  terribles 
réflexionii,  kti  voici  : 
l:  Ou  Je  l>{)ouKerBi  nous  mon  nom ,  ou 
t,  tau»  celui  que  J'ai  prit  :  si  Je  declnrn 
é-  qui  je  suis,  Je  perds  Amélie  uDs  rc' 
b,  tour  ;  jamais  elle  ne  consnitira  à  rrn 
m     trer ,  par  un  iniiriaRe  eljndcstiii ,  diink 

Cuiin  faiiilllt?  qui  la  kiait  et  Is  méprise. 
M.  Grand* on  me  verra  avec  horreur; 
la  la  certitude  que  J'ai  ddlccliir  ma  in^re, 
i*  il  me  sera  impossible  de  la  li-ur  faire 
tr  partager,  et  moi-mi'mr  alur*  je  ne  l'aurai 
•  plu>.  Avoir  irrctM'ableiiient  conclu  {aus 
n  atuir  Neuleiuent  tente  d'obtenir  l'aveu 
le  de  madame  de  Woldcmar.  sans  l'avoir 
it  frappée  des  coiiseqiiciK'eit  di-  ion  relus, 
i*  Bcrait  un  crime  qu'elle  ne  me  purdun- 
'1  nerait  pas  nijnic  i  l'Iiriiri!  de  an  mort. 
il  Si  je  consenr  mon  l'aux  nom,  j'irai 
I-  donc  tranipcr ,  jus()U'uu  pied  dei  auteli, 
t,  Ja  femme  que  je  respecte ,  que  j'idolAtre  ; 
elle  me  croira  son  é|>ont,  et  je  iie  serai 
qu'un  vil  séducteur;  elle  se  reposera 
avec  confiance  sur  un  titre  sacré,  et  ca 

titre  Mm  un  parjure D'ailleurs,  lua 

nicre  ne  fera-t-die  pas  casser  sur-le- 
rlump  r«  mariage,  dont  ta  nullité  oe 
pourrait  se  itmteïler  ?  Je  la  connaia , 
l'éclat  d'une  pareille  démarche  ne  l'ur* 
referait  pas  plus  que  nirs  prières  ;  eJle 
t  en  mourrait  peut-être ,  mais  clic  serait 
inflexible;  et  Amélie  mr  pardunnerait- 
elle  de  l'avoir  iléslionoree ?  et  moi- 
m^mc  me   pardonnera ivjc  jomoii  ma 

traliison  et  la  morl  de  ma  méreP 

•  Vous  b.ilancc/.  monsieur,  m'a  dît 
M.  Orandton  d'une  voi»  alWrre  et  en 
me  necouant  le  bras  ;  lorsque  c'est  un 
perc  qui  lui-m<'me  vou«  offre  u  tille, 
le  premier  Ircuor  de  la  lerrc  '  —  Non , 
monsieur,  ai-Jt  répondu  d'un  ton  ferme, 
je  ne  balance  pai  !  et  vou»,  Amélie, 
toux,  que  j'aime  au-delà  de  ce  que  je 
crojrai»  pouvoir  jamais  aimer,  vous,  prèa 
de  qui  j'oublie  depuis  longtemps  let 
devoirs  sacrés  qui  m'appellent ,  afa  t  ai 
voua  saviez  de  quel  prix  vous  étts  pour 
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nioii  vou.t  .i|ii>liiiiilîniK ,  j'pii  suis  !.ilr, 
tt(  Pmn-Bge  qiii  rnP  for^e  A  tMchir*r  mon 
*i^prp  cmrf  fil  rrfusnnt  Ip  ^ciil  him 

tpril  dréiw —  Jcm'r  ntlcndais,  aln* 

Mrroiitliu  M.  Gramlsoti  a»(W  une  fai*ur 
q[u'fi  ne  pouvatt  ]>iu«  mtittTkrr,  il  *0iu 
rcftiRe.  J'ai  voulu  voir  jUî"|iiVi  quel  «• 

cKvîl  pniissnîl  rmilrnçr Mol,  livrer 

mon  Amrlie.  mon  iirrtiieux  «ifant  en 
de  pnrrilles  nmiiifll  Qiio  Pieu  me  pu- 
nisse d'vn  nioit  eu  seulement  h  pra- 

»«f Et  TOUii  <<(eti  enpcrpu.'ft  voiii 

rrriyw  que  je  vous  (tnrilemi  un  jour  de 
pliix  ilnn.i  mv  m.iitan?  Snr(ex-en,  mal- 
heuretix ,  wrtex-i-n  ;i  riiiKtaiil  mAnr.  — 
Amtlle,  af-Jeilil.  je  n'ai  rermirs  qu'k 
»oi»;  voire  effiir  me  (Irfrmlta  iiiinnU 
loat  eompirr  h  m'ncHiiKer  ;  il  uiiiie  la 
tertu,  tl  T  rroil,  it  xius  dira  ([u'ell* 
leule  0  pu  l'emporter  sur  ïous.  —  S'il 
Ml  ainsi,  Henry,  je  vous  pnrdonnc. 
a-(-elle  ri'pondii  (out  en  laimex,  ri  je 
ne  rn'nlTriisr  point  (I*  votre  relu*  ;  mais, 
bI  la  icrtu  vr>uD  ordonnait  deiinii  loiii;- 
temps  de  vous  nrruclier  u  mon  uinour, 
fourquoi  vous  Mfts-vous  foit  niinri'?  - 
A  ce  reproclin  «i  dou»,  «1  tendre,  el 
qui  ni'»  ji^ni-lri-  jusqu'au  Conil  île  l'aiiie. 
J'of  voulu  prrMfr  l'unie  l'otre  mes  bias; 
mais  M.  Or<ind»on  s'est  nit' au-dtn'unl 
lie  mol  ;  et  niu  pou.ssant  riiUrinriit  ir ni 
la  [lorte;  <■  t'aiii-il  iims  dire  une  sefoiidu 
fois  (le  sortir  d'ie.i,  iiiniivicar^  et  me 
(brcere/-vous  u  ap|>eler  niri  ueiii,  et  k 
vous  faire  traiter  |Kir  ea\  coimuii  le  mé- 
rite te  plus  tll  des  fourbes  i*  —  Monsieur, 
ai-je  repris  vivenicnli  prenez  tarde  à 
ee  que  vous  dites ,  f4  surtout  ii  ce  que 
Vous  ferex  :  je  n'oidurerai  pas  inipunc- 
nient  un  affront.  —  O  Henry  !  K'cit 
éeriee  Amélie  en  l'élançant  vers  moi, 
rrlim-Tous  suT-le-«liamp,  et  ruspeitez 
nionont'.lr:  c'e^t  le  seul  prix  ipioje  «ous 
demande  du  ninl  ijuv  tous  m'avez  r:iit.  • 
lia  finissant  ce»  moti ,  «es  forent  l'ont 
jbmoonnra,  et  elle  est  tombée  preaqne 
évanouie  sur  un  fauteuil  ;  son  onde,  el- 
frjv*.  a  tire  toutes  les  sonnellea  de  l'ap- 
|>:irtement.....  •  Klle  va  mounr.  disail- 
II ,  vous  allez  faire  niotinr  Amélie,  et  jt 
l'ouï  vois  onoore  devant  mes  }'cus  ;  wr- 
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tez  d'iei ,  ou  je  voui  m  fils  irtiehrr 
STrc  violeom,  el  je  dOBnersl  de  Id*  or- 
dres, ifiie  JaKials  on  ne  vous  Iwum 
remettre  le  pied  damt  mn  mainB.  > 
Amélie  m'a  fait  siK"e  d'olieir  ;  >e  tnr  km 
approeliA  d'elle;  alors  elle  »  aouleTé  la 
tête.  •  itloimei-vous ,  je  voua  en  om- 
Jure,  m*B-t-elle  dit  d'une  voit  faible, 
cette  dispute  me  fera  nxxirir  ;  je  pro- 
mets de  vous  écrire  avant  votre  dtfitt 
—  Je  Prde  à  ertle  promcMe  «I  i  votre 
volonté.  Amélie;  je  n'obéia  qu'à  von. 
Adieu ,  ai-jF  ajouté  en  preasant  sa  min 
sur  mon  front ,  sur  mes  Icvn'a ,  sur  om 
nnir,  ndiru,  Ansdie;  je  mnato  M 
temps  le  soin  de  lua  jusiilicalioii  :  db 
sora  prompte,  elle  sera  outiiplrtc.  • 
Alors  j'ai  quitté  la  ehanibre.  t'ame  hrisM 
d'une  douleur  qii'auraine  riprnuion  iw 
peut  rendre;  je  nir  «là  reliredaoaeette 
grotte  Iriiioin  i)u  premier  avan  d'Amélie, 
el  (ilont  dune  fclicité  smis  ampte.  le 
lui  ui  écrit,  die  m  m'ji  point  répondu -, 
Je  lui  deiionde  un  rcudei-v«iis ,  dkM 
jiaratt  pus.  Si  elle  denxure  iiiflciibta,  ■ 
dans  quelques  niiout»  ell«  n'aX  pM  ici. 
ji^  le  lui  ai  dit .  je  vais  dKX  elle  ;  si  «Ib 
p»ilai;e  la  C(>\m  de  son  onde ,  cl  qn'ell» 
refii-n'  lie  me  voir,  je  funrerai  sa  porh. 
je  pénétrerai  jutqu'a  lOB  aupTtMlwfl; 
ei.sielledilqn'elloBOtaaidera'abmr..- 
n'.-iileudr/  plus  auounc  nouvtMede  mai. 
Adolphe ,  et  ollei  moialer  iw  i»tn> 

LKTlRli  l-V. 
AvtUK  a  ^unt. 

U|»s.  m|Mn  l**(  »••  *** 
iHim  da  «M. 

.Mou  Crére,  il  vent,  il  «xiite  qve  je  I* 

voie-,  il  ne  demande  qu'un  instant 

Si  tu  savais  de  quel  molhevr  U  me  me- 
nai* si  je  le  rd^iie,  tu  n»r  dirais  t«- 

inéme  de  le  laisser  venir Opeiidanl, 

te  lecevoir  seule,  au  miliru  do  U  nuit, 
quand  tout  ce  ipii  %'»i  dH  dans  cetu 
alTrense  icréne  d'Iiier  devrait  me  teinlrt 
s.i  sino-rité  Mi.i|iecl«',  quasd  U  Givre  M 
dévore ,  que  nta  raiwn  est  aliénée.  i|m 
je  ne  vois  jilus  rien  de  criininrt  aw 
monde  quo  d'aUligfT  ce  i|nc  j'aune 


AMI^.LIK  M 

Dku  seul  pourrait  me  «-courir .  et  jir  ne 

puis  prifr ir  t'niipellc,  ((  tniwm'm- 

imdc  (im;  Jr  t*a|i|>ri[e O  mon  Mn  '. 

frr.iil-rr  lii  le  ArmStr  «flbrl  tk  la  Tertu 
ér  tj  m.ilhntmiM  unir? 

LVmtK  LVI. 

DUIUT  *  «DOLFIUL 

llaf  fom  toutr-puitiantr  m*fnlmtnf, 
b  l'aMiimn  (eut  bri»f Jr  ni"  nmniii* 

I^iutra  Adolphe!  je  loiu  pUîiu 

tN-.iitrotip  dr  m'ntnir  anUitt  iiim^,  )e  ne 

ini>ri(.ii«  (iKii  iiii  (H  nini Jk  mitdnii!! 

qiif  tom  piiuinr  in'oiilitlrr;  hom  l^nror 
Û'KirtMir,  jt  viMidruh  Wrr  mort  d.iti» 

ton»  Ifli  .luflT-» Wol|ihp,  avec  1rs  r*- 

Miliilloni  (pli  frfïiwnleDt  dons  nwn  srin, 
l*otrl  mis  doiilr  In  dcmii'rr  Im.tro  <lc  mn 
vie  i)ap  je  donnerai  j  l'^mili^.  Je  ttax 
IVmpInvrr  â  roun  ■pfirenilrc  coiiunent 
j'ai  tXf  eond'iît  Ml  parli  «Ir^ine  '{tr  jr. 
,  utf  vdis  cimtraiiil  il'rmbra«er  :  p*til-^in' 
àdourirai-je  ramertnni*  de  toi  regret* 
en  voui  laissant  pour  dernier  sonvenir 
Li  ferlihufe  que,  jn!ir|u'i  ce  joiir  du 
Bxum,  it  votre  Mni  fut  fnMe,  il  ii«  firt 
jxilnl  rriminH. 

Hier  en  vbii»  j'ai  attendu  AmWle  pen- 
it^nl  une  lïeure  entière  :  prAinl  l'oreilt* 
•u moindre iKuil.trnMatenient  de  l'air, 
en  tant,  eeliri  d'une  msrrtie  doiitnee, 
■ne  eMisjitent  de  si  liorriMe»  pnlplla- 
tinn^.  que  mon  «nn?,  w  porlnnt  B\,-e 
bupetuMit^  À  ma  tfie  et  n  mit  jinitrine, 
in*eRipMviltderli>tin;çiierjii8qn'iin  l>niit 
qui  m'atmit  tn^ii.  <  W)ie  aiir  la  tfrre, 
)e  »einbUi»  immoliile,  l.indis  que  loiit  rt 
qoF  la  dmlitir  >  de  poi^ant  i'Mùlt  re- 
tiré ter*  Rien  cttor  pour  k  dWùrer  t 
pt'H  rbewT  ai.inrnit.  p*iK  mi-n  lorturr* 
deirtulent  iDli>l^{i|r«  :  nifin  et,t  ar- 
niV  l'instjiil  oà  je  n"*i  p4u»  «i  la  foret 
de  tes  endurer;  je  me  sti(s  tevé.  J'ftI 
(«ara  h  t*  niaiMn  d'^m^tle,  )'ni  de- 
maiHl^  i  t>  Tojr  :  on  m»  dît  (|n'HI<>  eijiit 
malade;  j"m'  per»i5t^  .1  vouloir  i-titrir ;  |« 
donifntlqiieh^^iUit.'  M.Ori)nd«onnoiia 
■  defetidu  de  Vm«  recevoir,  monsieur, 
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et  s'il  albtt  *ous  reneontrer,,..  —  Peu 
m'iiRportn,  Je  ne  eraina  podit  sa  eol^re. 

—  Ma<«  le  hnilt  |ieii1  faire  tant  de  mal 
h  madame!  •  Je  me  suiji  arrêté.  "  txoo- 
tn,  si-Je  dit,  demandrX'lui  du  Rioina 
une  répon«e  a«ï  trois  bilW»  que  je  roua 
ai  riinr^  dr  lui  n>mrttre  lifer  et  aiijoiir- 
iTlinf  :  je  l'atli'ndrit  iri.  —  Mnniiieiir,  je 
ne  W  lui  ai  pas  reinii  :  modaaw  Hait 
»f  soulïmiite,  qu'elle  n'a  laissé  personne 
entrer  dans  m  cliombre;  mais,  comme 
elle  est  mieu»  ce  soir,  je  Mchcrai  de  les 
lui  donner,  •  A  cette  nomclle,  j'ai  res- 
jrlr^  pliii  à  mon  ninc  :  elle  m''xplîqunit 
le  silcnep  d'Amélir,  et  me  rassurait  *iir 
son  amijiir.  Cependant,  Jétermtn*  A  jiar- 
lir  k  Ittideiuain,  il  fallait  la  voir  la  nuit 
nii*ine  :  favaU  un  cnyon  dans  ma  ^f- 
Hie,  fai  «fril  :  <  Amélie,  il  minuit  je 
•■  aérai  «iir  la  Iprrawc  de  votre  apporte- 

-  ment;  ouvre*  In  |)ortc,  soycji  seule,  je 

•  n'ai  qu'un  mot  A  vous  ilirn  :  ce  mot 

•  etpliquera  (oui  ;  mais,  si  vi«is  *teè  In- 

•  flexilile.   ttonfîez-y  l>ien,  le  lac  est  à 

•  dru»  pas.  •■  Kn^rlianleeci,  Adolphe, 
je  n'avart  d'aiitr*  idée  que  d'obtenir  une 
entrevue,  car  j'étiis  Men  loin  de  pou- 
ifitr  donner  rex|il{cali<iii  que  je  promet- 
l*is;  mail,  entrslné  par  le  besoin  de  rotr 
Amélie  un  instant  encore,  je  ne  rMé- 
diissai'  pas  m^me  que,  lorsqu'elle  m'in- 
terrogereit,  je  n'aurais  rien  à  lui  répon- 
dre, et  que  ce  silence  après  mon  Inllrl., 
ee  iii\-stêfe  quand  nous  serions  seul» , 
me  donneraient  un  sir  n  coupable,  que 
jenejiocrrni»  me  justifier  ipiVri  me  nom- 
mant..i..Kt,  liant  le  délire  nàjeuis.  le 
eroirier-vous.  Adol[ihe?wp»rli,  qtii  pou- 
vait turrAinclii>,nii'«eiiiblailincins  terri- 
ble que  de  m'eloiitiier  sans  l'avoir  revue. 

•  M<m  ami ,  ai-je  dit  an  dnmi-^tiqnr , 
joifine^  ce  billet  aux  aiilrct,  et  port'it-lr 
sur-lc-ctnmp  h  madAnir  Manslirld  :  il 
faut  ijti'elle  le  lise  ce  soir  n>finr,  il  le 
faut  Bhsehimmt  :  il  ne  loi  fera  point  de 
mal,  (OTO-fin  «dr.  "  Il  m'a  promis 
d'etrcuter  mm  ordres;  je  lui  ai  donne 
tout  rr  que  j'avais  sur  moi,  et  Je  me  suis 
netir*  ]h>ut  alW  chercher  im  bsl^au  qui 
pdl  roeronduire  à  la  terruse  du  la  diam- 
br«  d'AinMIe.  qui  donne  snr  te  lac.  i'j 
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■uis  arrivé  à  onz«  heures.  Quel  calmel 
quel  silence!  et  moi,  quel  volcan  en- 
flamrné  je  portnis  duns  mon  sein!  Je 
croyaix  nvoir  xoufïprt  dans  la  );rolte  en 
attendant  Amélie,  et  maintenant  (juc 
J'étais  à  dcuK  pas  d'elli' ,  (|ijr,  d'un  mou- 
vement, d'unr  volonté,  illiait  ilrpendrc 
mon  bonheur  ou  mon  inCurlune.  qu'il 
n'y  dïjit  plus  qu'une  minute  entre  ma 


qu'D  sa  chambre,  in^pJMv  *iir  un  ftvlntf. 
nw  prodi^uv  >eji  soii»,  nie  poiitit  de  te 
larmes. Quel  bien  ellesiironl  f;iiteca  lû- 
mes! elle»  oiitsppel«tesiiiieiin«s,  d  bnc 
m'a  ^tc  rendue.  AmHic  atoes  eiit  loabéi 
à  genoux  pour  miiercirr  le  ciel.  Ou** 
était  belle!  quel  frubrilbnlà  traiersM 
paupiereshumidei!*  Jrjurr,  nmn  Amdie, 
nie  auis-jp  tvsii:,  de  ir:it(>ir  jamab  d'M- 


vie  et  ma  mort,  l'état  d'où  je  torlni),  rm.^'  tre  épouse  que  toi,  et  de  t«conuctef 


comparaison  de  edui-i'i,  ar  me  M'inblait 
plus  qu'un  «iigourdi&âcnienl  Ininquille. 
Je  m'en  souviens,  je  sens  encore  cette 
^tou/Tante  oppression  dont  nulle  autre 
douleur  ne  peut  donner  lid^  :  si  eelto 
■iluntion  eili  duré  une  heure  de  plut  ^ 
Amélie  ni'eiU  trouvé  saii^  vie  à  sa  porte. 
Je  commentais  a  lie  plu»  |)enser,  et  déjn 
rarement  de  mou  cerveau  confunilait 
loui  le»  objets  qui  élnieul  autour  de 
mui ,  tandi»que  la  douleur  reï^tiiil  comme 
un  plomb.turmoncirur.  In  Ic^er  bruit 
t'eal  fait  entendre  à  la  porte  :  tout  mon 
4lre  a  tressailli:  niaix,  par  un  mouve- 
ment inconcevable,  loin  d'écouter  atten- 
tivement, la  crainte  de  perdre  l'espé- 
r.incc  que  je  venai»  de  coiieevoir  m'a  liiit 
eiiv«!lo|>|)cr  ma  [l'Ic  dans  mon  manteau  : 
c'est  dan>  cet  état  que  m'a  trouvé  Ame- 
lîticffiraj'éedemon  immobllilc.  rlles'«t 
peiwbée  vers  moi ,  et  retirant  mon  man- 
teau d'une  main  Ireinlibmte  :  Henry, 
quenirvoulta-vou»?  me  voilà.  -  I^  son 
de  cette  voit  a  tout  diuiiKé;  le  monde 
où  j'euiD  a  disparu;  la  peine  est  sorlie 
de  mon  ccriir;  une  viiion  ciriic  m'en- 
levait aiit  »u[iplicr.i  de  l'i'nlVr  |K>ur  me 
transporter  d.iiiit  les  région»  de  la  feli- 
rité;  m.ii«  cet  intervalle  immense  que  je 
venais  de  franeliir  en  une  seconde  a 
pensé  ine  devenir  funeste;  j'ai  cru  que 
j.  j'allai*  mourir,  je  ne  pouv,ii«  plut'  respi- 
•^  rer;  j'ai  mis  la  main  d'Amdir  nir  mon 
(nitr.  •  Ranimc-le,  lui  ai-je  dit  d'une 
voii  (norlieulée,  nu  r^ni»  ton  dernier 
V^  «ouplr.  •  >:i  ina  Wte  est  itlombée  sans 
:^  fcrcewr  la  pierre.  Oh!  que  l'amour  in- 
spire de  r.auraf;el  Otte  femme,  qui.  |ieu 
d'initants  avant,  lan^fuissait  abattue,  ne 
■eut  plus  ton  mal ,  ne  sent  plus  m  fai> 
blctse;ellc  me  loultive.  me  soutient  Jus- 


tie  :  t'engages-lu  par  les  niâmes  xer nient», 
et  acceptes-tu  ma  foi?  -  tUle  l'a  re^iie. 

O  .Adolphe!  le  de)  sait  proportioaMt 
la  rdicitc  'i  la  peine  :  l'amour  ù  plitt^ 
Joies  i)u'it  n'a  de  ilouleurs,  et  je  n'avais 
pas  acheté  etrl  msljint  tropclaer. 

t>pendaiit,  quand  le  jour,  en  oonimen- 
çaiit  ii  paraître ,  nous  a  rappelé  qu'il 
etnil  temps  de  nou«  Mforer,  Ainéfie  m'a 
dit,  en  retenant  ses  lâratts  :  -  Mainte* 
nant  que  le  ciel  a  entendu  nos  nmi , 
que  je  Kuis  ion  épouse,  que  nous  ne  «le- 
vons |)lu»  avoir  ((u'un  ccmit  et  qu'une 
existence.  i(uaiiil  tu  vas  me  quitter, db- 
mni  en  quel  lieu  li.-iliilr  t»  nsrre.  et  oii 
j'adresserai  lc«  lettre»  qui  vont  devenir, 
hélas!  la  seule  cunsolatioii  de  ton  ab- 
sence? •■  Knsuite  elle  a  ajouté  avec  M 
accent  plus  tendre,  et  en  preuant  IM 
main  enlr>'  les  siennes  ;  ■  Amnl  de  t'é- 
loÎKner,  ne  me  eoiiSeras-tu  pas  la  cante 
qui  t'a  fait  rejeter  l'offre  de  nMaonck, 
cl  jpouwiuoi  lu  as  craint  de  consacrtr  M 
pi«l  des  .lutelsccs  noud»  dont  tu  «kw 
a  linstant  m#mr  de  preitdre  l'£t«Tn(4 
peur  témoin  et  pour  depoMlalrc?  •  A 
mesure  qu'clle|iarlait.  mon  IrouUetroii- 
sait  :  je  ne  pouvais  rei«»wlrr;  j'.iunis 
voulu  m'aneantir  :  tromper  Anwbe, 
quand  je  lenai^de  recevoir  sa  foi,  nw 
semblait  le  plu»  impie  des  t;K-rik«(«i 
mais,  en  lui  apprenant  que  mw  époui 
ctiit  le  ilU  de  madame  de  AVi>ldnaar, 
j'allais  la  voir  tomber  sans  lie  à  ams 
piedK.  Étonnée  de  mon  silence,  elle  m'a 
dit  :  •  N'ïïeu-Tous  rien  à  me  répondra? 
n'obtiendrai  -  je  p.is  un  seul  mot  4f 
l'hoimne  à  qui  je  viens,  dans  l'abandon 
d'une  conOancr  s.ins  bornes,  de  livrer 
toute  ma  destinée?  —  Par  pitié.  Amé- 
lie, ne  m'interroge  pas,  je  sens  que  je 


MAHSFIELD. 

I    fitiiit  Mir  moi  M»  yeux  égsréa;  dic  rt»* 

e     piniil  1  peine  :  te  nom  qu'elle  deiiian- 

B     dait  allait  la  tuer,  j'rn  tUh  cilr Jo 

-  n'oi  point  eu  de  force»  pour  un  pnreil 
.     crime;  cpjiendnnt  elle  me  prrMnit,  il 

e    fnllait  r^-|i«udrK.  É|i«rdujion<l(.-nioi 

'.  je  ne  sais  coiument  votre  nom  s'eït  pr6- 
n  &enté  tout-D-coup -,  nuii,  par  un  mou- 
r     veinent  plus  prompt  que  lu  pensée,  il 

X     m'est  échappa Elle  n  jeté   un  cri. 

r  •  Adolphe  de  neinxberR ,  l'ami  d'Ernat, 
it  '  l«  Kcond  (lu  de  iiiaduine  de  Wolileaiar! 
u  ob!  maltwureuse ,  malheureuse;  •  Et 
t  elleejt  lombéc  évanouir  xur  le  plancher. 
L,  J'ai  couru  à  elle  pour  la  recourir;  mab 
;  wn  <:ri  avait  éveillé  tes  feininet;  j'aE 
e  entendu  venir  du  monde  :  risquer  d'é- 
>  tre  Nurpris  la  nuit  près  d'elle ,  c'était  la 
,  perdre;  il  a  donc  fallu  la  quitter.  0 
i  Adolphe!  était-ce  ih  un  narrilln:!  je  la 
t  InixMii  expirante  :  ah  !  ni  mon  honneur 
X  MSI)  l'eût  exi|;é,  il  l'eilt  exigé  en  vain; 
1.  nuiif  coropTOineltre  celui  d'AmcIie,  de 
!•  mon  épouse ,  il  «atait  mieux  mourir  tous 
I.  deux.  Je  suis  sorti  pcêripitauiment  «ur 
t  la  terrasse,  et,  refermant  la  porte  sur 
n  moi ,  j'ai  é<;i)ut^  ce  qui  se  passait  danx  la 
a  rhnrnhre.  On  *  mis  Amélie  d.ins  son  lit, 
et  elle  coinmen<;ait  à  reprendre  ses  sens, 
lorsque  M.  Grandson  est  accouru.  «Que 
lui  est-il  arrivé?  qu'a-t-ellc  donc?*'«t- 
il  écrié  en  entrant  :  est-ce  une  TaiblesM? 
donnn-lui  de  l'air;  il  faut  tout  ouvrir.* 
Il  *'e»t  avancé  vers  la  porte  où  j'éui»; 
j*4l  lrt'iiil)le  qu'il  ne  me  dts-ouvril;  et, 
eomiiic  il  n'y  avait  «ur  la  (errasse  oucui) 
lieu  qui  put  me  dérohei  .i  ^1  vuc,ja-inA^ 
Miis  élance  <lin>.  le  Inr,  ii  j*'ii  ^agiti  t 
U  nage  nioo  balcau,  iiui  m'attendait  h 
m  p«|it  quart  de  lieue. 

A  présent,  Adolphe,  t^ius  Ma  me 
denuiider  le  juirti  que  je  compte  pren- 
dre ;  je  n'en  sais  rien  encore  :  je  vais 
tcrire  à  Amélie,  et  m  réponse  décidera 
nton  sort  ;  si  elle  accepte  ce  une  j'o*a 
lui  proposer  ;  si  elle  <'unirnt  Ji  fuir  aveO 
moi ,  je  m'affranchirai  du  jioids  insup- 
I'  portable  d'une  disumulaiion  odiFuie.Qt 
elle  saura  enfin  qui  je  suis.  Mai)  vous, 
mon  ami ,  voiu  n'entti^ru  plus  parler 
de  moi;  mamCrene  verra  plui  *oulllit 


U 


|W 


«Ile  en  mourra  sans  doute Ah!  mi- 

■éralile  Kroest  '.  oïl  fuiras-tu  assci  loin , 
CÙ  trouveras-tu  des  anin-s  nsicz  lauva* 
^  pour  que  la  funeste  nouvelle  de  cette 
Borltiie  vienne  jaiunîiijuMiu'a  toi? 

LKTTRF.  LVn. 

ERNEST  *  UttUB. 

Amflie,  jx-rsonne  ne  m'a  vu  sortir  de 
«hez  toi  ;  j'ai  eu  le  courage  de  te  quitter, 
tandis  que  tu  ét^iis  encore  sans  connais- 
Bani-e  :  l'inlt^rH  de  tu  rê|iu(alion  m'n 
Ail  (Uir  dan»  un  moment  oii ,  m  j"ai-ai» 
eu  mille  vicj,  je  les  aurais  toutes  don- 
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nuit  Je  ddifc-t  et  de  déAcinoir  n'a-t-tOt 
pas  uni  ijainaiitnwdr-'JinAs?  Se  t'«»-t«i 
pas  livrfe  il  moi,  et  ne  puis-jc  tas  Un 
avec  orgueil,  avee  ravisknnail,  que  }r 
suis  le  mattre  d'Amélie,  et  tjM,qfaai 
Je  lui  ordonne  de  me  suivre,  dk  n'i 
plus  le  droit  de  me  refuser? 

LETTHE   LVm. 

U  a*-»  >«ir.  t  «H  tM> 

Il  est  tTût.  Je  l'appartiens  ;  la  MuftUr 
AniNie  est  h  toi.  Mais,  quels  que  sotn! 
le-i  droite  mir  moi,  faut-ll  t'otiétr  Ttw' 
tu  m'ordonnes  de  drliiivser  mon  otÊik 


nées  pour  rc.'tcr  une  minute  de  plus duns  sa  lieillessc,  d'empolMtnner  b  ik 


Deiiuiï  iinr  heure,  j'erre  autour  de  ta 
riaison  ;  le  ni<^ik<'l(i  cjul  .■wrt  d'au|>r^s 
de  toi  m'asiiure  c]ue  tu  r*  tran<[Ul1le: 
Uujsquc  tu  es  en  i!lat  de  m'entendre, 
(coûte  donc  ce  ouc  j'ai  à  le  dire. 

1,'c.lTroi  que  1  n  caus6  le  nom  d'Adol- 
])1ie  lient  sans  doute  des  liens  qui  Tat- 
tuclienl  .1  lii  raniille  des  Woldcmnr  :  lu 
ii  vu  la  Inntc  rnlmnouïdciu,  et  tuas 
Crnjnt  i|iie  ^on  iiiHiience  ne  roni|ilI  noire 
union  I  F!li  bien  !  Aniflie,  ne  nous  ex- 
posons jiiis  â  un  .11  ^raiid  malheur,  e|, 
mns  tenter  de  ramener  S  tôt  un  cwur 
aigri,  que  peot-Z'tre  on  aurait  pu  llécliir. 
jiour  ne  plus  noiu  quiller,  pmir  ne  pas 
rabandonncr  ^  des  souffrances  qui  hs 
ruicnl  au-dcsMis  de  tes  forces,  de  ce 
iDoment,  nu  nous  sépnrons  plus;  6tons 
ï  nos  tyrans  tout  moyen  de  troubler 
notre  bonheur.  Ici  nous  sommes  en- 
core trop  prïs  d'eus,  ils  ])ourriiient  nous 

■  atteindre  :  fuyons  au  Iwut  del'univert; 
allons  cons;jerer  nos  nauds  sous  un 
aulrc  hùnispliere;  nous  serons  toot  l'iin 

.pour  l'autre,  et  nous  oublierons  et 
inonde  oij  il  faut  dissimuler,  souffrir, 
tttf  oUtrcsscur  ou  victime. 

Ma  (Xiiiise  et  mes  chcviiu):  seront  prfl^ 
tm  ine  heure;  ils  nnus  conduiront  i 
Ë^ne*>  où  nous  Irouierons  proniplc- 
fnent  le  moyen  de  noui  embarquer.  Je 
t';illetuls,  Tiens  me  joindre;  pQUS  par- 
tirons aujourd'hui  inCinc.  Qui  peut  le 
teteujx P  t)'e»-tii {o*  uiuu  ^>uu»c?  Celte 


d'Alhert  pour  prii  de  tous  ses  hien/alb. 
d'abandonner  mon  enbnt  ou  de  l'ente- 
Inppcr  di'in^  mon  rjll;eal!n.  de  mériiet 
de  ta  nifre  IVtemel  reproche  de  l'avoir 
privée  de  ao«  IWs?  E*t-<y!  lii  ce  qjir  tu 
demandi^s  ?  Esl-€e  U  ee  que  tu  vein,* 
0\\  !  jaiiinis  je  n'y  pourrai  «m*entir;  et. 
quelles  qu'en  iwtrnt  lei  suites ,  dussé-jt 
en  mourir,  nCin,  Adolphe,  non.  Je  Dt 
fuirai  point  avee  toi. 

Ct  pourquoi  désespfrcrionf -nom  d'ê- 
tre heureux  >  Si  J'ai  prn»é  eapirer  epivA 
tu  as  prononce  Ion  nom ,  c"e«  qg'fl  «^ 
sembli'  entendre  retentir  celnl  <le  Wo*- 
demar;  ton  amfti*  pour  Emert,  ki 
oblit;atlons  qui  t'attachent  ï  n  M^. 
m'ont  seules  frappée  dam  le  pranki 
moment;  et,  en  voyant  moa  «wt  dépen- 
dre de  eetle  famille,  J'at  <tu  voir  b  mort 
devant  moi.  Cependant,  autant  ^11 
ni>st  (xisHble  de  rfOMiir  dam  le  (ewr 
ble  »i!i  je  nuis,  le  ron^ertrment  de  nw- 
dame  de  Simmeren  ne  me  jionlt  pn' 
impossible  A  obtenir  :  Je  me  somi'- 
de  l'amitié-  qu'elle  m'a  montrée  à  i»»i 
paftsiifse  enSiïuabe.  II  y  a  pr^  J'un  an 
et  de  la  proposition  qu'elle  ine  fit  de  ' 
garder  toujours  «lie/  elle.  Si  le  *ei»l  i»- 
térrt  que  je  puis  lui  inspirer  dan»  une  i 
courte  ti»IIe  l'aviiit  disposa  à  l>r»»*T 
pour  mol  le  cnurroii^  de  madame  it 
IVoldeniar,  commcuf  n'niira-l-elle  p» 
le  in(me  courage,  lorxipi'il  s'a):!ra  *i 
boidieur  île  ton  Sis?  F.t  ta  nalssabce 
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à  rjit  rncore  inooccntc  ;  tu  ne  t>s  nnmmê 
•  quclorsqu'ÎI  n'cUit  plus  tcinp«  de  rompre 
Y  Ii0>  iKtuiis;  tu  ;i.i  h'wn  Hiit,  lu  m'» 
a  JpmrgQi-  l'horrible  itauk>!ir  At  ui'cfToKUti' 
l-  ik  rviiooccr  à  ti>i.  Mainifnant  ce  n'est 
h  ■■tUiwlrmcnl  mon  lioiilieur,  eVfit  mon 

Q^le-tpi  donc.  jètële^'Wiièk.^a  ^CT- 
î'^ttcu  (|ul  Joil  :i^urcr  uotr^  f«(^ 
dti",  et  iii"(lti'i'  tes  im|iii.*l(idrs  sur  m.i 
dutilour.  Tti  in'nimrt ,  jr  t'»i  ii-mlii  IiQU- 
rnix;  >oi«  inn(]ul11e,  nnc  nette  fdîe, 
inoii  cœur  \\'.i  ni  ruinonli  ni  brma. 


P 


LKnHE  MX. 

h  Kumr  A  ADOLCHi. 


^ 


Amélie  ne  veut  [wint  partir  :  dans 
R  celte  ame  si  tendre.  l'amour,  tout  îni- 
a  péricu»  qu'il  est,  ne  prut  Hourrrr  I.1  voJ» 
e  licli  nnturo  et  du  deioir  :  son  llls,  «on 
;  fréri"  U  retiennent.  O  Amélie  !  je  ne  me 
r  jibîn.i  point  de  Ion  caur;  mais  cepen- 
K  (tant  ma  mère  ne  m'arr^tcrnît  p;t<. 
h  '  Si  j'avais  pu  ernirr  que  ce  reftis  vint 
|t  de  b  conli.inw  que  lui  inspire  le  oirac- 
e  tèrc  de  madame  de  Simmeren,  et  do 
s  l'espoir  d'oliienir  facilement  son  aveu, 
r  Je  lui  DuraU  appris,  Jfonr  la  dMider. 
l'olutarlc  que  nous  avions  i  rrdouter, 
tl  l'ennemi  que  je  voulais  fuir;  mais  elle 
déclare  positiiemcnt  qu'elle  ne  m'^U- 
s  stti  pas  malgré  madame  de  Sîmtucren  ; 
I  ilu^,  l'îl  était  poMiMi'  quec^t  Aieu  nou* 
lut  refust,  elle  s'y  Kiumeltralt,  et  <|uo 
lu  mort  lui  paraît  moriiJi  ufTreujie  quii 
le  renuinU  d'avoir  Tait  le  nmlheur  d-- 
in*  mère I.'inseuïée,  dans  lU  ver- 
tueuse exaltation,  ne  pen^r  donc  nns  -:i 

mien! Mais,  n'importe,  je  suis  silr, 

dans  les  disposition»  oit  elle  est,  que,  si 
j'avais  nommé  Ernef>l,  j'auraii  vu  Amé- 
lie pour  la  deraière  fois.  Mon  iml,  pour 
la  conserTM,  j(  n'ni  d'autre  moyen  ijiin 
de  prolon^  son  erreur  ju«i|iri  ec  ipio 
r  j'aie  drtrrniin(  un  m*re  :  »ou*  voj'rj 
3  doue  (|ui'  innn  wrt  ett  entre  vos  nuint, 
I  «r  je  n'ai  ^  le  droit  dr  me  M-r^  Ir  île 
r  totre  nojn  uns  votre  «insentrnient,  et 
vous  am  odui  de  Jetroinpcr  Aottlie  : 
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mais  rappelcxrVtH»  tout  œ  qui  s'est 
passai  t'ctat  où  r<i  réduite  le  seul  nom 
de  l'ami  d'Ernest,  et  que  le  premier  mot 
qui  lui  est  à*liap|)v ,  que  lu  pri^mière  idée 
qui  l'a  saisie ,  attéle  sfcondfilt  de  ma- 
Ûame  df  If'oidemar.  Je  vous  le  répète, 
s'il  lui  avait  fallu  dire  ton  propre  filt,  & 
présent  je  n'aurais  plus  d'épouse.  Ce 
n'est  qu'iiutorisé  de  l'aveu  de  ma  mère 
quu  je  puJi  me  découvrir  sans  risquer 
ta  vie  :  jusque  là,  Adolphe,  j'ai  besoin 
non  «culement  de  votre  silence,  mais 
de  votre  secours,  il  est  indispensable 
que  vous  me  renvoyiez  à  Dresde  les 
lettres  qu'elle  vous  adressera  en  Souabe, 
d  que  vous  fussiez  mettre  B  la  poïte  de 
KciupUii  celles  que  je  lui  eerirai  de  la 
Saxe.  Adol[ilic,  s'il  était  possible  que 
»0»»  vous  refusassiez  à  le  que  je  vous 
demande,  ot  (jue,  par  votre  impitoyable 
franrhisc,  vous  portassiet  la  morl  dans 
le  seJn  de  la  femme  que  j'adore,  il  n'y 
aurait  plus  de  reconnaissance,  d'amitié 
qui  me  retint;  je  ne  verrais  plus  en  vous 
le  compa)(non  de  m;i  jeunesse,  mais  un 
bourreau ,  un  uKta.ihtn  ;  je  i  ous  poursui- 
vrais comme  teljn,«pi'anbi)utdu  monde, 
et  je  verserais  votre  san^.....  Oui,  voire 
»ang,  Adulplie,  j'y  pense  et  je  ne  me 
dédis  pas.  O  mon  ami  '.  prrnds  pitié  d'un 
malheureux  qui  ne  se  connaît  plus  ;  cède 
un  moment;  que  l'au.stêrile  de  tes  prin- 
cipes Déchisse  devant  rainilîé  suppliante  ; 
S  rends  pitié  de  nioii  épouse,  dont  tu 
ois  admirer  la  conduite,  Veux-tu  ùter 
la  vie  3  celle  qui  l'a  conservé  ton  ami  ? 
Bi  elle  rdt  partage  mon  délire,  lu  me 
perdais  pour  toujours;  je  me  déshono- 
rais, je  bri-iais  Ion  criir,  j'cnl'onijais  un 
poignard  dans  celui  de  ma  mère,  je  de- 
venais ravisseur,  parridde;  c'eut  die 
teiite  qui  m'a  retenu  sur  le  bord  du 
précipice;  et,  pour  prit  de  ce  bienfait, 
pour  prix  de  sa  vertu,  Adolphe,  tu  lui 

donnerais  la  mort >on,  lu  n'es  pas 

capable  de  cette  barbarie,  je  puis  être 
Bilr  de  toi;  et  la  reconnaissance,  l'hu- 
manilr ,  l'honneur,  doivent  me  repondre 
de  Ion  silence  auuni  que  l'amitié  m<;nie. 


LETTRE  LX. 

nsixT  À  Aldus. 

l'  s«a>  jMf.  «Iii^  WwM  it  mit 

TU  le  veux ,  tu  l'eii^es .  je  rats  parUr, 
je  vais  chercher  le  consentement  de  m 
mère;  maïs  partir  tranquille,  6  dm 
amie ,  mon  épouse  !  comment  peui-bi  h 
supposer  ?  comment  peux-tu  le  voolotr.' 
Que  je  suis  tranquille  quand  je  te  qaittet 
que  je  sois   tranquille  (|uand  tu  ràm 

d'être  à  moi! Si  entièrement  unis  il 

y  a  quelques  heures,  et  maintenant  m 
esjiaee  effroiTible  entre  nous  !  verser  do 
lurmeii  de  douleur  quand  je  t'jii  tenue 
dans  mes  bras ,  eiiRn  te  fuir  ifuand  ht 

m'appartiens! Tu  veui  que  je  parle 

tranquille  quand  je  te  wr»  ti»TiS?  a»  p/us 
affrrin  déstspoir?  PenMo-tu  que  la  feinte 
tranquillit<!  de  tes  paroles  puis-tr  me  ras- 
surer, et  que  je  te  croie  nn*  remords, 
quand  je  les  ai  vus  te  déchirer  au  mo- 
ment 011  mon  bonheur  aurait  dd  te  faire 
tout  oublier?  mais,  û  ma  bien-aiinee, 
dis -moi,  pourquoi  ces  remords  vien- 
nent-ils du  re)tre1  d'avoir  rendu  ton 
amant  le  plus  fortuné  de  tous  ït*  (tns  t 
serait-ce  celui  de  n'avoir  encore  d'Mlre 
^aruiitie  que  ma  tendresse  et  mon  hon- 
neur? aurais-tu  craint  que  n»  pssnoo 
diminndt  et  que  ma  venéralioo  pour  loi 
«'affnilillt  ?  Mai" .  ce  que  jr  n'aurai*  pM 
cru  ]iossible.  je  l'idoliltre  et  le  respôrte 
plus  qu'avant  ton  abandon;  mais  \ei  itt- 
ments  les  plus  solenni-ls,  la  oéréntooM  b 
|ilu>  auguste,  la  publi<-ile  la  plus  pumie, 
ne  rendront  po*  nos  iiipuds  pliw  étroit», 
plus  indissoluble ,  plus  saints  qu'ils  ae 
le  sont;  mais,  enfin,  quand  je  n'ai  de 
vie  que  par  ton  amour,  cl  que  je  ne  res- 
pire que  |iour  le  rejoindre,  si  tn  conser- 
vais un  repentir  ou  une  frayeur,  c'est 
alors  seulement  que  tu  senb  ooapaMe. 
O  loi,  k  qui  je  ne  sais  qud  Hon  donner  I 
car  ceux  d'amie,  demaitresse,  d'épouie, 
ne  satisfont  pas  asscr.  mon  amour;  toi, 
ame  de  ma  vie ,  que  jamais  l'ombre  d'un 
repentir  n'arrive  jusqu'A  ton  «rur,  et 
garde-toi  de  croire  que  Dini  puina 
nous  faire  un  crime  sur  l>  terre  de  cet 
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t    «mour  !  j'en  mouTrals  eans  doute ,  mais 

Je  raurais  bien  mrriti'. 
I        ÉcrJs-moi ,  écrU-moi  wnii  eMw  :  dans 
r     Usituotioiioùje«oiii,netenimt  hrni»- 
I     tfncc  que  par  loi ,  une  nfplis<'nii-  de  ta 

■  part,  un  év^rmrnt  iniprèiii,  petircnt 
',  m'itm  bJMi  fiineïtej.  Tu  ne  »uia  pas 
t  combien  la  défiance  est  naturelle  à  l'io. 
-  fortunée  qui  a  à  rojgir  de  toi  :  H  lui 
t  «emble  que  tout  1r  monde  la  voit  comme 
,     clleKi;  jiicc,  ri  l<^  létter  nijlilj  (juVIIr  eût 

•  aisément  purdoiiiié  avee  une  conulence 

•  pure  lui  parait  une  prcuic  de  mépris 

J     quand  elle  se  »rnt  roiipiibir Ah) 

t     puistrt  -  lu  toujours  (ixe  heureux  I  tua 

boaheur  est  nu  seule  excuse. 

LErrBE  XLII. 
-  DHEaT  k  AKBua. 

Ik  iMn,  •!  K>l,  hslt  hisna  •!■  tuir, 

t>  Jclàisarréter  un  moment  ;  je  oepols 

e  fÊtarr  tout  iiii  Jour  sans  t'ècrirc. 

a  II  0  donc  fallu  partir  «in:t  le  revoir, 

■  un*  ir  presser  nur  re  ririir  que  tu  en»- 

I-     lira!''!;  ilafallu  partir Jcsiits  resté 

!■  aec.-iblé  dons  cctlr  voiture  qui  nimlrnl- 

c  nait  loin  de  loi;  un  miuKe  épaix  était 

sur  ma  nie,  un  fmiil  iiinrtri  iii  ^lit  ^-Jiu-é 
S  mon  sanK  l  toi-nn^riir  [u  nr  |"lh  ••^••r- 
B  voir  mon  dHesjwir.  El.  m  ji-  ri'ci.us  i';is 
«lîr,  illr  romme  Ji-  t';iiiijc,  ûr  ri'utiir 
pràt  île  loi  avant  peu ,  ni  la  foudre  du 
ckI,  ni  les  iiulrdictions  d'une  liirnfiiî* 
trie*,  ni  l'autorité  In  plut  mirree,  n'aiH 
raient  pu  m'arracber  de  te»  bras. 

l^.coute,  Amrlir,  prut-^Ire  aa-tu  bien 
Ibtt  de  foppoïer  à  notre  fuite  :  avant  do 
preiiilrr  un  p.irCLl  parti,  il  faut  avoir 
tnttetoiis  les  uiojrnï  de  Inviter;  avant 
de  se  soustraire  au  |(ouïoir  d'une  mère, 

il  faut  s'#tre  efforce  de  In  ftediir Maïs 

>  si  elle  demenrnit  inflexible .  si  mes  priè- 
I  re«  nelatiMictoieiil  [las,  oserais-tu  dir* 
alor*  que  mon  devoir  serait  d'obéir^ 
Quoi  \  pour  mcK'nimriirci  nnr  volonté 
tyninniquej',iban<onnpr;ii»nione|)OU»rf 
je  In  livrerait  au  ilnhoniicur  t  jr  ji.iirral* 
ainsi  le«  biens  que  j'ai  reçni  d'elle  I  je 
dévouerais  le  re»le  de  no»  jours  ù  ligno- 
minie  el  au  dtaopoir!  AiirfJle.  ijuellet 
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•ontdoncccslK>mblesvertus?ApprCDds- 
moi^si  lu  le  jwiu,  umiment  jcpournis 
violtr  les  plus  saints  droits  Je  l'amour 
et  de  riiomieur  sims  devenir  le  plus 
criminel  t\vs  tionuucs.  Tu  criiiiiï  inciiiis 
Ib  mort,  tli&-Iu,  que  les  hiriiies  de  ma 
mire?  Hais  es-tu  lilire  d«  inuurjr?  iie 
ui'appnrtieiiii-tii  |j;ik?  d'ailleurs  ta  itiurt 
ti'ci)tr3lnEruil-('lle  pas  la  mienne?  iitwt- 
tii  ,iiisii  disposer  de  mu  vie?  Ah!  ma 
vie  I  elle  est  a  tt)i,S3ii»doiilc,  mtii^cruU- 
^  que  ees  lurmes  de  nui  mcre.ilotil  lu 
«SI  efl'raver,  cuulerateiit  moins  pour 
la  mort  que  jiour  la  fuitt'  Je  son  Dis  ? 
Prends  çardu,  Auii-lie,  de  vouloir  pu uv 
wr  In  (lenêrosilé ,  l'uulili  de  toî-mMie 
Jiis(|irA  un  exctii  eiiddamiialile.  J'em- 
ploier:)i  ^ans  doute  tout  ee  (|ue  le  eœur 
d'un  (ils  a  de  puisMUee  «iir  celui  d'une 
Dicrc  :  §i  j«  ncrêuvis  |ias,  (ii  seras  con- 
raincuc  (jn'il  n'y  a  ancim  miivcu  de  aue- 
cis.  Alors.  Amdic,  xouinets-ttii  à  t4i  des- 
tinée; je  dis  plus,  «ouinets-  toi  a  tuii 
devoir,  iiui  t'ordoiinn  de  uie  suivre  par- 
tout où  Je  voudrai  te  conduire.  Je  te 
déclare  donc  i|iie,  ïi  mes  sollicitations 
sont  sans  elTet,  je  reviens  te  clierehcr, 
t'untrnlncr  au  pied  des  autels,  fuir  Bvcu 
lui,  vu  orimmoler  à  tes  veux 

LETTRt  LXIII. 

BtHKST  *  iMEUB. 

FtJdLInki  tl  ■««■  itituni 

Je  m'nrr'le  r nciire  jMjur  t'étTîrr  :  ma 
•ettre  d'hiiT  t'aur^alarmee;  j'y  montre 

]H!ii  d'e^pcir peut-^tie  ai-je  lru|)  de 

det]uni-«i  mais,  Amélie,  la  décluoudé- 
|»eiid  lir^ueuup  d*  madame  de  \Volde- 
luar.  Jele  tuis  îiemira  ce  l'une-flc  nom; 
je  (rrmik  comme  toi  :  Je  lui  <l<ii*  tant  I 
UHpr^veiiiiciiiiMiutKi  lorleslauncurjc- 
lére  si  iiuliiuiiiUble  '.  mv  lulunlfs  »  ab- 
m\[K»  l  mais  ce  ii'esl  pas  sur  elle  que  tu 
dois  airt'Ier  la  pnsvc  :  r«|Hise  •  la  sur  le 
Memienl  que  j'ni  f.iit  lyie  ta  mort  seule 
|iourrail  tn'ârrai-lier  ii  loi. 

Ameiie,  ti'inliie  iduUlrcc  I  dis,  quelle 
cet  la  puissuni«  i|ui  <>»rrait  t'c^aler  n  la 
tianue,  cl  que  iir  doil^oii  piM  sncrilier  à 
l'amour,  puisqu'il  est  le  seul  bien  du 


ANSr^fet^l^ 
monde  qui  ne  trompr  point?  tous  Û 
autruont  lUilCTma,  lui  seul  n'taaus. 
Tandis  que  ta  rewnnaÎKuncc ,  Taoubt, 
Ion*  les aulres  altiulicmcnts^lc  U  tcnv. 
tiennent  se  briser  contre  b  raort.l'i- 
iiiour  -scill  lu  brate.  lui  survit,  et  mw 
acL'iim)ugne  dans  l'étcriute.  ïloo  AiMiir, 
ee  d'est  pas  un  lien  de  peu  de  jours  i|W 
nous avoiLi formé;  nous  suiuntcx  l'uiii 
r  autre  mai  n  tenant  Jusque  daii^  ca  Unqa 
inllnis  qui  <e  perdent  dans  l'aveuir.  Oh. 
guci  inexprimablr  ravUscntcnt  de  seaH 
que  lu  m'appartiru»  pour  loujour».  t 
que  le  bien  que  je  puSMidr  «n  toi  n'aun 
point  de  tint  1-U'urIons  les  ddiani-e»,kt 
rcf^rels.  les  terreurs,  qui  ne  doivent 
jK'inl  trouver  place  diM  due  union  im- 
périssable  romuic  la  notre,  et  Jouit  avec 
moi  (le  relie  purc  H  celcsle  jomi  qui 
inondr  mon  rmir,  dffHtis  qu'en  l^  doiv 
Udiit  à  moi  j'«i  Boqiw  la  certitude  c|ue 

nous  ne  (louvou  |i)l»  <tT«  sépttrék 

Adieu,  Aiuelw,  Hlicu:  i'.  faut  eaom 
m' éloigner  d>.  toi ,  et  poIrUnt  Je  a'eittta 
que  \»  où  tu  cï  ;  el,  en  Ido  absence  U  m 
me  retle  de  force  que  pour  t'Àexûe,  ft 
de  vie  que  pour  t'dliaer. 

i.urrBE  Lxlv. 

nNIST  *  ANtUL 

Pendant  qu'on  change  de  efcWBU».  Je 
puis  dis|Histr  d'un  moBicAt  ettCOMiM 
tous  ceux  de  ma  vie  entière,  il  doit  ap- 
partenir a  Amélie. 

O  loi  qui  lu'e*  «iiére  bien  au-Ml  di 
cri|uetu|>euii  imapner!  en  te  luontiMl 
IcH  ol»tadeti  qui  randront  la  ooratut*- 
mejil  de  ma  mère  difBcik.  Je  bh  rtprt- 
sente  toute  tu  douleur,  JcieM  lea  re< 
procbes  que  lu  nte  fais  d'étra  reaU  si 
lonR-temp»  elle/  t«m  onck ,  H  de  t'avntr 
cache  nioii  nom  pilur  wnjirendre  ta  ten- 
dresse. U  Auicliol  JB  dxM  te  parallM 
impardoniiobte  ;  car,  du  premier  tow 
où  je  t'ai  vue,  je  ronnaiMaia  leadlfit 
niltcs  de  notre  unioi)  ;  mais,  ai  lu  >vaia 
avec  ijiiHle  vioicnn  le  drsir  d«  Iam 
amour  a'cst  empare  de  mon  cœur  ;  ai  tn 
savais  Gouune  j'ai  tti  enivra  fu  tea 
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il  de  mndame  ilr  ^îmiiimn;  lu  la  rrorf' 
J^  faikk  ptiit  ■  ftrr.  cl  ciitièrrmvul  ïiibjii*' 
It  fvh  ptt  W*  (ilili^nljurin'iul  foltachent 
il  il  iiiuil.iiiie  lie  ^^'ulderiiiir  :  tu  l;i  jui^c^ 
U  mal  :  elle  &aiira  accurdcr  ce  iinVtle  dult 
Jtlabienfaitricr  (If  b0nQls3\rrcc({u'cl[o 
duit  â.itJi)  (ÎU  lui-itii<ni(-.  A^tu  donc.  ouUié 
te  que  je  t'ai  dit  duim  ni.idfrnifrelettie? 
(ju^rid  tu  »als  qu« ,  pour  me  garder  |>rès 
V     d'dle,  iiiidjmr  dr  .Sintmeirn  ronsenlnit 

(,  à  bfutrr  le  ccurruui  de  son  iilliènt  p>- 
PMil*,  H  a  »arrilïrr  tout  or  que  «inii 
i-  crédit  |Miu«uit  lui  Tuireoblrnir  (Kiurtol, 
,  ronimeiit  jn-ul-il  (e  rester  quelijuea  craln- 
,  t*s  (.ur  ses  disiKisiftoiis?  eonimcnt  cet 
I,  '^dedcma  lettre  ne  t'a-t-il  fuit  aucune 
^  idN|re»sioii ^  jiour(|uol  n'y  r^^poiids-Iu 
,  ]>a*?Mais,  ïic'i'lnit  Iiii-tfi^mcfiuenirc- 
diiutaMe!!  ;  M  l'amitié  J'I'.rneït,  Ict  bieit- 
;     fillfi  de  sa  mère  étaient  le.1  KeuU  ubuta- 

<i     Hes si  lu  n'oBaii  les  offenser  ;  quoi  ! 

t>  lu  n'aururj  point  décourage  runtre  t»x, 
t  (juand  tu  ataî^  celui  d'ubaii donner  ta 
I-     ii»ère?  titrceonnuissaiiire  aurait  pUwd'ein- 

it     jiire  que  la  pitti''  filiale? Mais.iiue 

i<  dis-jc,  et  où  i.ii>-je  nregarer?  O  mon 
à  Adolpliel  pard(>[inr:je|Mii«cr3iniirrtous 
t  1rs  mallirun,  sjnH  ilouir,  hors  celui 
|p  d'avoir  uiireprnche  ;!  faire  A  ton  cour... 
<>peudaul,i)arie-iiuii  uvec»incérilé,  na 
me  caclics-tu  ricii?  eelte  fruycur»)  tivr, 
qu«  t'iiiiiiiire  madairu;  de  ^Volilcmar,  a'»- 
t-cllc  pas  un  motif  que  j'i|;iiorn  ?  ynU 
étie  ta  mcre  a  prU  svec  elle  iiurl<|iic 
engagement  ïerret  pour  loi?  iteul-itio 
)  ta  main  est-elle  promise?  |>ttit-i'lTe  ï|>' 
i  tu  r*it  toimfme  un  M^mtnl  dmit  ma- 
dame de  Woldemar  a  .teule  le  Jroit  de 
le  dé$af;er  P  Ah  :  par  pltiJ ,  tire-moi  d'uii 

doute  <tu[  me  lue tu  ne  peiu  eoiir«- 

voir  ma  dévorante  amitié ^oi  t 

ma  vie,  mon  honneur,  notre  hvmen, 
di^pend raient  de  madame  de  Woldem^r? 
O  Adolphe  '.  je  l'en  conjure,  hMe-loI  Je 
me  délit  rer  de  celte  pensiie  ;  elle  me 
pounuil .  me  diSdilr«  ;  et  ce  qtii  me  jiftrM 
le  (Ien)i<i  coitip ,  c'r«l  <ltie}r  me  eniew»^ 
*ez  coupable  pour  avoir  mérfl^  ce  tnftl» 

heur Teledirai-Je,  Adolphe  ?  de^Kiii 

let  dernMn  Mlr» ,  il  me  ^t'itibte  lUna 
meiaon);ea  foirtNdnnw  de  ^V< 
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rl*r  de  moi  arw  m^ris,  me  peindre 
bne  une  criminelle.....  Hélas!  oui, 
Je  le  sui« ,  tu  ne  peux  le  nier  ;  j'ai  perdu 
ITicurem  droit  de  pouvoir  compter  sur 
t(ii;  j'ai  pMilu  l'cs'liiiie  ili;  mui-nii^me ,  ri 
mudaiiie  (le  Woldemur,  l'n  primui^ant 
inuii  nom  avec  drdain,  ne  pourra  être 

di'meiitie  par  ton  cœur 

J'ai  été  interrompue  par  mon  oncle  ; 
i  mes  loruies,  surtout  à  mon  agitation, 
il  soup(;onne  notre  correspondance,  et 
il  en  esi  désolé.  Je  in'etonnc  qu'aiilunt 
d'aversion  puisse  entrer  daus  un  si  bon 
CŒur;  mais  avoir  trompe  sn  cgnlinnce  ! 
avoir  refusa  ma  mnlit....!  '  Non.  jamais, 
lue  disait-il  tout -a -l'heure ,  jamais  je  ne 
'  jMurrsi  lui  pardonner.  -  Il  me  qnit- 
lionne ,  je  dissimule  ;  je  <lis>imidp,  et  il 
me  croit.  <Juc  je  suis  humilité  quand  je 
le  vois  ajouter  foi  à  mes  feintes  etciises  I 
qu'il  est  alTreu:i  d'en  imposer  ;i  un  cœur 
^isedeânouslet,  sij'en  jugepar  ce  que 
j'éprouve ,  (pie  tu  ns  tlù  souffrir,  .Vdolplie 
«I  tuf  IrumpanI  aus«i  long-[eiiip$  ! 

Adresse  tes  lettres  cliez  mon  oncle  .' 
nouï  purtons  demain. 

LKTTllF.  I.XVI. 

«LntJtT  H  AMt.Ug. 

Je  «livrai  de  pris  ms  lettre  ;  et  il  y  a 
long-temps  que  je  serai*  rJiev.  ion  oncle, 
si  mon  fime.^te  séjour  duns  ma  terre 
n'edt  interrompu  nos  communication». 
Dès  l'Instant  que  lu  m'as  [lark  de  ton 
amour,  j'auraix  (xniru  pour  te  s.iuver; 
«t,  ainsi  que  M.  (irandson,  je  n'aurais 
jKis  applaudi  à  ton  choix,  et  cherché  h 
nrcroltre  ton  sentiment  avant  de  ni'dlre 
atxuré  que  l'ohjet  en  était  digne  ;  mais 
ce  n'est  qu'eu  arrivant  ici  que  j'ai  eu  tes 
Jettres.  Celle  oii  tu  m'avoues  le  scnli- 
fiient  que  t'inspiro  M.  Semler  m'ii  tti 
remise  en  mi^me  temps  que  celle  du  SI 
de  ce  mois ,  où  tu  m'apprends  son  dè- 
«irt  et  le  refus  qu'il  a  fnil  de  ta  main  : 
lu  crois  (lien  que,  duni  l'elat  pu  tu  es, 
je  n'attendrai  pas  d'autres  iiouvelles 
jmur  l'aller  joindre  ;  je  serais  parti  au- 
jourd'hui ,  si  )c  D'avois  prefteè  que  ma 
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lettre  me  deraiiçlt  de  qoHqnei  joMi 
pour  te  préparer  i  mon  arriva,  qoi, 
autrement,  aurait  pu  trop  te  surpren- 
dre. JclaisirraicroireaubaroDiletieiii 
et  a  *:i  femme  que  je  suis  toilimire  (■ 
iiohflmr.  Blanche  seule  saura  mon  se- 
cret. Uiére  Amélie  1  je  ite  connais  qw 
mon  amitié  qui  puisse  égaler  te  rr*^ 
que  lu  m'inspire«;  oui,  je  mb  fierde 
toi,  car.  en  aimant  braucoup,  tu  a*  n 
te  conserver  pure  «1  sans  tache  ;  tu  « 
l'orgueil ,  le  bonlieur  de  ion  fr^re ,  et  i 
est  iiiipoissible  que  cette  pensée  et  le  m» 
liment  de  ton  innocence  te  laiisent  tw 
consolations ,  lors  même  que  H.  Semkr 
se  montrerait,  par  sa  conduite,  imligK 
de  ton  amour.  A  cet  eganl,  Aiitelie,  je 
suis  loin  de  penwr  comoie  (on  oncle: 
ce  refus  si  evtraoni inaire  peut  atuir  tm 
de  nobles  uiotifs;  et  J'Iwnmc  qui  rruait 
au  cœur  qui  sait  apprécier  le  tien  te 
c'niirii|;e  de  renoncer  à  toi  ne  doit  point 
(Ire  un  lioiiime  méprisable.  Mon  Aine- 
lie,  nous  rauterous;  je  verrai  M.  Sem- 
ler, oui,  quelque  part  qu'il  sOtt,)e  le 
verrai  r  si  je  ne  me  trompe,  il  cstdtptc 
de  ton  estime  ;  et|  comme  il  n'jr  a  (or  II 
terre  que  la  vtrln  qui  soit  plus  ainuMt 
que  toi,  elle  seule,  lanx  d<Mte ,  a  pu  tut 
fiour  lui  d'un  prix  au-dessus  de  (a  imJBé 
SI  j'ai  bien  juge,  el  qu'il  exitle  au  BHOik 
un  homme  capable  d'un  si  bèroiquc  n- 
rrifice,  qu'il  me  sera  doos  du  devtXMf 
mon  temp*,  ma  fortune,  ma  vie,  a  bri- 
ser les  obïlaclr»  <pti  le  séparent  de  hri, 
ri  h  rnmener  aux  pleilt  de  la  fetiMM  ifi 
n'a  point  saerilié  sa  vertu  h  raDMur 
l'homme  qui  a  mis. le  devoir  an-dnsas 
ilu  bonheur!  Seuls,  vous  sera  dicw* 
l'im  de  l'autre  ;  et,  sï  ton  hetirwa  wre 
(jcut  unir  ton  sort  à  celui  d'un  pareil 
ipouk,  alors,  fl  ma  jeune  amie;  cesse 
tes  \ffii\  pour  mon  bonheur,  cl  m*  de- 
mande rien  à  ce  ciel  qui  aura  tant  fait 
|)our  moi  :  mois,  si  je  ni'éf;arais  dans 
de  vaine»  espérances,  et  qu'il  te  faillit 
renoncer  à  Ion  amour,  Amélie,  je  ne 
t'abandonnerai  pas,  je  le  presserai  sur 
mon  cu'ur,  je  remplirai  le  lide  du  lien 
par  ma  tendrrise ,  et ,  en  te  conuK-nnt 
ma  vie,  je  te  persuaderai  peut-ftrc  que, 
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fe    tirrice:  peiit-4tre  il  sera  doiiiiin  ici 

I  J«  Toii  qu'il  n'a  pas  rei^Li  \e  tiillirt  qae  jn 
I,  lui  ëiTivis  le  soir  qui  préct-dn  wtle  iiuit 
I,  fntak....  Mab,  qu'imiiortr?  il  nVn  lira 
^     psu  mofiM  nn  honle  sur  mon  front,  rt 

II  Jainaix  ko  c»u|iul>It^  «d'ur  ii'oxrra  levrr 
|l  le»  yciu  Mir  lui  :  .ici  ieiti*pil'' ,  sm  opi- 
fl  nion*,  xex  rriirls  <iloi;>'!>>  "«l  rrmpli 
U  mon  ain«  d«  nnltile ,  de  rfiiionla  ri  it'r- 
e     p[>ijv;inic.  Ton  lionheur  ratsuroil  ma 

■  ctiii!ii'ii>Dce  3larini«  :  depuis  qiie  je  ne  te 
ir.  ToUplus,  clleeniiimcnce  .■imedi.'chirTr; 
I,  enfln,  ma  cmiliiinri-  «'i-hr^inli-,  et  jr  forme 
ti    iH^me  ia  doutes  sur  toi.  En  valu  je  le 

■  tends  les  bras;  Il  me  semble  voir  la 
It     mail)  de  Dieu  t'arracher  â  niun  amour 

I-     cl  nous  séparer  â  jamais O  Adol|Jw! 

I-  Miiivirns-toi  (|uc  je  l'ai  litri^  toute  ma 
li  desîinrt,  (jue  lu  en  Kponih  dans  cette 
;-  vie,  et  |K-u(-étie  aii-ddii;  »oiivMiiK>1oi 
l,  que  »i  tti  m'a ba  11(1(1  II na is ,  ni  l'ajnilié 
il  d'Albert,  ni  les  eris  de  mon  tnbnt,  ni 
r  l'id^  inAiie  de  te  lahaer  en  proie  m» 
:  plus  affreui  remoriK.  ne  pourraient 
f  nrriigniirr  a  jiroloncFT  une  existence 
A  que  tu  aurais  devourr  i)  l'infaniir..... 
a  O  mon  fi+rcl  mon  r»nellent  frire!  lu 
k  me  oonsacrerais  te»  jour*,  me  din-ta; 
6  si  Branche  l'Muit  riderre,  tu  vivr.us 
t     encore  [lour  moi.  Ilrtv!  pardonne  à 

ta  mal  lieu  renie  so-iir  d'aroir  nioin*  de 
!  courage-,  elle  n'a  plus  b  vertu  |)our  U 
I  Kouienir  dans  ».i  douleur.....  Adolphe, 
pfut-^trr  iiin  iriKtrt  dêinnocs  t'olfâtse- 
r»nt-eJles  ;  mai»  i|ue  ne  doh-tu  pat  par- 
donner il  ma  ïituntiori  f  ma  tendresse 
CJit  la  iiif  me.  Pane  qu*  je  crains  de  te 
perdu',  m'en  es-tu  nioint  clier?  parce 
i|ue  je  pleure  sur  ma  faute ,  at'je  pu  la 
I  detc'ter,  et  me  re|)enlir  d'un  ammir  qui 
I  m'a entrainrr  ilans  le comble  de  miséte.' 
je  verse  de»  larme*  liien  aniercs  surines 
tort»,  et  la  péril-  de  mon  innoceucc  in'ac- 
r>l)le  d'une  diuiloureuse  honte;  nuit. 
fsUile  ri  iiiLS^ruhlcque  je  Blis,  tutlqiM 
ton  ccttir  me  resttn  }e  ne  erotni  fu 
arar  tout  perdu. 

Adolphe,  dam  une  <le(nMtr«a,  tu 
me  deinamtni  si .  ilaos  le  c»  o«l  IM  in- 
■Uncet  scraltnt  Imitlln .  je  ne  eonoH- 
I    tirais  pB*  *  fuir  avec  loi-  Ta  situaltoo 


in 

ne  m'r«t  pas  entièrement  conniir,  j'en 
■uÎK  piTsuadée;  mais,  (|iidlr  i]u\-\[<t  soit, 
je  croi»  jiouvoir  le  ri-p""'''''  ■  ^'  ''■''• 
■taclHvjfnt  dcta  merci': iie  t'i-poiiscrai 
jamais;  s'il  vîrnt  Ar.  nuid^i'iie  de  U'ulile- 
mar,  Je  suis  pritc  à  le  miiïrr. 

LRTrRF.  I.XVI1I. 

«MLFHK  JL  EnNnr. 

Voici  deux  ktlrci  qui  arrivunt  ii:|  il 
mon  adresse;  iimiti  le  (iinlire  lie  me 
disant  que  Irup  ircii'i  eWva  vicuDciit,  je 
eroil  devoir  vmi*  In  rctivuter, 

Ernut,  je  i-oux  u\  dit  -^ouvrnt  que  la 
ftibimo,  qui  uihie  h  tous  Im  vicrs, 
ttait  Ir  tiliit  çrnnd  tir  tous  :  tous  fin 
tipiisiltlp,  voux  êtes  luàiii:  verlticiu-i  fi 
wp^nilanl.  fn'M*  4'wHnvn  d  uiiu  piis^iutï 
Mucti<iue,  pmirluïali.ifjln!  vâtisnUT» 
TOUS  livrer  aux  plus  criniinelc  <uu»<, 
et  mêrilci'  l'inili^untion  de  tout  ve  qui 
porte  l(  nom  d'itommc,  »i  la  «uU  d'une 
femme  ne  vous  cill  nn^lr. 

En  rcfiiuut  de  tout  Miivre,  Atiicilie 
n'a  Tuit  que  son  devoir,  et  c'est  mulheu- 
rrusrtuent  un  mérite  trop  rare  pour  nfl 
pui  lui  en  savoir  içrr;  mais  vous,  qui 
vous  Hts  rabaivti^  au  point  d'iituir  bit- 
Kiio  de  rrefïoir  dune  luwJtre.we  des 
kM;on»  de  courafte  vt  d'honneur,  voud , 
Ernest,  vou^  me  rnile.'i  pitié  ! 

Cependant,  quelle  que  miit  l'ini|iar< 
doilDBble  faiblesse  qui  vtMs.  a  jeie  dans 
Id  position  où  vous  fies,  j|  n'eU  rien 
qD«Je  ne  Qsse  pour  ions  en  lirer,  ex- 
cepté ce  que  vous  me  deiiiaiidex  :  i'il 
n'avait  Tallu  vous  donner  que  ma  vie, 
die  ét-iit  à  vous,  loiil  indigne  que  vous 
ma  pBraiiiex  nia  in  tenant  de  ce  Kucrince; 
nuit  MOKnlir  à  porter  l'opprobre  d'un 
nMdHRip,  et  a  nii?ttre  snu»  mon  nom 
tint  inauvniie  aelion  !  F.nirvl,  ne  l'espé' 
RI  Jamais  de  moi.  Il  faut  qu',\niclie 
■oit  détrompfe  :  que  ee  Koil  pat  voux 
ou  par  moi,  iln'inijHirte,  pourvu  qu'elle 
ksoit.  <',r|«uliinl.  je  vous  l,iiMc  la  li- 
berté de  choisir  nrlii  des  d*ux  qui  se 
ebarffem  de  et  soin  :  hiitex-vous  de 
pfvMlre  votr«  parti;  le  mien  est  irré- 
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vuenblu;  n»,  maltiTR  t^os  nten»ou.  U 
douleur  d'Amélie,  el  tout  <«  que  vw^ 
|Kii[kexdirv,jr»uis  «ûr  que,  dauscKb 
occdkiou,  comme  ilan*  toute  aulrv,  quel- 
que int'oaviiiiietil  qu'il  y  ait  i  Ofir  rt- 
goureuseiuenl  bieu,  il  y  cii  a  tuxun 
plus  il  mal  faire, 

\'ails  n'avfz  qu'un  lll<l>«u  d«  iiw  ^)^ 
ccr  au  t.ileiiea,  c'csl  de  me  percer  k-  tmtt, 
non  |K>iut  en  cointtaltnrit  j  anat»  iga- 
IvA,  Jiuiiai»  je  ne  Icvoni  Iji  nuia  m 
l'homme  qui  fui  imm  atiM.  sur  le  Gls4t 
mabienfâitftce;  utai.i  awntpeu  je  m» 
A  Ure&dc,  J'irai  vous  drutander  votn 
décision,  rt  lii,  vous  préx-nLint  iih 
poilrJMD  nue  cl  uns  défense  :  -  Prcnn 
ma  vie,  vous  dirai-jc  :  de  tout  ce  dont 
Adolphe  |»r-ut  disposer,  fout  Rtt  à  vous, 
hors  l'honneur.  " 

Je  ne  vous  (larle  fioJttI  4t  mes  peines, 
et  pourtant  elles  oc  Mut  fws  iaiMes. 
Ah  !  SI  vous  sari»  «  liii'cst  l«  nia\lieur 
d'i'Irc  am  pieds  d'une  mcra  qu'un  m 
lient  estimer,  de  porter  l'afllictinB  «Il 
sein  de  eellc  qui  nous  donna  la  vie.di 
ne  trouver  aucune  parole  (wur  la  fwi» 
1er,  et  enlîn ,  de  se  sentir  (xmpabl«  pouf 
trop  aimer  la  vertu,  vous  vciriu  pcot- 
jlre  que  les  douleurs  de  l'itiiiour  ne  sont 
pas  Ira  plus  cuisantes.  Mais  que  «oui 
font  les  peinrs  d'un  ami?  IVpuis  qu'uue 
funeste  |ias>ioi)  f'est  nnparee  ée  vous, 
Dut  re  qui  ne  s'y  rapporte  pas  m  vous 
est-d  pas  devenu  élranger.'  n'a-l-elle 
pas  endurci  votre  cœur  au  point  qur. 
lorsque  vous  vous  fitcs  dcterniiné  ii  lulft 
l'idée  de  m?,  ravir  ie  seiil  l>i«i  qw  it 
pushi-de  sur  la  ter»,  eu  qtn  privant  de 
num  ami,  ne  vous  ett  pas  vernie  une 
fuis,  et  ne  vous  aurait  pat  arrM  m 
Instant  i 

l.KITftK  LXIX. 

Non,  tj  (lêrunee  ne  m'otTeii**  pas, 
Tiini*  elle (W  fjil  lonn.iltre  une  allbclioa 
iioiivelle.  Moi,  je  l'alumdonoemitl  j/t 
erniiidrni*  ma  pro|ir«  fjil>lei*e!  Je  MTW 
arrrle  jKir  madame  de  Holdcuur  !...,. 
queli  Maspliémes  otcs-tu  proQotKvrf 
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conibirn  je  sfraiï  pcii  cffray/:  if  l'ave- 
nir  I  Quir  m'importerait  rfVtfr  entraîné 
^mt  l'iililrne  par  la  paision  qui  me  At' 
VOK,  si  lions  ikiioD!! }'  Un  mxeinbtR? 
Parloiit  uii  je  serai  avec  lui ,  ne  trouve- 
rai -je  pas  les  célestes  Joies ,  les  ineffables 
raviiiKf  mentï?  Que  puis-je  vouloir  sur  la 
Umf  rt  que  peut-il  y  n«oir  pour  moi 
dnnii  le  cirl ,  si  ce  n'eat  toi  ?  O  femme  do 
mon  (wur!  ïoLt  seule  mon  piirtîijtc  pen- 
dant rétemité ,  Ji-  ne  ilemnnile  point 
d'aiilre  bonheur. 

Tu  remarqueras  sans  doute  <pi'il  est 
un  articles  Je  tes  lettres  auxquels  je  ne 
a  ri'ponils  [wint.  0  Amélie;  c'est  en  ef- 
(     fel  un  tourment  bien  rruH,  liîcn  plut 

•  cruel  que  tu  ne  €tiû> ,  tie  iliisiniuler  avec 
1  ce  qu'on  aiitie  :  si  tu  ïav.ii*  ce  ([ue  j'ai 
e     souffert  en  te  cachant  mon  nom;  %\  tu 

t     satois  ce  que  je  soulïre  encore Il  est 

t  trop  vrdi  que  je  ne  l'.ii  p3S  tout  dit.  et 
l     que  ma  siiiiation  ne  t'c^l  pas  rntière- 

e    uient  ronnue tu  n.<  devine  une  partie 

k     de  ce  que  je  te  cucliaii J'ai  prORiii, 

•  en  cfl'et ,  une  entière  ubdssance  a  ma- 
a  dame  de  Woldemar;  ninii  il  dépendrait 
t  de  ma  mère  de  me  dc^aj^rr  de  ce  scr- 
i     ment;  el  ma  mcrr  m'aime  avec  me  si 

vive  «ffertion  '.  j'en  ai  re^n  un  si  Icndrtt 
Mvueil,  que  j»  n*.ii  point  perdu  l'esp^ 
ranw  de  la  loucher  en  notre  favetir.  Si 
jo  ne  l'avais  po.«  trouvée  mal.ide.Je  lut 
aitraix  drja  jinrlé;  mai.i  pour  nl>tenir 
d'elle  l'efTort  que  je  mis  lui  demaitder, 

I     il  faut  Jitteiidre  qu'elle  soit  mieux 

Ceprniltinl  ne  farflise  |ias,  mon  epouM 
adutre,  et  conwive-nioi  ta  seul  kienqai 
■ne  fusMi  .nimer  la  vie. 

rourquui  rougir  devant  ton  frère?  dg 
auoi  es-tu  donc  coupable?  n'élaivtu  psi 
libre  de  disposer  de  ton  c<rur,  de  ta 
nuin?  Mais,  Anu^lic.  ^î  met  prières  ont 
queli|ue  pouvoir  sur  toi.  lu  garderas  It 
silence  ntcc  lui,  tu  me  bimeras  seul  ta 
MÎn  de  rin»truirede  mon  nom,  de  inoo 
amour,  de  nos  liens;  je  te  piouiets  de 
lui  Micrir  mon  ccrur  r  Albert  mI  dé^ 

i  uion  frère ,  il  sera  mon  ami  ;  et  k'il  Malt 
poosibje  que  ma  mère  demeiirlt  InAed* 
bki  ic  SUIS  tOc  que  lui-mi>n>e  te  dira  Iftm 
ton deiw e»t de nw suivre,  étalon ti 
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obéiras  snnN  doute,  lldas!  Aiiidie,  fjiiit- 
il  (ini!,  pour  te  di^cidcr,  je  compta  |>lui 
sur  rmiiltié  (le  Ion  frcrc  que  sur  mon 
aoiDur. 

LETTRE  LXX. 

EKIIIHT  A  IDOLMIR. 
!>■  (Iilln«  •!■  WaMornit.  i6  juin. 

-  Je  viens  vous  demander  encore  un 
service,  cl  ce  sefii  le  dernier;  mais  »i 
vous  fûtcK  jomnix  uion  ami,  quci  qu'il 
wu«  en  coill*,  il  fuiil  inc  le  rendre  : 
c>J^t  de  faire  mettre  il  In  p[>Medr  Knn|)- 
teii  la  trllre  ci-jointi-  [Miur  Amélie,  nlùi 
qu'elle  içnorr ,  (tendant  tguelques  Jours 
encore,  que  «'est  en  Sa\c  que  je  suis; 
RS  *ie,  et  1.1  mienne  ppul-(?lre,  dciwn- 
dent  de  cette  proloiiK^ition.  Voyei  si  »ci- 
tre  vertu  croira  niieii\  faire  en  immo- 
lant deux  victimes,  qu'en  les  .%nuv,-inl 
par  cet  innocent  artillce. 

Voire  piirti  est  pris,  Adolphe,  et  le 
mien  aussi;  Amélie  sera  ma  feiiwue  en 
dÉpil  de  toutes  le»  puissatu-e»  île  1.1  terre  : 
je  le  jure  ou  ciel ,  à  vou»;  et .  dès  demain, 
je  le  jurerai  à  ma  mère  elle-m>'mc,  dilt 
sa  matcdiclion  tomber  sur  ma  ti^le,  ri 
Dic  poursuivre  jusque  ilnns  la  tombe.  Je 
suis  résolu  a  tout  :  il  \n-  peut  plu*  y 
avoir  d'indécision  pour  celui  '{ui  ne  voit 
dant  ta  vie,  d'un  ciltê,  qu'une  félicite 
sans  borne,  île  l'inilrr,  qu'un  déNe»poir 
sans  remède  :  point  d'inlervalle  entre 
eux  ;  tout  ce  qui"  le  remplit  ordinaire- 
ment ,  senlime.nli  doux ,  oceupalions 
utiles,  distraclioi»  ajiféables,  tout  cela 
fi'e.d  rien  pour  moi  :  il  me  faut  attein- 
dre au  faite  du  bonbeur,  ou  tomber  dans 
i'obime  :  il  me  faut  Amélie  ou  In  innrl. 

Si  je  n'avais  trouvé  ma  mère  dans  un 
ctal  de  wntê  alnruiiUit ,  j'riurais  déjà 
]>arlé.  EUe  était  ni  faible  '[u^iiid  je  suis 
arrivé ,  quVlle  );"ribtt  le  lit  ;  et  ma  nie 
lui  a  causé  Uni  d'cinolion  que,  pendant 
deux  jours,  a  tout  nwim-nl  elle  éliiit 
pn'Ie  ù  s'évanouir;  mMinleiiaiit  elle  est 
un  peu  mieux  ;  mais,  pour  l'înterft  iiK'me 
de  mon  amour,  je  dois  atlendre^.  pour 
m'eijtliijuer,  qu'elle  soit  en  (iJit  de  in'é- 
couler  tranquillement.  Je  «xiis  qu'elle 
j'oic  me  faire  part  de  ses  projets  :  cl 
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soit  qu'elle  pressente  ma  resiitance .  km 
qu'elle  soupçonne  la  vérité ,  ilrptiii  nm 
retour,  elle  évite  ntrc  soio  totttn  i" 
questions  qm  pourraient  snrnier 
ouverture.  Croiriex-vous  qu'elle  ne  t~. 
pas  demandé  une  seule  fois  b  canie* 
mes  délais  et  de  mon  «lenoe?  Elte  it- 
fei-le  de  ne  iii'enlretenir  que  de  vojaips, 
d'affaires  et  d'i^pérancr  d'avai«ctfmM » 
la  cour:  je  lui  ré|<ômls  ii  pejne ,  et  fa 
t'air  si  triste,  si  matlmireux,  qt^^«sIlr^ 
ment  sa  tendmse  devrait  a'rn  abrinn. 
si  son  ambition  ne  s'en  iiw|uiéL-itt  pai. 
Deuv  fois  cependant  j'ai  tenté  de  In 
faire  entendre  ma  prine,  mnïs  Itidirnlr- 
nient  ;  et  sa  santé  en  a  rlé  ai  visil>lniinil 
nllerce ,  que  je  n'ai  pas  eue  ronfinorr- 
IVii  de  joura  Bprà  laoa  arriiec,  ikmiI 
aviuris  m  ici  un  KraJiil  dîner  de  faiailh, 
où  j'avais  vu  Blanche  pour  ta  premierr 
fuit.  I.esoir,i]aaiidje  fut  seul  aver  ma 
mère ,  elle  me  demanda  comment  J'atsii 
trouvé  ma  eotisine?  ■  Charmant*^  la 
dis-je  ;  il  est  diflk-ilc  d'être  |ihis  Julie.  — 
VA  ce  motif  vous  rm^agera-l-il  a  Li  for- 
cer de  vous  donner  «a  main  .*  votei  sain 
que  vous  en  êtes  le  maître.  —  Non ,  Ma- 
dame ,  je  ne  le  Miii  pas ,  dn  Q>omrirf  ^ 
vous  m'iivex  appris  (pie  inademoitvJlr  et 
Geysa  était  aimée  du  comte  Albert .  et 
faisait  son  bonhctir  de  luilf^rtniir,}t 
n'ai  pas  dû  croire  qu'il  me  rèrth  mrmt 
droit  sur  elle.  —  Cest  penser  ncMeioeat, 
mon  Dis,  et  j'étais  asseï  sdredvnMSti 
cet  é^ard  |iour  avoir  fait ,  en  n)4re  lè- 
senre,  toutes  lea  démartliea  qui  poa- 
valent  obtenir  h  cassation  du  Intamml 
de  votre  gniid-pére  :  rompenur  senl  n 
.1  le  pouvoir,  il  en  a  la  voloirté.  et  ce 
nV.it  pas  m^ie  la  artile  grsoe  qu'il  W>l 
disposa  il  vous  accorder.  —  Ah  !  maotefr' 
ai.je  inlcrrom[fU ,  Je  ne  Kii  en  itaMadl 
niieune.et,  pour  Are  heumn.todM 
ses  fiiveui-s  me  sont  liiei)  iniiin»  nénv- 
saires  qu'il  ne  me  l'est  d'ftre  aime  dr 
vous.  Vous  ne  savez  p.vs,  ma  ntèr»,  siji 
ajouta-  eu  baisant  sa  ouin  a»ee  b  plâi 
vive  émotion,  non,  lous  ne  savei  fm 
combien  j'ai  besoin  de  i'otr«  leorirtHae.  • 
Elle  a  retiré  sa  main ,  et  nt'a  repondii 
nvec  un  |ieu  de  froideur  :  •  I^  l«-iHlre«M 
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U  Ri'a-l-rile  dit,  vous  avez  l'air  bien  nul- 
it  lieureiu;  si  Je  ne  mo  trompe,  ïous  re- 
grelti-i  quelqu'un,  et  vous  n'.ivez  pas  eu 
bc-viin  d'un  rflurt  edraorilinnjrc  pour 
nie  reiiilffl  ma  llbrrtr.  ■  J'ai  Irvf  1rs  \cux 
Mir  r^iiiuble  lille  :  un  iiicluiiiii-  d'^iitcn- 
(lriï\eii)mt  et  de  i;uilù  i-iiil)p|li.sN;iit  n 
plivsioaoïnie.  «Oui,  inn  coiixine,  lui 
ai-jc  répondu ,  mon  cttur  e»t  {ilelii  de 
IriitrMC.  —  De  triste-tse  seulement? 
a-l-ellr  njouté  iiver  un  sourire  lin.  ~  Ah  ! 
ï'il  n'Mait  pa.i  eti  proie  ;i  tii  plus  TlolcntA 
jUÂMon  ,  croyei  -  vous ,  Blanche  ,  que 
J'euwe  eu  la  force  de  entier  si  tût  mes 
droits  sur  tous! — Il  n'est  pas  question 
de  moi ,  D-l-HIc  interrompu  en  rougis- 
uul  ;  parions  de  vous ,  mon  cousin  ; 
votre  <tat  ri«  (ouelic  :  sans  doute,  vous 
n'npérex  pas  que  votre  i'hoi\  convienne 
à  nu  tante.  •  J'ai  semue  trirtetnent  ts 
t*le.  •  Je  vous  plains,  cor  vouMie  la  lié- 
chireKpas.  ~ll  faudra  donc  mourir,  ma 
ouunnc?  —  Ppijïre  Krne<t  !  vous  m'aflli- 
p3t  beaucoup;  quel  donmiDK;r  que  vous 
ne  sovex  pas  rrveiui  rgueliiues  annôes 
phu  tut,  avant  que  votre  citur  filt  cni^a- 
fi,  quand  AuiOlie  lïl.iit  libre  encore  I  tous 
rrassieiaimée,sjiis  doute;  elle  vousedt 
aimé,  j'en  suis  si)re.— A  inutile  Blanche; 
atil  oui,  c'est  bien  dommaiie!  Mais  vous 
ne  liais«ez  donc  pM  Amélie,  vous?  — 
Moi.  Il  haïr,  la  srrur d'Albert  1  — Est-ce 
U  son  wul  litre  auprès  de  vous  '.  —  Non, 
ses  malheurs,  set  vertus  en  sont  de 
plus  forts  encore.  —  Vous  l^tes  bonne, 
mut  iHes  senûble,  vous  Hv  la  seule 
jier»>mie  de  la  familk,  lllanelie,  i)iii 
prendrez  pitié  de  mon  w>rl.  Mais,  drtes- 
Mioj,  savei-iouf  où  est  Amélie.*  —  FJIe 
est  en  Suisse.  —  Y  »il.«lle  lieureuse?  — 
Je  ne  sais;  je  n'ai  de  tes  nouifllta  que 
par  Albrrt,  et  Albert  est  en  BoWine, 
—  En  ItohJine?  al-Je  repris  ;  je  le  crOTals 
auprès  de  sa  sœur.—  D'oîi  le  savut-vuut  ? 
qtii  ïinis  l'a  dit?  a-t-rllr  reprit  en  n>U;;is> 
Miit  prodigieusement.'  A  cette  question,  * 
j'ai  vu  qu'AUiert  avait  fait  un  secret  de 
son  voyaee;  et,  |>ourdMoumcr  Rt.-mehc 
de  la  vérité,  je  lui  ai  dit  d'un  utr  Imllf* 
fcrent  ;  -  Personne  ne  m'en  a  parlé,  tt 
je  ne  saurai»  Irop  vous  dire  pourquoi 
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<)c  v()lri- supposition  n  ma  tante.'— Non; 
je  n'en  ai  purlf  qu'à  vous. —  Vous  me 
rnsiurtï.  cnr  il  iSt  essentiel  que  toute 
notre  famille  ignore  où  est  Albert  :  on 
J*  croit  flanS  ses  terrcsi  si  on  le  mi  ait 
suprïs  (te  sa  sœur,  ma  mhe  ne  le  lui 
poriloiineraîl  |jas.  -  Mais,  lui  ai-Je  de^ 
mandé,  que!  inotii  a  pu  l'engager  S  un 
jî  loHR  ToiragC ,  au  momeut  où  sou  sort 
\o  Kc  dlicider  ;  est-il  ilonc  arrivé  quel- 
que manieur  à  Amélie?—  Vou*  Hm 
curleu!i .  m'ai-rlle  ilit  tti  me rtsanlant 
d'un  eeil  prnMrûnt  :  qii'cst-c»*  que  eela 
TOUS  fait?  rt  quel  inlir^  y  prenex- 
ïous?  —  Quoi  donc!  croye/'ïous  que  ]c 
h'en  prends  aucuti  ■>  Aiii/lie?  les  liens 
du  tani;  rt  ceux  qui  dorcirt  nous  unir 
peuvent-ils  me  laisser  indiffèrent  sur  *ofl 
sort  ?  "  Je  vois  que  nous  nous  trnmpioni 
bien  wr  votre  earaetère.  a  t-rfte  reprW 
d'un  air  étonna  :  il  promettant  d'ïtre  (ter 
ft  ïliidlcatif;  jeletriHiieiJouxct  indul- 
gent :  quelle  couse  a  [irmlult  ee  changea 
ment?—  t'ev|j'neiiee ,  ma  cousinr.  Us 

conseiU  de  l'amitrP —  Ou  plufrtl  fn- 

6Îoiir,  a-t-elle  Interrompu  en  ïoirrîanl  : 
avoueï-le ,  KrneU .  le  mariate  d'Ami'lte 
fous  avait  vivement  îrrîl^  ?  Mais  bieiif  nt 
iliie  paKiinn  violente,  eh  remplissant 
ïôlfe  anie.  vous  aum  fait  ouMiei'  un 
inaRieur  qui  ne  vous  touelialt  pins.  — 
H  ett  vrai ,  ai-Je  r^ndu  en  smipinni . 
tt  vous  avci  devinif  mon  Cirw,  ce  n'eï^ 

Îue  depuis  qu'il  aime  que  l'ai  ti.-iriloiifi^ 
Amélie— Mai*  qiiier?t-ell^rpftpfcmm<( 
que  tons  aime/'î'  —  Vous  le  p'ireï,  avant 

KM,  ma  cousine  :  Je  ne  tardtmi  pus  ir 
'ouvrir  à  ma  mtrt.  —  ie  ne  seni  lioui'. 
instruite  qu'en  mi*nù'  temps  que  le  reste' 
ïe  ta  famille  ?  tous  ne  wji/lrï  pas  de  Btatl- 
Che  pour  votre  cCinMôite,  pour  totr» 
^mie?  •  Elle  m'a  lit*  d'un  arr  teoiîrc, 

feHt-(tre  trop  pour  •  rlleqni  est  ili-^tin'^i' 
Albert  ;  mais,  n'Importe,  son  affeiiioiV 
*in'atoueW.  ■- Abfluisi-jerlHeopottanf 
sa  main  à  mw  livres ,  qu'il  serait  à<m\ 
it  vous  confier  toiw  mr*  necretK,  et  de 
•entir,  en  MsatTt  de  vous  une  jnnîe,  que , 

ÊBÎqoe  (lestinfe  fous  deii»  h  ifntrirrf 
m,  nmis  ne  somarirs  pourtant  paît 


— Rrnest,  s'ett  frri^  ma  m^re.  dr  l'jotn 
bout  de  la  chambre,  je  voudrait  ton 
dirpiicimol.— Jr»iitB«iîre<tue  tiwtwrti 
nous  oliservr  ilepiiis  lon^-tpni|nt ,  m's  H 
Itbnelir,  tout  Kis  et  rn  6e  cwntrAijtMit 
pour  ne  pasi^i'lalerdcrire  ;  notre  ItintR 
conversation  l'a  inquiflt'c,  sans  (fooli, 
elle  croit  que  votre  oriir  est  ea  daicn 
aupr^^  do  moi  :  allez ,  ail»  vite  dbs)pR 
Bon  erreiir.  -  Eu  parfant  aîn*i,  rik  i 
rejoint  st-s  cflnipatîiits .  rt  je  me  su  i*  jf- 
nrorli^  de  ma  inAre.  F.tte  m'a  piii  4( 
faire  avertir  ses  gens,  parce  qu'elle  n». 
(ait  se  mirer  suftH-JiBjrip;  et  aaaiiit 
que  nous  atons  H6  en  voiture,  clic  ni 
demandas!  je croTailcomeoabliC,  aprh 
atolr  rerionei^  ii  mes  droite  sur  BlAivff, 
de  paraitre  lui  fain?  une  cour  .x^ktarf 
|>  Il  me  semble.  Madame,  qne  le  «ing 
rjUI  nous  unit  ]|rirt»itoriser  Tamitié  en- 
tfï^  nou«.  ^  îlOn  p«  tant  «nw  votre  coo- 
sîr»  seM  libre,  irtte*t;  tous  tin  trop 
jeitnes  tous  deili  pour  vmis  livrer  Ii  Fj- 
mirii^,  avant  que  it'aulrn  ttiruds  la  n- 
tletAient  dans  les  Wnes  qu'elle  Ml 
avoir.— Ah'  Madame!  loi  »i-ji'  dit  vit»- 
inenfî'piêJecMc^Tls  toloMiers  A  <fl(tt 
volhritc  -fur  tr  iipint ,  el  avec  qiiHIe  M- 
^(■nie  TOumiâion  roui  mr  vcrnez  mus- 
érife il  tnif» vos  vorirt ,  j(  vou* no'rnt'ft 
n  remplir  un  seul  des  mfrRt!--r.r«rst, 
â't-elterep»'l<  d'un  ton  W^t^re,  ioiM(X)n< 
nsKseï  si  bien  le  «mr  de  votre  Mn . 
que , s'il r<t un otvj'f  «ur  Icqurt  tousdou- 
ticï  de  Sa  coiniilaionde.  C'est  que  ioqï 
sentMt  qii'elle  ne  Hcit  pa»  en  tvoir.  ri 
(jit^  vou4  seriez  peut-^r«  oôufdfeir  ir  (ni 
eii  demander  :  ati  reste.  )e  prf^ùU  M*n 

?tie  vpns  me  prépare/  b(en  des  rtiaf^rim. 
t,  tpi'apr*s  aïoir  (rfnri  ti  lons-trtnpi 
do  Vf  tre  (il)*ence,  tl  me  faudra  e^fl* 
^ir  votre  re ton r.  Mais  ce  "''*'  "  -"l  k 
moment  (refifameritife  |o'    '  ■■r- 

N.llion,  TriiM  voTnquC  rn>iiU!,l<  >  :  trnf 
faillie  riieorc  pour  Ij  ««itenir ,  rt  je  «x» 
pHe,  tnun  (Itt,  d';rfter>dr«  &  Mt  ^nl 
que  je  vous  inlrtroiie.  • 
'  Ce  matin  ■  pendant  le  itJHUnr,  wm 
iamtfi*  ^aleniMïl  froid  et  ImpccMt  : 
l'ftalt  fnMrr  t-ttetth  if  »nd  on  m'a  $^ 


I    m'iiKitilMerai  poEitt  ie  ce  qu«  tu  me  cy- 
i     dies ,  quoique  mn  vie  en  dépende  ;  je  m 
i    prn»crni  qti'^  ton  nmour  :  un  aniuur 
comme  Ir  tien  doit  me  wiflire  :  ohi 
combien  il  f:iut  qu'il  sgit  rxtrc'tiid  puis- 
que,  dnnslii  liltuation  m'i  Je  «nis,  je  puis 
ne  pas  mourir  àC'  rlouleur.  Que  j'avalf 
besoin  de  t.i  lettre  1  lu  nvois  tiirdé  h 
e    mVfj-ire,  et  d'.ifftcu»e*  erninle»  com-, 
9    tnf  ni;^irnt  à  déirliirer  mon  cn'ur.  Clicr . 
n    Adolphe!  pantonne.mulsjen'aunla  pas 
il     d^  fiouji^Mits  il  j'^i«  encore  Innacentt:  : 
■    quels  qiir  soient  me«  tort>',  la  lettre  me 
k    le£  0  IbtttoiiKuublicr;  ellendifïifx^nits 
k'    in>)UtMiides  elle  ma  rendu  IV^ii^rance; 
l|'   je  la  jMirte  là,  sur   mon  ni-in,  cett« 
k;   score*  de  toute  vie  et  Ae  toute  féiic.iti^  ! 
-    Oh!   tais-lu,  Eajs-tu,   Adolphe,  <iuel 
l    bien  lin  lel  pnpicr  fait  nu  cfcurî 
It        J'ai  reitl  mon  fr^re,  et  Je  l'ai  t*ni 
V   c&nipliiitr,  ou  plulùttnni  de  j)e(ti«  se 
0     mfltdtt  ntït  de  joie,  que  je  versais  des 
e     torrtnls  dp  larmes  entre  *e*  bras,  Kin« 
'(     poaioirdjre  quel  sentimrnt  let  faisait 
'-     emiler;  il  m'a  parlt  de  Hïnrv  Seniler  : 
i'    à  ne  ni:in,  il  a  vu  une  telle  ronftiKlAi, 
N     une  telle  tristesse  dant  toute  ma  uonte- 
Ib     iiaiice ,  qu'il  s'est  nrrft*  :  il  croit  que 
*    nous  sommes  ^par^s  pour  toujours; 
tri  innn  oncle  le  lui  a  dit  ;  mon  oncle  lui  a 
tt    mcoiité  tout  ee  qui   l'e^it  lasif  entre 
^    nnu.i,  (In  nioitii  tnni  re  qu'il  »att;  et, 
<0     nialçri*  fextri'mc  bont*  de  ion  i-nur ,  \a 
'■     colère  qu'il  conserve  cunire  Hrnrv  Scni- 
lî      Irr,  le  lui  a  fait   prlnrlre  MiU»  les  coli- 
te   leur»  le*  plu*  défavorable'.  Lii  douleur 
te     où  je  suis  (ilonfife,  nourrit  ri  accroît 
»(     Min  ressentiment ,  et  plut  je  m'amine  , 
i»    plus  II  TOUS  linil.  Apr^-1  »voir  recueilli 
H    de  sa  Iwoche  (wu  les  d^lails  de  votre 
>•    conduite  et  de  votre  refus ,  nwn  Mn 
fcr    est  venu  prhi  de  mol,  et  pressant  mes 
H    deux  mains  sur  sa  poitrine  :  •  Ma  ttrtn, 
n    tu  ne  me  diras  donc  rteii?tti  Termes  ton 
orrur  il  ton  ami ,  n  tOD  [iremler ,  Ion  seul 
aini  :  à  celui  qui ,    pour  awurcr   ton 
'    '  bonheur,  BurinIdonn*ju>qn'aB.i  vie.  ■ 
A  ces  mots ,  je  n'jil  jwii  m?m«  eu  besoin 
'■■     poiir  me  inîre  i!e  penser  a  votre  recom- 
M    iHandation.  il  m'.i  sufndrmnliontc:je 
ne    mil  tombée  a  genom  toui  en  pleurs, 
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pouvoir  profém  une  parole;  je     •  Soîk  tranquille,  Amélie,  m'a-t-Udil, 

Blanche  una  ctin^Uinl'-  ;  mm  die  thn- 
chr  n  ni'inqiiirh-r ,  et  veut  se  fvlre  rt- 
greltiT  d'F.riKst  :  uinv  tloulc  die  nu*- 
sira  dsnisesdKUX  projet».— Mon  Albett, 
rrajVmoi,  reloiinie  fi  Dresde,  va  nd- 
Icr  toi-mi*ine  û  (on  bonhmr.—  J'ini.... 
Puisque  ma  présence  eit  inutile  à  ma 
'<rtir,  et  qu'elle  repousse  mes  Hnwn, 
ilfnu'lr.1  bien  piirtir.— Écoule,  die  plu 
i-lirri  de%  (rirn-s  '.  U  e«t  vrai ,  j'ai  an  » 
rrrt ,  tu  le  Kniirax  un  jour;  maia  nuin- 
tetiunl  ne  clierrlte  imx  â  le  déootuKir: 
cnr,  si  tu  le  dnnnndaût,  je  srns  tiia 
qii'aiieune  puissance  ne  pourrait  nte  don- 
ner la  forée  de  te  le  taire,  ni  ntr  nonsolir 
detcl'avoirdit.  ■  l'endant  quejepkirlati, 
il  nie  r'.'^ardait  lttrm«il,  et  dn  Jarnm 
i-iiulaient  le  lon«  dr  w»  >nur$;  il  «'m 
l>rumeiié  en  Mleiice  dau  b  chainNv; 
puix  se  r.ipiirodiaiit  lie  moi,  il  a  dit  : 
1  Je  ne  te  deKianilr  plus  rien;  je  r«- 
pectt  ton  necni ,  rt  je  rrtprctc  assez  lai 
scriir,  pour  croire  qu'il  oerarfir  rien  4e 

hon1rii\  ;  nioiss'il  en  (-Uiit  aulremrnt 

n  mon  i^rtv.'.  ce  n'est  cas  elle  (|u'il  fat»- 
drart  l'iK^user;  ee  serait  nioi  :  ne  m'*- 
vais-tu  pas  ordonné  de  vetUer  aur  dk  > 
rt  je  t'at  abandonna  :  Pourquoi  ai-jt 
prrniii^  qu'elle  nie  qiiittit?  pouniuM  oe 
i'ar-Je  pii.^Miit'ie?  Alt!  ni  ta  riUraeiidr-> 
turtÂ,  p:iritonn«  à  aa  falMeioe,  et  ne  pn* 
nis  que  moi.  —  Uli  non,  mon  |>ere,  n* 
tuis-je  écriée ,  â  mon  tour ,  en  levant  lei 
mains  an  cîcl .  non ,  jantats  ta  £ll«  nr 
liera  nsseï  roupablr  pour  mériter  oce 
punition  ausi^  liorriMe  iju«  orlJc  d^i 
mnllieur  de  «on  frère.  •  A  œt  moU, 
Ml'ert  m'a  pressée  sur  non  Min,  «t. 
après  un  ioiig  uleiiee,  noui  no»  aon- 
lues  efforces  do  changer  de  stijrt. 

Itlon  omle  chérit  Albert  ;  mais  qui  m 
le  rliérirnil  pn«?  Toi-mAue,  Adolphe, 
qtjunil  arrivera  ce  beau  jonr  oA,  sano 
jiiirler  île  ma  (ault  it  mon  frcre,  lu  lui 
cnnfler.is  nos  liens;  qumiA  lu  sauras  de 
quel  prl\  est  son  amille,  que  lu  ronnal- 
Iras  son  ixrur ,  Amélie  seule  le  »era  plirt 
cliêre  que  lui.  Adolptie,  assumnait  je 
voudrai  tout  ec  qu'Alliert  appeouma  : 
luaintensnl  c|u'iit>c  içéjkrosilé  naltée  m 


m  nion  t'rére ,  et  je  reprochais  au 
de  Tii'avoir  rendue  indigne  d'un  tel 
Il  m'a  releilT,  et  ayant  approché 
aa  chaise  du  fauteuil  où  j'étais  n»ise,  H 
m'a  lli/ie  long-tenip*  d'un  iril  triste; 
puis  II  m'o  dit  :  "  Ma  *oeur.  ne  veut-lu 
plus  causer  :ivii:  nini ,  et  mon  antitié  te 
fatigue-t-elle?  —  0  mon  frfrel  mon  di- 
gne frér«  !  ai-je  repris  d'une  voix  iHouf- 
tée ,  par  pitic  ne  m'interroge  pas.  — 
Pourquoi  donc?  a-l-il  rvpondu  d'un  air 
étonné  et  mi'i'ie  un  |>eu  s^vcre  ;  et  eoni- 
nient  Amélie  crnint-elle  de  m'ouvrir  son 
emir  ?  qiie.llc  peut  être  la  cause  do  ce  si. 
lenceP  Je  n'en  vois  que  deux,  n-t-il 
ajouté  après  avoir  attendu  v.iinement 
ma  réponse  :  ou  nia  srinr  est  coupiible, 
ou  ellft  a  cessé  Je  m'atmer.  ~  Ali!  lui 
ai-je  dit  en  me  jetant  dniis  srs  bras  .  je 
ne  sain  ii  mon  amour  mi'nic  m'e>'l  |>lus 
cher  que  loi.  »  Os  paroles  êtairnt  l'aveu 
que  son  autre  «uppoKÎlion  était  vraie; 
je  l'ai  senti  en  lei  pronon(,'ant ,  et  l'idée 
de  paraître  criminelle  aux  veut  du  plus 
verlucut  de*  homnie.t ,  m'a  r.iuié  un  tel 
effroi ,  (]ne  je  .inis  tnrnbi'e  sans  connais- 
unqs  h  ses  pied».  Depuis  ce  niomcnt ,  il 
ne  me  questionne  plu»  ;  son  air  cit  plein 
d^ndulitence ;  il  me  traite,  .iver  la  plus 
tendre  twnté  ;  mnh  je  vois  dans  sr%  veux 
une  «ombre  trtMesse ,  plus  cruelle  à  mon 
Ctmr  que  les  pbi»  cnieh  reproches  ;  que 
serait-ce  donc ,  s'il  éUnit  itilr  que  sa  sœur 
est  <léttionorre ,  et  que  c'est  !t  Adolphe 
de Beinsberi! qu'elle  appartient;  h  Ado|. 
phc,  qui,  pour  s'unir  il  elle,  n'e*|  pas 
silr  d'olttenir  l'aveu  de  sa  mère  :  à  Adol- 
phe, qui  s'cntouro  de  circonsUincea  si 
mrstérieuses ,  que  l'n^il  infme  de  celle 
qu'il  nimc,  ne  saurait  \a  pénétrer? 
Sans  doute  il  serait  au  désctpoîr,  iln'au. 
rail  pas,  comme  moi.  Ion  amour  pour 
le  rassurer  et  le  consolerdi'  tout. 

Ulanchr  («rit  ^i  mon  frère  qii'Krncst 
ert  iirritê  à  lïresdr,  il  paraît,  à  ce 
qu'elle  dit ,  ploni:é  dans  une  grande  mé- 
lancolie, et  pru  disposé  nu  mui-iage  que 
la  mère  dé*tre  ;  elle  en  parle  avK  inté- 
rft;  scï  rliiHCS  m'out  alarmée;  .tibert  a 
•rcoué  la  |{le  en  souriant  Irlslenient  : 
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t  me  rfifiisr,  AiKiI|ilie,  fl  fiiudrn  iIadc  h 
i  lblr?Oiil,plult'itr|u<rd'nUitHlonnrrAni('- 
à  lie,  Jr  suis  ilMerminA  îi  la  (Me;  rnnts 
k  <[iir  ce  pnrti  m'riH  semblé  plus  Tucilc 
fl»anl  d'rtrc  revenu  id!  A  lors  je  me  sou* 
venai*  ."i  peine  de  mn  mère,  favois  pres- 
que oublia  UH  Intits ,  je  ne  venais  pas 
de  receioir  ses  e.tresseji,  t\f  l>nlendr« 
me  nommer  stio  ntfMA,  son  unique 
In'eii  ;  wtle  sainte  »oi,\  de  nature  ne  re- 

lenlissftil   pas  dans    mon   e<rtir O 

mon  Amélie!  si  je  ne  piiis  toucher  ma 
mère ,  en  m'envnj^tit  ici .  lii  auras  aug- 
menta np«  maux:  niais,  n'importe.  Je 
t'Immoler.ii  tout,  rt,  en  le  faiuint  on 
pareil  wfrilîce  .  ans  iloule  j'aurai  mé- 
rilr  i]ue  lu  ne  m'en  refuses  niiain ,  et 
<pie  tu  n'Ii^sile-i  plu*  ;\  me  suivre.,., 
Durant  crtie  cruelle  nuit  i]iii  précMe 
peiil-^trc  un  jour  plus  cniel  encore, 
r«nimenl  espérer  un  tnomenl  ilc  repos? 
Ce  nV\t  [Hiiiil  ;i  Amélie  i|ue  je  jiiii* 
«trex^rr  le  ilriail  de  mes  nimbat-s  aveir 
ma  mère  :  rweiez-le  donc,  jnoii  ami,  et 
peu!  ■  l'tre  (|u'iiii  jour ,  rpinud  je  serai 
exile  Idin  d'elle,  snilr-,  dans  sa  vieil. 
If*se,  en  lisant  le  rérit  de  ce  ipic  son 
ambition  m'a  Tiit  «uiilfrir,  elle  ii'atlen- 
<)rira,  et  pardonnera  à  son  llls,  à  son 
fils  proscrit ,  errairt  dnnv  lei  (erres  Hr^n- 
Rèrex,  et  portant  partout  le  remords  do 
Pnroir  onensé. 

Après  n»«ir  reeii  voire  dernière  let- 
tre, Ailolplie.  où  vou.s  eviKiei  <|u'Alfié- 
lie  fut  invtriiKe  de  la  iMt^,  je  vin  bien 
qu'en  niielcjuVtat  que  fill  ma  mère,  je 
ne  |M)uvniii  plus  différer  ix  lui  ouvrir  mon 
ereiir  ;  je  descendis  le  in^me  jour  .luprês 
d'elle  d.ins  celle  intention  :  jr  la  trourai 
un  pni  sotiftrnnle;  elle  tue  pria  de  hli 
donner  le  bras  pour  aller  faire  le  tour 
de  son  pnrlef re ,  dans  l'eApiiir  (jue  le 
Krand  air  (liniiniierait  l'oppression  'pii 
l'étouffait.  Ttnirnirnie  du  déiitr  d'exèru- 
(er  mon  projet ,  et  de  l'obstncle  que  In 
nnfe  de  nia  mère  y  opposait  pour  l'io- 
Ktaiit ,  je  ne  poinnis  trouver  une  pumlr  ; 
elle-m^me  gardait  le  lilenrc:  et  tou* 
ilnix,  rieurs,  distr.iils.  nnusnuirchiom 
«ans  Te«arder  de  quel  cité ,  et  tatis  ca)> 
euler  la  distjince. 
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nous  avions  fait  iléjn  une  assex  longue 
promenade,  lorsque  manière,  en  levant 
[a  ttte,  trwsnillit  tuut-à-coup.  et  son 
visage  il cvi m  mut  en  feu.  -  Qu'est-ce? 
lui  (livji;;  vous  K'utez-vous  plus  incom- 
modée ?  -  Bon  Dieu  !  s'ccria-t-ellc  moï 
ine  répondre,  esl-M  là  le  «le ,  est-ce  IJi 
la  souniisfioii  qiirjedevuisalteudred'un 
terviteur  iiuî  vit  depuis  trente  années 
(liinn  in.-i  iiiiiison  ?  Quoi  !  malgré  mes  or- 
fin»  ,  ce  bosiiuet  subsiste  encore  !  Guil- 
laume ma drsubéi, Guillnuine m'a  troni- 
jM^i',  il  eu  sera  [luni,  et  ne  {iaN»er.-i  pa» 
une  nuit  de  plus  chez  moi.  —  Ah  '.  mon 
Dieu  !  rppriis-jc  elïrayp  d(!  .ion  dé'ordre, 
qui  peut  vous  l'aire  autant  haïr  ce  bos- 
quet, et  quel  si  ^rand  crime  (luillauino 
a-t-il  commis  en  ne  le  détruisant  pas  ?  - 
Elle  m'fl  regardé  lixpinrnl.  >.  Saveit-vous 
pourquoi  ce  tilleul  liil  plante,  et  quelles 
oinins  élevèrent  ee.t  arbustes  !  —  Non ,  je 

ripiore,  et —  l'uissiei-vous  l'iguo- 

rer  loujouri  !  interroiupit-cllc  t  i  veulent  ; 
et  demain,  si  je  vUeoeoro,  ilnere«lcia 
pas  vesli|;e  de  ce  lieu  abliorré.  '  Conane 
elle  parlait,  elle  aperçut  dans  le  fond  du 
parc  Gurjtauine  qui  allait  rejoindre  quel- 
que» nuiriers  :  elle  me  lit  *igne  de  l'ap- 
peler. Ku  s'approcha  ut  de  rim  mère,  il 
parut  interdit,  c^nslernû:  ~  Guillaume, 
lui  dit-elle  du  ton  le  plus  «étére,  tous 
ïoyen  le*  reproclies  que  j'ai  à  vous  faire, 
et  que,  si  je  vous  truil^iis  comme  vous 
le  méritez .  je  vous  chasserais  h  l'instant 
même  ;  cependant,  en  considi-rnlioii  de 
vos  longs  services,  de  votre  i^vri  de 
votre  famille,  je  puis  vous  faire  Krace, 
pourvu  que.  dnnnt  moi,  à  la  t^le  de  ce« 
ouvriers  que  je  vuis  là-lia^,  vous  abat- 
tiez sur-le-clinnip  let  odieux  bosquet.  • 
ht  bon  houune  se  luit  a  pleurer.  •  Faul- 
3  ^onc  turlir  de  cette  maison  «îi  Je 
Crojjis  mourir?  -  Vous  hésiln,  Guil- 
lanme?  ~  Hclas!  Madame,  comment 
avoir  le  cuuij^c  de  détruire  tout  caqiii 
reste  de  ma  jeune  ma!(n-ue?  •  A  ci- 
nom.  Adolphe,  je  ne  doutai  plus  de  ce 
que  l'air  de  ma  tiieie  ne  m'avait  que 
trop  fait  souproDUCi.  •  Qui  donc  a 
[dunt/ ce  bosquet,  Guillaume?  dcinnn- 
dai-j«avec  la  plus  vi\etmo(ion.—  .^h! 


monsieur  le  comte  !  obtenu  grMe  pow 
lui,  adu  que  ma  jeune  maltrcsv;  n'ait 
[Kis  dit  nat  lorsqu'elle  m*assurait  ki,  il 
y  a  un  an,  que  c'était  ta  ilemière  fois 
qu'elle  voyait  son  bosquet.  —  Il  v  a  m 
iui  ?  interrompit  impélueusemrat  na 
mère.  Qu'eulends-je ?  Amélie  «t  veiwe 
ici  il  y  a  un  an  !  vous  lui  avez  perait 
(l'entrer  cliejL  moi  I  nous  avon»  retfité 
le  mi^mc  oir  !  la  mf  me  terre  nous  «  |o^ 
té«s  I  "  Guillaume  est  tonib^  à  ivt  pM^ 
je  m'r  suis  précipite  aussi  :  elle  nous  i 
repousses  tout  detiv.  •  Mon  (ils,  ■'■■ 
t-elle  dit,  avec  une  sgitatioa  qui  U 
permettait  ii  |>fiue  de  parler,  sj  vim 
i^uijilen  ma  vie  pour  quelque  chott, 
ûtez  de  de\;mt  uicj^  \nn  tri  botnme  ^ 
ose  iu'outra!;er  au  point  de  cnnMrver 
une  pareille  .vfreclion  i  l'opprolire  de 
notre  maison.  •  .A  m  terrible*  paroks, 
le  bon  vieillanl  fondit  en  larniei;  sou 
diaiirin  nctoiielia  point  lua  nvère ,  cUc 
lui  lit  siKue  de  t'âoipUT.  •  Du  moins, 
:ijoutu-t-tl  en  saniiM^iit,  madame  U 
baronne  ne  jiermi^ttfa-t-tlle  pas  que  je 
la  soutienne  jusqu'au  diltuu?  elle  est 
si  mal!  —  ^un,  repiit-clle,  jt  ne  vew 
[loint  de  vus  secours,  i»o(i  Gis  me  sif- 

lira.....  allei: •  Il  ol>cil-  Je  restai 

seul  avec  ellc.jela  tenais  dans  mes  bras 
prewiiie  otpirithte;  e1  cependant  cette 
sreiie  nt'avaîl  rnusé  tant  de  douleur, 
que ,  ne  considérant  plus  rien ,  i'ovtnù 
la  bouche  pour  déclarer  à  ma  rnm^'A- 
melie  Vfl.-ilt  mon  épouse,  lorti|u>tle  me 
prevlnt.cn  me  dis.'ml d'une  voii  éteinte t 
"  Oui,  mon  flLs,  tu  me  T^iifUras'  mon 
lîls  '.  m<m  seul  bien ,  mon  unique  cQOto- 

lation !  vicnsi  mo»  F.rne^t,  viens  te 

presser  sur  le  oriir  de  ta  m^r?  ?  et  par 
ton  respect  et  tes  caresses ,  en  etui«er  le 
Iroublert  l'indl^n-iilon.  -  Je  l'avoue,  ces 
mots  in'(}(^rent  le  courage  de  porlrr; 
et  quand  ma  iiiêre.  tout  en  pleurs,  me 
couirait  de  »e« bénédiction*,  je  ne  pu* 
me  résoudre  à  clmisir  cet  instant  pour 
lui  peicer  le  !ieii\  :  d'ailleurs,  nous  ne 
rciUmes  pas  km^-lemps  seuls,  Cull- 
luumo  avait  été  jeter  t'alarme  dans  le 
cbdteau ,  en  disant  que  na  mérc  s'étaX 
t  rivii/e  mal  d.uis  le  parc  ;  tous  ses  gou 
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Moounirrat  à  io<t  secoun ,  on  la  tnas- 
|iortB  lUnii  fon  «ppartf inral  ;  U  ntiit 
(Ile  rul  de  l'amitAiioD  fl  <!«'  Li  tlèvR-, 
Jnquiel  dr  Bon  éUt,  j'nivoyni  au  point 
du  iour  d>ert-hcr  son  luMeriA  ,'■  Drctdc  ; 
il  Jirri>«  À  Kiiili  avcd  U.  et  innilatiic  dr 
Or)U  et  Blonrllc.  Mj  iiitir  re|ioult 
alon  ;  on  ii>c  (juMlîonnn  »ur  In  cause  àe 
■on  IntlIkjvMJtjon;  je  rqKindis,  ci)  tu'eî- 
ibreanl  <!«  rjdicr  mon  injuUe,  que  l« 
*(iile,  en  »c  |>roineiuiit  dans  sta  jat- 
dim.  dk  a^^it  i-ti-  ftafijce  (ur  dw  tou- 
>ritlni)ui  relaient  i  loleinninit  iawe. 
r  J'e<i>cr«,  atr  ilil  BUiicbe,  >vro  l)««i- 
(XKip  de  vivaritr,  (jue  vous  ne  l'atM  |MU 
cYiiiilitite.icTH  l«  IwKiUet  d'.inwJiV?  — 
J'jjtaoraJtqu'M  eiHtil....?  Alil  «jel'a- 

t.iii«u r  — C'est  donc  b  le  nioti/, 

iiilrrnMDcll  tuMbimc  de  Gejta.  Ui  liicn  I 
|lbiwlii<.  vous  vuyu  ce  que  tous  avn 
§>fliM-  ji  iMMU  einpikliet  d*iiwtniire  votre 
tfBle  <1«  Il  tUtoUiisuM»  de  Giif Uoume  ; 
tUc  ne  nous  finionnera  pas  de  kit  ea 
avoir  bit  un  nnsiere. — Je  me  psrdoane- 
nli Ineii inoiRi,  reyrlt W  fllte.  de  D';i«o(r 
pas  prtearrA  k  plut  lomt-Impa  poMîUc 
loutcaquiaei»rr»t«deU|)diivrc  Ame- 
uo.  •  Ce  mot,  ce  »entMnrnl  de  llbncbu, 
■l'nlleiirl rirent  A  un  td  |ioiftt,  i|ue,  pour 
Mrlirr  iiiex  Inrmni,  ^  portai  iiks  lintx 
inniin  lut  mon  viciée.  iUiiiirh«  me  dit 
alorii  :  •  Rle«-<oui  donc  fiiL'Iii-,  Kmesl, 
que  fe  itr  htimt  pas  auasi  AnMJie.'  ■  J« 
iH-  lui  répondu  pobit  ;  mait  «omUcit  je 
l'ainiaU  alon'.  eomlNen  die  me  parnis- 
•ail  tiMiabk  :  «I ,  je  k  cxinfrue ,  «et  ol- 
IpdMnmit  q|H'«Ua  eontervo  à  um  inr«r- 
timéa  HM  l'a  mdn*  ai  dkrr,  que,  depuis 
Cr  inumeDi,  )e  *enM  bini  qœ  je  lui  uwn- 
tre  une  ainirie  qui  peut  fuirc  rruirc  aui 
sulrei  rt  a  rlte-mAtie  ipie  j«  U  rtfirtAte. 
Madame  de  Cie«>«,  i|iil  n'it  cedéqu'avcc 
fêkm  m  dnir  ite  tva  mon.  d'unir  ttlaa- 
dn-t  Albert,  fityotnt  luux  me;!  tflfrà- 
Wc  a»rr  «n  BIte;  neik-ci  petit-^lre  n'y 
ftttn  ini  peu  trop;  In  o»|ueiteTk  eti 
n»t  Miil  ikTaut;  et  *{  je  prohneni» 
plus  talfi^nnpi  rcrreur  <\tt'a  Tait  nnttre 
rnpnadna  ite  inn  remnniTiit«iTti<'e ,  je 
mail  anus  donto  eocpsWe  -.  niolH  ik- 
main  UMit  •'Mairrlm,  demain  chacun 
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npprendra  qu'Amélie  est  mon  épouse,  et 
iirule  l'objet  et  la  cause  de  toutes  luci 
n/ïtviinoK. 

Jr  reviens  5  mon  récit;  |)eut-*ln;  le 
d^nuidre  qui  y  règne  vous  eui|Kldier;i  de 
le  ciMDpnendrr  ;  nui;,  dons  mon  anxiété, 
eomuieni  iVrirr  avec  witc d  ctaclilude? 

I^ninlcdn.aprèsavoir  vninn  iiiêrc, 
revint  auprêi de  nous.  •  Cet  auiilenl  no 
sera  rien,  nous  dit-Il ,  pourvu  qu'on  lui 
évite  toute  e»|)éce  d'émotion  :  il  ne  lui 
faudrait  muintennnt  que  de  la  dislrnelion 
Mltn  peu  i\<:  moiivriiirnt.  -  M-  de  Ot]'U 
proposa  alor*  de  rengager  ù  tenir  pamr 
qitdques  jours  il  tiepa  :  k  mêderin  as* 
!:ura  i|ue  ne  |ie(it  voyatte  contriliueralt 
livfiucoiip  il  la  remettre ,  et  aiisait^nplVn 
en  eut  parlé  ù  ma  iiiên-,  elle  l'aonrpta 
avec  ein|>rnisemeiil  et  parut  in^ine  iksi- 
rrr  dr  jhirtir  des  le  lendemain. 

CeiwndDnt  j'étoix  inquiet  du  sort  de 
Guilliiume  :  oUksilût  i]uo  Hiocun  fut  re- 
tiré l«  Koir ,  je  mil  remlin  cbci!  lui  i  je  l« 
tnmiai  fort  triste  :  M.  de  Ciettii  était 
venu  le  Juur  même  Un  annuiieer  de  la 
pnrl  de  ma  incre,  i]iril  l'atluit  (lu'il  quil- 
tAt  le  cliilteau  Mins  dcini ,  et  que  sa  place 
ébiit  dejn  donnée.  «Alil  monsieur  le 
comte  I  me  dit-il ,  je  ne  me  plains  point 
de  souffrir  pour  ma  jeune  nioltressej 
mais  vous  que  j'nl  vu  ou  berceau ,  et  qui  • 
depuis  votre  retour,  vous^tes  montré  si 
li»n ,  t.i  Kénéreun ,  faut-il  aller  mourir 
loin  di'  vou>?"Non,  bon  Guillaume, 
luf  dis-je;  (le  quelque  manière  que  (ouT' 
lient  Vf  (-h<>«e« ,  aoyec  fcilr  qie  nous  M 
vivron5  p.-»  sépara;  mainlennnl  tiahU> 
Kuoin  pd*  laa  lucre  |Hirdn  imia«Mealiith 
tiks;  quilles  son  diUaw  puian'elk 
l'exige;  miiis  tMIks-vous  le*  pns;  je 
laurai  vous  retniuter  iiTam  pieu.  .  Kii 
[■riant  ainsi  j/t  inouillai^  de  me«  larmes. 
le  vbagB  de  o«  bon  vieillard  ;  cor  je  pan- 
sais que,  si  j'Hal*  oliiii^e  de  fuir  avec 
Amélie .  il  détiendrait  K  ronifiagnon  de 
noire  rail. 

Je  ne  vous  pdsdrai  pat  comblent 
pendaM  iMc«  roTace  n  Gevu  ,  j'uhser- 
lais  aTecSbinles  moirHim  .-iKemiiciaR  de 
In  sanl*  de  ma  «lêrr  :  mon  inquiétude  il 
cet  r;;ard  'Init  «  vixhlf ,  que  pins  d'une 
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kis  elle  nie  témoigna  romhii-n  rtic  en 
toit  louch**;  rt  mni,  rmilhriimixl  je 
roiiKi!»al<i  intfric'irrnicut  ili"  sn  rwon- 
naissance  ;  rar,  jn  Inïmir,  iiï-Ltit  bien 
moJn^ln  pit^Ii-  Tiliale  qup  le  désir  dftrou- 
Tcr  un  moment  fiivornlilr  poiirliii  pnripr 
d'AniHie,  qui  me  rendait  si  nttcnlif  n  sa 
santé. 

Kniln  .  la  veille  de  notre  déport  de  Gn,- 
sa  .  Blanche  me  [irn|Mis;i  d'aller  visiter  la 
terre  rie  l,i;ne!»iLiri;,  (jul  tmielie  h  celle 
de  son  jiere.  J';ieeeptai  celle  partie  nvec 
une  *i>rle  dejoie ,  me  faisant  une  ff lc_dc 
voir  les  lieux  où  Amélie  nvnit  pBSs('  son 
entîincp .  et  de  jouir  de  l'idée  (jn'el le  nviiit 
rté  pnritinl  ou  j'aiUiis  être.  (,e  hirun 
toulut  nous  aei'ompaaner,  et  ma  uiére, 
qut  M  sentait  liraucnup  mieux  ■  désîrn 
«rc  aussi  de  lu  partie. 

Arrivés  .'i  I.unclHiurE,  nous  pnrcou- 
rAme-s  \f*  jardin.-i,  uout:  vislIAmei  les 
appartements  :  en  entrant  dans  relui 
du  comte  Alliert .  le  premier  objet  ([ui 
frapp;i  mes  refjards  fut  le  portrait  d'A- 
mélie, de  n''andeur  nattirelle  et  d'une 
ressemblance  extraordinaire  :  cette  vue 
nie  jeta  dans  un  tel  délire,  que,  sans 
«cnçer  cjue  ma  niêre  pouvait  m'entendre, 
J'étendi»  les  bra»  ver*  le  portmit  en  m'é- 
raiant  :  t'ftt  ellel  Ma  mère  me  jeta  un 
.ngsrftcrriWe,  et  appelant  leroneierp". 
■flll  était  demeuré  eu  arriére  nvec  lesiiij- 
tresi  perwirme* .  elle  lui  ilit  :  -  I,e  comte 
de  Luncbourr;  ne  vous  a-t-il  (utint  donné 
l'ordre  d'arracher  d'ici  cette  odieuse 
imajie?  —  Madame  ne  snit  donc  pas  (pie 
rV.tl  In  portrait  de  sa  striir ,  de  la  jeune 
comtesse  Amélie  f —  Dites  de  madame 
Manslield  .  interrompit  ma  mrre  d'une 
voit  trembljnledernlére.eteenom  vra 
toujours  la  pins  mnrlelle  injure  [mur  tous 
1rs  Wiildemnr,  tant  qu'il  restera  unsenti- 
nirntd'honneurdansleurame.  M^idfrnoj- 
iclle.njouta-t-elle.cnvoynntmtrcr  Jllan- 
clirdans  la  ebnmlire.j'esiHTequc.  lors- 
()ue  vous  Fcrei  devenue  ta  maîtrefse  de 
cette  maison,  vous  fercï  abjurer  nn  comte 
Alberiravili.ssantefaildessefpiiratlarbe 
h  la  femme  qui  nons  a  rouverts  d'iKuo- 
minie;  e[  (wur  moi,  je  tou»  déclare  que 
(OUI  ne  me  reverrez  ici  que  quand  les 


ANSFIELH. 
cendres  de  ce  iwrlrait  auront  iM  lifrtn 
BU  venl.  - 

F.lle  Kortit,  et  je  demeurai  >rabH. 
n'ayant  plu»  leroura-çe  de  reeanter  ottr 
eéleste  lif;ure  que  ma  mère  iiiiaii  de 
maudire,  et  dont  le  dou\  sourire  tw 
dcchirnit  le  «rur.  Je  qiiilt.ii  la  rhamtn 
pour  rjcher  mes  larmes  .'■  Klanrhe;  jr 
m'enfoni;ai  dans  l'endroit  Ir  plus  sonèn 
dn  parc,  et  au  bout  d'une  Itrtirr,  avant 
aperçu  toute  la  conipa^'nie  s'avanrei 
d'mi  autre  cdlé ,  je  revins  jmiinptetnenl 
,iu  ebdtcau  rjc  voulais  revoir  te  portrait 
d'Amélie,  rt  surtout  le  revoir  MsrI.  Je 
trouvai  te  coneier^  qui  sortait  do  l'ap- 
parlement ,  je  le  priai  de  mr  l'ouvrir  en- 
core :  il  oN-il;  je  Ini  (Is  ïis»*  àe  me 
laisser  en  liberté  quelques  instante.  •  Ahl 
monsieur  le  coiDleï  «"erria-I-if  ait  n>o- 
ment  de  sortir,  c'était  «ou»,  A  er  qu'on 
dit,  qui  deviez  épouser  ma  jetine  mat- 
tresse  :  quel  domuiase  que  cela  ait  tourné 
ninsi!  il  y  a  eu  liirn  du  mMheur  dans 
tout  cela.  —  Oh  !  oui ,  bien  du  mallteuf  ! 
ai-je  ri'péti-  avec  un  cri  doutowrttn; 
mai;  i>  présent  laissa  -  moi ,  mon  ami, 
je  vous  «uivral  dans  un  moment.  ■  tl 
s'eît  relire,  et  Je  suis  tombé  à  snioui 
devant  le  portrait;  je  ne  pouvais  m  dé- 
tacher mes  r«^artls.  Antelie^  Amelief 
m'éeriai-je,  comme  »i  elle  e«ll  pu  m'en- 
tendre.... nienf't  l'idée  des  inquiétude* 
dont  elle  devait  fire  tourmenter,  V| 
lente  de  celte  explication  dont 
doit  notre  existence,  Ir*  malé 
de  ma  ni^re  qui  rrtenlissjiient  enrore  A 
met  iireilles  ;  rnlin ,  tout  ce  qu'il  t  »  d» 
douleurs  dans  notre  situation  s'fnpara 
avec  tant  île  violence  de  mon  rff«r. 
que ,  ne  pouvant  plus  soutenir  ma  peine, 
]c  tombai  le  front  contre  l«  plandieripe 
j'inondai  di''  n>e«  pinirs,  en  répelant: 
Amélie!  Amélie!  et  je  ne  sais oonliiM 
de  temps  je  serais  reste  dans  «<  étal. 
si  le  bruit  d'une  porte  qui  s'ouvrait  im 
m'en  cdt  arraché;  je  tournai  laléte.  Je 
vis  ma  mère  t  »  Eme*t,  »'*rria-t-eU« 
avec  forre,  pourquoi  ftes-tom  tri?  — 
Ma  mère,  je  vais  tout  vous  dîr».  ^ 
Non.  mnltieurruvl  ne  me  dïa  nm  '. 
veu\-tii  que  je  W  baisse  atiasl  f  —  O  m* 


itér,  IJf- 
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V^n'.  ptrlmx-voni  «lonc  lau^aun  de 
hoinet  \otn  ocriir  ti'nt-il  |ia«  Im  dr 
hair?  n'<iutrit-viMie«ijninr|itlJ^(lrmoi? 
■I  Iw  longuM  MNiffraner*  d'  \i»<il*c  ne 
mus  fBn)Bt-*nes  jiautt  lanUmiier  une 
crrnr  de  u  jniaeHe!  Hegardez-b,  na 
mrrr,  pnj[-oii  b  vo4r  aaiw  raîoKT?  re- 
finrihi-li  '.  HIr  ïoiirinit  ilort,  m^iato 
Miit  t-Ilc  jilfiiTr  :  ail  ■  M  ïiHis  Mvia  le 
nul  (]up  Kt  lurniM  finit  it  votre  ib. 
Tout  tiii  ilirii-x  uasumiteitl  :  •  Va ,  coure 
1m  eMuyi?r,  ri  ramène  iaat  iims  bras 
ma  llk  d'adoption  et  Ion  tfmnt,  >  A 
tr  BMii,  nm  inèr«  a  frrnit,  ri  me  re- 
gardant d'un  air  (garé  :  •  Ai->r  bica  m- 
tendu?  «f-ee  KmMl  «ri  portr?  le  o»l)I« 
cbintrdfi  WoUeniffT  dAiire  U  niaio  de 
tHif  (f>ii  luipr^fi^ra  un  vilartlUe!  —  0 
nu  nWre ,  c'nt  im>i  i|nVlle<iutragrjipar 
titi  ptreti  choix  ;  maii  je  Tai  «ur,  rt  j'ai 
tMil  outille-,  }e  l'ai  «tir,  H  tout  imm 
oniT  t'ril  ik»mt  »  rite  :  daittoex  ta  voir 
■uui,  ri  lÀcnldt  ««a*  lui  lardonncrej: , 
tuuil'aimrrei.  —  lndl|i;itcniluBt!  qu'u- 
iK*-Ui  jirofMWcr  a  ta  mère?  toJr  Aui«- 
lirl....  |)llÀll  iNOurtf  que  do  cnlcr  I  — 
Eli  bien!  ■»  mère,  lu  cri  Aa  l'uiMtur 
M'»  cooiiae  odui  de  U  Uaiae  :  pbiiu 
momir  ^m  Je  tAkr  !  He^kren  le  wr- 
laeal,  i  AibtIm!  ai-ja  ajotilt  eii  tuiii- 
baut  »  çeoMiK  doaut  le  |>orlrait ,  plutùt 
qiia  de  Miuffrir  qu'un  rrsM'iitiiiiml  utrn- 
f.lt,  iiiir  I  niante  tjratiniqiK!  in'uri^H-hrnt 
■t  !;>■  <p»  l'ainw,  je  uurai  tout  lirati^t, 
et  luounr  Vil  Ir  faut.  >-  Jiiitet'icl!  k'i-al 
ècrirrinn  lurrr  atrr  unuiuiiu-ntmld't'l'' 
Trui ,  u'atn-vow  prolonfiè  uu  vie  que 
pour  ine  Eain  voir  un  ftnil  inxtaul?  • 
Sa»  pMola»  m'ntttnt  attendri  ix-uti'lre; 
nuù  il  j  unit  daw  awi  K^te  Uut  d'a- 
venion  pour  Améfic ,  que  la  nature  rat 
n%tée  niurtle  daiia  inoit  m-Iu  ,  tl ,  dic- 
tant Ira  liru  \at  l'iniaue  adiin-c.  J'ai 
Ht  :  •  l>Mice  et  toiiebaulr  liclinie!  ne 
cralna  rita,  mon  amour  ^'aufinimte  de 
U  bome  (|ti'aa  te  jHtrti^,  «t  si  une  w»rt 
barbare  te  repousse,  Jo  ne  limi  plus 
qitf  pour  (ui.  •  A  wx  luoU ,  tiW  »'r»l  .ip. 
prurlire  de  moi ,  et  me  rrivinlaiit  d'un 
ctil  Rutn  itiipoMul,etleuradil:<Oi» 
reX'VAnn.  mou  Oli,  ri-|>^liT  ce  i<pu  u> 


rrilegc?  oMcm-voun  jurer  une  seconde 
foin  quevou^alKindoHiirrrz  votre  mère? 

—  >on,  ma  mère,  mm,  je  ne  l'ai  jui 
dil,  j'ai  Jure  «etiii'iiK'ul  d«  vivre  pour 
Anidle.— Viïre  pour  Aiiitlie  !  c'eat  don- 
ner la  mort  ii  voire  niêre  :  clioisbses, 
mon  (ils.  ■  A  ce  tli^eniir»  terrible  mon 
aa^  s'nt  ;iU\cc.\im  Iflp  s'est  troublée; 
J'ai  n-4;urd«  le  purtrait  :  Ailulplie ,  il  ne 
soutiait  plui;  il  oi'a  seuililr  Ir  toir  se 
couvrir  de  la'inieï,  atlr'iilanl  ton  arrjt 
utcc  uiiR  iiiivi<-t4  luireiile  ii  celle  qiri  dé- 
ubit  aam  cnnir  f  cé-Lte  douleur  ipie  Je 
lae  rvfin'sen^tait  iu'i>  rendu  intentîihla  à 
celle  de  liia  mi'rfy  Alil  catiue-toi,  mo 
»uiA-Jc  éCTM',  nia  Ckn-aimée,  euuie  tes 
jikurx  :  il  n'y  ade  crinie  pour  ton  amant 
que  celui  <le  l'abniidoiinrr ,  et  jjluUlt 
que  d'en  coooevoir  l'Iiorrible  pensée  i  je 
jure.,..  —  >'acliève  ]>as,  eruel  enrant! 
et  »i  tu  ne  fr^iis  |>as  du  coup  que  tu 
( J3  nie  (lortcr ,  tremble  du  moins  pour 
loi  :  le  ciel  frappe  li»  enfants  iiiKr.-ils,— 
Je  ae  treiuUe  que  d'être  »<-[>arr  tl'dle  : 
tous  kà  autres  nam  ne  houl  rien  au 
pfix  de  orlui-Li.  —  Kli  bien!  poursuis, 
maUieurruvi  va,  raurt  »ii  pieds  de 
n'tle  vile  ni^iturc....  -~  Tit  cotUJnuez 
l>a.t,  madame;  je  ne  mu flii rai  Jamais 
cleperMMint,  nii»  voua,  qu'An^lie  soit 
ijHlll^iemeat  (railre.  -  Sacrific-bii  trc 
dci  liini ,  ton  liiMitieur  et  la  tiicre ,  ;i-t-<'1le 
ajouté  mm  me  rrtiundre  :  ebarsé  du 
Iffîiils  d'un  parricide,  unis  les  malus 
xnn((LinU's  .'l  *rs  niaina  (Usbonorées , 
alors  \oui  wircï  di^nN  Tun  d«  l'wutrv. 

—  Oui ,  quel1r.4  qu'm  noient  les  suitrs , 
jetterai  IV|iout  d'Aiiirtle  :  diusie£<vous 
à  l'iiutaiit  m'aocaUn-  de  vos  maUdk. 
tioni,  je  suis  déterminé  A  h»  braver,  et 
je  jijcp  encore.,..  —  AilVIe,  Erneat  : 
(wiir  .-irlicvfr  ton  annienl  Impie  attends 
du  iiioii»  tfeêtopfpii  oiomenti,  et  ne  re- 
nonce à  tinÀMi  que  qiund  Hle  ne  t'ni< 
Icndra  plu&.  4'I^lle  s'est  lloign^.  Je 
vuiii  demeuré  aiiéanlî;  Je  nepriMai»  plus, 
je  ne  sentais  plus.  Je  ne  uiikt  qu'il  ma 
rritail  »  faire  jNXtr  nwurir.  Ua  mèro 
t'cxl  .irr^lM  h  la  porte  :  «i  voyant  l'cx* 
ci*  de  luou  dètespotr ,  son  ootir  a  Hé 
ftna,  s.ins  doute,  et  elle  s'est  tttire 


AMÉLIE  MANSFIELD. 


avec  un  ncirnt  nttMi  doiilmjrt'ux  qnr  p^ 
TiMrnnt  :  -  On  Mt  dimn  ftit,  Krnejl, 
j*  n'ai  plus  i)e  fils  ?  -  A  «s  mots ,  In  na- 
ture a  repria  tous  sm  droits .  et  couronl 
inr  précipiter  aux  plHs  <!<■  ma  tncro.  je 
1«  ni  nrrosM  d'tiTi  iIpIuk''  «le  plrurs;  les 
siens  niisxi  ininKlnient  mn  TritnKe;  jeli-x 
«entni»  rmiler  sur  le  mien  .  Innills  qu'elle 
me  serritit  ronire  son  sein  en  s'^rinnl: 
"  J'ni  donc  retronvé  mon  HIï!  mon  fil» 
m'est  donc  rendu  !  ■  Je  n'ni  rien  ré- 
pondu; et,  je  l'nïone,  jr  nrrvnis  pliililt 
ses  cafnfeK  que  je  n'y  rrriomlnis;  cnr, 
nialBrr  l'atlewIriMement  dont  elle  ni'n- 
vnH  pénétré,  je  voyais  toujours  Amélie 
entre  notw  deux.  Aws  un  luns  «llnice, 
qiinnd  non*  ntons  elt-  |iln»  r:ilmr»  l'un  et 
1  outre ,  ma  mère  m'n  releïé  nvee  bont^, 
en  me  dlKnnt  tl'unltm  qui  rlevcn^jt  plus 
grave  il  mesure  qu'elle  p;irliiit  :  -  Sor- 
tons de  eet  apparlemenl ,  F.rnwl,  et 
pulss^je  n'nvoir  Jamais  d.in^  m;i  nie  une 
nenre  ]>nrellle  ,1  celle  que  je  virtis  d'y 
iin«<ier  :  t.iîsnns  cette  srène  ^  fout  le 
monde,  nflii  qne  votre  honte  di-meure, 
«'Il  se|(eut.  ensevelie,.., —De  In  honte, 
itin  mère;  il  nejieut  yen  nvorr  que  ptnir 
le«  lAi'hrs  et  Ici  perildes,  et  sojez  iûtt 
que  voire  Rh  ne  mèrilem  jamais  de  pa- 
mls  noms.  Kr  dite*  pas  un  mot  de 
pin*  sur  cp  wijel,  Krne«;  je  vous  pro- 
mets de  reprendrr  rrtte  conversation 
dans  un  autre  moment  :  je  vous  de- 
mande seulement  de  me  laUserte  temps 
de  m'y  prépnrer,  nfln  d'atoir  la  forre 
de  la  soutenir.  - 

Je  inr  unis  inclina  sur  sa  mnin  en  (inu- 
pirant  profondément,  et  nous  avons  l'té 
reipindrc  lu  roni|i.npiic.  qui  nous  atten- 
dait pour  partir.  Mon  désordre  et  le  res- 
itentiiTirnldcmam^rcn'onl  point  éehappé 
à  Trell  perçant  de  BbnHir  ;  .lussililt  que 
nous  avons éii'  senti,  ellpnt'n  dem.'inriê 
une  explieniion  qnr  j'ai  reftifcé  de  Ini 
donner  :  je  ne  veiii  point  Ini  dire  qui 
f'.iime,  elle  IViTirail  J  .\fccrt .  et  Ame- 
lie  serait  liienlôl  iuilniile  d'une  vértti* 
qu'elle  nrdoit  ïpjircndrc  que  par  moi. 
0  Adolphe!  vous  ne  Murez  jamais  ce 
(jne  c'est  qu'uinier  cnmtiie  j'aime;  il  me 
;^le  loujouRf  la  voir  devant  moi  : 


qui,  voilAson  sourire,  ton  ngtrd;  fin- 
tend*  s3  douce  voix  :  si  je  «uis  danii  m 
«rele,  Hle  y  est;  si  je  mis  &eul  dans 
ma  <rhnml>re ,  elle  y  est  eneorc  :  partout 
je  la  voi«,  je  lui  parle;  et  malgré  l'rf- 
fray.inte  distance  qui  uoujx^re,  pt« 
monde  étrangrr  qui  m'enloure  rt  mV- 
cahk,  ce  n'est  qu'.iver  Hl*  et  potir  elle 
scide  que  j'existe.  Dans  cet  «.il  qor  Jt 
vouîi  dépeins,  Adolphe,  vous  snita 
tout  ce  qu'il  m'en  a  eoiltè  pour  attendra 
que  nin  mcre  m'indiqu.lt  le  moment  (ju 
va  dwider  de  mn  vie.  Dcpuj»  trois  tuof 
tels  jours  que  non*  sommes  de  retour 
à  Dresde.  j'es|HTnif  h  cluiqiie  intljal 

qu'elle  allait  s'expliquer;  et  vojantqu'rik 
ne  me  disait  rien ,  je  rontiacnçal*  â  m 
pcunoir  plus  ctunmander  5  mon  ngfl^- 
tion,  ni  endurer  ett  «emef  silfitft. 
lorsqu'en  nous  qirilbnl.  ce  soir,  die 
■n'n  remis  le  hilht  niitant  : 

Im  baronne  dt  ffoUiemar  a  loti^. 

•  Oeni-tin  matin,  descmdei  à  dit 
tieurcs  danx  mon  cuMnet  ;  noa«  crroni 
seuls;  Je  vous  pronytx  Af  vou»  éixMri 
avec  patience  me  parler  d'AnW-l>«  rt  de 
votre  amour;  c'est  (iromettr«  pnit- Art 
au-del.i  de  roesforrr«:  n'importe,  mon 
Dis  n'aura  )>oint  a  me  rrprai^Mr  d'Atotr 
manqué  de  romplaitaneie;  nub  aiwdje 
fais  autant  pour  voin ,  F.me«t ,  j^i  droit 
d'exiger,  je  penf«,  qne  de  *alrr  tM 
vouK  entendîex.  avec  une  rrapecttww 
sonmioion.  les  projets  dont  )e  Uhak 
mon  honlicur  dan»  ces  tenips  où  }| 
crmni*  n'nvoir  qu'à  Wnir  le riel  de  vmi 
nommer  mon  (ils.  < 

I.e  jour  rommenre  it  |KimttT«....lto' 
dis  que  je  veille  d.ins  (ontM  W  per- 
plexités de  l'incertitude,  Am^ie  dort 
peot-^lrc  tranquille..,.  Mais  pils-je  la 
ï^upposrren  paît,  quand  j'ai  laissi^ p*i- 
scr  quatre  rnurricr»  sïim  lui  donner  de 
mes  nouvelles?  Itrini  ^j'espérais  chaque 
jonr  un  lendemain  ptiis  lieureui ,  et  je 

l'attenitats  |>onr  lui  écrire Que  w 

doit-elle  p.is  penser  de  re  lilrncr  f  Vi- 
Tnngr  de  sa  situation  me  Tait  plu*  de  ma! 
que  tous  les  rhaijrins  que  J'endure  H... 
Cependant,  arqiit  la  k^  mû  i'apftfu, 
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«  tion  et  de  (Jiarnies.  si  son  ccpur  n'étatt 
Â     dHeoAu  par  la  pWviokntc  passion.  0 

I  mon  Ami>lir  I  crt  Rriic»! .  l'ohjpt  de  ton 
I;  tnimilir,  r«t  mBllirurrux  comiiie  nous! 
,  Il  liillc  aussi  contre  l'anibition  et  la  vo- 
la lonte  de  aa  mère,  et  nt  décidé  h  ira 
é  braver  plutôt  que  d<-  rrnonrer  h  In 
•\  femme  qu'il  aiiiie.  (^Ite  n-tn-enililiinco 
il  d'inforlunt  ne  l'nttend^'r.vl-ellc  p,]*  sur 
ir  toa  sort  ?  ne  fern-t-elle  pas  snrenler  la 
It    pitié  â  l'avenion  qu'il  ('a  loi^oiirs  inspi- 

II  Ttt?  Pourquoi  le  linïrms-tu?  Il  est  l>ien 
It  loin  de  te  tiaîr ,  Itii  !  il  m'a  révélé  son  se- 
!•  cret ,  el]e  siii>ai1r  quo,  l'il  ne  peulton- 
it  cher  u  mère,  lui  auMi  (M*jiser.iit  à  fuir 
Ib     BTce  nous  :  s'il  preauil  re  prti ,  k'jI  n« 

riait  pns  laisser  l'orpieil  de  madome 
rVoMniiar  disposer  de  son  Iwnheiir, 

te  troiivrrais-lii  ilonc  roii|wlilr? TU 

t'élimnerais  ilc  ce  que  Je  t'entretiens 
d'un  pareil  sitjet,  s'il  <'lait  sans  r.ipport 
h  »»ec  mitre  silualion  ,  et  si  re  que  je  di« 
%  ne  |iri>n>ail  jmi:  re  que  tu  suis  bieji ,  que 
1  tout  me  reporte  a  l'inléri*t  de  notft 
u     nniour. 

li  J'ai  encore  un  mol  .\  te  dire  sur  AI- 
ij  bert  :  lu  n'ijinores  pcul-flre  iuik  ([ue, 
maigre  ses  rares  qualités,  ce  ne*t  qu'à 
I  regret  que  madame  de  Ge}-sa  ronteni  !> 
1     lui  donner  sa  (illc  ;  elle  eilt  préféré  beaii- 

■  coup  l'unir  h  Krnest;  île  «on  cité,  ma- 
r     dame  de  AVoldemnr,  lor»  de  l'arrivé»! 

de  son  UN,  trrmlilait  de  le  voir  s'iittji- 
rlirr  a  IH-inrlie;  et  mnirileniint  qu'elle 
coiiunîl  et  lic'iajjpiouve  le  dnii\  qu'il  a 
fait ,  elle  elierrlii-  tnus  li-s  moyens  d'auç- 
menter  l'iimitic  qu'il  montre  fi  sa  eoii- 
j  »ine,  et  de  faire  valoir  tout  ce  t)uc  celle- 
,  ci  a  rf'espril  et  dr  rharmf».  Je  crois  bien 
I  que  le  etrur  de  lllnudie  leni  lldéle  a  son 
r  premier  atlacliPiiiïnt  ;  mais,  je  te  le 
I  ié|>^te,  je  vomirais  qu'Allier!  liiUJt  non 
reluur,  ne  filt-ce  que  pour  prévenir  (« 
I  faiu  jumemcots  qii'un  trop  grami  désir 
.  de  plaire  pourrait  faire  jiorler  runlrc 
son  amie  :  il  ne  uiflil  pas  que  l'eimix 

■  qui  lui  r*t  deitiué«  n'ait  aimé  que  tuli 
il  fiiut  qu'elle  n'ait  janitii»  laiu^  ^Mp^ 

-  \imner  qu'elle  eill  |ju  lui  préférer  un 
1     Nutre  liutume. 

Adieu,  mon ainie,  nwo  épouse , tdieaj 


qwcl  qrie  soit  le  sort  qui  m'attend  ati- 
juiii'd'liui,  l'e  sera  le  |iliis  liriiii  jniir  (k 
ma  vie,  puisque,  i\m*  qurlqucx  hriires, 
je  ijourrai  vcr*cr  (oui  i mit i  iwur  dans 
le  lien ,  cl  ^itrc  Ji^livri>  Je  lliorriblc  tour- 
ment d'uvuir  un  secret  pour  toi. 


AMÉLIE  MANSFIELb. 

[  LETTRE  IJtXV.^ 

HKKUT  A  ADOLMiS. 

Oiii ,  j'aurai  la  totce  de  vous 


LETTBi:  lAXlV. 

EUeiT  A  ADOLI'UK 

DfHdf.  ■*)  jtitii  p  lia>1  liribm  du  malin* 

Je  viens  d'ccrirft  il  Anictie  ;  je  4e  sais 
comment  il  ui'u  élé  |iofi»il)le  de  ]ui  Ira- 
r^r  (luelquf^  li^iifs  dans  l'a^ildlioii  uù 

je  Mii» Voil.i  riiciire  qui  njiprorlic  ; 

je  vaistleseeiidre:  je  m'arme  antniilquc 
je  le  puis  de  sans-fri'id  et  dt  ct'iiriijje  : 
(^umliirn  ne  m'en  fjiiilr;i-  [-il  |iu.s  punr 
«■Htrudre  détUiver  Anif  lie  sans  me  (jluiii- 
dre ,  et  résister  aux  lannci  de  ma  mire 
«uns  iii'émouvoir  .*  Mais  mon  parti  est 
pris;  il  n'ut  point  d'ordre,  de  prières, 
qui  puissent  me  Taire  renoncer  ii  eelle 
que  j'aime  :  fi  ma  mère  ne  l'éde  point  .'i 
mes  vcciu,  je  Inî  dcsnlx'inn  1  et  demain 
malin,  soil  ijiie  sa  malédiction  ou  son 
consenlemeni  ui'aci'onipujinL- ,  ji^  serai 
tur  la  runle  de  Suisse,  et  peu  de  jours 
après  l'cponx  d'Amélie....  Ce  lîlre  m- 
cré,  je  l<-  pr«-iidrni  a>Pi'  une  joie  pure! 
l'ourcjuui  terait.e)le  trnublee  .*  en  denian- 
d.inl  le  consrnlenienl  de  ma  nitre,  n'ai- 
jepaN  rempli  eeijiie  je  lui  dnais?  >ielle 
s'i'pposc  u  mon  boidieur,  dois-je  «'ire  la 
vii^liini'  de  son  féroce  orgueil,  de  ioa 
insatiable  haine?  dois-Jc  surtout  leur 
sacrilier  la  femme  angélique  i(ui  m'a 
iiom[ii<t  son  fjiouï.'  la  icrtu  ludne 
n*aurail-cllc  pos  horreur  de  nia  snu- 
miision  t  et  ti  r'ext  la  vertu  qui  me  col^ 
diiit  dans  les  bras  d'Ainélic,  pourtjuoi 
ma  oiuM'ieuei'  murmurcrail-ellt? 

J'entends  i<>nupr  l'Iienre Ce  soir, 

Adglphe ,  \ous  sjurex  t'i.tsue  de  l'arirriix 
pA>al  que  je  1  ais  soutenir  :  rombien  ert 


je  dota  l'essayer  du  onoins ,  car  à  f 
succombe  sous  le  poids  du  niAUmr  fs 
uraccaklc,  <;rlte  kttTp.iri  dnieodnw 
testament  de  mort, où  AnwlieinMiitn 
p<!iit<0irf  l'ruiusc  de  rborriUc  terai 

que  j'ai  fait 

Je  vous  quilUi  ata»t-liier  pnor  m 
tendre  auprès  de  mi  mère;  die  bII- 
tendait  1  son  air  était  çrave ,  niais  tnfr- 
<|nillc;  en  m'a|<ercev;tnt .  die  me  jat- 
xenta  sa  uinlu  que  je  l>Msar ,  n>e  Gt  st^ 
de  m"a»si'oir ,  flarda  un  incmeiil  le  m- 
Icnee,  et  lulg  levant  1rs  yttn  sur  nwi. 
elle  me  demanda,  avrr  un  jimfunJ  hkj- 
pir  r  ■  Ksl-et-  le  luunl.  Enirsl,  e»t-«e 
lutre  (olcxil^  i|Bi  vous  a  fïit  œiinattie 
Amélie:  l>ai]i(|iielUcuruvei-vousvur? 
Combien  de  lemyt  ft«*-io«s  r«st^s  en- 
semble? Vous  M»-vous  noiniuê  à  ellrf 
Don  ne/.,  moi ,  je  tous  prie,  toi»*  le»  éf- 
tail).  d'un  ciéuenienl  sur  lequel  je  ulni- 
rerai  Ions-temps  soi»  doute.  -  Mm. 
sans  parler  à  ma  mère  du  Ioiir  ress» 
timcnl  que  j'avais  nuurri  contre  An^ 
lie,  d.in.t  la  crainte  qu'elle  n'y  imaill 
dn  raisons  daliuK-ntrr  le  lies,  je  lui 
racontai  simplement  conunrnt,  «  Ira- 
venant  le»  nionlAgnes,  j'Waî»  ftH  * 
périr,  et  que  le  efliiraije ,  ItminKil^ 
d'Anièlii; ,  m'araient  arraelté  1  une  mort 
certaine.  -  Ahl  Madame!  quand  jr  re- 
voyait celle  que  vous  m'aïKi  de»fii»fe 
dés  l'enfance,  brillante  de  celle  bnMte 
eéleile  d'nn  ani;e  qui  lient  de  utiver 
des  infurlunés ,  quand  jr  lui  devais  b 
vie  ,  romnienl  ne  lui  aunils-Jp  pa»  donné 
la  mienne  ^VoiisroonabSPi  secrfiarmet. 
en  est-il  de  plu>pul5S.'>uts?mait que ao«it> 
il«  auprès  de  ses  vertus?  tt  nmt  elles 
ijui  m'uni  enebalné.  M<â  KI«m  .  par  un 


instflnl  tardait  fi  mon  Impalieufe  !....     v.iin  préjugé,  J'ai  voulu  Rie  défendre  dt 


Ma  mère  me  fait  dire  qu'elle  est  seule 
qu'elle  m'attend Je  de^cenda. 


l'aiuier  ;  mais,  depuis,  romtiten  j'ai  rougi 
d'en  avoir  eu  srtilenienl  I»  pensée  !  je  mt 
serais  m(=pris*  nwi-inAne  si  l'orcnôl 
ut  ait  pu  trrm<T  mon  cour  A  l'oli^  k 
piva  diane  et  le  plu*  vertueiu.  Kon ,  bi 


tf» 


ha^  mu  wÈm^  f  v» 

fMH*  é*  ^nrrv*  «•». 
- I  J>  cnMM  ^MMI  4k 


lin  mv  «^«n  Ib.  %  »•  mtn  iVM  In4> 
mit  MM*  M*  ytfin  fmt  tmttMira  C» 


^ 


AMÉLIE  MApiSFlELtt, 


Siiéf  ilaiu  inet  bra.iMi  vcrunt  un  torrent 
e  laniici.  •  0  vaon  ÛU!  mon  Ui!  t'i- 
aiaît-fi\e,  tu  i'iw  pu  concevoir  l'Iiurriblc 
|i£ii»i-i;  ili:  m'iibiuuloimcr  !  <i  Kt  ulle  iiif 
(>reujit  «ut  6i>u  va'ur  de  toute  ta  furce, 
ccimiii*  pour  luC  rctcuir  pré*  dVIlc.  «  Ah  '. 
ma  mère,  lui  ai-ju  dil,  ju^^cjc  donc  s'il 
Mt  iiotsîblc  (Ir  vjîiicrr  un  .nnour  in*M. 
vioieM  |)uur  in'avoir  (Ictrrmin^  à  uu  pa- 
reil crime.  •■  l'xUv  ttyotuf  a  ijuiu  !'(>■ 
Lrauler  ;  ccpt-tiilaut  elle  n'a  rieu  ajuut». 
et,  iaiii  me  regarder  duv.tntA^,  cllr 
H'ut  promrn^.  ûnm  Ia  chanibic  en  rf- 
vaut  pr(ifi>iidciiu-:ili  ijuek|ui^i  iiiïtuiilK 
ajjrts ,  elk'  i'eit  approditi:  dune  petite 
tidilc  peur  prendre  une  llolc  dVtlicr, 
clLii)t  elle  j  u«;il£  i|uelqu»  j^ouIIm.  en- 
suite elle  a  recoiiiiueiiee  ii  iiuirclicr,  plori- 
^Éc  dans  la  m^me  méditation.  Au  bout 
d'une  demi-heure  de  silence .  elle  esl  en- 
fin revi-nu'-  à  moi,  et  m'a  dit  d'une  tnix 
calme  et  ^-ravc  :  '  El  qu.iml  vous  enua- 
gedlcN  AmiJicà  fuir  avec  von*,  »ut.*lle 
alors  i]ui  vous  ctiri:?  — Non;  pour  lui 
£ilre  cet  aicu .  j'attendais  son  eoiisen- 
t«nent  :  elle  ne  te  duiiiu  pas.  —  Mais 
puisque  vous  ne  lui  apprîtes  point  la  forrc 
de  l'obsUcle  gui  ^'opJll>Kail  à  votre  uniuit, 
animent  exeusates-vouï  à  mu  jeux  l'cn- 
travn^aurc  du  parti  que  vous  lui  prupo- 
sici  ?  —  Je  me  fis  passer  pour  Ad{)1|ilie; 
je  lut  parlai  de  lu  rrroimaï^stnee  que  je 
vous  (levai»,  dr  voire  influence  sur  l'es- 
prit de  madame  dvSinimeren —  Bon 

JOieiiI  a  Interrompu  nin  nièrn,  que  de 
détours  !  de  faus-xeU-^  !  se  jirul-il  que  mon 
fils ,  le  pur  sang  des  ^^'oldemur ,  »e  xnit 
nvili  a  ce  point  ?  ~  Oui,  mn  mère ,  je  luis 
CDUpnblr.je  le  suis  beaucoup;  j'ai  Iroinj)^ 
AnKliel  maid  cUe,  qui  fut  toujours  iin- 
Ct're,  tendre,  |;ëui-reuse,  faut-il  qu'elle 
^rte  1,1  peine  de  mon  erîme,  et  que, 
parce  que  j«  l'ai  abusée ,  je  Tabandoune  ? 
—  tx  ciel  est  juilc .  qurl^  que  soient  les 
maux  qu'il  réserve  à  Amélie,  Ils  seront 
.tot{jour»  moindres  que  xi-s  lort> .  et  j'ap- 
plaudiriu»  à  un  cbiltimetit  qu'elle  n'a  que 
lr<ip  mérité,  m  la  cause  D'en  était  dc->- 
honoranle  |H)ur  tous,  puisqu'elle  vient 
it  votre  artiCce.  .'*Iaiï,  répondei  :  lors- 
que cette  femme  crut  voir  en  vous  le  Gis 


de  madame  de  Simmerco,  elle  pma  donc 
que.  sanc  l'aveu  d'une  mcre  iUrnibiat. 
elle  ne  pouvait  pas  t'unir  &  nmi  — 
Dans  celte  oeoision,  (oRimc  (huMo- 
tei  celle»  de  sa  vie,  Amélie  n'a|iucnill 
de  s'iiuutuler  elle-mêiiWfet,  tdndc  w 
jus  sunivrc  à  un  refun,  ell«  j  prtfai 
la  mort  h  l'idi'c  de  coûter  iI«k  lirux»  i 
nin  mérr.  —  Ainsi  .je  ptiis  tHie  idre  qiif 
des  l'inslautuù  elle  saura  la  verile,  rilt 
n'l)ésil«ri>  pas  à  vous  remlre  iw  Mr- 
nicnts  et  à  renoncer  à  ytum  ï  — Itcoaa- 
wr  j  Dioi  '.  mu  «uis-je  écri?  avec  rfh»: 
et  criiye^vuus  que,  lun<|u'eUe  s'y  n- 
soudrail ,  Je  rcuoncerois  i  elle?—  Je  n'a 
pas  encore  ti  peu  de  ronfianre  en  voir 
raison ,  qu'il  poUse  me  rester  quelqv 
doute  à  cet  écml  ;  je  vous  prie  iieulr> 
ment,  mon  ut,  dir  la'ét'ouicr  à  lutrr 
tour  avcr.  la  mime  p;iiiei>ee  que  j'.it  iiûse 
à  vous  entendre.  '  J'sietratterr  par  l'air 
tranquille  ti  fr«iil  dont  nva  utcie  a  pr> 
nonct  fes  mott  '.  il  me  disait  que  su 
parti  êuit  pris,  qu'it  n'y  avait  plm  «l'a- 
poi  r  ;  alors,  liaissant  les  jtun  vers  la  trrtr 
daiis  le  nioriie  aocaUement  d'un  malhcd- 
rem  qui  a  cru  obtenir  sa  gracr,  et  ^a 
va  rcccvoir.viDarrA  de  mort, J'ai  Uiue 
ma  mé.re  pounnivre.  •  L'asuour,  moo 
Db,  ite  remplit  qu'uiM  petite  portion  ic 
la  vie ,  dont  il  ne  bit  pas  aiiatt  le  bon- 
heur; cl  è  peine  cvl-il  Évanoui,  qu'on 
reste  seul  avec  le  souveoîr  dcs  iMbIcutf 
et  des  criuus  nù  il  nous  »  eattatah.H 
du  mal  irrépumile qu'il  nousa  fait  ;iinû. 
riiumme  que  cette  pewMn  uibju^ue  coot- 
inenee  sa  carrière  par  la  CdUc  et  b  Unit 
par  les  remords;  vwex  .  on  contraire, 
quelle  est  rr\isleiire<lecehii  qui  demmte 
loujours  lïdélea  l'honneur;  entoure  d'es- 
time ,  de  reapei'ln .  Ie&  disltlKtiou  *int 
iMiit  le  chereher,  les  MMneraini  h  dil- 
putenl  ses  services,  et  celui  «itqurl  il 
s'allaclie  so  croit  lionurédu  choix  :  i.vpeo- 
dant,  quelque  brilI:iDte3  que  soient  ks 
marques  de  coiisid^mioo  qu'on  lui 
doime,  tu  riputation  l'élève  enoore  av 
deasu!!  d'elles,  et  il  scnvLle,  par  son  carac 
têre ,  si  ^raud  et  si  noble  aux  ycut  it 
tous,  que  rien  ne  peut  reonobUr.  Voui 
me  dim,  Ernest,  que  cet  buoiKur  queit 


AMtME  M 
▼Mt«,  f*  awpiA  faii^ni  lonR-tcmpt 
MU  Toir  ufitqunnrnl  dévoué,  at  s'op- 
pOM  |M>(nt  à  fotn  mariage  avec  Am^lîf, 
fue  sa  ftute  n'a  \>\nst  que  nos  pr^jtis^» 
«(  non  pu  la  vrrtu  :  ce  n'r«t  point  In  ce 
<I\ie  j'Maminr,  jf  vois  «riilcmpnt ,  rt  vous 
k  sa*»  comme  moi,  igtii?,  d'afirés  nos 
loi*,  ttos  u%ogr«,  non  miniri.  sud  mn- 
riatf  l'-i  couverte  d'iKHôminic,  et  qiip 
»rnw  ne  poiimej'  l'épouser  mjinten.-int 
Unii  la  partaRW  sycc  elle;  que  son  etrm- 
ple  du  moins  vous  serre  de  Ic^n  ;  l'a- 
mour nu'elle  voui^  inipire  ne  peut  être 
euï  ïifque relui  qtiireniralni  jadis  vers 
.  ManutleM;  elle  lui  a  tout  «acriflt  : 
Toyec  quel  frull  elle  en  n  renieilH  :  m 
AiblMtc  l'a  fait  mépriser  de  son  *éduc- 
tenr  mtme  ;  il  fa  debiurfe  pour  les  pli» 
»Hm  erMures:  sa  fainitle  r»  reje<ée  de 
Mn  sein  aiec  indignation  ;  fonr^  de 
s'npatrier ,  la  Slle  du  comte  de  Lune- 
bnarfï  n'a  trouvé  d'autre  Mile  qne  b  mai- 
soD  d'un  marehtnd.  Que  de  larmes  elle 
a  dû  verter  ?  que  de  repentirs  elle  a  dd 
connaître  !0  mon  flU>  en  vous  aluindon- 
nant  comme  elle  à  votre  honteux  délire , 
ne  vorr>-v«ui  pa<  que  1»  métne  pimitlon 
voia  attend  ?  (>ue  (li*.Je ,  la  même  1  ninti 
que  votée  crime  voire  Hiâlinient  *erail 
bien  plus  grand,  car  enDn,  malgré  la 
haute  nadinnoe  d'Antétie,  son  sete  lui 
donnaîl  h  bcHH^  de  «'enseretir  dans 
l'oltti-urité;  mai*  vou>,  rxtu  du  tnne  le 
plus  illustre ,  héritier  et  *etM  rejrton  des 
eomtu  da  Woldrainr.  destiné  aux  pre- 
mUnachatfeade  rF.tat,  aiirt^  par  votre 
souverain  comme  'ffwtx  d'une  fSllp  de 
son  Bsnii,  ou  irei'Vnui  tvu'IiiT  la  9;[ilen- 
émur  de  votre  nom  quand  i<iu«  en  «ère/. 
déeha  ?  \m  titrai  ijul  fotil  au|ourd'hui 
Totre  gtnire  tous  punrxiiivront  nlorî 
pour  Malrer  voire  omrnhre;  rhiHnm 
Mn  Ir  droit  de  tous  le  reprocher;  tes 
boiwneidelj  plut  baise  extracti'VMpour- 
foat  *MM  dire  :  -  Je  vaux  mieux  que  toi, 
■  car  )«  nb  ml^  dant  le  rang  où  le  ciel 

•  m'a  piar^;  mat*,  toi,  c'est  |Kir  ta  faute 

•  que  lu  as  perdn  le  tien.  •  Enu-j.!.  ee 
n'eit  pat  en  *aiii  qiie  mon  unir  eoiile 
d.Tii»  »o«  veines  :  toii»  aveï  de  roq*ii*ll, 
voua  w  vous  verrez  point  iontd^snftoir 


APiSFIELD.  1S£ 

l'objet  du  m^ls  général ,  et  celte  cjuc 
vous  pourriez  accuser  d'en  être  la  cause 
ne  tarderait  pjs  â  vous  devenir  odieuse. 
Alors ,  sans  amour,  err^int  dans  un  au- 
tre lirmr«pl;fre,  à  eet  A^e  où  l'iunlntion 
parle  le  plus  fortement  au  iirur.  quel 
sera  votre  sort  f  oji  trouver  des  consola* 
lions?  Vous  pmserei  h  votre  patrie,  que 
vou«  H'ifi.  dcïtiiif  il  honorer,  et  où  votre 
nom  «e  »r  proimiicern  plu»  qu'avec  àé- 
dain  ;  vous  peuscrei  il  votre  mère ,  qui 
avait  mis  en  vous  tout  son  espoir  et  sa 
gloire,  et  que  vous  aurez  conduite  au 
tombeau.  J'aimr*  voulu,  mun  lilt,  na 
vou.i  toucher  que  par  les  seules  oonsEdé- 
rations  de  l'honneur;  j'aurais  voulu  que, 
pour  renoncer  h  vos  projets ,  vous  o'eui- 
siei  pas  eu  Iwwiin  de  mvoir  que  je  n'y 
survivrai.'!  jioinl.  Ah  Imonrnfant!  crois- 
tu  que  je  pourrais  supporter  la  lionte^ 
ctols-Iu  que  Je  pourrais  vivre  pour  te 
voir  déshonoré?  et  Amélie  elle-même, 
si  elle  a  le»  «ertus  que  tu  lui  |>rête«, 
si  elle  n'e*t  pas  toul^ft-fait  indigne  de 
l'amour  qu'elle  t'iusptre,  pourm-l-elle 
consentir  à  t'entrslner  dans  cet  abîme 
011  elle  s'est  perdue ,  et  dont ,  mieux  que 
personne,  elle  doit  mrsurer  la  profon- 
deur ?  Quelle  idet- devnons-nouï  prendre 
d'elle  si  elle  le  voulait?  et  quelle  estime 
pourrais-tu  faire  d'une  femme  qui,  pour 
solisfaire  sa  passion ,  consentirait  à  dé- 
grader son  amant  ?  Ernest,  j'ai  meilleure 
opinion  d'Antélie  que  vou.t  n'rn  avei 
rous-mén)e  :  malf;ré  sou  itiiparduiiiiabla 
faute,  elle  a  de  la  twnlé  dans  le  ccur  et 
même  de  la  noblesse;  elle  a  pu  vouloir 
se  sai-riflFf  rlle-mêmc  a  <on  nmour .  tuait 
elle  n'y  sacrifiera  jamai!i  un  autre.  Hélasl 
mon  Krnest  !  qui  l'a  plus  aimec  que  moi, 
cette  Amélie?  ■  a  continue  ma  mère  en 
versant  quelques  larmes;  et  t;indisqu'ella 
pnrinit,  je  «entais  mon  Mn%  bouîlloth 
nrr  dan»  mes  vêtues  et  te  porter  il  mon 
rirur  et  À  ma  (ête  avec  tant  de  violenee, 
que  je  craignais  de  perdre  connaissanoe, 
et  de  ne  plus  rntetjdre  la  von  de  ma 
mère  dire  qu'elle  avait  aimé  Amélia. 
•  I.nnE-tenips  je  Os  tout  mon  boubem' 
de  te  la  donner  pour  êpouac  ;  je  sais  qixJi 
Charmes ,  quelles  rerti»  elle  promeltall  ; 

al. 
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et  si  elle  *e  filt  consrrvêc  pure ,  la  Aile 
inËnio  (les  rois  ne  l'cilt  jwint  c^al«  i 
mes  yeux.  Mois .  muii  fib ,  |ilua  je  rriids 
juxlict:  il  er  <i»'e\[t  i^tuil,  iilii.H  vous  me 
itroui-rrex  iuexurublc  maiiileiiaiit  :  ta 
(Minduite  r.i  souillée  il'une  tache  iadelô- 
btle  qii'iiucunc  piiÎKiiiner  île  lii  terri;  ne 
peut  elTi'ii'rr  :  mon  coniviiUiiienl  lui'tue, 
â  quoi  Kjus  .iLTvir;iit-il  ?  il  ne  vous  lau- 
verail  (la*  du  ilrilionneur.  Ah  !  mon 
dier  enfant  '.  »i  m  k  donnnnt  je  n'im- 
molais i|iie  inoi-mftiie,  eroi%-lu  qu'en 
voynnt  to  \ntmi:*  j'msxf  (;iini|)t^  ma  vie 

liûiirqueltim'  l'iwse? «  Klle  s'est  ar- 

râli^e  |)uur  ^ttetklre  ma  réponse,  sans 
doute  ;  nuiis  je  ne  pouiai»  ji.-irlrr  :  tou- 
jours il  Keiioux .  lu  t(Ue  ;i|>|itiyi-e  eonlic  le 
Huii'brede  la  clieniiiiee.  uiie sueur  t'coide 
eoulail  sur  tout  mon  rorps;  ma  langue 
élait  glaeêe.  «  .N'avez-vous  rien  j  me  n^ 
[londre .  ErncM  ?  "  in'ii  dit  ma  mère.  Je 
suisdemeurrtkiLtnioiiimuuil'ililê.l'Jle.i 
relevé  mil  l'te,  et,  fiitayi*.  muh  doute  de 
mon  extrême  pâleur,  elle  m'a  dil,  d'uu 
ton  (iltin  il'ifftoi  :  »  Mon  TiIâ!  iiioii  dier 
liliil(jn'in«-voiis?voussentei-<i*uiiiw- 
lade?  ~  Ali  I  ma  mère  !  me  sui'i-je  eorîf 
en  metlnnlKi  uiainsur  mcn  rieur. ct»i 
luigurxt  AiiiT!ic;elleye«t  ovrcuia  vie, 
vous  ne  ]K>iirrex  1m  en  iirrarlu'r  iin'i-n- 
Hmblr.  •-  A  rit  mois ,  cltu  m'a  re- 
poussé, et  M  levant  hru«i|uriiient ,  elle 
a  fait  quclifuex  lour»  en  silenee  d.mx  In 
clianibrripuis.s'arrf^lanldelwutilrvanl 
moi,  élit  m'a  dit  :  ■<  Je  vui»  <[uo  vulre 
u)iril  ut  tout-a-rail  troublé,  et  que  ee 
tenh  nar  folie  d'essayer  île  vous  con- 
vaincre gar  des  arguiiienU  raisonnables; 
je  Too*  commandedoiie .  sous  jiei  ne  d'en- 
CDUTirrnauialediction.de  lie  plus  loiiiier 
à  Ainclie  comme  a  >uli'e  épouse,  deees- 
•er  toute ri)rrrs|n)nJance  au'celle,  el  do 
joe  laiuer  le  min  de  lui  aiiiin-odre  qu'Kr- 
jiest  et«nl  celui  qu'cilc  aime ,  elle  doit 
leHOnerrnretpoird'ftreavous.  ■  A  «1 
ordre,  ji n'ite  mcnare ,  toute*  nii'»  forces 
soiil  reveituet;  et  me  levant  avec  iui- 
pi^tuosile  :  •  ¥M  bien!  lui  ai-je  dil.  l'ou- 
teiit»done  votre  haine,  mandissr/ votre 
flls,  car  il  renouvelle  en  »<itre  |irï-vnce 
Je  coruieul  qu'il  a  l'ait  à  Amélie  de  lui 
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l'trc  lidcle  et  <lc  n'avoir  jamkb  d*«ttn 
f|)OU%e....  — Art*», arrête,  dm» fit, i 
interrompu  ma  mère,  rétracte  ce  MnBM 
impie fiildausuD i--n'rl  [rrp.iiiiiiiiK 
non,  tu  u'os  point  juré  tJ  honte;  am, 
tu  n'as  point  jurr  ma  mort .  a>t-e41cafDiN 
en  tonibanl  â  nirii  genoux,  u  imm  » 
faiit!cl)erulijeldcuiatendn««e,oKwnl' 
ijue  ooiisolation ,  je  l'en  eonjiire ,  ptmit 
pitié  de  ma  douleur ,  premU  pitw  * 
toi-im'me:  au  nom  de  ce  sein  i|di  l'f 
nourri, deecseutraillea  qui  le|K>rtBtil, 
ne  repouue  pas  les  jinéres  d'une  mm 
audi^sespoir;elleiie  rmi^ii  jHiint  deM- 
Eiter  1rs  pieds  de  ses  larmes  :  pour  obtf 
iFirluseulliirnduiiit  die  soit  jalouses» 
ta  terre,  elle  s'Iiiiniilirrail  |tlus  enevir; 
pnuUnite devant  loi.rilentlr-iKf  U'na^ 
rt'l.  Ab!  proiueLsifue  tuhiiconwrvenu 
riionneur  de  son  lUt.  •  Adolphe.  VétJt 
•.h  ma  nièie,  son  aboioMineut,  ses  sAn- 
fili'IsiirotillefrasK-.Vaivutilului  obéir. 
main  vaineinonl-,  j'at  teoté  île  dire  i)ii«  je 
rei)oiieai>  a  AnWlie .  il  kii'a  ele  iiiipuisible 
de  prgfcrer  ces  liorrihles  parole».  —  Tu- 
ne veuv  doue  pat  obéir?  m'a-l-elle ik^ 
ma  nde  il*  1 1  ne  I  (1 U  t  remblante  «t  suf foajun 
parla  douleur.  — UAts!  RM  lutre,  ini 
lie  Cil  il  «oui  ;maii  trahir  Auvriie,  imû 
promettre  de  l'abandonner,  nou ,  je  ne  h 
jiuis,  je  ne  k  puis.—  Ah  !  c'en  Kl  tnp,  • 
a-t-elle  dit  en  «élevant  et  jiortaiMbnuin 
J  son  front.  KIleafail  quelijues|i]i*  \«n 
la  porte;  je  iu  suivai*  des  yeui;  je  i'ai 
vue  1uuI-^-coup  pJitir  el  tomber  wr  le 
parquet;  je  me  suis  élancé  vers  elle;  rik 
était  sans  mouvement  el  ne  mfènÀ 
plus. 

F.lle  ni  rMtëe  vingt^uatre  faMins 
dans  cet  état  :  les  inédeeins  que  j'ai  hH 
appeler  ont  deelaie  que  e'elait  tin*  ap»' 
plevie  eaus^  par  le  wng  et  la  coiilrac- 
tion  des  nerfs.  J'ai  «<iUr  tout  le  jnur  ri 
la  nuit  auprès  d  elle  dia*  un  deâapoir 
dont  un  seul  mot  peut  von»  donner  l'i- 
dée. I>uranl  ce*  heures  fi  lowue* ,  où 
je  croyais  la  voir  expirer  il  dioique  nu- 
iiule,  rima^r  d'Aniélie  ne  i^'est  pas  pré- 
tentée  une  seule  foi)  à  ma  pensée.  Je  ne 
puis  rien  dire  de  plus. 

U  forée  des  raiM<iet  lui  ■  rewhi  U 
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e  rpjiilii  coupnble  rn'itn  Atnélit A»^ 

I.  lie!  it  .^indic!  (|iie  (on  nom  me déehîrel 

S  tu  jiledKnia  wur  nitm  Kilfncr,  rt  je  n'o- 

W  serai  l'i'i-riir;  non,  jf  ne  fWTiriii  point 

il  pour  ('3|iprondi«iiu«  j'ai  renoncé  tt  toi. 

4  ^xniilr/.  Adolptir,  \itenn  toutes  mf» 
'r  kllrps,  iJi-ptiis  1»  |ircmicrc  <|ur  j<- ions 
I  ^rivis  en  urriviint  iiii  clLltrau  'le  Grand- 
n  «on  jnstjti'ii  cclle-ii  ;  n-ndez-voUN  DU|irèl 
it  S'AmfViir ,  rt  (litcï-lui ,  ni  lui  remettant 
B  ce  (Imc-sti;  paquet  :  .  I.'infdrliinéqui  lec 
t  •  ^ivii  11  dû  i>tirir  il  S!»  mhe,  mnj*  il 
;  •  n'j  jins  pu  iunivi-c  i'i  vnlif  jimIc;  et 

5  •  ijiljnd  II  a  ru  ijii'il  fnll.iil  eiE«ler  sms 
I-  "  vous,  il  r^l descendu  vonsatl''ndrc3U 

■  •  loRibeiRi Adolplie,  un  fnniell 

I  a^K  Amélie,  vtiîl;i  rnuiiiteniint  où  se 

•  bumcul  tous  mes  iirui;  le  eiel  ne  lot 

e  rejètera  |«s.  j'rspére Déjà  je  sent 

it  un  froid   mortel   arriter  jusqu'à  mon 

■  crrur....  les  forces  me  manquent  :  adieu. 

-  LETTRK  LXXVr. 

!•        Qumiitie  ToiH  ne  tne  tibtcx  potntli 

,  Miise  (pi  iwut  veut  fjire  Hiffi'rcr  votre. 

C  trtour.  et  qu'il  toit  po»»iMe  quu  vou« 

e  foycï  detiMin  ici,  il  sirilit  qw  rrtte  let- 

I  (ré  piitxe  TOin  trouver  .i  DreMle  |H)Ur 

0  iiM  délnmiaer  A  Vfirrirr:. 

•  Il  T  n  dan*  eelte  que  j'ni  renie  de  touj, 

•  ce  mutia ,  quelque  ehoie  ipie  je  ne  pun 
!■  dMtilr ,  et  qui  m'a  troublDe  jusqu'au 
n  IbiMl  de  r«»e-  Je  mil  moins  tmtiyét 
!  i>cut-^tre  iJe*  nnllKurs  que  je  prfixiit, 

1  que  4lu  désordre,  ihi  my«tm  qtil  rigiM 
e  dans  tcniles  ïo%  rxpre«i<»iis ,  et  que  )• 
«  nei>ai<.4qiiointtribitrr.  Votrsatfxqujité 
P  1.1  Snobe  »iu  m'avoir  dit  un  seul  mot 
e  de«4i)|)0aHI«n«(le*atnmèrr;ToiitDr- 
'.  Hvex  i  nmde,  et  ne  me  piirlex  que  de 
a  cèdes  ilenuulamede^>  oldtm^r;  et  quand 
,  c'est  elle  qtil  v»  prononcer  sur  mon  sort, 
;i  o'est  pour  llmeet  que  toiih  me  demnn* 

r  d«  ma  piliê Adolphe,  rnijeje-vou» 

e  donc  que,  dans  la  aituntioii  où  je  »uis, 

-  il  puisne  nie  rater  quelque*  brmr«  i 

-  donner  à  des  pcintt  étran<(tres  f  Knlin , 

■  (lour  la  prfniiArt  bit .  voua  nie  déclara 
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posîtivsmenl  quf  voiili  avez  un  *erret 
pour  moi,  et  vous  ne  iiBroisseï  seule- 
ment pas  vntis  siiuvenir  que  vous  aveï 
passé  quin/.e  jours  entiers  sans  ni>- 

trirc quinze  jours  entiers,  Adolphe! 

^  tiir  cela  |>ns  uiieevcusc! Eh  bien, 

peut-être  as-tu  mieux  fait  di-  n'en  [wint 
donner  :  piiis<|ue  tu  ne  songes  pas  i  te 
Justifier ,  il  faut  him  que  tii  seules  que 
tu  n'en  os  pas  besoin  ,  et  i|u'it  y  a  assez 
à'aniourdanx  tn  lettre  pour  m'emiifalier 

de  pouvoir  t'aceuM'r aussi,  je  ne 

t'accuse  point,  je  t'oliéis,  je  me  fie, 
coiiinic  tu  le  ileinanilrs ,  ft  ta  foi  cl  à  ton 
amour.  Ali  !  je  n'ai  pas  un  ctrur  qui 
puisse  erolre  aisément  que  ee  que  j'uiuie 
Ctt  coupable. 

Je  Wkûs  eneore  votre  lettre,  lors- 
qu'Allferl  e»l  venu  m'en  apjiorter  une  de 
Blanelie,  arrivée  par  le  m^iiie courrier; 
!e  nom  U'Kruest  n'y  est  pas  trncê  une 
■raie  fciia  ;  ce  silence  dont  mou  frère  >,e 
r^onissail.  m'a  semblé,  d'après  ee  que 
vousnicdileji.du  plu»  ni iiis Ire  augure  : 
j'ai  tremblé  que  déjà  elle  n'eilt  quelque 
chose  h  eneher,  et  qu'elle  ne  se  tilt  sur 
le4iiuuvelle6dispusitiorisdc  madame  de 
Woldemor,  que  par  la  crainte  de  nn 
pouvoir  dis«iniuler  le  pl.-iitrr  qu'elle»  lui 
causaient.  Pendant  ijiie  mou  frère  me 
porloit  de  sa  joie,  jeûeiucurnis  les  yruv 
ottnrbés  ïur  votre  Icltnr  ,  et  le  rieur  p,nl- 

Sitiint  d'un  secret  effroi  :  il  me  uirlail 
G  U  joie ,  l'infortuné  !  et  le  iiapler  qui 
pouvait  ta  détruire  était  la.  prés  de  lui  ; 
fa  main  aurait  pu  le  toucher;  il  y  por- 
tait niéme  dej  ref;ards  distraits! (> 

Adolphe!qui  peut  repondre  qu'il  n'e\isle 
pas  tout  près  de  sol  ce  mot,  cette  vérité 

Îiti  doit  détruire  fi  j.-imais  le  honlieur 
oui  nous  nous  croyons  le  plu-s  SMuréa? 
je  l'avoue,  luctmliiime  d'Albert  uie  fuit 
fBtabler  sur  eelle  que  je  luu»  accorde  : 
U  OM  semble  t'tre  entourée  de  fantùmeï 
IBcnsoncers ,  d'ombien  i]ui  fuient  devant 
moi  ;  et ,  pour  croire  même  a  voire  exi*- 
temx,  Adolphe ,  j'ai  besoin  d«  vous  re- 
voir. Ah  I  |jreud»  pilié  d'un  esprit  trou- 
tiif  d'un  eirur  uinlndi-  que  (a  présence 
HOla  peut  çuerir  ;  et  puioquo  »ia  vie  e>t 
encore  le  premier  iulcn't  de  la  lienue , 
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ne  difTëre  plus  too  retour;  maUda 
n'est  pas  deniaiu  que  lu  arrives,  m 
doute  tu  ne  trouveras  plus  mon  tUn 
ici  :  toute  sa  destinée  dépeiKl  pmt-êtrt 
de  son  prompt  retour  à  Drcxte;  «« 
celte  idée,  tu  crois  bien  qu«  je  le  pttm- 
mis  de  partir ,  lors  ni^'me  que  mon  in- 
térêt demanderait  qu'il  restât.  Les  «■ 
gards  de  mon  frère  me  R^ent;Je  fm 
qu'il  use  i  peine  épancher  devuil  mi 
tous  les  seiiliinent»  iKKinétes  dont  son 
auic  est  remplie;  il  rraint  que  l'âose  dt 
la  vertu  ne  soit  b  couda  m  nation  dtn 
scrur.  0  mortelle  et  trop  juste  donlcur' 
j'ai  donc  jjerdu  l'estime  d'Allwrt  •  iiaii. 
i'il  me  tuéprij.c,  pourquoi  lu'ornw-lil 
encore?....  Ah  !  qiid  porte,  qu'il  m'ou- 
blie :  je  seu.i  que  je  puis  tomber  din>  dt 
telles  situations  où  ioti  auiilic  uh*  de- 
viendrait  le  plus  iasupportaUe  <ks  tiaii. 
Adolphe ,  DG  t'effraie  pourtant  pM  de 
mn  douleur,  car  je  pui»  plwinr  ciirore  : 
h'j.  larmes  sont  le  w.i\  M)ula;(cti)etit  d( 
cu-ur  brisé;  mais  on  net  tut  de  voulage- 
meut  ijue  tant  qu'il  rt^le  de  l'u^iérance. 

LETIJE  lAXVn. 

ÂMiUt  A  BMIST. 
Da  cUlm  <■  Oiiifciii.  ••(•MH 

Vous  n'arrivccE  point,  Toma'écriieJ 
plus  ;  et ,  d,uis  les  angobao  ^lî  roc  d*- 
ciiireut,  croiriez-vous  (fie  j'ai  p«  trou- 
ver une  idée  plus  cruelle  encore  qu» 
Cf^lle  d'f  trc  oublicc  de  vous  ?  j'ai  nvnt 

pour  votre  vie Adolptw,  je  suit  sdn 

que  vous  éte«  malade,  pcut-^lr*  m  J<in- 
yer;  l'iiifilniion  aura  aUlaouné  lotre 
sauK ,  vou.1  n'aurer.  pas  voutii  me  le  dire, 
c'est  li  l'unique  cj use  de  <olrc«lle«Wi— . 
Ah  I  qui  pouiraiiriiisiruire  d«  too  tortirt 
IDC  révéler  tout  ce  que  j'ai  it  craimlrc  ^S'il 
e4t  vrai  que  tune  puiicetlc  aire, (HitTC 
ton  eitiur  .i  un  anii ,  dératte-faii  ma  honte 
s'il  le  faut;  que  m'impcrte,  pourvu  «|u'il 
nie  rasdure  :  pulMiu'Kniesi  t'aiiiie,  cl 
qu'il  est  près  de  toi ,  conjure4e  de  n'é- 
crire ;  qu'il  sadke  que  ce  cour  qui  lui  M 
destiné  a  été  constauunent  dâctairipH 
mille  douleur»,  et  eat  nMintmaot  M 
jiruie  à  U  plus  cruelle  de  toutes;  H 
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croit  que  jr  l'ai  otTcmé,  qu'il  me  par- 
ionnt'  et  me  phiçnr.  Ta  ili*  tpli  n*r<( 
poltrt  «an*  pitié  cnmim' M  nWrv;  il  nr 
IM  niaMT»  Aone  poM  les  hiniiér»  ([ite 
Jp  d^inntiile.  Il  n'apprrtiilM  qti«l  nt  ce 
mnlhnir  ij«l  m'allend.  Ah  •  Dini  I  c'rrt 
(tnnf  u  main  «jiii  mv  donnero  ou  la  *!• 
wi  In  tnoit'  Pntale  el  bimTe  ilesttore, 
q>tl  m^  tom  »  ianxiuer  te  Mmura  de 
rhommi'  dont  je  n'jtiriis  jamais  cru  ftre 

Mon  ir^Tt  vn  rrtonrnrr  ii  Ori^c  :  ]> 
fpn  ni  «ipf  li^  il  (;«noiUT  ;  H  a  «ouijfrit  A 
mi  prière. {'en  Wniïl«f*el.  Jr  «etixiiiM 
J'ai  besoin  qoe  mon  fr^  i>|oiçne.  et 
que  rien  ne  gt^nr  nu  liberté  :  mHip  pro- 
jet! fermentmt  dans  mon  >tm  ;  wit  qaf 
j'aie  .1  rraindre  pour  la  vie,  ou  ipit  fnte 
pmhi  i>  loMlrewe .  il  ftirt  que  mon  In- 
certitti4«  iniMe;  nnb  m'oeniper  da 
•oint  pniifbles ,  ronwrïfr  «n  virage  w- 
reiit  qiiinil  toute!  les  înqiiiéludM  me 
d'^'ffl'ent!  c'est   phB  i[w  je  ne    ptitt 

fcire O  Adolpnel  oft  e«  -  tu  nnltitp> 

iMitt  >  qi»H  tira  te  rarhe  k  ma  tendresse  f 
et  i^mment  m  hit -Il  lytr  erlle  ipii 
n'rtl«te  qite  de  ta  vie  n>il  dan»  tipuh 
ra  lice  lie  tan  *oft?....*>imnient?  pas  un 
mol ,  un  tnil  mot  !  .\t\  '.  «'H  n'Aiît  plui 
teinfu  ,  li   celle    lettre   ne  le  Iroiirail 

ploa ie  «Kniml<e  à  celte  liorrible 

pm#i>  ;  pîul'it  que  de  vitre  une  mnwite 
de  pliit  «Tfr  «Ite,  db-moi,  r^e-mol 
que  tu  a*  owé  de  m'ahner ,  que  (u  m'ai 
nOré  Ion  amour ,  ton  amoar  qiie  j'.ii 
payé  de  tMrt  mon  bonlieur;  mais  petit- 
être  eit-il  vrai?  Ne  tais-je  pas  que, 
même  au  iMUxat  d'eipirtr ,  en  penfnnt 
i  U  dOttkar,  j'anaii  trotiv^  du.  forées 
poor  Vtatttt.....  O  Adolphe)  «'il  se 
poiitïft  que  tu  mmm  viole  tes  lerincnts, 
et  qi>e  (on  eoNir  m'fltt  oubliénl  ^on .  m 
me  le  dis  point,  laiiae-mm  motirir  île 
mon  iMprUlude  :  )r  ne  veui  pii*  em- 
porter ao  (OOiiMa  raftreuKe  idée  de  te 
savoir  ooopaUa....  Mais ,  qii<-  divjg  1  oh 
m'eiNnlBa  an  mouvement  injiiile?  Pip> 
diMuta,  Adolphe,  k  une  infiirluitiv  qui 
•e  iMiat  euntre  une  dotitmr  qtil  lu  ttie , 
d*aioir  |M  douter  de  ta  foi  ;  pardonne- 
oui,  4 Dieu  tuprtoiejd'aTOiroatcroirc 
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iliie  mon  amont  trnlijrait  les  serments 
qti'il  t'n  feits:non,  une  si  notre  perfidie 
n'rntrera  jamais  lin  nsionnritr,  et  l'ange 
de  lues  jouM  lu-  les  nbarrdoniicm  pdint 
;iud»espoir.Hélnti'Jeleainn;iiilTDplilcn 
pour  pouvoir  in'abuser  sur  le  malheur 

dont  le  ciel  me  menace SI  tu  vi*  en- 

rnre,  tii  vis  [lotir  AmHic,  etbientiîl  lu 
le  lui  Hpprcndriis  Ini-m^ne;  main  t.\  ce 
fuiiêbre  cilcncc  se  prolonçe,  le  coup 
sera  frappi',  elle  nurn  tout  perdu;  et 
alors ,  iToistu  que  celle  qui  consent  il  «e 
montrer  des  honorée  nui  ]vm  d'Ernest 
et  du  monde  entier,  pour  ^trc  un  in- 
ilsnt  plus  trtl  rnssnrfc  sur  Ion  sort,  ne 
regardera  pnx  comme  une  bien  t'nilile 
preuve  d'amour  de  ne  pouvoir  te  survi- 
vre? 

LEimB  LXXVIIt. 

PE  (iMMunes. 

Si  je  n'ai  point  cH^,  Hndnme,  h  Ta 
Imnlé  qui  mhu  faitnit  désirer  de  me  f^r- 
der  plus  long-temps  niiprès  de  vous, 
r'e*1  que  llionnriir  me  le  défendait,  i*s 
earesscK  mntcrnelle*  dont  vous  ne  poii- 
vicT  Ton»  «liMenir  anniiml  \M  ou  lord 
mmpromjs  \otre  secret  ;  j'nî  dO  avoir, 
|ioiir  votre  iiil^r^l .  un  fiounj;e  qrie  vocs 
n'atier  jns  vomi-m^me,  el  nir  priver  de 
ïiilrr  pré^eiiei»  plutôt  qiiede  von»  nuire 
par  lu  mienne.  Il  w  peut  qgc  celte  fer- 
meté d'orne  vous  paraisse  durrM  de 
rrriir;  ri  en  efFrl,  on  m'a  rejirorlie  plus 
d'une  fois  d'en  a>oir;  mais  depuis  que 
je  suis  dan*  le  monde ,  les  msus  qu'eit- 
tralne  In  faihlesîe  m'ont  toujours  para 
si  funejfe?,  que,  jns^ii'^i  mon  dernifT 
soupir ,  )e  prelërerai .  s  la  sedartion  ds 
la  tendrefse  oui  ornoiltt.  la  rude»e  d« 
la  verdi  qtii  Airliflc  ;  et  je  cmiiis  molM 
d'oui re^iKisier  le  but  qn'elte  me  montre, 
([•je  lie  HM|acr  de  demeurer  en  arriére. 

l'.ii  trouvé  madsine  de  noMemsr 
dans  Min  lit  :  sa  santé  e>l  t-isiblenient 
■llén-e;  je  doute  même  qu'elle  w  réW- 
btiwe.  j.-imnts  enlifresnent  ;  mais  l'état 
d'Ernest  est  plus  deptoesble  encore,  et 
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{'avoue  quf.jr  n'ni  po*  *u  le  courage  de 
c  serrer  mire  mes  bras  sans  verser  (Im 
Isnnc».  Ah!  Madame,  ijuc  n'ai-jc  paK 
perdu  en  lui  !  quel  homme  il  promettait  ! 
<^ut  de  vertus  «n  devait  eu  attendre  ! 
une  passion  fnlnle  les  a  toutes  llf^lries, 
f  t  je  n'ai  retrouvé  que  l'ombre  d'Ërnest. 
Quel  chnnKeiueiit  «n  sîï  mois  f  son  exté- 
rieur fst  aussi  ml^eonnili:^sable  que  son 
une;  ses  traits,  où  brillaient  Jadis  une 
si  noble  Gerlé  el  un  si  prand  caracltre, 
■ont deâguré-s  par  la  dtiuleur;  sesyeui, 
cavct  et  éteints,  ne  s'animent  plus  qu'au 
■cul  nom  de  celle  qu'il  aime;  et  l'effort 
qu'il  a  fait  pour  céder  ii  sa  mère  a  vérita- 
blement troublé  suii  esprit  :  il  ue  la 
quitl*  point  tant  qu'elle  est  êveilté«; 
mais  à  peine  s' endort -elle ,  qu'il  court 
s'enfermer  dans  sa  cliumtire,  uû  il  éerit 
•ans  ordre  «t  sans  suite  (le.i  imch  pi- 
toyables el  déchirantes ,  adrei^sees  à  son 
amante,  mais  qu'il  ne  lui  envoie  pas, 
parce  qu'il  l'a  promis  fi  sa  mcre- 

Je  De  vous  donnrrii  pas  sur  ce  qui  se 
passe  ici  tous  le.'i  drlails  que  vous  dési- 
reriez sans  doute:  le  num  de  relie  qui  a 
causé  tant  de  troubles  ot  de  désordics 
dans  cette  maison  est  un  secret  qu'il  ne 
m'e*!  ]»1S  permis  de  vous  eonlier,  et  l'o- 
bli^ation  de  me  laîrr  sur  ce  point  me 
fiirceruau  silence  sur  lieaucoupd'aulreii: 
cependant ,  ce  qu'il  me  sera  possible  de 
TOUS  apprendre  sans  indiscrétion ,  je  le 
ferai. 

J'ai  causé  avec  madame  de  Woldemar 
de  l'état  de  son  fils  ;  elle  le  voit ,  s'en  a(- 
flilte,  et  demeure  inllevible;  jamais  son 
orgueil  ne  cédera  :  jcblJlmec«t  e\cés,  je 
le  lui  ai  dit.  Si  le  choix  d'Kru'-sl  oITen- 
sait  la  vertu,  qu'elle  te  la issiU  mourir 
plutùt  que  de  le  satisfaire ,  Je  J'auruis  ap- 
prouvée; mais  la  femme  qu'il  aicue  est 
bonnfte.  dés-lurs  il  faut  la  lui  donner, 
parce  que ,  dans  l'ctal  oii  il  est ,  c'e*t  le 
Mul  remède  qui  puisse  le  Kuérir.  Ma- 
4xDie  de  \^'oldemar  m'a  menacé  de  lu'é- 
loiKner  de  son  fils  si  je  persistais  dans 
ce  senttuient  :  elle  le  peut  faire,  e.-ir, 
comme  je  le  crois  juïle  et  vrai ,  j'y  per- 
sisterai, [)'un  autre cdté ,  j'ai  tenté  aussi 
un  effort  sur  le  coeur  d'Emect  :  >  Puis- 


ASSFIELD. 

que  vous  am  eu  le  courage  de  tt&a, 
Itli  ai-je dit ,  srrex-ïous  penertux a  de«d> 
el  l'erri-tous  payer  si  durenteni  lotn 
soumission,  en  vous  laîss.inl  acntUtr 
par  la  douleur  ^  —  Ma  mire  n'est  donc 
]ias  encore  satisfaite?  a-lnl  repris  d'sa 
air  a-^-^i-i  ir  itihuîUc.  —  Elle  |'«t  b«w- 
coup,  m.ii'  ii>i>i  je  ne  le  suis  point  t»- 
core ,  et  vous-même  ne  devn  pAs  l'Ait 
non  plus,  puisque  ti>tr«  ucriflc« ,  qw 
que  grand,  n'est  pas  complet.  •  Il  * 
souri  avec  amertume,  et,  oublinntm 
doute  que  j'étais  là,  il  s'est  dit  à  Jb- 
Di^me  :  -  I^  inieurs!  ils  croient  ^ 

mon  sacrillcc  n'est  pas  complet t'ili 

savaient  l'étendue  du  oùeo.  s'ils  ewt- 

naissaicnt  mon  crime Jtlais  je  suif 

tranquille ,  j'en  ai  plus  fitil  que  je  n'en 
puis  supjiorter  ;  je  ne  souffrir.*)  pas  long- 
temps;  mais  en  luoimnlje  ne  la  quit- 
terai pas.  Son  ima;^  restera  U ,  toujours 
là,  ^  En  prononçant  ces  deniier»  mois , 
il  a  presse  fortement  set  deux  ntains  sur 
son  c(i-ur,  el  est  reste  «ne  demi  -  heure 
diins  la  ini'iiic  altitude,  pensif  et  inim» 
bile.  Je  me  promenait  en  silence  dans 
la  chambre;  enfin,  il  s'est  apfirodie  de 
moi  :  •  Adolplie,  est-il  arrivé  de-s  lettra 
d'elle?  —  Non  ;  mais  s'il  en  vient,  ba- 
drn-t-il  vous  les  remettre.'  —  Aaur/f 
ment  ;  ne  sui»-je  pas  en  état  de  In  lire  ? 
—  Je  crois  qu'il  vaudrait  ni«n  ne  tt 
pas  faire;  elles  vous  rendront  retécii- 
tion  de  votre  proineue  pins  diflldlr, 
elles  accroîtront  votre  faibleagie.  —  tia 
raison,  j'ai  eu  de  la  foiblesse;  i'aunil 
dil  laisser  mourir  ma  mère ,  a-l-il  dit  m 
lixanl  la  terre  d'un  tril  ftrOMlw.  — 
Malheureui!  qu'osez-voua  prononoar? 
vous  reurellej!  le  nom  de  piarricsde?  — 
Non ,  o-t-il  repris  en  secouantb  tAe.la 
ne  iHiis  consentira  le  jiortvr;  oiMS quand 
ma  mère  sera  rétablie ,  je  ine  dé^nwrrai 

de  mes  serments —  Qai?  vous.  Vjt- 

nest,  vous  screi  un  bonine  uns  Imn- 
neur  et  sans  foi  ?  —  fA  de  quel  drott  nu 
mère  eoinpteruit-elle  sur  la  sainteté  de 
ma  promeste ,  quand  elle  m'a  forcé  à  «i 
violer  une  plus  sacrée?.....  J'y  sula  ré- 
solu :  celui  qui  a  pu  trouver  une  raitoa 
d'être  inQdêlc  i  ton  premier  eagage- 
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mml ,  m  unn  Mm  Inxivcr  une  autra 
pour  )'Mre  «mi  M  Hcond. - 

Je  nVntitrai  foi  dws  de  plas  longs 
détails,  Uadauw;  «i  "oilà  bien  assfz 
Htiu  Houtd  pour  bira  rongir  l««  huramM 
lit!  I'HjI  df  d^radatton  où  1»  pasiioru 
^  pniinitlcs  rrdiiiir.  I.'orsuell rt l'amour 
[  lullfiit  rn<(ml4r  avflc  la  inéuie  fonx  cn- 
ttï  KrnMl  i-t  «a  mire  :  tous  deux ,  »Ra- 
lenirol  avpufiltït ,  ne  voirnl  pUi«  la  rai- 
son rt  M  *e  uiu<:iciit  pluf  de  ta  tenu  ;  ce 
n'wit  plus  1«  bien  qu'il» vmknl,  ama  le 
«iDtcntrmrnl  de  Irum  paMions  «lu'ils 
deniandnit  à  toute  foKf  H  a  tout  pri\  : 
«ptel  indifîiw  combat!  ce  n'ctnit  pa»  IJi 
ctvi  auxquels  F.rnest  t'cxrrçuit  avunt 
qu'il  m'tùt  quitté. 

V  y  ê  ici  une  jeunit  personne  qu'on 
(n*avnit|irinte(xiniinc  frivole  et  coquette, 
et  dont  je  Kui*  forcé  d'admirer  le  boa 
sens  et  la  douceur  ;  m adei noisette  de 
Gctu  ne  quitte  gu^re  le  chr^rt  de  sa 
UnU,  et  lui  pTodiiCUe  Int  miinn  \t»  plus 
atlentif*:  rn.ii»  reus  qu'elle  donne  â  Kr- 
nest  uDt  tant  de  (liarines ,  elle  unît  en 
lui  |)arUtit  tant  de  justexir ,  tir  vérité ,  A 
tatil  ik  sracs ,  que  je  in'êtonne  souvent 
qu'il  M  (bii|p)e  Kulnnent  pas  lui  répon- 
dra. On  dit  qu'elle  est  destinée  ou  comte 
Albefl ,  et  iru'il  eu  diftne  de  ia  posséder. 
Mm»  un  hvmen  si  bleu  assorti  »crvir 
d'eientple  au  monde,  dVnrourn cernent 
à  I*  ïTrtu ,  et  faire  rougir  In  hommv» 
d'aller  totqoun  timthtr  le  bonheur  au 
leindet  pnaionilBMaséesetdesavllis- 
untet  rrrffin. 

Pour  vous ,  madame .  Je  vous  en  con- 
jure I  ne  TOII4  inqniétei  pluit  de  mon 
■ort  ;  il  n*)'  a  point  d'atenir  pour  celui 
qui  ne  peut  aspirer  û  neii  :  ma  situation 
doit  Ole  tiirerntnrder  l'obscurito  connue 
mM  aiilr  rt  mon  seul  partage:  il  ne 
WnA  permit  ni  de  brïpM-r  ta  f:iveur  deit 
prtBoes,  ni  d'a*(iiref'  à  la  mnln  d'une 
fnume  vertueuse  :  en  eat-il  qui  ne  rou- 
git de  s'slHer  à  moi  r 

Pirdofinex  ,  ModniMf,  m  réfleiions 

■i  doulotircuM»;  «ftioiqu'ellu  ne  dimi- 

nomt  rien  de  ma  tendresse  et  de  mou 

■  nÊptet  pour   von*.   pi-ut.élre   n'est-ce 

PM  à  nu  mtn  que  j'aurais  dd  les  conller. 


LETTRE  I.XXIX. 


M) 


1 


Depuix  ma  dernière  lettre,  trois  se- 
maines i*e  sont  ^coult^ .  et  votre  silrnrc 
dure  encore.....  Ce  nVst  point  tm  sl- 
lencrdc  mort,  ainni  que  je  l'ai  cru,  et 
la  vérité  m*e!>l  eiitio  connue. 

Il  j-  a  huit  jours  que  mon  frère  «n'a 
quittée.  Ce  matin,  c»t  arriva  p<mr  lut 
une  Idtrr  de  Hlancbc;  je  l'ai  ouverte; 
Albert  l'awit  pennis;  volrl  ce  qu'elle 
contenait  :  Jdotp/ie  de  Reintbery  rti 
arrieé  tlirt  mndnmf  ifr  If-'oldnaar 
depiHi  pru  (te  Jours,  Depiiix  peu  du 
jours  !  et  si  je  tous  en  crois ,  il  y  a  plus 
d'no  mois  que  vous  êtes  à  Drrsde;  vo- 
tre lettre  du  3»  juin  dernier  ctAit  datée 
du  chfltcDU  de  WnMcnmr.  //  ne  qitltlK 
point  A'nw.rf ,  yui  ni  fort  mat.  O  n'est 
donc  pa.'i  vous  qui  été;*  malade?  cette 
raixon,  sur  laquelle  je  fondor*  votre  ei- 
nuse ,  n'exiite  donc  point  ?  .tant  rahfr 
ton  ami ,  i!  n  mif  tnrfe  lir  naletxe  ifult 
leroil  attri  flatteur  d'aihurir.  Je  ne 
vnii«  ai  join.iis  connu  cette  riidesxr;  H 
quelques  liiinp»  plui  lia»,  elle  ajoute  : 
(^mnqa  il  Irallr  l'amour  de dèmrnte ,  et 
qu'il  (wlamnr  tamejerptitM  criùr  qid 
^y  lirrrnl ,  jr  ite  eroh  pas  qu'il  en  iott 
ti  l'iiH  qu'il  te  prHend  :  denje  oh  trot» 
flioâes  qu'il  M'a  dilet  ixe  prom'ent  qM 
quelqws  tlOUX  nçardt  le/rrairni  bifH' 

M  ctianger  rf*opitatoit  et  de  langage. 

Kli  quoi  !  ce  sCT^t  voiH  (|ui  ne  ver- 
riez dan»  l'amour  ija'une  folie ,  et  qui 
pniirriei;  viius  laisser  subjugiWT  par  une 
coquet  le? 

/l  ttilqne  ion  ami  par  deroSr,  maté 
tan*  le  plolndtt,  parte  qu'une  pat' 
tion  malheurrute  nt  la  «iwe  A  «oit 
mal. 

Infortuné  Krnest  I  l'amour  le  fait  mou- 
rir, et  c'est  Adolphe  qui  n'a  {•»  une 
larme  n  donner  a  ton  nulbeur!  Je  ne 
mi*  plus  oii  lîter  ma  («usée;  tout  est 
conlradiclion  entre  ce  que  vous  m'ave* 

dit  el  I*  qne  Blanche  écrit t.*  hi- 

miére  funeste  que  in'apjnirte  sa  lettre 
n'éclaire  qu'une  jMirtle  de  mon  wrt, 
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l'autre  reste  dam  d'«pBit»cs  itncbrcs  ;    cependaDl ,  commp  je  ne  ïe»i«  point 
je  suis  enTiroonoc  dr  pirgr-s,  tir  mystè- 


res et  de  mensotiKcs —  Si  vous  itex 
Adolpbp,  tou!(  me  trahîMe^  inaiti tenant  ; 
»i  vous  ne  l'êtes  puiiit .  soti^ei  duiis  quel 

miHiient  vous  m'avez  trompée Iccicl, 

el  |i«ul-^lre  mou  rieur,  n'ont  point  (le 
pardon  pour  un  srmliliilile  crime. 

Si  vous  n'êXfs  p;i£  plus  Ailulphc  que 
TOusn'itieji  Henry,  (pli  donc  ftea-vous? 
tout  de  vous  m'est  inconnu;  mais  s\ 
j'ifjnora  le  nom  de  l'iiomuie  auquel  j'ap- 
inrtiens ,  ce  que  je  sais  du  aïoitis ,  c'est 
qu'il  m'a  indi^eincnt  traliie;  ue  que  je 
sais,  c*wl  qu'il  s'est  joue  de  nia  vcrlu , 
de  ma  vie  et  de  mon  lionlu:ur;ccquc  je 
B«is.  c'est  qu'il  m'a  r^ncluite  à  ce  der- 
nier Irrme  dr  la  misère  qui  me  l'ait  en- 
tier lu  eurjditiou  de  la  plus  miséruble 
créature,  qui  coDtuIt  au  moins  son  sè- 

dttrteur Que  me  f^iut-il  de  plus*  n'en 

est-ee  pas  assez  pour  l'Ire  sike  qu'il  ne 
me  reste  de  ressource  que  le  désespoir , 
et  que  le  moment  e«I  venu  de  décider 
mon  sort? Si  celte  Ictire  vous  par- 
vient, et  qu'il  fiU  piissilile  que  la  vio- 
Irnrr  de  iiicv  niauii  voui  tODi'liAI  •  quoi- 
qu'ussuri'uient  inci  etpre.ssioîis  soient 
bien  faillies  pour  l'étal  où  je  me  trouve , 
et  dont  moi  seule  je  |)eutcouiiailrc  toute 
l'horreur;  que  In  pitié  ne  vous  Mnu'iic 


(Mirer  .1  i-n»  ycus  d'un  saerif'k-c  i|ut  ji 
n'ai  |K>iu{iaii,  je  vous  avou«  qit^,  aal. 
gre  ta  vite  et  profonde  tei>dm>e  ^ 
m'a pppllc toujours  ou  tous  (ites  ,/aiUM 
moins  écoute  sa  toixqur  celle  du  dctw, 
qui  me  prrscfiiail  de  ne  puint  abu4t» 
nw  mu  ixcur.si  celte leiidre amie, tMl 
en  laruies.  lie  m'avait  demande  à  4nu 
genoux ,  au  iii>in  ilu  repos  île  toute  u 
vie,  de  lie pouit  liaïunlcr  n>oti  Iwnbar. 
•  Albert ,  nie  duail-tlle ,  avec  ert  nm 
p*tiiilrant  quie»t  mwi  plus  ^rand  •diatMt, 
et  qui  vnui  tint  si  bien  .  Ua»rhe,  i|uil 
vouK  ilaitmez  rempbvcr  :  Albert .  «Ihi 
l'état  ou  je  suis .  lu  «cule  consutalion  qui 
me  reste  sur  la  terre  eïlde  te  voir  hru- 
rcut  :  si  un  délai  de  tu  ptrt  iixli^posjit 
lu*  jiarcnU  de  Blancfie,  ou  U  fitr.iil  cUt- 
niéuie  a  un  ooutcju  guilt,  m  vato  je 
denianderait  au  oiel  la  force  d«  vi«rc 
pour  loi ,  il  ne  me  U  donncruil  pas ,  Al- 
bert  Promets •  moi  doue  de  partir, 

mon  frère,  de  partir  sur-le-t^-lMinp.  -  hX 
eu  parlant  uiiuù ,  dic  élevai!  vers  moi 
ses  iiiniiii  Hujipliautes.  J'ji  «u  qiH  u 
consciirtice  étuit  oppreuee  du  nôt  qfu 
mon  séjour  eu  Suisno  (tuuiiit  me  furr. 
que  mou  départ  lui  rendrait  U  trat«|u4- 
liie,  et  je  ue  diMJmule  pM  <|U'«  narfe- 
cidanl  a  revenir  aiipris  de  û  fauMw  ^ 


pointlci;  vous  m'y  i-lieri-liiTîrieii  vain m'est  sidièrc,  ifcini  roj>êraBecdc  nor- 


ie  no  reverni  plus  les  lieux  où  je  vous 
si  connu  ;  je  fuis ,  je  renonce  h  vous,  je 
renonce  n  tout  ;  jir  liai*  un  monde  ou  il 
■e  trouva  de  pareille»  douleurs  et  de  tel- 
les perlîdies;  enfin,  lorsque  Je  pourrais 
»ou9  croire  encore .  lorsque  vous  m'ai- 
meriez toujours  ,  je  rej «lisserais  la  con- 
teue,  je  rojeterais  lotre  amour,  el  de 
aflone  qu'à  présent  lu  mort  me  semble- 
rail  plus  douce  que  Inul  le  bonheur  que 
TQU4  pourriez  m'oflrir. 

U-TTRE  lAXX.      .'"' 
lunr  s  RLtncHK. 

Ji  vnii  vwu  revoir,  Rlanrlie,  d  ja 
Mm,  eo  m'a^rocJiant  de  lOua,  dinii- 
puer  le  regret  d'avoir  quitté  ma  sunir  ; 


voir  une  main  qui  doit  faire  le* Mie» 
de  ma  vie, c'est  aux  prières  dein*  tovr 
que  j'ai  cède.  Je  loos  cwuteis  tua, 
itlanclie .  pour  être  silr  que  oat  eveM  m 
vousbleuerapasijeo'cudtfaj*  paieu- 
taat  des  purotee  tehappéce  .'i  lu  nvr 
sur  k  Houitmu  goil  aiïpiBf  «<om  po«r- 
r»ct  voM  Itvtei-  ■  il  m  fMUt  q^'un  pareil 
Roui)(,»n  r«ioltc  votre  Aerté  ;  stpeniluM . 
mou  amie ,  coii*iderei  qiM*  ce  u'esl  pif 
moi  qui  l'ai  dit,  ui  i|ui  l'ai  tininl.  rt 
qu'Amélie ,  qui  vous  connelt  moins  cl 
qui  in'siincavecewaA,  api.uas«o«t 
offenser ,  se  livrer  à  dee  (kunn  eufit- 
rées  :  Il  lîiut  peu^Ar«  tom  ivoii  ob- 
servée avec  tout  i'îDtêrA  d'w  oaur  fui 
vous  eut  auxM  dévoué  que  te  tniui ,  pmr 
être  silr  qu'il  aides  borne»  qucvotuM 
pasMcci  poiul,  <4  que  joiuaii  voua  M 


p-  Toire  arrivée  I  car  eofÎD.  il  ne  vouston- 
II,  luft  pas,  fl.  Jopitis  huit  îoùra,  <'«sl  la 
p-  rnilf  i<l<^  qui  ni!  pflrii  lui  faliv  inipiv^ 
L  lion  :  à  l'intUiil  totiiic  ou  il  Vt  apprise, 
(  l'n^it.ition  II  reiiipluci)  riminoliilil^ ,  cl , 
lit  au  lieu  iJu  morne  >ilcncc  qu'il  ^rdait , 
p-  il  iVptte  ïirutriil  :  Mbtrt  arrh'v,  Jt  h 
I,  rrrrai,  oui,  Je  le  verrai,  je  M  par- 
m    ferai. 

n-  Qitel  que  uit  le  inulif  de  reltr  biiarre 
lE  fantjisie,  vous  y  ixUetci  anurimetA  : 
it  quaoH  riuinianltc  ne  vous  y  «igaKerait 
to  |Kis>  l'ainilie  vous  cii  frrail  la  loi  :  car 
a  F-roe*t  p.irle  «l'Amélfu  avec  inl^rn;  te 
H  tuu<cn>r<|u'i'«-iiwiucr>eritd'un  cteur 
le  rawilile,  et  Je  igiii  »»»■»  qti'il  ne  la 
B  voit  pas  des  ini'ines  >eir\  que  na  nÂre. 
gi  Je  eroiï  encore  que  la  wu»biliU  que 
!•  TMU  tavcz  mellic  dans  la  nlaon',  et 
\t  roncliuQ  avec  laiiuelle  vous  iirA-liez  b 
^  laKUie,  ferpiil  plu«  dXrel  Kiir  l'âme 
I  d'FIrnr*!  i|ue  l'rrinctilile  riconime  de 
tua  ami.  Je  dti|iute  souvent  avee  \dol 
plie,  et  duMicjL-ious  me  gronder  eu- 
•■  core,  je  <ous  avouerji  que  Je  ne  voI« 
n  point  MUE  plaiiir  que  je  sui«  lu  teulc  i 
it  larjiielle  il  cède  ■  quand  on  airiie  un  peu 
(  la  domination,  on  vt  lilalt  àrnptivcrcc 
^Ù  mittc ,  et  a  voir  faillie  pour  io\  M 
quj  est  Tort  contre  tout  le  rente  ;  cejien- 
datit,  Alliert,  soie/  .'dr  iiiicje  m'enor- 
gueillix  peu  île  ce»  léger»  Iriiimiilics,  et 
que. le  pliiisir  de  vous  leti  surriCer  e^t 
leorl>Ifi>  ïrand  |irij;  ii  mr«  yeun. 

'AJ(il|ilu'  iiVal  [Kiiiil  .njiiinblc  ciimnic 
Eriirst;  il  étoniir  et  ne  touftie  [Kiiiit  : 
lors  m^me  que  Je  ne  vous  nimrrais  pas , 
priil-^tre  aurais-je  pu  l'éeoutrr,  in-iia 
jninnit  lui  rf-pondre. 

Je  pars  drinain  pour  Dresde,  aCnque 
ton*  m'y  trouviez  à  votre  arrivée-,  j'ai 
mille  diuMS  particulières  à  vous  dire,  et 
ici  je  suia  entoura  do  trop  de  lêmolDS 
pour  es|)er»T  tous  voir  à  mon  aise  :  vous 
CBiiRi  bien  que  quaod  un  autre  Mt  11  avM 
voia,  je  suia  bth:  toi»  coinnie  avec  ito 
autre ,  et  c<l  arran^meni  ne  fait  pat  le 
inicD,  ni  te  vitra,  j'MpJre. 
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hrum  fin  tftlr. 

Conibienfnurnisïoiilii  épargnera  mon 
bienfflttcur ,  n  mon  nnii ,  .i  mon  second 
p^rr,  In  iloiilr-urijnc  je  vais  lui  causer!... 
jr  no  \r  puis ,  k  ciel  sait  que  je  ne  le  puis... 
Je  pnri.  Je  tous  bis&e  mon  enfant...  je 
suis  siUe  que  vous  le  prott^^erez...  coiiso 
lej:-le,  s'it  sepciit,  diiinallieurdein'Bvoir 
eue  pour  mère;  apprrnrz  ô  cette  inno> 
rpnte  rrrâUirc  ."i  pnrijoimrr.  rnCme  h 
crlui  ijni  ranw'  ma  inurt.  <)  mon  um-le  ! 
ipixaû  je  m'arrarlie  des  bras  de  inon  ftls , 
quand  ji"  vous  abandonne .  quaud  je  pa- 
rai» iriKfalr  el  denatunir ,  ^■^oyc^  qu'une 
fatalité  plus  furie  <Jiie  mot  mVnlralne. 

Adieu,  immonde! il  sera  prul-étre 

lonseetadieij....  Ah!  je  vous  eu  conjure. 
De  me  haïsses  pas. 

P.  S.  >'instruisej;  point  Albert  de  mon 
départ  aront  d'avoir  eu  de  mes  iicuivrl- 
les  ;  promettez-le-moi ,  mou  one.le ,  rVtl 
la  dcmitre  grâce  que  j'implore;  cetlp 
preuve  d'amttic  (]ue  vous  me  donnerez 
«il(lu|jlus;trandint^r('t  pour  moi;  mais 
£i  dans  un  mois  je  ue  voii.»  al  point  écrit, 
voussef  ï  litirealors  de  révéler  ma  fuite 
it  mon  frère. 

p.  S.  Mon  frère  prendra  soin  de  mon 
fils ,  et  lui  apprendra  îi  vous^mer 
comme  su  in^re  vous  aimait.      .    . 

I.ETTRi:  LXXXIfl.       '•" 

itMii.ririi  t  ni-iNriiF. 

Vous  m'ordonneï.  Mndeinoiiielle,  île 
yoM  instruire  ch.ique  jour  de  l'Hat  de 
Totl*  tante  et  de  votre  cousin ,  je  tous 
oMInl;  mais .  béln»  ?  je  n'ai  rien  de  con- 
tOtat  h  vous  apprendre. 

Frnest,  plus  nhatln  par  la  douInir<)iie 
jwr  la  (lêTre,  n'a  point  quitté  son  lit  de- 
'puis  volrr  départ;  nu  moindre  bniit.  il 
rroutcrt  *ii.fi>rme  si  c'est  le  comte  Al- 
bert qui  arrive;  dés  que  son  espérance 
lui  Cit  «tee ,  srî  jeux  se  referment  a  l'in- 
>tant.  MadanKdc^Voldemar  a  demandé 
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hier  .i  voir  ton  (Ils  ;  je  l'ai  prtëe  ifatta» 
dre  quelques  jonrs  encore,  rn  rjsMml 
qu'ils  n'auraient  ta  forcv^  ni  l'un  m  |^ 
tre  de  supporter  une  pareiDr  eutitvM, 
Sans  savoir  pr^n/jnerit  jtis4|u'ji  ad 
[Miint  Krneàl  est  malade .  eonime  tdaa 
craint  sans  doute  qu'il  ne  le  fih  mm 
pour  s'attendrir,  elle  n'»  point  indM. 
J'eSi|ière,  Mademoi.iellr,  vouit  voir  in- 
siniite  avant  peu  dii  secret  que  iimb^ 
(tirez  si  vilement  niroir  :  Krnrst  twik 
conlirr  bu  comte  de  Lunefeourfc,  et  oU- 
ci  le  déposera  aussitiSt .  .tans  doiite ,  ite 
ce  cieur  pur  qui  s'est  donné  i  lai.  Ht*- 
rfuse  et  sainte  ronfiame .  Madeniot.irlle . 
douxfruild'unaniourvertiieui.cllepjui 
précieux  tré.ior  dont  l'hoiiune  puisse  futtir 
Kureetle  lerr*! 

Rrncst  désire  que  j'oillrà  ITre^rfe  pour 
presser  le  rointe  Aiberl  de  venir  ici  :  ie 
compte  partir  apres-dem.iin.  l'expèn 
que  ma  présence  ne  loui  st-ra  pas  im- 
[lorlune.  cl  qu'en  faveur  ilu  motif  qui 
lue  cuide .  vous  me  pardonnerez  d^  venir 
troubler  leji  premiers  momenli  ite  votre 
réunion  avee  rinimme  que  toui  aime/. 

Vous  avei  quille  ^Voldemur .  Mad«- 
moiN-lle,  avec  Ja  penu.Tsion  quej'aiats 
un  eiT'ur  dur  que  les  maun  d'triwkt  (m* 
ebairni  failiirment.  J'avoue  que  j'ai  OU 
loiifi-lemps  qu'il  n'y  avait  (Kiint  de  pm- 
sionsqn'uniirandrouraRenepdtiaiiim, 
et  que.  »:m%  une  faibleMc  crimintàlr,  mi 
ne  s'abanilonnalt  pa«  à  cetin  ^a'M  ic 
repiochait;  niais,  depuisque  )e  sait  ici. 
mon  opinion  ^'eatéiiniaMe;  Je  wat qu'en 
ne  dompte  pas  son  «nir  «mdim  on  le 
xiiidrail,  et  qu'il  est  (H  Mcrik»  dori 
la  vertu  même  ne  eoiBolerail  [vul^tN 
pas.  Vous  voyex ,  Madcinoijelle ,  ijge  o* 
que  TOUS  ap|N-lez  mon  inexur:ilile  stoi- 
eismen'a  point  tenu  contre  la,<iied'Ke- 
nexl  et  vos  raisons .  et  qu»  la  prinea 
que  vousavei  prises  pour  taioacit  n'ont 
ps  été  perdues. 

Liantii:  lxxxiv. 

miiiisT  *  JtnuLPns.  > 

Uu  iMmi  J<  "r"-,  II.  14  M^ 

■    0  Ad<ilplic!  quel  cbaiiKritmit  inattOH 
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,  f us  (le  re  qu'a  ri^|)ondii  ma  mère  ;  elle 
t  t'est  levée  dr  dri»us  son  fauleuU ,  m 
i  i'ta'mii  k  plii^inirs  reprise»,  et  me 
n  Kmble  :  "  F.rimt!  mon  lil«!  i]u?  t>st-j| 
,  arrivr?  jH>i(t\|iim  m':i-t-uii  rachê  Ion 
H  rial  ?  oKiii  fil*  >  as-tu  |)f nlii  Ni  r,tii>»n  s.ins 
Il  Trtour?  —  Non.  m.iinerp,  je  Mil»  trnn- 
K  quille...  •  En  vêrilè,  Adolphe.  Je  iToynis 
S  t'i'lrc...  •  Jr  suis  trnnijuillc,  car  tniiii 
t  jinrti  est  pris...  -  ICii  piirliint  ainM ,  j'u- 
•  ;;il.iiï  mon  brns  en  purtonl  npparfrii* 
il  ineiit  mou  coult^aU'vrrx  mu  nirn-,  cor 
■  rjle  m'a  taisi  la  jiioin  en  s'eiTiniit  :  ■  Er- 
i-  iwst  !  ïJcjis-lu  pour  tuer  Ui  mtire?  .  Je 
i  me  roppfllr  rw  nuit»  inpc  terreur ,  il» 
r  m'ont  fait  trenuiillir.  -  Tuer  ma  iiwri^! 
iniH  '.  i|ui  UKr  k  ilire  ?  qui  i>xe  Ir  jtPnKrr  ? 
r  ah  '.  ne  luiil-oti  pu*  u  quel  prix  J'ai  raclielé 
li  nés jiwr!!?— Malheureux  cnfiint!  «a-l-HIe 
,  dit  en  me  presuut  duim  »■■«  Itms.  Il 
e  m'a  semble ,  Adolphe ,  que  m)u  einljrn«- 
Il  trnnent  irchniiffait  mon  cariir,  et  J'ai 
t  ét^cflinifédcmcs<^ntirmmllre.  otijoii, 
e  mn  mtrt,  nnii,  ir  ne  \m\  pas  vous 
s  deniir  l.i  vie  une  lei'undr  foiii,  lui  ai-je 
s  iVfMiiilu  en  m'iirraehant  ii  se^  tareMca; 
h  c'est  trop  d'une,  reprener-la;  j'ai  hoi^- 
reur  de  voti  dons.  •  Je  nr  sais  alors 
(|iiHlr  A  été  préeisemeul  mon  action  ; 
mais  je  me  nuis  frappé;  j'ni  vu  niun 
Miif!  inonder  mm  habiti ,  rejaillir  sur  ma 
mérf ,  et je>ui» lumlié ï^iun eonnnissanre. 
i'ifinurr  romliifii  eet  Hal  a  dure  ;  je  n'ai 
m^majurune  idre  <li«tiuete  de  l'instant 
où  les  terourï  qu'on  m'n  douiiés  m'ont 
fait  revenir^  moi;  enlî 11, j'ai  reconnu  n» 
mèrr,  el  je  me  touviriit  pnrfnilrment  <l« 
■on  discours,  [tiim'qu'j  ntesure  qii'ello 
le  pronançait ,  Je  iieiitai-\  nies  idées  <é- 
claircir ,  mon  Hinf  reprendre  m  ehaleur , 
et  moiH'wur  son  mouveinenl.  ~  t'.nmâ, 
nie  disail-elle ,  romme  mes  raisonn  n'ont 
pas  pu  V04IS  rofii'ainrre,  ni  mes  prtf'mi 
tous  |iefi<iader ,  et  qiM)  je  n'nl  point  de 
forée  contre  h  Joiileur  oil  je  tous  rot* , 
jee(in«eM,n0Blb,irMrri\wi  vfou; 
nnis  «tant  de  voit*  liTTer  h  vui  iruns> 
por1«,  éiroiilex  à  qurtln  rondilioits  )« 
«ou*  aivotàe  on  Men  qtte  vmii  deiriex 
i  rougir  itr  rewwir.  Je  ne  »ous  deniawie 
VM  votre  .irttentlon.  )e  mû  sUreik  h 
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ite>,ïMII4wI«viiti  Vous  parler  d'Am^    mon  llls,  OUant  un  Mmti  sdieu 
M:  MMHe  *i>iu  fut  dr^tinôr!  lil'x  le  brr- 


MH,  mon  fils;  voy»  quH  i-ùl  Hit  son 
ftUAw^rct  Ir  «dire, Kl,  docile aui  voeux 
d«ss  fntiiillc,  HIa  n*eitt  écoute  que  son 
dCToir;  *t  imsiïlnex  quelle  serait  ki  honte 
mnintcnaiit .  si  ellf  Mvnit  qop  crt  Er- 
nest qu'elle  n  tnrrili«  it  un  fol  et  avilis- 
Hnl  amour ,  m  l'Iinnime  qu'elle  aime , 
rt  .i  qui  elle  désire  d'^lrc  imie;  ce  n'e»l 

fias  tout;  il,  sans  s■a^sr^ïil■  nii'me  aux 
mptrieuses  lois  dei'honneur  ,  Hic  eût 
écouti^ seule inciil  lesriumpîKdesoi]  trop 
indulgent  frère,  H  que,  pour  se  dunner 
à  M.  M-inslidd ,  file  eill  ûlteiulu  votre  re- 
tour, sans  Joute  en  tou»  voyant  rlle  eilt 
rousi  de  Kon  rhoix  ;  alors  j'aunls  pu  lui 
linrdontier ,  earje  l'aimais ,  Krnest ,  je  ne 
ni'en  eaehe  pas,  et  nous  aurions  <'onnTi 
des  jours  heumn;  sa  funeste  prf^i-ijiila- 
tion  nou*  fl  tous  perdus  :  vouln-voi» 
riinitn-,  mon  lilR,  et  consommer  un  hy- 
men qui  vuui  dMionere,  avant  de  tous 
Itre  assuré  si  relut  que  j'ai  tn  vue  n'ex- 
citera  pas  un  jour  vos  reerctii?  Votre 
mère  ne  commande  plit.t,  mon  lil*.  «Ile 
GOBSeillR;  rlknemeniii-eplusielleprie; 
cile  ne  vous  demande  puint-de  vous  en- 
chaînera la  femiiir  qu'elle  voira  dnlKM-, 
miadela  voir:  v«aieza*ecriioiaViemie; 
TOI»  irni  chex  le  prince  de  B"* ,  tous 
connaltreisalllle ,  mhk  |><'ierMleiioT3n- 

lages  d'une  telle  iil ;  i^t  du  nioinit, 

M  vous  persirtr:; liant  laire  refus,  r.e  ne 
»erj  point  Mn»  »nvoir  ce  que  vous  pir- 
drz  ;  niaix  i>iii;e  qur  vous  ne  preniez 
point  dr  rvMiIntion  avant  drnv  tnoi^  ;  ce 
n'cat  |ia«  trop .  jft  penw ,  quand  i]  s  .iKit 
du  sort  de  toute  lu  vie  :  tou.t  paui-cfx 
MiCHips  a  Vienne,  a  la  cour  de  l'Eiuiie- 
nur ,  où  vous  trrex  m,~u  avec  1rs  eiu'ds 
tus  è  voln  naiuaitM.  Si,  ,i  Iripiralioii 
du  terme  preirrtt,  vos  liaisons  nvrv  1rs 
premlrreii  ramilles  de  I  Empire,  l'éclat 
d«  la  gloire,  lu  noble  .imbition  des  di- 
uiUs.  le  senliinciil  dr  l'Ii^mncur  en- 
fla, n'ont  point  eiùi'p  i\e  voUe  ccrur  U 
■ItaénU*  passion  dont   il  est  dcMir« 

naMCDUl,  alors,  mon  111» •  Elle 

ifwt  ÈtttUt  uu  iiiomeiil ,  cl  a  continué 
Ht  Mvproxit  firvfuiHWiueiil  :  >  Aloi» 


monde ,  A  la  mir,  Ji  votre  patrie ,  doit 
vous  étiez  destiné  5  faire  l'omemtBt, 
Tou!  ire£  vou^  ensevelir  dans  vos  cbb» 
laines,  pour  y  tr:iliirr  vos  dèftlonMM 
jiitirt  uvcc  Cette  à  qui  *oiu  aum  losl 
sacriné;  votre  mère  ne  s'y  rijunin 
plus.  •  De  tout  ce  lon|t  discours,  âdil- 
phe,  que  j'avais  écouté  avnr  U  ^ 
profonde  iiiienlion,  M  d^niien  hmi 
seul*  ont  ^lé  h  mon  cxnir ,  et  je  me  nt 
(vrié  .  en  baisant  les  maiiui  de  nta  am 
avec  transport  :  n  \'ous  ne  vous  y  oppo» 
TPt  plus  !  O  divine*  |>aTv)««  <  coiiibiÂi  »■ 
Ire  (H'néreoïe  bouté  commande  avec  pM 
irenipirp  que  votre  nuilrdiction  iném*- 
^Ir  l'dlri  sooinU,  ma  n»^r^,  ri  j'aet^fOe 
toutes  tes  conditions.  J'irai  â  Vienne. 
je  verrai  la  couT,)e  fm»i  qui  vous 
voudrez  ;  dispoHi  dé  noî,  moa  obéis- 
lunre  (rm  sans  koirwa  comme  Rta  re- 
connaiuiarutt  (ont  ce  qui  est  en  ma 
puiMann  est  ï  tons  :  ce  n'cM  pas  irap 
de  mettre  h  vos  incdsclut|ue  jour  d'une 
vie  que  vous  «wsctiln  k  rendre  si  tiru- 
rpiii^e.  •  ?lla  iii^  s'«t  itrtt.  m'a  n- 
Uurdé  d'un  air  triste;  et,  n>e  scmtit  la 
main,  elle  m'a  dît  :  "  Calinei- voos, 
Krnest .  votre  joie  me  foîl  nnl  :  je  aw 
retire,  j'ai  hrM>ti)  de  rvpo*;  sot^aei 
votre  luinlé  ;  j'espère  qiie  le  npff  I* 
n-tablira,  ainsi  que  la  a)A<mt»  :  nous 
partirons  le  plus  tdl  pcnslhte.  Adtew. 
mon  llls,  je  compte  *ur  voire  ptnh.  • 
Elle  m'a  quitté,  et ipuiHl j'aiMdsnd, 
je  me  »uia  dcmaitdr  »i  «e  que  je  «mai* 
d'entendre  n'était  p.is  un  soajR,  «'il  se 
poiiiait  en  efTet  igur  rua  luére  nH  dit 
iptVIle  ne  t'oppover.iil  plus  à  nion  bbka 
avec  Amélie;  j'ai  rcpàsacduss  na  Mé- 
moire chacune  de  ces  paroknsi  Jntlai' 
dues  ,  et  m'arn't.nnl  lonjonra  sur  In  clrr- 
nieres,  je  m'érriat»  oiw  diiirfïaWfS 
tnuxpnrli  ;  •  Amélie M«t»|nMi  épouse I 
je  iMMsederai  la  bieu-«in*ieiét  mon  nmc  ! 
et  ma  merc  ne  s'y  opjiosm  friu»!  - 

Envojvx-Mui ,  par  l'riiire»  «|ut  tous 
apportera  cette  lettre ,  tout»  celles  qut 
Je  voua  ai  écrites  depuis  limiani  uu  j'«i 
connu  Auwlie  :  je  les  attend*  pour  iM 
dln  qui  je  suiii  ce  sut  tUu  <|tii  m'tk 
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t  livré  de  |)lus  en  plus  â  un  misérable 
h  aniour,  qui  n'a  pris  t;int  d'empire  sur  lui 
t  quVii  aliénant  son  jiigrn)cn(  ;  j'ai  Réchi, 
r  parce  qiir  h  douceur  élutl  le  seul  moyen 
^  de  cnlmw  te  trouble  de  «es  Mprits,  et 
p  i[ue  IV  n'est  qu'en  le  rendant  il  la  laUon, 
y  <|ue  je  puis  espérer  de  le  Taire  rougir  de 
t  sa  ««nduitr*.  Je  l'at  oue ,  au  milieu  de  la 
^  (wineiiuc  m'a  causée  sa  folie,  j'ai  rendu 
^  Kniri!»  au  rirl  de  t*  que  «  n'élnil  point 
p  ne  ^iin{;-fri)jd  c]u'i1  se  d^Nlionorait  ;  et  J4 
i  n'ai  comnieiicé  ii  concevoir  quelques  et- 
j  pérancfs  que  lori^qii'il  ni'flété  possible 
jt  d'allrîliiier  *ori  «b>[inatitm  à  »on  élnl.  Si 
■  le  dexcendant  du  plus  noble  xan^  d'Al- 
0  te(»ni;ne  a  pu  vouloir  s'ai  ilir ,  c'vH  au'il 
,.  était  en  démence  :  l'idée  lui  en  fera  lior- 
I-  reur  qu.ind  il  sera  rendu  a  luî-m^mc. 
i-  Je  tait  bien,  Adiilplie,quev»uk  n'avez 
,  pa«  réjHmilLi.i-oninii'  ï(iu\  letlevie/. ,  aux 
r  ordre»  que  je  vousai  donnts  re1ati\ement 
;-  à  voire  couduiteavec  mon  Dis,  et  que  je 
i  a'»!  (loint  trouvé  en  vous  h  soumission 
m  que  vous  devieï  peiit-élreii  nie»  bonté»; 
niaix  J'ai  lieu  de  croire  {Hiurlanl  que  voui 
ne  len  oiililierez  fias  au  point  d'encoura- 
ger Ernest  dans  ses  erreurs  :  s'il  était 
possible  que  vous  en  Tussiez  eapable, 
M>)*ri  a.i»uré  que  cette  main,  qui  uo 
s'étendait  sur  vous  que  pour  voiu  com- 
bler de  bienfaits ,  saurait  vous  atteindra 
pour  puitlr  votre  Ingratitude.  Si,  au  con- 
Imire,  vous  n'employei  votre  influence 
mtr  votre  ami  que  pour  le  rendre  à  ses 
dtvoin  ,  il  n'eit  point  de  prix  que  je  où 
Rfiarde  au-dessuu»  d'un  pareil  service, 
ni  de  récompense  que  vous  ne  deviez  at- 
tendre de  la  reconnaissance  d'une  mère. 
Voici  t-e  que  j'r\ige  de  voui  :  soit  eiiécri- 
vaut  h  Ernest,  ou  en  conversant  avec 
lui,  paraisses  consterné  de  ma  faiblesse 
[  et  vous  devriez  l"ilre  si  vous  ainiïex 
sincèrement  votre  amil,  dites-lui  qu'il 
serait  odieuid'abuscrd'nn  consentement 
donné  dans  un  moment  de  terreur  ;  mon- 
trez-lui toi^ours  ma  tombe  prés  de  l'au- 
tel oïl  il  s'unirait  â  Amélie,  et  les  tor- 
clie»  Tunérairea  lui  servant  de  nandffau 
d*liynituée  :  peignez-lui  mon  dépérisse- 
meut.  In  reconnaissance  qu'il  me  doit* 
ta  reuionb  <]ui  raccjibleroul ,  le  niépri| 
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public  qui  le  poursuivra;  ineiiacez-le  île 
la  pwtc  de  votre  estime  et  de  votre  ami- 
%it\  acizublex  de  votre  tnépris  la  ninllieu* 
«use  qui  le  séduit,  vl  qu'il  n  pfiit-ftrc 
dé|!idte1ionori'r;rnl1n,al(uqu«/â  In  Toi» 
sunca'ur.snniniu^iunlionetsoiiorj^ell: 
rvnclen-moi  mou  HIs,  Adolphe,  et  »os 
droib  •'i  nia  tendresse  seront  aussi  puis- 
sants que  Ifs  siens. 

te  sais  qii'F,rn"t  s'rlant  icrvi  de  voire 
nom  pour  Ironqx'r  Amélie ,  c'exl  à  tou.t 
i]u*rlle  adrc-i-ie  m's  lettres ,  et  que  lous 
vous  i'(i-sdiuri;éile  les  rendre  .'iinunllls; 
Je  laisse  h  votre  consrience  le  soin  de 
vous  dire  tout  rc  qu'un  p;ireil  mini.slêrc 
a  (le  tiniil''ii\  :  clli-  vous  dira  :ni,«i,  s.in» 
doMic.  que  vous  ne  pouvez  réparer  eelle 
fiiutequ'i'u  ne  remettant  qu'à  moi  lonlcs 
lesletlfcsqui  voUMirrivcrdUtdfsiirmnis, 
Rie  laissant  le  soin  de  jup'r  ai  Je  doÎA  ou 
Jton  le>  uiontrer  ;i  mon  IIls. 

N« croyez  point,  Adoi|ilie,  que  lessou|i- 
çons  que  je  forme  roiitir  l'Iionnrur  il'A- 
nii-liesoirni  l<TrruiId'uuenveiii;leeoiiTr; 
je  lii  tonnais  bien  ;  Je  suin  quel  einjiîrK 
Vnmour  .1  sur  son  e<cur;  je  ne  sais  que 
.trop  aussi  combien  elle  est  aimable  et 
■Muisonte  :  il  est  impossible  que  mon  lils, 
Impélueuicommc  il  l'est, ait  passé  ijualrc 
mois  auprès  d'elle  sans  avoir  tout  ob- 
tenu do  sj  tendresse;  et  ce  n'e-sl  pus 
dan*  In  Tuletonnaissanee  de  leurs  carac- 
tères que  Je  [mise  cette  conv  irtion ,  mais 
dans  l'extraordinaire  résislhnce  de  rauu 
IIls  :  s'il  ne  se  croyait  pas  tir  à  Amélie, 
la  vue  d'une  mère  eApirmile  aurait  vaincu 
aa  passion  ;  et  comme  Je  suis  qu'il  ne  l'a 
|)oiiit  épousa ,  pourquoi  se  croirait-il 
Bê,  si  elle  nr  »Ylait  pas  donnée? 

Adolphe ,  dans  notre  dernière  conver- 
Kilion,  vous  m'aie/  dit  que,  xj  Amélie 
•vait  ét^  faible .  vous  In  juaeriex  plu»  in- 
fflcne  de  la  main  de  mon  DU  que  je  ne  le 
ftls  moi-m#me  :  souvenez-»  nus  de  cela , 
pese^  Ici  motifs  de  mou  opinion  ;  t.Vbez 
de  pfnétrer  la  vérité  en  vous  insinuant 
duniK  le  ruur  d'F.rnett  ;  et  si  j'ai  »u  juste , 
et  que  vous  soyez  riiumme  vertueux  pour 
lequel  vous  voua  dunnc/ ,  vous  saurez 
noa  doute  ce  qui  vous  rr*lc  à  ûurc. 
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LETTRE  r.XHXVT. 

«UOLPUK  4  MlDtMH  Dt.  M-OUlOUI. 
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Je  sais  ce  que  je  nio ,  «t  ce  que  noi 
aver.  fait  pour  moi ,  KUdame  :  jui^u  in 
je  me  suis  toujours  honoré  de  vos  liini- 
faits  ;  mail  si  maintenant  vous  cratei  m 
m'avoir  élevé  au  rang  de  l'airii  de'robt 
(ils  que  pour  faire  de  moi  un  vil  odMr, 
reprenez  tous  vos  dons,  J«  h»  rafcdè 
trop  pour  consentir  qu'ils  devrennnrtW 
xalaire  d'une  lilche  c«implaîsance. 

Jeté  par  ma  n.-iissance  dam  uite  elMt 
que  l'opinion  des  hommes  dévoue  i  To^ 
prolire,  je  sentis  de  bonne  heure  que  f 
ne  pourrais  snpiiorter  la  rie  qu'en  éle. 
raiit  mon  ame  au-dessus  de  ma  eund»- 
tion  ;  et  en  voyant  le  méprit  pulifii:  me 
nélrir  h  mon  berceau,  je  jumi  de  lut- 
ter contre  loi  ju«|u'n  ce  qu'il  «ilt  fait 
place  il  l'exiinie  qu'un  diiil  i  une  irrépn> 
diable  vertu.  Quand  e'eit  la  le  but  ùk 
j'aspire ,  n'espérez  pas ,  Mad*me ,  que  m 
\n  récompenses,  ni  les  menaora  puisent 
ni'ro  détourner  ;  je  vous  écouterai  avec 
la  dél'erence  que  je  doit  j  vos  botMâ, 
mais  Je  ne  recevrai  d'ordres  que  de  nm 
devoir  ;  sa  voix  sera  plus  forte  que  aêi 
de  la  reconnaissance  qui  me  parte  pour 
vous,  plus  forte  que  l'amitié  ooi  m'unit 
il  F.rnrtt  :  en  dépit  du  potnoir  qu'riks 
exercent  sur  mon  «eur ,  je  réiincnl  1 
leur  séduction  ;  je  le  dois  h  *mii,  1  noo 
ami,  à  moi-même;  votre  iatMt  inr  Ir 
conuuande  autant  que  mon  honneur  : 
quand  je  vois  ce  que  j'ai  de  plut  Hier  m 
monde,  vous  et  votre  Dis,  emportes  pir 
de  lyranniques  passions,  je  doi*  luenle 
la  raison  qui  m'est  oonsen  ce  pour  vous 
éclairer  tous  deux.  \otn  ame  se  souléi» 
h  ce  langage .  Madame ,  et  l'opinion  que 
Je  parais  avoir  de  ma  supérioHte  vMit 
ofl'rnse  :  liélss!  je  n'oiàl  d'mtre  que 
celle  qui  tient  .i  des  principe*  qui  ne  pni- 
vint  inV(!arrr; et  si, daiif  celte oiv^iniM), 
Je  l'rois  voir  (ilus  juste  et  ra>rrhrr  plut 
feirne  que  vous,  c'ett  que  re<|uite  seule 
me  conduit,  elqu'un  tel  j^ulde  lie  trompa 
|iu  i  taodii  que  l'orgueil  et  l'amour ,  m 
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d  DMrxde  Touloir  lui  ôlrr  li'  prpmicr,  sans 
»•  li-nlrr  ciirore  de  noircir  Tniitre  ?  Vous , 
it  M{)r<>ti--ctrit'^naturrllp,  et  jiar  votre  sein 
(■  cl  par  yotie  sang ,  avcz'Vous  pu  sniis  tti- 
é  niir  porter  la  preinicrc  ntirint'-  nu  bien 
«  le  plut  |»r(^icux  Ae  crtte  inforlunce? 
le  Moi,  MaH.unc.ù  moini  de  l'évidence, 
tr  Je  n'^léverat  jamais  la  voix  contre  Amé- 
«  Mo  :  par  rcla  seul  que  Je  n'ai  aucune 
i9  preuve  rantre  elle,  je  In  crois  pure  et 
li  mm  tncltc;  d'ailleurs ,  cllene  sernil  point 
«  IHIr  pnr  vertu,  que,  {iiti^qu'elle  aime 
«  toire  (Ils,  elle  aurait  dû  l't'tre  par  iiilé- 
I-  rit:  plus  on  lui  suppose  le  désir  de  1'^ 
■;  poiHer ,  plut  on  doit  la  croire  n  l'abri  de 
(t  toute  faiblexte,  c.ir  elle  doit  «avoir  qo'îl 
^  n'eit  |>oint  d'homme  qui  voulût  prendre 
h  |)Our  sa  femme  celle  qui  aurait  com- 
it  mencé  par  dire  sa  maîtresse. 
I-  Ileiit  vrai,  Madame, queleslettreid'A- 
li  mrlie  me  «int  adressées  :  j'en  envole 
le  <lruK  aujourrl'hui  l'i  voire  TUs ,  c'e«t  tous 
m  dire  .-isse^  c[ue  je  ne  lOUiicriji  point  h  vo- 
tre demande  :  ces  lettres  sont  le  bien 
d*KrnesI,  c'est  à  lui  seul  que  Je  dois  le 
rendre  ;  quant  à  ma  conscience ,  elle  ne 
me  reproche  point  le  rôle  dont  j'nî  été 
force  de  me  rh.irKer ,  et  je  croi»  que  voo) 
ne  série/  p,iii  plus  sévrre  qu'elle,  si  vom 
s.iïie/  tous  lei  tiélads  que  je  dois  taire; 
au  reste ,  fussé-je  coupable  autant  que  je 
vous  le  parais,  cette  conscience  il  la- 
<]uelle  vous  en  appelez  ne  m'eilt  jamais 
dit,  comme  il  vous, [fn 'il  n'y avnil  qu'une 
perlidie  qui  jitll  rarlieler  nue  faiblesse. 
Si  j'Muis  votre  esal,  Madame,  peut- 
<t  re  vous  riissê-je  pnrié  moins  librement  ; 
I  mais  un  nmllieurenv  comme  moi,  qui 
o*adebien  que  son  honneur ,  et  de  moyens 
pour  le  défendre  que  snlierte,  doit  peut- 
^Ire,  quand  on  l'attaque,  prendre  un 
ton  qui  fa«e  sentir  au\  grands  et  sut 
heiireiiK  de  la  terre  que  leur  puittaneS 
ne  x'eteiul  \a»  jusqu'à  pouroir  avilir 
l'homme  de  bien. 

Comme  vous  pou^-ezvoir.  Madame, 
que  met  dispositions  ne  s'aecordenl  pa4 
•ver  v<w  projets;,  i-t  que  |Kir  connéquent 
ma  prfcienee  auprès  il'K.niest  pourrait 
toi»  élre  importune,  j'attendrai  pour 
meitresentercheiious,  et  pour  le  revoir, 
. «i 


ftinn&H  4M  je  puis  conliiiucr  à  <Irr 
Jiate  et  vnlnns  craindre  d'exciter  votre 
colère:  Je  roui  doii  nsse^  pour  conseolir 
i  vivre  lof»  de  mon  nini.  ti  vous  l'exi- 
ge, vt  il  payer  âinbi  vos  bienfaits  de 
mOB  liotibeur;  mais  ils  ne  valent  pas  te 
prix  que  vous  j  mettez  aujourd'hui. 

LETTRE  I.XXXVIL 

ADULTIIK  A  unisT. 

Drndf,  \9  toit. 

Jcnesaissi  toux  devez  vout  réjouir  de 
la  umdescrndance  de  votre  mérei  car, 
loi'S(|uu  la  miBOii  vous  tera  ciitii'rcinoiit 
rendue ,  je  vous  coiinai»  un  Vixut  si  gc> 
neriuii,  <|iii^  vuUK  v-raiitx  nr  pouvoir 
fityvt  une  si  extrnordiiuin:  prvuic  de 
boiiti>,qu'cii  vuussaci'ilîanlvous-m^iiiei 
et  je  vous  assure,  mou  ami,  iju'auui 
U)iig-lcmp!i  qup  vou»  vou»  laisïcrei  as- 
servir par  lapatsionquie^ie  vo«»>uns, 
quelque  rliaiiKiiincnl  qui  arrive  ilun*  vo- 
tre situation .  vous  uc  (uret  que  clinn- 
gcr  de  mallieur. 

Et  moi  aussi,  Ernest,  je  vous  demande 
Je  rrJlKliir  sur  ce  que  vous  iillej  l'aire  ; 
je  ne  vous  dirai  point  de  songer  â  ce 
que  vousdevex  à  voire  rang  cl  il  voire 
noin.je  laisse  â  d'autres  le  soin  de  f^irc 
valoir  eu  ar£ucill«iH«  misères;  mai*  je 
VDUidemuide  de  méditer  sni  ce  qu'ex»- 
gnt  et  la  vertu  et  votre  bonheur.  Voire 
IBèr«s'nt  rendue»  vos  vccux;  niait  coii- 
sidùpn  qu'en  donnant  ce  cunsentrment 
dlea  donné  plus  que  sa  vie,  car  jeduuU 
<|u'cllt  puisse  survivre  â  votre  inaria^e 
svec  Ainclie.  Ami ,  l'atiioiir  est  un  Lien 
de  peu  de  Jours,  mais  le  remords  est  un 
mal  de  toute  la  vi«  ;  «i  tous  tuei  volr« 
mère,  vous  n'aurez  po*  un  moment  de 

Îuix  jnM|u'au  ttimbcau;  et  arrivé  à  ce 
trnier  UTme,  l'etcmilê  tvn  là  pour 
punir  encore  votre  rriiiie....  ;  mais  rc- 
Doaoer  i  Amélie  n'en  est  point  un.  Er- 
BMt,  que  luidevez-vous?  Amélie  ii'e«t 
point  votre  e|igiite;  serait-elle  donc 
votre  maîtresse  ?  Mais  non  ;  puisque 
vous  l'uifneji  toujours,  il  faut  qu'Hic  soit 
demeurée  pun-  et  innocente  :  oe  n'est 
pas  vous  qui  voudriex  loirc  votre  coiii- 
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pagne  d'une  femme  coupable  et  lUtbofr 
n«e. 

Voici  deux  leflrex  d'elle  '.  La  fév 
réceute  a  fait  naître  un  iiicideiit  dont  jt 
vais  vous  rendre  compte,  et  qui  t  mil 
les  parties  intéressées  bien  près  de  11  ir- 
rité. Au  surplus ,  je  vous  d^jtre  que  tt 
sont  les  dernières  que  je  rere^rw  ;  tt 
Cil  arrive  une  troisième ,  je  la  rtuterra 
avec  un  mot  d'êrlaircbsenieiil.  Emu. 
voux  u'apprécierei  jirnais  tuutaqe'â 
m'a  fallu  d'amitié  pour  endurer  JM^'t 
ce  jour  que  mon  nom  tervll  de  prMale 
au  mensonge;  et  si  votre  niauitie  m 
m'eût  rendu  &ible,  il  y  ji  liiii||  tWfi 
que  jaurals  parlé. 

Hier,  je  déjeiloais  diei  M.  de  Gçya 
avec  le  eomle  Albert,  tondue  tanrooJ» 
tcllro  d'Amélie  m'a  été^pport^Mr  woii 
domestique.  J'étais  assis  près  de  BJaii- 
elie;  son  père  et  sa  mère  nous  avaiieut 
quittés  ;  le  coiuK  Albert  itfardait  quel- 
ques livres  places  dans  une  petite  hÔAio- 
llieque  près  de  la  porte;  Williaiin  entre, 
me  ik'iiiande,  pmoiie  un  p»4uct  ;  AUicft 
a*  aiicc  la  main ,  le  prend  et  lue  k  remet . 
Ik  timbre  et  l'écriture  le  font  treSi^^Uir. 
'  C'est  d'ADiéiliel  s'écm-t-il  avec  um 
extrême  surprbe.  —  D'Amélie?  réfict* 
Blauclie.  -  A  cesmota,  je  MUtltla  na- 
geur me  moDlerau  visage,  eldMrmiod 
à  me  laisser  soufK^niier  plutôt  que  4t 
Iraliir  voire  secret ,  je  boiuu  tes  )Wi 
verii  \a  terre  en  iiielUnt  la  lettre  diM 
ma  poclie.  -  Vousue  lalise<paa,adille 
comte  en  coiUraignAnt  sou  agitalMO  1 — 
Vous  le  voyes  bien ,  ai-je  repris  en  Je  re- 
Itunlaut  avec  tranquillité.  ~-  QmI  étoo- 
nanl  m)steret  s'est  écriée  Blondi*  ■■. 
joiiinaiit  sec  mains.  ■  J'ai  lowri  avec 
amertume  et  n'ai  point  réponds.  •  J'te- 
pérc  que  M.  de  Reinsberfc  De  m  fera  pas 
prier  pour  IVdairi'ir ,  a  ajoute  Je  eomte, 
et  qu'il  sentira  que  le  frère  d'Amélie  a 
droit  d'flreinslruit  île  tout  «qui  lare- 
garde.  —  Je  vous  prie  de  ne  jiati  m'inter- 
roger ,  lui  ai-je  dii ,  car  il  ne  dV^ieiiil  pM 
de  moi  de  voussslisfaire.  —  lliietlcpm 
pasdeiou*....  Ma  Knirvmis écrit,  dit 

•  Crllrt  Ja  S  «  4*  •«  (iniM  I  •■  nm  flM  M* 
nsmim  (rilt  4*  *  oM  m  M  iM  r»  |»wi— (. 


amKlie  u 
M  |id«  <n  Mvoir  1>  rMOQ  /  kl.  d(  Hoof- 
bvg ,  ce  Mi'r«4  al  m  outnge  :  pour 
.  llKiDneHr  d'Awelie ,  il  fuit  to  éévoilo' 
•ur-le«lHaii».  —  Je  oe  puû  um  eotiitT 
le  tccrrt  d'un  min.  —  Omi-tch  me 
fui  rf  mli-ndre  qite  r>il  mM  4e  iM  lOBr, 
H  fu'il  II)'  prui  m 'Ire  twttié  ?  —  Je  ne 
ilù  puiut  orii.  N(ia*i«ur.  je  me  tmi 
.fi«ivoMU»ealMitnti*voaa*»lwB 
HudRHnt  fM  va»  fMMioH  nal  iMii- 
tet  «tfo*  *•■  MMUm  ne  we  (Boat  |HB 
tomvfo  te  tHenn.  —  MmI  l'wt  «triée 

Hi^MMlw.  •  iBUmvpn  riMiwmt  k 
nHote ,  ie  HNN  «Utedi  il 
cvM  punit  ooflpnli  sontn  )' 
d'Antfi*  :  Iri  oncM  d'm  ooi  pM  om 
plW|NV*.  M.  il«  Itnmterf .  »*-û  eonli- 
wtAaR  l'iftWMlHart  de  hmIM  M*  pnaat 
Il  iMia ,  ièimb  Mm  b'b  ■tné  «■  mv 
eHHH  l'aime  Amdin:  ti  moi  MMiac 
inUrM  i  tllc.  n  mm  «m  intinilt  iTm 
•n'iTt  qui  U  Uiarhe .  a  i(ui  le  mnll^m- 
voui,  H  ce  n'eMaupéu*  tendre  wil  ^«'Hle 
ait  m  mnode  ?  Ai  bori  da  (M  I  Ms- 
Riol  mon  iBoertîlvd*:  }•  »e  poonal  ta 
Ripf  lorter  plus  toMcUMfa.  —  l*W  m» 
ilrAii,  «-je  i4foa4ii d'm  tM  aflxrtitrai. 
in.-ii>)r  nn  te  ]Nil«  :  KM!  Mitu'ÎI  ui'ml  jwfc 
«îMe  de  «im  dlit.  <tet  4«e  je  n'n  )*• 
nuitfuvotMflnnr,  fltqw/'rtle  trttre 
nVA  pw  poor  moi.  —  Dit  a'nt  ^1  [tour 
««ttll'M4nt4l  MmHw  :  ^oH  Inil  4e 
luni^l  Otta  hM||iMikBaee4*Eraest, 
r*u«  tnTMMauaa  pa«l«a  i|al  k  raotn- 
inn ,  ivtl»  famirn  larnaane  qiie  u  m^re 
lui  reAiifl  M  «l'Adolphe  ne  *ent  put 
WÊmimm....  — SepavraM-il  ifiie<vb  tM 
ikiâra  wpttadartiwiwiie  mewl  le  ntmie 


<*  ^'AnNo  m  Twtt  pn  ntMé  A  «■ 
Mnr  — TsMt,  Tollè  levn)  moUfte 
^■MIlBBl  qtfH  M  IUmII  ,  a  'BlJaii 
HMrtw  me  «r^U,  fc  riBlMi  me 
lafwm  «if*B1iMII  yd  je  pwUJa  f  A. 

nàte ,  d*  MNI  «MtiMI  m  TCJTMt  MA 

portnU  I  IjMwlMinTit ,  de  tHU  brriMe 

lullr  arac  ta  m^rr,  i|iti  n pnM^  leur  enlï. 
tfr  U  vie  A  tinu  Ann  :  il  o't  a  plu*  de 
dnul^,  (Mit  ni  deoiiiA ,  tout  m  d^-o» 
v«rt ,  loat  «M  Mir  j  pMkx .  parte  dMK , 
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U.  d«  RciaabtTg  :  voîU  «e  ^m  voûtait 
cadter  Entett.  — JtcTojiù  towaroir 
deja  drt.  MadMMiadte,  aife  téfouda 
gnnmeat.fMjc  o'ttM  pa  iMlnut  ée 
ce  qae  rcoÂme  «edfl  tattn  t  jo  dMwrfe 
i  fotro  bonté  do  *<alotr  Um  «ow  ■■ 

tfoM  «niMtoi*  M  powiM  iipoadn 

nw  vMtav  k  «H*  V*  ■*  te  I 
Padovt  a  «MOM.  k 

éiatt  doNEMé  MMBoèik  flOHin  fa  do. 
niiaéc,  k  iCla  UMfOon  afpNft*  ht  ko 
■rtMa;itTMdwi,riiw>Mo'tJ<yHl, 
que  )e  im  rw»|Tik  •  ^niuar  fa  ekail- 
kra .  U  l'ai  mnoé  «m  Mol ,  el  m*!  db  : 
•  t>B)>M.iwm  qw  k  «omt  de  Wi 
aov  ODii  «a  état  do  reonoir  I 
>Wiar— Jckcnkifaii 
kKndolal^fli*apprMdqa1lM  bn» 
«oop  nfam,  M  japoia  woi  aaaurrrda 
plaÛr  qu'il  aura  à  moi  toir.  •  Smo  bo 
frfpMiérc .  il  eal  maoné  A  ta  tteadaét , 
DÛ  U  3  rafrta  m  ninm  poaMoa.  l*al  aa- 
lur  tUaartte .  «4  je  «h  lortt. 

Vfidi  aum  rHie  MUr-d  ec  lole  I 
m  Itrurri.  at  daaMîa  aiuri  dn,  nao 
douta ,  la  tkéUda  «amte  de  Lanebowfu 
Puiaiiex-KMa  «pfaor  te  nofeto  «oorafe 
de  ta  tertn  k  loue  Ira  OMsal*  que  tmu 
linvat  l«a  éf^MMHMa,  totia  «tiir  ti 
ro*  èroitat  piriMfa»TCW  aartir  nio- 
Tienr  d^  oaalal  ««  H  M  tel  poM 
•tre  q^tao  MMmh  po«r  «•«  poedra 
aiM  retour'  O  XnoMl  fM>*r((raato 
es  *nui  Dmaune  4DoJ*d«aana)adli<  et 
l'oecTMil  ê»  poeoéder  un  iH  aaà  pourra 
BM  fidra  aoMI»  toalee  In  |>«iw*  ipia 
fW  «0  aMaalMK ,  01  loutea  reliée  <|a« 
je  ao  von  dla  poi. 

Taaa  rreiwwa  die  Ir  par)tirl  rt-joéat, 
taataïkaklIianBO  wwt  in'a*ei  /rriiao 


urrraK  i.\it>ui. 

■mara  iirtuo. 

O  OM  MwtalaWet  miao  4)p«a>T  D* 
dole  de  taoA  arar'  1*  talU  dow  arrtvd 
cojouroA  tonaM**«T*t«  T«nt  l'Mrt 
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dévoila",  rt  où  J«  puis  t'apprendre quel 
r!.t  celLii  que  tu  oimcs!  Chrre  AmHie, 
une  secrète  voit  ne  l'a-(-clle  jiuiiaiit  dit 
que  nous  étions  nés  l'un  |>our  l'autre? 
et  D'as-tti  pas  senti  que  pour  l'aimer 
comme  je  l'ai  fait,  mon  amour  a  dil 
commeuceravecma  vie^O  toi  !  mo com- 
pagne (les  le  berceau ,  qui  la  première  fis 
palpiter  mon  coeur,  unique  nlijet  de  mon 
idolâtrie  !  oublie  Henry  Sentier,  oublie 
Adolphe,  souviens-toi  seulement  quf  la 
main  d'Ernest  le  fut  destinée,  que  ta  foi 
lui  «Dit  promise,  que  ton  sort  était  de 
t'unir  h  lui....  Amélie,  il  est  accompli.... 
Ah  I  qu'à  ce  nom  fatal  ton  coeur  ne  %e 
retire  pas  de  moi ,  qu'il  soit  au  ron- 
Inire  mon  excuse  et  la  consolation!  il 
n'y  avait  qu'i^rnest  au  monde  ii  qui  tii 
pu»e«  pnrilonnrr  de  l'avoir  rai'hé  son 
nom  au  moment  où  lu  venais  de  t'en- 
chnînar  ii  lui  ;  il  n'y  avait  qu'Ernest  qui 
pilt  t'aimer  assez  pour  vaincre  le  ressen- 
timent de  madame  de  Woldcm.ir ,  et  ob- 
tenir son  Hveii  pour  notre  maria;;)-.  O 
mon  Améliet  il  e«t  domié  rel  aveu  :  ma 
mère  content  à  le  nonmier  sa  lïlle.  Oiii, 
je  l'avoue ,  mon  cwur  est  ivre  de  joie  en 
traçant  cex  mots  :  ils  sont  le  sceau  de 
mon  Ijonlieur,  ils  le  prouvent  l'etcè^ 
d'un  amour  devant  qui  tout  n  cédé  : 
la  Derte,  la  veiifieanee,  les  préjugés,  ont 
tenté  en  v.-iiu  de  lutter  rouire  lui,  il  les 
a  touK  écra.M-i  de  sa  puissance ,  et  main- 
tenant  il  vient  a  tes  pieds  le  demander 
le  prit  de  sa  victoire,  et  sa  grâce  pour 
l'svolr  trompée  si  lonE-tcmps.  O  moa 
Amélie!  crois-tu  que  j'eusse  eu  la  force 
dedlisirtudcr  avec  loi ,  si  la  vie  n'eût  dé- 
pendu de  ton  tarnir? 

Claàrt  Amélie,  lit  loiiles  eex  lettres 
itAnnits  à  Adolj>lie ,  que  je  joiu.i  à  uelle- 
ci;elln(  t'apprendront  quels  furent  mes 
fsimbsts  :  dés  te  premier  inxlanl  oii  je  te 
«1.4,  je  fus  enlrainé  malien'- mol,  et  ncs- 
])éranl  olitenir  la  teiulreise  qu'en  te  ea- 
elintit  un  nom  ciui  t'aurait  fuit  horreur, 
je  nie  déterminai  .i  feindre  :  cet  effort 
étnil  bien  péoilile  sanK  doute,  mats  ce- 
lui de  renoncer  à  loi  elail  impossible; 
et  si ,  au  moment  le  plus  fnrtiiné  de  ma 
fiCi  où  je  VGuais  de  doubler  mon  etîs- 
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trace,  j'eus  le  coiiraite  de  te  Immper  tn- 
eore,  nu  lieu  d'aenner  (on  antani ,  Aîné- 
lie,  plnins-le  d'y  avoir  fie  forcé  :  inupnr 
ce  qu'a  dil  lui  cotller  un  mensonge  dut 
un  porcil  instant  '.  crois-lu  qu'il  en  edi  Mr 
capable  s'il  n'edt  craint  qtte  In  «érilé  w 
te  donnilt  la  morti'  Souvieiu-toi  de  b 
terrible  imprention  que  te  causa  le  seul 
nom  de  l'ami  d'Emett,  lu  tonibiis  Nire 
connaissance  :  si  j'avais  dit  le  mira, 
l'rtistencc  t'aurait-elle  jaiiinis  été  tw- 
duei*  Cependant,  Amélie,  je  voûtai» tt 
l'apprendre;  si  j'avais  pu  te  détmiàam 
a  fuir  avec  mot,  à  oublier  le  monde  en- 
tier, a  ne  vivre  que  poiir  nous,  lu  aiiniis 
su,  au  pied  de  l'autel,  que  l'objet  de  ta 
longue  iaJmilié  éiail  orlui  aui]ael  ta  ai-  \ 
lai«  jurer  un  éternel  amour.  Prut-étre 
devraii-je  te  bénir  à  jiréseni  d'itvoir  r*- 
pou!isé  la  vivadU  téfnrroire  avre  la- 
quelle je  voulait  le  pouufr  A  la  fuite; 
reprndanl,  ai  lu  lu'SDris  écouté,  noua 
^eric■||s  ensemble,  la  mmbre  douleur  ré- 
pandue dans  les  deux  dernières  lettres 
ne  pèserait  pas  sur  mon  rorur,  il  ne  s*, 
rail  pas  (lénélré  du  plux  mortel  «ffrol  1 
l'idée  de  ets  iru'Ae  prvjett  qui  farmen- 
Irnl  dans  Ion  ttin.  O  mon  Amélie!  lu 
pleuret,  et  je  ne  suis  point  là!  un  froid 
papier  te  |)ortera  ma  joie,  mon  amour, 
nic«  larmes,  et  moi,  je  ne  te  ariirat 
point  1  je  l'ai  promii  ;  encore  qudqoes 
jours  loin  de  toi  :  c'est  à  cette  seute  con- 
dition quêta  main  ni'eit  oMuree.  Ah^il 
n'y  avilit  que  ce  bien  au  monde  qui  pdl 
valuir  un  xi  haut  prix!  EoMite,  naon 
Aniélte.  tu  e«mais  ma  mère  ;  ai  moa 
amour  a  pu  l'attendrir,  il  ne  l'a  poini  ré- 
conciliée tout-â-fail  aice  notre  hymm, 
et  peut-^tre  aimerail-rlle  mieux  encore 
que  je  liiiue  mon  bonheur  d'une  autte 
que  de  toi.  Klle  eùae  que  notre  mtham 
soit  preurdé  d'un  séjuui'  de  deui  mou  i 
Vienne,  parce  qu'elle  exjiéreque  les  ft- 
les  brillaiiln  de  la  cour  et  la  vue  de  U 
jeûne  princesse  qu'elle  me  destine,  jiour- 
ronl  me  déljidier  de  loi  :  mai»  mon  ,Vmé- 
lit-  ne  lir  er^iiiidr^  pa*  ;  elle  connaît  trop 
reeii-ur  tout  plein  de  son  inuge;  elle  sait 
que  le),  femme»  les  plu>belle:s  ne  me  sont 
rien ,  el  qu'il  n'y  en  a  qu'mie  ta  nioïKie 


AMELIE  M 
pour  moi.  O  IM  CMmunte,  nia  divine 
épOiiM'  ijoe  !■  dtftestaw  ne  «'cfTcnïi- 
point ,  fci  l'arguril  ée  nui  m^rr  su$pcit>j 
cnratt  notre  bonheur  :  qui  R'irriirnil 
plus  que  moi  de  retir  horibli-  »1(enlr ,  kI 
mon  iiinoiir  ni!  me  reiKl;i]t  tout  facile^ 
Iiui»*r  Ir  [irn  ('ini|ijrer  de  aiAne!  Quoi- 
que la  roiiiliiile  de  mu  mère  soit  un  ou- 
ïrai*, ne  le  roolie  pu  contre  elle,  adou- 
dtja  au  ronlraire  :  toi  qui  iah  si  bien 
oâiétrer  ibnt  le  occur  et  en  tonclicr  lex 
t-Jtit»  les  plut  MiuîMc* ,  for(«  ma  nt^re 
k  t':iiinrr  ;  rt .  en  lui  nioittnint  ce  que  lu 
faut  et  te  (tinrine  qu'on  gOlltA  à  te  dié- 
rir.lu  la  (iuuir«  assez  d'avoir  pu  lehaïr 
d  lon^-iefitjij. 

Je  n'ai  pas  m  ton  frêrr  depiii*  *on  re- 
loar.  J'ai  été  inabde ,  bien  inalude  :  d 
mon  ADgrlique  nniie  !  un  jour  tu  doniie- 
lOB  dee  btmn  au  réril  de  mes  mauA  ; 
iu'm  lion  Ion  heureux  ainanl  les  e»- 
■uiera ,  et  dm  larmrji  de  joie  couleront 

i  letir  tour Avenir  rnchanteuri  ro- 

trouicr  ton  rejtDfd ,  ton  tonrirc,  te  pre>- 
scrcur  moneaar.te  ponMer  ï  jamais, 
toita  domr  i|urt  lern  mon  «ort!  tu  m'ai- 
utn  r(  lu  urat  ï  moi-  Ah  '.  comme  (ou- 
lei  ksdmileura  fuient  «leonlees  mots: 
lu  m'aiatm  H  tu  lema  mol!  Amélie, 
je  ne  o»  {>liii(i!>  |>Im»  ,  jt"  bénis  mes  souf- 
fraïKt^,  el  je  ne  frmis  plu)^  que  de  l'i- 
déo  d'sToir  été  sur  le  point  de  détruire 
une  <iJat«Bce  destinée  a  tant  de  bon- 
henr. 

Jevoubuleparkrdclon  fr^re.mai» 
je  MniaflMratrouiwrmejtldéM;  elles 

aontcuransIcmiAues J'ai  beaucoup 

écrit  w^ourdliui ,  et  ma  ifie  est  bien  fai- 
ble   Amélie,  tu  ne  sais  pas  que  ma 

niaon  a  M  ëfcnnlM  un  moment  :  iih  l 
lom|a1l  m'a  fallu  renonrer  fi  loi ,  rooi- 
mi-Dl  auriis-je  pu  la  ronseritr  et  ne  pas 
mourir.'  en  m'abandonnant ,  elU  m'a 
&té  une  partie  du  »entimi-nt  île  mon  mal- 
heur :  i»  doutais  du  moin»  dan^  mon  d«- 
ttrr,flc'oti  «doute  que  je  doid  la  lie. 

J'attends  Ion  fr^re  demain  matin;  je 
lut  dirai  tout,  Amélie  :  n'«it-ce  pat  exé- 
cuter ta  iolonté?n'est<ilpattonanii?lui 
parler  de  iwitre  buiiheur .  n'est-<*e  pas 
l^uler  au  Bi«u  ?  H  saura  ce  que  nom  som- 
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mes  l'un  pour  l'aul  ré,  il  \tt^  M<M)  ftmour, 
le  tien  ;  il  apprendra  ijue  ci-  n'est  qu'en- 
semble que  nous  pouions  retrouver  la 
vif,  il  s'attendrira  »ur  nos  peines ,  Il  me 
parlera  de  toi ,  il  me  nommera  son  frère  : 
je  rniifji  déjà  (trc  hniir»»;  oui,  ouf, 
qu'il  pf^nélre  dan»  renriir  tout  à  toi;  je 
ne  teu^  rien  lui  rjiclier,  rien  que  rettc 
félicité  divine  que  j'ai  trouvée  duuit  les 
brns,  et  que  doivent  seuls  connatlre  M 
tivi  qui  r,i  rréée  cl  l'ançe  dont  je  la  tiens. 
Je  n'atlfiidrai  point  d'avoir  tu  ton 
frère  pour  fe-ruu'r  ci-lte  lelirc  :  cela  la 
retarderuit  d'un  jour,  el  un  jour  est  un 
siècle;  UKjia  demain  Je  t'écrirai  encore, 
je  ('écrirai  ù  tous  les  iaitants.  Mainte- 
nant, Amélie,  que  tous  me»  secrets  le 
sont  connut,  et  que  je  ne  suis  plus  con- 
damné il  rintnlf  rabtc  tourment  de  (e  ca- 
cher queUjue  clio»c,  tu  ne  me  reproche- 
ras plus  uiou  !>ilen(v,  tu  ne  me  dins 
plus:  Pourquoi  nem'écrls-iu  pas? 

LETTRE  LXXXtX. 

UUilBt  s  AKtUI. 

WaUtsH,  Il  hII,  s  laiHiil. 

(>  niatin.  Je  venais  à  peine  de  ttin 
[Kirlir  ma  lettre,  lorsquej'ni  entendu  une 
voiture  dans  la  cour,  el  qu'un  instant 
aprr*  le  conilc  Albert  est  entré  dans  ma 
clinmlire  :  je  ne  l'avais  point  vu  depuis 
mon  enfance,  main  je  l'ai  rreonuu  )>ur-le- 
cbump  à  sa  ressemblance  nver  toi  ;  ces 
Irnits  chcria  ont  rempli  mon  rirur  d'nn« 
telle  émotion,  que,  sans  considérer  ce 
que  je  devais  d'égard  et  de  poUleu*  an 
comte,  je  MIC  suis  précifiiieditns  ses  bru, 
en  l'inondant  de  me*  pleurs,  et  répétant: 
.  O  mon  frère  !  mon  frère  !  •  Cet  acrueil 
«xlrnordinairr  a  paru  le  troubler  :  sans 
rcpou»M'r  me»  caresse»,  il  n'y  a  pas  ré- 
pondu ;  el ,  tombant  mr  une  châtie  qui 
éliiit  prés  de  lui.  Il  s'e«»  écrié,  en  joi■ 
^nant  tes  mainster«lecid:>  llcstdono^ 
rrait  c'est  lui!  •  J'étais opprcné; Je  rou- 
lais parler,  el  je  ne  le  i-ouvab  pas;  je  trem- 
blais comme  si  j'etiHie  été  devant  loi.  Je 
me  snii  appuyé  sur  ta  cJiaiie  de  Ion  frère  ; 
j'ai  pri»  »  main  ewtre  I«b  miennes,  et  la 
portant  contre  mon  c<rur  :  •  O  Albert  t 
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lui  iii-jn  (lit,  s!  vous  saviez  loiit  ruinoitr 
qui  est  là.  "Ha  tli'gugc  «a  main  el  m'a 
iBli-rroiiiim  par  «a  niols  :  Se  peut-Il 
qu'Aiiii'lk'  ait  .lime  Kriii'Jit ,  et  qu'elle 
fait  caché  h  mm  fréru  ?  —  llclas!  lui  ai-j< 
dit,  il  crt  iiixtuiit  lui^iiie,  Aniolic  ij;nore 
encore  (juc  c'mI  F-mrst  qu'elle  aime  — 
Quoi!  Monsieur,  vous  avM  trompé  Amé- 
lie?— Oui,  je  l'ai  trompée,  et  pciidiint 
bien  long-lcinpï.  —  Vou»  avci  trompe 
ma  «cur,  fi  vous  l'avouei:  avrc  cette 
tranquillilt!  !  et  vous  i>c  criiistiSi!  !«* 

qu'un  frère  offensé  ! -  0  All>erl  !  ce 

D'eMjaniDi&ave<:tr.iiiquillîtégueJe  parle 
d'elle.  Mais  pourquoi  i*ouM.'raiiidri'iiK-jc.> 
croyp/-vou.i  aimer  Amélie  plus  que  je 
ne  l'aluie  ?  croyei-vous  que  nm  lionlieur 
vous  soit  plu!  cher  qu'a  moi?  crojex- 
voiu  que  tout  le  E^Ie  île  votre  amitié 
dit  |)u  décider  inn  mère  h  celte  union? 
I/excès  de  mon  amour  y  a  réussi.  — 
Madame  de  Woldeniar  consent  que  i  ous 
épousiez  ma  sceur?  a-t-il  inlerrompu 
avec  une  «tr^mc  «urpriae.  —  Si ,  après 
dcuïnioi»des('ji)UràVienne,jeper»islC 
i  vouloir  cet  hrmcn .  elle  a  promis  de  ne 
plus  »'y  opposer.  —  Vous  lie  me  trom- 
pez pBb ,  Eriipst  ?"  Ce  soup^n  m'a  ré- 
volté; lin  vu  mon  mouvement ,  cl  a  «ui- 
tinué  d'un  ton  plus  doux  :  "  Vou^  nvci 
bien  Iroinpé  ma  sa-ur.  —  Cher  Albert , 
luî  ai-je  dit,  cette  dissimulation,  eicu- 
ïable  dans  le»  preuiîer»  temps ,  élnul  de- 
Tcniif  prcsqu'mi  effort  de  vertu  vers  In 
fin,  HP  v<;lu^  donne  pas  le  droit  de  douter 
de  ma  franchise,  —  Je  veux  le  croire,  a- 
t-il  répondu.  [1  y  n  d'ullleuri  dai»  voire 
air ,  votre  m:iiuli(-n  ,  vus  disriniri ,  une 
ftiiicitrilé  et  un  abandon  qui  .ijipeltcril  h 
ooaibncet  et  maiuteiiJUt  que  Je  suU 
tniaqnllUsur  le  bonheur  d'Amélie,  puis; 
que  vou»  l'aimez  et  que  vousavci  obtrnij 
K  couWulemL'nl  de  votre  mère ,  mcon- 
t<2-moitousl<^détaiUdecetleétonn3oI4 
Bvmturr  ;  je  puis  \aui  écouter  avec  cal- 
'ine.  '■  Je  me  suis  assis  près  de  luî;  et, 
remonl.^ut  au  jour  où  tu  me  sauvas  \a  vie. 
Je  lui  ai  peint  tous  ceux  quej'^l  passés 

iirêi  de  loi.  San»  doute  la  vérité ,  u  cha- 
eur  de  mou  récit,  Tout  toiniié,  car 
plus  d'une  fois  J'ai  vu  couler  ses  bnnet. 
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Je  tue  suii  étendu  stm  délices  sur  Au 
souvenirs  «I  doux;  main cV<t  surtout  ei 
parlant  de  tes  vertus  et  de  moD  idolJtjîe, 
que  je  ne  pouvais  me  lasaer  de  parler  ni 
tou  frérc  de  m'Hilendre.  KiiGn  ,  qitlfld 
J'en  «uis  venu  à  l'instant  oîi  J'ai  voulB 
l'enjjpijter  a  fuir,  et  aiit  totichautâ  moU& 
de  ton  refus,  il  n  »ai»i  ma  main  en  s'é- 
criant  :  .1  Dij^nc,  excellente  créatnrt! 
cuinnienl  a.s-Iu  pu  taire  >  ton  Albert  n 
sai'riQce  qui ,  en  l'élevant  dans  soo  M- 
lime,  l'aurjlt  nrudu  m  heureux  ^..  Mal' 
Je  le  suis ,  je  )e  su!*  beaucoup.  Vous  ébt 
digne  d'Amélie ,  vuux  seul  xavci  l'almT 
comme  elle  mérite  de  rjtre.  Dans  (oui 
ceci,  il  n'y  a  que  mol  de  coupable:  avec 
plus  de  scTérite ,  je  vous  auraû  éfargai 
bien  des  douleurs  1  tous  deux.  Eu  rrm- 
pliïAanl  rigoureusement  Ir*  ifcvMrs  que 
mon  père  m'aiAil  uuço>éi,je  o'aurjh 
Jamais  quille  nui  sertir,  Je  nw  serais  op- 
posé h  son  mariage.  Je  l'auriiK  forc« 
il  >ous  attcudre;  en  vou*  lojaat,  elle 
vou»  eOt  aimé ,  el  aucun  uua^  n'ciJt 
troublé  w*  deitiniia.  —  ?<e  voua  repen- 
te/. paH  d'une  indnli;ence  dont  b  came 
était  ni  i;éniTea-'e,  ai-je  InterromM) rite- 
ruenl.  .Si  nul  obstacle  oc  se  (Ut  pWé  «li- 
tre nous,  si  IVvcèsde  moa  ainour  n'edt 
pas  laincu  mon  argueil  cl  celui  de  raa 
mérc,  Xmélie  ne  Mur.tit  pas  si  Ne*  I 
quel  point  elle  e^l  aimée.  ••  Il  m'a  n- 
^iirdé'.desIarmesroulaEenldanSMS  yeux  : 
>'  Kriiesl.  in'a-I-lt  dit,  que  vos  paroh* 
me  font  de  bien  !  Chtre  et  liten-ainièf 
Mtur.ïoili  le  cœur  qu'il  le  rntlaft;oon)- 
menl  ne  lui  aurais-tu  |>,-is  tivré  tout  Ir 
lien  ?  F.nfiii  je  te  n^crrni  dans  ta  paltle , 
heureuse  el  luiiiorée,  d  c'cxt  .1  tous,  Er- 
nest ,  que  je  devrai  un  Mmbbbh  bon- 
heur :  ah  1  comment  Jamais  in'acqnttier 
aiver»vons,' —  Vous  me  donne/  l>i  niain 
l'Amélie,  et  vous  me  le  deni.indez.'  — 
b  F.rue-it!  a'e^-i1  écrié,  en  me  nrraiil 
h  son  tour  entre  %n  bras,  quM  in'r«t 
doux ,  en  vovs  noiiunaiil  mon  frtre,  de 
sentir  qipl  «M  des  dratinées  irréiocables 
Buxquelinon  nepeutéirtiappeT!>  ARiert 
est  resté  tout  le  jour  avec  moi  1  nom 
nvonsdlné  tAe  ù  iJJe  dans  ma  clumbre; 
Doas  a'avonspailtquedetoi  :  ton  bin 
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Mil  pnrdon  :  piiitiqu'il  tu  chérit  et  que  tu 
riiiinr»,  je  veut  Iiuiiiit  et  lui  <!lre  cher 
atwdi.  Adlni.iiiuuAni^liciiiunfireinier, 
mOK  iitiii|ui!  aiDour,  mlivu.  Qiuuul  wtU 
titurruM'  IHIrK  lerj  ruit'- 1>  »  inaiii« ,  il 
y  «UT.i  dejj  bteu  iiitNii»  de  JQurs  ilcileurs 

LEITBE  XC 

ni  AMuu  lU  Wnl^Hui,  Il  isni. 

Nouj  partons  pour  ^'iellll<r  d.niiK  trois 
Jaiiri,  Ailolphc;  vous  d'}' vit^idru  point 
ê**f  nous.  Klfï  iiotioiis  sur  Im  dnmrs 
•ont  Irap  difrnrnles  6n  vAtrrx  pour 
ipir  jf  iwiifM  m'srronimodfT  des  ron*H(ï 
tftie  toi»  doBomrz  ii  mon  liU.  .Te  voif 
lni|i  Urd  b  gnodr  faiit^  qitf  j'iil  i-um- 
niMe  m  fhoiiikmnt  pour  l*ntii)  d'Enint 
ini  homitw  ijui  n'était  pas  fait  pour 
IVIit;  j'iitirain  <lil  présumn'  que  edui 
(jui  nr  pniiv.-iit  nToir  le  ïmlimrnt  desa 
dl;nil'',IJli'liPrillt  de  l'HTarn" dnns  l'nfno 
drs  niilri'«;  ri  jr  nr  duii  pas  inVtrmnrr 
aujoiird'liui  dr  Ir  voir  utitilirr  la  distance 
tfai  nous  s^jKirr,  Imitrr  avec  une  tiut>> 
Iruir  rpUtrlabienfaitrirr  (|iij  l'atMd' 
la  poussière,  rt  mettre  rinf;ratjtinr  ntl 
nnï  dri  Tertus.  J'e*p*re  repmdnnt  que 
t  ous  aorr/  écani  \  mrfi  derniers  ordres , 
rt  que  vous  n'^t-rime  plus  à  mon  lllii- 
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I 
AtOUWI  A  lUDAlU  M  noUMCMA»       , 


>l  Mil.   * 

Votrf  Wtre.  Wnilsnir,  a  bri»^  tous 
_M  Item,  c*  tOK  MttuUt!»  ine  d^fagml 
lit  iQiaa  ftBMiiaiwiw.  N'eApcrr/  polnl 
m*avotrlM'ntlie;faianiti,aufiualraire:, 
eu  loue  liuni,  coinbtea  b  doUmm  éa 
iOflic  tui  I  piliUi ,  OMNOtiM  i  II  «oUmm 
d*  l'iiae.  En  ■'HeauMit  «foulrmit 
*ou^i  a'wvt  rabaissé  qqe  mu*  ;  «t  ta  fat- 
nwnr  île  \Vu4d«UMr ,  Aère  de  ui  IbiB 
cl  <1«  ton  i>pulraoe ,  niulu  vWUot  Un»  lot 
droit»  <lr  |j^isii<v  et  de  i'huiiuuiU.  a'«t 
fUrtr  iiu-«kiaous  4'Adolpte .  privé  à» 
tuiauiice  el  de  biam,  mii  iiladbb 


tn  am^:lie  mansfikld. 

Anns  Ips  prinriiiu  de  la  droiture  et  de    <|u'll  aoil.  Je  enins  inoinit  d'y 


sk 


l'honneur. 

Je  vous  iiî  tWjh  déclaré,  Madame,  que 
je  n'iiviiii  |K>lnt  d'ordres  à  recevoir  de 
(flus  :  j'aurais  pu  être  soumis,  si  vous 
tvieï  «e  juste,  mm  nmintenanl  »ous  ne 
pouvez  rien  Mir  nioi;  mon  umilië  pour 
Ernest  eat  lior»  de  *olre  puissance,  et 
je  n'ai  nuciin  compte  U  vous  rendre  de  la 
eoiûluile  «lue  je  lleudrai  uvec  lui. 

JWIUS'AL  D'AMÉUE. 

/  Il  idAl.  huT  hfurn  du  luu. 

Daiis  l'obscurité  duut  «n  m'euvironiie, 
ne  pouvant  rien  deviner,  sinon  i|iisje 
fut  indinuiement  trompée  et  que  je  m'ap- 
proclie  de  In  lomiir,  Mir  I;ir|iie1lt'  peul- 
éitt  lu  calomnie  me  pinirHiivra  encore, 
j«  veu\  laisser  un  journal;  j'y  inscrirai 
toutes  mes  pensées .  twules  mes  uolion» , 
depuis  qu'aucun  être  n'aura  jilus  corres- 
pondu avec  une  infurluuee.,.,;  je  le  veux, 
(jour  dévoiler  une  inconecv;ible  perlldie , 
[lour  montrer  à  t'itmouence  le  malheur 
d'une  passion,  et  pour  mettre  la  crédu- 
lité h  l'iiliri  de  ces  séduisanls  dehors  île 
V  ïorl\i  (jui  m'iinl  perdue, 

Jo^ie  sais  daii>  (jui'l  lieu  ni  qud  jour 
j'aurai  cessé  de  souffrir;  mais  ^I  l'homme 
dans  les  muins  duquel  (oinhera  ce  re- 
mieij,  0  une  surur,  un  enfant,  si  son 
ctcur  e«t  accessible  ii  la  pilie,  .s'il  a  quel- 
que rei|iecl  pour  la  volouCé  des  mou- 
rants, je  le  coujuri!  de  l'aire  rcmcllrc 
ces  pa]U«r«  nu  comte  Albert  de  t.une- 
boi|ô[,.4,Uresde. 

h  '    '  Il  toAl .  OHM  bfvra du  to-i. 

Atcc  quelle  douce  tranquillité  mon 
oncle  vient  de  me  dire  adieu!  x'il  ntnil 
m  que  e'ctnil  le  dernier.....  le  dernier  ! 
Oh!  que  le  ciel  le  protège  et  le  rende  in- 
■ensiblea  mn  fuite!  que  la  poix  demeure 
dons  cette  maiwn  qui  m'a  reçue,  diin* 
ce  cceur  qui  m'a  aimée!  qu'Amélie  soit 
oubliée, haie  m^medeimn  bienfaiteur! 
maiiqu'elle  ne  lui  cudlepns  une  larme!,.. 
Une  nécessité  absolue.  irréMXIthIe,  me 
commande  de  partir  :  je  voi»  l'abtme 
l'oinTÎr  devant  moi;  maiï  («1  aJïreui 


que  d'endurer  plus  louK-lniiti*  IshmI^ 
me  ronce  le  raur...  J'aliaïulonM  Ma 
fils  :  il  dort .  je  ne  lerr.ii  fias  ses  lame, 
je  n'rntendrai  pas  ses  cris  qui  drttin. 
raient  me»  eut  rail  les;  |>end;mt  ipi  il  dwt. 

je  puis  le  fuir Quand  il  s'eraDm. 

son  innocente  voix  apjiettera  sa  i-oupa4k 
mère;  sa  mère  ne  hii  répondra  plu. 

mais  il  ne  demmrer»  pus  .-gins  apfng 

O  vertueux  Albert  !  toi  que  j«  n'ow  flw 
nommer  mon  frère,  tu  smiltnidras  Fa- 
j>helin  délais.^  ;  il  ne  restera  pat  seol  m 

monde  eomnie  moi Seul«.'  ai-)e<Bl; 

oh!  malhenreu).p !  que  ne  re»-tu?  CtU 
le  pire  degré  d«  ton  inforiaoe,  de  sentir 
qtic  lu  ne  mourras  pas  srale,  ri  déve- 
lopper dans  ton  sort  eelle(Téi.tlur«.  (on 
opprobre  et  ton  désespoir... .:ivtie<-Tié«- 
turc  qui  se  meul  daitï  ton  Min  pour  y  ré- 
veiller sans  relJche  l'efiiwt  Jnte  et  le  n- 
morilii.  Oh  !  qoe  je  fu*se  «lemeuTée  »«• 
lueiise,  et  je  n'aurali  pertlu  que  moa 
lH>nheur;  j'aurais  pu  vivre  pour  mon  flb 
et  pour  Albert!  l.'innorenre,  étcDdMl 
ses  consolation»  mt  mon  rieur  désoU, 
m'aurait  motitré  le  ciel  ptMir  Tttagt  ri 
l'élernlléponr  récnm(irn>e!niai»traiBV 
des  jours  dei  ours  À  riuuoniink  ;  o'om 
me  jeter  dans  les  bras  d'un  Dieu  qui  ne 
rondamne.  me  sentir  indienr  de  fuitlir 
de  mon  frére,  du  Trsp«c1  de  miMienfml. 
et  porter  le  fruit  de  ma  honte  sa  na  savtxr 
encore ,  et  |ieul-étre  jamais ,  quel  «t  k 
perfide  qui  fut  son  pcrc  !  c'e«t  un  a  rf* 
froyahir  supplice,  que  la  rdi^oa  tcrr^ 
bte,  nirnsrante,  n'en  a  point  d'^  à 
offrir  à  l'inforlunée  qui ,  tf»rtt  par  h 
douleur ,  oiier^it  attenter  h  ses  joon.— ■ 
O  mon  frêro  !  quel  exemple  pwtr  «*■« 
qui  croient  ne  dcxoir  point  cotnmmdrr 
à  leurs  pnwioni  '.  J'étais  née  tkonflMv,  je 
chériMais  [a  vertu,  on  trounlt  mon 
cœur  bon  et  ^éiiéretix Maîi  je  m'a- 
bandonnai sans  réserve  au  premier  «en- 
liment  qui  voulut  me  dominer ,  et  je  per- 
dis l'esMme  de  mes  parents,  de  me»  atnis, 
je  lit  le  malheur  de  mon  frère ,  et  je  (us 
forcée  à  m'expatricr  ;  je  croyais  être  tou- 
jours tranquille;  maii  hîpntAt  je  snitii 
que,  (OUI  le  nom  d'amitié,  un  attrait  1^ 
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t,  il  nsHz  terrible?  et  la  puiïunce  que  tu 
ft  exercer  cur  mon  Idche  cœur  te  laiue- 
It  t-elle<|iielqueclii»eà(l(sirer?IIé)as.' c'est 
(lour  loi  et  (Miir  toi  Huleriieiit  (|ue  j'ai 
akiiiiloiiue  mou  liU  :  J'ai  \u  >on  >oui- 
meil ,  MU  iiiuoc-ciit  itnutire;  j'iirnuai» 
ton  visage  <iv  iiiM  jileur*  criiiiiiieb ,  et  jo 

rcslai» niais  lu  ui'ns  ^ipiielée,  et  j'ai 

obéi.  Ah!  qui  dirn  In  ilouleu»  d'une 
m^re  iléaolée?  Tuiiili.i  ijuf  je  (lexTiHUIs 
la  moiiUgue ,  l'ouilire  |ilaiutive  île  mon 
Bl»  eirsit  autour  ilc  moi  ;  je  ero>iiiï  l'eo- 
Ictulreftemir  :  ■■■  LaisM-nioi ,  m'eeriai-je, 
laicM-n)oi  aller  rhrrclirr  le  père  Je  cette 
autre  nctime.....  -  Au  liax  île  la  inou- 
tague,  je  me  ^ui»  ui>ïi)>e  mit  une  pierre, 
pgur  regarder  ew:or«  If  ili^teau  :  com- 
Uea  de  foi»  je  vou»  y  ai  vu  placé  à  mes 
e4lé«l  mais  vous  n')  éliei  plus  :  un  ef- 
frayant tiknce  entelo)ipait  l'uiiiteni,  la 
IU4M répandait  sur  lou«  Icsobjetï  f,a  lueur 
froideetmclancoli<)ue,rtiieKeiiiblaill<9 
éclairer  que  [>our  nie  uioutrer  que  j'ctai* 
8euleaumoiidc.Jeiiieiui*arrii(iieoànMl 
d^cliiraiitej  réflexions  :  la  diaise  m'a  «ta- 
portée  loin  de  mon  Bis;  mais  si  elle  m'a- 
lait  approchée  de  loi,  et  que  lu  m'ai- 
masses encore  ! O  toi  que  je  ne  con- 
nais que  jMir  l'amour  que  je  te  {wrte,  et 
qui  n'ji  <rexi!iteiice  que  celle  que  lu  vo«i- 
dr.i.t  me  doniier,  »  je  pouviiis  une  seule 
foi»  encore  sentir  ton  «cur  Iwllrc  con- 
tre le  nueu,  et  ta  vuit  médire  qu'Amélie 
t'est  dière,  Je  ne  me  plaindrui»  jKtint  de 
IIHHt  «orl,  et  Je  mourrais  en  |iaix. 

Dons  peu  de  jour»  je  serai  chcimadame 
de  .Siitimereii  :  c'est  la  ï;jus  doute  i]un 
m'atleiul  celte  ïcrit*  Irrrilile  que  je 
brùlt  et  que  je  tremble  de  ikrouTrir. 

ConliHualitm. 


Je  n'ai  pa«  eu  le  courage  de  deaceadn 
dtex  madnine  de  Simmemi  :  au  moment 
de  coniiailre  mon  sort,  j'ai  fmnt  deoe 
qu'il  allait  être,  r'  j'ai  relardé  une  puit 
cixon  oe  redoutoUe  «daireéMenieal.  Je 
MitdaiMUiMrola6rableBul>crKe;  la  pluie 
bst  par  torrent*  contre  mrx  fenêtre*  ;  l'o- 
rage ébranla  In  nutsou,  une  triste  lampe 
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édafralpelnP  Ip  pnpier  sur  If^ud  j'écris; 
UUtcaj^uyi'i!  contre  la  pirrrr  dr  ms  rhe- 
minfe,  jejuiteincs  rrgnrd^  lur  la  journée 
dedemaln,  et  p8f.^nt  aUcrniiIivcmrntde 
l'effroi  fl  l'fS|ieroiicc ,  je  hAtr  et  jn  rrlnrde 
par  nifs  vœu.i  ce  jour  ijui  va  pitrattre..... 
Que  m'apprcndri-l-il?  je  vais  voir  la  mère 
d'Adolphe,  clic  mr  parlera  de  lui;  mais 
Adolphe  rst-il  i-rlui  que  j'aïuie?  Que  va 
|)en»«  Tnndaiiie  de  Simmprei)  en  me 
roynnt  arri»er  Hiex  elk  ?  Si  en  effet  tu  lui 
doi»  le  jour,  tu  l'auras  inslruite  :  mère- 
eevra't-elleeoinmesnlllle;ou  merepou*- 
sera-t-^lle  comme  une  femme  coiipalile 
que  tu  te  urn»  fait  un  jeu  cruel  de  sé- 
duire? Toi  m^nie,  où  es-tu?  Tu  m'as 
#erll  de  l'fesde ,  oùluoVtiiis  pas  :  ninin- 
tciiniil  ([ne  lu  dis  y  Ctre,  pent-<'lre  te 
trouver;" -je  rri  ;  peut-i'tre  diinx  ee  nui* 
luejit  nif me  dun-tu  |iaiïil)lement  uu  rhA- 
teau  de  Slmmereii ,  landia  qu'a  queliiues 
pas  de  Ini  je  veille  dans  tes  lurmen ,  et  que 
ma  jiens^e  erre  dans  le  vague  de  l'univers 

pnnr  l'y  rticreiier Oh  I  s'il  étoil  trai , 

a'il  Hait  possible  que  demain!..,.  Avec 
quelle  lenteur  ies  heures  se  traînent;  la 
nuit  ne  finit  point  ;  le  jour  ne  paraîtra 
Jamais  :  le  lem|)ï  s'est-il  arrêté  pour  moi 
stult,  pour  pr(ilon|;er  In  mortelle  incer- 
titude qui  \itAt  sur  inOD  ccrur? 

t'onltnuaHon. 

I  t^  tirùv 

II  était  près  de  midi  quand  je  luUarri- 
TéCMchAleau.  J'ai  demandé  nindnme de 
Hinmeren  ;  on  m'ii  dit  iju'elle  Hait  ma- 
hde,  et  iju'uïnnt  de  m'tninxiuirednns  m 
cltarnlire ,  un  :dl;ilt  N'Informersi  ellcrljiit 
en  elal  deine  recevoir.  Je  n'ai  pan  iwe  pro- 
férer le  nom  d'Adolphe  :  ce  nom  qui  u<;< 
eujwit  seul  mil  pensée,  que  je  croyais  voir 
écrit  sur  lotis  les  mur»,  n  expire  sui  mes 
K*m,  quand  J'ai  esiiiyé  dr  le  prnnocieer  : 
ma  force  n'a  pas  pu  aller  ju»iine-b.  Je 
mis  mtée  seuir  dano  le  miIoii  ,  Iniidis 
qu'on  a  élé  avertir  madame  de  Simme- 
ivn,  •  S'il  est  au|)ré)identn)ère(]uan4on 
•nnonrera  que  madnme  MansDtM  nrt  lï , 
nw  dÎMis^e,  Il  n  acmurir.  •  RI  au  muin- 
ért  tammmaU  qui  se  bituiit  dam  la 
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maison ,  tout  mon  corps  tntnblait  arct 
tant  de  violNic» ,  «{ue  J«rruKi>ais  de  per- 
dre connniwKM»!:  ont,  yc  \f-  CT)ngiaii,ai 
je  ne  roulaii  pa»  mourir  taiis  l'avoir  n. 
J'ai  entendu  retenir quelifu'un  :  ana» 
ment  où  on  uuvr;ni  U  pori« ,  J'ai  poittk 
main  sur  mes  yeux  pour  n«  |)u  voirfi 
fintntit ,  et  j'ai  attendu  avec  une  ion;» 
nmble  anxiété  la  Toix  qui  allait  portos 
c'était  celle  du  ni^ine  dontestique  qui  i» 
nait  de  me  quitter  :  il  m'apjirenait  ^ 
madame  de  .Simnirren  avait  ap|in»  ma 
arrivée  n«ec  l>e.iu(Kiup  de  Joie,  et  ■'» 
tendait  im|>alienui>rnt.  Je  mr  suit  Imti 
pour  leiuivr*;  mail,  h  l'mlm-derap' 
parti-ment,  je  me  »iu«  arrêtée;  je  ne  pou- 
vais plus  respirer.  •  Pourquoi  imnbla 
ainsi ,  me  suis-Jc  dit  ?  Il  n'est  pu  titet  ta 
mère,  dssurémenl  iln'ydpM.  ■  Ctpwn 
dant ,  nvnnl  d'rntnr.  J'ai  ifenuMiW  au 
domi-xti<|uc  :  •  ilad-mir  de  itinimercn  «vi- 
elle seule?  •  Maif  IM  voix  ét;iit  si  fuàUe, 
si  altérée,  qtfH  M  m'a  pas  entendue  ;rt, 
n'osant  me  fdrar<f)M«r,  Um'a  annoncé*. 
A  ce  nom .  j'ai  tutcndu  on  art  ;  tout  mw 
CTur  a  frémi  ;  je  me  nni  prénpitéc.— 
Madame  de  Simmeren  était  teule.  •  E* 
ce  vouK ,  ma  rhére  A  mélie ,  m'»-t-cile  4N 
en  se  Koulevaiil  de  desMu  le  cjmapé  où  tlk 
était  couchée ,  M  étendant  m«  deux  bm 
vers  moi ,  est-ce  bicD  vous  que  je  nniif 
Hélas  !  j'aurai  doncneore  un  |>labir  dam 
ce  monde.  •  Je  l'iJ  cnlinsseeen  sikare; 
et ,  Ib  considérant euuite. Je  l'.ii  trouva 
pâle,  mai^,  abattue;  cette  phyi 
mie  M  lrunquilte,ri|taie,i|uire 
«ail  il  y  a  quinte  tnoù,  avait  (ak  pItM 
.'i  lu  tristes>e  la  plus  prnfoiMk.  •8gat4« 
les  rouillais  que  son  Sb  lui  a  livret,  <fri 
l'ont  mise  en  rel  état }  me  drn)jndAi>-|e. 
Mais,  s'il  «ait  vrai,  me  rec«vTaft-«4lt 
avrr  tant  de  Iwnté?  >  Ul«  ««un»  Ml^ 
priw:-  VniiK  nie  trouvez  bUndtawrtP, 
m'u-t-elle  dit;  uMit,  Ainêtie,  ma  fiitur» 
l'est  moins  qu»  mon  cn^r  :  il  a  rfii  da 
terribles  coups ,  bien  terribir»  eu  cCfc* , 
quand  c'est  lamnin  d'imtihqnl  les  porte.* 
Aciï(imots,j'aipenséi|u'Adolpheluiat^l 
tout  dit,  à  l'exception  du  nom  de  cdla 
dont  il  était  aimé.  J»  hii  al  denuiHlé  oà 
il  était  actuellemeM,  «lia  n^  réponds  : 
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H  goùl  lie  la  tcriu  pour  ne  pas  rendre Jdb- 
:  lico  à  la  vdtn.  —  CVit  autz....  asseï, 
^    ai-jr  iitlvjTompiii,  ne  {iguvunl  plus  «ulu- 

■  .m  de*  L-lo!;<-4(jui  mluuLluK-nt  mii  hanUt. 
!•  —  lluiuie  Amvtic,  mon  rrjx'ntir  vous  lou- 
)•  dw;  ftiiu  ni'itvM  vue  plux  lrniic]uill«ja- 
II  4U.  Uélaslif  tout^liaia  il  b  lin  de  ma  vie 
H  MUS  avoir  «rnU  mee  lorU;  maù  lu  prê- 
ts niier  rt^g«^d  de  mon  111s  me  iee  u  fnjl  con- 
t>  Mitre:  et  la  punition,  pour  avoir  Urdc 
ti     lotig-lemph,  n'rsl  iiirivrc  que  plus  terri- 

é     ble Malhmri'U»!'  nii'rr,  d'avoir  j  me 

Il  nprorlier  l'iuforluiir  de  mon  unique  en- 
9  finit  I  m.illieuri-u>o  iiirr'-,  d'ovoir  donué 
Il  Ipjour  il  imu  rrr^ituru  ijui  muudil  ce  fu- 
i,  iie*l«prt'M'jit  ^rt  lu-  voit  liuin  xi  nuiuance 
tt  qu'mi  upprubri-!  plu^  nul  lieu  réuni'  mtiv 
•  eurttra-,  d'être  refturdi'fUârmnecriitiiiiitlH 
à  par  mou  propre  m»!  0  Xmtlie^Myrxtod- 
I,  jours  itUK«  :  ù  une  pathîoii  veut  (muaMit 
e  f*muiiliorsdes  borne» ihi  devoir,  peiiieK 
r  il  moi  ;  que  mon  fveinplv  vous  effraîti ,  et 
I-  louvrfle/.-vaus  birn  i|ue  de  tous  les  inal- 
e     bnirs,  le  plu»  alïrrux  s-^ins  dout«  e«(de 

■  donnerla  vii'.iuiiri'rKaturec}uialedroU 
B  ilr  voui  mi-pri.irr.  -  feudatit  qu'elle  p«r- 
it  bit,  je  >eulai>  palpiter  d.in«  mon t«ia»„ 
I    jVvuliiia  l'Iii^rrible  prophétie,  et  je  M 

inouraU  point....  T(Hit-ji-4X>upund^«e»- 
poir  ^  iolent  m'a  Mi»ie;  je  ino  suIb  levée 
bruiquement  poursortir.  ^  Oû'allei-iou» 
doue.'  m 'a-t -elle  demandé  en  faisant  vu 
■iwuvenient  |>our  me  retenir.  ^  Je  fab 
faire  prrpari'r  une  l'.liai'-i'  et  demander  dw 
diciBUX.  '  Vb>Kvgtrepniji-I,  A(iirliei,M 
fViA  tm  Ae  loc  quitter  si  tût .'  —  Hun 
lUitbMifV.  —  Al)7  mon  nieuUniii,hêr«, 
^■Mt^moi>oez-v<Nwf  vew^ijeviMivra 
«Muun;,  iniui  troiH  atwotr  un  luunMnt 
prcide  inui.  •  Jewitf  retMursée  il  luaptaas, 
•  Je  TtMuMMiM ,  Amélie .  que  roat  n'Alci 
pu  lii«*i .  «I  que  je  ae  vous  ljisier.>i  jws 
partir  ;  ioidi  Aes  extraordiiuiretiMiiit 
|iik(  et  iruus  p*r.uamc  eowffraale.  — 
Oui  I  i*  le  Mti4  ;  oui  t  ieewiffra  beaiMOMii  I 
nris  nouNMtabaMiariaMoawvaMt, 
»tjcneptiieiB'anA«rpliokHiK-t«nipaw— 
U«  difre  nifaat.tB  »Wis  vi»)iui».  mun 
(wvmier  MBiiineot  a  éléde  lutiseoMller 
toca  p(itle^  ;  tnaù  je  uie  tro^ape  tort .  eu 
mM  ne  me  di  tes  p«a  towM  kc  lAou» 


a» 

Je  n'ai  ps<  t^udu. 
donc  rien  ?  "  J'ai  secoué  la  \fte.  -  Et  voii» 
allex  donc  me  quitter,  ma  lille?  -  A  ee 
mnii,  j'ai  retrouvé  des  larmes,  et  je  me 
Btiis  preci(iitèe  à  s«  genimn  «i  ru'e- 
crlant  :  "  Ali  !  Madame ,  i|ijel  nom  I  moi , 
votre  fille!  et  vous  l'auriez  voulu  !  —  Hc- 
la»  !  moti  Amélie!  si  le  ciel  m'en  eût  donné 
unir  pnrfille,  j'eiiste  ét^  trop  heureuse; 
mai*  je  ne  la  niérilais  pas.  -  Après  celte 
t^potjxe,  il  n'aurnitplusdil  me  rester  au- 
cun doute  sur  la  perfidiede  wliii  qui  avait 
pris  le  nom  du  llls  d'  madamede  Simnie- 
reu.  Opeiidant ,  il  m'est  veuu  une  idée 
quej'ai  vouluéctaircir;ellrvELiilun#miiin 
vers  le  riel.j'ai  dit  à  l'inlercssaiite  amie 
qui  Rvait  sur  moi  ses  yrui  Imifinés  de 
piturs  :  -  Jure7.-moi ,  au  nom  de  ce  Dieu 
qoïpum't  lesjtarjurrs.denejamalsrcvekr 
à  personne  les  demandes  i|ueje  vais  vauH 
fiiitc ,  et  le  secret  que  vous  allez  devimr 
prut-éire.  —  Je  m'y  engage,  a-t-elle  re- 

Eri*  en  me  regardant  avec  surprise.—  Eh 
ien ,  dites-moi  :6i  volwlils  m'edl  aimée, 
et  qu'il  eût  désiré  s'unir  h  moi,  lui  au- 
rieï-vous  refusé  voire  aveu?  —  Moi  ! 
s'eit-elle  écriée ,  frappée  d'un  profond 
éliiniienienl ,  j«  mv  serais  refusée  à  un 
noeud  qui  edl  asMiré  le  bonlieur  du  reste 
de  ma  vie  ',  —  Mais  croyez-vous  que  le 
eontenlemeul  de  madame  de  Woldeniar 
lui  edt  M-uible  aussi  nece^uirequi-  !<■  tô- 
tre?  —  infiniment  davonlaçe .  Aniélie  ; 
car  il  estime  liirn  plus  na  liienfaitrice  que 
■a  mère,  il  lui  doit  lout  ce  qu'rl  est.  ^ 
Dieu  soit  béni!  meiiuis-je  écriée ,■  il  me 
reste  encore  un  espoir;  ta  peur'de  irt'ef- 
frnver  l'aura  empi'clié  de  tnr  l;iire  eontial- 
Ire  tout  reinjiirp  qiir  la  rec-on naissance 
ueroe  sur  »on  amc  ;  prtit-flre  est -ce  en- 
core Adolphe.—  R^pïiquez-vouN  mieut, 
a  interrompu  madame  de  Siramrren  avec 
t)rauc«up  d'agilallon.  Vous  connaitriej: 
iDonflls.^il  vous  aimerait?—  Kem'iuler* 
tOfiti  pas  davantajce  ;  souvenex-vous  du 
Ètatt  qué  voua  ni'avex  promis,  el  laîs- 
•o-moE  partir.  —  Au  nom  du  ciel!  par> 
lez-moi.^Je  ne  le  puis  à  présent  :  quand 
Je  saurai  quel  est  mon  sort ,  je  vous  l'ap- 
prendrai, je  reviendrai  ici, —IWas!  ma 
Bile. si  vous  tordMlong-temps.Deiit -être 
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Vous  ne  me  direx     ne  me  retTOtnvm-vou*  ph».  —  Ak!ti| 


ai-je  dit .  que  Kivons-nntui  si  le 
nriuirrerevrapitsavant  vous?—  Ai 
vousavexuiiecoiisolatiomiu^je  n'«|ÉK 
vous  êtes  SLins  remords;  voir«dnla 
n'est  |ius  comme  la  mienne.  —  COHKb 
vdlre  I  me  suis-je  écTié«  hors  dr  iixl;> 
mille  fois  plus  affreuse  <  •  Itlai»  m  p 
fératil  cc>  mots ,  <iui  dévoilaient  frof* 
ma  liontr.  je  me  suis  Haucée  hcin*t 
cliambrr.  Miidamr  île  SimiDens.f» 
que  faillir,  a  voulu  courir  aprtiw 
■  Amélie,  mediNil-flle,éco<il«;/B> 
soupçon,  un  mot  répliquerait....  '0 
mot. j'ai  trewWé  d*  l'entendre: j'aita 
avec  plus  de  rapidité,  et  nw  raisjM» 
dans  ma  voilure,  qui  m'a  eraixtrlee  » 
Adolphe  est  un  IxiRinie  dur.  srirrr,  qa 
juge  impiioyablrnienl  I»  rrrrurs  i^u'eii' 
trahie  une  irre*isliMe  passion .'  A(.'o(|>he 
[i'a  point  dit  d  sa  nwrc  qu'il  aimait ,  il 
ne  lui  a  patpnwiODCC  le  notnd' .Amélie...; 

Non.  tu  n'es  pu  Adolpbe Quidoar 

rs-tu ,  Are  tecTÎMel  qui  iM  t'es  Bpprodw 
<le  moi  que  pour  consonmier  ma  niiar, 
et  m'aliaiidonoer  ennite  1  une  incon» 
lable douleur--.?  Oh !<e  mol  de  mail» 
de  Stmmereu,  ce  M)up(;on  <|ui  rrre  » 
tour  de  moi  ranime  uue  ombre  oMai- 
ç.-inte....!  s'il  était  dee  destintn  <crta 
danslecieMsi.dufonddealanbftMoa 
inllexible  nTeul  9vait  su  m'atUiBÉrf.  H 
liuoir  ma  dcsolH-iswmce  par  cette  maii 
nH=me....  si  cet  hiimrnr  était....!  Itoa, 
non ,  je  ne  le  tra<^'rai  |ioint  oe  asai  (*• 
lai...  Lui!  il  serait  le  pèr«....l  O  ■« 
Dieu  !  si  c'est  la  mon  sort,  poBrtMMi 
d'aller  a  toi  avant  d'avoir  eoBM  toute 
l'étendue  de  mou  malheur. 

LETIBE  XCII. 
tuan  àtDou«B. 


Comment  ne  vous  at-je  pa»  vu  anal 
mou  déjiart ,  Adolphe?  comment  iw  m'k- 
vex-vous  |ias<^rit  un  seul  im>tde|Niiiflr 
■n'eu  suis  plaint  i  uu  a»n  ;  elle  prMni 
que  vous  avei  bien  fait  :  sait-elle  dow 
vos  raisons?  se  p.isse-t-il  entre  vous  dm 
quelque  chose  que  j'i^ore  f  tt  mon  Mtà 
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me  tra)iif*it-îl  ?  Ati  '  panloi»nr«,  Aclolphr. 
à  un  homiiic  (lonl  Ij  UIp  ml  fiioor*  nia- 
ladr,  <l'i»(iir  jiu  former  uu  fjun'il  soup- 
çon :  j«  *ou«  mxU  juKli»;  j^  sais  que 
^ou*  'le*  le  pliu  lldele  ami  et  le  plus  ver- 
tanit  iIm  liomnim;  mais  il  y  a  un  mys- 
tère qnim'iiiquiéteetqu'il  fuiil  l^lairrir. 
Âc  m  mit  pu  r<ontent  de  mn  mrrr  ;  Jl 
nwnre  ifue  ma  unt«  w  rflahlil ,  elle  re- 
prend un  recnrd  Révère,  et  pxnil  prA« 
à  m'imiioser  silence  rhnqiie  foi*  ijiie  jn 
pruiiflwe  1r  nnm  d'Amélie  :  ali  !  qu'elle 
l'okii  f.iire  une  seule  fnis ,  et  mon  parti 
ï^railliientdt  pris  telle  verrait  alorsquel 
fruit  elle  recueillerait  d'vmir  rjolé  ta 
promesse. 

Atlejr  toui!  lej  jours  cbeK  AlbeK  pour 
veiller  ,i  ee  (pi'U  m'enToie  mi»  rrl.nrd  la 
réponsr  qn' Amélie  doit  lui  adre-urr  :  je 
Tai  vivMnenI  ronjoredenepaipej^reim 
moment:  mai»  que  votre  iimilie  mefin'te 
aussi  sou  t.e«iurs.]uw|u'ureque(«l te  let> 
Ire  (oit  entre  mes  mains,  juMju' j  ce  que 
J>ie  VII  |>ar  me^  yrax  qu'Atnêlir  me  par- 
donne, m'aime  encore  et  le  rn>it  heu- 
reua«.  Je  n'aurai  pas  un  Instant  de  ref  hm  ; 
mes  jour»  m>uI  ninl'^.  mn  miii.<^  sont  sans 
)mmnieil:mille|ieiureK,  raiilrrmiiilrs te 
pn'jtenlent  (onr^'tow  :  mon  Amélie  a 
dil  tant  souOHrl  arec  un  caractère  «j 
doui ,  elle  a  un  ciTiir  (■  ctuwpUble,  si 
prompt  »  s'efTrayrr ,  si  cspaUe  de  r^^A- 
iDttons  extrêmes!  Dans  t3  dernière  let- 
tre, elle  partait  de  projels,  de  désespoir  : 

driMiit  die  n'a  ptui  etrit d'où  vient 

re  si  ténor. ...^O. Adolphe!  prenez  (liliéde 
moi  ;  pi*  «ne  minute ,  une  wK-^iiulr  de 
retard  dan»  la  lettre  que  J*atteiidi  ;  |iput- 
(tre  Albert  loe  l'apiionera-t-il  lui-m^me; 
car  II.  de  Gp-sa ,  qui  eat  arrive  hier  n\  ec 
■a  UmUtr,  m'a  anaré  qu'il  iir  tarderait 
pai  à  le  «livre  ;  aa  présence  e«i  jn-i-ra- 
ciire  tri  pour  la  cassation  du  teMaineut; 
main  quoique  mhi  mariaçe  .-ivec  UJjiiclie 
dolie  »e  eoiiclurr  immédiatement  .n|trê*, 
j'eapére  qu'il  ne  partira  pas  avant  d'.noir 
rrr^i  la  lettre  de  w  ifriir.  Adolphe ,  vcil- 
lei  «UT  lui ,  irillex  pour  moi ,  pour  ta  vie 
de  votre  ami. 


LETTRE  XCIII. 
M.  uataiiMS  A  ALUJiT. 

l>it  (bloHn  dp  Cttnivtn .  ■  ««plflpbn^ 

Je  n'y  puis  plus  tenir,  il  faut  que  je  lui 
drmilH-i.iiie.  Mon  cher  monsieur  lecointe, 
Amélie  m'a  quitté;  je  ne  sais  fx  qu'elle 
est  deveiiiir  :  depuis  ce  jour ,  je  ne  puis 
ni  maïk^er  ni  dormir,  je  pleure  du  ma- 
lin ati  wir  :  voux  snïe*  comme  je  l'ai- 
mai.-' ;  elle  était  ma  liFIc .  je  voulais  lui 
donner  toute  ma  fortune  :  eh  bien  !  etia 
s'en  est  allée  lan»  tnc  dire  en  quel  en- 
droit. Klalcrê  sou  ingratitude,  je  ne  puis 
lui  en  vouloir  :  sa  lettre,  j  Inquelle  je  ne 
comprend»  rien,  me  montre  son  pauvre 
cn-iir  M  plein  de  (rUteur  !  la  malheureuse 
enfant  ',  <iue  vu-(-i-llr  devenir  loiile  seule, 
xans  domestique,  «au»  nrceiit  peut- 
être....?  En  vente,  inonMriir  le  comte, 
la  t^te  m'en  tourne ,  et  :ti  elle  ne  m'avait 
conjuré  de  iie  pas  quitter  son  petit  F.u- 
cènc.  j'aurais  été  courir  le  monde  pour 
la  retrouver.  Kllc  ui'.itait  recomniiindé 
.lussi  de  ne  roui  npprendre  sa  fuite  qu'au 
Ifoul  d'un  moi»,  qued'ici-lù  ellemedon- 
neriiil  di'xmriouvelli^;  malgré  rc  qu'elle 
me  fait  souffrir,  je  vouini»  lui  obéir; 
mai.»  romrne  voilît  plu»  de  quinze  jours 
qu'elle  est  partie,  et  que  je  n'ai  pas  iei:u 
un  iiiotU'elle.jen'ypui»  plus  tenir;  il  faiit 
bien  que  je  vous  dise  la  vérité  pour  que 
«oiis  me  la  rameuiex.  Oamnatiuii  sur  cet 
Henry  Semler!  je  parie  qu'elle  en  était 
toujours  ocrupée,  quoiqu'elle  n'en  parldt 
plus,  et  qu'il  est  pour  U'aueoupdaiksIfHll 
ceci.  Cependant,  cequi  me  déroule,  c'est 
que  la  veille  de  son  départ ,  die  donna 
une  lettre  ,i  un  de  mes  g;ens  pour  qu'il  la 
inil.i  la  iHistelejoiirméme:  il  l'ouMb. 
et  n'aeuriende|ilutpre»éiiiie<leinela 
d Miner  quand  Vmellttiiea'nt  plut  troo- 
vée  le  leiideiiiain  dans  la  nuisMi.  Celte 
lettre  est  adreetM  »  Ailulphe  île  Hvii»- 
lient  :  mon  ikmiMliqae  asitire  qu^Uc  *■ 
0  écrit  beaucoup  ji  cHIe  né«M  adraaas. 
Q<rest-ce  donc  que  cet  Adol(ilie.>  et  oit 
l'a-l-ellc  ronnu  ,•  Au  reete  je  Wius  envoie 
eirtie  lettre.  [•eul-<*tre  vous  donne rn-l-elle 
quelques  luiutetea  mu  b  route  4U  il  toui 
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Ihut  teslr  pour  r«tirouvrr  votre  sœur. 
Kiigi>iie  est  nu  (!rw;s|Joir  :  il  ap()cllc  A 
chaque  instant  sa  mc<rr,  et  quand  il  virni 
me  la  demander  a  moi,  je  ne  kiîs  feirv 
autre  cliosfiiuedpmc  "kwlcr  iiwc  lui  : 
en  Téritt,  dsnï  toute  mn  virjro'ai  jn\x 
nné  aiitonl  dr  lurmex  que  de|iut3  celle 
CtupIIc  avrnhirc.  Muledictiou  sur  Iogou- 
piihl<'  I  tniiit  qne  le  ciel  proUge  la  [)aui  r« 
inni;ceMle,  nar.  Je  lejBN.ellecst  inno- 
cente. Cm  In  iiiill  du  13  aodl  ■ju'ellf  est 
Urtie  :  j'ni  prin  <leK  info  rni  al  ions  a  tous 
m  IcineurK  de  voittire»  de  Bellinzonna, 
Ot  J'*S  appriit  lie  l'un  d'eux  qu'il  en  avait 
tendu  une,  buil  Jour«  avant  la  funeste 
époqne,  i  une  Jeune  dame  qu'il  no  ron- 
nalSMil  pas  :  je  sais  hien  qu'Amélie,  vcre 
crtemps-là,  fui  passer  une  journée  n  Bel- 
linionna ,  K  je  ne  doute  point  que  ee  ne 
soit  elle  ([ui  en  dit  fait  l'empletie;  niaif 
comment  ^"csl-elle  pmi'uré  ili'n  clii-viiux. 
et  quel  chemin  n-W'lle  pri»?  c'est  ee  que 
je  ne  puis  deviner.  Si  vous  louiez  m'en 
Croire,  tous  totimerex  vers  la  Baiiere; 
^«l  M  qu'est  cet  Henry  Semler  :  je  me 
donne  ntt  dialilequ'  \melle  n'est  po»  loin  ; 
peut-être  le  sera-t-elie  jetée  dans  qnrique 
CoUTent.  A'ti}ez,  infiirmex-vous  il  tonte* 
Im  RTilles,  et  ramené.!  la  pauvre  brehi» 
égarM  an  en-ur  paternel  de  son  lieux 
oncle;  elle  sera  rerue.  eomine  l'enfant 
prodigue,  à  bras  ouverts  :  dile»-lui  bien 
que  je  ne  f  iiis  pas  lirht,  et  que  son  (Ils  se 
porte  tiien,  cela  lui  fera  plaisir;  dilps-lui 
qv.e  le  Jour  où  nous  la  reierrons  sera  le 
plus  beau  dema  vie... 'oui,  leplusheau.-.l 
Un  véritable  ange...!  Mais  si  elle  ne  repa- 
raît pas,  monsieur  le  comte,  je  n'ai  pltn 
qu'à  mourir. 

LKri'ilK  XCIV. 

r'  AUEtti  A  ■(.(Kcnr. 

J«  ïiwis  (le  reeeroir  nne  lettre  de  M. 
Grandson,  qui  m'apprend  qa'Ami^iea 
quitta  .ta  maison,  son  lilu,  et  qu'on  ne 
uit  011  etie  est  allée  :  je  ne  m'étendrai 
pas  en  plainit»  mir  cet  événement  :  il  ne 
ifaK't  pa»  de  (îémir ,  mai*  de  la  <*nïer. 
3e  pars  dans  l'instant ,  et  je  jure  de  ne 


Bi'arr^ter,  de  ne  prcndrer  m  OMnMt 
repos ,  et  de  im>  voua  revoir ,  qw  f^ 
j'aurai  retrouve  ma  Mcur.  L'infurCWi 
elle  a  pu  quitter  rau  tuifant  I  Qa'ribM 
affreuse  In  puissance  qui  ■  pu  l'iéito 
miner  I  et  ibnsquel  etnt  elIcdoilftliU 
Mulgrtt  moi,  Kira  larinra  inoi^eatM 
papier  :  ah  I  oc  sera  peut-^trvdalUM 
de  tan);  qu'il  me  faudra  verser  Mra 
»orl!  Blanche.  Kjrdez  un  pr«fo^Ml>td 
sur  ce  funeste  êTéiietnviit  ;  iMiw-tr  «ir 
tout  il  Ernest  :  il  i»e  pourrait  coaUMofr' 
iâ  douleur ,  il  vtHiilrait  roler  apré*  A» 
lie ,  ton  départ  doaneraii  de  la  pvbtaa 
à  l'imprudence  de  niasrr  ur;  s«  antir 
rjieey  pourrait  trouver  uii  prétexte^ 
révoijuer  sa  pruuin^e,  et  le  suiiirsil  am 
joie:  ilfautetiieree  niathttir.iftuaif 
«ou»  rrv«TTai ,  votw  saum  <*  ijiii  a  4^ 
terminé  cdiu  ér  oia  Mrur  ;  vous  frémi- 
re/  en  vojwl  les  muIo  terrible»  qu'eu- 
truJtie  ea  iMr  iiunMMerc  de  plaire  qu 
vous  domn»  touiovr».  Vi>u»  ate/  \iiti* 
paraître  aimable  i  Adolplie  «I  iiH'ntr  i 
Ernest;  fous  tous  Mes  vantée  d'jxc 
réussi  :  >xiub  aiei  eni  n  etrequr  Icgniu 
Blaiiclie,  je  a'aecust  point  votre «oa; 
tn.nis.  par  le  ma)  que  voua  vm  âM,  na 
appreniln-x  trop  tard  qu'we  fmmn  w 
quette  peut  liini  iHre  lot^foun  eentireM. 
mais  qu'elle  n'en  pnMia  ipaoewtc 

^li>n ab>euce  otfinaen  pnMm  Hâ 
parents:  vous  pourrexIatafnaWOTlMr 
disant  que  j'ai  été  appeU  il  Lndwufg. 
pour  une  affaire  importante  :4l  ctUt 
eieuse  ne  leur  suffit  pas,  cl  fu'sto  ■■ 
jui^nt  coupable,  je  *oi»  recwmwwidi. 
Blanche,  au  non  ihi  rq<oa  dtiM  *« 
entière,  de  m  paa  ana  iiùiAer  (•  aer» 
MDt  ma  Rtnir;  m  prononnei  po*  le  bm 
d'Amélie  :  que  je  la  aamc  et  que  -nm 
me  conaervki  votre  anurar.  r'Mt  Mt 
re  qu'il  but  à  mou  eavr. 

I.KI  iRK  XCV. 
•iioiiini  t  «MacT. 


.•1 

nier,  Btir  votre  reeominaadaUMi.lt 
fus  ehei  le  comte  de  I.uneliourt  :  i)  *é- 
nait  de  partir  en  ch«i*e  de  poate;  J*iM- 


aM^LIK  MANSFICLD. 


S» 


giDe  qti'll  a  M  tdi»  Joindrr  1  Vienne  : 
Jedrrnis  pml-^lri'  mXonner  i|ull  n'nll 
pM  daigné  nv  dirr  nn  mot  de  ion  départ  ; 
naUJ'ippfPiKlïi  rhxipir  jour  (]ur  dam  rr 
TOODde,  où  Ir  nn;  rt  In  rkhcM^  «ont 
eompUs  ]>our  tout ,  cfliil  qui  tst  pHtM 
«t  obacur  doit  s'atlnxlre  h  ftrc  oompté 
(Kinr  rirn. 

RrnHt ,  il  est  frai  qo'll  v  a  mi  «itrc 
TOtrr  nttre  et  moi  tinr  rxpitfnlioo  qal 
noua  0  UfinrM  pour  jainai»  ;  Je  n'ai  pti 
nitporter  d'flrt  Inuilli  :  je  n«  le  «q?- 
irorWrati  pai  nrime  dr  vd<u«  ,  qui  m'Aet 
|ilui  cber  que  b  i  le.  M  je  cro^s  qoe  le 
rMt  (le  cette  KènefiiK  nre  utile  A  rotre 
l)onli«ar ,  Je  n*aurafap.t  .ittmdii  Jusqu'il 
re  ^Mir  à  vous  en  adresser  les  d^lls, 
ma»  critt  cooaiiisaaee  ne  pourrait  que 
nwi  onire ,  Oez-tous  h  mol ,  mon  ami , 
et  pour  quelque  tenifw  encore  laisMi-oioi 
ginlnr  le  liltncp. 

Voos  me  ouuiuiMez  asuz  pour  ttre 
aArqaeoen'tatni  lacriiate.itldMine- 
onn  que  je  raéprùe,  qoi  m'éloignoit 
de  TDui  I  et  moi  Je  tou*  t%time  astcE 
pour  être  h)i  que ,  malgré  lei  catooinif* 
lie  t*  tabàmaaii ,  et  les  |<r<<(i-nitouii  de 
l'OTfudl .  reut  verrex  loujoim  dans  vo- 
tre ami  uu  honoto  bonuoe  et  votre  ^1. 

J.KTTRE  XCVI. 

Moiutrur  le  comte ,  elle  oc  m'a  pas 
fait  Jum  de  me  taire  avec  roos,  ainsi 
j«  puis,  tant  maaqBvl  b  proirité,  voua 
appreiMlrequevotn  infortunée Mcurest 
ici. 

Hier  I  sur  Icx  ciiiq  beurea  du  soir ,  on 
m'apiMrteun  billcl  d'une  écriture irtm- 
Muta  e(  (UcniMC .  purlcquel  on  me  prie 
de  ne  rendre  aur4»<liainp  à  l'hitel  du 
CriM,  pour  une  attâin  iniportanic  : 
fMikai>,pBreeqiie  je  trouvnUUaai^  cette 
•nrl^tion  tine  «ortc  de  my^lrrr  qui  nie 
■d^VRnail  i  iiuiâleduititrilttiiicde  l'hôtel 
m  avjnt  dit  que  h  jeune  il:u»e  ruil  trM- 
£*iJ>1b  ,  Irtvoialadt ,  et  iii>i>tnil  abcolu- 
•eol  POW.OM  parlae  te  Mir  miioie,  jr 
nnbdMdèkleMivre. 


On  m'a  introduit  dans  une  chitinbre 
hBDte  »«sr^  ma!  éclairée  :  une  femme , 
Im  mains  jointes ,  1»  It'le  pciichw  sut  na 
poïlriiieel'Inni'rottiliKlf*  d'une  profonde 
niMilnlitm,  Mnit  iiKennutkur  uuechaite 
boiue  pr^n  de  la  ftnHrr,  le  doit  tourné 
ver*  la  jiorle.  "  M^idiuiie,  lui  dil  1r  do- 
mettiqne  en  entmiil ,  voilit  In  pernotma 
que  vous  -.tm  dernimd/e.  -  ■  Ce»!  hoii , 
r^onilit-elle  sans  rhnimer  de  )io«IIion; 
rrtirer-voufi.  '■  he  dnmeiitiquri  »firlll  ;  h 
peine  t'eul-elie  eiilendo  fermer  lj  |wr(e 
qu'elle  se  leia  bruMitienieiit ,  liiit  <>  moi, 
nie  regarda ,  jeta  un  ^rniid  cri .  et  flrap- 
pant  tes  mnin;  l'une  eout  re  l'autre ,  tom- 
ba Kur  le  parquet,  en  n^pi^aiit  A  plittfnira 
reprises  :  ^  Ce  n'est  pas  lui ,  d  mon  dieu  1 
ce  n'ert  pft»  lui  !  ■ 

Ma  »urprise  éGalait  h  peine  mon  em- 
barr.in  :  r«ierienr  nolile  r\  diieent  de 
celte  femme  ne  permrlt.iit  aunme  idée 
dtfavoraWe,  et  *eic  triifls  Ji  beatiT,  m 
douleur  si  tftiirtianle .  cmiimiiml.ilenl  im- 
përieuH-ruciit  le  ffsp«I  et  la  pitié.  l'hé- 
sil.iia  3  lulpnrier,  je  eni|;B>lsde  proférer 
des  mots  qiti  la  blefsaraent  ;  Ji  la  lin  fil 
dit  :  •  Si  c'est  Adolphe  de  Reinsberg  que 

vousdemuidei,  Madame —  Eh  bieti, 

Monsieur,  a-t-ellc  inlerrbmpu  en  noiile- 
vant  sa  téle  et  me  regardant  d'mi  air 
égaré.ii  c'est  Adolphe  de  Reinsber;;  ?  — 
Vous  le  voyez  devant  voun.  Madame; 
c'tKl  moi  qui  me  nomme  alnti.  —  Voua 
été»  A<Iolpli« ,  a-t-elle  repris  en  me  flx.uil 
encore;  tous  été»  Adolphe,  et  lui,  qui 
eit-il  doiic.'  —Qui .  Madaitie?  de  qui  me 
parlei-rous?  —  De  qui  je  parle  ?,.,.  Ah  ! 
Monsieur ,  a-t-eJIe  ajouté  avec  véhé- 
mence, ou  nom  du  del ,  que  ce  ne  loit 
pas  votre  ami;  nommer  un  autre  que 
totreaiui  ;  je  puis  tout  supporter  evcepté 
CO  nom-là....  •  C«ê  phrnse*  exlraorili- 
naircc,  prononcées  avec  un  accent  qui 
l'cliiit  encore  plus,  ont  fait  naître  mca 
soupçons  ;  j'ai  regardé  plut  «ttenlive- 
meut  celle  jeune  persoime  :  sa  coiffure 
était  en  (Inordre,  ses  ciie%  eux  ciiutruleiit 
son  «Ml  et  une  pitrtie  de  u  iniltr,  sa 
ligure  pdKuait  te  trotil'le,  la  crainte,  la 
douleur  ;  la  «rutibililc  de  lun  rv^  jrd ,  et 
H  lin^ulierc  braute,  m'ont  fait  peuser 


AMELIE  MAKSFfELD. 
qatl  tty  avait  qu'ellK  an  mondr  qui  tût    rompu  «*«c  uq  cri  de  surprise. 


pu  alluinf  r  la  trrriblt^  piisAion  (rF.muil  : 
Kculant  de  qui'lqurs  jins ,  J'iii  dit  h  mou 
tour  :  "  C'esl  «Ile,  non  .  ce  ne  |jeul  ^Ire 
an«  nuire  qu'Amélie  !»  A  ce  nom ,  elle 
s'nt  ^rriee ,  avec  l'ucceDt  de  la  terreur  : 
•  Il  m'a  nommée,  il  me  connaît,  il  n*y 
a  |)lus  de  doute ,  mon  sort  r^t  .iccompli, 
je  ronm  de  la  main  d'Ernest  !  —  Non , 
Madame,  vous  outrage/  tiiouami;  votre 
vie  lui  est  plus  précieuse  que  \a  sienoe 
même .  il  est  rempli  de  rcspei^t ,  d'a- 
niour —  N'athevcï  pas,  n-l-elle  in- 
terrompu dans  uu  inexjirimable  désor- 
dre, ne  profanez  pas  ainsi  le  respect, 
l'iunour,  en  le.i  pbount  duus  l'anie  de 
ce  peillde.  Il  me  rf<ipccle,  lui  qui  a  pu 
tromper  iivei-  tant  <lr  bassesse  et  d'ar- 
tiliee  uu  cœur  innocent  (jui  se  livrait 
1  liti  tout  entier!  Diru-t-il  iju'd  fut  en- 
traîné maigre  ses  combats?  qu'un  irré- 
Kstible  amour  triompha  de  ses  efforts  ? 
Non,  il  ne  lui  restera  pas  ni(Vnc  cette 
excuse.  Au  moment  où  il  me  vit ,  il  »avnît 
qui  j'étais  et  quel  invincible  obstacle  s'é- 
levait entre  nous  :  il  le  «avait  si  bien,  que, 
pour  pouvoir  m'enlacer  diins  ses  pièges , 
il  me  cacliu  son  nom  qui  m'aurait  si  bicu 
défendue  contre  lui.  Qu'il  m'ait  aimée 
spr^^,  cela  tk!  pOMÎblr;  je  veut  bien 
croire  encore  qu'un  ue  parvient  p,is  .H 
feindre  la  pnssion  qu'il  a  montrée;  mais 
qu'il  ail  Toulu  me  tromper  qu.ind  rieu  ne 
Py  «citait,  qu'il  ait  voulu  me  tromper 
deunii-ftoid.quanU  il  voyait  cNiireinent 
(jiienwj  ruine  aérait  la  suite  Inévitable  de 
»e.i  artilices .  c'est  ce  que  le  mallieurrux 
ne  peut  se  nier  h  lui-mcme,  c'est  ce  que 
ia  conscience  lui  r'-iK't'Ta  à  toutes  les 


ni  le  i'iel  s'était  out-erl  toiit-ii-coupdetiBl 
elle.  —  Oui ,  Madame ,  elle  «'est  e^^fe 
^  vousuommer&a  Gtle.--  A  menonov 
sa  mie!  •  Ktelleestdenteur^iimiMbili 
et  comme  en  extase.  *  Vous  ttn  crxtM. 
vous  nicjur^z  que  la  mèr«  d'Ernest  et» 
sent  il  me  nommer  sa  fille  ?  ■  A  ertk 
question  si  poiilivr,  j'ai  prose  i  b  te- 
iiiére  lettre  que  j'ai  reçiie  de  madame  àt 
^Voldemar ,  où  elle  perxicte  dam  na 
refus;  et,  trop  silr  que  rien  ne  peun 
r('t)ranleritoeléEard.]e  u'.iuraixpdfn^ 
mettre  son  consentement  irrévocable i 
Amélie,  sans  rae  rendre  coupabledu  ylH 
vil  meuKontïe.  J'ai  it\i  kt  ycu\  au  eU 
sans  répondre;  elle  a  frémi  <k  mon  si- 
lence; toute»  «es  esperancn  l'ont  aban- 
donnée. Après  m'avofrlti^  fuelqtiM  (ni> 
iiientu,  elle  m'a  dit,  atw:  le  noorirt  Miiter 
de  rindii;na1iaa  :  •  Vous  n'avez  pu  ap- 
pris eucore  i  troinper  comme  lui .  —  Ah  ! 
n'acrusez  pu  Ennt  de*  torts  de  u 
m(Te;je  vous  Jure....  —  Ne  jurez  point, 
■1-t-clle  interrompu ,  je  ne  crois  plus  ain 
scrmenl.'i ,  je  ne  eroî»  pin»  à  la  ptnl» 
d'aucun  homme  ;  il  n'y  a  dans  leur  coMl 
ipic  trahison ,  duplicité ,  mensonge.  Il^ 
Iir('/-vou«,  Monsieur,  je  n'ai  pu  besoii 
devou«pourconn3itremon«OTt.— Jtoo, 
Madame ,  Je  ne  vou»  <juittmii  poiol  MM 

a\oir  Juiitifié  Kniest —  F4  avjtt- 

vous  que  cela  soit  possible  ?  «-t-clk  re- 
pris nvec  un  profond  o>épris  ;  et  ^nud 
crin  H-rait ,  pciuez-tous  que  je  psii» 
ajouter  foi  aux  aiuuranrrs  que  vwh  bw 
donneriez ,  vous ,  le  roiiiplii-ir  de  U  pt- 
(Idie?....  Ah!  tlm'af;aerte,  i^uMepOur 
toujours  de  la  ronflsnr*^ ,  s-t-elle  ifiHtif 


heures  de  sa  vie  juMpia  la  dernière en  appuyant  *es  deo»  niain^  sur  «M 


llunsîeur,a-l-elle  continué  en  metaiMS- 
eanl  le  liras  ,  ne  me  \i:iT\fi  jamais  de  l'a- 
mour de  votre  nmi  :  la  luiine  de  sa  mère 
m'a^fait  moiiu  de  mal.—  Je  conviens,  lui 
ai-je  dit,  qu'Krnetii  a  ^té  bien  faihle.  bien 
rtmp.ible;  mais  jiar  quels  tourmrnts  n'a- 
t-il  pas e\ptéses  torts!  vos  maux  mêmes 
n'ont  pas  égalé  les  siens,  ,Ie  l'ai  tu  prêt  h 
perdre  la  raison,  la  vir;  et  à  «a  oiêrc 
u'iTsit  eu  pitié  de  lui,  xi  elle  n'nvnil 
cédé. — —  Sa  mère  a  cédé  !  a-I-elle  inlcr- 


cepur.  •  Son  reproche  m'ai^JI  pénétré, 
car  il  était  ju.iie  :  j'ai  ronlu  répondre, 
elle  ne  m'en  a  (uisitoniié  letempa  ;  •  (juit- 
tei-moi.  Monsieur,  je  ne penplufaup- 
jiortrr  la  présence  d'aoeaa  bomaie  ;  s'il 
M  vrai  qn'Erncït  puisse  avoir  i[ue)i|ur9 
eicusp» .  ce  n'cM  \>a*  vous  qui  nte  le  per- 
suaderei  ;  je  d'en  rroirai  i|ite  moi ,  et  je 
sais  qneli  moyens  m'en  instruiront.  Al- 
Ici,  n-t-etlc  continué,  en  nve  faiunt  un 
signe  de  la  main ,  votre  vueiOnuteAuxHi 
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Mipfilir«  i  rttir«K-Tmit.  •  Elle  étiàt  i  lie- 
noiiv  KUT  l«  |)an]u«t,  le  bran  appiiyé  xur 
un  Taiili'uil ,  où  etl«  3  caché  aa  Ùtt  en 
(MHuMiil  An  rrii  ii  plaintifs  d  â  déchi- 
rjiil.s,  •jufj'ai  cru  que  êon  rcriir  allait  se 
briMr.rjirwillim'npprochi-ril'HIeiMOr 
hii dmiiirr  du  uTOiini;  inai)^  dk  m'iir- 
pniui^  en  x'frrianl  avec  uni*  M>rte  Hr 
(rrmir  qui  iii'i  );'<■<''  :  •  Ne  me  toutbn: 
|m .  bomine  !  n«  ine  louchez  pas  !  •  J« 
IDC  «b  retiré  vm  la  porte ,  H  li ,  m'ar- 
rCUlltiniiniUnt,i«luiaidi(:<Ncpiii«- 
je  donc  rien  fair*  pour  tous?  *  A  cw 
mol* ,  p|Ir  a  tourna  vcn  moi  mo  «iM(;« 
Inondé  (le  pleim.  -  Voiuj)Oiii*eimp|)ro- 
ineltre,  a-I-elle  r^potidu ,  île  (aire  k  V.r- 
■m(,  h  sa  mère,  que  vous  m'avez  ri»  et 
qi>p  je  suis  ici  ;  c'est  le  seul  bien  que  Je 
veuille  et  que  je  puisse  receroir  de  tous  ; 
je  Toru  le  ileiuaiule  de  toutes  let  puis* 
UDoa  de  uwin  ni»e ,  et  aver  celle  ardeur 
i»  prières  qu'on  adresse  it  Dieu;  mai» 
votiR  uc  nie  l'BCOorderrii  pas  ;  un  cceui 
d'hoinnw  ne  peut  vouloir,  œ  peut  faire 
•utre  chose  que  le  mal.  —  Je  vous  jure 
de  Rar^ler  te  «lleuce  avec  Eriint  H  s» 
mère  :  vous  ne  désîanei  pas  d'anlre  per- 
Mone?  ■  ellr  n'a  rien  répooiUi.  -  Meper- 
Rirtlei-vou»  itr  voi»  >-(>ir  un  nvomeut 
deiiiniii  ?  une  explication  errait  iicirs- 
MÎrc.  •  Elte  »  fait  siene  (pie  non.  '  Un 
cral  ntoOMnl  :  vous  n'flei  pas  en  ^lat  de 
m'oUcndre  atûoiinriiui  ;  mais  ileimiin. 

-pMt^reqne  plii<  tranquille —  Non, 

rr  n'e^il  pax  enmrr  dnnain  que  je  serai 
lianqiiilte,  -  «-(.die  iriterromi.ii  avec  un 
*i  profond  soupir ,  qu'il  scinhUil  sortir 
du  fuiiil  de  *n  entraillra.  Après  une 
courte  pMM.dleaaionté:  •  Souvenez- 
tutu  lié  wÀr»  prODiMU  ;  s'il  vou»  est 
|N)Mlht«  47  Mit  fl<l<rle ,  sojezie  :  ioil'. 
mta  de  met  nouvelle»  demain  :  inaiiilc- 
li.uil.Jevouste  répète,  laime^c-inoi,  j'ai 
,|H->iuin  de  repos,  je  n>e  sens  fort  niai.  ' 
Kl  vutis'aflaiblinnit,  j'ai  craint  qu'elle 
.(►e  penlR  rattoainancr  ;  je  me  Miii  \tM(- 
Hm  docendre  |H>ur  mvojrr  mie  feninte 
Btiprfad*elle;j'ai  attendu  une  liniredanii 
la  ïulle  tiasMde  llii'rtel  pour  savoir  de  ses 
UOU<  elles  :  et  quand  j'aiét^  iisturà  qu'elle 
^tail  nile(u,clqu'onveuatI(teUiiiéIlï«< 
11. 
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dans  soD  lit,  je  5Ui*  rentré  chez  moi . 
l'ctprit  troublé  et  le  cceur  malade  de  ce 
que  je  venais  de  voir. 

Jepciisequc  vousnesauriex  trop  vous 
hdlerile  venir  joindre  voire  stcur  ,  peul- 
(Ire  otiiiejiilrcv-ïouK  d'elle  plus  de  cal- 
me, (le  raison  et  de  conf lance  ;  en  allrn- 
ilanl,  je  viens  de  lui  écrire  une  lettre 
affr.  (iélailléc  qui  lui  eiptique  tout  ce 
qu'F.rnest  a  souffert  pour  l'amour  d'elle 
dl^|lllls  son  retour;  Ji,'|iêrc  qu'elle  me 
lira  3re(!  plu»  de  .lau^-fruid  qu'elle  ne 
■n'écoutait,  et  que  ce  récit  sincère  ver- 
sera quelques  consolations  dans  cette 
aine  désolée. 

Je  vous  ai|res«e  <nn  lettre  d  Vienne , 
où  vuu»  étei  MUM  doute  arrivé. 

LETTRK  XCVII. 

snoLraH  1  ALunt. 

U  n'est  plus  temps  que  vous  veniez  id , 
Monsieur;  votre  stcur  n  quitté  Dresde 
ai^ourd'hiii  nifnie  à  la  pointe  du  jour . 
et  loiK  1rs  eeris  de  l'hôtel  ignorent  quel 
clirmin  elle  a  pris, 

I.r  (liirnestique  que  j'avais  envoyé  lui 
IwirtiT  ma  lettre  ce  mUin ,  est  revenu  me 
iIiinii'T  cette  nouvelle;  je  ne  pouvais  la 
croire  :  j'avais  laissé  votre  unir  dans  un 
tel  état  de  faiblesse,  qu'il  me  semlitiit 
impossible  qu'elle  eilt  b  force  de  se  raet- 
trc  en  route.  Je  me  suii  trantfiortl^  Mr- 
k-cliarrip  à  son  bAtei  pour  prendre  des 
iu  formai  ions  ;  toutes  cètlet  qu'on  a  pu  nip 
iloiincr  se  n^uisent  à  ceci  :  Une  femnte 
a  veillé  toute  la  nuit  auprès  d'elle;  b 
quatre heurai  elle  a  ouvert  ses  rideaux, 
et  a  ordciDiir  qu'on  alldt  lui  chercher  de» 
chevaux  tandis  qu'elle  passerait  sa  robe 
ni  M  préparerait  i  partir  ;  on  a  voulu  lui 
représenter  qu'elle  étnit  malade  et  hors 
d'état  de  soutenir  le  mouvement  de  la 
voiture.  n)ai>elle  n'a  rien  voulu  entendre, 
il  u  fallu  obéir  :  avant  de  monter  dans  sa 
chaise .  elle  a  pris  une  tatse  de  thé  avrr. 
un  peu  de  lait  et  iiwrStledontellea  laissé 
la  moitié  ;  loua  les  gvti*  de  l'bûtd  ont 
été  g«iéM«sei»ient  payés,  et  â  sii  bm- 
re«  Wle  éfiit  hors  de  Dresde.  J«  m  «Dm 


•[titstTOrrtaiiîci'Pttcimillu'urPiiscpliii- 
léressante  femmi-  f  Son  corps  <vl  aliattii 
Kiinstlunte,  nijî*  wn  ftmeM  ilaïu-imt  td 
(Ji^rKilM,  (lue  je  n'etivlsj^^  jiitîtil  Wiis 
«flïoî  Im  rfwluiîons  il^wsp<iri'«  qu'elle 
pourra  wendre.  Je  n'<crls  poiiit  ."i  tt- 
litst ,  nia  iiarolf  nl'y  coodaciuie  ■  il  m'en 
ferD  un  crime  un  Jour,  j'en  St(i*  silr,  oinl* 
fè  crois  que  c'en  ser'iil  un  [>tu«  r^i>l  de 
mtiir  In  volnntf  ii'\iin»lif  M  inn  prd- 
Mle^e.  n'ailk'iim,  (|Uf  f<Tatt>iI  rie  plii» 
^evous,  «  ^iej>  nesoh  pr^lienlre- 
prpiidfe  pour  retrouver  et  sauveï  l'elîe 
infnrlunée?  Je  vois  pnsîer  tout  Ip  Jour 
!t  pWi*onrîr  IM  t>nïirt>n*  de  I>ri'*(li'  pour 
Mvoir  (le  (juel  i\"lê  ellp  est  allf-c,  el  de- 
main je  vous  ferai  part  de  ce  que  J'aurai 
appris. 

coinuiUATiox 

DU  JOURNAL  D'AMEUE. 

lfn\oleaaal ,  jt  ii'oi  p)us  ri«ii  ^  i>p- 
prendre;  lôiit  e>i  ^cialrcî,  6t  ma  ini- 
»ër«  va  Dnir^ 

Adnlphr  .noulu  nie  tromper  aijtsi;  m.i- 
diniietlo  Wi^lilciniii-.iiail  fn\r.,  (ti.i;iit-îl  : 
elle .  céilft  !  pt  l'univers  n'Hail  pas clmn- 

Iél  Mai.''  que  pouv.-iis-ji' jUeiidretlel'aml 
'EniMl,  »j  it^  ti'itl  le  rpeiini>ii(;(>?  J'ai 
été  à  Woideiiiar  ;  je  voulai»  me  rarher 
chet  Cuilldiiitie ,  lûîr  Knieif,  et  e\\>i- 
^isesjénv  sur  la  tombe  <le  mon  père; 
jBaii  f.Tuwt  était  nb«cut,  et  Culllnume 
f}y  était  plus  :  ils  l'ont  rîiassi^,  re  tioii, 
ce  tMjinrliililt  Gnillauii)^,  dont  Tes  (he- 
yeux  ataJMil  l>Jmidii  A  li-ur  K^rvicr;  ib 
.{'oui  rhuiisé pjrrr  qu'il  rii'.iiiniiil,>lKr- 
iiest  ne  l'n  pas  ilétVuilii  ! 
,  En  voyant  le  didt^au  Jéserl ,  crt  Kom- 
.pic  incQdiiu  qui  teuuit  ni'ouvrlr  la  porte 
rtt^ieure,  a'tlrfuniillcuoiivellequibn- 
biuit  lu  Jeniuurv  de  Guillaume ,  et  ma  li- 
gure étrangère  It  louïceux  qui  mVntou- 
laieiit,  j'ai  cm  sunlir  un  Conirncucemt-nt 
de  mort,  et  eu  inetlniitle^ipiliur  le  seuil 
de  lu  porte ,  j'ai  t'Ié  frappée  de  ridéé  ijiie 
^llekrl'|la]l.sc^4il>quI^d,lIl&un  rcrrurîl, 
L«  uouveau  rci^intur  s'est  iofornic 


oMfw  nbiût  iftiP  je  !iii(i  ntrf^mement  Id-    avec  poIÎIesM  de  ce  (pie  j«  d^ralii.  •  it 


Toul.ii*  voir  le  comte  Fj-ncst.  —  lia 
parti  pour  Vienne  depuis  cftiinie  jonn. 
avec  saniére,  -  A  lette  nouvelle,  H tfi 
senibl^  qu'il  ue  me  restait  rieo  à  deaifr 
iJer*maiije  ii'a»aia  plu»  ilp  forc«;J«Bi 
xuin  AsM*b  sur  un  banc  de  ptrrri*;  «n  ^ 
jaiit  \eS  y>'Ut  autour  de  inoi .  Je  me  mi 
Tue  eiitourt'-e  de  toua  le*  témoins  inuri> 
desjeui  de  mon  enfance  :  ce  graaijorar 
qui  me  couvrait  de  tM  ramntux ,  Ml* 
volière  oîi  je  nourrisuls  àes  rolundw . 
4nnt  me  nripeL-ili  un  souvetiir,  e-l  mol. 
rélaiii  oiililli»Ct  Ah  !  qu'il  est  Jouloureei 
de  rvvenirau  lieuqui  noat  rit  naftre ,  saw 
V  éire  accueillie  Jon  Mnrtrv  et  d'an  tt- 
gard  d'afTectlon. 

Toute  In  famille  iÏh  rffflR<«wr  s'/faJt 
rèinïe,  cl  me  re(,-ardait  avoc curioail/  . 
eil  ittenitant  que  j>tp<iqiiaw  «•  que  J* 
voulais.  A  la  Un  la  fnnnw  a  rompu  le  «i- 
lence  :  ■  Maiinw  cODualt  4o"c  te  euinle 
Rniwitî  m'a-l-ellf  deitiainlé.  — Oui.  hli 
.lî-jcr^liomlu  en  levant  le*  yeut  :  on  m'a 
.issuri' qu'il  avait  été  malmle.—Três-ma- 
laJe  ;  il  a  pense  mourir.  —  F.u  rfrile  ?  ai- 
je  dit  avec  autaul  d'effroi  qw  «i  j'atah 
cti  tjudijue  chose  h  cr.itnffr'  Kt 

nnellrmjladieaïait-il?  -  1.      ■  imr 

fou;  Il  ne  co(iii:<  iriiiir  :  on  di> 

sali  que  cel;i  i.i.  .  ili.igriu  ifftf* 

brouillé  avec  *»  mère.  —  V.t  MWr^i 
l'élaii-îl?  — Nous  n'wi  mtoiu  rVa,  ato- 

terrompuler^aiMCur —  (A'  "wljjl 

loaisliicn.mon  pfrt, arrprisunejnBi 
fille  eji  (oi)rlanl.  —  Kh  I»en  T  cDon  »■ 
fant,  vniel  me  le  dire,  il-j<>  i^lè  ta 
h  prenant  par  h  main.  —  Hi  lilni!  Va- 
dame,  c'e»!  qupinad.ti""'»  '■ir'iniir  ?(»■ 
lait  marier  &011  Itls  fi  ■  :  "  ,A  ijur 

lui  voulait  se  narler  j  i..  -1,  .*..■- ,  —  Voit» 
^teiune<oltiï,.irepurlilcp'n^;c.irri>w 
sate/  bien  qu'tli  «ont  parti»  de  la  nteâ- 
teurelutelii^eiiL-edunioiiJcel,  qu'.iviuit 
sou  départ ,  madame  Iji  baronne  nous  ■ 
nimoiicéqucc'ctoit  pourcooclurf  W■ln»- 
riag«Jcioulll)uteciaJ>ril^c«st«den"*.• 

A  et»  mots,  j'ai  n%inlé  lecieleorf- 
lence,  siuiK plainte  ni  Ijnnu.ct  ledA- 
Cant  de  jiouvoir  augmenter  mon  infor- 
tune,lorsque  la  jeune  ttlleaj^jouté  :  •  Et 


■  àen;  unii  qi|p,  depuU  troU  moU.tu 
■iea  Mni^A  j  n'écrire  une  !i(!ul«  li^nnila 
tOj-A^M  avtc  Ut  mère.  lu  dore  en  jiaix , 
ta  tuurii  peut-#tre  tandis  que  lu  me 
Mis  iilongee  dans  des  douleurs  sans  ni»- 
aun  et  un»  terme.  Qiioi  I  pas  un  locl  de 
pilié  après  tant  rt'nniour  I  ijat  nr  me  di- 
sais-lu  srulpmrni  :  Jf  tuls  Urnrfl.  H« 
sivaU-lii  piiK  qu'il  iiu!  suflbiiit  dent  nom 
fKKir  ine  Àiire  mionoer  h  toi  ?  Pourquoi 
m'obliiter  k  venir  eheniier  OKil-ménH 
aton  arr^l  ?  (lourquoi  m'eipe^rè  pftir 
niJi^ra)ilemolil ,  totn  dr  tous  te;  mMU  ? 
pourquoi  tr  fndre  roiip>thl«  d'un  pIlB 
^rand  rriinequceetai  dont  Dini  nie  ponlt 
aujourd'hui  ?  Ta  1c  ranurui  par  rUfe 
qui-  ma  f(])le passion  nemequiltanlqu'a- 
lec  1^  vje ,  je  n'i'vli.ilrraî  iioiut  mon  der- 
nier soupir  *iinï  prtmonrpr  ton  pnrdon  ; 
nifiix  [>r(t4es-lu  que  l'inoorent  orphelin 
auquel  tu  m'as  arraelii^e  le  pardoime 
auul  ?  Que  rf pondras-tu ,  quand  il  vien- 
dra te  4miawter  ea  que  lu  k  fait  <)•  «■ 
in^Te>Rtc«t»H(rerr<^e('irequeUiail> 
ras  «Masfiitfr  nvec  moi,  lu  n'en  auiM 
doweii''  lepèpeijiiepour  enétrelebonr* 
rwiiM**!?  «piejestiis  l'-pouiani^iteton 
awnir!  C'est  sur  tiM  qœ Je  pleure;  car 
min,  j*en  «uis  si)re,  lu  ■■  slmt^  Amélie, 
ri  tu  ne  terr.'iï  pas  d'un  <til  sec  ses  iu- 
(nrtunea  ri  sou  lonilteau;  oui .  (]UBtid  M 
i^iicrre  sous  bijui'liuje  doruùraj  frappera 
t^il.  rv(}anls,  lu  ne  penseras  point  sani 
lirnics  que  c'est  là  l'asile  uù  lu  us  prM< 
pilé  aviiut  le  ti-uipi  celle  <|ui  avait  sauvé 
l4  tk,  el  qui  rivait  duoué  11  tienne. 
PÙjsK  aJors,  du  iiMins.  le  soutenir  de 
dt  ijUr  j'ai  ïuuITerl  ^dllcr  dans  ton  unir 
tlil  re^tulir  si  \\f,  si  itrufund,  ilti'il  expie 
ti>n  pdijure  \»\  )aii  du  kupréme  Joj^  ! 
Act  nKimmil  uiu;;e  qu'Antolle  Iiilerr^ 
der4ponr  toi  au^tm  Jelul.  Emrfill  Er- 
nest !  celle  qui  \.'»  Uni  aîniê  H  toixU a 
Jnnuiik  l(io  rïriTiel  malheur. 

Je  a'ai  point  uubli^  que  tuas  voutu  fuir 
avec  mol,  que  tu  nt'as  propctr  Ar  noim 
eiiaavaUrMirfnliUdamufi  coin  itiMM^de 
rwri-rn  I  '■»  VH»\%  ikme  Airn  alors  >  Ah  1 
ODMunt  ce  snumùnne  rai  tadierait  li  l'et- 
|i<niBM,ti]*netentaiipiMqn'WMcrto* 
vtn  «Mltoavrte  Mt  indittneda  boalwir 
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et  dr  toi ,  rt  (jiw  tu  n'airreis  pu  IVIsvcr 
au  TBiiR  de  tuii  épousF  Ma*  rouK<r  ain 
j-riiidiiTniHiili'etainlknKl  HcLi*!  miil- 
gr*  1rs  ;i|>|iar^iicra(Iiii  l'.ic<ruj.eiit ,  Pt  tous 
ks  iaiiA  réunis  c^nlro  toi.  il  n)«  semble 
que  si  ,i>taiï  intioi^Piiie  je  ne  te  croirni» 
{ia«  iiiiiilelp;  mais  j'ni  m^rilr <iiif  m  k 
sois,  fl  ma  foule  ini'  rr|ioiid  de  muii  iri' 

fortmie Vimporle,  un  duula  s'est 

iàevt  dans  mon  «l'ur,  el  mon  sort  de- 
meuirra  ciiror*  suN|wiidu.  Je  reui  aller 
a  Vicniir.  jeveui  le  voir,  te  parler,  et 
recevoir  mon  orrft  de  tn  boudu*.  Ah  ! 
filt-il  celui  de  In  mort ,  je  m-  m'en  plain- 
drai point  !  je  «enii  près  de  lui .  j'eiiten- 
dr>i  In  Toiii  luef  mains  louclicnmt  In 
tteimea;  Il  ne  sera  pas  amer  aloN  de 
mourir. 

ConUnualim  du  journal. 

I  Arrivée  it  une  dmuniière  pr^Ji  dp  ta 
rille.  je  viril»  d'y  dcMMiUre;  j'ai  renïoy* 
won  (lostilloii  et  (iir.-.  clie^am;  j'y  lais- 
Bcniî  ma  voilure  et  mes  habits;  j'en  cm- 
prumrr.ii  mi.  je  nie  \»)lirji  des  liatlloi» 
delunÙApre;  il  u'ya  |lluliqu'etl^■|llid(>i■ 
>eflt  couvrir  celle  qiii  |>orlv  \»  luiiite  iHam 
>oii  win. 

VI  mil* .  1*  ibIcnB  ]««r,  ^  bimui- 

Tnjant  plus  que  hien  peu  d'nrijpnl. 
Je  suis  entr^  Atma  une  inljt^r.ibte  aii- 
lierKeirniifnubourf!  de  Vienne,  luIotiK^h 
une  t^^ne  tiimbée  en  ruine  ;  je  suisi  é|Hji- 
ti*  it  futigue  et  ne  puis  trouver  de  sum- 
ineil.  Ilëlas  !  il  n'y  a  de  sommeil  <|ue  pour 
rinnocuice,  1rs  coupables  ne  dorment 
p1u&;  mon  esprit  Iroiibli^  inifante  mille 
prajrat,  touK  nour  parvenir  h  le  vitir.... 
nul ,  Kmert,  ]e  le  verrai ,  j'irai  juiiiues 
nui  lieux  queluhabttes?d^ulséf  comme 
Je  le  suis,  tes  y«nx  m^mea  me  mécoonal- 
Ironl. 

ht  i  ixtobr*  ■*>  mit»**. 

it  mit  sortie  pour  aller  chex  lui ,  mais 
W  paml  Jour  m'a  WTriiyée;  il  me  sem- 
blaît  queioutet  let  perwnuettaïuquelle» 
je  in'ndrrs>>ais,  pour  uiioir  raonclMiiiii, 
alluiriil  me  recximallre  :  je  crnienniidr 
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reneoiilrer  RmMt  Inl-nrfmr  au  tiûKia  fr 
b  me;  sa  mtr*  nuriil  pu  (lasarr  :  om 
frtre  aussi  est  â  V  ienne. . .  Àfa  ! 
heureuA  trtn'.  s'il  avait  reconnu  i 
sous  re  honirut  desuisetnciit ,  de  ^ 
r«Up  mortrl  il  eill  été  frap]>^  !  Je  soÉII*- 
venue  me  rocher  jusqu';)  la  nuit  :  latn- 
mineUdoiveiitfuirla  tuinii-rr,  etnenr 
cher  que  dans  les  téoebrcs. 

Je  l'ai  ni;  c'était  bien  lui  :  s'il  eOtMr 
(T'A,  je  me  serais  jetée  d^nt  %i%  bmi 
mais  il  conduisait  deux  femmes ,  si  lati* 
et  uor  jeilnr  pcrtoune.. .  saiiï  diu/tr  nU) 
iju'il  va  ^pou«T,  du  mains  ce  trciiîl  pM 
Itlanche  ;  ethon  le  nullx^ir  de  la  lui  voir 
atiaer,  il  me  tanUeè  présent  que  iflws  les 
Muirc4  ne  me  IwokI  p^s  mourir  deies- 
{Mïrre.  Ani»  mr  one  Itome,  j  la  portr 
de  l'hiitri,  1«  l^tr  oovrerte  d'un  vieux 
capuchùi)  de  Ufiatas  noir ,  je  le  r«{CBrdaù 
aider  «s  tBOam  à  monter  en  voiture... 
Cependant  il  lésa  qnittrei  pour  s'apfiro- 
cher  de  mot,  et,  me  prenant  sam  duutr 
IMHirnnrniciidiante.iîm'apr^i^nte^ii^ 
i)ur  mi'imnir  :  lotit  mon  cxir^u  IrrnitUI 
ni  fort  qu'il  n'en  cal  after^.  -  Mu  bonat, 
a-t-il  dit ,  ai-ec  rat  accent  de  bonté  qntjl 
connais  si  bien,  «ou  pnstfae»  nitliir: 
pmiej  orri  pour  mua  hîm  asinar.  •  El 
»u  lieu  de  M  monnaie,  il  m'aonertqu^ 
trv  ducats.  Un  nuii^  était  Kvr  nu  im, 
aoe  sueur  froide  coulait  nu-  Inu*  mm 
membres  ;  je  oc  pouvait  ni  pewaer  al  re- 
nmcr.  1  Ernest ,  s'est  r>rrir«  la  herMH. 
(|iirf;iilK<'V[>nK?  nous  lom  alteMbna.* 
Il  il  pox^  Kmori.'eiil  sar  nm  ueneiu.  JV 
seiili....  oui.  J'ai  wiiti  lapreutondaM 
main .  j'ai  fait  un  mouveinrat  pour  b 
iKiitir.  j'ai  ouvert  les  lévraa pour  Wdir*: 
"  Me  ivi'i>riti;ii»'lu.>  -  nuia  unouMBobâi 
âtupeur  nrcuchainail.  U  t'cM  Aoipié  de 
moi;  il  s'est  retourné  pour  Me  ngHder 
encore  :  je  ne  dislingoais^  MB  traita, 
tuais  j'ai  eru  renlMidre  «omlm.  la  fau- 
roni>c  l'a  appelé  une  fceondefotiattCHU- 
Iialirnix-  :  altir*  il  m  monté  dana  to  tc»- 
ttur ,  M  len  diM  au»  l'ont  rapidement  ■» 
porlé.....  J'ai  Miivi  U  voiturr  d*  Tvil 
■^iwil«iiiI>ira)i«i|Upiel'iii|i».....U«aB< 
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•  j'BÎ  «onli  ijiif  Ir  )Xii»l*  île  mft  rie  mVtouf 
è  ftiil;  je  rnruuU  Inre:  •  ^<m,  non,  ni-jc 
>  dit,  c'en  est  trop!  jr  iir  veux  plus  voir  In 
i    Urti'  dn  vivuDlH ,  ni  aiii'un  huinmi;  ;  ji^ 

■-     veux  mourir \Jieu ,  Kni«9.l  !  iidini  ! 

■.  Je  cour»  nrcnsrvclir  dmi  l'étcrucl  oubli 
^  dp  (*  monde  et  de  toi  !  -  J'ai  t  oulti  sortir 
'.'  de  l'^liM  pour  M*rutrr  mon  fnnrste 
■     detMin;  lex  portes  fluicint  frrnim;  Im 

•  citrgMdo  la  cli  a  pelle  étaient  éUlnts;J'<^- 
f'  toi*  »eule  dans  ce  vntte  M'iÙee  :  il  m'a 
r  lenihlt  que  la  mnin  de  Dieu  nie  retenait  ; 
i  Blort  je  min  ri^venue  lur  iriu  pnx,  iniiix 
ê  avec  un  esprit  plux  Inmiuilte.  Tout, 
h'  ■nlourde  moi .  était  ^ileneicux  cl  «ombra 
k  comme ilann  h  vailée dr la  morl.  Je  inar- 
it'  ehai*  Iei]lcm4-iit  kius  poiitoir  former nu- 
^  eune  We  dlstiiide,  lor^ue  toiit-à-coup 
a  j'ii  entendu  un  bruit  de  cloche,  lu  rao- 
B  nu-nt  iiprés ,  derrière  l.i  RrïHe  qui  %fpan 
t-'    IV«lisc  du  rlicrur  intérieur,  des  voîv  Je 

■'  fenimesontfrr]ppé»ie»ordll(i;ce^ialnt» 
e:iiili(|ue» ,  cette  tnu&ique  rclldcii5ei 
m'ont  jetée  dans  une  esjièrc  d'/\ti>se  : 

t  JeerOïnts avoir  i|uiUé  la  terre  rfétri"  ajh' 
jielée  au  concert  des  jn^s.  >l>m'a  sent- 
Wé  loir  le  ciel  ourert,  et  Triai  t  mes 
«'tés;  ti  me  «nirlait  a»«  amnr  :  .  Mo 
tiJen-niniêe ,  me  diMit-il,  notre  hymen 
fm  dérida  »ur  la  terre,  main  elle  n'éUit 
pas  dl)n>e  de  voir  notre  fHiHt^î  rr  c'rtt 
ici  qu'elle  doit  s'accont|)llr.  -  H  m'.i  |>rt--t- 
xéi'  (ur  »on  sein  -,  nos  amcs  se  sont  cou- 
forMlucK  ;  ettrx  «ont  tOinliM  etiMfnMè 
dans  des  (orrenb  de  iMtcn  tf»i  tt  sott^ 
(lui<-nt  laiiK  lin  ;  des  loix'djt  iiirs  ont  ré-  ' 
pote  :  fOif/OM-i  f  twjour'f  !  et  les  voiHei 
célritm.iTtenliHaBliicUwiir^te^,  ont 
répondu  :  lotijtmrt  '  Itmjtmrt  ' 

I  .a  muiiiltie  a  cessé,  el  l.i  vÎMOnWrhm- 
temse  a  dbpar»;  imu  le  btru  <|D'eflr 
m'aiali  fjil  rtt  rMté  aprra  elle;  j'ai  po 
pleurer  et  prier;  j'ai  nraiefcié  Otro  dr 
m'avoirentoyéwirt»  terre  le  rhltfment 
de  mil  r*ute  ;  heureux  qui  a  a»ex  toufferi 
daiis  ce  monde  poar  ^tre  silr,  an  mo- 
ment dr  la  mort ,  <|oe  ton  e\puthw  est 
Unie;  je  \'m  imploré  pour  ino«i  lilt,  hi- 
noo»te  *lrtiine  ipii  i»e  reeriT»  |ihw  tei 
carwïe*  tl'tme  mère!  pour  .*ff>rrt. dont 
le*  vertus  B'M«imt  piwmétitéooewsér 
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comme  itioS;  pour  toi,  Ernest,  Inutrur 
de  ttHiS  mes  maax ,  mai*  que  j'aiiji(-nii 
jusqu'à  ma  <l<7riiicrt  Iwure ,  rotniiie  j  celJ« 
oùjemcdonnm  ;i  toi.  Ah!  puisse  ce  l)ieu 
de  miséricorde,  ton  juee  H  le  mien ,  le 
croire  WSPji  puni  par  les  peines  ((iir  j';ii 
endurées!  puUsc-t-ilproloni;erme>lour- 
mftits,  s'ils  doivent  jBrvir  à  r.ieiieler  les 
1l«nsl  et  puifse-l-il ,  A  loi  qui  fus  l'idok 
de  Kioo  C(cur!  te  pardomter  comme  je 
te  pardomul 

Conliituatloii  du  journal. 

Ix  n^uu  jm».  t  'rail  b>iiia>. 

Je  suis  bien  xUre  .1  présent  que  mon 
«ort  sera  Qxé  snris  retour  .'ivant  que  le 
Jour  reparaisse  :  toutes  mes  mesure*  sont 
prises  ;  je  parlerai  ce  soir  à  Erncît- 

Cc  matin,  quand  je  suis  rentrée,  mouil- 
lée trt  en  desordre,  dans  mon  misérable 
rtf  uit .  j'ai  vu  i\\k  mon  ali^eiice  pendant 
lanult ,  mon  déKuiMmeni  et  mn  jeunesse 
avaient  exrité  d'iudigoei  soupçons  dans 
l'esprit  de  mou  )ii'>lesse.  •  Ma  Olle,  m'a- 
t-cllc,dil,jc  ne  saisd'oii  vous  veneï,  mais 
je  vous  a»rrtis  que  je  ne  ri^ois  cheji  moi 
que  il 'honnêtes  gens,  •llcla»!  ai-jepeusé, 
Je  ae  dois  dope  pn»  y  rester.  *  Ainsi ,  ii- 
t-clleconlinué.  si  vous  ne  m  en  ej  pus  une 
»ie  plus  régulière,  et  que  vous  passiez 
eucore  une  nuil  dehors,  vous  voudrez. 
bien  eherclier  un  autre  appartenieiil.  " 
Je  suis  monte*?  sans  lui  repondre  daui  ce 
qu'elle,  jjipelail  un  appartement,  consli- 
tant  en  mic  seule  chamhrc  avec  un  lit 
Kuiu  rideaux,  deu<i  chaise»  de  pal  lie  déchi- 
rées, et  une  petite  table  vermoulue,  de- 
vant bquellcjcuicfuix  omise  pour  écrire 
ces  mots  : 

•  L'infortunée  qui  ■  r«çu  hier  de  vous 

•  l'aiimùue  ù  la  porte  de  votre  maison, 
1  dans  laquelle  on  ne  l'aurait  p«s  laissée 
■  iwlrrr,  v*l  eelle  qui  voim  avait  don- 

•  d4  M  kie,  «Iduat  vous  iivic/  juré  d'être 
K  ripoux  ;  »l  vous  vuuW  la  voir  eiieore, 

-  cuivu  la  femme  <jui  vous  remeUra  ce 

-  billet.  • 

J'y  ai  mis  l'adreste,  je  t'ai  cachetf'.  puiu 
nppcbnt  mon  bolntiR,  je  lui  ai  dit  : 

•  Pcul-^uo  quillerni-je  votre  maison  de- 
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miiin;  en  attendant,  nTOUSTOolctfr 
guer  a-  dunat  lei  j'ai  jrtê  sur  U  tolfa 
un  de  céux  que  m'aiait  donner  £nal), 
allfj  sur  le  Gnlicii  ■ ,  dwuaudca  lUM 
de  la  boronncde  \\  oldemar,  prieiul^ 
mes  li  q  ue  d  e  v  0  u  j  i  m  rixlii  i  rc  étiez  le  cuM 
Eruesl;  dés  que  vous  serec  ar«  te, 
duuuez-lui  retk  lettre :iiub  Je  Towr» 
cumFiiaiide  exprruf^Dtent,  et  coininrb 
condition  furmelle  dr  votre  saljdl»,  it 
ne  lu  conlier  1  qui  que  ce  soit  :  neb  A»- 
(ICI  qu'à  lui,  etbiteieei|u'ilvoitsAn.> 
Une  somme  si  forte  ,  et  (jtii  pan» 
sait  au-dessus  de  met  moyens  pour  wm 
commission  si  facile,  le  nodi  et  le  lilR 
de  lu  personne  ctaei  qui  je  l'rDvo.Toéi . 
ont  Muité  sa  surprise,  d  elle  m'a  pro- 
testé, atei:  un  bMi  re»pM'iwrui,  <ta* 
mes  urdri^«l|nî(«|  tire  evocuir»....  fMt 
cA  jiartle,  tout  niiw  s-tog  rolÎMiJe  <«» 
mou  cfDur  :  ô  mou  l'Ieu  I  encore  nac  tieurc 
de  vie  pour^jek  voie. 


Elle  me  rapporte  ma  lettre  :  CrnMi 
était  sorti  ;  letdorarstiquej  ne  savenliH 
quand  il  renlrefs;  tous  sont  occupa; 
on  propare  une  fi!(e<|ueU  baroniM  doaM 
l'i^ttn  nuit  à  lu  famille  du  prince  dcf"*. 
il  y  aura  ronet-rt,  feu  d'artifice,  ilkinii' 
nation  et  bul  manqué  ;  tout  le  inowdrwra 
re<;u....  Kh  bien!  il  m'y  vtsmfjtni» 
.irlieter  ee  qui  m'est  nécesuire  pan* 
itéfiUisemrnI,qiMt»ii«ritU(u&BedrErac»l 
je  n'aurait  pat  pu  payer. 

ixrrRK  xcTiii. 

■MTRfr  A'siioum. 
■ 


Je  suis  poursuivi  psr  les  [»1iiï  sotnbrr» 
preMenlimrut.H;unoni;rsrpri7iirr;ï«>iil 
est  mjiitéreautourdriiK'i.  ■  'vp- 

çon  dans  mon  ccTUr  ijen-"  i  iino 

lettre  d'Amélie;  Albert, ijur nm»  n>efr 
tesfllrepnrtipourVirnne.mfpriUpolQl; 
niiinfhr  hé»ite  quand  je  l'intense;  ellr 
ne  coupe  dnn»  se.»  rrjn'u»«;el,pour  f*- 

•  U  («■  fcMI*  M  11  wàma  bWu>  <■  mb  * 


trr  niM  a«*stifl 

|';ilrti-iirr  d'MliTï;  un  t\  en  •■ki 
\p  ituilif  iliiu  un  mniDniI  ou  s.i  i 


CiH- 


ililii'^  ilUrliliK'  ■'h^>s^  .1    lllKlIi     :   l'i'lli' 

(■-•liilcfif  rnW'",  qui  ((■rinculc  il;iii'  iiiini 

'         :■    I  ..  I  ;  h  -  ,1    ;f>,  n*  [i>f  I.Hsso 

■  ■   !    .■         '  riir  niill.  J'ai 
■  ■,    !!'■*; 

,1    .„  ■:  .i^u- 

mVirtlUnl.  y  vojals  toiijour*  ces  m/;- 
nm  iin:if<-i,  et  dnrris  iii:iruruli^src(ci>- 
IJM.-iïfnt  autour  à*  nv.A.  F.iil]ii,  voiil 
avoiK ni-je  .S  mid  [Mjint  tn«  «prils  Mitit 
trouWr'-  ^  lii'T  Kl  M>ir,  05P  puvr*  créa- 
tiirr  (Inn-  i  iiirité  !i  tj  porto  dr 

n^fltïlijei .  li-focbciMXirliiidon- 

brr  i|iitli|ti>-  fliftw  ;  «le  n'n  fan  fwuvaCf 
ua  nwil  ■  r))  liicnl  Ir  rriunrji-vijiiit  ?  die 
ID'-itiilt  ff-tnerà  Ain^llr.J'^  rru  i-nli-n- 
Un '■>  "- ■■^l'-ti--  -* "'le  jiuil, nni3f;e 
ijfi''  1  .«l.insmfsrf- 

iio»..!  l'iijin  ir- .Kii.i-  •ividnsdonl  J'si 
('■(.'  ti^tirnM^itli^  :  rrt  iilat ,  vw  li"  «tnli-ji 

I  ;     ,  ■  ■  ■      .-il  intol^ralik ri  «( 

litote  i  lfii«ie,  pi  r'oil 
.     ;    ■    ■  '  ■      '"  ,  ;illioillllllcfois|)lu* 

II  .  I  ■  ■  ''  'ii*f  qn^ If  rfsl»' (lu 
nii'fj'-,  i;iii  II  Ji  0  pxntence  ijiic  jiar  dk, 

r(i|iilriMnireïl|ob perds !  Hl.iih.iiii'ilit 

M-t.ii'  .  '  '  '  '-jI  b  ïi^rilê  malgré 
mx.  1  i-ninlinnu'niepodr 

I .ut>i-li>iur^ ,  i;[i  u(i  ilïl  qiiWt  Altirrl ,  rt 
il  J**  I»  l'j  troiital»  pM ,  ïoltr  «an*  ili'liii 
rfiM  Amélie  ;  nw  rn^rc  m*  rppr/»?iitait 
en  taiti  VteUt  ti'nti  paroil  it'jwrl  le  Jour 
BiCiflcd*-  h  fftrquVIlcJonnp  un  prliiM 
)lrB"*,(ir*p)r/irav«f  faiilcjf^plrndi-ur, 
towcinf-tt  dffioii  ni  lonp-tmipi.  Trj  mi- 
•^bln  molift  n'sunif nt  pil  mr  rdriiir  ; 
KÊÊffUrfmtf  tfar  Blanrhc  iir  pm^.iiit 
M  dbBaittTd*v  v^nir  .  jr  lui  .irr.irhrrutl 
probôwhnënt  ïc  OBCrrt  qu'il  m'imi>orto 
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I  i;  .ln|H  JûBri ÏMIrt  varriÉffiiioT  -  _ 
"  Kri;;  r-if,  jVri  ui  le  p)-r(â(iillmfn, 

■  ■'  n  ''-1  }>:l^l.'lllllejl■dui^  troiiïor  A|l)<-A. 

lî!  1)1  lir  ni*  Sera  jw.'  iiicsorablc,  j'ciii- 
[>:--'  •  I  .i  -es  KMioux,  elle  auru  t"liy  il'' 
ir  ■:!  1.  -iv|inir,  l'ctte  nuit  im^iur  jcsrtiii 
iiuinijl  Je  loiit  ;  je  l'i-iik  que  je  n*  peiiv 
jin-i  ynrtPT  plus  loin  rflle  iJévoMnlein- 

" ''■.  |iireiiillIt?fo!s(juf  lemaltititr; 

iii"!i  ..■■  rourtJiiiis  mes  veliii-s  l'omioc 
iiu  fru  arili-nl  ;  nui  poitrine  est  oppres- 
sée île  violentes  ft  Mihiicsji.ilpii.iUwis, 
et  desfanii'imes  l\iii(^Lre.<<  «etiililent  mat- 
(■herdr-v.iiit  moi.cornmo  les  avaiit-cou- 
reiirii  du  deniier  malheur  qui  me  reste 
^  eonti.iltre. 

jldl^i,  mou  ainj  :  cd  adieu  scnut-it 
relui  de  la  mort? 

i.ErrBK  xcix. 

IIJIIICBH  A  «I.BUT. 

JVuTOie  un  ennrrler  dniis  tous  l«  lieux 
M'lV()llSlll*JlveIditl{urvou^eomf>llAl'oot 
Bfti'ter,  pour  vous,  apprrndre  que  votre 
wrur  est  ici  :  elle  vil;  r'est  tout  cf  que 
Je  ptii»  TOtiK  dire  dp  plus  eoDsobiil!  i^ 
e'est  lil«i  plus  tpif  je  n'espérais  II  y  « 
quelques  lieures. 

Je  suis  liors  d'itiit  de  vous  ni  écrire 
d.iv.tnt3|tp,  les  ai;itnllons  de  eel»  nuK 
m'ont  bris^  ;  d'ailleurs .  mon  eotirrier 
n'aHenrlfjne  ma  lettre  pour  partir,  elje 
tie  veux  pB*  le  rrt.iriler  ptiis  lonç-Iempé. 

Je  tout  enverrai  dmialn  j  I.|iitx ,  pir 
oA  Tout  devex  passer  puur  vnijs  rendre 
irr ,  Ira itrbili  dont  II  Tnit  que lOUMoytX 
InMruit  aiant  d'arriver 

LETTBK  C 

On  me  dWeod  de  rtwjer  »upr^*  de  vo- 
tre sffur;  du  moînvjVmplciierai  U*  l*eii- 
re^  qu'il  ne  ni*'-.'  pav  percni»  de  lui  don- 
ner, i  vmis  pJrler  d'efle,  el  i  vqW  ra- 
mnler  tous  In  titiiiU  do  ec  Icrrilile  éii- 


Pour  pouvoir  ftre  fidèle  it  vos  recom- 
mnnilatii)ni,J'ÉviUiiEriieÂt<IepLii&  quel- 
ques jours,  parce  que  lu  vue  de  sa  dou- 
leur et  ses  ardeat  es  sollici  talions  avaknt 
pensé  plus  d'une  fois  in'.irrarhcr  volrc 
«ecrcl.  Flipr,  J'hcjJÎtiii*  à  aller  il  lu  fiilr 
quK  (loniiail  ma  Imite;  je  savuin  qu't'r- 
oest  avait  leiiW  toule-i  aortw  de  moyeux 
pour  p^o^trer  jusqu'i  luoi  ;  il  m'écrivait 
à  toutes  les  heures  :  j'étais  sûre  qu'eu 
me  royant  il  allait  renouveler  ta  priorc». 
et  ji-  «c  l'iHais  pas  d'y  résister  ;  j'aurni.i 
voulu  trouver  uu  prétexte  pour  ne  \i!k 
paraître  daus  eelte  assemblée ,  mais  mes 
parents  et  madame  de  Woldeinar  uc  inc 
rnuraient  pnx  permis  :  il  n  donc  fallu  y 
.iller. 

Pendant  le  concert  el  le  iou|>er,  l'é- 
tiquette ne  mo  iiermottant  point  ileipiit- 
ter  ma  mire,  Emesl  u'a  pu  me  parler; 
iiui>  h  peine  le  bal  a-l-il  Hr  ouvert ,  que, 
le  ma»|ue  autorisant  plus  de  tibrrtê,  il 
est  venu  i  luoi,  m'a  suiipliéede  lui  donner 
le  bras  un  instJiut,  uu  seul  iusKmt,  ui'ns- 
ninmt  que  sa  destiuée  eu  déiieiidail  :Jc 
l'ai  suivi  en  tremblant;  il  m'a  fuit  tra- 
verirr  diverses  salles  rempliesdeuiimde, 
et  s'est  arrêté  ibns  celle  qui  lui  a  paru  la 
plus  solitaire  et  ta  uiuin>  eeLiiri-e.  Plu- 
«eur»  masques  allaient  et  venaient;  nn 
teuls'eat  .usi.i  durùtt^delofiorte  j  quel- 
qusdUtoii'e  denous.el  est  deuirure  tel- 
lement inimobilr,  que  j'ai  cru  qu'il  il«r- 
mail.  Cependant  Kniext,  peu  occupa  de 
ce  qui  ne  jiavtiit  autour  de  lui .  n  t'ite  m>u 
maM|tie,x'ci.t  awis  pr^.i  de  moi,  et  ma 
dit  três-bax  :  -  Je  suis  décidé  à  partir 
dans  quelques  lii-ures  pour  aller  eherclKT 
Alherl  ;  en  m'avotiant  la  vérité,  voa-i  lu'é* 
pirRnere^  un-' reihiTche  quimerera|)er- 
dre  un  trmps  préctein,  et  d'où  dépend 
peut-^tre  la  vie  de*  personnes  que  vout 
simez  :  voyw  ce  que  vous  voulei  fniro. . 
Celte  déclaration  m'aelourdie.  et  j'étale 

fir^le  i  lui  tout  avouer;  mai»  me  rappe- 
«nt  et  votre  volonté  et  les  innuK  qui 
pouvaient  suivre  une  indiscrétion .  j'ai 
retrouvé  du  courage,  el,  ni'échappanl  île 
»e*  mains  :  -Non ,  lui  ai-je  dit;  e'eMt  en 
vniu  qne  vous  cherchez  â  m'atlejidrir  : 
vous  ne  nie  ferez  pas  trahir  Albert.  — 
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BLiache .  a-l-il  repris  avec  un  tr(H)Ue0 
l'empéchaitde  modérer  sa  voit;Blaa(fte. 
vous  ne  saicz  pas  tout  le  mal  que  vou 
pouveï  me  faire  en  résistant  u  mcspte- 
rp*....  vous  ne  savex  pas  ce  qu'est  ■■ 
umour  :  ne  n'est  put  un  aniour  ordiaièi. 
Ali!  je  vuux  ta  coujure.  Blanche,  aujv 
sensible  â  la  pilié;  je  vois  en  vous  l'v 
liilre  de  ma  d«atinéê  :  cédex.  oàliti,  et 
jr  nuHir».  ■  Il  m'entourait  de  Mt  don 
bras  |iour  m'empMier  de  le  qutltn;  J 
était  â  mes  pieOs,  venait  un  tomUdc 
termes  :  j'ai  perdu  la  forcr  de  nima. 
ma  niiiin  est  restée  ibiti  U  «iefine.  •  V^ 
nei,  lui  ai-jcdit  en  rctounnuit  h  bptaot 
que  nous  venionsde  quitter.  nMU  rem- 
port  ex.  • 

Alors,  le  masqae  qae  je  cro,rats  en- 
dormi s'est  lev^  brusquetiMvil;  i)  a  lire 
un  crayon  et  un  monrmu  de  papier.  Je 
l'ai  vu  écrire  avec  agtIalioD  queltiiies 
ligues.  •  prena  gank ,  dis-jc  ii  Krueit , 
on  nous  et-outc.  •  Ernot  h  retourne  ;  le 
masque  approdte,  lui  remet  son  papier 
en  lui  .trrrant  la  inkia  avec  viotcocc,  et 
s'échappe. 

Dieu!  s'écrie-t-il,  ii  c'était  die!  Ea 
achevant  ces  mots.  Il  IM  quitte,  court 
de  «illc  en  salle,  fend  Upreue,  inlerrop 
toux  ceux  qu'il  rencontre,  dépeint  le 
maïqui-  ifu'il  pourtuil,  en  saisit  un,  s'A- 
perçoit qu'il  .l'est  n)é|iria,  revient  «ir  rt» 
l>as.  .î'ui^ii»ldcbédeleMiivrc;jerattnii» 
au  niOmc  lieu  oCi  nous  étions  d'abonl  si- 
semble:  il  était  pre»d~  une  lumière,  bsait 
le  billet ,  cl  nai»  me  voir ,  saos  n'enlao- 
dre,  il  fuit  et  K'élanreliondebilMÎtiMi. 

LJes  détails  qui  suivent ,  il  me  Ici  a  ra- 
contés il  va  une  heure  [comptez  sur  kuT 
exacliltide.  Voici  ce  terrible bilJeL 

-  Oui,  c'est  moi;  j'ai  tout  vu,  tout 
>  ciitendu ,  et  tout  va  Ânir.  Quand  lu  me 

-  lue*,  au  moins  ne  plonge  pM  le  poi- 

-  gnard  dans  le  ma  de  inon  frère,  ni 

-  exmwmmant  la  réduction  de  celte  qin 
'  doit  Are  son  ^touae;  eli)  lu  veux  mr 
■  voir  encore,  aeeour»  5ur  les  bords  du 

•  Danube  :  c'est  là  mon  dernier  rnuki* 

•  vous.  B 

Il  parcourt  d'abord  les  rues  adjoeea- 
tet  :  elles  sont  désertes;  il  écoute  et 
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l'mUnd  qati  te  bniit  co«ftii4(*  initni- 
mniiixlcjoki  II  vo(f,  l«  malbdtrtiu;  il 
am  t  «  sur  le  bord  da  Danube  ;  il  aiifielte 
Am^li*  :  iiullc  nix  M  r^ud  t  e'esl  le 

(ilriwv  <k  U  mort Il  eri«'  n^mmi;  un 

tittcu»/;  M  If  ICMl  prnlii«;  il  i(ii|ilort  du 
■«xiure;  plutieun  pcntoiiiwd  reiileiKlest 
dcloio, s'approchent eireiilourent.  Il let 
rniijiirr  ilr  «e  d»|>ener  Hir  Iri  ttonl*  du 
'Ikiitr  |K>ur  dwxHI»  rir  iiiir  frmiile  en  ilo- 
iniiio  noir  :  •  J'en  ni  tu  iiii^  ()ui  rouraJl 
n  n'y  ai|u'uutn0nieiilMirbhteùdToJt4', 
a  dit  un  hai»inri|iii  arriiijt  ;  fllr  urdi>j( 

S.ii  Hn  loin.  •  Kmeiit  u'eo  eiilriid  pu 
iivaoU^Bi  II  SB  jir^ifiite  du  eAté  qu'où 
lui  ind(i|ne;ilninnle,il  ap{M-lle mrore 
Ainelle,  croit  j|>rrmoir  un  rarjw  lutttr 
coiilrf  l'oiidr;  il  le  jette,  plong«  atec  hli 
sou*  les  nui .  ce  u'Hait  pujiil  elle  :  tiyul- 
fr«onp  II  mtend  dea  cri«  retentir  sur  le 
Tirage ,  it  w  hitr  d'y  revenir  ;  on  lui  dit 
^'bdc  femme  tkiit  ilVire  Irout^  *nii« 
tte  idr  le  nblc  :  il  Tok  ven  e llr,  arrache 
ledotnlflOBotr^uicouAreMttte.  recon- 
lult  Aibéllr,  la  croit  morte,  et  tonibr  uns 
raoumiMnt  «upr^  d'elle. 

IjM  ftrtis  qui  trt  ^txinmt  les  tram- 
porlenl  dans  U  nit*rrilile  calMiie  d'un  p^ 
dienr;  lliabil  inapiilM|ue<|u'Fran(( por- 
tait MUN  MB  dotiiiuo  leur  apjirPJKl  que 
c'est  un  bonme  d^m  haut  rang,  et  on 
iftatpnue  d'ailtT  ehrrrtirr  du  »ecours  ; 
an  diinirgien  arrive,  il  t'ocrii|)r  prtii- 
dpalemnit  d'F.niol,  dont  rralcricur 
inar<)u3U  une  upuleore  que  n'aniiODçail 
pas  In  mU^.-ible  Tt/I«nent  d'AiVSfe.  On 
a  peu  de  priuc  i  k  nniiner;  ïl  rvprmd 
se»  wn» ,  il  ouvr«  le*  veut ,  tt  toH  Am^ 
lie  élnidue,  |ril«  H  ((Inore,  anpr^  di- 
lut.  •  Monsieur)  MoiiMJrtirl  dit-Il  iiurlii* 
mntiend'un.iirhrciK+ie,  [roun|U(>i  me 
twirf  la  rie  avant  de  f'uToir  rendue  A 
otltffemnw'  Amélie' ï'i-rrtM-i!  (et  ou 
<lit  (|tir  se»  rrh  fniuieni  fn'mir  tom  1rs 
*|iwlateur8;  :  Amrli*',  iiarle-nioi.  [Kirlr- 
nini  donc,  un  sriit  mol  encore,  un  srui 

siha Vais  ikui,  nnn.pninl  d'xlieui 

je  ne  te  qitltle  |)liu  :  tu  vimiK,  ou  nous 
anoammt  eiM^mble.  Moiulmr,  n4-il  j- 
jMIétB  mganUnl  k-  f^iinircien  d'un  air 
I,  rtpOMlM  :  «MU  fnnine  nt- 
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«ne  morte?—  Monwfur,  j>  n«  puis  Ut 
dire  encore;  ïOUï  ïovejr  que  Je  m'occupe 
de  la  secourir  :  je  ue  sntt  point  la  raufo 
de  l'étal  où  elle  cit.  on  ne  pnit  présomer 
qu'elle  st  soit  nojVe,  car  tes  haliiU  Ot 
sont  pas  mouillés. 

En  rflfei,  Albert,  wlre  siTur  n'aralt 
|K>inl  iireonipli  son  fuiirilc  (le-turifi  :  ar- 
rivée sur  le  bord  du  fleuve,  un  moment 
de  se  précipiter,  rlle  avait  été  anflèr. 
non  pnr  la  craiuli-  de  la  mort ,  mais  par 
celle  lie  lu  colère  cli»iiie  ;  il  Krinblail,  nous 
a-t-elle  ilil ,  que  lïieu  m'nttrralH  )i  pour 
me  moiilrtr  toute  l'cteiirltie  du  erime  qup 
j'allais  commettre;  j'ai  frémi,  je  n'ai 
point'cu  la  toree  d'être *i  coupable;  maw 
n'iiy.ml  point  celte  de  vivre!ivrrmnd<io- 
leur,  me»  jeui  se  sont  obsourefs,  mon 
sang  s'est  g'tacé,  et  je  ne  sali  plus  ce  qut 
je  uùi  devenue. 

Quand  tmrsl  el  votre  swnr  ont  été 
Iruixporlvt  dans  la  cabane  du  |>)*rlieur, 
toute*  le*  pertouuu  que  <et  événement 
avait  attirées  se  sont  rcnnim  «ulour 
d'eui  :  chacun  formait  de*  i-iiiijiwlurfK 
dilïifrentcs  sur  ce  qui  »e  pMsoil ,  et  sur 
r^tat  d'.tmélie;  on  la  croyait  perdue 
M!ii  ressouree;  Ernest  écoutait  tout  m 
sitriic«,  ne  répomlntt  rien,  H ,  la  maiit  sur 
te  c«nir  de  m  bietwitmée,  attendait,  daiu 
une  aogvîsM!  iiieiprimable,  tfu'die  don- 
nât un  ïiçnede  vie L'infoniin^,  il  a 

attendu  riwi  heurm!  quand  II  a  «u  lu 
respinitîofi  d'Am^lk  ilereiilr  plus  lilwe 
et  la  efaaktir  se  répandre  djin  tiius  tm 
membres,  il  fa  fait  (ranaporterdani  une 
chambre  particulière,  avec  lertiinincira 
et  unrfemmepour  la  servir;  un  l'a  piwiSe 
sur  un  lit;  il  s'esl  tenu  A  l'écart  ^  quel- 
ques pas  :  il  voalatt  atlradrc  qu'elle  filt 
calnie  povr  m  prtoMter;  imit  an  pre- 
mier mot  qu'elle  •  prononeé.  Il  s'eet 
précipité  à  genoux  prés  de  son  lit,  en  k'^- 
criant  d'une  >oii  étouffée  :  •  Ule  rill 
ellriil!  tiiKliem'eslreaduot  •  Asavue, 
à  ce  disMturs ,  votre  KMr  a  souIrrA  an 
tête,  et  joignant  sra  deux  maiiia  rfle  a 
dit  ;  '  Où  MiMJe  ?  est-ee  moi  qui  eilsttr 
eU-œtuiqulMt  li?  — Oui,  AmHte,<wf, 
Inrs  rritdueilEnirst.itoMépaui.  — A 
ErnrtI!  à  mon  «-poui  loul,  o'ast  aliui 
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Recela  devait  être  ;  mais  le  cirl  ii*  l'a  uii* 

..^oulu.  —  Il  I'  veut ,  Amélie  :  tu  voi^  bitri 

'.  itu'il  nous  il  réuDii  ;  û  de  faus.se»  atii>ii- 

,^jn^,  si  d'iiidigiicj  caIoiiiL)!es  ont  j)u 

ire  reudrc  suspect  à  te*  yeux , je  mr  jiis- 

tinenii  et  tu  me  croiras —  Mes  si-n? 

m'^iurnieot-ils  trorii[)(;e?  t«  ri'aiiiicf.iiN 
|(asllianch«?....  —  OiiioïK-^ousef  n^t-il 
repris  «n  In  ri'{;«i-diiiil  avec  (les  jsiix 
plfiiiK  dctnriTiK»,  tuasjjupuiiser--'-  ^h' 
qiiaiiiJtiiMiuriistout.  —  Tonncccnt.fçs 
iwrolw ,  t*s  regards ,  ndil  la  douce  créa- 
ture ,  me  [lersuadcnt  :  lu  mh  »i  ma  cou- 
flancs  eu  toi  0  été  culitrr;  iiiiiis  ces 
terribles  mois  que  j'ai  enlcudu»  di^lveiit 
obtenir  mon  pardon.  O  mon  Dieu!  je  te 
bénis  :  il  était  si  affreux  de  mourir  avec 
rid<^d'»ïnir  perdu  »un  aiomir:  »  Kl  cile 
est  lornliée  dan«  Ici  hr^ix  de  xw  ninjul. 
IJcx  l.iniH'sdejoie  et  de  Icudrciae  ruî».se- 
laient  MIT  les  joues  dF.mest,  eu  me  ra- 
«pnia«tcemoiiieiil'lrfélicili^:qucdyil-il 
Are,  Albert,  puiM^u'iLi  ntMircut  touï 
deui  qu'il  leur  a  fait  ouliticr  leurt  tuai- 
beura/ 

Peudanl  que  tout  ceci  se  passait,  j'étais 
«InnaiirvP  e(>  proie  ii  |:i  plus  viia  iuquie* 
tilde.  Nia  t'i<ue,.''Urpri-%edenepo>iiI  voir 
non  filx.  Je  demandait  e^  vain;  tUv  m'a 
iTOUiM  pdie  et  miu  luiuique,  couraitl 
àfat  IcsuUeï  et  iii'ùiformaui  j  diacuii 
i)e  ce  qu'était  devenu  un  iiuia^ue  i|ue  je 
iKpeigMii,  ne  Mrupi^uuuaiu  qur  trop  que 
«  nf  iKHivait  être  qu'Amélie.  -  Rluucbc, 
ifl'ivei- vou*f  s'est  écriée  ma  l;uilei 
91'at-ce  qui  vous  ajEite  ainsi?  que  ubcr- 
dwgc-vout^iu'rait-ilarrivuquelquoduwe 
A  mon  fils?  -~  Uui,  quelt^uc  chose  de 
terrible ,  sans  doute  :  il  e«t  i<orti.  —  Uii 
tst-il?  uili  »«-t-»l?  —  Il  wuit  après  *« 
masque,  cette  leimno.  —  Quelle  Ëriniiie? 
que  dites-vous?  de  qui  p.irleï-vuus/  — 
Âh!  Madame,  il  dit  que  o'«st  elle.  ~(^i, 
elle?  lU  nom  du  eicl.  e«pliqitn-vous  : 
*ou*  nie  faites  trembletr.  —  11  u'e>t  plu« 
ici  ;  eiivoyrj  tout  von  getu  après  lui  i  I;)- 

chn  de  prévenir  un  mallieur AuiéJie 

BOUS  écoutait  :  clic  «tirs  nul  iolcrpreté 
lUdiscounf  iuitocenl....-^  Amélie!  Amé- 
lie! a  ré|>cltuta  tauteatei:  effroi.  Amélie 
nrtit  Kti  —  Je  u'w  (MA  vu  svii  «ifage; 


mnix  à  rêniotjou .  j  Li  fuite  (rF-rn«.t   - 
ilill<:  silre  que  r'.  .    .   '.    |    ■ 

h-ltieiire.  "  HLiUa^ik  J--  V. ,-  ,„, 

quittée iirécipllitmmeol,  clic  a  fjit  ipfr- 
Iersesgen§,  leur  aurdoMiiéde  <-h,r-; 
son  liis  dans  toute  la  ville,  et,  b<  . 
Hç  eommauder  i  sou  troulile,  uijr  jq: 
r<;Urée  il^nx  sou  apparteineii|. 

I.CS  lieure»  s'i^ûljiénl,  nous  n'«ppn- 
nions  aucui)e  nouvelle  :  les  gens  dt  iw 
taille  reutraieiit  <|e  moment  tu  memtst 
dire  qu'ils  n'avaient  rien  rencontra  A  b 
pointe  du  jour,  toute.  U  cooipogMe  ■ 
quitté  le  bal.  J'ai  Ùit  pjrt  en  peu  de  mot) 
il  mu  mère  de  l'inquitlude  lir  niadiniedr 
WoldiTiiar,  et  je  lui  ai  deuiaitde  la  per- 
litiMioii  de  re.iter  cbei  elle  jui^u'à  <e 
qu'un  edt  aoiuis  quelques  liniitère»  *ar 
ravculurc  de  la  nuit.  Mj  luere  a'a  pas 
voulu  me  quitter  :  oous  aroiu  été  join- 
dre loutex  deux  m.!  Unie,  dont  l'itii^ui^ 
lude  m'aurai!  leritaMeiiient  IuuiJim  ,  41 
elle  u'eilt  \)M  inélé  auv  ^iiQ<iixï«:*  iiuler- 
nellcs  qu'elle  éprouvait  \ami  Kntest,  k« 
plus  iujurieuses  iiivcclivcsc>ùutre  Autiiii. 

F^iilln,  .1  huit  tieurcs  du  luaiiu,  ua 
homme  înoonnu  lui  a  apporte  un  btUct  de 
MU  tih,  mais  doul  l*ci'rilurc  était  «i 
trendjlaule  et  si  altérée ,  qu'au  j>rettii«r 
coup  d'ixii  aucune  de  nous  dc  1'»  fnop- 
nue.  Voici  ce  qu'il  contciuit  : 

£rnett  à  la  m^e. 

>  Amélie  »  pensé  périr  cett*  nnil  : 
•■  c'est  |iar  nu  nùroile  t|ue  je  l'ai  sautai 
.  je  «uis  auprn  d'elle,  «t  j'y  suis  pour 
'  toujourn.  Nous  soniiiieb  daus  iin  mtM- 
«  rable  ealiaret  sur  le  boni  du  Uinubc  : 

•  si  cet  asile  «ou»  parait  peu  digne  de 
'  volrclIls,elq«nvDusvouÛeX4u'il«i>Mf 

•  amené  votre  iiieee  et  kmi  «fiMW.  M- 
■  love/  iiue  v»ilure  les  titriàtn  low 
°  deux;  nuis  si  vous  l'eeinu  votre  nun- 

•  »*ii  a  Anwlie.  votre  lils  n'y  nsUtn 

•  plus;  car  tl^re  de  ne  jaoMis  paraître 

•  uu  on  rcfwera  de  la  reeevoir.  • 

lin  tisaut  ec  tiilkl ,  ma  taule  a  diaoflé 
de  couleur  plutmint  tw,  et  «  inueb* 
du»  M  t^iMlKlt  <WH(  iMNM  carter;  «Il 


4.MÉUE  M 
*VM  tiolcDCc  :  UD  do- 
l/tiounM  «jui  a  *(*■ 
Bprt^V*  billtl  csl  il  ciKvrr  ici?  a-l-vllc 
dCitufiiU.  —  Oui.  Mx]^)r.  il  >iU-aA  U 
if  ponsc  —  Qu'il  «tlcjulc  cucure  ;  (|u'on 
mrlto  me*  ditvuut.  il  ciMiOuini  tta  voi- 
liir*  ixi  rtle  doit  ul|cr  !  je  Aaamrai  un 
l>iild.  •  I^  (Itxnustiiuc  Ml  Ktrii.  il» 
t«iiic  a  élf  i  ton  Iwmu,  <llc  9  tuayi 
i'àcrini  iBDÏt  SCS  l'crTs  Hvttii  al  ârnif 
^,  ()ii'il  lui  n  éli'  im|iHwil>'e  <Jf  t'icer 
^ir  lij^iic  :  cllf  m'a  .-ip(ic|«e.  •  ilUm'Iie, 
Mat-<-llr  dit  en  nw  duunaul  la  Icllrcdc 
mm  lil»,  lioetced  à  vûtn  niêrci  tl  puis 
Kias  ii(>iKlm  voi|5  asseoir  iti,  i*  toux 
iliclrrai  itiji  rcoonfc .  far  k  "<!  pu>*  ('■ûr 
nu  phiflic.  •  J>i  pris  en  papier,  quej« 
n'ai  pu  lire  MRS  lenrr  bien  dn  larnicx 
sur  In  MNiffrMinst  d'tnic»!  et  de  roUv 
urur.  \ptii  l'avoir  wlciulu ,  ma  mère 
l'i'nt  rn'ulsiiir,  cl  leiunJjiit  madame  do 
\Volil»:nur,  elle  tut  j  dit  :  >'  C'esl  Irè^ 
fg>tr»<if<|iiuiic1--. .  qu'en  pcittc^t-vciusnij 
■«rur?  Je  vxi*  tri«-«urpri»r,  en  vériic 
fcrcs-  surprise  !  Je  cranta  ilrocsl  plux  dit- 
Il^  h  tous  oMr  ;  a:  a'nt  pas  là  le  rat- 
Mt,  la  souiDtssion  que  tous  devin  ;it> 
trudrc  d'un  1IJ«  pour  loiuri  «ous  srei 
Uul  ^U  —  ^0(l,  a  interrompa  la  1m- 
rofloe,  ce  uiat  pa*  l.i  Ir  prix  que  niêri- 
lail  iM  (ead/eMe,  iii  le  fruil  det  koIds 
qur  j'a<.iiâ  enipl«>4a  pour  lui  dwuwrdrs 
fmtiinniU  Sgnn  du  saii|  doitl  il  sort  ; 
IpuùfilysloDil-lcinpsqa'jl  m'a  fillu  r«- 
fonenrl  de*  csp««Miccs  dont  il  éuit  la 
(Mil  ot^t ,  H  que  riDKnit  a  si  bim  trom- 
pfa*l  —  Ko»'rilr.«jVljiaiïoUeplace, 
je  lie  Ie>  rt  int  chc*  moi.  —  Oh 

cir^t  ^ue  ii.i  .  . .  :  uic  suis-k  ^i^ 
Tiicniiiiit.  —  Voti*  a'dtM  ns  de  cet  bïîs- 
b.  UMlmoiseltp?  a  rtfins  ma  Uiiloeo 
nw  nvonJanl  atec  Innleiir.—  Non ,  Na- 
4«>ic,  H  j'OMTaii  r»tH>iHlre  ^ue  vmu 
n'en  de*  pM  wxi  plu».  —  Vous  ollei  ie 
f/tnir;  plaicez-iou*  id  cl  écrïita.  •  J'ai 
pris  U  pwoKi  mais  avaot  dccommenoer, 
Je  lui  ai  dit  :  ■  Je  t  oas  pr«iinu,  Mudanv, 
aiic  je  ii'^vTÎrBi  pM  un  refus.  —  rretni- 
•ei-voux  faire  descotidilioiuatec:  vulre 
ti')te?areprisnwnirTi;.--Jecri>is,  Ua- 
iame,  que,  sans  manquer  au  respect  que 


J'ai  pour  elle.  Je  puis  la  pr^renir  que  si 
rjirtél  qu'elle  va  dirter  ett  injusln  et 
cruel,  ma  main  nelc  tracera  pas,  —  Vmui 
to)r;(,  a  dit  luDdaiiicdcWoMcJiiiar  en  rt- 
)Uinl:iiit  triilriiieiil  sasn'ur,  luiliicne  ef- 
fet de  la  rctielliuu  de  mouUls.rtee.que 
»on  rtemple  produit  sur  l'npi-it  de  Rlaii- 
cbo.  —  (^oyez,  Madjune,  ui-je  ajouté. 

3ue  j«  n'avait  pas  l>csi>in  de  l'eimiple 
'Emei-l  pour  haïr  l'iwjUMlice  et  m'6lcicr 
eoiitre  «lie.  —  Illandir,  a  re|iri]<  nu  ttiDic 
avec  plus  di'  douceur  que  je  n'eu  aitcD- 
(lais,  est-ce  leinomeot  où  vousraevu>'e« 
pluuKtc  ilaut  t'afllirlion  que  vous  devriez 
choisir  pour  uie parler  aitisi?  -Cerepro- 
clicm'jtouJir«-.<  J'ai  tort,  ai-je  répoudu 
en  buiuni  Mt  aiaia  ;  dicter ,  51ailamc 

l.abaronnftteft^oitiemaràmit/IU. 

^  Imll  Ihwm. 

•  Je  ne  toiu  fermerai  point  ma  portQt 

•  quoique  vous  ViSvi  méril«  petit-'tr^  ; 

•  maiKJc  veut  ifjnon'rdunioiiMqu*  vous 

•  ne  rryparz  pa.'^M'ut  :  «rninj^'f -vous  pour 

•  queeelli'  fi-iiime  ue  p^ir^iisM-  put  à  oif* 

•  yeux ,  e't^t  tout  oe  que  j<]  puis  uire  pouf 

•  vous.  > 

Vuil.'t  tout ,  m'a-t-olledjt  ;  fomvs  la  let- 
tre, tlles'esl  louroÂ<hicôléd«mamère, 
et  alors  je  me  suis  eniprenéo  d'ajouto' : 

•■  Venex,  h.ltea-vous,  met  aaiû  ;  ri  roua 
>  tie trouves pasHQciuàrciu.voiiNtruu- 

•  vnrx  du  inoins  \mt  snrur ,  une  amie  qui 

■  vous  eltérit  tous  deui  et  briUu  de  vous 

■  revoir.  • 
J'nibieni-ilecai-betêlebilletpmiriproB 

PjiyiitpaamKuapovlille.-  l^cferai-iepar* 
tir,Madai|ie?ai-}t4«n).>udcàn(.>Uuiie.— 
Assuràmnl.  •  »'t^i;  repoodu .  J  aI  «  uuUi 
le  porter  naHnfMW'dansl'Mpoirdeiiutv- 
tioaner  le  cominisstouaaire  d'Ërocel; 
imic  mediWH  de  Wuldemar.  qui  s»| 
doutte  de  nion  desseia ,  a  dit  à  ma  mav  : 

•  Lainsei-vouisoflir  Blanche,  MiwiaRM!/ 
—  Non  I  il  a'est  pas  on  ewaire .  ^e  pu«- 
ves-vous  pas  coiubei,  ÏUidrHioi-M'Ikf  ■ 
Je  suis  revenue  sur  uwx  pa*  en  MWpiranl; 
j'ai  lire  la  sonnette,  le  d<>mesti<(ue  «al 
venu,etlebiilet«t|isr(i-  •  Jecri>i»,ai-je 
dit  j  ma  mère,  qu'il  seniit  h  profios  d'ex- 
pedier  un  courrier  au  comte  Allwrti  pour 


SSft  amiÏue'm 

lui  npprendrw  (pie  tut  soeur  eat  ici.  — 
Etri»*/  an  billet,  rt  doiineï-leù  Fritz; 
Il  porttra  sur-le-diamp.  "  Je  l'ai  écrit;  rt 
comme  alors  j'ai  pu  In  pfTiiiission  He  wr- 
tir,  j"ni  Jonn^  îles  onlrr-^  à  Frit»  pour 
i|iril  filt  ilan%  toutM  It-K  vlllen  où  voua 
m'/iïeï  ilit  lie  voi»  écrire. 

F,w  n-utrant,  j'ai  Irouvé  le  dejeflner 
Servi  ;  ma  mère  s'est  approcher  Je  In  Inbl« 
et  a  versé  ilu  cliocolal  dont  elle  «etile  n 
Eilâté  :  ma  tanlc  rt  moi ,  mu-iipée*  do 
mi'mcotijrt,  nuoiqu'avecdesdiiiposllions 
l>ien  différentes ,  clioiiï  trop  émues  [loiir 
pouvoir  ni  mander ,  ni  parler  ;  en  lain  ma 
mère  lAeli  ait -elle  d'enjiauer  In  couver»- 
Itnn  m  nous  iuterrournnl ,  nous  répon- 
dions par  nionosill.ibej; ,  rt  I»  ronveria- 
lion  liMubait.  Il  y  avait  tiieu  une  demi- 
heiireqiie,  frilÎKiii'e  de  seïiuullleji  effort», 
elle  avait  pris  le  purli  ile  garder  yiiMi  le 
silence ,  lorsqu'il  a  été  inlcrrompti  prrr  le 
bruit  d'une  voiture  tpii  ronl;iit  datii  h 
cour  ;  mon  eieur  a  killn  violenmieiil  ; 
j'ai  reunnléma  tante:eltca  pftii,  ses  fc- 
vre^  tremblaient."  I.a  voilôlla  voil.'idone 
qui  rentre  dans  uia  maison .  "  n-l-dle  dit 
eu  kvuut  au  eiel  se»  )f\\\  pleins  de  eour- 
rouï.  I*our  moi,  en  pensant  «pi'Amélie 
était  ,i  qnelquespusdeuiui,  jeiraipti  nie 
euntenir  plus  lonE-tciiips  ;  rt  m'ehnrunl 
horsde  In  chambre,  mnl^rémn  mèrf^ni 
voiiUit  me  retenir.  J'fii  été  bientôt  ao 
biis  lie  roscalicr,  on  j"ai  trouvé  Amélie 
soutenue  par  Bmest.  F.n  me  voyant ,  elle 
m'a  tendu  Ic-s  bru» ,  en  l'ecriant  :  •  Ma 
cousine;  —  Omasfeiirîal-jerépondiirn 
la  pre«anl  coulre  mon  sein.  —  Ta  ^mu», 
Bliinche?ah!  i)ueeenomm'vstdou\!  \l- 
bert  wm  donc  heureux?  ■•  F.n  parlntit 
«Inxi ,  elle  a  quitté  le  bras  d'F.nirst  ]iour 
l'appuyer  sur  le  mien,  rt  un  rayon  de 
joie  a  rnnimé  ce  vtviKe  pjlle  et  abnltit. 
•  Oi'i  laeonduironHHious?  nl-je demandé 
ï  bnest  ;  ma  tante  n'a  point  fait  prépa- 
rer d'appartement.  —  Dutisleinien.a-t-il 
interrompu  vivement  ;  n'est-elle  pas  iniin 
épouse?—  Elle  le  sera  sans  doute,  mais 

ju«que-lh -  JuNr|nc-tii,  ma  mère  ne 

tne  rrfiKerapas,  je|ienj>e,mi  autre loKe- 
nieiil  danti  *.i  maison  ?  —  .Xisiirénieat.  • 
£t  uoui  avou»  inniitë  chcx  l^ui»!. 
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Amélie  çardalt  le  silence,  fit  était  tiU 
Me  et  si  oppressée,  qu'elle  n'aurait  pun 
ta  forer  de  monter  l'escalier ,  ki  F.rost  « 
l'cilt  port^  iln&s  se«  bras.  Kn  rataB 
danx  l'appartement ,  elle  a  &il  qndfn 
pas  »eide;rtéleTanlM«  mains  vpnlefM. 
elle  a  dit  :  *  Je  sui.-'  donc  rhex  IdI  !  —  On , 
mon  Amélie  1 1  ou»  éiei  dicz  votrw  épooi , 
n-I'il  répondu  en  la  fallut  anseoirura 
ninnpé  «  se  plaçant  aujirês  d'elle .  An 
vous,  dans  votre  maùno.  •  Elle  awari 
Iri.itement ,  et  pniit  (onnuiil  ses  rqwdt 
vers  iiuii  ai^i-  une  douceur  aai^éttgot  : 
■  Ah'lllanche?pui!h|ueQwssoup^a«b- 
rent  injustes,  puisque  mon  fret*  t'ni 
cher,  s'il  Était  id,  s'il  Hait  rnire  noui 
deux,  j'nurnisencoreuadout  montent.... 
— f.hére  Amélie  !  U  viendra  ce  montent 
oii  nous  scroat  tnui  heureiut.  —  lien- 
reux....flutraiiquiIln.3-t-etJeajcmtravirr 
un  ton  qui  m'a  fait  frémir.  •  rooTrabla 
bour)ie  pour  rendre,  lonqtw  nous 
armn  cTilendu  Tenir  qtir^iu'un;  AmMie 
a  ires^^ailli.  -  Ce  n'eA  pas  m»  tante }  ce 
n'est  \ixi  votre  mire?  KroM!  •  »'««l- 
elle  écriée  avec  effroi.  Il  se  leralt  pow 
s'c[i  assnrer,  lorsqu'tm  doniest)i|ue  est 
entré  ri  m'a  dil  que  nw  mtn  mr 
demandait.  •  Ma  m^  ne  uit-«Jle  pai 
que  \v  sui»  nU|>rès  de  nu  cousine?  -  U 
riuuore.  Mademoiselle;  madame  b  In- 
ronne  m'a  seulement  ordonné  de  tw» 
priiT 'le  monter  aupréx  d'HIe.  --Ta, ma 
lllun'he,  m'a  dit  doneMnent  AméKe:tu 
voix  bip»  qu'ils  ne  veulent  pas  (e  laiMrr 
avecnioi.— S'il  était  vrai!  >  a  interrompt 
impétueusement  Ernntl.  El  il  s'est  m, 
(rominc  ne  voulant  pn»  exprimer  toute  n 
pensée.  •  Eh  bien  !  s'il  était  vrai  ?  que  (^ 
rir^-vnas?luiadeaiaiidé  AinMîeetttefr- 
cardant  avec  inipiiéiude.  —  Ce  que  Je 
ferais!  a  ri'pondn  Krnest,  en  costeMnl 
nutnnl  qu'il  le  pouvait  sn  bouiOanle  in- 
patience;  il  l'itist^int  rni'me je  TomMmi^ 
iirraii  d'ici  avec  Rluncbe  :  aoni  iridBS 
trouver  ttbert:el,bindelalynBiÙe,4a 
dcKpotl'mr  de  pancuts  durs.  orforiHnn 
cl  iiillcvibles,  nous  ronnaltrions  encore 
de»  jours  heureux.  -  Cher  Ernest!  a-t- 
etle  dit  en  élevant  le»  hr.o  vers  lui.-..  • 
niuis  l'utleiidTitsoiDeiit  l'a  eiupfcbée  dt 


n  |ir«iii]iif  en  défaillance.  •  Jevala  lui  cu- 
it T«y*T  de*  gouttes .  aj-je  dit  à  Krnesl,  — 
y  Oui ,  et  les  femmes  de  ma  mère  pour  U 
II.  HTtir.  • 

trr       J'ai  volé  h  rnpporttimmt  de  mnilnincdp 

Ir,  Woldemar;  ma  Wrc  y  Était  ciirnrc; 

■i  loutM  ilnit  m'ont  re<;ue  avec  une  e%- 

4  trtee  «év^rilé  :  j'ai  paru  n'y  faire  jiba 

e  atlciitioa.  •  Ua  tante,  ai-jrilil,  AmrJir 

e  (Mt  furt  mal ,  Hic  a  biaoiii  de  wootin; 

t-  orditnnrx  à  vci»  fnuiuiM  <k  iw  reiulre  aih 

,  prê»  iVAlt,  «I  veuilliu  me  doiiaer  n» 

c  i:»u(te.s  [fue  je  les  lui  porte.  —  bl-dle 

rt  ibiiic  pn'te  ;i  mourir  ?  m'a  dffiundi^  ma 

i  mère.  —  Pr^e  à  inouTir  !  nie  kuîs-jt 

I-  écriée;  IccJel  ooi»  prr>i^ve  d'un  pjrril 

I-  malheur!  —  ITn  inallieur  \  a  répété  mil- 

K  dame  de  ^Vutdemar  «-ii  noiipiraat  nui^ 

i  rcmcnl  ;  elle  afipell«rail  rt^tn  iii>  m:dh<-ur. 

•  lllaiielw,a>t«<le  numiuu^  du»  ton  iiit-  ' 
ifi  poMnl;  voire  pré-iruire  n'eil  pas  néon- 
V.  saire  à  cette  femme,  rt  r«  n'c&t  pg»  l'i 
I-  moi  il  preudre  soin  drlle.  Mai»  oion  Rb 
I-  PStlemailredccommtnJrr  à  rnt-.ii;eftii;. 
«  rp  i)u'il  voudra  d'eux,  il  le  presfrira.— 

,  Mail.'unR.jerai  laiasé  »e«llavrr  .«inêJifr: 

it  elle  t'iait  presque  uiu  cooiiatHance;  It 

■  ne  peut  pas  la  quitter.  •  Madame  île  Wot- 

w  doMBr  a  sonné  :  *  Pwseiditx  mon  OIr; 

Bi  demandez-lui  irEordm:s*ilnbMoin  de 

9,1  nM>  femmes,  vous  les  avertlrra.  >  Mu 

A,  m^  H  eu  l'air  trê«-«Brpris.  <  Vous  fit* 

•  4'yDe  (■Atrfiiie  buoti  pour  Amélie ,  iiiî 
*|>  a-t-«lle  dit  apr^  un  moioeiit  de  lilcvirv. 
*•■!  — Nou,orn'cst  point  par  pitié  pourHIt* 
e  que  j'iii;iit  aiiui,  mais  |tu  TtspKÂ  pour 
e  mol  -  milnie  i|ik  je  ùà  T«sp«ctff  imw 
,/  lili.lin'e«tpaip«rduNiiitrelourei)rom 
tA  juMpie-lii  je  lui  coïkierveriii  daii»  lùa 
..  maison  la  ri>ti.iidémtinii  qni  lui  e^t  ihie. 
t  —  Mds  du  ntuiti«  tiitrj(-lui  dire  il*  le 
n.  rendre  îri  :  (<our(]uoi  lui  prmteltrr  de 
l^r  resler  auprès  d'Amélie?  -  Pour  lem- 
t;  pédMrdenwdéKMIrrdnRteemoment. 
II,  Il  aerail  eapaMt  d«  le  faire  :  épanïnnnii- 
h:  lui  une  «iTriiMc  fjue  je  ue  lui  pardonne- 
p.,  rai»  |M<u[-éirr  pinnl.  (Juant  i  voii*,  Rla»- 

•  clw,  roiii  lie  parutlrax  p)iM  dxi»  rri  ap- 
Bh  parlement. ~Mailaiae,ai-j«i»(en-ompti 
a.  vinumit.iMiBicrrneimrapQiBtdit.* 
4,  Ç^UM  »'ef  t  kMt  ée  rifiiqmt  :  *  Ha 


sa  AKEtlE  M 

«nas  s)ifnt-il  {loint,  Madunoisellp,  qae 
voirr  tnnte  «nus  l'ordonneP  —  Ah  I  mt 
xui.i-JR  i^iTiée.  si  AlVrl  «nit  ii-i....  —  KK 
bi*-ii  !  Mademoiselle,  s'il  Plait  iri ,  il  voas 
iniitlendrait  ;  «rt-i»  là  ce  que  vous  «i- 
tend»  ?  —  No» ,  ma  mère;  maii  II  sou- 
tifnitrnit  Ami'liei  ellu  aurait  du  inoint 
lin  nmi  |iiiiir  tj  plaindre  rt  In  coniolEr. 
Klil  IjinisTohln!  n>nii4-i-llH|iiuun? 
Il  interrompu  niRiInmf!  d«  Wcildemart  oe 
in'a-tH>llc  |>nx  fa\e\é.  mon  llls....?  Oui, 
plilt  à  niiMi  (in'AIlHTt  fi)l  ici  1  }o  «iiirai* 
il  qui  rfiiietlreertlc  femme  :  il  rwiim*- 
imtoU  de  chez  moi,  —  Je  doute  qu'Kr- 
iiral  le  iKTiiilt ,  ni-jp  r*|iliqtif.  —  Voua 
doulci  dnnr  rju'il  m'obéisse?  —  >e  le 
pei»iex-vou»|i  (11  aussi  tout-.Vl' heure,  Mp- 
dame?  —  Vousiou«  ouhliei,  Modemoi- 
sfUe.  —  Ahl  Mmlnmc,  e'wrt  ((Ue  J'.ii  »o 
kur  douleur ,  rt  <pi«  j*  pnrle  a  celle  «[ui 
Id  caufr.  •  Ma  tniitt' ,  irritée ,  oi'a  du  de 
sortir  de  dfv.'i lit  nm  vpuï;  et  ma  mêrp, 
parKOii  nnlre.'';iu.i doute,  m'aoïferiuM 
dana  lu  dinuibre  où  ]e  suis  â  prient. 
On  m'y  a  apporté  mon  dlucr,  auifuel  je 
H'.')!  paspuloueheT;  mMRJ'ai  priéledo* 
mesiiiuorteme  prorurerdu  papier,  «ne 
ptuine  et  de  IViiere  ;  il  s'est  dinrgé  d'un 
billet  pour  Ani»-lii* ,  où  je  In  eniisote  au- 
tant que  \f  le  puia,  où  Je  lui  dmiiie  l'ag- 
sumnreite  la  voir  drmnin,  quoique  je  ne 
MCht  trop  si  f en  aurai ,  jf  ni*  *li«  pas 
Ispermlwlen,  mni-Hla  pnxsiMIitf^.  VoilA 
plusde  trol!)linireii(|ue  j'i^-rl»,  Alliert. 
Je  suis  btiiét  par  l.i  fatii;»^  ei  l'itKfitlé- 
tude.  Je  vais  ehereher  un  snmmeil  dont 
j'ai  bien  besoin.  Que  n'^lM-vMis  id  ?  je 
wm  appelle  de  tous  mes  ta>iu. 

I.ETTRK  Cl. 

bLUCHE  A  ALBERT. 
^Ifibiu.  tvctobfT,  uni^  hrunm  da  «air, 

Void  le  premier  niomrtit  de  (ont  le 
Jour  i(ue  j'ai  trouvé  poor  vniM  ^rire.  Oh 
ipiri  jour,  Albert,  que  eeluin?!!  Amélie 
a  «^  bien  m:il ,  et  je  doi^  à  ee  danger  ta 
faveur  de  rwter  cette  nuit  prè*  d'elle. 
Tauilin  qti'dle  dort .  je  vais  continuer  ft 
v»us  iiiKtruire  de  tout  <^e  qui  t'esl  jtnxtf. 

Gc  (iiotin,  ters  dix  heurev,  In  femme 
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de  rJi.imhre  de  <nnl)»noc  de  ma  tanu  al 
venue  ouvrir  ma  prison ,  et  médire  qn^ 
m'nttrtidait  pour  dejedofr.  Kn  don» 
daiil  recnaltrr,  je  lui  ai  demanda  ni  dt 
xavnildeiiiouvelleK d'Amélie:  elka» 
coué  tri^leiitfiit  la  t^te...  •  Ah',  inad»> 
muiielle  Blani'lw,  quel  doinnta^çe!  — 
Quoi  doiicl  3i-]e  repris  ave«  effroi,^ 
lui  eitt-il  arrive?  —  Ah!  MadenwMlc! 
&1  jeune ,  i>i  lielle ,  étrr  ti»mbé«  Amt  ti 
diseraeede  tous sta ikareotii  !..,.,  — C'«t 
la  faute  de  ac«  firàilit.  —  Oh)  firtM 
nejt-moi .  DtBdainoiMlle,  les  panattan*MI 
jamuii  tort;  e'ett  et^v'aaatrt  rudtat 
la  bnroiine.  ~  V<ius  n'arn  pas  n  Ut 
cousiiie.>  al-j<  interrompu  rîTement.  — 
Ah  I  ]»  voudr»!)!  ne  l'avitir  piU  vue ,  M*- 
demoiselte,  |»-le  voudrais  ;  rjir  iliffiocs 
ee  iiHuneiit  <dl«  cet  UnkMit  devanl  ma 
yeu\.  Ce  matin,  ^UM  tiadtewe  In  ba- 
ronne t'indi^t  cénm  rtto.  Je  me  la 
rcprrvrn  1  .litoMmmiffieéUiiUvwiMtr, 
>[uaiid  jf  lui  ai  dit  V*^"  <>*  ***»  vernit 
plus:  aI  louchante!  ti  iMfBM  duisa 
douleur  '.  à  gtnoax  devant  VHm .  qu'dl* 
priftil  avee  lanl  de  pieli'  et  de  ferveur!.... 
MiMemoiMrlIe .  on  n'a  |iolirt  le  ocnir  mt- 
rliant  quaiid  on  pfie  «Miime  rdi.  •  Fâ 
pr<>i)ié  lie  cette  IxiaH  diaponiiNM  pem 
l>ni;,iKer  h  me  bôiârr  doeeiidre  m  mt- 
nient  t±rt.  Amélie  :  «^  Ma  bnte  ■>  ms 
parents  n'eu  sauront  rien,  M  a^edit. 
—  ^on,  Mademoiselle,  twn;  eA  n'ial 
'ti^feiida  Vm»  nvn  qu'entre  mMadaur 
II- nvnte  H  ente  dame  iegt  rliniM  ne  veol 
l>oiu1romme  elles  il«vntieitl.vllev:  ou  dtt 
(jOe  ee  serait  OU  in.iiivn(s  exemple  pour 
votr*.  •  Metinstanne^syantMAiMUlo, 
je  lui  ni  ileminilédu  mi'in.t  m  ellevMdml 
se  diariierilefiiire  partir  l»  lettre  nw'p 
voua  avais  éerile  peudini  la  nuit  •  Tri- 
volontiers.  NadenKit<rile;  de  n  rSté, 
Irx  rtiOKCa  font  Mm  :  i  on»  dwWfjpOUiW' 
M.  de  Liinetioiiri:.  il  ne  peM  point  V 
avoir  du  m.il  !t  ee  que  wms  lui  *<riïieï.  • 
Alors  elle  m'a  qukiite,  M  je  nils  eiiirA» 
chei  ma  tante. 

Elle  ^it  au  coin  de  «on  ftv  a*e«  ma 
mère;  elles  parlaient  d'un  ton  asm 
enimé;  elles  «e«o«i(  tiirw  en  (ne  Toyaol  ' 
je  les  ai  Mluées;  cite*  m'ont  Eait  iiB  1^ 


MANSPIELP.  m» 

t     ftiitU-Mit  dins  son  étitmnent  :  AHxrt , 
mou  vMtanii  fï«*,  prœrie  -  moi  6t 

lui Moii  Dira ,  ^uf  M-moi....  i(ii#  ja 

mmtPSteeiiMlninalheurl Plukieura 

nMs  iÉiinttWgiWet  se  Mtil  !tt>on(dei 
nbltft  ilf  potiviMMeiplIiluer  roUr  np^ 
d'hntrtwr.qilellildoinatl  l'idt»  d'un  no- 
raiin,  (|ti'td  pMiMiit  tfa'riir  ne  lotiUit 
pn«  Mi«  xnitvé».  A  1.1  fln ,  r«p(itwni«nt 
(()tnldr>iiMfi>rrM  l'armliif  pliunilmp, 
H  lut  *  (lunné  mMif  que Iqo»  Imti-M  de 
MmtmHt,  L«  niMwIn  a  proAtt^  ilr  ca 
mommt  )Kiur^'>jifiroi'(H'rd'r4k,e(,.iprM 
Itii  BToIr  lonpt-tnnpH  tAt'  1"  pniiln.  Il 
nmi»  1  ■««ur^  qu'nifc  un»  irr^oîd»  ira»- 
ifiitlMt^  <tr  rorfMi  ^  d'f3)»nl  on  piMvtiit 
f*pfrrr,  mnît  qitf  df  trop  i\m  Joifim- 
riotu  dr^inp  In  tiicrairat.  F.rnfjL)  hii  n 
fflt  :  •  I>ortF«r,  n.i*Krïc|iM.  ina  riii*re, 
mniminîquM-Kii  tout  r<*i|ii*  vl^)lI  pi>B> 
Sf7.  lie  r*Ut  de  M  nî^:  n'pfip/hii  (|ui) 
rfi*  trop  i-frfi  Imjfrritinnt  rfe  f/rlrif  la 
tufrafenf  ;  ajouU'i  qut  mtm  f\iilnn-t!*ti 

laiim  rr  i|ii>1lc>  i  taire  pour  iMiutcOii- 
•rrvrr  oo  non»  p*nlrp  Ion»  àm%.  «  U  jr 
avait  dan*  l'air  d'Krm»^!  qapline  thoàe 
âeH  w>mlirr,qu'»u«il<lt  que  nous  avoni 
ttt  Mais  J'bÎ  rtifrHtr  !i  M  donim  quri< 
tjnrs  conMfattKHiK  ;  inait  il  m'a  Inbrroin- 
pdf  vtvrmrnt  :  -  Wanrtw,  raii*  w  Mvn 
p.ii  rr  qu'il  fatit  mr  din*.  k'Iu  iimn- 
niîMpz  |>n*  mn  tîdinlKMi  ;  je  «itlii  n/DM, 
nei*  tmiM]u<ltp:  ri.  (oui  m  tmiililiDt 
Mtr  lii  vie  d"Ait»*Jtf .  jir  wii»  moini  ribI> 
hrinnll  qM  qiund  j'élols  s^faiA  d'cUl; 
r^r  j  pr«aei>t  Jr  mn»  xtr  d*  ne  plu  b 
quitter...  lion,  januiii,*  •■l-il  ajouté 
d'uiiloniolHnri.  AhmilnW  (n^^.frt, 
tom^■ol  h  cf  naaiA  ad  ptol  da  I  ild' Anwlir , 
Il  *  rsiiiyf  WB  pinin ,  t»  répriaut  d'unr 
mil  fhtWe  :  •  Non .  Jamais,  je  k  Jurr' 

SrTlMplP  mou  tort  mi  JrrriirDnUemrjit 
t  M  ilM).  qw4i|v'affrrax  qu'il  «ilt,  il 
l'psl  riMlnh  <]w'l1  Ml'aH^.tt  mainteunt 
■m  ilMn^  j«  pni*  Ir  ntpportpr.  • 

Tj  A>MMii  m  mrin).  •  UmImm  ta 
Mnt«iM>  TDin  ihfinBilE,  motétar  la 
i^mtR.  ~  Nni?  doctntr  :  qtie  nv  mil' 
fflr'r^Wï-t-HkintfdirrJ  —  J»  n'ai  point 
Brt'I'inH'rTol.tT  lt-d«MU«.  —  Loi  »r«c< 
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yom  pnrliidc  frtnt  d'Amélie?  que  vodë 
B't'i'lk  répondu  ?  —  Pas  un  mol.  —  Pas 
iiii  mut!  quaiul  a  lùèc»  se  meurt!  et 
c'tst  b  ce  qu'elle  appelle  de  la  gmtuleur 
d'âme I  —  ir«j:-Tous  la  Toir,  Ernest? 
hii  oi-j«  dcinnntlr.  —  Non ,  jv  ne  quit- 
terai point  celte  clmnibri-  tant  qu'AitK^- 
Ue  sera  en  daii^er:  non,  Jo  n'irai  point 
auprès  d'une  mère  cruelle  qui  voit  83ns 
pitié  l'innoronre  r^piMnlc  :  wpemlant, 
itliinrhc,  iiltrjc  niiprû  d'elle,  dilex-lui 
que  M»!  lits  est  prJl  a  touilier  tt  ses  pieds; 
naii  qu'elle  lie  l'y  verra  qu'en  eonsen- 
laat  a  rei-eirbir  Aittélie  dan»  ses  brus.  — 
J'y  ïais.  —  liitcs-lui  qiip  je  rue  rrsnrde 
Coininrrépmiid'AmHic',qu'uucii(ie|Juii- 
tDflce  htiriiuliie  ne  nie  fera  rciiouccr  à  ee 
litre  sncré.^  Je  lui  dirai.  — Et  reïrnei 
eotiuilr  aujim  <lr  ecitr  inforluni'e ,  viiu.-i 
prtIl^e-r^ve^.■tIK^i  contre  non  ua-urel  l'pii- 
lourer  de  liiiit  de  ivndrcKie,  que  l'idée 
qu'il  cêX  des  êtres  tiitiunijins  qui  la  rc- 
imuiiHMt  M  pubse  p.is  l'approcliirr,  -. 
Je  reviendrai,  Kriie.st,  Koye/-cn  Mlr.  - 
Il  était  prèsde  cinq  lieiirrs  quand  jr  me 
«lis  présenta  rhe/  inadainr  de  \Vulde- 
mwr  ;  nu  m^re  était  toujours  Mi ,  et  J'ai 
Irniiir  mou  père  auprès  d'i'lln  :  on  venait 
tl'uuiioiii'er  le  diiirr.  Je  n'ai  pai  pu  parler 
h  rna  la.'ile;  mils  je  l'ai  priée,  en  sortant 
de  tjble,  de  in'aeeorder  im  moment  en 
jurtienlier.  •■  On  vous  a  doui:  rliariiée 
du  rûle  d'anibnst^eur?  m'a  dit  mon  père 
«mri(umanU— Et  les  proposition»  ne  peu- 
vent pM  ïefiiire  der.iot  nt.us?  a  ajoute 
wn  mère  du  m^me  Ion.  ~  Blauclie ,  m'a 
dltmatanlelrè»-favement,preiieiparde 
à  ee  que  vouï  allex  faire  :  j'ai  permis  , 
j'ai  approuve  in^me  que  vous  allîeï  soi- 
(tner  l'etif  femme  :  À  rolre  Jliie,  la  pi- 
lin  diiU  l'ernportT  sur  lereMentiiiiKiit, 
M  Toui  lie  deviez  \i-\''  la  laisser  périr  mux 
secours  ;  niai«  niaiuteuant ,  si  «out  osie; 
parler  eu  »:>  faveur  et  tenter  de  !ajii!.(i- 
lier,  je  crois  que  vos  parents  feraient  »a- 
pemfiit  de  vous ^IniRner d'ici,  pourvom 
farantirdcsin.iiivnis  conseil»  «<  du  perni- 
fiiux  eiemple  qtif  vous  poiirriei  y  rece- 
TOIt.  —  Cm!  Iiien  notre  întenlioa,  a  ré- 
,'Jpondn  ma  mère  m  rn;anlant  sou  mari; 
•«'crt-il  pnd  vrai ,  M.  de  GevM  ?- -  \«uré- 
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mont ,  nMGMr«;Mifjnfnpr^«M»'«t 
pas  nCcessaire  h  Min  éonir .  Je  nm  qv 
dès  ce  soir  nous  ei)fei^iiioiu  Blaodw  i 
la  maison ,  jusqu'à  n  que  toute  cetir 
affaire-ci  soit  finie.  •  Tai  vu  to«i  k» 
esprits  »i  aiftri» ,  que  Je  n'nî  pas  cm  dMoir 
len  irriter  davjnta^e  ;  et ,  rapportait  Ui 
paroles  d'Ernest ,  j'ai  seulemenl  dit 
-  Si  J'ai  dd  la  permiioioii  de  vo4r  Anri* 
il  l'idée  que  sa  vie  eM  eo  danger.  fMr- 
quoi  me  la  refuserait -on  maintekist  ' 
Le  danger  existe  ;  et ,  si  le  dodcnr  ■  t4ni 
vu,  Aini-liifeKtmfmcuDtraaonRe.Ki- 
l-il  pas  dit  qu'mie  iinprraMioa  de  pdw 
la  tuerait.  M  ne  ine  *cfnble  pas  qu'es 
soit  disposé  à  )a  lui  ^iter.  -^    CwJ  nr 
regarde  apparemment,  Marfemcdutir' 
m'a  demandé  ma  tante  avee  bnutetir  -, 
Quand  cela  serait,  Kladanie.  toux  aurai»' 
jeofTeiisee?  ai-JefailairlreWiose  qu<-de 
répeter  ce  que  «ww  ne  cexter  r\f  dire  ' 
c.ir  riilin ,  lonque  la  pts^ 
Gh  et  le  triite  état  d'Am* 
afTaiblir  votre  Inine,  que  t 
rôles,  tous  vos  gestea  l'r^t  , 

vous  t  oulez  en  aotaUer  ceit 
n'ai-jepAsIieudepeiuer qu'-  >i.i. 
éviterez  pas  les  impresmon»  ijiii 
la  tuer?  —  Mai»  où  n-t-eli'  Jmi*- 
toul  iT  iju'elle  dit  atljouni'l 
mon  père  ru  reitsrdanl  nu  i 
étonné.^  Aupr^i^  du  lit  d'  > 
pliqué  ma  tante.  —  Il  faut 
donner  de  Rardedel'yUiiaiT 
Je  mil  tombée  li  ses  Renu,.. . 
le/,  mon  p^T»,  Amdie  est  fort  nul,  jfi: 
être  ne  vIvrM-elle  pas  demalni  rllr  n' 
loin  de  son  frérr,  abaadonaée  d*  Imiti 
sa  famille  :  me  dèrendrex-vontik  rtr^ni- 
lir  sou  dernier  wupir ,  et  de  piMtr  n-lr 
seule  nuit  auprès  d'elle?  cl  elle  est  meut 
demain ,  je  me  sDiiineUrai  soBSi 
h  tpus  vos  ordre».  -  Il  m'a  relc»Ml 
m'cnibras^int.  -  En  vérité,  im  Wle.  \ 
fnilcs  de  moi  tout  ce  que  nm  voulri. 
vérité,  ma  scritr,  je  oe  puis  pM  rtlasa 
Itlanchc.  •  Mm  tante  s'wl  pramenée  daa» 
la  rhambre  wns  rfjKimlre;  J'ai  biomi 

3ue  sans  miu  i-iwseiileni«nl  je  ii'oMi'v- 
mis  point  la  faveur  q«e  mon  pên-  i^ 
nait  de  m'aorurder  ;  j»  ictf  *»i'  n|  ;iii- 
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dtéed'ftlfil'uitairsMpfilîant  :  ■•  Ma  tante, 
M  a^c  dit ,  Amélie  t»t  si  innl ,  qur  ilaiK 
<ie  moment  Emtrt  n'«t  jiaK  m  «at  df 
TOIW  <frta>drp  i  Inot  qu'elle  sera  en  duu- 
Ker,  Il  «t  rtaihi  1  iie  h  quitter  ni  jour  ni 
nul!  :  fenit-ihloueconvennlilrquevolre 
ni*n*  miit  »eule  n»w  'Ot  tr  li  1»  q  ni  liiimc, 
etde«dotuesl»quet  qtii  dépendent  de  liiif 
juf:ez-voui!,  (M  tmlc,  que  ceaoll  décail, 
lOÀne  pour  tout  !>Klles'«tBrrMéelogt- 
i^oiip,  «imnw  frappé*  d«  k  que  je  lui 
dinU  ;  •  Vous  it*n  rason ,  Btnnrlie  ;  oui , 
«n  rffrt ,  il  ne  fcol  pw  Us  liiUser  SPiil*.,.. 
Quelle  iaipruilniire  !  le  luut  renierde 
devolivaTÎi,  Ulaodie;  retouriiez-y.et 
lie  les  quittez  pas.  —  Quoi  I  ma  tànr , 
vous  «Milex  que  im  llln  mt«  là?  vous 
ne  nnlgnejc  plu  pour  elle  la  MicM^d'A- 
vaSief  lui  .1  demandé  ma  m^e.  —  Non , 
non,  Blofiebe  a  raison,  il  »'«(  poa  déiomt 
iju'U*  soient  seuls  ;  et  puisque  mon  (Ils 

eittdMdék  rester  là Eroutrz ,  RLin- 

rbe,  a-t-«llp  ajoute,  toiu  loy  ex  que  quand 
J'ai  un  tvrt  jVu  eonviens  un>. (leine;  mat» 
M0>i , (pifttKl  la  juitice  et  l'honneur  Mtot 
pour  moi ,  je  ne  cMe  januia....  vou»  pou- 
vez dire  tel»  h  AniMIe.  —  Vou*  me  per 
meltn  donc  de  relooriMr  près  d'elle  ? 
—  Oui ,  allex-T,  et  snnoure/  â  Emect 
■|be.  puiixiiril  refu>e  de  imir  vtn  ai 
mén*,  Ml  nière  ira  vent  lui  :qiuiid  AmAîc 
trra  m  étal  de  ui'nilnulrr,  r'exl  à  elle 
<|ue  je  parlerai.  —  Quoi .'  voui  niajtejitez 
»  b  voir?  — fhil .  j'j  suis  résolue:  il  m'en 
nWItrra  beaucoup,  nni*  n'importe;  fin 
U-riK  de  HKin  lîU  me  dnnande  ei>rarc  ce 
McriHee.  —Ah?  Madame,  ee  ne  peut  i*tre 
que  pour  lui  pardiMitn-r  que  cimt  vonlri^ 
■■Toir.  —  Pour  lui  pnq]panrr?  ■  a-t^elle 
■terrompa....  Kllr  K'ett  arrété«  tool-à- 
«mp,  a  para  rMerliir.  et  puii  ;i  njmilr  i-n 
mer«|m<l'mtQ\enicul  :  -  Oui.  BUnrhe, 
r'nt  pnor  lui  panloaner  que  Je  veux  lu 
voir;  il  dépendra  d'Antflie  de  le  réi-on- 
rllier  nier  nnii.  —  Et  quel  neni  le  prit 
de  eette  faieur?  at-ie  demande  i-n  trrin- 
Mant.  —  (juand  )e  erolrai  devoir  l'eu 
iojlruln' ,  tous  l'appreiMlTci  :  ju»que-IJ , 
HUiirhe ,  ditpnHx-voiH  de  m'inierro- 
Orr.~  Je  n'MpMT^iqué,  et  après  l'avoir 
saluée,  nhui  que  nwo  p^e  et  ma  mère, 
II. 
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j'ai  rouni  promptement  rbex  An 
Elle  avait  de  la  fièvre,  et  était  l 
roufi  plus  animi'-e  que  le  matin  ;  F.nie 
.ivait  obtenu  d'elle  de  prendre  le»  pO«' 
tiens  du  doetwir.  -  Quoi  !  il»  t'ont  per- 
mis de  revenir,  Dlandir-?  a-t-etle  dit  en 
me  voyant  ;  leur  rolère  e«t  ilone  KUlpoi* 
due?  —  Je  ur  xnis,  lui  ai-je  répondu, 
quelle  e»[  riiitention  sf)*rèto  de  madaroa 
de  Woldemar;  mm  r'est  de  son  aveuque 
je  viens  iri ,  rt  elle  ['«mpte  même  y  ve- 
nir elle-même  quand  tu  seras  assez  bien 
pour  la  recevoir.  —  Qu'pnlends-je  !  s'est 
ei'rié  Krnest  ;  quoi  !  ma  m^re  vent  voir 
Amélie?  O clianReinent  iiiattriidu!  ira- 
visx.-inte  e^pénni'el  Mon  Ainéiie!  ti  nu 
mère  veut  te  voir ,  ce  n'est  que  pour  te 
nommer  mi  fille.  Ah  I  qu'elle  hdte  ce  for- 
tuné moment.  —  Non ,  non  ,  qu'elle  De 
lebàle  point,  a  interroni|in  Amélie.  — 
Pourquoi,  ma  bieu'oimée.  t' effraierais-tu 
du  tionbeur  ?  -—  <>  bonheur,  a-t-elle  dit 
trittetneiil .  ce  bonheur  ne  vaudra  peat- 
*tre  pas  len  espérances  ;  croivmoi,  Er- 
nest ,  ne  les  échanse  contre  lui  que  In 
pluKtnnJqurtuiimitrai.—Aijisi,  Amélie, 
lu  refuses abwlumeutdeeroireque  noua 
serons  heureux^  —  lleurcut  \  s'esl-ello 
écriéccn  pleurant;  iMUtélioasdaliiW«à 
l'être,  et  c'est  moi  qui  ne  Taipaa  voulu  : 
il  fut  un  tempt  oii  ta  mère  n'Mfail  pan 
déd.iiifiié  Amélie,  tu  m'auraïR  nommé» 
tou  é|Miu»e  uns  rougir;  mou  frtve  m 
serait  pan  errant  el  déiMpéré ,  depuis 
lon|i-teni|is  BUnche  lui  appartiendrait; 
ce  pniivre  orphelin  que  j'ai  abandonné 
ne  pleurerait  |uu  sur  ta  raupable  mér«; 
enfin,  .vl-elle  .-ijoulé  en  c«<4t»nl  SI  (Aa 
dnns  le  sein  d'Ernest ,  ce  qui  bit  ai^our> 
d'hiii  mn  Imntr  el  ma  atitin  ferait  mon 

oruiiril  et  ma  félicité Les  laranca 

oiitélouftésaioii.  ApnèsuneatMi  Ion- 
i:ue  p3it.se.  elle  m'a  parié  de  tous  :  )e 
lui  ai  dit  que  J'avais  envoté  un  courrier 
vous  avertir  qu'elle  était  ï  Vienne,  alla 
(|ue  vous  ljLii.\ie/  votre  rrtour.  .  Ah! 
in'a-t^-lledit.quejr  puine  l<  revoir  «»■ 
rore  une  fois ,  qoeJ'oMieBne  ton  pardon, 
que  le  icenéreu*:  Albert  re^oi'e  là  rap«»- 
(ir  et  l'adieu  d'un  etieur  que  l'oraice  4m 
pMlioiia  s'a  pu  distraire  de  l'amltiit  O 
16 
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Dia  BloncliP!  tufeM*1eboiihi'urdein[Mi 
frère,  tu  n'icircra»  loul  le  mol  qnc  je 
llH  ai  nu  :  lu  ait  beaucoup  a  ripam.* 
Je  l'iii  cmbnsKri^  m  ^ileiicv. 

Quntiil  l'Ile  a  vu  t\ur  je  «oulaîs  la  veil- 
ler, iiriKi  (prF.niM  .  elle  s'y  est  ti*it- 
iiinil  "|>|)0»i«>  :  |)Oiir  la  wlisfïire.  imiw 
aTduH  teint  (Je  nous  reli^T;  et  bisMut 
«De  des  reiiitiip^  ite  la  liiirmine  aii|)réi 
4'elle .  liuiis  somme»  pu»*v>  ihiu»  lu  |»iii» 
vofslnc.  Aiissiti)!  que  j'-M  clé  seule  mec 
Kml'U,  je  lui  »i  ilc-iiianili'  si  Amélie  lui 
lirait 'lil  quels  motihnitiiieiililetei'niiiitw 
Aqulller  lu  Suitte  ;  les  fé|miises  n'ont  été 
ni  rlaires  nf  précises:  cepeiMlnot  elle* ont 
«irtli  jitniT  me  prouver  que  j'ai  mi-rité  \e>* 
reprœties,  et  ipi'eu  rherrhant  à  vuii»  lu* 
qul/ter  en  vou«  laissant  croire  que  je 
pôuvaiii  plaire  ,i  Knicsl,  J'ai  cot>triblM 
il  l'infortuur  de  votre  sœur.  S*  nroyei 
pas.  Albert,  que  [wtir  m'e\ctJi,er, je  qie 
Mjrtle  sur  la  pureté  île  me-<  infntioiiH  : 
nssureineni  j'elnis  bien  loin  de  prévoir 
Ia  Kuitrai  lerribW  de  mou  rtourdcrie: 
mai*  fmiriiis  dil  tieiilir  que,  môuie  pour 
uufftnenier  votre  amour,  je  n'.ii  ait  pa»  le 
droit  de  vous  peliiilre  l'amilir  qa'l^rnfnt 
me  leitioigii.iit  trumiue  un  srntimenl  pitw 
tradre.  (1  mon  Albert'  ((uiiud  je  Jiuiï 
frappei^  de^  enui'i'iiui'jiei-s  fuuesii-x  ijue 
peut  avoir  ee  ipie  j'appeliilt  une  inno- 
nBlerai|i)rIlerie.  ('il  r>t:iit  |inv>ilile  (fur 
état  leéMmide  ma  vie  entière  vuiit  en 
xyn  tlii  letil  nfitiveaient  à  me  reprueher. 
H  fxdilrilt  me  rp|ioiu»er  loin  de  low. 
eomme  une  rr^aliire  indijcne  de  l'eitiine 
de  tout  lescŒurs  honnfles. 


grave  et  de  pur,  qm  permet  d«  bnmrl 
décentre  Mat  btcucr  la  riMMlcstie. 


»  4f  >■  noif  ' 

■Jt  viens  d'entrer  drtiirMMMeliUAm^ 
Ile;  ellr  (onimeille  :onm'n  pVéfMir/tm  lit 
prêt  d'elle  ;  je  tnln  dorniir  juw]u*a  ne 
^'elle  »'^»eille.  J'ai  obtenu  d'f.rneit 
qo'll  prit  quelques Iieureiderepoi;  mais 
fi  ne  veut  point  «^ullter  l'antlehainbre 
ifAim^lte;  r'e»!  mfmeai-ee  peine  qu'tl  a 
M)n»eJ)tl  à  sortir  de  la  pièrc  oà  nous  al- 
lont  reposer  toutes  detri  :  i)  xXniinaîl 
q«e  j'insisla«»e,  et  moi  je  Iruuvab  asiei 
simple  f]n'il  M'olMlinfll ,  tant  il  y  a  iliu» 
M^  gnndM  douleu»  quelcfue  ebose  de 


LK'riHK  Cil. 
Nr.tMi.in  A  JtiMiar. 
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Amélie  est  miMli  ea  nuilm ,  M  ; 
menée  ^  nftrrr  que  nudanie  de  ^\  aId^ 
mar  s'npai»ert  :  oh)  gu'ïl  m'est  iloa^, 
clier  Alliert ,  il'atair  qurii|ue  rbâm  àe 
consolant  it  t-cu*  iilari|iwr. 

Ce  matin,  .imm  nur  k  lit  d'tiarfb, 
jcenoMii'svef-  Knieiil  dr  votre  pendue* 
arriver,  et  de  li>u>le)i  lHiirew\  rtretiii|H' 
pnurrait  prodnifrtntje  preieiii-e:  Amé- 
lie noua  ci-otitait  en  ulenre.  et  pankinuM 
açsitée  d'un  M-ntii«enl  pt^iiMe  ;  on  nt 
venu  m'avertir  que  ina  lanle  me  pruit 
de  pnwer  cite/  Hle:  or  mrss»ar  iinu»  a 
trouliU'i.  •  QarpfWI-elIr  me  vouloir  ^ai- 
jc  ileni.ind/  k  F.nie»l.  —  i.'esl  («'ur  toiu 
parler  d'  UllAle.  — AMUn-menl.  Mab 
ijtie«oufn1ir>l-tUe,lllanche?—  Ali'moa 
Dieu  :  Je  n'en  sai»  rieii.  •  No«»  pOobi 
toir<  deux  m  aciita, qar  noiis  iiurHiMioi 
d.nui  \n  rltanibre  «nmiK  dn  in^nu^a; 
Antélie  HaU  tranquille  ri  souriait  (rtiie 
ment.  >  Va.l)i3i>rlie.nra-l-r1lrdit,n*U 
fais  point  attendre  :  il  pr^-nt  ifii'il  ''rft 
permis  de  reitiiir  ,  je  te  loin  uirltr  l'tf 
moins  de  pntvr.  •  Ernest  m'a  atnmp^ 
EntV  sur  rew'.ilier .  eu  nir  reiviMn»- 
liant  bfuniMiUp  de  clicnri  dont  Je  n'ai  p» 
enlendii  lo  Bioltif;.  J'*i  lr<ni*e  na  tint' 
avec  mon  l*rr  :  »p»ès  Im  moir  s.i1(  " 
j*ai  demono*  des  nouvelle*  ile  nu  nrfn-, 
elledormaK  enrore  :  j';ii  '  ^  mr 

parirtt d'\metie,m:ii*| ,  iiMt! 

rieniù  In  (lu.  mon  |iete,,iprei.iioi»  Ûll 
<(iieb|uettotir«ibnslarltinnbee,e(t  lena 

itmol.ni'ares*''""**'^''^''*"'''  •• 
te  iroiivecfian'ïêe,  n»  flUoHir,  >'l->I<l>l  i 
tu  a«  le  ceeur  si  tetisible  I  m  l'im]UK(« 
trop  fnellemeitl  ;  lu  auns  ntlte  Itxiir  la 
nuit  ;  voyei  eomme  elle  Mt  pile,  ina 
MTtiri  Ffi  «*r«t^  celte  \ir  ne  lui  tiui 
rien.—  Trampilltiiter-voin  mon  rr*Te, 
toift  cela  ne  dtirerv  pa»  lORC-tnnfM.  • 
\\ût'  rite  m'a  tait  npprodipr,  et  m"* 
ifieslionike  lur  In  nxMlb  ^nl  oal  «B- 
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quilirr  In  Suùm  :  k  lui 
Utalt ,  tt  [I  lTi',1  vlr  .li?kë 

S»  \ti  (i>r1«  il'l!nir!i1  cl 
lta(rcilLir.iti<^'ilrrrli- 
irrtii-  <iM  Am^liP  niait 
•llr  iM'  m'a  pli  lut  ri-pi>iiiki 
1U114  oiti'  prormuli-  (i**c- 
pèrr  ni  moi  h'j^oiis  o»* 
liii  HIr  «'nt  We«  ri  m'a 
louvrx  ret<Hiri»er  >uprto 
t-1a  ioIkuit  B«ft'  zJ^o ,  Rt 
ttn  n^rui ,  nr  manquci 
«  «»olr  wr-ICHrhninp.  - 
rmlm  4p  réponse ,  die  est 
n  «iblael. 

rfn!  lar  Hib->r  inUx, 
Itr  nn  pJrvil  inlrfA  ?  t* 
iuUiiles'*(loiKlt,  flipie 
n^lle  cill  niAn  Ivin-hé  fv 
(if?  '  Mou  pJriT  m'a  r»- 
sr  trop  libroi>«it  »iir  le 
Umr  (k  %Vt)lddiinri  ce- 
ilpjr  ^IrrilfiiMiiJVM.ct 
u'i'Ur  nuit  d'iutr  tinunir 
■•Amélie ri  Knjriit;ilin'.-| 
If  parler  |iour  eux ,  nub 
iir  SOI)  wcoii  rs.  ri  je  itmIiu 
nrier  mol  tic  tiudamc  de 
jt  «w  oounge  ue  l'abcui- 

ITRE  ail, 

«n  à  àtMMMT. 

W  H  fo«tlll«i(  :  Kmélie 
n;it\  leiis  de  ^usrr  rlH«: 
le  lui  dire  :  «de  iiciivrllc 
|»bislr.  ■  nctaunir/ rlx;! 
piMiiu  lui  MiiiniKV-r  nue 
bSt...  Itcb<]uit<e/.puii)li 
I  à  dlaer  ilnns  M  cl'amkre: 
W  pareille  en  |hir(tnuliOT; 

I  poltil  que  >wit  ii«  Mnn 
Di^jif  a  Jpprouvc  rrl  or- 
|l|Âv;  et  moi.  tr  <-<mr 
^.  j'iii  eié  r>niniFr  i 

II  '     I  Il>.|HIIiiltl>ll    llll    |lt- 

<   Wiiliiciii.ir  :  Kr- 

Vuulii',  *t  «t  rr^ir  m 

t  u'mooI  /411e  cdjUf  u 
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joie  avant  iiu'die  eiM  marqué  qu'elle  U 
|Mirtn(teail  ;  aisls  Amélie  a  balué  loi  yeus 
en  soujiiruil ,  tt  uac  sombre  douteur 
s'nit  réjianiltic  ttir  U  phi  sionomle  d'Lr- 
ivnt.  Votre  »(Pitr  \ni  ;i(itivric  île  oe 
i4iJiiKe[iiciiI  :  nuaiii  l'iLuiis  wuU  [|«iii  U 
rliJinliri-;  rllf  a  teiiilii  hi  mniii  ït  Krnul, 
ri  Ir  fiiiMril  iiuruir  pre^  flu  raiapéi  OÙ  cUo 
etiiii  roiiiii^' ,  i-llr  itii  11  dit  :  -  VartUint»-^ 

Bejiluirroireaubanlicjr.rtqucles  Uç^ 
ni-.-s  que  je  ue  puis  m'Rinp^chrr  de  mttt 
oc  n)c  rendent  paï  importune  h  ton  ctrur. 

—  0  mon  Ami^lie  '.  i|i»-  tu  eninte%  ma 
lourlicDl  !  au  conlr^iîrc,  il  me  temlila 
que  tu  m'aimerais  moins  ii  tu  pouvait 
Ir  ruMirer  %i  vile;  et  cependaut ,  <]uiiad 
je  Miiù  ai'cr  tagt  ifflrJcur  In  moiwfr* 
liMvr  d'esp^raacc ,  où  en  ni  In  eaiwe ,  «- 
nou  dans  le  plut  inlejil  amour  ?  Maiif 
écoute,  mon  Amélie,  anjonnChtiJ  que  tu 
•»  pliu  ealmc ,  t.ii5»e-mm  te  parler  d« 
notre  avenir.  -  Elles  lre»ailli,im joues 
pAI/ssesont  animée»  d'une  »i»erouseur; 
Hie  a  avnni^'  la  mal»  pour  reiwuuer  Ivr- 
iip»l  ;  tnai.-i  voyant  qu'elle  t'.illligeail ,  sa 
m.iia  est  rctoinb^.  H  Miurionl  avec  um 
douce  tanpieur  :  •  Parirji  de  oolrc  ave- 
nir, a-t-ollc  dit  à  F.nieal ,  je  <(ii»écout«, 

—  Kla  bien-aintèe ,  jt  me  Batte  «acon 
que  ma  niêrr,  puiMju'rlIe  veut  le  voir, 
s'est  adoucie,  et  je  fuis  prrMjuc  tytitailt 
que,  si  elle  te  voit,  elle  ne  réniateea  pa« 
ti  re  rhanne  qui  l'jptive  tout  ce  qui  l'ap- 
proche :ingiii  si  je  nte  Irompaio,  rt  i|ti>lla 
pnvislAl  11  refuser  «on  eoo»«ulniient  i 
nuire  uni«io,  prometn-nioi.  Amélie,  dr  la 
recoudre  a  l'eu  paatcr  ;  el  moi .  >e  jure, 
aiiiai  que  je  l'ai  iVjt  hit  aae  fou,  d'ab»»- 
doauer  «u»  r^rK  au  patrie,  ma  biuilli 
et  mtinèn.  — SMutrtfcret,  Kniul  1  la 
l'nliim^  :  ton  oceux  n'en  tA  pu  eapalit». 

—  Jp  k  jure,  a-t-il  eontinoé  d'iui  loo 
plu*  fnnne  eticore.  l>«it-^tre  Albert  coo- 
i«nttra-t-il  i  noiu  uiivre,  c(  je  suit  >dr 
quVn  quelqur  lieu  que  nous  altioltt ,  loa 
onde  OMIS  aceomfwgltcra  ;  Ion  rtifaal 
ne  lera  plus  orphtiio ,  il  sera  mon  SU  1 J4 
n'oiiterai  plu*  que  imiT  loi  et  potir  lui . 
div.  \mi4ie.  n'j  Wiowtii-lu  (in»f  -  Et 
pcudjiil  que  uoiu  tcroua  lieureut  niMilt- 
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ble.  a  i^pondu  Amrlie,  t.i  mm  ricillirai 
sans  soulirn  et  mourra  *eiil<*  ?  -  Ernral 
s'tst  Iroiibir.  "  F.t  cjunnd  lu  npprPtiiliaii 
qu'elle  ii'Mt  |ilii»,  tu  tùuirii«  iiiiruu  r^ 
gret  ?  1  Kniert  ri  m.irrlip  lUiiti.  b  cliaiiiliM 
avecafiltntioii."  F.t1niiiti'.,i|u.iiicl!ioii|iJle 
tiintime  virridru  ;:^iiiir  uiijjrt'.-'  ili-  lu  cou- 
di«  nuplble ,  tu  demeureras  paisibk  et 
salisrail  entre  mes  bras  ?  —  Arrête .  ar- 
rête. Amélie  !  s'est-il  écrié  en  se  prcHpi- 
taot  it  uenoux  prùs  du  rnn.iff^ ,  lu  me  d<:- 
chirtslecttur.  °  Elles'eslsouleif^e.ct  po- 
sonl  &es  iiiain»  sur  lu  té\e  de  son  nm<tnl , 
«Itc  a  ajouté'  avec  une  dicnilé  inriér  dfl 
tendri-wc:  -  C-Vsl  |inrrc!i|iii-ji-leriniu;ii!( 
bien  i-e  «rur,  r>*t  pjirre  ijiif  je  l'citime 
ce  qu'il  viiut ,  que  je  suis  silre  iju'il  ue  se 
<x)nT0lrrailJ3niait>d'ntolrtrahi  un  devoir 
Mcr^.  —  F.t  rvlui  qui  m'allaehe  i  loi , 
AmHie,  rrois-tu  qu'il  ne  le  soit  pan?  — 
Celui  qui  te  lie  à  ta  mère  est  le  premier 
de  tous.  —  Je  t'ai  juri*  île  ni'unir  a  lot.  — 
Je  le  d^enfw  di*  le!^  srrineiitx.  —  1^  riel 
les  a  reçu*.  —  Je  t'en  déplie .  te  diHe , 
*l  si  e'e»t  un  parjure,  e'est  miii  qui  m'en 
rends  cotipuble,  r'e>t  moi  (|ue  le  eiel  pu- 
nira. -  A  ces  tiiolï ,  Krnesi  a  serré  Amé- 
lie don*  »e*  liras  en  s'ec riflnt  :  -  AS-tu 

donc  oublie ?  .  F.I  piii^t  il  n'est  unMè 

tout-à-coup,  comme  ^ai-  (lar  ma  pré- 
sence; alorn.  je  ine  suis  levée,  et  j'.ii  passé 
dons  b  eliunibrr  à  e/llé.  pour  écrire  h 
mon  Albert  crqueje  viens  d'entendre. 

Qaend  je  «ut«  rentrée,  Amélie  avait 
l^r  pIuK  r.itine  ;  on  nou^  n  servi  le  dîner 
danx  Kt  chnmbre.  J'ai  été  enchanter  du 
ton  re»pectueu\  de  tous  lesdomesiiquex 
avec  elle,  et  duùle  avec  lequel  ils  volent 
au-devant  de  ses  nioindreviiesirs.  <  C'est 
un-nuKe,  nie  disait ,  il  y  ^i  une  heure,  la 
femmr  qui  l'ii  vrillée  celle  nnil.  Kllc 
a  l'air  si  Irisleet  si  <)(in\.ajou(mI  une  nu- 
ire* que  seulement  de  la  regarder,  les  tar- 
tatt  m  vieiMienl  aux  yeux.  —  l'our  moi , 
■«suratt  h  son  tour  in  vieille  femme  de 
Ctiarpe.  il  ne  m'a  r.illu  r|ui- jeter  un  coup 
d'otil  sur  madame  Mankflcld,  pour  ne  pas 
douler  qtie ,  des  t'iuMunl  où  iiind;ime  la 


ASSFIF.1.D. 

baronne  Taum  vnt,  elle  eMera  i)  tait 

ce  (pic  veut  monsieur  le  comte 

M  ait  je  crois  entendre  sur  rewâliarb 
voiidr  mu  t.iiile.....  ilmesembkqt'dlr 
vient  ici..,.  Oui.  c'eut  cllc-nÂiie,  * 
entre  ilans  l'antirlumbre  ;  mon  |<ér*  ri 
mn  mère  sont  aiec  HIe  :  quHs  sont  lan 
desseins?  Je  cour»  |iffs(l'Aniélte„ 


J 


Comme  demain  nwtin  je  ne  Mra 
ii'i  tansdoute.je  V8Îsein|tlover  iu»(«>' 
tie  de  la  nuit  ô  vous  rendre  la  urène  ipt 
vient  <le  »e  paxter  :  je  Iai»s4-rai  le  paqort 
à  Kriiesl ,  ann  qu'il  voin  le  remette  i 
votre  arrivée. 

A  peine  ai-jeenlrtni  Kladame  de  Wni- 
demar  a>f(^  mMpareMs,  que  je  uw  suis 
éluricêc  dans  rapfiarlemnit  H'Stnriie. 
•  Voilà  ma  tante ,  i»ib  votre  mttv .  V.r- 
oest.  •  AméJieapdlt  to«i(-a-coU|>  M|iro- 
disicusement  que  nous  en  atonii  été  *f- 
frarés,  •  Au  nom  du  ciel .  rAlinei'Vuw* , 
■non  nmie ,  lui  ■  dit  tlroest .  ra&s^rafaln 
tout  votre  rourai^e  :  n'avei-voos  pai  id 
Blanche  et  moi  pour  vous  tootenir.'  • 
Madame  de  Woldmur  erf  enln^  :  Rr- 
nesl  a  coiiru  au^lrtwi  d'elle.  .  VdU 
quatre  jours  que  ^  ne  vou»  ni  m ,  imm 
(ils.  —  Ali .  Madame  ■  de  l'indutitmee , 
a-l-il  repondu  en  portant  U  mata  de  sa 
mère  .'i  nc-s  lèvrr«.  —  Oui .  Madline .  de 
riiidulKeiii'c ,  •  l'est  écriée  .(inMir  nvrir 
un  iii'cenl  douloureux ,  et  en  foiMBl  quel- 
que,» pns  vers  la  kironiK':  mais  riIrHJiI 
si  faible  et  si  IrrmbLinlr  qur ,  hon  4'HU 
de  se  soutenir ,  elle  est  tombée  MBi  birce 
aux  pieds  de  son  juce.  >  I.evei-vou*.  Va- 
dainr ,  lui  a  dit  la  Ivironne  d'une  *oh  un 
(len  eniur  :  ce  n'eït  pat  à  vous  à  pmdN 
[-elle  altilnile,  car  e'ert  moi  qûî  *i 
vous  iiiipliirer.  -•  KniesITa KHilmto 
ses  bras  et  t'.v  refilaeée  sur  II  onaiié 
niad.ime  île  «  oldemar  a  nfatt  île  a  r* 
seoir  aiipre» d'elle,  e»  ï'e.«t  çlicrr  tat 
fauteuil  tt  ijuelque  ilintanc».  •  llonjoar' 
Aniélir .  lui  a  dit  mon  ]>re  d'un  toi)  aiMB 
nmlcat.  "  >la  mère  l'a  saille  froidrarml 
sans  lui  parler ,  et  a  été  se  placer  prMdt 
ta  baronne-  F.rocft  et  nM>i  avons  l'ait  aa- 
scoir  Amélie  «itre  noua  dctii  sur  k  ok 
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aâfi  ;  et  mon  fixe ,  \  <]ui  j'ai  fait  tiu 
^9».  a  poiuM  son  fauteuil  de  noinr 
oAté. 

Il  l'est  (bit  un  lonc  nilpiMv;  rfaarun 
parai'Uail  troubla;  on  itriiUil'lui-lriMVt, 
qur  lu  lie  Ati  drui  |H-n»titirx,  FlJlcut 
iitUrlirK  30  MijH  (pi*on  allait  tnit«T ,  et 
mil  lie  !tr  tnmiait  annde  rouriRe  pour 
onti  l>iiIiinFr.  Je  rabais  madainp  de 
Wuldi-fiur  di-ltiimiFr  «M  renards  dp  dm- 
nis  Amtli^.doiit  II-  *iMB<'<^>;inn4»l  por- 
tait une  li'llcrmi>rrintrdriliJukur.iiiroo 
nr  puuvait  \t  Bxer  uiu  ^Irr  prfl  a  cë- 
der  a  un  altendrisKRienl  nw  rrdoutoil 
nu  tante  :  rJte  éiitalt  wm  de  r««iinlrr 
SOD  flb .  dont  l'atlitodctapplinnle.  l'air 
d'an^lr  Ja  (ImirpaK^ri^,  fCiiriit  faits 
pour portrr  kdéwrdrr (latin  rainrd'iiiii- 
min  :  elle  a  levé  le*  Jtut  mit  imxi  pète 
et  nir  moi,  rt  In  a  mâenéà  tur  ma  mrn?. 
qui ,  par  »on  tnaintioi  froid  H  «^rlrux . 
l'a  *njlr  rar.aura|ye  i  cotnmeDivr.  Klle  a 
dPbutr  aliui.  ar«r  uu  Ion  grave,  Init, 
un  i>rii  iH>lriinpl ,  unt  gtstrti,  rt  l«  rr- 
(Urd*  attarltrs  nltpmatiTefntnt  «ur  ina 
mhr.  o»  lur  k  parquM  : 

'llartruntnnpixleKia  vieoùjemet- 
taix  tout  mon  orpoHl  dans  ma  famille  et 
tout  mon  tranheur  daiu  mon  dh  ;  je  me 
glorilUi» ,  je  l'ai'oue ,  d'ttrt  allier  à  une 
famille  dviil  le  sao«  <^(ai(  pur  cl  kiik  la- 
rbe;  el  In  leiwlre^w  de  mon  F.mcrt  ,  m 
souniiaaion.  Min  re:<|>n-t,  \e*  grandes i|tia- 
litAtijuil  ^rnmrttait ,  rrinplùsainit  mon 
CtFur  maternel  de  la  plus  (Joute  joie.  Tous 
en  biens ,  je  U%  ai  (lenliu ,  tmni  inVnl  Al' 
en|eT4B:v(iuoMVPr.|<ari{v«llr  nnin,  Ma- 
danir.  n-l-elle eofitinué en  nxiuil  Amélie 
d'un  air  im|Ki).uil  rt  tHirr;  \oi>*  hivei: 
(|uel1e  feninip  e*l  deieniir  la  boule  de 
notre  maison .  nousa  fait  ruuRîr  de  notre 
nom ,  .1  avili  nion  fils  en  Itii  f>referant  un 
nliseral4e .  rt  leut  iiuiiileiiant  ledédio- 
Borer  uiia  rrt^r  m  le  forc;aiit  à  i'uoir  à 
elle...'  -'  Mailame,  je  ne  souffrirai  \>3i 
vu  teltengag:e,  a  interrompu  Eront  nitc 
tAHneitn.  —  Il  fatil  loul  souiTrir  de 
*otn>  nwfp,  Emcet ,  a  r^iliiiiir  tmHie 
B>n'4Niaiieou|idei1i)inite;  e'eit  ajtiuter  fi 
ntr*  torts  «|Be  de  inaiK)Upr ,  A  nn**  de 
iiKM  ,  au  mpect  ^ uc  vous  lui  derez  ;  et , 


si  mes  prières  peuvent  avoir  quelque  pou- 
voir  sur  vous,  vous  écouterez  eiixilenco 
les  reprocher  qu'elle  m'adresse  a«ee  irofi 
d*-  juvliee,  pnit^lrc.  —  Je  vous  un» 
oMiRiT.  Madame,  a  rrpris  la  baroiuie 
aniereinenl,  de  parlera  mnii  fiU  en  ma  fa- 
^  eur.  et  de  l'en!:ai;er  a  vouloir  bien  écou- 
ter sa  M>èreima!>r'<Ht  un  devoirquo  tous 
n'auriez  pas  eu  besoin  de  lui  pmtcrire , 
«i  tirpuik  Ions-temps  vous  ne  lui  ernsiex 
fait  oublier  les  niciis.  —  Ati  '.  >(ailame , 
N'il  ViHait  nommé,  m  j'avais  *u  qtu  jervi- 
eevaisprésileriiorniai*,  hélaxIlowmeH 
malheur»  sont  ïpiuis  de  l'aiotr  rejeté  et 
del'avoiriiimi^iinnsleeoniiaitre.  —  Kt  à 
prr.'ient  ipie  vous  le  coniiaissex,  'Madame, 
a  i.'oiitiiiué  In  baronne ,  â  |>re^ent  qu'il  dé- 
j>eul  de  vous  lie  nuisommer  «a  ruine  rt 
mon  di^sespoir ,  i|ue  voux  me  voyez  ré- 
duite 0  vous  Implorer,  vous  qui  ni'av«i 
fait  plus  de  mal  que  mon  plus  mortel  eii> 
nemi  n'aurait  pu  m'en  faire,  quel  sort 
nous  réservez-vous  a  tous  dei»  f  ttn- 
ïou»  réjMilueà  arrarlirr  Krnest  ù  sa  min, 
k  Ml  pirie.  pour  l'envelopper  dans  la 
honledoni  vouHVou.i^teneouvertnfveti- 
lex-vous  qu'il  devienne  l'opprobre  de  sa 

famille  et  mon  assassin  ? —  Arr^tex, 

anftrz.  ma  mère,  s'csl  éerîé  impétueuse- 
ment  Ernest  ;  am'ler. ,  Amélie;  avant  de 
ré[Kuidre,  ècoulrtmoi  :  Omon  Amélie! 
qu'uiiif  fausse  t;^iiéTosité  ne  vous  ^i;ar« 
pas!  Amélie!  iiemeKnerlIli'jipas!  Kcrea- 
vous  moins  pour  lelui  qui  voua  a  donné 
Kuii  iininur  ri  sou  e\islenee ,  qi>r  pour  la 
femme  liautaliie  qui  veut  Mrrilirr  le  lien 
s;irrr  qui  nous  uuit  a  de  Ixirturm  préju- 
ges ? —  Voilà  donc  cofmne  Je  siiis 

traitée  par  mon  flU,  a  dit  la  baroiiMill- 
difinéel  Vou"  devez  être  eontenic,  Ma- 
dame, dexeffrtt  de  Painourque  mut  in- 
Kpire/iellateuvedeU.UaiisfielddaitBe 
roinplAire  à  toir  humilier  la  httfDiuiede 
Woldemar.  —  En  vérité,  a  ajouté  ma 
mère  d'un  ton  dèdaimni:! ,  je  ne  rrois 
point  qu'Knie^it  eOt  oséi'ouMierjusqa^ 
la,  s'il  n')  était  eorounné  par  de  maa- 
vaix  eon»eiU.  —  HHas  !  a  dit  Amélie  en 
joignant  li-s  deui  mains  vers  )e  eJd  ;  je. 
stislropquejcsuisla  eiusedn  torla  4*Er  • 
aest .  et  de  la  dniiMii  d'un*  AniNe  que 
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pîr;inai.i,Miiila!iic,  a-ln^lle continue  en 
•'attrr.raaiil  iilahBroniir.xi  vous poiivîcjt 
lire  dans  ci-  cociir  ipir-  vous  (lm:lliW7 , 
<)tielln  sont  les  snilrs  r^ppriim-i-»  (|u'il 
(»cn>iiccToir.|i<'iit-^tr(-troiivi'riej;-voiis 
(HiVlles  «pirnt  .i«m  l'crn-ur  iiivolon- 
tairt-  qui  in'u  midue  si  rouiiablr  a  vo.t 
yeux.—  V  ne  sais,  Amélie,  iiuellcst^- 
ffnmcfa  vous  uourrisseï,  lui  o  dit  Er- 
nest svec  ^inolioD  ;  miiis  M  t'Itcs  sont 
Mitns  que  les  mienne»,  si  dlcmeNOnt 
pas  dVlre  a  moi  eii  ilépît  de  loulr»  le> 
oppoNilioiiK,  de  (oiki  Ii9  obstacles,  ilt^ 
trt<ul«T*l<?  ïoloiitw.ji'jiipeau  cld.ania 
nirn* ,  ;i  ïoiis-iiii?inc ,  je  jure  que  Pcs  es- 
pi^rauees  seront  d^es,  \\a  nifre,  vous 
saveï  que  j'ai  le  ilrnil  de  parler  ainsi, 
TOUS  sflïpï  'lue  ïiiiin-i m'oie  m'.n'i-/  jiro- 
miïd''nr|ilu.t  iousnji|)OM-r.iiiiiinuuioii 
nvec  AiDi-tie  ;  ou  nie  ti-Diiipw-viT'iw  en  le 
prriniettiinl ,  ou  voulei-vous  iiiaiiilenaiil 
vtdIit  voire  |iiirolP?—  Mais  vous-mûne, 
KnieHl,  lie  ions  souvient-il  plus  que  vous 
lu'Mvtc/  promis  de  renoiirer  àellt  ?^  Ah! 
jt  lie  r.iï  jia*  oublié  M  effort  terriMe  qui 
a  t^Mé  uia  ration .  H  iiiii  inVOt  eoiUê  l.i 
ficsi  vous  ne  mVufsÎM  l-cmiu  un  sennwit 
invulontairf,  im(>ie,  que  j'abjure,  et  que 
TOUS  ne  dévier,  pai  Mie  rappeler,  jiijintjur 
TOUS  i'»ifT  aiiDul^  {jar  Te  vdtrc.  0  ma 
ni^rcIc'estpdriTqoevousvousdtsatleu- 
drtcsiirinMiuan\.quej>»iileejienre;iie 
tne  rrtiruii  pas  vfi>  Itîenfaîti,  je  vous  le 
-drniaiide  il  itMUïui.  •  Et  Ml  parnni  nmti , 
(  fléintrassjiil  e>'u\  de  madame  deJ)uUe- 
"imr  aveoTiriftirr  ^  nrRaidi'rnioii  Ame- 

np.vo^hl  ;■■'  lantotttreroislunefaul*' 

dont  son  r\t  n-me  jeune»»e  fut  l'eicucc . 
l'a-t-clle  liaiinie  san^  Mwit  lie  tolrr 
prpur.'  ncHHrilwoiou  Aindif ,  ma  min-, 
et  vous  l'aimerez  eneore,  et  vous  me  pr- 
donnerei!  de  ne  pouvoir  «ivre  sans  elle , 
ift  t  ou*  dirr^  :  Oui ,  f'fil  rfifirr  ta  fm- 
fanl  de  mon  etrar  ,1a  fittu  (tr  taon  iiiirip' 
non.....  '  \a-^  Mni;tots  ont  HoulTr  mi 
■  (oiii.  •  ()  Madame!  a  itil  vuKlie  ru  se 
jirotUriKiil  snv  pieiU  <le  U  liarouiie,  ii 
edÛilefonamant,  ntitrcfoix  yow  m'ou- 
triet  voif  bras,  vous  rue  pressiez  eiiiilrc 
Vôitrà  sein ,  vous  me  Douimlei  votre  nile, 


votrr  nilP  rliérie-,  l'^llï  (flJC  tOUI  K 
de.sliiiir/,  le  lorla  gémissant  a  •iitplav, 
vous  denioodiiil  ma  mai»  (vinmr  m  A- 
mande  la  vi«  ;  il  est  Tiilole  de  riiop  tour . 
nous  ne  pouvons  «itlrr  qii'rnp»b|i 
lleureu];  pir  votu,  nous  vuu»  «rip 
plcrioiis  comme  U  divinité  sujiréiMf* 
d'un  mot  ri-i'r-  •!•-  r  't".i—  -'..  -ir-,».] — 

poiirdoiin'' [ 

sereï'Vou»  •'"■  m. m;.-  mi  fr,iM>i'ir  jr  o.'>' 
pcn.'er  tatit  de  biens  ?  ù  ma  XMt'  ir' 
mère  !  imrtjoniM-ï  si  l'ainour  i|ul  naftrt  i 
nioo  eirur  ui'enhariilt  à  unir  doaxta  I 
nom,  ne  lue  rejeter  pas,  ii'iKrabki  p 
de  votre  li.ilne  celle  'loe  mmw  a\n.\M 
aimée , qui  vt.iH clurit ,  vous rrt rrr . ^ 
votre  liU  a  choisie .  et  que  vint*  j(m  s 
IoHS-lmip>i  rilUtetoiiéfKitis». . 

A  l'etj!>lp:ii:  i(,*ii»  .iivprilji (!• 

«■Ile  l'f  r  lie.  je  h'.ii  ^u  ri- 

tenir  Èiii  ii'^i»  l'ère  avait  An 

lanties  dan»  W>eu\.  lu.i  mère  seinblut 
Omgr.    \tnelie  s'est  tourhrc  ver>  eUr 
1  Et  viius,  lltaL-iuli',  lui  .vt-rlte  dil.lr 
porlerei-voHsp.vïetif.iveiirdrreii(am* 
votre  tarait  ne  uuniiniiliYjt-voiw  pu 
votre  sanK  ?  —  ^<'l^e  muk  '■  a  inlnroofi 
niadameiïeWoldeiiur  eu  le^-iiil  Intaa 
au  ciel  ;  oui ,  pour  notre  injttieiir,  it» 
en  (les.  Moit,  AniHie,  >-t-«nr  ifo^ 
«vec  nur4iine  Iroiriik,  rHr.n^.iri»  .i 
(■touici-moi.  •  Y-\W  )"a  fjit 
d'elle .  a  pris  une  de  ses  nuu.:  i 
sieune» .  et  lui  a  dit  :  -  ir  tow 
coupaimée.ct.m  viïiurevi-  ■■ 
ijui-  mit  nia  colrrt  el  voln- 
ble  faute,  je  sfi'  *"--- 
eiKorechi^re.el,' 
l'iiscd.Tiis  l'inipi'^'it'iiiir  Cl'  -r 

pour  riioujj"  a  nwui  lils.  —  1 1 
silillit/;  a  iiiUrronipu  Knicu  orr 

'  C'eit  à  <\nielte  que  je  parle,  fn  ' 
c'est  Jrllewiilejnvr  II      i 
â  voHSiW  vou*  iw  !i 
wule  foi»  nieore,  jr  qiiiîU 
chambre ,  fl  je  i»r  »(Hiii  vr:  1 
l'uniii Taulre.—  le  iic<li>vlii>  iioi.lU 
daine.arcpritKrneBt  en  »!■  levant   ■>' 
il  est  demeura  delwiil  apjMiy^  c 
ClUteuild'Aïuclic- 
'  «  Vousaiinei  mou  fils,  Amélie,  et ]i 
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rreit  ipi' <<M)  4*1»  BKWltrauvt  ncd4p, 
.<<■•■/ 1>>  -iii-<-i'>>i'.[KiDrqup«r>iihonlinir 
lai-  ■,ii]il,:  ihiu  .igi-lr  vittrr  iiM'inr  :  rh 
liirii.  i.-n>y»-i»ii>i.  <lilrai-tiM)4 ,  i|l>n<'^l« 
litiioiilrrpDdi'linirnii.'qwli|i»nifiM«llS 
(iriit-i'tn-,  Uiit  -iiir  k  friHr.iitiiwrdUKTii. 
M.ii*  ff  fm .  <(»'*  \f  tPiTifit  Hfinl  lo»Joitn 
fliliii-Ir  iiiarbici-oinuini''^  titc .  i|ii.iiiil 
il.iiim!i*|i-irii.'|ii'Tri(wi-t-î!*KniM, 
winjinWrPKrfi",  fl  i  '«iii'Iii  rpjM'iitir' 
Ihiiii  1.1  plu»  linlInnU  wiUoii  de  Ij  »ir, 
lUiM  <'p|lr  ilr  l'atnlntion,  nvrc  lii  Tirrl^ 
qu'il  II  ilm»  l'nmr  ri  h*  nom  (|iru  porte, 
hp  i-iHiM>lpr>-(-4l  d'arair  [irrdo  toiit<><nii- 
>itJrrJti(in  (l-in>  uni  p>j*.  Af  n'<»rr  |ir^ 
tniilr^!!  jiuciiiiciliwiito .  r\  é'iftrr  rruanl^ 
jLïfc  iné|>n8  pr  sr*  ^tcam^  Kl  vimii, 
Aini^li<',*oiMi^>iKotrrr'/.-vi>iMptiMi>iil'n- 
voir  amass'  dn  (urrîN  innltii-iin>  xiir  m 
t'Irf  ~~  Ohf  iiort,  j.iin:iii!  jainiii»!  a  ilit 
rinfortun^  PII  pjkIi.iiiI  diiiis  %n  mains 
•on  vU*Kr  li>»iiilp  ik  LirinP»,  —  <>  n'wt 
pu  (oui  :  l'pk  luuRimitn  qiii  tp  ftMiir<«- 
ronl,  U  lyxj*  l*-s  rrimiHirrn  :  il  lilrn  i|tie 
noiilpr^HfitiliKlitpawifiiir^U^rpïmntï 
ne  le  rrofra  pM,  n'en  pntyp*  iim  U  trt- 
tiifp,  qui  iioui  (lortr  toiijoiir*  h  imni 
Ittniiiilrv  dp  rp  qui  iiou«  ouil.  Kl  pub, 
AïoHiR,  iors  in^inp i|ur  lous  rnnfijlriti 
ri  bien  k  iirur  île  «oln-  r|NMif .  i|ii'it  n'y 
roterait  de  plurr  jMiir  .luiinip  ^|ip>-p  ilir 
ngNts,rrt>yp/-«>u*  i^itr  rr  i-mir  vi  xpii- 
•Air  ï  r«air>ur  eutlKrnil  loni:-tptiipHiin 
bonhrur  qu'il  iiiir»il  iilUrnu  uiis  k  mit- 
tpnlraimt  dr  ia  in*re7  pI  rc  roiupiilp- 
BiMil.oprrtp^i  1*1,  jpUPkdoiiiipT^ii 
Jam>ii»uilptht>iinpiir'lpMM)n  OU.—  Ahl 
j'fii  ^■l.l^^  f>i'^i  '  Irp,  ,T  rf|iiviitu  ^idHIp;  H 
quondji  '.ma^im«|irirrpt,M>- 

dune.)  i>iiir«spoiriiti'HlMpi0- 

»nit  niu*tmichpr.  —  Avp/>t<)i»luu1dil. 
MiHlaiiw^a^oiilB  Krnnt.ni  nnIviMiil 
il  pefan  M  boaiibnir  iinp>alinitY  :  H  p«iiv 
J*  pcirirr  i  roon  loorf  -  Pn«  «icopp,  a 
r^plk|u^l.iluroiiiM';altMKltzi)urjr  \ouii 
)r  pprntrttr.  l'.l  vimim,  AhiMp,  tom  qui 
été^  la  snilr  iriquicoiMPnip/tluphru'ai- 
rviidiitit  KUr  Tnprit  ik  i-p(  iiivi»^.  voilA 
le  inuinnit  d'en  met  difliimwal .  et  ilo 
voiu  réUUir,  par  uu  Rnind  urrill<v, 
I  Tofiiuioa  du  mowlc  H  les  iNiat^k  de 
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MHrriiai>lit\e;noo%m-\ui»MnltKomm 
Mii<nnl  Ipk  vittTM:  ranx-k^-lp  i  In  vrrtu 
{1.1  n  lit  n>  eouragi!  ;  aynljm  r  a  mlnj  r  (I  iui  w 
lie  mioiMvr  à  lui .  el  auMililt  m»  bru 
iQiuwHitouvnIs  ,je  vMiiirmdsmaii  Mai- 
lla,  (4  )e  TOUS  prends  MHis  nu  prolKlioi). 
Si  In  tie  rpItRieufr  tous  platt .  noniuMs 
|p  POtliCTit  qiir  »nii'  pr'fi'rw ,  Pi  sur-fo- 
rli»mp  jp  ïMi*  Ml  fiii*  iK'tnnw^  ohhesw... 
\  i)lr*'  liK...  ■  KUp  K'p't  i>rr''liVrnfiii(nnt 
iiii  ucsipilv  m^trib.  ■  VoIrrlIlH.  i)iiaiqi»f 
imiluiit  le  nom  de  Mnnt4leU.  jp  mmiB  k 
pit>mr(s ,  A  ini'lir ,  nr  *m  fUc  nn  ^1  Miii;er 
ponriiMM,  jprp|"nrlprji  Mirhiiln  rrroiw 
luinsuipp  du  hifii  <tiip  vOTiK  nraitm  f»lt . 
ptrrmitimpnl.mrpmplrw.iul  tt>ulmou 
ivrur .  en  ptTaprrn  jioiir{jmnl*  k  «miiMiir 
dp  votre  i-oiiduilp  jia»^-.  «  Klk  «'«t  top. 
"  Avpx-*ou!  fini,  m.i  nt^rpf  adrinniiihi 
PiicorpKnifslaYPPunprnlprp  nrnuytil  r^p. 

—  Oui  .jp  n'iii  rfpii  i  ajouter  ;  iniil*,  rmintjp 
rpu'csl  point  il  v(Mis<|«p}'ni|KiîW',rpn'p»1 
|v>(i<l  i  lotit  -i  nip  r(-p<indrp  :  qii'Ain^lk 
ii'«pliqiip.  Kl  nvii,  MnitafM'.  )V  ne  k 
lui  ppTniPtS|KM:i'nrjp\Pti.'il«r<nilirjri»p 
lui  |ianIouiiprni<i  point  >l'h''sitrr  il.iiii  ks 
rï^iorup.  —  Kt  si  jpTousontonnpdpriit- 
lpiulrp?— J'c>spriiibraYprlp«iordr''SiI'ui»p 
inprp  qui  riolp  Ips  pnjn)rTi»rnt.«  quVIk  a 
|>ri«.  O  AmMipI  n-t-il  dit  r»  b  serrant 
flr/'ttpinpnl  daim  tn  bru.  poiirrsts-Jc 
te  p.inlonuPT  jannî'  rtr  'l'i.noitrr  ttOs 
n<nti\>.  H  il'plrp  -1  '  iw^iii/nt«? 
Qiir  111.1  niprpkii'i  ■  i-  .pIIppu  rf> 
)iiii>i1radPi>ininini^iini»ii<iu*nNiurror>« 
)iliili'(  i)up  d'i'tip  prturrs  :  fp  miU  U»\ 
/|ioti\ ,  lu  in'npinrtîpni^ ,  Iti  r»  i»  moi.  — 
Voin4'tp«Àliii!  toinlui  iip|iiirtriinr^ii'rrt 
rferirt'blKifimnppn  pill»s»nld'Wfroi.  ^ 
Oiii.  jp  IpdPi-l.irr  d"illt  virtB.  Amatt 
toute  mi  fnmilk  *».vmM^,  An>Hip  nt 
n»on  PpouiP,  H  q«lp<ii»<nir  Inilrrail  ilv 
nousik'ouir.romnirltnil  unMirrlWitP. 

—  Jp  HP  TPiit  enrfrr  qwp  »mM.  AmeFtp; 
Hr%-iom  r^llpim-iit  mn  époiup.'  —  Ote 
difp  qtip  iMin  '  a  inlprrompu  Krnpst.  — 
Ah!jpnppii»uiPn(ir,luia  rV-iKHidu dnu- 
lotirPU«e*nnil  \iii^He.  —  {fnol'  tu  u'pf 
pu  i  moi  f  ~  Jp  ««8  ti  loi ,  Friiesl .  iiiali 
je  M  Miû  fo*  IflB  twnnn  et  ki-ÎH  mH 
qoe,  M  j'ataii  m  (lire  ton  l)OiArur  m 
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dévoilant  ms  honte,  je  ne  luurtU  pas  en-     pour  \am  [|ite  J«  voudrait  payer  ^ 

cbecsi  ti?ne-t''m|H.>  Ai^uvc(i,in&H)è]$     tniffcs.  —  Ain^Un!  n  intemHnpu 
,  s'ot  ciuit'«ctlÊ  YiMpe,  mon  prTv-9>»t<V.I)'iuiev<>lialt^r^,  Amriie!  nmm 
1  levé.ln  l)3roiui«a|iarunU&failc,  rlj'ai   jj^  veii^queraiurépondie^A  nunÙR 

~WwMclutpperuuctid£iloultuir.  Aoom,^  veux  sai«ir  n  leciel  bienbiaBt 

Avélje  &'hI  rtuturnéf  vers  nioi ,  ri  m'a    ché  à  vous  par  phu  de  liens 

dit,  »*«  «it  acwnl  qui  pcrïc  le  cfriir  ; 

■  Oconipa^'iKflii  vrrIiidivAII)<-r(!ii>Li£iv 

tu  de  moi ,  tt  uesuis-je  jilus  la  sœur?  ■■  Je 

n'iii  riïponilu  qu'Pii  ii)e  jfl.tQl  dans  sps 

bra»,  niiii»'  non  mus  ermir  di^  <:r  ((uc  l.i 

pertedcsoiiiiinoccnrc  «rriiil  Ir  imilif  ilii 

consentement  dp  ma  tniilr;rlriiromiif 

■uU-jc  trompl'■l^  mr,  u|irr.'i  un  riiorur  tt 

long  Sileiirr  de  IOlI^  cyiix  (|ui  niaient  Fii- 

ttmtu  ce  terrible  aieii .  madame  de  \Vol- 
dejnare  repris  «ver  nue  ripi-redrlriom- 
pi»:-  Rondleul  c'est  donc  ponrqnwwir - 

une  femme  déshonorée  de  toutes  les  ma-  /m'abandunner .'  Il  si^l  toatalàuut  que 
oières.qa'unliiiinçrnt  te  révolte  contre  /j'ai  sur  lui  des  droits  pNis  sarr^ifuefn 
nioi,rtc'a>tMj<iTmmimj.l.i  »xr  nmr- i  vôtres.  Pourquoi,  en  oie  forçant  à  derm- 
-•TT dniWi  Wlff  -<"■"" '  -  *  resniôlâotrtra-     lerce  funeslem^stère.liiiavn-vousfait 


cniyaci  encore  en  avoir.  —  Voirs  Te 
de/,  Madume.  a  repris  Amélie;  iMibs! 
le  l^onnaîs  mieut  qtu  vous  ;  et  si  jr  In 
chiiiï  lu  terrible  irrité  que  iou\  m'sn 
nrracher,  e'rlait  |>our  vous  lujjwr  on 
mii)en  dp  1r  réparer  de  nwi:  mniiibvK 
vinta  n'en  a\rx  gilu.t.  —  Je  n'en  ai  ftm'. 
ri  mesurdreA,  sonltoupeur  rt  voira iW- 
Kradation ,  les  romptei^voua  {tour  rira.' 
—  Ah!  Madame,  quandc''e!rt  \  IImmiimw 
d'F.rneM  qw  je  me  Mits  eoiiRëe.  r»t-a 
i'hoimeur  c|tii  loi  ptnuadera  ^'il  doit 


SDtt,  la  main  d'Amirlie,  que  je  tennis 
iS  Immiennes,  s'est  glaeeir ,  et  le  roii^e 
de  l'indigualion  s'est  répandu  »ur  .te» 
joues  brillantes.  Elle  s'est  leiée;  et  Kr- 
nesl,  lu  soutenant  dans  ses  bras,  lui  a 
dit:  «  Viens,  Amrlie,  éloieiions-nous 
d'Icii  fuyons  une  mère  bnrbsrc,  qui  ne 
dégrade  qu'elle  en  Insullnul  ainsi  l'objet 
«acrédcmon  amour  ri  de  ma  vénération  ; 

viens —  Non.pasencnre,  n répliqué 

madame  de  Woldemar  en  rrtenant  Amé- 
lie; il  faut  tout  savoir,  et  jjii  eneurede* 
doutes  à  edairdr.  Le  docteur  m'a  parlé 
del'elTroi  qu'il  vous  inspirait,  Madame; 
J'en  altribunii  In  cause  au  désir  que  v(iu>. 
atte^.  de  mourir;  mnis  maintenant  j'en 
soupçonne  une  autre.  N'avin-vous  au- 
âme  raison  decraindre  la  prnct ration  du 
médecin?  ■Amélie  est  resieedi-biml,  im- 
mobile et  les  y  eux  G  x  es  sur  ta  terre.  -Vons 
trunblei.  Madame,  etn'o«ez  me  répon- 
dre. —  Après  l'aveu  que  j'ai  fait ,  a  dit 
ADiélieavccBssez  de  calme,  quand  je  n'ai 
plusrienàprrdrc.sijemetaisàpmeiit, 
ee  n'est  pas  mon  intérêt  qui  m'y  eii;:ai;e. 
—  t'.t  lequel,  ^ladamc?  lui  a  demandé  la 
luronne  nvn:  dédain.  —  Peut-^tre  le 
vAtre,  Madame.  —  I^mien! —  Oui.  Ma- 
dame ,  le  vôtre  ;  car  c'est  en  me  sacTifiinl 


une  loi  de  votndéi^ibcir?  • 

Prndanl  ee  dialiogue,  Ernest  nr  |ta- 
raissatt  rien  écouter  :  éperdu  de  la  doo- 
velle  qu'il  leualt  d'apprendre,  la  jeét 
sejnlilait  lui  avoir  ravi  l'usage  de  te»  mb. 
A  la  Un ,  il  a  dit  d'une  voi\  rntrecoïKiir  : 
•  Améliol...  itestdoncini'Otropw» 
rru)  F.rne.'it  !  d  iDon  épouse  adone  !  viHii 
sur  mon  sein....  Dim  himfniimil'jr  tr 
bénis  de  Tn'aioir  donné  une  raJMwdrptnt 
de  ramier!....0  mon  Antéllet|NHnqMi 
celte  rouRfiir  «ir  Ion  rrleste  ntace* 
■■norgucillis-loiaurootriirrdcDoslins, 
démon  bonheur  :  ah!  jele jurr.jaiMi*. 
jamnin  tu  nr  parus  plus  touchante,  pli» 
chrre,  phi^  wirre  a  me«  ym\'.  ■  l.'ev- 
pres-iinn  d'F.rnest  atail  <|wlque  dwM  de 
SI  eiilrulnaiil ,  que  mon  père  s'est  «nf» 
rhé  de  madame  de  WoMemar,  tt  Inia 
dit:  •  Kli bien ' um sg-ur, tte panfOMiaw 
vdu.i  pai.  il  Amélie?  La  rdiffon,  art^ 
IMindulabarunite.nousromnBnlfT.jpIr 
sais.  d'iMre  misi-rirordirvK  (Bvrrs  \n 
con|>ables,  mais  non  de  1rs  récompeiurf  : 
et  j.iniais,  non  jamais  nKMidlsn'otitiaMln 
mon  eoiiM-ntrineiit  |wur  son  mBriap 
aier  relie  (rmme.  qiri  a  trahi  IO«ll  «a 
drvmr»;  mais  comme  je  vois  hita  qui 
est  deiermiuéi  s'en  luuer,  H  quejài 
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ma  fu  pointant  foin  un  Mai  qai  lui 
éû  toute  la  eouM^ntion  et  In  «-ip^ 
nnoctt d'RTani'cinriil  qar  l'iiïmiinjiiip  Je 
•on  mariagp  «r  lui  niMirrn  riu'-  tmp ,  <iti 
ce  soir  je  rabatldonui' .  je  (luille  ma  niui- 
Bon.jr  l'rn  bine  nu  lire  alisulii;  jr  ne 
ferai  atirinie  ili^inarclie  contre  rat'coiii- 
pliwiPdietil  de  lies  v itu\  critiiiiirU  :  iiliiii 
qu'il  n'iicuorc  pim  igiiVn  trt  |in>n<ia<;imt  il 
lUrhirera  l«  i;crur  tl«  m  nié  te .  ri  qwdnii» 
k  rouvrnt  oit  Hl«  vn  te  retirer ,  elle  ir- 
plorern  JuMpi'ï  son  dernier  noufkt  k 
itulheiir  d'av-oir  Aonttt  le  JMr  A  un  td 
flls.  - 

Elle  nt  mrtip  «Ion,  dmis  lalnant 
«Ofutcm^  d'un  tefiti  qu'il  paraiMall 
d*aufant  pliu  iin|x>Mil>lede  tuiiicie.iju'il 
n'ni  ri-iMill.iil  plus  d'ohiiUrle^.  Ma  nièm 
s'i'it  levée  (MMir  la  »ui»rp;Anirliearlri»(lg 
la  bras  nrs  elle  en  l'écriant  :  •  Ktrtw- 
vous  onmi  en  iM  tulnaiil ,  inabnte?— 
Madame,  lai  a  r^fHnUlii  nu  rarre  d'un  ton 
froid,  vous  tout  (la  «tmfltiflinrnt  ifA- 
rée ,  et  dans  b  ailaalion  ait  vouk  voi» 
trou^rx,  la  btNMAiBnr  or  penurt  pan  «pie 
je  triitr  rien  en  totre  faietir.  ■  Saus  fn- 
Kijiter,  VnidieiiUiMptonibrrsMbniBeii 
levant  doocemnil  tes  ^ix  au  eiel.  ri  ma 

'  -t-.'IJr  rte 

i^,4tlion  que 

/^  prenant  In  main  d'K 

f'   leuradtt:  -  Jen'ntlt^udiirini  it< 

f    .  discoar*;  maiHJeiohquelepImpi 

Mt  de  vwu  marier.  Si  tous  m'en  ertvi' 

[mes  tnfantii,  or  pmle/  pasunr  minnlr^ 

auMÎldt  qii' Ainflir  aura  le  titre  d<| 

iiile*»i-  lie  \\  fi|dein»r ,  «ijf/  sàn  qiip 

ï^bmc)  les  \Ai\'t  IWtrstfjirwAjiui^i- 

itar  ^'Al*  |iii     iiliillllfnffiBiT   -  Vnie- 

Ih  »'r*t  jeter  dii»  le»  Iwa»  de  nnjo  père , 

m  pleunni.  -  <>  UMn  oude!  il  me  rfste 

donc  an  ami  don*  ma  fiunille  !  -  Knie«t 

hri  a  terréi  la  nuin  ortv  une  vive  rtnm- 

naiMOnceeii ajoutant:-  Mun nnrie, ibici 

la  n^nHtnie.  ne  coAwndre'-voiis  jias  .i 

iirritr  d«'  jtére  II  mon  epouie.  j  volrr 

ni^<ie  ?  •  Il  a  paru  emltarrane  de  In  pn- 

iwtitiou.  •  ie  le  (miilr.>ia  liMurotip,  a- 

t-il  r^|iondu,  inal«  je  rrjimlrjiH  de  nie 

brouilIcraMomaMnif .  el  de  m'ûter  ainsi 

tooc  moytn  4e  touh  reeondlier.  —  Muu 
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htm|>ère,  liiini-JedtlenlemcHit'^.iirniit 
aliiiiliiinent  <]ue  vimx  et  noI'njVD*  prf- 
heiil»  un  riiuriagR  d'AoïMie  :  ee  n'eM  pan 
3ïfr/  lir  l'approuver  ni  secret ,  il  faut  lo 
M>iilrnir  Itniilenienl.et  montrer  SU  public 
qirelleiirn'nn'|iiiirA[iiourdcM!ipamiti, 
puisque  le  rhcf  de  h  famille  la  pnilêge  ; 
nmii  père ,  vojeu  donc  que  c'eil  le  meil- 
leur moyen  d'apjtiier  le  courroux  de  ma 
taille,  c^rvoire  opinion  sera  M  rèelede 
tous  :  quand  on  dirn  partout  que  U.  An 
Gey*a  pense  ainsi,  personne  new  croira 
le  droit  de  penser  nutreinenl  ;  Mulemider 
voire  opinion,  Krnrst  ne  derlierra  dont 
eelle  de  pertnuiie  :  à  h  ville,  il  pournt 
pri'Tendre  a  In  m^me  estime;  â  b  cour, 
aiiv  iiii'jries  liouneun;  et  quand  ma  tantn 
^era  liiru  eonvaitii'iif'  que  le  ninriane  de 
«m  fil*  n'aura  poijil  eitiilrarié  m^  peéto^^ 
liont  ambilieuheï ,  elle  panlonnem  mng 
peine  :  c'est  à  vous,  mou  boniiére.  r'ert 
j  voire  eouraRe  que  nous  devrons  eet 
heun-ux  succès.  —  Aimable  (latleim-l 
fpinme  vo*is  iavet  arraiifcer  («s  rl>o»e«  à 
Totrefanijiisir,  H  me  faire  vouloir  tout 
ce<pieinuxioulezt  — Ehhienltnonpère, 
voui  _v  ™o!*ntei,  u'nt-eppn^^MHiERn 
quitterons  point  cette  nuimin  qu'Amélie 
lie  soit  mariée.  aDii  i|ue.  iiuaiid  Alliert 
reviendra,  il  y  soit  reni  p«r  la  eofirtiUM 
de  ^Voldemar.  —  O  çénereuse  amie*  ce 
n'e»!  donc  pas  Msez  |iour  l<it  de  nxiii 
bonheur,  tu  pentes  iiiiwi  à  celui  de  imin 
frère,  s'ert  écrire  \niHie  m  m'rmbras- 
*ant  avec  ardeur,  et  lu  veii\  qu'il  ait  a 
niui-ir  le  nwiiif  powible  deu  »n?iir!  — 
Kt  sam^iout.  nu  611e,  quand  il  nera  tel  ? 
m'a  dnuaiide  mun  père  —  \\»n  doni 
qurbiur^ jours,  je  pn'smne.  —  \nvex, 
AniHic.  e'nit  pour  emirir  .iprft  vnu* 
pourtant  i|ue  r<itre  fr^re  a  ajunilonmi 
maBliimlie.—  Monnnde.liriadil  Am^ 
lie ,  preiiejt  pitié  de  (iioi ,  H  ne  fnilcs  pas 
repauer  dait»  miwi  rarur  toiu  )n  niaut 
que  je  cause  :  IWins!  je  n'jt  piit  beMin 

Îiu'on  me  let  rapfM-lte.  ~  Non ,  mon  m- 
iint ,  je  ne  vetn  point  vous  aflliifer  :  ni 
Toii«  nnne  l'ame  bien  pttctt,  vmw  ilevrx 
toulTri  r  aMcx  du  détordra  qui  r^ne  dans 
voire  famille,  et  <p*e  roui  ue  poiii«t  at- 
tribuer qu'à  vous  :  un  frère  ipil  court  lUr 
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to  gnnds  (^cminï,  \t  mnri.i$c  d'une 
amierorulf ,  un  ùh  liroulll^  nvec  la  m^re  : 
TOilà  bitn  u.M«/  de  raisons  pour  vous  dé- 
»!«  hiwis  qiie  J'ojotitc  à  votre  peine.  ■ 
Et  trppnd.inl,  tout  m  pnrlant  ainsi,  il 
fnfon^^iit  d<r  nouvcnut  Irait»  dan»  le  coeur 
d'Amélie  ;  la  forée  ji(H.KigJ>re  (|ue  lui  avait 
îii)i|iir^  la  iiréseiiee  de  niadaniL'  de  VVoI- 
ittnarHait  r|iuisil-e;je  la  t oyais s'offai- 
jilir  maigre  tous  se*  effort*,  et  «ir  son 
fitase  dêculorr  1;i  .lotifTruntT  [>liy!ii<|iie  se 
confondre  nvrc  la  iluuleur  niorile.  C.t 
diani^rinenl  n'a  point  écliappé  à  Kniesl; 
jt  lui  a  |)re^erlIé  (incltities  tciiltcs  pour  la 
raiiiniirr,  ave<'  une  incjuidiidc  qu'il  clier- 
cliait  il  diisimulcr.  "  Ann-lie,  lui  a-t-il  dit, 
TOUS  nVtes  p:i«  liien  :  voiiH  a\v/.  |iej>c>in 
J>  Tr.\ma.  —  Vous  a»«  raisoij ,  j'en  ai 
flusDln;  mai^,  a-t-elle  ajouté  ovec  un  sou- 
rire foreé,  lerepdîi,  il  viendra.  ■■  A  ee  mo- 
ment, un  do nir.it i(|ne  e>l  >rnu  are/tir 
mon  pitTi"  'lue  m:i  ni^re  !«  demamlail. 
"  J'y  ï8i>i,n-l-il  dit.  -Non,  mou  père, 
nOD)  vous  u'ire/.  nus  iine  vous  n'ayez 
doon^  votre  purole  n  Amélie  d'assister  à 
son  mariage.  —  Mai*  puisque  son  fri.'re 
(revient,  ne  pourrait-il  pas  me  remplacer  f 
—  Je  t'en  conjure,  Blam-he,  n'insiste 
pat  davAuta^çe,  a  rrpriii  Amélie  ;  la  rha- 
leur  de  Ion  amitié  m'a  fuit  tout  le  bien 
que  je  pnn\ai<  recevoir;  mais  le  consen- 
tement de  ton  père,  et  nii'inr  celui  de 
nu>  lanle,  viendr.iicnt  trop  tard  à  pré- 
sent. —  Amélie!  [|u'avtn  dit?  •  a  Inter- 
iriMnpu  Ernejil  d'iin nir efYray^.  Moi.  Al- 
bert, A  (xs  trilles  |ian>le>,  j'ai  pteuréaniê- 
mnent,  pt  mon  père  ému  a  priKli^main 
d'Amélie,  en  lui  duunt  ;  '  Due  faut  point 
TOiUflOli^er,  mon  enfant,  ni  llé.<e^pére^ 
de  l'ai-enlr  :  BUMÎIiït  que  votre  frère  M^ra 
m .  é'pousri  Eme«l  sans  délai ,  je  vous  tt 

réjiéte "  r.onime  il  parlait ,  nn  autre 

domestique  est  venu  l'avertir  que  rn.i. 
(laniede  U'oldeniurdesintîl  lui  prier  un 
mnmejit  avnnt  de  partir  ;  mon  père  t'est 
précipité  lu.r*  di-  tn  chambre,  et  Amélie, 
joignant  les  main»,  n  dit  .i  Krnest  :  -  I.jiis- 
»era--tu  I:i  mère  quitter  «a  mnimm?  me 
laiwerin-tu  mourir  aiec  le  remords  de 
l'eu  avoir  chassée?  O  Krtieit!  jt  l'en 
conjure,  cours l'apaiiH-r:  si,  pour^  [ur- 
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vMiir,  il  fjut  m'aliandonaer ,  pi 
pu  1  le  promettre  :  Mai!  que 
rais-tu  à  lui  désobéir  ?  ¥jme»t,  ton  i 
ne  peut  plus  irte  uu^er  :  mon  rcnr  eri 
blessé  à  mort.et  je  suis  perdue  pour  M: 
que  du  moinx  mn  derotcrs  regards  h 
votent  réi'ondiié  avete  Is  ni^re;  et  m  nn 
pW'sence  lui  e>l  odini»^,  si  elle  ne  pral 
nie  soufTrirpréA  d'elle, avuirr-la,  Kroat. 
que  j'aurai  la  force  de  rn'i-n  allir  - 
Qn'oscs-tu  proposer,  AméJie?  tD«J,)i 
t'aliandonneraislquemefait  laicndrÎM 
de  ma  mère,  que  me  bit  U  vie,  sijcM 
dois  pas  les  partager  atvc  loi  ?  l^itKb 
[i<inir ,  cette  fenmx  inexorable  qn)  t  pi 
voir  ta  douleur  .-^uis  en  Hrr  attendrit, 
cette  femme  iMrtiare  qui  »  difhiri  u 
cceurqui  ne  uil  (in'aiinerel  pardofmrr.... 
Mais ,  Ajuélie ,  m  lu  ii^peui  vh-rr,  jr  pid* 
mourir  ;  depuis  quç  je  jwrte  «bas  ninri 
anie  la  coni  icIJM  que  fr  te  suivrai ,  lu 
pcu\  nie  parler  de  ton  iWider  moment 
.ian,«  m'cffrayer;  fe  iw  serJ  pas  celui  de 
noire  séparstioti.  —  F.raett .  n-l-rtie  r» , 
pria  eu  pleurint,  du  jour  <H^  j'ni 
menée  .j  penver  et  ."i  sentir ,  je  n'ai  jaiiii 
demandé  au  Hel  d'aulrr  iMitbetir  (pie  i 
lui  d'i'tnr  niinée  comme  tii  m'.niniM 
liii!  comme  il  me  punît  aujourd'liut  i 
m'jvolr  eijueée!  Kaul-il  nue  ton  jmnuf^ 
cet  amour  ardent ,  eiehiaif ,  qui  seul  la 
semblait  le  bien  supr/n>e,  Mtil  Ci 
ment  fatal  ipie  Dieii  ait  <i>al\i  iiotir  i 
fnip|ier!....  Maïs  j'rnlends  un  Imiil  < 
traordinairc  :  c'est  In  niire  qui  p.irl.... 
Oli!  cours,  CQurx  driQcan-driatild'etk 
embru»e  tti  itniout.  retieui.1a. 
Qest,  é|)erdti,  restait  i\  sa  pian,  ne  : 
poiid.iil  pas.  >  Tu  nr  veut  donc  pM  ' 
allers  r'cst-elle  Arlée  ;  eh  Mni.  bb 
moi  remplir  ton  drttiir.  >  Alors  rile  «'• 
déeairt^  deji  bras  i(e  mib  «ininl  qoJ  va 
lait  la  retenir,  mi  faililesie i ilbfuini ,  i 
sentiment  e\alt4^  hll  pr'Uiit  une  liifiie 
Minialnrellc;  elle  s'est  élancer  seule  Uni 
de  la  l'homhre,  elle  a  volé  sut  l'ei^-.iher  ; 
nou«  pouvions  à  peine  t«  rnivre.  •  Ma 
Idnte!  erbil-elle,  ma  tanle!  no  nom  du 
ciel ,  écoulez-aioi  !  i|ue  je  ne  votui  tha^^ 
point  de  votre  nulsoBT  l»iatft-nmi  en  ■ 
Itrijolevmu.JekpuiiI  •  Elle  a  ai 
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DiNiitmc  de  WnUoiuir  romiM  cHI«-ii 
àlUil  pMtcr  la  ifarnl^  porir ,  ^tst  JpU'i- 
■li-detaol  iTtllr,  ri  W  ruiir^.inl  lur  li- 
Mniil  :  •  Ma  Uiiti',  a-t-HIr  <li(  il'iiii  tir 
t^r*,  vMia  II'  )M<j>rm  qu'ni  iik-  foiiliiil 
fiOW  tôt  pinU.  .Non,  il  M-  t>rni  pus  dit 
qti*bM  InitriM  rriiTiiifilr  *ou»  Jil  lurvec 
i  fliir  ilr  Hii>i  voiu  :  ^  moiirr.it  sur  crltc 
piww.jflcjure,  plutAlfiurdcioiis  lois- 
•er  mrtit.  •  Quelques  moU  ipi'on  n'n  jiu 
•aleadn  ont  nii  vi  ;  m«  foirr*  l'citti  nbjii- 
^ni^,  et  rih>  «'rA  Manouie.  KrnMI, 
CTAvani  In  voir  p\|rfrM,  ajelt  unrri  Mf- 
frrut  ,H  k'nt  |irërtpjtrsur  rllr  :  mojj'ai 
niante  madantr  de  tVoMrrn^r,  j'ai  tu 
an  yn»  m  mnpilr  d^  lannr»,  H  j'ul  lyu 
«)ue  la  plli^  albit  enfin  l'<-ii)|>orti?r.  tVn- 
dBBtqu'oadotiflaitttnuaMinJAnictii;. 
ifm  charuii  sVmpmsail  autour  d'Hk, 
■a  tante  la  coiitrmpl-iit  avec  rinollon  et 
panuMit  irr^soluci  â  la  Sn  dtc  m'a  dit  a 
ém)l>*oix  :  1^  |.1>onneur  me  eominflude 
ce  deririer  effVtrt,  mat*  il  me  oO^UfllH 
(jnr  Jr  lie  |nit«  rnpriiner...  Je  i»'Hi>lgiW', 
nr  je  iir  ri^iilmls  |kix  t  lUie  Mi-onde 

•crne  miiiine  eHI^-i-i t*Ht  Amdtoa 

dniecraUqai  me  dMiimit....  Itlantlie. 
ÊlÀglUt-l»,  coiMotej'l],  ililei^lul  tâm 
quj«n^  vpi»p»s.i  mort....  dilrvliii... 
Kon,  nr  lui  dites rim,  et  latuez-niuj|i.tr- 
tir,  -  \hin,  se  drlmirnmt  du  tutiHunt 
objrt  qu'elh)  arail  iJevant  rtle,  rll«  j 
mMIé  dai»  la  rature  <jui  l'attriHlaii ,  et 
Wt  parti*  aunàtA.  Oii  a  rejioné  Amélie 
(UiiHîniinpiKirti'mPDl.  Je  n'eut  n-riiidnns 
nui'uii  di-tail  siirlesin<Hi>riili(ttii(t[il.viii-- 
cMt  inhii-U;  ils  imitin  iiiulilf.i,  ri 
|p  n'en  ai  pat  le  tempt  :  qu'il  vous  «uflise 
de  kivoir  qiw  t«tre  lurtir,  en  revenant  il 
rile,  et  en  ap|imiaiil  aiie  iii.iilnme  de 
WoldHnar  avait  rwi'Je  \  «e*  iiriêres,  n';i 
tl>Tmé  aumne  iiWule.  n"a  ••tné  aurime 
larme,  rt  esl  demeura  dant  une  morne 
trauiuitlité  dont  rien  n'a  pu  la  tirer  ju»- 
qu'a  pr/»cRl. 

Ma  ntèrp....!  but-tl  avoir  dr  pnrcils 
rrproftMM  i  adreuer  1  nue  inerrf  ma 
m^.  plu*  Inwntibte  que  diji1:iiiip  de 
WohlMMr,  s'il  est  pusulOe,  a  lu  AineKe 
«aiii  plllt;  «Me  m'ontoiine  de  quitter 
tdtt!  iiifuTlunéei  le  df|iar(  de  nu  Unie 
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Fit ,  dit-elle,  un  ordre  de  sorlir  d'ici  ;  t-Ite 
rraimlrait  de  l'olTenser  en  ue  l'iinîtaut 
pas,  et  <iiti  demain  nous  retournons  a 
tj>-i.'a.  Mon  p^rc  nV«l  point  îei;  t>n  a 
l'InienOiiionbon  p<>re,de  peur  qu'il  ne  «• 
|jiv<;lt  fléchir  par  m»  prières....  J'ai 
pii.M.r=  la  nuit  ii  émre;  je  vnis  venir  le 
jour  :  daut  un  iiiilaut  il  tiudni  partir,  et 
partir  sans  revoir  Aniilie...,  ÏM-mI  la 
rfierr.ii-jejaniai»!  O  mon  Albert!  quelle 
*lail  mon  erreyr  en  croyant  que  vous 
eonfaTer  ma  lilxTté  c'était  lu  |>crilre!Si 
je  tous  a|i]iarlenais,  m  Je  ue  dependaio 
que  de  tous,  Jp  pourrais  rester  tri,  sui- 
vre tous  IrsmoiivrniEntsde  mou  cnur , 
el,  en  ^e^our.l^t  l'infortune,  m  in*Ar- 
vant  nHitre  rojiprexsiun ,  et  mmua^ 
Mut  rinJuMice,  je  sei-ain  ïilrr  d^§|n.- 
apjiroliallinfr' 


tt^k.  ••  «Mm 

Ad<>l|ihc,  qw  votre  eol^rv  mue,  ft 
que  rae*  injumi  soiiiil  oublii't^.  ejir  je 
Mit  dai»  U  peine,  ei  j'ai  besoin  ik-  vm 
si^rvires. 

Parlez  iur-le-rlump  |M>ur  Vinme.et 
allu  trouier  mou  Alt;  U  vmis  imtiiiira 
de  tout  t*  qui  s'est  paW  niin'  immik  ; 
vouï  \'CTTeE  Amélie,  fatal  oli^  dr  soc 
.ituour.  et  je  puit  ajouter,  d«  ma  pro- 
rondi*  pilie;  m.iit,  noci.  il  faut  tiien  >r 
prdtT  d«  le  leur  dire,  Aduljilie.  e'rat 

un  se»'n-t  inviolabti-  iple  fr  MMI*  <vl>tlp 

et,  nmlitre  viri»torls  ativ  moi,  je  n'^i  jo- 
maii  eraicit  votre  iiMiierelion  ;  s'iU  m* 
lairiil  la  révolulino  qu'a  0|)<iei'  en  mi>1 
la  vue  d'  Vlnelje  e\)iiraiitP.  *'\k  savaient 
qu'il  ne  fi»r  (aul  |>eii1.^lre  qu'un  mol  p04ir 
céder,  il»  foneraieni  A  rin<riaul  mCnie 
mon  rtwijiMitniwot  ;  et ,  >i  je  Q'.itlrndais 
pas  i  la  dernière  eiiréiitilr  [wir  l'jimr- 
aer,  je  »er»i«  inexeuvatile  mi\  yrm  du 
monde  fiomn)'  *u\  inien>,  QiKWjue  tirtv 
inrat  t  nu<4ii<e  de  l'f  Ut  d' A  uH'liF  ri  du  dtï- 
es|Hiirdeii>onflU.nion  u^iinion  sur  lintr 
nuriaue  n'a  point  rhani:',  je  le  le^iardv 
comme  un  Irfet-i^rand  mallmir,  Ibaia 
moindre  pourtant  que  eelui  de  Im  per- 
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drr  tous  deux.  Je  mis  bien  (jii'il  y  nurait 
plu»il<-ri'>iiTue<'et  de  t^rituble  tcrandeur 
à  proférer  lu  mort  Je  son  enfant  â  son 
déshonneur;  mots,  jcl'ovoue,  jo  ne  eu\f 
pas  nrae^.  fennc  pour  re  |inrli ,  et  r'rsl 
imililcRienl  <|uc  j'ni  touIu  l'adopler.  Al- 
leï  lion»'  pr^  d'i-iix,  Adolphe,  et  infor- 
intt(-ini»i  B-fri^Iciiimt  de  re  ijue  J'ai  A 
craindre  ou  h  rip^rvr  ;  je  sais  bien  «jue 
le  dwli'ur  in'ii  dit  <|u'une  peine  trop  >ire 
j>ourr:iit  tuer  Amélie;  mais  je  i-roi»  qu'il 
rtftil  u^icué  pour  m'effrjïer  et  m'<iltrn- 
drir.  C'est  vous  seul  que  je  itux  rrciire, 
Adolphe  ;  je  connais  vdtrv  rt-sjiwl  |XJur  la 
vérilé;  je  suis  siire  qup  iluii.i  l'elte  occa- 
sion-ci il  Ht  seiltmenlira  fias. 

l'.ii  il  il.  pour  laïu'-nioirpdcniM  iii<'Ut, 
vpMlurir  ,1  Uni*,  1rs  moTmii  rnpahli^  di- 
ttAtr  n-nmiccr  leur  pclit-lilsji  tme  union 
lionlPu.ii' .  i'[  Midtimr  mon  ra-ur  rontre 
les  prières  et  tes  larmes  ;  mai.s ,  a  \s  pre- 
ini^  appnreiire  d'un  véritable  danser , 
sans  changer  d'opinion ,  s.inh  me  rroirt^ 
p\emple  de  reprocties ,  je  ccderni  :  nituii , 
AdolpV,  au  moment  où  vou«  jukpjv/ 
(|UPfBdnn8rr  existe,  ïf bm  me  chen-hrr 
airrauvrnt  des  l'rï^uline*,»  ltle]ck,i)ùj« 
■ne  suis  retirt^e,  et  je  miro*  avec  vous 
rrtractw  mon  rrfus. 

LKTTRE  CV. 

j  ALBur  A  BUircniL 

Tlnn*.  it  «Ktutirt. 

Il  y  a  une  tinni-heure  qui!  je  mis  or- 
rîvr;jco'ni  paimcorepuvoirmiiwcur; 
(in  me  dit  «ni'elle  re|«ise.  Vi>»  ieltm, 
l'air  M  trille  de  tous  les  gms  de  la  mni- 
aon,  el  surtout  rabattement  d'Kmest, 
m'ont  (iDTlit  tes  pliR  smsilil»  roups.  Je 
ii'hi  pas  osé  tnlerroRcr  le  mederin  ;  je 
tremlilr  de  voir  mu  «ceur ,  cl  je  ne  me 
»ens  point  de  conriiflepour  recevoir  l.i 
iHNiArnintlon  de  l'arrêt  que  je  redoute. 
il  y  a  eu  dans  tout  rrri  une  faltilitc  ef- 
frayante. I.e.v  lettrr»  d' Adolphe,  qu'on 
m'a  rrmi«e>  en  arrivant ,  m'apprenaient 
i|u' Amélie  avait  passé  a  Drrade;  il  nie 
noyait  ici  Kana  doute,  puiMpi'il  me  Ici 
y  aadmuée»;  «'il  avait  su  nii  jVtais, 
J'atmia  |iu  Kveiiir  plus  lût  ;  si  mon  de- 
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part  de  Dresde  eiK  Hé  moii»  prnripM^ 
j'surais  pu  rencontrer  ma  MTUr;  jr  l'an- 
rais  accom|i»Rnée ,  »oiilenae;  H  pnt 
être  que  Ja  vwii  d'un  frère  oiitracé 
rait  eu  quelque  fonv  aoprr*  de  iiiad, 

de  Woldemar ^Inu  ([u'aur^iis-jr 

dire  de  plus  que  les  lamiex  d'Ainelir 

l'amour  d'Kmesl f  Pautrf  vietinx' 

comme  tu  t'eséEareel  Mai»,  qui  pour- 
ralt  pensera  In  torts  m  voyant  Im^m- 
lcur:i?OniaBlandie!  j'.it  tem-urom*: 
il  n'y  a  plun  de  jme  pour  moi  au  nmtt. 
H  le*  inalheun  d'Amélie  vint  les  iiirtii 
peines  dont  vous  ne  pui^iej:  pas  me  «Oft- 
soler. 

Je  ne  suis  pas  rarenu  seul  ;  j'id  tnatt 
M.GrnnilsonàCMutaace;ilMaiiminan 
moi  iinr  les  irnees  de  nu  ao-ur,  e4  avait 
amené  avei'  lui  œ  gisinTe  enlant  qoi  de- 
viendra volr«  SU,  ma  Blandie,  ai  Mm  in- 
fortunée mère  hii  est  enlevée.  J'ai  trouvé 
votre  courrier  h  Ingolstadt,  el  ikhh 
avons  l'ouni  jour  et  nuit  pouf  mku  rendre 
ici.  Que  dira  mon  AmMIf  â  ion  r^eil  m 
apprenant  que  «on  fila,  qw  ton  frère  et 
son  oncle  sont  prés  d'eDe?  Kh'  ai  |r 
plaisir  d'i^trr  entouré  de  tout  iw  qu'elle 
aime  pouvait  U  rendre  à  la  vie!  ù  tant 
<l'an)our  ponvail  lui  fblre  <NiUier  t^tt  de 
haine!  Malxpui».jeavoîrdese3péranr>«* 
Je  In  cunnaii  ai  bien!  On  ne  sait  pnéit 
eombienAméKeaih- fierté:  nelleparvll 
peu ,  c'est  que  dans  œ  etrur  si  (nalM 
jamais  elle  ne  tourne  eii  rr>>iirnllMn| 
contre  les  autres,  maïs  en  blrMura  (n>- 
fondes  que  personne  iv  rocmall.  hnn 
rîuforlunéequileiiMiuffrr.  Aiiirtir  s'en- 
durf ra  pin  un  regard  de  mélirbi  ;  elle 
croit  que  tout  ee  qui  l'enlourr  a  Ir  droit 
delà  faire  rougfir;  et  du  moment  qu'dle 
a  dévoilé  sa  honte ,  die  Mail  sdreilr  mou- 
rir  Ernest  vient  m'airrtlrqu'ellrevt 

éveillée;  il  n  la  prep^irrr  a  me  rrcrvinr 
Klleesl  sifjible,  qu'on  ne  hii  «inonrera 
encore  ']ur  mon  arrivée;  pa»  on  iitot  dr 
son  Dis:  on  me  prie  mi'nie  de  lui  fort 
[leu  parler.  Mon  «mie,  jr  wraii  mtiin* 
inquiet  si  je  voyais  F.mest  plus  acitr  : 
nuis  Ml  Irisirsse  est  monie.  son  abatte- 
ntent  Mut  intrri.dle.  Ix  médecin  m's 
(lit  qu'il  atMt  II  pDUi  bnUanlc,  qu»  k 
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Ht  If  quitUit  pu....  Il  te  croit  «     nc|ilcurr[tlit«maintcniiiit;quan(llamort 

(If  (3  nii'MT  l'ac(|iiii'rt  un  lel  prDt«ct«ur, 
rtl«  d'mI  pan  iiij  iiiiilhi-iir  |ioiir  loi.  - 


! .  qu'tl  r«  conjuré  de  faire  quH 
fiHi  Ttiaiimi  ninU  il  a  rrruté ,  en  lui  di- 
not  ane  douonr  qu'il  uni  avnli  pas 

iHwin Il  Mil  pourUnt  (|ui:  In  jour» 

d'Amélif  «Mtt  «I  iutfin  :  rA-il  <Uiiie 
réMlU  i  (W  DM  hd  ninrim....  ? 

Amélie  ikairp  Rw  voir Adim,  je 

vais  auprti  d'rllr. 

ta  Bitei  («H,  41>  ImiM  4a  toit. 

J(  n'ri  plutd'Mpoir .  U  mort  r«l  m* 
(irrinUi  dani  toM  ms  trait* ,  rt  pnur  t'é- 
toriid  tQunnnil  de  ftat  qui  l'Alnmit ,  It 
hcRiblr  qui* ,  pour  Inir  bire  mlmx  wjittr 
rtleiMlue  il«  leur  prrte .  son  angMiijue 
doucMir  H  ui  tpndrr  «cnubilité  x'nuç- 
inriitTil  nicorr  i  mt>  drrtiim  tiHirnpntt. 
Qur  ,t^  U\rint>  j'ai  ttrWvs  nur  «-i  tniiiun 
rruid^  rt  df«olorëes  !  qu«  de  l.irniri  j'iii 
ilérubtm  i  soo  ioquièM  amilif  ?  J'alïerte 
un  «ir  MTria;  ce  tendre «cur  nr  pourrait 
Mipporter  ma  ptiiie ,  et  mourniit  de  nu 
«kiulniraiftaotque  lie  loii  nul.  De  com- 
bien de  bénMtktiQiH  elle  m'a  ooniblé  '.  que 
(le  friiKfiue,  dlniiiiililé  it.ins  soti  repen- 
tirlOh1coaKneccllr<|ui  |>lmn- .linsi  iitr 
Me  fiuM  lanil  aimer  la  verlu'  Quoi- 
que alteénie  par  biaort.  roinMcD  cette 
une  almintc  a  tu  rcIrouTer  de  cluleitr 
pourcooftoIcT  MHi  trèrt  !  atrc  quelle  tou- 
chant onctioR  HIe  »  calmé  le  diaitrin  de 
aoD  onde  GrandMa,  qu*  Minclotait  tout 
tout  en  entiaol  dam  m  duiiilire  '.  En  la 
«ojraat,  elle  a  demandé  «in  Oh;  ou  n'a 
fn  pu  lui  ckrlirr  qu'il  était  tri  ;  elle  n 
Ttiitlale<oir,leinnlrcliiacTaint  unlrop 
fort  littmdnfcieinnil ,  et  a  pnrlê  mfnie 
de  me  bire  retirer;  tnab  elle  s'y  eil  oji- 
poaée.  •  Non,  f-t.44ledit  en  me  relenimt. 
ne  m'Mei  pu  ntcorr.  <■•■  qui  nient  fhi-r  ; 
il  oie  reste  u|ieu  de  l(-ii>ps|uiiiraiii]rrî  - 
La  TurdeMMi  fils  l'a  troubler  beaucoup; 
eDe  le  prMuil  cvntrr  ioi>  «in  arec  une 
aorte  d'afiitatmi  coOTuhive;  on  «dl  dit 
qu'elle  »c  reprochait  Intérieumomt  de 
l'aliaadonner.  A  la  A» ,  rllr  r;i  rtfQis 
entre  met  bns.  •  Oanle-le  prrs  de  (oi , 
ABiMl,  et  jininirtvfiwi  qu'il  tie  le  quit- 
tera jomuii.  •  ie  l'nj  jur^.  •  Pniivre  en- 
fant :  a-t-elle  a^miUai  cr  un  doui  Murirv, 


A 

rc  mot  de  mort .  l'enruiit  a  jeté  de»  cria 
>i  prri;iint«,  qiir  j'ni  été  obljtié  ilc  l'em- 
porter lie  In  i-h.iuilirc;  il  se  dehaliitil 
entre  me»  brus  pour  rester;  et  n'ndres- 
mnl  a  t:rnesl .  il  lui  a  dit  :  "  Mou  bon 
■imi  Seniler,  enipMie  Albert  de  m'etii- 
in»ier.  -  Ce  nom  fal.1l  de  Seuilfr,  ijiti  n 
Rteilie  tant  de  diier»  souvenirs,  nous 
a  tous  att^és.  Héla»  '.  c'est  lui  igiii  .1  perdu 
Amélie.cliaeunl'aseDliennit'nietrmps; 
et,  pour  \a  première  fois  depmt  luou  re- 
tour; j'ai  vu  Enie«t  changer  de  viwige  ; 
Amélie  s'en  eil  aperçue,  et  j'uï  entendu 
qu'elle  lui  di.ait  tout  lia»  ;  -  Pourquoi 
t'ullliticr?  6  présent  tout  cela  eri  ^1, 
et  tu  •où*  bien  que  lu  m'ai  promis  iTèlre 
calme.  ■  Rkiufhe.  rr>  piaroln,  jointes  Ji 
la  traoquitUté  d'tlniut  et  au  illeitce 
qu'Amélie  tarde  a»ec  lui,  tandis  qu'elle 
ï'm-i'upe  san»  ce»«e  de  moi ,  ne  me  prou- 
vent que  trop  que  oe>  inforliuiés  «ont 
d'accord,  et  que,  réiMliu  à  inMitir  m- 
tembir,  ils  n'ont  ni  regrets  ni  oon&ola- 
lioint  à  te  donner. 

LETTRE  C\I. 

AUULIIir.  *  HtDtHC  DU  1TAUIBMAII, 


Si  je  n'nvaix  Irouré  Amëile  qu'en 
Rer.  Madame,  Je  serab  parti  tnir-le- 
cbump  pour  vous  eo  informer  ;  mai); , 
comme  je  la  crois  tans  «poir.  Il  n'mt 
pas  nécrâsair»  que  je  me  liJlte  aiMMil  . 
ma  lettre  luax  prépare»  k  la  oontelM 
que  Je  t  ous  apporterai  sans  doute  bientAI. 

Enirf  I  nr  m-  fnil  .lucune  illusion  mu 
l'état  irtmi-lic.i-t  attend  repeudant  .it«e 
une  Ktirle  île  tranquiliitt'  le  nionit^nl  qui 
va  la  luienlever.  Qa'an  montait  de  jwnlre 
l'objet  d'uiiainonrii  violent,  il  supporte 
son  Riallieur  aiec  une  telle  «ouslance  , 
c'est  ce  que  je  ne  puis  pas  comiimidrp, 
el  »  qui  nw  eoaflraw  dMw  ITapiaian  qu* 
le*  poMions  sont  inexplicaUes. 

QunMjue  j*a|iprmne  qv'AméKe  n'ot,. 
ptw  sortie  iMire  de  l'épreuve  qni  la  mn- 
duit  au  tombeau,  quoique  H  faute  loi  M-     ) 


I 
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I^T«bjendMi)roiUàinonn(iine,  il  ta, 
je  dois  II-  Ain,  Uni  àf  repentir  dans  son 
caui,  qitn  je  inVioiuir  que  vou.t  n'ra 
HiF'ei!  pu  eiP  loucher.  P'Xir  moi ,  (jti'oit  « 
loujoun  acruxr  lïnar  iiilli'iibililr  «-ut* 
géci?,  j'avoiir  gui- jr  ti'iti  [luinl  vu  i>dii« 
attend riK»cnirnl  iv  lit  dv.  duuteur  où  uue 
nialhrurpuM-  (emiav  e\pir«  |ioiir  avoir 
trop  aimé.  Se  m>u\  piiir  dra  (ort.s  de  ci-lln 
qui  s'accuse,  spirprnl  rt  mi-iirt ,  l'alurie 
bnrbarie  qu'on  n'aiirn  janiui»  ^  nie  repro- 

l'IlCT. 

I^  désespoir  d'Albcrl  déchire  t'ame  ;  il 
)' a i|iieli|m'.'^  iii»taiils(|u'ihm'iiinii(rjitsa 
sœur  assoupie  «ir  un  rntinpf  ou  on  l'avait 
trannporlrciK-c  pt-ine.  rt  Knieit  ;'■  ftfi- 
DOUX  \>m  d'ellp,  la  t^te  penchée  sur  la 
msiii  de  son  amante,  dans  une  miielte 
immobilité.  -  1,es  »oïp*-v mis  loin  il»ut, 
ini'disoil-il ,  s'siiproclipr  >lii  irpiH  qui  le.< 
attend  >  tncorv  quelques  joiin ,  quelques 
lieiirM  pmt-^liT,  «1  il*  n<'  *c  relrvcronl 
|ilu*,  cl  Intn  nrurt,  que  l'amour  bnllr 
encore,  seront  flampar  la  itiurt.  —  Kh 
quoi!  mipua-TOiU  auni  jiour  la  vie 
d'ErneU?— Comment  !m'a-t-llré]iondn, 
n'('lM-ïoi»  pas  frappi'  de  son  l'hanue- 
nii'iil  ?  i;;riorM-voiix  qu'une  llcvrc  lenle 
Irronsume.et  ne  voyiu;-vuiukpaxaarc'(i- 
Knaiion  ?  en  aurait-il ,  s'il  croyait  quilli^r 
Amélie  ?  - 

AUi«rl  adVait-i1  raiïou.  Mailiime  .'  et 
fant'il  nltribuer  w  coursKe  qui  m'élon- 
iiail ,  â  1.1  certîtiidr  de  ne  pas  survivre  au 
maBitur  f  II  e»l  .itlr  qu'il  K'cst  fait  don» 
le  nirnciêrc  d'Kme*1  une  révolution 
é1raii){r  :  mou  anriiec  n'a  paru  lui  faire 
ni  pfine  ni  plabir  :  il  m'a  rtvimnu ,  c'est 
tout  re  que  j'ai  obtejiu  de  nnu  nnillié.  Il 
a  (H-nlu  son  im|)eiuosi(e,  le  fm  île  sfs 
repnUesl  enlirrenienl  éteint:  ilnemble 
n'fltnir  plixx  ilr  vie  qui"  |ionr  wiivre  tous 
tn  OKiuveinentv  d'Ainelle;  il  ne  la  quitte 
ni  jour  ni  nuit;  il  ne  di>rt  pins,  il  ne 
nioofte  point ,  il  ne  piirle  ii  jirrsnnne,  et 
A  prûue  rnlend-il  ce  qu'on  lui  dit.  J'ai 
voulu  nitner  avei'  lui  qiirlquo  uioinriit* 
en  pjrttrnllrr;  ntl^iclie  .iu  che>el  irAini^ 
lie,  il  :i  ri-t'uhedf  N'en  elnisnerd'uii  pa*. 
et  m'a  im'ine  |>rie  île  ue  piu  Ir  fatiguer  j>ar 
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de  vkines  paroles.  •  Mais ,  lui  al^e  dit 
bas,  si  votre  tntn  s'apaitxil,  ti  ]'c 
rharKé  p*r  elle  de  voux  aiMircr  i|n'i 

tient  n^i-r  enfin ?  ■  Il  m'a  ret;anlÉd*( 

reil  de  doute,  puùil  a  ajoute  :  -  Je  vwfl 
cruisj  ce  n'est  pas  vout  qui  louilrW  tv 
troni|>er;mai«àprei.ent  iie»ltrnp  tardi 
rc^Eardei  Amélie,  et  lousverre/qu'iln'nl 
pluv  teinp*.  -    Puit-je  nsarer  d«  Uu  pw 
1er?  —  F.llene  voux  enleMlrapas;dqiil(', 
nfl  moment  elle  ne  me  repoiu)  plut.  — 
l'eut-ëtredort-elle?— Pa»eiMc>rf,  •■■'•■ 
t-il  Tcpondu  avec  imsanit- froid  p{tri\MiL 
.le  n'ai  que  trop  compris  le  uni»  qu'il»! 
i-hailàre*  pirglesirl,  sans  imtùler 
vanUs^,j'aienlr'ouvertd<iui'en»raile 
lieou  d'  Vméliei  KM  iM»  étaient  reniin_ 
quelques  giiutte*  d«  wear  oiuUinil  «it^, 
M>ii  front  [lâle  ;  sa  mfiiraliMieljiil  rtturt* 
l'I  cinli;irras>u-e.  ErnMl  a  jrir  un  >-(iup 
(l'ii'il  sur  elle,  s'twtavniMvpunm-urillir 
.SON  liuleinr,  ol  piikl,  m  t:i><i'v:miI   .i  '_> 
nii!Riepln(«,i)m'ailit,  ^ 
viM||e.niaiia*ecanp*u>l  ' 
la  voit  :"  l'étais  Mm  mW  quetle  m.ut 
encore.  -  J'ai  priila  maînd'  Vuirlir,  élira 
paruimveiisiMeâreinna^eamt,  rlqu.ind 
l'ai  relire  ma  nuln,  la  slecmeest  rrlnn»- 
liée  Kjnit  forre  sur  le  dnp.  JenH-  nui*  d]r- 
proi'hr  dav;tiitafie,  et  baitsant  na  tùt 
pri-!ide  luKii-nne.jeluiaidit  Irct-douo- 
ment  :  •  Madame....  Amélk....  je  aii* 
Adolphe..,,  j'appofle  le  AxiM-tiieirMit , 
le  pardon  de  madame  tk  Wukb-iiur. 
l'Jle  eut  demmree  imn>otitle.  -  V(ni> 
ti-nd-elle?  m'ailMitande  AIImtI  .qui . 
3  l'autre  bout  île  la  ehambre ,  daitt  J  .< 
Inde  de  In  plut  profoodc  doulmr.  —  th' 
pourquoi  la  n-veillet-voiii.'  s'ra  *cri* 
M.  lirandiwn  avec  un  Ion  u  bru«|ue  etii 
elfve  ipi' Amélie  m  n  trwttoiUi;  vow  Wftt 
bien  que  la  (inuvre  eiifMl  a  bnénde 
wiiuneil.  V  Mnis  jlnrall  IntenMnpirvJuJ 

d'Airiélie.  Kllc  a  ouvert  I re- 

Kanl.'  .-tulour  d'elle  :  j'ai  .  i  un 

peu  d'inquiétude  dan»  ee  Mf^-  1-e  ri- 
deau lui  cachait  Kriiesl;  elle  p  fait  im 
efTorl  pour  l'é^'Arter;  et,  Mwptnmtat 
ju-n  aniaiil .  une  douce  joie  a'ed  réundM 
'iir  loici  Bet  traits.  •  Tu  me  hUmtlt  ta 
vie.  h»  a-t-dlc dit ,  il  tat  aE&«ttt  de  l« 
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quiUt-  t'ardonn*  nux  fnthlnum  d'niw 
mounnle!  mail  qonad  )«  i^rnint  fur  la 
mon  w  nous  tttfttir ,  j«  iir  pti  tt  mf  dAfim- 
«Imlciotrrfi-iini! ii[iij(iiljf  rii:»r<I(i 

que  RU  iM'  wn  rMOfiifM'iuiS!  cl'iiu  boti- 

limir  cu-niH  ? ([ue  dHin-j»-  >  une  pou* 

vrr  «mui»'  bim  critnlnelle  :  je  n'.ii  pu 
Wi  rMiInr  k  r.wnotir,  «t  j'ai  ri-pamlii  ^iir 
toiit«  une  fninilk  roppri>l)«-  ul  b  dou- 
leur. —  M.1  lltle ,  n iiilrrrotnpu  U. <iranil- 
Gon,  M  a'Mt  pM  i  ><}U*  *  toin  iiH|tiM<t 
4n  ravenir.  muii^  «4  lioinini'  i|iu  toin  o 
(romii^  (et  M  a  Nioiilré  Knmr  ;  <'«t 
hll  tnil  i|ui  a  t<^  ciKilUiMr ,  e't^  lui  i|iie 
l>i«j  punira.  —  Lui  I  »'wt  rrrir»  Aiiirtir 
jTrc  Ul)  eOroi  qui  lui  i  pi^t^  de;  for- 
ci* ;  lai  î  a-l-HIe  rvfrtè  m  jetoot  sni 
ilmt  hm  auloor  de  son  sin.int ,  eumine 
(tour  |p  gnraotiritr  la  ool^n-  di  >  inr  :  non , 
non.  s'il  ntl  roupciMe,  jp  h-  iuùa  aiisn. 
Hin  jmlp?  û  nmix  rikffiiitJina  par  ao- 
tni  nmoiir,  |e  t'offmui  <wnHi>r  lui,  rt 
tu  nnu»  [ninir»  rawaitil*  !  •  A  rM  Boemt 
■1  lendrr ,  J'ni  vu  ila  l.mnes  dans  l«  veut 
<rEr>iMl.  •  K<iis  Inintpiillr ,  ^in'ltr.  lui 
■•t-il  dil.  dam  er  rial  i|iii  iiom  attend, 
tout  rat  bool^,  loul  «M  n)i)>rri'x<f(le  ; 
r'M  b  ^'nt  pvrr  leni  pittuniier.  ft 
BOutiW>PfOaipa!i*i'p.>m<.  •  Jernîinter- 
nwnpa.  •  Sur  wtle  trrrr.  f>n  (lardonne 
anal ,  F.ritrtt  :  je  voin  ai  ilej.t  dil  i{iirio- 

ireni^rpnri'nppoMttphisàvMnnis 

Am^lir ,  rite  ixiniirat  riilln  it  tous  nom* 
mrrulHle;  nrvoiiler-toiit  p.is  vivre  pour 
U nomnnr vDtmnrrr >  -  li'letiiodrnii, 
car  Je  sol*  Mire  qu'riU  »  n^wurhera  nin 
ntort .  ri  que  rrlli-  iilre  eiii(H)bi>iu»Ta 
wvjiMiro,  iruils  je  ne  le  puis  plus....  (js- 
peniUiil ,  ilttea-lui  li*i>n  «lae  ee  n'est  pas 
■a  risocur  iful  tm  tm,  Ir  eoup  |Kirt  He 

C'  «liiln.et  (iJan'fUlwpaaM^  emipa- 
,  j'nnraift  sU|ipofl^  aws  9i1i(-n>iini; 
niaU  vtvrr  kjivs  inDOmiep,  atOtr  prnlu 
t«roiiiralrfiinililenKit-n>^inrrt  l'estime 

J'Mlirrt.c'rtiiil  tnip  pour  inoi OEf. 

DMt  !  piirdoiuir  fi  \i-  n'iii  pu  nirronaolw 
de  t'jvoir  tout  urnlie  :  niait  la  irrta  ne 
in'Mni  |ia<i  moini  dtfre  que  ton  aniour; 
H,  privN>d(!  runt  ou  de  l'autre,  il  fol- 
i«l  mourir.  •  Ella  «*nt  antUe  [iwir  rc- 
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pmidrr  hatrino.  •  Ne  parlo  ptiu ,  Aiup* 
liClinadttfoii  frère,  lu  van  épuiser  t«s 
forcn.  —  Ah  !  tâi»»e-nioi  employer  cet. 
\ti  qui  nvt  retient  ,i  envoyer  a  mu  tmUi 

(1*8  paroln  Je  yaix  <-t  »|f  lonsolation 

iVe  ditfï-vmis  pns.,  M.  de  Rejtislierg, 
qu'elle  eonseiit  ;i  me  nouuiiex  .-ut  Dlleî 
t.)iip|  Hirrillee.  et  qu'il  a  dil  lui  niiller' 
Apri'»  un  rniisenteiiirnl  i|iii  prouve  (mit 
d'i'iriimir  pour  )^i>u  llls,  je  serais  bien  in* 
gtalr  H  je  ur  nioiirois  p.is  m  la  béiiii- 

saut Ditrs-Uli  bien  '{ur  je  n'nccuse 

que  moi  de  iiieji  imtllKiirf^  ;  dites-iui  bien 
que  le  .-irniveiiir  de  la  (endreisr  qu'elle 
me  prodii:u.iit  dan»  inuu  enfaim  ni  k 

*eul  wiijvenir  que  je  coiiDene •  Elk 

»Vsl  arrf'lee  uiiv  tei-oude  foi.i.  -  Si  voir» 
tniite  pouvait  venir  refl«oir  rel  nita  rt 
<r  pardon drTotrebouel)^,  voHvoerpTu- 
seriei  doii^  pas  de  la  ixitr?  —  KefuM-r 
delà  voir!  Ahlsiletperlaelrdcnunwrt 
m  devait  pas  lui  ^trv  lri>p  |ieiiil>le,  qu'il 
■rnserailtlfiux,  avant  de  nxiurir.deoM 
wntir  pressée  une  fois  eonlre  le  sein  do 
la  mère  d'Kri>"t  '.  ■ 

Crmotihiil  tot»ik««lff.  Madame  ;j« 
iU-|i/i'Im  un  eourrier  |iour  vi>ii«  portrr  im 
tettn'  :  }r  la  Miivr.ii  de  pre.v  ;  dnnain  ma- 
tin, ala  pointcdu  jour,  je  lab  vnu  die^ 
i-lia  n  vous  ranimer  M  :  ma*  m  km^ 
lerei  poiut  Amélie;  iit-ii*  iieiit-titre  en  t* 
Kénbsaiil  vous  muiinliere/-iou«  avec 
voiis-nii^me .  et  pMil-^lr«  aiuol  iirradic- 
m-\  (iu<i  Krnest  au\  funeste*  pro^  que 
je  ne  tni.i  que  trop  tùt  qu'il  inMitf. 

LETTRE  CVII. 

XIMEMT  A  aUXCill. 

HiaM.  it  «mW«,  Mft  t—rw  et  ii'i. 

Il  y  a  quelqii'eipoir  :  la  nuit  a  été 
MMiiiu  inanviiine.  et  Adolplie,  en  partant 
rr  niiilin  pour  aller  riwrehei  iiiadauiedt 
Wiikleiii.ir. la  ramener» iient-t'treatemttt 
|KNir  que  ce  eonaoïtnnent ,  tWiitr  avec 
UM  obstiiMlion  Attutiar**,  n'ait  pa*  ro- 
Ru  m  imiat  en  nin  :  c'est  mm  doute 
.1  rr«|>>'rann> de  l'obtRiir  qu'Amélie  Mt 
b-iniru\iprHlr^prvtirr:rileani  ipialr^ 
heiimd'un  boommII  ioox  M  paùiblai 
en  s'nnllant  tUe  pwaiMail  miÉBitt,  M 


ut 
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je  m^clend  lM|in  mon  Aertiin  sou- 
jiir:  m.iis.MinSntiet  a-(-pMcrontinu^rn 
s'ait rf.tui I it  ï  l.il)Droi)[ir,!iirou»pouTi«. 
lire  dons  rc  cwiir  «tir  vou*  di^him , 
fudlts  sont  lr.«  .M'tilivt  i-tiii'ruiicrs  qii*il 
OSfcoiKTïoir,  («•iH-^lrPtrouï^riM-voii-i 
ifiiVllfît  njitpiit  :tiwi  l'erreur  liivoloii- 
ùlre  qiil  m'a  raiilur  si  coupahlr  à  roK 
ytia.  ~  Se  m  sais.  .Amélie ,  quelles  n^- 
pénniva  tous  nourri»cx,  lui  n  dit  £r- 
Drst  avec  émotion;  mois  ri  elle»  lont 
Bulmi  qnr  lr.<  iiiiriinc.i ,  si  rllr^  ue  sont 
pa»  d'I'lrp  ;t  moi  eu  Aùpit  de  loulrs  les 
Oppoiftiuiiit ,  di^  iQus  les  obs~laeles ,  de 
toutes  les  volonl^  s ,  je  jure  nu  ricl,  ji  m» 
nrfr*.  à  vmrvini'iiic,  jr  jiJiT  que  ces  es- 
péranees  teroiit  itf<;iies.  M.i  iiii're,  vomi 
Mfn  ijur  j'iit  le  droit  île  [iiirkr  .ninti, 
tous  Wvej;  que  ïmis-iiifuie  m'inr;;  pro- 
mis de  ne  plus  1  ous  oji|iOK<'r  À  iiuni  union 
arec  Amélie  :  ou  nie  trauiplez-vouï  en  le 
promettant,  ou  t>ouln-\ous  malnteniiui 
violer  votre  parole.'—  Moi*  vous- un' me, 
Eriicsl ,  ne  ^ous  souvii? nl-il  pluf  que  vous 
tn'oïieï  promis  de  reiioiurrÀrlIi:  ?  —  Ah  ! 
je  ne  l'ai  |05  oublie  rel  effort  terrible  ijiii 
n  é^are  inii  raitoii,  ri  qui  niVOt  roilt^  l;i 
vie  si  ïoiK  ne  m'eussiez.  ïendu  nu  iienneiil 
^ivulunt;iire,  im|iie,  ipir  j'abjure,  et  que 
Yous  ue  de*  m  pas  rue  rajipeler ,  jiuiMjue 
TOUS  l'nvr^  annulé  p.ir  le  idlre.  0  ma 
rofTc!  c'est  parceqneviiu»  vou-tCli-sallcn- 
irie»urmesmau\,qoej'existevnnirc;iir 
me  retirer  pns  vds  Mênfalts ,  je  vuus  le 
^...-llfmunde  à  iwioui:.  •  Et  «^i  fwriantnmji, 
/  B  iwbrasioii  '•••'i\  île  mail;nne  de_Jlul4e- 
"TîMir  uléc■Im1rltp^-  fti-jiinlrriTion  Anir- 
He.wusr.iîini'-/  liuitoutreriiislunejliirle 
dont  K(in  evlri'inc  jeunesse  fut  l'exeijsç, 
ra-l-«lle  hiumie  sjnn  retour  de  votre 
ercnr.'  llegarilez  mon  Amélie,  niu  mère. 
et  vous  l'ainiere^tenefire,  et  vousmeiinr- 
rionnere/  lie  ne  pouvoir  vivri'sanK  elle  , 
rt  mus  dire*  :  Oui,e'ciit  fNenrela  Crn- 
fanldemw  e*rur,laf'Urtir  mon  mbi/i- 

thn ■   Ij>s  saiiiilots  ont  eloulïe  >a 

,  Tol».  "  0  Madame!  a  dit  Amélie  eu  ^e 
jirostemant  aiiv  p!ed>  de  la  bartume.  ii 
e4té <te  son  nmanl ,  autrefui>  i ou>  m'oii- 
TTfei  ïosbras.ïousme  pressiwnyiire 
Votre  »elD,  vous  me  noinmiei  rotre  fille, 


votre  litlf  eWrie  ;  r^poill  (pic  TOOl  m 
<Wtfni'-(,)evi>ihi:énilss.-iiit  n  ti"|Mi 
vouK  demanOanI  m.-im.-tiii  <^>mnirw^ 
m.-indeh>ler  il  tsl  l'iilole  de  iiiunoor. 
nous  ne  pouvons  CAister  tni'nai^ 
Heureux  jwr  vou»,  lioo»  vm-  ^-^i— 
plerions  comme  I»  divinilr 
d'un  mot  relire  >'■■  f  •'■■■■■■  ..~:^. 
]>ourdounerl.i(>  Wii^m' 

stfre^-voos  in.Keii--il-ir  .lU  ju^moif  «Itib» 
pniser  tant  ■!«  Iwens  ?  ù  m.)  tjotr'  du 
mère!  purrioimei  si  l'atRnur  qui  tv^ 
mon  errur  tn'eutunlil  l't  on»  àoman 
nom,  ne  me  rrjelet  pis,  n'n'raUtt  (éi 
de  votre  liaioe  i-etle  qne  vuiu  nvw  tai 
8iniee,qui  votiSfiléfil.  V01--  n» 

votre  tils  a  rtioi>ie ,  rt  qi»r  ■  g 

lon!î-Ieni|>'  ■        '        ■  '"UWm'U'-i     ■ 
A  ci'l.iliteyi  i.f .  ■iii\  ii.'i  t  .; .  . 

eette  prier''  i  le .  je  n'ji  fm  ir- 

tenir  me*  ■ '  "O  [«rrr  »»ait  ilei 

brniesduixWitvtM^.  ma  mm- >eiiil)t»: 
émue,  Amélie  t.*(st  tourner  •>m.  elk 
>  Et  viuut ,  nu  tjjite ,  l<ii  ii-t-ellr  ilii ,  m 
[iKrlere^-ioiis  puni  faveur  lie  renbnl  A' 
votre  iwur?  M  MUtinidrti-vow  p 
votre  iani:  ?  —  Notre  »ne  !  a  inUTToofi 
nladl■me■1e^^oldel1la^etl  IrvaRl  tatjm 
Dudel;  otu,  potir  notre  iiulheur,  ta* 
en  ùtvft.  Mats.  AniMie,  M-ettr  ifmtr 
iivee  i|ue|i|ue  IrwiMe,  rrlevo-foot  rt 
éi->'iJtrf.-mi>i.  ■  Klle  l'a  fiit  BMCOir  pit 
d'elle .  »  pri*  une  de  m»  nmttx  ratn  \m 
Mennrf .  et  lu!  a  dit  :  -  Je  viMuaf  lia» 
roup  iiimée,  el,  eu  vi>u<  rrvoyaaUqudIr 
qn^  viii  nu  cotêre  ri  totre  imptrdoBi» 

lile  faute,  je  s<t-;  f  :■  - In 

eiHorechêr*,  el;:  ' 

iiii»ed.iu«  t'inipi'-'iiniiir  Cl-'  -î 

pour  époiL-ie  .'i  mon  til^.  —  1 1  ■- 

wliililé  !  a  interrompu  Kmesi  i^fiorl». 

'  C'eit  a  Anidie  que  te  {Mite,  (mid  Ik. 
c'est  à  elle  seule. ■ 
h  vou^,  H  toit.''  I' 

uulcfoiï  nieorr,ji-ijiiitli;  J  luutwtD 
diaiolvF ,  rt  je  nr  voii»  verrai  )>mal>  B 
l'un  ni  l'autre.—  Je  ne  dis  |>)ia  ni-n.  M*- 
dame ,  a  repni  F.mrM  m  .v  leraut.  •  U 
il  i-ïl  demeuré  debout  ajjfiufé  ooivtn  k 
fwleutld'imélle. 

•  \  oua  aimei  mou  flb ,  Aotébe.  et  f 
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m>4iili>'  i*'^  ■l*ini  imout  nMfi.  iioMr, 
jii»r/'l-  .poiirqiif  wnliiMilifiir 

«mi<  ti  <jU«  l('<Alrr  iiiJiiir  :  rh 

bicii ,  <(•'>•■<•>  i>ui .  iliUs-iiioi ,  'iTii*  l'rtlr 
Mii>rti>lrrniitfhrijrrak.'i|iirk|iir)>iiiiitiinb 
|.'iil->"trf.lii»t<iU'-lrf«iiriiriioiir(lirrfrii. 
M  Df-rtni,  igiir  IrlnnpMPfrinl  tittijoim 
(■lijtii'tr  riuri>«'  riMiwliiW'Bi  vite .  >|uanil 
ll.tiir.i (tUjum ,  <jw  (T^lerj-t-il i  Kmc»l , 
niiioiiilmrPsrrlft.fl  ù  Toiidii  rciM-olir? 
Dan*  1.1  |>Ius  lirillnoti-  iui«ixi  dp  )j  «h*, 
dans  ifltr  il^  ratiiliiti<in ,  nt«r  In  lltrl^ 
i)H'il  X  lUin  rnnir  Pt  fa-  i»oni  Tu'i)  |K)r(>' , 
«■  r(ni«>lrM-t-il  d'arair  pmhi  (ouïr  i-on- 
Milpnilioii  d.iri*  ir>n  payï.  dr  h'omt  prf- 
tPixItPi.mruiKJicnil^.rldXmr^ftrdr 
.1VFI'  i(i^|>r»  |i:ir  wi  ^tuuix.'  Kt  tiiuï, 
Aiwlit.voiwrtinviIrTW-X'aspKi.ii»  (l'a- 
voir ■iiMio/  tir  \tAtrih  ni.ill»nir«  Mir  m 
t/t<^^  —  C)h!  umi,  jannls!  ptmiiit  ndit 
rinfortiurf»  m  mcîianl  «Un»  «■«  it»iii« 
MmviMgr  ItMKii^dpInrtiiR).  -  On'M 
pu  tout  :  m  toiinniHil<i  (jiii  Ir  itMiir^ 
ronl,  0  vciu^  \r%  r'i'rivhi'r.i  :  il  dlrn  qtii- 
iKiBà|ir^Rit<|uel3  passion  l>fpm;fMaU 
ar  l«  travcE  {NU ,  n  Ml  rroy«/  que  la  oii- 
lim,  qui  iwm  poTl'  toiijoim  A  ikh» 
pfjioidre  dr  cr  qui  noui  naît.  Kl  ptiU, 
Aforltr.  ton  infinr  ifiir  tous  rmipiiHri 
li  bien  lp  iwiir  ik  *olw  n«>'"  ■  1""  "'y 
mlerail  dp  pUrp  |Hiiir  .lui'iinr  rs|i«-'('  ilp 
IT^I*til,fri>J'PZ-»oinqi)f  cpcri'iip  si  M-ii- 
«Iblp  i  Taoïour  ef»illprnil  Iouk-Imih»  Uii 
tioDhmr  qu'il  iiimil  ulttma  *aii>  tr  poii- 
tmlPiiiTit  dp  *a  iuprr'  et  rr  pixiafiile- 
inpnl,  iirTriT^'n-t  \iaH.  Jr  ue  k dniMPrai 
jatiui*  o-urdf  (iMnlb.—  .Aht 

J'rnrt.ii  r.iit^poiwlu  AntcliPiH 

qiMndjptoiif»>dmMéinni)>riPrpt,  U:t- 
damr.  jf  n'»v>h  |mu  Tnipoir  i|ii>l|pi  pitt- 
snil  v«u>  loiichpr.  ■  -  Avpji-iou»  IdiiI  dll . 
ModAnipMtjoiilt'  Kri>nt ,  m  t-oiilPiuiil 
àjiniir  M  IwallUnlp  impjiiimi-e;  rt  ptilt- 
)«  parlrr  k  mon  l<wr.'  —  l'iw  tnvorr .  > 
r4pli(|\i^  In  Ixironibp  ;  :■  timiln  qilr  jr  \  Mis 
Ir  |>prn>rttr.  Kl  n«i»,  *niHip,  vou»  qui 
fte*  U  wiilr  iiH  qui  i-niiM-rvip»  qtiplqu'li- 
i-mUiit  sur  l'rsiHtt  dr  i-pI  iRMnt^ ,  rollà 
le  iiioincnt  dVn  uspr  dii:iiPni(Dt .  «I  <l« 
voua  rA*Mir,  par  au  sniral  sarrilW, 
AuB  ro|iiiiioii  du  mnn(l«  pt  Its  botit^  de 
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valrefnniiltr ;  monlm-loi  *K  Aevointa 
Mtivntil  \r*  vAlnK;  mppdpji-lp  it  la  trrtu 
|Mr<t>lrrniurii|;r;iiyc^l;iKrinditird*nnie 

dr  n-iiiH r  .1  lui,  PI  luSMlùt  nw*  bnw 

viHiKioiil  mitnls.jetoiu  mndumon  ami- 
tié.  pt  jp  vwiH  pppiidi  soiif  ma  pntlMtÎDii . 
Si  la  vtP  reXcteiiM  vouh  plall.  noniineii 
tp  ooiivpiil  qtip  ïi>iw  prPWrPi,  rt  ujr-le- 
(-Ininji  Jp  vous  pn  fni»  noinmprDbheise... 
Votre  nb...  •  EUp«*«tl3rp'l.^piir«iisanl 
iiu  i^^lPiic  m^itri».  ■  Voin-lilii,  quotipia 
linH^iil  le  mun  dp  MaixApIiI.  jr  Ton»  |« 
liruTitrli  ■  A  riH-li*' ,  op  \trj  pM  an  ttnaitrT 
(Kiur  nioi ,  jr  lYportmi  ftir  lui  b  rptvMi» 
iiniKMHPcdu  hirn  qiip  tous  in'ourpxOit, 
rt  rpvnliinpnl ,  pu  mi)|)liMuiil  tout  innii 
n(rur,pnflTnppra|Kitir^iii*iiik»Miimir 
dp  yùln  pondiiitp  pavïh-. .  Kllp  i'im  lup. 
•  AtPA-ïOiiîi  fini,  m»  ni^rp?  n  dpinniMlé 
enroMKmpM  JWTunppol^coHPpntrfé. 
-(*iil.ierrairi*n.'if>iontPr:imiU.fxini»iie 
(fH'raliioiiil.'nodsrjiipj'iiljKtrlp.pph'wl 
[xiiiil  it  vous  à  mp  r^poiulpp  :  qu'AinAiti 
i'pTpItipiP.  —  Et  wwt.  Uad.imp.irnp  Ir 
lui  |)^^HlPl^  pat:  c-jirjpfcpii.'bimqin-jriw' 
lui  pnrrioti'iPïni'  ]>i>lMt  d'bptilpr  daim  >i 
n^pôfiM'.  —  Kt  si  jp  TOUS  onloiinp  de  Vnt- 
Imdrr  ?  -  J'DiPraibr*»erlp!>onlrp»d'inir 
tnitr  qui  Tiotp  Iw  PiiiaKPn>™t*  qiiVIlf  il 
prin,  ()  Am^lip!  «I-îl  dit  m  b  wrrant 
rtpoilpnvnt  dan*  «p»  bni.^,  pourrais-Jé 
|p  |i:ml(>niw-r  >ti)i:iit  dp  dPSAvoii^  nM 
ii(rl*d>,  rt  il'^liT  infidPlr  à  Ips  irTniPiit!>? 
(Jtipmaiiiprpb'SiMt  jui  *i«i»,pllppn  rr- 
piiiidi'ixlp^  mit  ni«i  :  miiiinnii-t  niourront 
pliil/it  ijij'  dN-tir  j>:irjiiiTS  ;  Jr  mh  ton 
i')imi\ ,  lu  in'nppaflipns .  tu  p«  n  nMI.  -  - 
Vouïi'tps.ilui!  ii>ti«liiiiippi]rfri|px!ii'pvt 
^i^  l.-ilKironnrrn  ivtlîwnot  d'pffroi.  -  - 
Oui,  jp  le  dpi'Un'  dprjnt  vous,  ilrraiit 
InulP  mi  fainHlp  aiMinliW*',  Xmfiit  n.1 
RMU  rpoiisp,  H  quif^iiMiup  iPnt^aft  do 
nom  d^ifiiir,  cominpl trait  un  lUirrlMft^- 
—  Jp  np  veux  proiiT  qup  nmii,  AmpHr; 
^tPS-*olM  r^llpinriil  »rin  ^|ioiup.'  —  (he 
éirt  qup  non^  a  inlrmimpii  Krar«t.  — 
Ah  !  )P  ne  piii*  niPii  tir ,  lui  *  i^Htidii  don- 
toamiapinral  AaiMp.  -  Oioif  tu  n'n 
pa*  a  moi  f  —  Jp  «ri»  ii  loi .  Kniml ,  mata 
jr  flp  Mt«  pa)  ton  ^hmim:  pI  Ip  rifl  nR 
que,  6l  j'snin  m  nin  toti  boiiintr  ta 
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dri*Oiiluitl|iftluillc*JciicruiiriiUpusca-  pour  voun  (|i)«{t  mudraîi  ptjtr 
cbferiiMiB'IWip»--Arrtiivw],[n»iiitre  Ini^c^.  --  AmH)«!  a  iiilriTCMii{iu 
•'«t  owiiert  te  viwiBe,  mon  pnr^^wlA,  rt'iuiev«tialUr«c,  Aaidie!  irlmotiii 
levftJabiiroiuieaporimtiUaile,  pI  j'ai  ,]f  veiivi^uf  toutr^lKiniltufi  manifTT:_ 
Mwéédiappcr  mictidcdoulcuf  ■  Awmi,  ,/  iniiuvoiru  tend  btenfaiaanl  m'i  «lU- 
Amélie  s'r«l  rrtourtico  vers  moi ,  ri  m'<i  rhr  à  tous  par  plu*  ilr  lirns  qur  jf  ot 
dit .  Bvfc  c«t  ,11'rrnl  qui  perce  lu  t'irur  :     cruyab  eocwe  rn  avi>ir.  —  \aa*  r«ii 
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■  Ocomp;ii;iirdiiviTtiii'u\Allj|'rl!r()[i|;ift- 
tu  à«  moi ,  et  iienuih-jp  plus  (a  cœur?  -  Je 
n'ai  réporiilu  qu'en  me  jetnnl  ilaits  ses 
bra«,  niais  non  sans  eemïr  de  re  que  h 
pertedesoninnaeejice  »prnil  le  imilif  rlii 
conseiilementdc  ma  lniile;rlrneorpnie 
(uii-je  Irompér-,  i'.ir.  après  un  iiiurue  et 
lon)t  fikiice  de  taus  eeu\  (|ui  uvaieul  eu- 
Uddure  terrible  aveu,  muilnmede  \\o\- 
demsra  repris  aïf  ""e  cijifTe  de  Irinin- 
phc;.  niJiidieu!  c'est  doilCIKinrépmiMW  . 
une  femme  deshODorée  de  toutes  les  ma- 
nières, qu'un  âls  iiiarnt  se  rCvolte  contre 
moi  .et  c'est  «.iiiMtiTImM^tCilo  0»^  amt- 1 
wriiitii  mn  niii~nii'  "  A  rMi 
nillti  tu  iiiiiin  d'Amélie,  que  Je  tenaÎK 
du»  le*  niiennet ,  it'eM  ftlaeee ,  et  le  ruuKi- 
de  t'indt  g  nation  «'est  répandu  sur  .tex 
joues  brillantes,  tlle  s'est  lev(ie:  et  Kr- 
DCSt,  lu  soutenant  dnns  ses  liras,  lui  a 
dit:  •  Vient,  Aniélie,  i^loienons-nous 
d'Ici;  fuyons  une  mère  bnrliiirr,  i\ai  ne 
dé|(rade  ifu'elle  en  insullaiit  ainsi  l'objet 
aacréde  mon  amour  ri  dems  vénération  ; 
vi«u.....  —  Non,  paseiii'ore,  n  répliqué 
madame  de  Woldcmar  en  retenant  Mn6- 
Iîe;il  but  tout  KiToir,  et  j'^ieneored» 
doute»  i  teluirdr.  Le  docteur  tn'-.i  parlé 
de  l'effroi  qu'il  tous  Inspirait ,  IMaitaine; 
j'en  attribuais  locauMau  désir  que  tous 
aviez  de  mourir;  innis  maintenant  j'en 
tOUpi,onne  une  autre.  S'iivie/vous  au- 
cune rai.^n  de  craindre  |j  prtu't  nitinn  du 
médecin?  ■  Amélie  est  resteedebout.ini- 
inobileetle»yeu\ltxétsiirlaterre.  -Vous 
trenil>l«z ,  >ladan>e,  et  o'o*n  me  ri'pon- 
dwî-  —  Après  l'ateu  que  j'.ii  fait,  i\  dit 
AroéNeare-i^aitex  de  calme,  quiindjeiriii 
phisrienii|)erdre,MJenielai!iiiprr»nt, 
ce  n'est  pas  mon  intét^t  qui  m'y  eiiiiaiîe. 
—  i:t  lequel ,  Madame  ?  lui  a  demande  lu 
luronne  avec  dédain.  —  l'eut-élre  l« 
vtltre ,  i^Iadame.  —  Le  mien  !  —  Oui ,  Ma- 
dame, le  viitre;car  c'est  en  me  ucrlflant 


'4 

dei,  Madame,  a  repris  Antélie;  heLu^JH 
leconnaismteu^qur  vous;  rtnirlwe>- 
rhais  la  terrible  lerilr  que  vom  im't%rt 
nrraehee,  c'était  iwur  tous  lait^  âfl 
inoyendele>rparerdr  inul;  nialuInM^B 
KHI»  n'en  avez  |>tiu.  —  le  n'en  ai  fta< 
et  ine.H  ordres,  H>n  Itonoeur  et  rotrritè- 
^adaliou,  lescDmpt»-roUK|KKir  rÎM? 
—  Ah!  Madame, quand c'emilioanrar 
d'F.rnext  que  je  me  uiia  cotillée,  nt« 
riidtineur  qui  lai  penuadem  <ru'rl  doit 
m'abandoiiuer  }  II  Mtl  DMtnfetiaul  «jtir 
j'al  sur  lui  des  droits  phts  sacres  que  In. 
vôtres,  l'onrquol,  en  me  forçant  »  dévoi- 
ler re  funeste  niyftèrr,  Ini  »ei>Tousfait 
uneloidevon»d«*j)beir?  • 

Pi'uilnnt  ce  diah)i;ne.  EmeM  ne  pa- 
ruiMuiil  rien  écouler  :  épenhi  de  la  nou- 
velle qu'il  venait  d'apprendre,  la  joir 
seinblail  lui  avoir  n\i  l'asaçe  de  tn  tm. 
A  latin,  il  a  dit  d'une  TotientrreoaDde: 
•  Amélioî...  Il  est  donc  vrai  rO  trop  M» 
rrui  Emnil!  ô  mon  epotuendoréf  !  «ir»" 
sur  mon  Mâo....  IMeu  btenfitiMBl' jr  Ir 
bénis  de  m'avoirdonné  une  riiisooilrplu» 
de  l'aiinerî....  O  mon  Amélie'  povnpxu 
celle  rouseur  sur  ton  eeteste  lùa^e? 
ni(irKueillis-toi  au  contraire  de  no*  lUna, 
démon  lionheur  :  ab!  je k  jure,  jamais. 
jnmai»  tu  ne  |iarus  pluK  loiiehnate,  phit 
(ilére,  plus  laer^â  me»  veut'  ■  L'ex- 
pression d'Krnest  avait  qnrique  dxne  dr 
SI  entraînant ,  que  inixi  jH-re  s'nl  appro- 
che de  madame  lie  \\oMeinar,  rt  tuii 
dit:'  F.libieuUiusa-iir, iir|Mnloaiiem< 
vous  pu»  il  Ainélir?  l.a  rèli|tkn,  a  rr 
pondu  1.1  baroniir,  nouseoinmarulr,  jrir 
*jis,  d'être  mi)>éricordieH  fBvem  le» 
roujiablrs,  mais  non  de  les  rrnompann  ; 
rljîimais.nonjamnistnouHUn'otitimdra 
111011  l'oiisenteinnit  jiour  wn  mari^ 
avec  t'Ptte  léniinr,  (pit  .i  IrshI  loot  M 
devoirs;  mais  coniim'  je  voU  blm  fi'il 
est  (lélermioé  A  t'en  paMvr,  «t  que  j«l 
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:  pu  poortuit  faire  un  i^lal  qui  lui 
Ht  toute  b  eonsiitrnliun  rt  In  m|m^ 
mirrit  (1'.)vaDCcuMiit  (jar  l'ienoniinie  di- 
M>n  iiumçe  iiir  tui  <olf><vn  (|ur  tr<i|»,  AH 
tm toir ir  \'3ivini\<ntur ,  je  quiUr  maniai- 
tfon.ft  Yen  laine  oiuiliv  jImoIu;  Jr  nt 
ferai  iBOUBe  iWnuniie  i-onirr  rjnvm- 
(illumifiit  lie  ses  virui  rriminel»  :  nuû 
i|tril  n'iiiiuirepfts  qu'eu  Ir^  iiriMivnçant  il 
(In-hiren  le  ewitrtle  m  uKre .  et  c|ue  dan* 
le  coiii'eiil  iMi  elle  m  ir  rrltreriellrd^ 
pli>rerx  jiMprii  Min  ilemlrr  touplr  le 
iialltrur  iTntfiir  donné  k  >oar  à  un  M 
fll».  • 

Elle  ttt  sortie  nli>r»,  imu*  Iniiniit 
ctnattrah  d'un  refth  qu'il  panilMait 
il'aulAnt  pliii  iiii|iotsililede  iiinrrr,  iiu'it 
n'en  r^ulKil  pluxCobatucles.  Ma  mère 
s'cit>cvM|>otirl(imii*nii  Amorça  étendu 
Im  bns  vers  elle  eu  s'Arriinl  :  "  Pnrtei- 
ratiG  miMi  eu  nte  hniount,  riMtunle?— 
klmbiiM-,  lui  B  répomlu  ma  mère  d'un  (ou 
friMil,  vmik  vouft  M»  Arannenienl  ^liu- 
rér,  et  dans  lu  ulualion  mi  voie  vinix 
trouvez,  b  bteiise.inrr  ne  (wriiirl  pat  qge 
jr  tnilr  rien  ei>  tolre  Tateur.  •  Sant  in- 
HMpr,  Ainrlir  a  l.-H»e  imiiIvrtMlifMtn 
Irvanl  doueetiienl  an  ireui  an  l'M.  H  ma 
i-l-eile  et^ 
dehors  que  mi 
{ircnaul  la  inain  d'I 
Imr  a  dit  :  •  le  uVnteiiilii  rii-ii  Ji  tiMi.i 
disooara;  mai*  ie  vols  qw  le  jilii.i  |irevi 
Ht  d«  mu  marier.  Si  voiisirrmrrotrxj 
l  niM  mfani»,  ne  |<rr<ln  pjAQiie  minute J 
ri  auv\it<'>t  qu'^Ridie  oura  le  titre  dq 
gleueilc  \V»ldeni.if,M>ye;r  atlndiii^ 
I  |il*i8  tim  ft  frrouj  jinliffl'*- 
<nté- 

lies'r^l  jetée daii«  (n  lirjuteinon  jH-re, 
en  phxiraul.  ■•  O  mon  mn'le'  II  nte  te^le 
(tune  itR  ami  dans  mci  famille!  -  tl/ue^t 
lai  a  serré  la  niaiit  ain-  ttitc  \nr  reiron- 
aatHaniv  en  ajoutant:-  Mononele.dnni 
In  rérémnnie .  ne  roninentlreji-xiuk  \ra*  i 
lertir  de  père  j  inoti  qimlite,  îi  voire 
iiléiv*  ■  lin  (Kirti  emlurraue  delji  pro- 
|io>llioii.  -  Ir  k  tfludriii  beaiiroup,  »- 
t-it  répondu,  main  je  cnindrain  de  me 
limuillrram-numur,  (tdom'Aterniuu 
ti>ul  mmvn  de  voi»  r<«ondUer.  —  Uon 
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|)(mprrr,liii,ii.jeiH(enleenressant,ilfïiut 
;t)iM  il  liment  i\up  vdiiK  et  uini  xovoiit  pr^ 
seuls  au  i;iiiriaKe  d'Aiiirlk  :  (t  ii'eit  pan 
,is>"-/  de  l'approuter  eii  sef ret ,  il  faut  le 
Aoiitruirliaulenient.c't  moiitrcrnupuMic 
i)nVllrii  rreiiiiqiiiï  t'aiiiimr  de  !wii  parents. 
jjiltwjue  le  rlief  de  la  famille  la  pruteur; 
iiifiu  fH're,  yoyrj.  donc  que  c'e.it  le  meil- 
leur nKiyeii  d'apaiiter  le  courrout  ih-  ma 
taiit*^.  car  votre  ojiinimi  ntn  là  reKlcdr 
tnus  :  quand  on  dira  partout  que  M.  dr 
(ieysn  pense  aind,  peraonne  ne  se  <-roira 
kdroilde  penser «u1  renient:  soulennde 
votre  opinion,  Kmesl  ne  déelierra  dnnt 
celle  de  personne  :  ù  In  ville,  if  puumi 
pri-tendre  h  In  m^nie  ettime;  â  la  «lur, 
aiit  mt'ine).lionnmr»;  ri  quand  ma  tanUi 
seni  liieti  e^tnviiiiit'iir  qiii>  |r  nmriAge  df 
son  llKn'auni  point  riinlrarir  ses  prétAV^ 
lions  Ambitieuses,  elle  pardonnera  mou 
peine;  c'est  ii  vous,  mon  bon  père,  r'est 
il  votre  enum(:e  que  nom  deimin  or* 
heiirettx  suerè!>.  -  Aim>ibk  flalteuie! 
comme  vous  liave:;  arrantin  Icselmiest 
tôt  rc  f.inlaiikie .  et  me  faire  vouloir  tout 
ceqiie  vous  veniez  !  —  t;iil>ien!  mon  pire, 
nous  y  ccinspntej',,  n'esl-ee  pas?  nous  Mi 
qnitleron.i  point  rritem-iinon  qu'Amélie 
ue  M>it  mariée,  allii  que.  quand  ^Iberl 
revinirlr.i ,  il  y  soit  nx^a  par  la  «oaitetw 
de  ^V  oldemar.  —  O  gén^miw  amie!  ce 
n'est  itnnc  poo  asws  pour  toi  de  mon 
bonheur, tu  pensraaassi  iortuidenxin 
frère,  n'wl  ^riee  Unéite  en  m'einlira»- 
sant  Avei:  «rdeur,  et  tu  rrux  qu'il  ait  n 
rouicir  le  mobu  (io«fàble  de  »  scrsir!  — 
F4  u«n-«oin.  ma  llltr,  qnand  il  ura  ici  f 
m'a  Vmaiidé  mon  p^.  —  Man  dan* 
quelque;^ joilTK,  je  préftime.  —  Voyv/, 
Amélie,  e'iy4  pnur  wiiirir  «près  vou» 
pourtant  que  votre  fy^re  a  nhandontiri 
ma  RUni-he.  —  MiMinnele,  luiiiilit  Amé- 
lie, prenez  |iili^de  moi.  et  ne  faites  pkt 
repamer  ibiia  umio  ecnir  tous  le%  maux 
qite  je  r.iiue  :  hébsl  Je  n'aLpas  tiesoia 
qu'on  me  |e^  mp|iclir.  —  Non ,  mon  en- 
fant ,  je  ne  ttsix  point  mus  afilifer  :  m 
vous  aveu  rame  Iiiew  pincée.  «oiMdetex 
Maffrirasscxda  dfMnvlre  qui  n-un'-  lUua 
roire  famHIn,  M  que  vous  ne  pouvex  at- 
trîbaer  qu'i  toin  :  un  frrrr  qui  court  sur 
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In  grnnifs  chemins,  le  tnari4{t  «l'une 
omiem-uli',  im  Mi  l)roullKB<raea  mère: 
Tpila  Itieo  3&KX  do  raisons  pour  vous  d^ 
lolcr  sans  que  j'ajoute  h  »otrp  peine.  • 
Et  cepriiilaiit ,  tout  en  |)arluiil  uiri^i,  il 
cnfonr^iit  île  niitiveilux  Iruits  dans  leert-iir 
~  mClitt;  liifiin-epnssag^i'eqiif  luia\ait 
_  ipM  l:i  prést'iiee  <le  miidanir  de  Wol- 
dtmar  était  é|>niwr;je  In  voynis  s'olTat- 
hlif  niniprê  timS  .nm  effort*,  el  si;r  mmi 
vUsKP  dmilor^  la  soiiffrancp  pl)yiiii|u«  se 
Cunfoiidre  uvm'  ta  dituleur  morale.  Ce 
diarigeinent  n'a  poinl  ''Tli.i|ij)é  a  Rrnesl; 
il  lui  a  |irêsent(-  qriel'jur.*  gdiilte»  pour  h 
ranimer,  aver  une  iiiijiii<'ltiilc  (jn'il  c-her- 
chall  h  dissimuler.  ■■  Amélie,  lui. i.t-ttilil, 
tuu»  n''le.«  [la.s  Wen  :  loui  avejr  besoin 

tr^lios.  —  Vous  avM  raison,  j'en  al 
oln ;  mais,  a-t-elle ajout*  nvei:  un  sou- 
rire forrf,  le  repos,  il  viendra.  ■■  A  it  mo- 
ment, tm  ilomMli(|ue  ni  «euu  avrrlir 
nwn  p^re  que  ma  niérc  le  demanduil. 
■  J'j-  nais,  a-I-il  dit. —  Non,  mon|)ère, 
non,  ^'ouï  ii'Irey.  pas  que  tous  n'ayez 
donné  votre  parole  ït  Amélie  d'assister  'n 
HOU  mariage.  —  Mnis  puisque  son  frère 
revient,  nepourroil-ii  pas  me  remplacrr' 
—  Je  l'en  ennjnre,  Ulam-lie,   n'iuïiste 

fias  daianta!;e,  a  repris  Amélie  :  la  lou- 
eur de  ton  umili^  nj'a  fait  tout  le  bie» 
que  je  |i(iu\aii  rerevuir;  mais  le  ct^useii- 
temeiit  de  ton  père,  el  nu'nie  eeliii  de 
tiia  tatilr,  lieiidrniml  tron  tard  Ji  pré- 
W-iit.  —  Amrlitf!  i{u'a.i.tu  dit,'  «  a  inter- 
rompu Kniexl  d'un  air  effraye,  lloi.  Al- 
bert, iiwslristes  parole»,  j'aiplenr^aniè- 
remenl.  et  mon  père  ému  a  pri.H|;)maiii 
d'Amélie,  en  lui  disant  ;  •  ]l(iefaul|iniiil 
voitsatniçer,  mou  enfant,  ni  deM'>|iérrr 
de  l'avew'r  :  nn^sil'''!  qui-  votre  frêreser.i 
iei.  ^ton.trr.  FTiie-<1un.idéhi,  jevousie 

répète "  (^)mme  il  parUil ,  mi  autre 

domestique  e^t  venu  l'avertir  que  ma. 
dame  de  Wnldrmar  dédirait  lui  prier  un 
moment  avant  de  partir  :  mon  père  s'est 
pre<'l|>llf  lirjrs  île  la  rhamhre,  el  Amélie, 
joilEiiaiit  les  mninii.  ii  ilit  à  l'.riir»!  :  - 1  jiis- 
»erji^tu  ta  mère  quitter  i>a  maiMin?  me 
labseras-tii  niuorir  aiee  le  remonti  de 
Yta  avoir  tiutntf?  O  Krnesl!  je  l'eu 
conjure ,  court  l'apaiMT  :  si ,  pour  )r  par- 
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venir,  il  but  m'alMiutonaeT,  ni 
pai  i  le  promettre  :  liéla^t  qiir  efi^t 
rois-lu  à  lui  dtsolirir  f  Enie&l ,  ton  s 
lit-  peut  plus  me  sauver  ;  mon  rcrat  i 
lile.iM!  k  mort,  e(  je  suis  perdue  pour  l«I  : 
que  du  nioint  mi»  derniers  répand*  d 
voient  r^eoneJlié  avnr  La  mère;  et  w  m 
presenee  lui  rrit  odieuse,  *i  Hlrneprat 
me  soufTrirprês  d'elle,  auure-li,  EmM. 
que  j'aurai  la  force  de  m'en  aller  — 
Qii'oKe.t-tu  propofirr.  Amé-lle?  tMf,  jr 
t'abaudonnemixI^iieirMraillBtnidraM 
de  ma  mère,  que  me  fiiil  ta  vie,  ri  je  M 
dois  pas  les  parlaiser  nree  Ini  ?  L.atMe4i 
partir,  retl«  fcmnw  ineinrabtr  qui  »  pu 
voir  ta  donleitr  mus  ni  ^trc  jttendrit. 
eette  frmine  hurtuire  qui  a  dédiirr  on 
cœur  qui  ne  sut  ipratmeret  piardooiter... 
Mais,  Amélie,  sllu  ne  peut  vixv.^rpni* 
mourir  :  de|Niis  <fu^  je  porte  iliru  (non 
ame  la  eonvii-lina  qi»e|e  le  suivrai,  lu 
jieuv  me  parie*  de  tiMi  deniier  motneni 
sans  m'eflrjyerj  re  ne  wr»  pas  eelui  de 
notre  !>é|iaralio«.  —  Erorst,  a-t-eller»j 
pris  en  pleurant,  du  jouroil  j'ai  eonl 
meneeàpenserel.'k  sentir,  je  n'ai  janii 
deinawlé au  nel  d'aiilre  Imiilmir  qur  i 
luid'^re  aimée  eonime  In  m'ainrn  ; 
las!  comme  il  me  punit  aujourd'hui  < 
ni'avoir  evaueée  '.  taut-il  que  ton  ainnw^ 
rrt  amour  ardnit ,  exelusif ,  qui  iwwl  I 
semlil.iit  le  liieii  suprétite,  soil  lliHlr 
meril  IVdal  que  Dieu  ait  eliotsi  nxir  i 
frapper!....  \laix  j'enirnd.i  un  Ifralt  e^ 
traordinaire  :  r'nl  ta  mrre  qui  parl.,..J 
rïh  !  eours,  eoun  donc  au-dcvinil  d'eUti 
embrasse  ses  senoui,  relietu-la.  •  Eç 
nexl.  éperdu,  restait  i  sa  plan,  i 
pnndiiil  p.-iN.  '  Tu  ne  vni\  donc  pM  ' 
aller?  s'esl-rllr  A-riVe  :  eh  bien,  (ai* 
moi  remplir  Ion  devoir.  -  ilnrsHles'e 
ilésagée  des  bras  de  sou  aiiwiil  qoi  i 
lait  la  retenir,  sa  f;iiNes.sea  d'Mpjtrn.  i 
sentiment  ex.illê  lui  prêtait  luie  licurtipl 
Mirn,->lur<-1le;rlli- s'rlél.-iiii-^  seule  liiif^J 
dL-  la  chambre,  elle  a  volé  sur  l'escalier  1 
non»  (louvioi»  k  peine  |a  suivre.  -  Ml'' 
tante!  criait-elle,  nta  tante!  m  ooméa 
eiel .  éeoute;;-moi  !  que  je  ne  vous  i 
jK>int  de  votre nuiKiD?lKisse(-n>oii 
tir;  je  le  veux,  je  kpuû!  •  EllsaT 


IKXndB 


*a  WMmUr 

lUiHpMMrlidénilin  porfejJM  Jetée 
au-devant  d'elle,  et  ae  content  nit  le 
aeuil  :  ■  Hi  tante,  a4^le  dît  d'nn  air 
égaré,  TOUS  ne  panerez  qu'en  me  fmilaat 
aooi  TM  pîedi.  Iton ,  il  né  sera  pu  dit 
qu'une  femme  crimineUe  voua  ait  forcée 
i  fuir  de  cbez  *aui  ;  Je  mourrai  car  cette 
pierre,  je  le  jure,  plnUtque  de  tous  bda- 
aer  sortir.  >  Quelques  mots  qu'où  n'a  jxi 
entendre  ont  suivi  ;  m»  forces  l'ont  aban- 
donnée, et  die  l'est  évaoouie.  Ernest, 
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celle-ci  est,  dit-die,  im  ordre  de  aortir  d'Ici  ;  die 
craindrait  de'  roffienser  en  ne  l'imitant 
pas,  et  dès  demain  nous  retoumoni  à 
Gnsa.  Mon  père  n'est  point  ici;  on  a 
éloigné  mon  bon  père,  de  peur  qu'il  ne  se 
laissflt  néchir  par  mes  prières....  J'ai 
passé  la  nuit  à  écrire;  je  vois  Teoir  le 
jour  :  daas  un  instant  il  faudra  partir,  et 
partir  luins  revoir  Amélie....  Hélas!  la 
reverrai-jejamais!  O  mon  Albert  I  quelle 
était  mon  erreur  en  croyant  que  vous 
consacrer  ma  liberté  c'était  la  penlre!  Si 


croyant  la  Toir  expirer,  a  jeté  un  cri  af-    je  vous  appartenais,  si  je  ne  dépendais 


freui.el  l'ot  précipité  sur  die  :  moi  J'ai 
regardé  madame  de  Woldemar,  J'ai  vu 
■es  yeux  ae  remplir  de  larmes,  et  J'ai  cni 
que  b  pitié  allait  enfin  l'emporter.  Pen- 
dant qu'on  donnait  dntecoursà  Amélie, 
que  chacun  s'empressait  autour  d'dle, 

sa  tante  la  contemplait  arec  émotion  et  m^  .  jLLJ 

paraissait  irrésolue;  à  la  Bo  die  m'a  dit  à  /    OuM^^WTTRR-  CiV. 
demt-Toix  :  yJApunenr  me  commande  LAw-tOAME  de  wnij)EMAR  a  adolphh. 
ce  dernier  effort,  mais  il  me  coilU  plU 
que  je  ne  puis  l'exprimer...  Je  m'éloigne, 
car  je  ne  résiiteraÎB  pas  k  une  seconde 

scène  comme  cdl^ci cette  Amélie  a 

des  accents  qui  me  déchirent....  Blancfae, 
soignez-la,  consolez-la,  dites-lui  bien 
que  je  ne  veux  passa  mort....  dites-lui... 
Non ,  ne  lui  dites  rien ,  et  laisseùnoi  pa^ 
tir.  ■  Alors,  se  détournant  dn  touchant 
objet  qu'die  avait  devant  die,  elle  a 
monté  dans  la  voiture  qui  l'attendait ,  et 
est  partie  aussitdt.  On  a  reporté  Amélie 
dans  son  appartement.  le  n'entrerai  dans 
aucun  détail  surles  moments  qui  ont  suc- 
cédé k  cduî-li;  Ils  seraient  inutiles,  et 
Je  n'en  ai  pas  le  ten^  :  quil  vous  sujilse 
de  savoir  que  votre  sœur,  en  revenant  à 
dk,  et  en  apprenant  que  madame  de 
Wtridemar  avait  résiste  a  ses  prières,  n'a 
formé  aucune  plainte,  n'a  versé  aucune 
larme,  et  est  demeurée  dans  une  morne 
tranquillité  dont  rien  n'a  pu  la  tirer  jus- 
qu'à présent. 

Ma  mère....!  faut-il  avoir  de  pareils 
reprocties  i  adresser  à  une  mère!  ma 
mère,  plus  insensible  que  nia<lnme  de 
Woldiemar,s'il  est  possible,  a  vu  Amélie 
sans  ^tté;  dte  m'ordonne  de  quitter 
'  cette  infortnaée;  le  départ  de  ma  tante 


que  de  vous ,  je  pourrais  rester  ici ,  sui- 
vre tous  les  mouvements  de  mon  cœur, 
et,  en  secounmt  l'infortune,  eu  m'éle- 
vant  contre  l'oppression,  et  en  rapoufi- 
sani  l'injustice,  ie  serais  silre  ^r 
approlutiorfr*    T  t  A 


Hrtf  k  .  I  a  (KIDhn'. 

Adolphe,  que  votre  colère  cesse,  et 
que  mes  injures  soient  oubliées,  car  je 
suis  dans  la  peine ,  et  j'ai  besoin  de  vos 
services. 

Partpi  sur-le-champ  pour  Vienne,  et 
Mfi  trouver  mou  fils;  il  vous  instruira 
de  tout  cf  qui  s'est  passé  entre  nous  : 
vous  vprrPE  Amélie,  fatal  objet  de  sai> 
amour,  et  je  puis  ajouter,  de  ma  pro- 
fonde pitié;  mais,  ceci,  il  fnut  bien  se 
garder  de  le  leur  dire,  Adolphe,  c'es* 
un  pecret  inviolable  que  je  vous  confie 
et ,  malRré  vnstorls  avec  moi ,  je  n'ai  ja- 
mais craint  votre  iiidiscréliun  :  s'ils  sa- 
vaient la  révolution  qu'a  opérée  en  uioi 
la  vue  d'Anif lie  e\pirante ,  s'ils  savaient 
qu'il  ne  me  faut  peut -tHre  qu'un  mol  jmur 
céder ,  ils  furtvraimt  à  l'instant  m^me 
mon  consentement;  et,  si  je  n'allendais 
pas  ù  la  dernière  extrémité  pour  l'accor- 
der, je  serais  inexcusable  aux  yeux  du 
monde  comme  anx  miens.  Quoique  vive- 
ment touchée  de  l'état  d'Amélieel  du  dés- 
espoir de  mon  fils ,  mou  opinion  sur  leur 
mariase  n'a  point  changé,  je  le  n^iarde 
comme  un  lrès-i;raud  malheur,  mois 
moindre  pourtant  que  celui  de  les  per- 
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dntoaadevx.  J«Hiisbi>n  qu'il  yaurnJt 
plwdeconragepl  de  vérilalde  srandpur 
à  pr^*rrr  la  mort  ilc  soii  «ifaiit  U  son 
d«lionnriir;  iiiaix,  ji-Hivriur,  ji-  ne  kuîk 

Caiaitt  frriiii'  piiur  i^i"  imrii ,  vl  cVst 
tllenieiit  que  j'ai  voulu  l'adopter.  Al- 
to donc  |irèi  d'eui.  Adolphe,  et  infor- 
meX'inoi  iterri^leiiient  de  ce  <]ue  j'ni  à 
cralniln-  on  ii  es|i^rer  :  je  sai*  bien  que 
ledoeteur  ni'adit  qu'une  peine  trop  vive 
pournit  tuer  \niélie;  niiii%  je  crois  qu'il 
était  K.iKH"'  ponr  m'effrayer  rt  in'utteii- 
drir.  ("p»l  ï^>n^  M'ul  que  je  ven\  eroire, 
Ailolphe:  je  l'imniiis  voire  respeet  pour  la 
vérité  :  Je  sui»  wlre  que  dans  cette  occs- 
KÎon-ci  il  ne  sedèmentim  pa». 

J'iii  dil.  pimrliiniMnoiredeme.faieiit, 
recourir  ;i  lous  les  moyens  rapables  de 
faire  renoncer  leur  petit-flls  à  une  union 
honteuse,  et  endurcir  mon  cfrurconlre 
Im  prière*  el  le»  larme*;  iniùf,  n  In  pre- 
mièrr  appareniv  d'un  véritable  diin^er , 
kfiiis  rh.-mpT  it'i>|iituon,  sans  me  eroire 
e\Mnpl«  de  reprorhex ,  Je  céderai  :  ainsi , 
Adolplie ,  au  moment  ofi  vous  Jugerez 
que cedanser  existe,  vene»  me  ehereher 
il» couvent  des  ltr&ultnet,àMe1ck,oùjf 
me  suis  retirée,  et  je  reviens  avec  fom 
rétroeter  mon  rrfw!. 

'  LETTRE  CV. 

I 

vinnf,  if  iini>hHn 

H  y  a  une  demi-heure  que  je  mis  ar- 
rivé; je  n'ni  pa*  encorepu  voir  ma  nxur; 
on  nie  dit  qu'elle  repose.  Vos  letlWS. 
l'air  si  triste  de  Ions  les  Ken»  de  l.n  mai- 
son, et  surtout  l'iiliallrnienl  d'F.rnest, 
m'ont  porté  Im  plus  sensibles  coups.  Je 
n'ai  |ms  osé  interroger  le  ni^dei-in:  j*- 
tremble  de  voir  ma  iKTur .  et  je  ne  ine 
liens  point  de  couniee  pour  recevoir  la 
ronlîmiation  cle  l'yrri't  que  je  redoute. 
H  jr  a  eu  d»n>  tout  ceci  une  fatatilé  ef- 
frayante. \.vs  lettre^  d' VJoIplie .  qu'un 
m'a  remises  en  .irriiaul ,  tn'ji|)|ireiiaient 
qn' Amélie  avait  pawé  â  Dresde;  il  nie 
cra)i«it  ici  (ans  doute,  puisqu'il  nie  les 
)'  •  adrcuées  ;  s'il  avait  su  où  j'étais , 
J'aimis  pu  revenir  jtlus  tdl;  si  mon  dé- 


part ite  Dresde  edi  ét^  moiAs  pr 
j'aurais  pu  reneonlrer  ma  sfnir:  je  \'i 
mis  aecompnpn^e ,   touteriue;  rt 
fin  que  la  voi\  d'un  frère  outme'-j 
rail  eu  (juelqiie  forrie  auprrs  rie  nuidMV 

de  ^^olde^lar Mais  qii'anniivjr  pi 

dire  de  plus  que  I«  termes  d'Amélie  rt 

l'amour  d'F.rnest >  Pauirv  virlint: 

comme  tu  l'es  égarée!  Mats,  (fui  poor- 
niit  penser  ;i  tes  torts  en  lovant  tn dn- 
leur*?OinaBl.incheî  j'ai  le  co-ur  narré; 
il  n'y  a  (ll1l^  île  joie  pour  moi  ati  imaïk. 
et  tes  mallieun  d'Amélie  Mml  (es  MHta 
peines  dont  10US  ne  puiuirj'.  pas  nw  oa*- 
wler. 

Jenesiiis  pas  revenu  seul;  j'ai  ijmni 
M.(îrnndsonàr.o<isU»Ke:ilélaitramM 
moi  sur  les  Irarex  de  nu  sn-ur.  e4  avml 
amen^  aire  lui  ce  paum  enfant  qui  de- 
viendra votre  fils,  OIS  ttlasclte,  sr  sou  tn- 
furtunée  mère  lui  est  ralCTée.  J'ai  truuv» 
votre  cflurrier  Jl  UiRolstadl,  et   nous 
avons  eoiinijoiirelniût  potir  nousmulre 
ici.  Que  dira  mon  Amélie  à  son  réi  ei|  en 
opprcnani  que  son  llti ,  que  mMi  frrre  el 
son  onde  sont  près  d'elte?   Ahr  si   le 
pl.iisir  A'Mrt  e-ntourè  de  tout  ee  qu'dk 
aime  pouvait  U  rendre  i  la  vie?  si  Uni 
d'anionr  |ionvuit  lui  faire  oublier  tant  de 
haine!  Maispuis-jeavoirdesesperanMBP, 
Je  la  conn.iis  ai  bien!  f)»  ne  «.lit  poiiA  ' 
rombieu  Amèljea  de  liertè;  S)  elle  pmttj 
peu ,  c'est  i]ue  dans  i-e  nrur  si  tMdpkl 
juniai''  elle  ne  tounir  en  mawtfluMlj 
ronlre  lesiiutm,mai>'en  Ne»sRm( 
fondei  c]ue  [lerionne  ne  cotinatt ,  hfitf  1 
l'infortunée  qui  les  souffre.  Amélie  B'nfj 
dureru  pas  un  regard  de  mepHa; 
croit  que  tout  ee  qui  railoune  a  le  dr 
de  la  faire  rougir:  et  du  moinrni  qii'rilkl 
a  dt^oilè  sn  houle ,  elle  rtah  silmie  nun»-l 

rir Ernest  vient  ninvertir  ipi'elle  n 

éveillée;  il  va  In  prep.nrer  a  merecrxiir.' 
Elleesl  si  faible,  qu'on  ne  tulauMonmii] 
encore  que  mon  arrivée;  p.-K  m  mol  de^ 
son  fils:  on  me  prie  mi'nie  ilr  lui  for 
peu  parler.  Mon  amie,  je  wrat»  mouicl 
ini^uiel  ni  je  votais  F^nest  jihw  ■fiiU't 
niais  »ii  Iriïtrsi^eït  tnorne.  mwi  ahatli 
nient  ^ans  intervaltr.  Ijt  nwdrKiti  mlil 
dit  qu'il  avait  la  peau  brillante,  qua  : 
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ÉiM  M  lajMilt  M».,  a  te  «tt  d 
■■Ut,  qn  Tu  ooqvt  de  ttn  ^ui- 
41M  nnèdM  ;  ■■!■  il  ■  Kfiiaé ,  CB  lid  di- 
not  me  douoedr  qo'il  n'a  mit  pu 

heioin D  nit  pourtant  que  les  joon 

d'Amélie  wiit  en  danger  :  est^l  donc 
résolu  i  ne  pu  lui  «irriTre— ■  i 

Amélie  dénre  me  voir Adieu,  ja 

viii  anpris  d'elle. 

le  n'ai  plus  d'espoir .  la  mort  eat  em- 
preinte dau  ton*  les  traits ,  et  pomr  l'é- 
temel touTTDcnt  de  eeiix  qui  l'aiment,  II 
semble  que ,  pour  leur  &ire  mieux  aoitir 
l'étendue  de  leur  perte,  son  ang^ique 
douceur  et  sa  tendre  semibilité  s'ai^* 
mentent  encore  a  ses  derniers  moments. 
Que  de  larmes  j'ai  renées  sur  lea  mains 
frcHdes  et  décolorées  I  que  de  larmes  j'ai 
dérobées  à  son  inquiète  amitié  ?  Taffecte 
un  air  serein  ;  ce  tendre  cœur  ne  pourrait 
supporter  ma  peine,  et  mourrait  de  ma 
douleur  autant  que  de  son  nul.  De  com- 
bien de  bénédictions  elle  m'a  comblé  !  que 
de  franchise,  d'humilité  dans  son  repen- 
tir] Oh]  commecdle  qui  pleure  ainsi  sur 
ses  butes  savait  aimer  la  votul  Quoi- 
que atteinte  par  ta  mort,  cominen  cette 
ame  aimante  a  su  retrouver  de  chaleur 
pour  consoler  son  frère  !  arec  quelle  tou- 
chante onction  die  a  calmé  le  chagrin  de 
son  onde  Grandson,  qui  sanglotait  tout 
haut  en  entrant  dans  sa  chambre  !  En  le 
voyant,  die  a  demandé  son  Ois;  on  n'a 
pas  pu  lui  CMiber  qu'il  était  ici  ;  elle  a 
voulu  levoir ,  le  médedn  a  craint  un  trop 
fort  attendrissement,  et  a  parlé  même 
de  me  faire  retirer;  mais  elle  s'y  est  op- 
posée. ■  Non,  e-t^Uedit  en  me  retennnt, 
ne  m'dtez  pas  encore  ce  qui  m'est  Cher; 
il  me  reste  si  peu  de  temps  pour  aimer!  • 
La  vue  de  son  Dis  l'a  troublée  beaucoup  ; 
elle  le  pressait  contre  son  sein  a\fe.  une 
aorte  d'agitation  convulsive;  on  eùl  dit 
qu'rile  se  reprochait  intérieurptnent  de 
l'abandonner.  A  la  fin,  ellr  Va  rrinb 
entre  mes  bras.  ■  Garde-le  prps  de  toi , 
Albert,  et  promets-moi  qu'il  ne  te  «iiiit- 
tera  jamais.  »  Je  l'ai  juré.  ■  Pauvre  en- 
&nt!a-t-eileaioutéavecundoux5ourire, 


ne  pleure  phM  mtintenabt  ;  quand  Ismort 
de  ta  mère  f  acquiert  un  td  protecteur, 
die  n'est  pas  un  malheur  pour  toi.  >  A 
ce  mot  de  mort,  l'en&nt  s  jeté  des  cris 
si  perçants,  que  j'ai  été  obligé  de  l'em- 
porter de  la  chambre;  il  se  débattait 
entre  mes  bras  pour  rester;  et  s'adres- 
sant  à  Ernest,  il  lui  a  dit  :  «  Mon  bon 
ami  Semler,  empêche  Albert  de  m'em- 
mener.  •  Ce  nom  fatal  de  Semler ,  qui  a 
réveillé  tant  de  divers  souvenirs ,  nous 
alous  altérés.  Hélas  '.  c'est  lui  qui  a  perdu 
Amélie,  chacun  l'a  senti  en  même  temps  ; 
et ,  pour  la  première  fois  depuis  mon  re- 
tour; j'ai  vu  Ernest  changer  de  visage  : 
Amélie  s'en  e^t  aperrue ,  et  j'ai  entendu 
qu'elle  lui  disait  tout  bas  :  u  Pourquoi 
t'afUiger?  à  présent  tout  cela  est  égal, 
et  tu  sais  liien  que  tu  m'as  promis  d'être 
calme.  'Blanche,  ces  paroles,  jointes  à 
b  tranquillité  d'Ernest  et  au  silence 
qu'Amélie  f;arde  avec  lui,  tandis  qu'elle 
s'occupe  sans  cesse  de  moi ,  ne  me  prou- 
vent que  trop  que  ces  infortunés  sont 
d'accord,  et  que,  résolus  à  mourir  en- 
semble, ils  n'ont  iii  regrets  ni  consola- 
lions  à  se  donner. 

LETTRE  CVI. 

ADOUBE  A  KADUtE  DR  WOLDEMAH. 

VjcDDPi  31  orLabrr 

Si  je  n'avais  trouvé  Amélie  qu'en  dan- 
ger, Madame,  je  serais  parti  siir-le- 
champ  pour  vous  en  informer  ;  mais  , 
comme  je  la  crois  sans  espoir,  il  n'est 
pas  nécessaire  que  je  me  hâte  autant  . 
ma  lettre  vous  préparera  à  la  nouvelle 
que  je  vous  apporterai  sans  doute  bientôt. 

Ernest  ne  se  fait  aucune  illusion  sui 
l'élatd'Amélie,  et  attend  cependant  avee 
une  sorte  de  tranquillité  le  moment  qui 
va  la  lui  enlever.  Qu'au  moment  de  perdre 
l'objet  d'un  amour  si  violent ,  il  supporte 
son  malheur  avec  une  telle  constance , 
c'est  ee  que  je  ne  puis  pas  comprendre, 
et  ce  qui  me  ronlirme  dans  l'nijiniDn  que 
les  passiiHis  sont  iiiexplicabli-s. 

Quoique  j'apprenne  qu'Amélie  n'est 
pas  aartif  pure  de  l'épreuve  qui  la  con- 
duit au  tombeau ,  quoique  sa  faute  lui  en- 
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ItTebiendMdroitKiimoDfMiriif  ,Uy  a, 
je  dois  le  dire ,  Iiiiil  de  rojwiitir  dau&  wu 
«eur,  qiip  ji*  tiiVloime  que  vous  n'en 
aycï  pa*  «-[«^  touclit*.  l'our  moi ,  ciu'on  ■ 
toifjùuni  nrciiSF  d'uni'  inlIrxiliiUlr  e\a- 
Hérée.J'aiour  que  je  n'ni  [Kiinl  vu  Minn 
aUaidriHemenl  ex-  lit  dr  doitli-ur  on  uim 
NtaUieurpii»r  fpmriic  e^iiirf  |H>ur  aiotr 
tfO|i  almi'.  Si'  nuutrntr  des  loris  de  M\r. 
i|iii  l'iit't^uw ,  i«  ivijeiil  et  tiiFiirt ,  rsl  iino 
barbarie  qu'on  n'aurn  Jjiinnit  à  inc  rt^pro- 
dur. 

LedMMpoird'AIhertdrehireranieiil 
juqtii!li)iiesin&taiit»qn'tlmeinoiilrailsn 
uturaiMoupiesur  un mnupeuti  on  l'atait 
tmn&portre  avt^  prinr,  i"t  Frniwt  ii  gP- 
noux  prcK  ilVIIi-,  la  it'ti-  pciiiiicc  xiir  la 
nuiu  de  son  mnaiile,  daiis  iiijt>  iimcite 
immobilité.  «  Les  toy»-voiisloiihdeu\. 
medissil-il ,  s'nffiroeher  du  i-rpo«  qui  1m 
attend  Pencore  quelques  jours,  quelques 
hfure&  pmt-^lre,  et  ils  ne  se  relèveront 
plu*,  el  leur»  aeurs,  que  l'amour  brdle 
enror«,  seront  Kl'iiv|iar  lu  iiiurl.  —  Eh 
qiioi!  rmii;u«  -  vous  aunsi  pour  la  vie 
d'Knieiit  ?  — (^oninieiil  '  m'a-t-il  n^iiondo, 
tiVle^-vouii  pat  frajip^  de  sou  i'Iiiiiik^- 
meul  ?  i«nore/-vous  qu'une  Ile»  re  lenle 
le  consume,  et  ne  vo>'rz-vou»|)aKsarési- 
Kuatron  ?  un  aurait-il ,  s'il  croyait  quitter 
AitiHIe  ?  .. 

Albert  aifl-ait-il  raùon.  Madame  ^  el 
ûnt-il  allriburr  re  rounçe  qui  m'élou- 
iioit ,  il  la  crriilude  Af  ne  pwt  sun  ivrr  au 
inaltirur  ?  Il  e«t  sdr  qu'il  s'e&t  fait  dans 
1a  atTSVtèrt  d'F.rnf»t  une  révolution 
HnnfSf  :  mon  arriivr  n'a  paru  lui  faire 
ni  jieine  iri  plaisir  :  Il  m'a  reconnu ,  c'eit 
tout  ee  i|iie  j'ai  obtenu  de  mii  amitié.  Il 
a  iirnlii  san  Impétuosité,  le  tm  Ae  ses 
rtH-iril'  est  rnliêremenléteiiil;  ilHrnhle 
u'flïiiir  ph»  de  vie  que  pour  tuivre  toii.i 
les  mou  veillent  1  d'Amélie;  il  ne  la  quitte 
ni  jour  ni  nuit;  Il  nr  dort  plus,  il  ne 
manue  point,  il  ne  parle  à  persniine,  rt 
.1  peine  eutend-it  re  qu'un  lui  dit.  J'ai 
voulu  eauier  avw  lui  qttelqiir.\  montent* 
en  (lartieutier:  altai-lié  au  rlieiei  d'Amé- 
lie, il  a  reflué  de  v'rn  i-loiEnerd'un  Jia», 
Cl  M'a  m^oK^ié  de  lie  pax  le  (aiiguer  |uir 
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d«)  taioes  paroles.  •  Nais,  hiiai-frditl 
bu,  kl  votre  mère  s'apaisait,  h  jV 
chargé  par  «jle  d^  vont  assurer  qu'c 

peut  rrd<'r  enfin ?  •  U  m'a  rv^arded'a 

■rll  de  doute,  |iuli  il  a  ajouté  :  ~  Je  loi^ 
erui»;  ee  n'»t  pas  vous  qui  luudrirc  tm 
tromjwri  mais  il  prùeot  ii  est  Irnp  lari; 
reganlei.tiuêlietstvoiuicrreiqu'ila'cit 
plus  tmips.  —  Puie-je  essayer  d«  lui  pi^_ 
Irr?  —  Elle  oe  vous  mtriid ni  pas '.depaiil 
un  moment  rile  a*  me  rrfMind   fihlt,  — 
Prtit-i'lrr  durt-rltr  ?  —  Pji  eni-or»-,  •  n'v 
t-il  répondu  ai  ecuu  sans- ri4Ûi<  effrjii 
Je  n'ai  que  trop  eoti)|in.i)e>ii'iik<||]'i|  ,iii>1 
rhnit  iicet  pwQlrs;ft,  uus  ii»i»1r/ iU>j 
vantase.j'aiciitr'oUTvrldoun'iiinillrr 
deau d'Amélie;  w( yetu étaient  frrwn] 
quelques  ^nuttn  de  Mieur  coulaient  ' 
son  front  pdle  ;  .sa  re*pîrali<in  elail  rourl^ 
el  eiDbarrasMïe.  KtwbI  a  jeté  nu  imip  . 
d'tril  sur  elle,  s'wt«Tann-|MMir  rri'uetlltr 
son  baleine,  ot  |<oix.  *e  rAuj'vaiit  j  sa 
mi'me  place ,  il  m'a  dit ,  i>in«  'îiaiicrr  ili 
vitale,  maitavei- un  piruttalli-ralioiiiUu 
la  lOÎt  :•  J'étiiis  tik»  >ilr  qu'elle  \\\i 
eneore.  •  J'ai  prt»b  malitd' Amélie,  rllrj 
paruinken.sibieàepimiaveitienl.elqua 
J'ai  retire  ma  main ,  lu  Kieane  m  rrtniM 
bêcsaiis  forée  Mir  le  drap.  Jenie  vùa 
proche  dat;inlKe,  «I  ItaitMnl 
firni  de  h  )-ieui>r,  je  lui  ai  dit  tr 
meut  :  •■  Madame....  Am/lie.... 
Adolphe....  J'apporte  le  rouM-nlenwBt , 
le  pardon  de  madame  de  \\  oldrinar...-  • 
Elle  est  defiKHrM  liniiiobile.  >  X'uui  ■*-] 
ti'nd-elle?ni'3deinanil4'  All-erl  t 

à  l'autre  Unit  dr  l.i  rJtaniltrr , 
tude  (le  In  plus  profonde  douleur.  —  U 
pourquoi  lu  reveillex-vuua/  K'nt 
M.  tirandson  avec  un  tonsihnuqueMi 
éIt-téiprAniélieenBtrMrailli;«oMi 
bien  qur  la  pauvre  ni fant  a  liwoiii" 
soimneil.  -  Mali  ilavuit  Jnti  iiimnwiitMj 
d'Anii-lie.  Elle  a  ouvert  le*  yeuMa  I 
sarde  autour  d'elle  :  j'ai  eTiî  HuBtrtm^. 
peu  d'iiuiuiétude  ilaiis  re  recaid.  t>B  ri- 
dr.iu  lui  raillait  Kniest;  elle  a  Ut  M 
effort  pour  l'renrter:  et,  mi  a|ianraat 
MHi  ainaïU.  miedi>uceJolea'(MripaBdHÉ 
Mir  mus  Vf  traits.*  fu  me  faiaaJBMr  II 
vie .  lui  a-t-Hk  dit ,  il  cat  aDfrvx  éi  11 
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fritttf.  rnrdoiiM  MIT  fnJblewn  d'une 
OMartnl''  nui*  iiiiaiHi  je  irr«itit  que  U 
morl  nr  iMiat  »ffmrr ,  j»  ii'  pu  in  ni^  d^fm- 

dra-ildtMlfrmin! e(qiHii>l^r«ganlH 

m  iirri<n> ,  KniMl ,  «mmiiiim-iiI  umf  cnin 
que  mu  tir  Mn  ritmaptnfér  il'iui  boii- 
iMur  M«riiri  ^,...  Que  wU-K  ^  iiii*  paU' 
vre  (vMwt  liiMi  rrtiniiitllc  :  }••  ii'ai  |ifl)i 
m  rAtnlfr  i  Tainoiir .  ri  ]'*i  r^unxlu  sur 
toute  iRir  fjtiiilk  l'upprabrr  *t  i:i  iloii- 
Imr.  ~  M»  lille ,  a iiilrrro<i»|iu  M.  rrrjiid- 
•on,  fv  n'tttipty  n  luoti  j  khu  itK|ii)cler 
ib>  l'ntmir ,  nui»  à  tel  buauitr  (|ui  t  ou>;  a 
troinpr*  (M  il  n  nwatrc  b^ocMit  c'nt 
lui  dtui  igiif  II  «U  amjublr,  u'eri  liu  (|w 
Dtpu  piinirt,  —  l.iii  1  n'mrt  ^rii*  Atm'lir 
arM  un  rffriM  ifui  lui  ■  pr^ti-  <lr^  for- 
ow:  tui  !  a-l-fltf  répMé  f^ii  jrt.tiil  ms 
dpui  brn  autour  dg  mu  amniit,  fttninw 
poarlr  iprantJrde  bml^  (liv(ii«  ;  imhi  , 
non,  iti  m  roupablr,  j>  le  iuis  iiiNii. 
Mm  ia«l«!  si  iiom  rofTnisAiwe  iHif  ik>- 
(te  OmcKir .  {r  l'offrmai  mmni^  liri ,  rt 
UinouspunimuniHinlils!  -  AtPlicirpnt 
ni  Umlft .  ]  ai  <u  (Im  tomtn  diiii  In  jttn 
d'Emnl.  •  Soi»  trsnqiiitlr,  Vii>Mi*,  lia 
it-MI  <tlt.  duu  («  àd  qvi  booi  alUmt, 
tout  nt  bom^,  hwl  «st  ■iWrIeank; 
c'Mt  U  qu'un  ptee  «ml  ponloBiwr.  n 
iMNUMMfMupMi^rAi.  -Jf-raiiolFr- 
rompu.  ■  Sur  ntU  \me,  an  pontoone 
MWl,(>iirsl;fr  vounoiil^dtt  qnevo- 
lmiirn'nrii'ofipOSiitplutiTOKviruii 

AmHir,  rUr  rùiatnt  coHnA  voi»  aom- 
iwr  u  niti.".  iw  1  miIn-<  ous  pasrltre  poar 
U  iiomtnrr  nitri"  iiWrr  ?—  ie\r  loudreix. 
car  jt  Kiii»  iiilr»  quVIIp  %n  rrprarlwn  ma 
niori ,  el  i|ur  ccllr  KJrr  dii|u>iMiiinpra 
mjoan,  aide  Je  ae  k  puù  plui.....  (>- 
pciidflBt,  ditM'M  Mta  que  n  nViri  ium 
u  riiîlirur  ^ui  inr  IM,  !■  «oop  purt  i(r 
)))ui  loiti .  r4  t>i  fr  n'iiUMn  pa«  Hi-  roupi- 
Un,  f*aitnin  uip|)orl^  mi'\  ^tcr^iirii; 
<naio  Htre  uii«  tiuiorrnrr,  .iroir  lo-rdii 
leeunlpntrinpnldrinoi-iiii^itrFirrMiinr 

tl'^lbrrl.rVL-itt  trop ptiar iiMi (»F.r- 

aeti  '.  pardiKiiir  si  )e  n'ai  pu  me  comulrr 
<lc  t'aioir  totrt  s:icrifli':  mai»  In  lerlu  m 
in*éiaU  |ia«  moiin  di^rr  ipir  loii  amour  ; 
tl ,  prlirr  de  l'me  ini  de  l'aulrr,  il  CaV 
loil  mourir.  •  Elle  l^nt  urrAw  pour  rc- 
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pr«ndr«  haleine.  •  Ne  parie  plu»,  Amé- 
lie, lui  a  dit  ton  (tire,  (u  <as  rpuijtrr  Ilp 
forors.  —  Ah  !  Uiue-n>oi  employer  tH> 
!<'(  i|ui  me  restent  à  eitvoyer  II  ma  laole 
di'.%  prutrv  df  jiaix  cl  Av  consolaliiMi...., 
Nf  dile.s-voiM  (ine,  M.  de  Hriniberg, 
qu'elle  i'uii!ieiit  ;'i  iiM  nviiiiner  sa  lllle  I 
Ûu«l  sacrifiée,  et  qu'il  j  di)  lui  coillrr! 
i\pr(a  un  couiienlenieiit  qui  (iroiivr  latil 
d'.-imour  (HMiT  iou  (ils,  jv  «erais  bien  in- 
')trite  tl  je  ne  mourais  p.is  en  la  liéaii- 

Miil l>ite»-lui  liien  que  je  nVru^ 

■|iie  moi  de  mes  iruilheurs  ;  dites-lui  tiirn 
■fur  k  wuvfiiir  de  In  tendresse  qu'elle 
nie  jinxlicuait  ibiis  mon  rofiince  tst  le 

snll  MiUKuir  rjw  ji"  roiiwevc •  Klle 

s'est  arrêtée  une  anttiide  fois.  -  Si  tolrc 
taiitr  |)Oiiiait  «Yntr  rrrpvoir  cet  aveu  et 
i-epantotidevulrelimirhe,  vouinerrfu- 
sm«E  «kioc  p«s  de  la  voir?  —  Ri-fu»er 
iklafoirt  ^nlHlexpeetaeledemamurt 
aede«ait  im^lui  ("Ire  trop  penihle,  (pj'il 
me  M>mit  diHi\ ,  avant  île  rnnurir,  de  me 
wiilir  pmM>  iiiu^  foix  ciiiitre  te  leiu  de 
la  it>ére  d'Kniest  t  • 

Ce  mot  doit  loui  décider.  Aladame  ;  )e 
depMie  un  eoiirrier  pimr  vtws  porter  na 
lettre  !  je  la  «ni»  nii  île  |>re*  ;  dniinin  ma- 
tin, .i  la  pointe  du  jour,  je  ««in  vmix  citer- 
(tier  et  vgut  ranteiirr  ici  :  «oiia  ne  mu- 
\ent  potDt  AiuHie;  niait  pnil-élrren  la 
beiiiaiaot  tous  réooacilierex-Tou»  attc 
vous-iii^me,  et  peul-^lre  auxsi  arnehe- 
rez-vous  Vlrnest  aux  Ainestef  projets  ipie 
je  ne  suîi  que  trop  silr  qu'il  niMilr. 

I.ETT«F.  f.VIL 

XJMXJ  À  ULIMUIK. 

Il  y  3  quelqu'eïpoir  ;  U  miil  a  Hé 
moins  ninuinitr,  ri  Aïkiiphr.mpariinl 
ri-ni.itin  imiirnltrrrbrrriinr  nwidamede 
Uiildem.'ir,  larnmnirrapnil-ArwktnnpN 
pour  que  iT  eontenleinenl ,  rH'une  »»«; 
iiiii^  iilKil iii.it ion  deiialitrre ,  n'oit  pu  nt- 
lin  Ht  donn^  en  vain  :  c'est  MU  doute 
a  res|ier.iiire  de  l'obteiiir  (ju' AntMie  doit 
le  ininjt  qu'elle  prouve  :  rlle  a  eu  qnalm 
bturr»  d'un  MHinwH  doui  rt  piisIMe; 
en  a'eteilbnt  die  paraituit  laniiUM,  t> 
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ntpiration  était  plus  libre ,  rt  ion  Irint     brr.  Qiiniul  il  Mt  wrti ,  FmMt , 


moins  décoloré  :  le  mcHrtriii  nïsiin'  que 
si  la  lièvre  ne  rrtioiililc  |>nx  rr  i.olr,  el 
tpit  la  nuit  pronkiiiK'  «oit  auwi  bonne, 
il  Kcru  |)os>iblf  ilv  b  inuver.  l-ii  eii(t-n- 
«btit  rei  |i:iroteï.  Kriiest  a  l'proiii't  uiie 
Gomitiolion  violente;  des  lurnies  sont 
sorlies  |iar  torrents  de  «ex  yeii\  égarés  : 
il  est  tombé  .sur  le  plancher,  ri  frnppant 
SB  l^le,  dans  un  iiironrrvoble  <lésorx1rr, 
il  urticuliiil  dc-i  moCx  *a\K  xiiitc,  [Mnni 
IrsquHxje  n'ai  innliMiiiifiier  que  eeui*ri; 
•  Kllft  viïrail  '.  elle  vivrait  '.  •  le  l'ai  eon- 
Jaré  de  se  calmer.  «  Amélie  a  besoin  de 
vous  voir  prè^irclle,  vt  *t  volJ^  tous  mon- 
trez dans  fci ét;it .  lui  ai-je dit ,  voii.i .niiez 
troubler  le  rejioa  i|ui  (leut  sent  tioiix  la 
conserver.  "  A  ce  mot,  IVinolioii  d'Kr- 
nest  est  rentrer  tout  entière  duris  son 
«rur ,  son  t^térirtir  ckI  rrdcvenu  cfllme . 
rt  il  a  rté  rcprwidre  *n  place  areoiit limée 
iiiiprés  du  <'lii-re(  d'Amélie;  niais  mnl|;ré 
lut  ne»  j(ltle^  Ijriilantes  et  ses  regards  élin- 
celants  dei'claienl  le  sentiment  qui  le  dé- 
vorait. J'ai  Cil'  oblite  de  foire  sortir  de 
la  cliiiMibri-  M.  tirnndipon,  cjui,  moins 
inullrc  de  lui,  [i^iri'i-  r|u'il  aime  moin»,  ne 
pouv.til  miiii'iiir  sa  bruvinte  joie;  nous 
«ommi's  iv.i.',  -..■(ils,  Krnest,  la  garde  et 
moi.  Amélie  a  vunlii  nous  parler;  mais 
le  médecin  nous  ayant  prKirril  di-  i'r.u 
empéclier ,  nous  l'avons  conjurée  de  car- 
<Ier  le  ^ill•nf■l■.  ..  ronr<:|Uui  donc?  a-t-elle 
•Ut,  merroit-on  mieux  (|u'!iifT?  —  Oui, 
ma  steur  ilierie  ,  le  docteur  tr  trouve 
trèfr-peu  de  finre;  il  non»  il  rnssuré.s  : 
tu  vitras  ;  nous  espérons  tous.  -  F.t  loi 
aussi,  ETnest?lui  a-l-elle dwti.indé  iivw 
UD  doux  et  triste  sourire.*  -  Me  le  dé- 
fends-tu, Amélie*  je  ne  vcuv  croire  que 
loi.  —  >e  lui  [i;irli'/  donc  jkis,  iii-je  re- 
pcia;  iiunnd  on  nous  ordonne  d'éviter 
tout  ee  i}ui  prui  l'émouvoir,  est-ce  h  le 
«gel  dont  il  T-iut  l'entretenir?  -  Amélie 
a  souri  encore,  et  |irf«sant  ma  niaiu 
contre  son  cicnr,  ellf  a  dit  à  Eroett  : 
■  Obéissons  â  mon  frère,  rt  ne  parions 

pIlW.' 

A  «fur  b'^Rt 

Elle  a  voulu  iinrter  t^te  à  \Ht  uu  nié- 
dociii  :  uouK  attendions  dans  ranticliain- 
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ma  dit  ilunf  voix  enlre-ioujirf . 
pOKaitt  .ion  Iwas  sur  le  mien  :  -  Pvla- 

lui demaodejt-Iui,...  —  Khtiien!i(r- 

teur.  comn>rnl  rst-ellr?  (tous  alteudm 
ici  notre  arrêt.  —  Le  moment  cm  it»«. 
inquiétant;  on  a'n  point  asspz  in. 
l'étnt  de  cette  dnn>e;  elle  a  éprouv.  . ..,. 
de  MTOiisiirN,  qoe  tout  nuDofii'e  utr 
erise  qu'elle  n'aura  pas,  je  Irrr^iM.  Jk 
forée  de  soutenir.  •  Kriteit  t9t  taHÉr 
sur  le  parquet ,  comme  frappé  d«  b  h»- 
dre.  Dans  ce  premier  moment ,  je  a'» 
rais  pu  le  MTourir;  jenf  royaiï  plutB 

lui  que  r;isiuiKiii)  de  ma  Mriir Oj» 

tice  lupréme!  pour  un  in.ttaiit  d'oubli, 
pour  une  seule  faute,  la  iiiori  it«  la  rv»»- 
pable,...  !  Que  dis-jé,  hél.is  '  h  nN>rl  île 

tous  deux;  F.mesl  n'y  sarvivm  jus 

O  ma  nianchet  que  de  mDOfits  daû  mou 
jime!  Non.  je  ue  inr  suie  pw  aoquitU 
des  obti^alioiie  que  nwa  prrr  m'avait 
imposées  ;  J'ai  cousentiqu' .Amélie  s*rlo«- 
{Endt  de  moi  ;  au  prcmirr  mot  qui  m'a 
dértlé  le  senlimMit  qui  l'orciipail .  je  n'tà 
pas  vole  II  xon  Keroitri'  ;  ite  devai%-je  pai 
la  ccinnaltre?  ne  ilmis-je  pas  éirr  nia- 
vaincu  que  celte  aiHC  si  tendr«  ue  erai' 
rJit  avoir  asseï  acrorAé  â  l'amour  qn'n 
ne  lui  refusant  rien  }  ne  Mvaibje  pM  fuc 
si  elle  était  trop  pastimum^)iour  M|aK 
écarter  toute»  In  mé6anrr«  et  msifl^ 
il  ses  principes,  elle  était  trop  port  pwr 
se  consoler  de  sa  faute  el  ne  pa»  miarir 
du  Mcrifice  ?....  L'infottuneie  !  tom  ks 
busards  se  mot  réunix  |iour  la  InUr.-.. 
J'entends  ihi  brait  dau  u  dianlre^,.. 
j'y  eoun. 

Le  médecin  ne  quitte  pax  AméHe 
retire  peu  Â  peu  l'eafioir  qu'il  avait 
né.  Klle  l'évaiiouit  a  tons  roomml* ,  et . 
cjuaiHl  elle  reprMid  oonniUfwweg ,  tia 
nuufte  obscurdt  sa  vue,  H  et» ne  noua 
recounull  plus  qu'au  Min  de bfolt.  T< 
b-l'lieure  ell«  vient  de  m'appder  : 
ne  te  dislintrue  plus,  mon  Utwtt, 
t-ellc  dit  aiec  une  voi\  défaillante; 
mon  cœur ,  qui  Int  rnrore ,  n'a  pa> 

defaiuier Je>aiste<pnlter «iUmi, 

mon  frfTe,,.,.  Jette  plaire  que  sur  toi| 
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rATRun  OU  m'otihllcra.  rt}ete  taknm- 
trr  1rs  auina.  •  Jr  Niis  tomb^  â  gmom 
dmnl  rt  lit  Ae  doulmir ,  SJiis  ivnir  U 
fiim- 1)'-  rf(K»o<lrf.  -  Tu  m'as  pardonna, 
iniMi  tr^rp.  n'f^t-fppts?  •  A  i'«(t4- quni- 
lidti .  Knirsi  «t  sorti  de  sa  iBOrnp  stu- 
l'ror.rt.  ir  pnMltvuMt  loAlédfnxM, 
■i  tii'n  dit  :  •  f^inhinnr-fixii  ,iii»i ,  \llirrl  ;• 
l't  quoi  qu'il  tti  roùlr  i  liin  iirur ,  pr»- 
■iwt*  qiin  je  M  HMarrat  pas  h.i>  du  fn-ri> 
d'AinHir....  —  ^Q■,  }e  ne  le  hal*  |ws, 
lui  nt^  ili(  ni  kinslotnit.  •  AmMie  m 
noi»  riitriidnil  plu»;  pIIr  iroait  deper^ 
fin-  rfii-orv  coantiaaace.  Nom  ddim 
iu>itin»r^  IfT^  pour  b  >m>iirir...  DqKib 
iiitr  hfiir^  Hk  pinR  mifti^;  dlf  r«l 
r.'ilnw  il  s'ciidort  p«f  iolervalle....  0  nu 
Kl.iiM'Ii^  '.  H  rrtlFdrriMèK  loeur  d'mpmr 
mVii  ndri^,  li  fj  niocl  de  ina  «ruf.... 
jr  n'ai  pa«  In  (om^e  roiiliiuirr  ;  »>  je 
la  penh,  »'il  mr  ùut  vjvrf,  ab  !  ma 
HUndw.-.l  je  ne  I*'  pournii  qu'à  cinnr 
(Ir  vono. 


I.KTIRt  CVIll. 
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V  Je  «MU  pliinii  de  Tmis  ttrr  ron«. 
K  BldSlteni  r.illenlr  d'une  noureJle  i|ui  ne 
•^  pniVBlt  ^(re  qoe  funrtte  ;  mnis  jii(i«! , 
Madnl)ui»«l|p ,  H'tl  «  el^  poixihlf  au 
mintr  Ulwrl  lie  toi»  Ij  donner ,  lors- 
que mol ,  qiriMKv  d*ï  reiifancv  par  l.icl- 
wnixé ,  moi  (|Bi  nis  si  fai«o  que  tous  Ira 
hcimmi*  noBt  tanimanéf  à  souffrir  jii»- 
qti'A  it  qu'ils  dbpraiMmi  de  refte  taUét 
rie  tannes ,  j'ai  mi  be*i>iii  i\r  pltideurs 
jaiii  rt  pi»i  r  iDP  mrlt re  en  étal  de  VQinfxire 
Ir  rip|ii>rt  exact  d«  rt-  <\tte  j'ai  «U  Auw 
cette  deoMure  it  déMitalkHi. 

Vont  tm  H,  MwlMnoisfille,  que  j'e- 
4pMalleftierrfMrmDd>iiie  dcWoldeinnr 
•«erden)eilleurea««pér>ii^«>;)rliitri>ii- 
rai  pleurant  «ir  b  lettre  qu'elle  ;iv.-iit  re- 
çue de  moi,  rc  prête  1  nu'accuuiiMKner 
pour  Miner  wi  enJâiiU,  s'il  en  éUit 
tnnpa  FMore.  J«  crut  que.  dans  <yile 
dlspoùtioa,  rien  ne  itnuvnti  lui  it'>nner 
pluK  de  joie  que  U.DugielIr  du  ntieui 
MiMildr  d'AiMlk;  M  ta  effet,  je  doiii 

a 


avouer  qu'en  l'apprenant,  son  premi«T 
mouvement  fut  un  nuiu  ventent  i)e  plaisir; 
inuia  eepeiidant ,  witis  un  pn-teite  auiex 
plausible.  l'Ile  relarda  soiiili'iiarl  Jusqu'au 
*iirlendemDm;ellempp:irut  nK'irietrntH- 
d'alleudre,  pour  partir,  d'avoir  d'autres 
nouvelles  d'-lmélie;  et.  eu  ne  déridant  h 
retciuriier  à  Vienne,  rllrneeeilaqu'.i  inra 
in^liiiitei.  prière*.  Pendant  la  route,  jr  la 
■pJi^tiDfinai .  et  je  m-  in'apereus  que  trop 
que  ses  idées  avaient  ehause.  Klle  me 
laisio  entn-voir  (]«p  si  la  mort  d'Amélie 
n'enlr.iin;iit  pn*  eellc  d'f.niest,  elle  ne  la 
ri';:urdrrail  piis  lonu-teiup^  i-utnine  un 
iDiilheur;  rt  il  lui  Miiippa  mi>ine  de  me 
dire  que  si  sa  nièce  eLiit  hors  de  duiii>er 
quanit  elle  arriverait  â  Vienne,  elle  ne 
ïoïnit  p;l^  er  qui  l'ohliKeralt  ii  donner 
Kiiii  riiii>enti-iiii'Ut  au  mariaf;e.  Ce  mut, 
Khideniuisellr,  eti'iln  foute  mon  indigiin 
tiDn;etiiieliiraiilui'rqu'i-l|pm'iii!ipirnit, 
je  dis  â  madame  de  VV<ildi-mar  c|ue  u  ellr 
Mail  eapntilede  in'avoir  dioisi  pour  être 
l'orsane  iIp  son  p.irjure,  je  dévoilerais 
oetle  iniquité  .iu\  yruxdn  monde  entier, 
et  que  je  1.1  louvriraladu  ju.ileméprixdll 
nKin<<ili<nixei'onduite.F.lleiiu>laiKapar- 
1er  \nni  m'Iuterninipre ,  et  a  la  Tin,  le- 
tant  les  mains  au  ciel  :  -  O  mon  fils '.  s'é- 
eria-I-elle,  voila  doue  où  lu  in'.is  réduite, 
a  employer ,  pour  le  sauver  de  ta  perte , 
de  tels  inoveiis  qu'un  homme  obseur  et 
^Nll>s  nom  ait  lednutde  me  les  reproclwr 
snu*  que  j'aie  celui  de  m'en  plaindre  ',  • 
Je  ne  re|H)ndi«  rien,  et  jusqu'à  Vienne 
nous  demenr;liiies  ensevelis,  <'tiacun  de 
notre  eôte.  doii«  ime  nombre  rêverie. 
I.onupie  ta  voiture  entra  Hor  le  (iralwn, 
jeviil.ilKiTOnnftpjllir:  elle  prit  ma  main. 
ie  ne  «ai»  re  itue  j'ai ,  me  dit-elle ,  main 
mon  c*rur  se  serre  en  arrivant  dans  ma 
maboii.  ■  l.a  voiture  s'arrCta  :  on  ouvrit 
la  |>ortiêre-,  la  baronne  ttesitait  à  dewvti. 
dre.  •  Qn'allons-nous  apprendre.  Adol- 
iriK^croyat-vousque  mon  ais  «oi»  ait 
entendu?  onm-voiis  qu'il  vienne  au- 
devant  de  Ml  mère  >  .  Sans  lui  e^>ondre . 
je  rrap|>ai  ji  la  jMrle  de  l'Iuitel ,  un  domes- 
tique aecotirut  :  il  avait  l'air  eonirtern^. 
Dladante  de  \\oldenar  t'en  aprf\-ul,  et 
vo)'aitl  que  j'olloù  l'inlerroger  :  •  >'e  lirf 
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pÉrtec  pas .  m<^  dil-rllo  a\fc  i>nc  brunpie 
fifteltr,  |n  nv  veux  rien  snvoir.  -  Klk 
aBtM,piiiti'urrétjloiil-à-i-(m|i,rc^nr(la 
aBtmrd'Hk  il'iiii  nir  ini)iiirl.  "  le  ne  vois 
point  mon  HIs!  Ai)ol|>lir,  alli-r  i-hfrcher 
mou  fils,  —  J'y  Tfliï,  lui  dis-jfl;  mais 
TOUS  itr*  si  cmiic .  si  Irmiliiantr  !  t.imlis 
que  jr  vais  mmiler .  reiiosp/-viiiis  ibns  lu 
nllc  hiiKte.  '  3e  pris  son  bmx  pour  l'y 
«KHlnirc:  j'inuTP  In  porli-  :  qiipl  sp^tii- 
ritit  Au  milieu  àt  rappnrlrmciit  Hait  tm 
cercueil  ■  lJ^lPl^o<■■i  neren  bnHiiiwil  îiti- 
tour;  M.  Grniiilson  sanclolait  drhnut 
près  il''  lu  rromte  ;  l'eiifanl  d'Amdic, 
étrnduxurla  bière,  m- frappait  In  létevn 
tftfriant  :  i  Ma  m^rff!  IKe-toi  duiic:  fi 
ma  rncrrl  It^'t'Ini  rt  me  reponds.  «  L'in- 
ftrlunr  Alberl .  raurt ,  immobile,  lesbrai 
crolietet  bl^lcbnix!^,  ninit  1rs  yetii 
ftcAstar  In  Inmbe,  *^  ne  plfunit  plus.  A 
orttcnie,  uimianii?  de  Wiildeniar  *e  !*• 
jMneii  nrrirrKeti  [jousiniil  uncri affreux; 
Albert  lev'u  la  l^tc  et  tressaillit  â  sou 
atpnct.*  Amélie!  d  Anx^lte!  s'n'Hala  l>â- 
ronne.  —  Elle  est  là ,  dit  Albert  d'un  air 
farouolie  en  muniront  le  ccrrurit;  m.i» 
elle  n'y  est  pas  seule....  --  0  mon  lih! 
mon  Ernrxtl  Qti'ii-t-un  fait  de  tnon  liU.* 
où  est  mnn  liU?  "  Albert  montra  kce^ 
eueil  une  seconde  fuis  sans  parlaTi  et  oie- 
dame  de  Woldnninr  tcmhn  saïuconnaU- 
Unre  à  nés  pieds. 

Je  u'Atais  pas  en  Hat  de  la  w^ionrir  : 
ce  que  je  venais  d'entendre  ara it  autenli 
toutes  mes  facullcs.  Dont  ce  triste  uni- 
vers, je  n'avais  Blt>rhé  mon  cfcurqu's  un 
wnil  Htp,  et  il  m'^.tait  enlevé  ii  lii  Mcur  de 
l'iiite ,  Kanii  que  j'eosae  pu  l'embrauer  une 
Ibia  cueore ,  et  lui  dire  un  tiemH  adieu. 
La  gens  de  madame  de  Wolilemar  \'\a- 
imt  pour  l'arrar.lier  de  ee  lieu  de  dm- 
Mpotr,  et  lit  Ir.insjMirler  Mir  un  lit.  Je 
M  le  Nuivix  p«Tnt.  Ki\é  â  la  place  où 
Je  venais  d'i!lfe  frnppe.  je  ne  poutaii 
detaelicr  mes  regards  de  cm  cercueil , 
qui  renfermait  mun  ami,  mon  m'uI  ami, 
M  aucune  lunnt^  xu-  vciuit  nwlnfirr  la 
douleur  qui  m'étoulTuil.  M.  (>nindM>n 
Hiiil  11  mol  ■  me  wvou.inl  la  rnam  ;  -  II.* 
l'ont  litee.  inedil-tl.  Il  n'v  u  plu»  de  joie 
fOur  moi  BUDiuiidc;  et  ce  pauvre  euljnC, 
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«es  <uinftl4)|a  le  feront  périr  tmsd.  >  | 
voulut  le  firenilre  dn»s  m-ji  lirai,  nue 
KrjiEi^iwredMiUesesmx.  •  I^îsmhm, 
mououcle.liisie-inoiprèHd'ellr;}^*)» 
la  rOveiller ,  pour  qu'elle  se  Irve  ri  fvf 

puisse  la  carccMT O  mn  mèn!  pav 

qttoi  d<irK-lu  f.\  lonii-leinp»  e1  iir  rrpce* 
tu  pas  .S  ton  rnbnl  ?  ■  Je  ur.iiipn^itA . 
cereiinl ,  cl ,  mr  mettanl  ;i  b. 
à  AII<erl  :  -  l'HiMpie  moii  nrrri 

[iOUrr;i'-   Il  |i  i-.li'  »iiir  ilDe  fi'is.tf 

foi- eu    -1      siiiK  me  reixriKln. 
dil  il  l'eufjint  ;  -  Ote-loi,  je  vit»)i1i 
montrer,  et  il  pnussji  le  (lf»nai  Ark 
Mèr».  J'npn\aiiEriimt,  jrilr,  ildficM. 
recouvert  du  drap  aiorliiBire ,  K  rooda 
Mn.1  vie  aupre«  <les<>«i  eimitr  ;  ryprutaiÉ. 
ai>esortedesrr««ilU'jKiniii>KiJt  rr(i.i^« 
tvr  leurs  Irtils.cammec'ile  euwtil  rr' 
nnMuti  le  bofihniriT^lre  anM^tifad',  41 
qu';itjnt  quitta  l'eiblen-eM  mdnie  lii 
Kfant,  ni  l'un  bI  l'entre  a'tCli  nxtitu  ll| 
dl■^e^pmr  desf  sunivre.  A  b  lue  itr  a; 
siTur,  le  cmir  d'Albrrl  te  brik^i,  ri  d> 
profonds  adnRlobr  tohtîrrtit  du  fond  dr 
.Vil  |K>itrine;  il  beiw  k  Eropl  |;la'y-<Vlk' 

fortuuee,  en  rarrosaul  de  Unon 

'  Et  maintenant,  lui  diuit-il,  qnelB« 
parmi  les  anftf» ,  euaae-nioi  mipeM  4* 
mon  peredc  l'avoir  nhenloui^eu»  A» 

Eure  et  i;ri>f  rruM  I  tua*  panloOHf .  Iv« 
éJii  ton  frère;  mais  jniniiit ,  jioun  H  a* 
!»  piinloon«T!i.  HelM  '  ni  jr  ne  l'fww 
pulnl  ((uittre.  In  rivrai!i  raeOTt.  tan 
vraiï  pour  celui  i|ui  a  voulu  nooitr  anr 
toi.  tldisduinoiusteav«tit«iitM<U» 
evs,  :  vous  vmIj  imii  poiir  Umlaan,  t» 

pie  (eii(Irr«4  nulhcureut Snol.  O 

ne  quitlerae  plui  t«n  «pooK.».  —  0 
mon  smi  1  me  aub-Je  i^aié  «««  m  4*- 
l'Iiireinenl  i'ame  qva  je  n'uvii  jMM 
«prouvé.  Le  Mute  réeooipeiMe  de  tac^ 
loHxaee  doirieun .  a  r«^  Albert  tn^ 
lie  iioiivetks  lamMs,  la  volU  :  cnili  «• 
«intilt^ ,  uni),  pour  lvti>eurs.  >  A  «•  - 
mou ,  ie  me  iui«  boéaiA  itn  ta  tmmé,  j 
el  potaflt  mes  lèvres  sur  la  maia  fWi  | 
de  mon  Bnii  ;  •<  Adiea,  adieu.  Itii  «f 
dit  ;  m  ee  mort  Mns  donner  un  Mowrt 
b  Adolphe,  naiv  ydolplic  rvtnervmk 
tien  jatgu'U  ilerutcr  eotipir  :  il  «'ML 


qvrtoi  lUm  l«  ninndi' •  DMcrit  w 

«witfiit  rutniiirr,  b  j-ortf  i'' 
C'rtiiil  m»<l3iiirili'\V(jl(Jrm,iL 
rrtfr,  daiis  im  d^jwnJr'  cflrai  ji;t.  ■  Ji- 
tfti\  voir  moii  liU,  r^pA.iiH'lli-;  iiMn 
lU  rtt  i  nMii ,  r'riil  mon  bien .  un  itf  me 
Citlm  (Mix.  -  M,  (îniiuluitt  s'«l  jv.inr^ 
i'r>  F-llc [joiir la  Mtv  sortir;  elle  l'a  rr- 
l>i'  i\'i;iron:iIri'itxr4-,mTppmintiti)'iiiir 
toixlrrrihlfi-.  •  MgnflU...  J  n>^nl>H....' 
je  veux  mit  mon  tll»;  iiu'tm  nf  m^-if 
mou  RU'.  ■■  Alnrt  M.  timii'l  -e 

rul«nFnlpirl3miiiii,H  l.'M  <ri- 

I)CT  à  srtioin  prru  Hti  rerri»r»l  :  -  Tu  le 
vrax.  In  voilù  :  oi  on  tr  h-  rrriii  aiiivl, 
n>n  aci-ij»r  i|iie  toi  ;  i'milfrnr>lr  't~i  ilrot 
viftlnm.  cl  jouh  du  frirft  <le  Ion  itiif  !*• 

«ibln  orgiiHI.  —  Cftft  lui •  ^«1  lirf, 

jp  mviiiiuis  iwoB  (Ils,  «Vgt-f^lf  *pri(*e 
dm»  on  Iroablc  toujours  rroiMnnt  ;  Il  e<1 
mort ,  ri  le  ne  l'ai  fo*  vn  1  il  rst  nwri ,  rt 
fla  msiidfl  «n  mfrre  !  —  T)n  iDoiin,  il  r»ii- 
Mil  ild ,  .1  intcrromiwi  M.  limiiilvin.  — 
Mou,  n  dit  Alherl  i»t*-  dlenll^  .  vi»  vi*^ 
linw»  «ont  n»ortM  «i  yiiis  funlouinnt. 
Kti  n|)innt ,  ^mr4<f  K'nfltleraK  dr  vmH 
a\i>troffrinA',  ri  voib  itruundiiil  de  l'ai- 
iiMTihi  mninnapr^M  inoTf.  F.niert,  loin 
(tf  lOiU  rr|ir     '    <  maux,  iiv  rnnju- 

rait  tk  tan-  'e.  H  <le  lui  dfrc 

i|u'il  iiKwriitl  ru  I  Ji'iiani  :  mainleMnt 
Imui  ilnix  inlen-édciit  poirr  fOin  auprès 
dn  Juer  stijir^ine  ;  aile*  dwir,  wp^m 
en  tnirs  |irièrr*,  rq:  en  le/-*  Mis,  «,  s'il 
(t  pral.  vWer  et  nxiurrx  m  |)alx.  ■  PJIe 
ekt  demeurre nn iiutanl  toimotiile:  piih, 
trntit  les  mnim  s»  rlel,  Hk  h  dit  : 
•  Dira  \  J«  tw  me  plniiu  [Mfiil  ;  itu  |iejiir 
fstMoïKraade,  innisje  l'nt  mMlA*....l 

Moiifib-'-'-  AiiW-lie Miiilmrl  doucéh 

vicliinra  !  vous  ii'.iiei  point  appelé  |j 
rtiWrr  dlrine  wir  m.i  \Ht;  iigii»  te  r^- 
MNinU  qui  s'e»!  pU-e  H,  n-l-elle  «mit- 
nue  en  pimnt  tj  m:iMi  sur  son  eoenr.ra 
renmrl'fini  tnef^iil  ff*nriririd**d'une 
Meniilé  ijnr  ]r  sens  An  tns^paralile  de 
Uii,er  mnonis  tous  vmçrn  atsei....  • 
En  BnlsMfil  i-r»  mot«,  Ms  jwn  te  «ont 
ferait,  et  II  a  rallti  l'emporUr  un«  •»- 
coode  foi*  dam  wm  npparteintal. 
Jt  me  mi»  retira  bumI  ;J'd  cbntbé  & 
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mr  miitrir  mattre  de  mon  BfRIdJon ,  aftn 
de  Ia  ïuppurter  m  hoiiiinc  ;  Il  ne  m'a  pi 
H*  ponsilile;  fidi-e  dn  ne  plus  Toir  Er- 
nest tne  Jetait  dann  dex  ncrrs  de^  dou- 
leur ijiie  je  ne  p«nvaiï  rainere,  cl  J'er- 
rais fKininie  un  forrené  qui .  dan»  ï.i  raip 
imenh^,  cToil  pouvoir  lutter  roiilren 
Mi.iin  lie  fer  du  dr*lin.  Cefiend.ml,  j'iii 
Drii  |ur  ine»oUHieltre;  mai»  )\ii  Jurf  Mir 
]cj.epriilresdr  mon  ami,  <iitr  desumiulx 
mon  eirnr  tlerlitre  »er;ilt  inaiTr^il'Ie  ii 
Utm  lei  lenlimeots  dtHIX  ni  triulrrt  qui 
lie  wneiit  qu'à  affaiblir  nmmme.  en 
dmiManl  relte  portion  de  douleur  <[ue  le 
del  l'a  eondamné  A  porter. 

Pour  Hoir  la  I.Vhe  f\  ilwilonreiMe  ipie 
votis  m'atn.  imposée,  Madetnoiselle,  il 
me  reste  encore  à  tou»  dire  M  ipie  f'iU 
:i|if  riK  hier. 

\rrs  le  initieti  de  ta  nu4(  qui  a  brMiU 
leJmiTde  monarriv4«,  Albert  iTlall  nb- 
sorbe  dni»  de*  [leinêes  de  nuri  !  le  m^'_ 
deein  et  )<•*  il«i\  uantes,  arrohl^  d*  fii> 
(tcue,  K'miiieilinietil:  F.nieid  finit  «ou* 
ttn  tiileaiii  :  la  tunir  d'mvelsmtie  n'^-lal- 
riiit  riuefiitilrmeiilunep«rtiedelaeham> 
brr;  lout-i^-otiu  un  brott  soord  »'erf 
fait  entende'';  rtiaeun  e»t  aeeo«ru;  oné 
apporté  des  himières  ;  Amélie  ne  vtviitl 
plus,  son  amatil  s'était  jeté  mr  Htr, 
î'embnMSalt  élroitemeot, et  verrait  m-ec 
tant  de  forée  ee  corps  Inanimé,  qu'on 
n'a  pu  l'en  détacher.  Il  «I  reslé  ft  peo 
prés  trois  hrnre*  d.-int  relie  aiConie  ;  U  a 
eiifinétéui.^id'uiinwtiTrfnentcotnulur. 
a  poiuséuiirri e'étail  ledeniler. 

LKrrRK  <:ix. 

Aooinut  a  BLAScat. 

Je  part  demain  avec  Albert  Murae- 
rompattiier  le  1  ricteCMlvoi  i  WoManur . 
il  ne  Tou<^  etrira  qoa^uaMl  il  auri  rendu 
les  dernier*  devolra  à  n  aCMr  (t  k  Er- 
nest .  1  jM  infortmfc  Mit  ékti*  ttrr  m- 
feieKx  eiweinble,  f>rès  du  Kinilxuii  dn' 
prre  d'Aïuéliet  Albert  irai  veiller  litl-_ 
même  1  ce  que  ee  devoir  t'amHnplilH«V 
et  marquer  déjà  aa  placo  aapirta  d'MEU 
C'eat  ainsi  quedani  «ttfl  vte,  qui  ] 
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SeO  AMF.I.IK  M 

vVconiine  l'ombre,  tout  te  tauclie ,  tout  m 

pr»sp.  tout  se  eonfoûd  :  le  uarin^c  et  Id 

nwrt,  U  proïpcrit^  H  l'infortune,  no( 
^       joie»  M  courleN  et  nos  r-i  luiiirtiex  duu- 

leurs....  Ah!  si  l'homme  j  son  berceau 
,  pouvnit  prcisejitir  ce  ijuViit  l'eviïlcncc , 
,  quel  e^  celui  (|ui,  jioiir  Muipper  ii  <« 
'  ur^jent  fatnl,  ne  m-  rcjrleriiil  iius  ilana 
ye  néant? 

LETTRK  ex. 

«DOLiitn  I  hlancui. 

Vil!  M.ideiiiûiselle,de(|uelle  lri>te  et 
Hraijge  oeri'iiiouie  je  vieiks  d'f  ire  le  tf' 
1  moin.  Six  jcune.slUlciquise  nxrrfenl  a»- 
I     tour  d'un  c-rrrui'il.  et  le%  funiT.iille.»  de 
\    deux  amiints  iiu  milieu  d'une  |iuin|ie  iiiip' 
MUle  ;  tel  uinit  étt  l'ordrr   d'Kriu-.'l. 
Lorsqu'il  eut  flbleuu  ici  lecou^eutenieiit 
de  M  mcrc  pour  épouser  Amélie,  il  vou- 
lut coiixnrrerun  birufuil  nuKsi  liiiitteiulu, 
«t  dounn  nu  curé  du  lieu  une  viuuiie  n.t- 
,,■««  cousiderulile  puur  doter  el   marier 
/'  sii  jeunes  lilles  le  jour  où  il  epouiieruil 
/    Amélie,  cl  uinsi  el)a(|ue  auiiee,  en  nté- 
^     ■Doiredei:eJourdefelidtc;niuî$sVienue, 
I       quand  il  eut  penlu  tout  rxpoir ,  il  pensa 
'^    à  n  fondnliun .  et ,  silr  de  mourir  .nrc 
^Ainélm,  il  voulut  que  la  cérémonie  du 
Dioriaiie  ^e  fit  Mir  leur  tombeau  :  ou  a 
cru  devoir  reapeiUerjuNi*»'))  celte  volonté 
4riuM  aine  uiidadc  et  iVnm-  inipyîiptjftn 
itia.  m  dilire. 

Ce  malin,  les  ùx  jeunes  lllleH.  vt'liie^ 
de  blanc,  un  cr^pe  noir  au  br»s.  el  une 
couronne  rt'iinninrlelles  et  de  l'vprés 
Rir  la  tiHe,  nom  venue»  elicrrhcr  le  eer- 
CAieil  pour  l'nrcompi'iKiii-r  ;i  re^'llxe;  Al- 
bert suivait  tenant  IVufiinl  d'Amélie 
par  la  main  ;  Je  soutenais  le  pauvre  el  in- 
consolable M.  Grandson:  les  domesli- 
quftt,  le»  frrmirrs,  \i'k  pam  ces,  ferninienl 
keorieRe.  A  l'enlreedii  eimeliere,  l'an- 
cien réi^iiseur,  (•uill.iume,  ii  nrri'tr  la 
inar(4te,  el  a  dil  ru  xnni;lr>lnnl  :  >  \oici 
le  lii-u,  Je  reeoniialK  l.-i  ptac«  où,  il  n'v  .1 
guère  plus  il'unc  année,  j'oi  vu  celle  que 
nous  pleiieonii  .iiijounriiui  implorer  In 
nibéricoriicdiiincptiurbfrminccrucllo 
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qui  l'a  miaeau  tomlwiio Elle  Mail  IL, 

Ji  g«iiou% .  le»  vent  ^t  es  len  le  riri.  0 
mon  Dieu  '  (urdonne-lul ,  dt&ait-tlle..^ . 
Un  geniissejnenl  iiiiiiuinie  .1  i[ilerrnni|M 
(iuilinume.  U  malheureux  Altxvl,  flk 
et  baigne  de  larmes,  s'est   prxwtenv  ii 
cette  pim-e  ()u'<in  Tenait  de  lui  meotiB. 
"  Ame  cenéreuKe!  n'e^t-il  ecrié,  nuab- 
oanl  réunie  au  %rin  de  ton  Créôlnr,  la 
dis  encore  :  pardoitiir!  •  Alon  rMrfrr 
du  cortcftc  s'est  niiniiu  ;  i-hncun  a  Mal* 
aller  loucher  b  place  eviLvicnte  ft  b 
bonté  d'une  créait ttre  céicKlr,  cbârw- 
portait  une  bénédiction  et  un  timnitup 
.l'ai  vu  une  pauvre  femiiu-  y  spiirirr  ^ 
sept  eufanls  :  -  Ptciirci  et  prier. .  I«ir  * 
l-rllc  dit,  c;if  celle  qui  tput  a  donne* 
(Min  n'est  plus.  - 1  jfCMMit  dêvvJlH  pin- 
sirur>lraiUdel»biaaCu&ii>eed'.«iiN'lie: 
ellouteebietiqu'elfeai'aiirait.  imit  nri 
amourqu'elleaintliiUMrê.r  était  avjifii 
son  niuriage,  duninl  les  courtes  viiîtet 
qu'elle  fnJsoil  à  WoUtnur  :  que  ti'eAl-rr 
pas  elê  si  on  lui  «dt  permù  d'y  rcvraur 
pussi-rsavie....!  •  Noua  aurions  «lé  trop 
Ml  lin  in  «  inirtrntnfiii  ilniilniimiiiimai 
un  vieillard  :  j'ai  m  notre  jeuM  nalb» 
dan.s  Koo  enfance;  il  Mail  alors  dur,  <r 
«ueilleui  ;  mai»  il  ^it  rermu  ti  b- 
lunio  et  si  lion  !  il  n'mt  rt»té  ipic  pr*  * 
jours  parmi  nous  :  il  était  mabdr  K  ti- 
Iliglé,  ri  cependant  it  a  peiué  an  fsn- 
vres,  et  le»  a  toiii  soulaçés.  •  Flu^un 

_  ïoi»  ont  répété  cuafuM-ment  ;  •  1cm 
deux  élaii'iii  dei  anfie»...  ils  «laicnl  bris 

l'un  pour  l'autre Aumî  nctaquit' 

leront-ils  plut,  a  dit  Allierl  en  nptinaul 
na  place  près  du  citar.  -  (îhaan  iwtht 
Konevemple.et  leconvotest  «Mte* 
IV!!li.>e. 

{)n  a  dépoté  la  biêr<r  prèa  de  Taaui. 
MiiDi  un  drap  mortuaire.  Ije»  m  «Nqd»  ' 
se  sont  rani:e:tnulour.ihMmUéent  plus 
oi'i'upéB  de  leun.  recreti  que  de  tevrs  «•- 
peranivs.  'l'oulet  les  jeune  OHea  pleu- 
raient; et  j'aienteiulu  l'une  d'eue»  dire  < 
sa  compaçne,  ou  nonlranttoMKuml  * 
•  Kt  nous  aussi  nous  serons  un)our  romnie 

ils  sont  lA.  .  , 

Le  pasteur  est  mont^  dau  la  cfaalrt: 
il  a  pris  pour  telle  ce  passade  de  ffi^ 


im 


SS^ 


AJIÉUE  HARSFIELD.  asi 

j^Mmms  IdiKOM  4m  Wm  l'avait  reçue,  eDe  dé- 
"  ««61»  JÉonitucnin»iwBirleceKQiil,au|icè8 
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^ran  Biitoar  de  cet  voiles  de  deuil ,  MS 
dunts  dliy  menée  et  ces  cloches  fontima , 
cette  Mte  au  milieu  des  larmes,  et  ces 
jeunes  gens  qui  se  juraient  un  amour 
éternel  en  face  de  cette  tombe ,  qui  attee- 
tait  qu'il  n'y  a  rien  d'étemd  sur  la  terre, 
tout  cela  brisait  l'ame  et  la  remplissait  de 
toreur.  L'aspect  de  ces  plaisirs  pài»- 
sables  disait  frémir  à  la  lueur  de  ces  la- 
gnbres  flambeaux ,  et  on  eât  dit  que  le 
jour  de  l'espérance  ne  s'était  rapproché 
de  celui  de  la  mort  que  pour  détniireb 
confiance  présomptuoue,  et  montrer  K 
néant  des  folles  joies. 

Après  la  cérémonie,  le  cfaar  fim^raire 
a  été  ramené  au  château^  on  a  descendu 
la  bière  dans  la  chapelle  souterraine  qui 
renferme  la  cendre  de  vos  ancêtres;  la 
tombe  de  votre  grand-père  m'a  ait  tret- 
■sillir  d'horreur;  c'est  de  là  que  l'oigaeîl 
dicta  l'arrêt  de  mort  d'Emest  ^  d'Amé- 
lie  Ah!  Mademoiselle,  quand  j'ai  tu 

les  déplorables  restes  de  mon  ami  prCts  & 
disparaître  pour  toujours,  alors  seule- 
ment j'ai  pu  pleurer.  Le  pauvre  H.  Grand- 
son  est  tombé  sans  connaissance,  il  a 
&1lu  l'emporter.  L'enbnt  d'Amélie  ten- 
tait de  descendre  dans  la  fosse  ;  il  voulait 
mourir,  criait-il,  il  voulait  suivre  sa 
mère;  et  Albert,  l'inconsolable  Albert, 
k  front  humilié  contre  la  poussière,  bai- 
sant le  marbre  de  la  tombe  de  son  père , 
lui  demandait  en  frémissant  de  lui  pardon- 
ner la  mort  de  sa  sœur.  '  Tu  me  l'avais 
conflée,  disait-il  nvecdes  torrents  de  lar> 
mes  ;  ah  !  ce  n'était  pas  pour  te  la  r«idrc 
si  tôt....  Tu  m'avais  dit  :  Prvtéçe-la, 
motiJiU,  et  ton  fils  l'a  abandonnée.  • 

Il  n'a  pas  pu  continuer;  son  désespoir 
est  devenu  si  violent  que  J'ai  craint  pour 
sa  vie  ;  je  l'ai  pris  entre  mes  bras  :  «  Sup- 
portez votre  douleur  en  ttomme,  lui  ai-je 
dit ,  et  songez  à  Blanche.  —  Hélas  !  m'a- 
t-il  répondu ,  si  Je  n'y  avais  pas  tant  songé , 
.  celle-ci  ne  serait  pas  là  peut-être.  ■ 

On  a  suspendu  une  couronne  nuptiale 
sur  la  tombe  de  ces  infortunés,  avec  ces 
■  4ii*.»  nrots: 


.  p)Det^tUlii|De.IIipRMder«iftDC8 

d'Amélie,  ém  verttu  qu'elle  vucoçait 
dès  rige  te  plua  tendre;  il  a  remar- 
qué la  grice  que  Dien  avait  fiùte  i  Ei^ 
nert  en  l'aidant  à  don^ter  son  fougueux 
canetèR.  ■  Si  cet  heureux  cliangemeat, 
a-t-îl  ditt  Migmente  m  noua  le  regret  de 
■a  perte,  il  loi  donne  ^w  de  droit*  à  la 
nriaéricoide  <ËTine.  Les  infortonéi  gm 
nous  plenrona  ne  finwit  point  cxen^ita 
d'errenn  ;  miii  Dieu  les  a  cUtJés  nr  la 
terre,  et  maintenant  il  lea  appelle  i  lui 
et  les  couronne  de  la  vie  immOTtdle,  car 
la  bénédiction  du  pauvre  est  nr  eoi.  Et 
Toni,  a-t-il  ctMitiniié  en  s'adressent  aux 
jenoeigens,  voua  qoialleiToai unir  au 
pied  de  l'autd,  voua  i  qoi  iU  ont  assuré 
un  bonheur  qu'ils  ne  devaient  pat  goA- 
ter ,  contempleE  cette  tombe  :  ceux  qu 'elle 
renftnne  étaient  conmie  von*  au  prin- 
tempadela  vie,  comme  vous  Ut  ont  e^éré, 
ils  ont  aimé  ;  à  présent  ils  n'e^èrent  plus , 
ils  n'aiment  plu.  Os  avaient  ordonné 
cette  cérémonie  et  enraient  en  Ctre  té- 
moini  :  ils  j  atntteat  autii ,  mait  nmeti 
et  glacés;  ils  voulaient  vont  donner 
l'eumple  d'une  sainte  union....  hélas! 
celle  qu'ils  avaient  formée  ne  ae  rompra 

plus ■LetpleurtwtétoufRsavoix; 

il  s'est  interrompu  pour  porter  son  mou- 
choir à  ses  yenx  :  dâ  sanglots  ont  retenti 
dani  toutes  ka  parties  de  l'é^ïie.  Toot- 
ircoap  l'orgue  s'est  fait  entondre;  on  a 
commencé  l'office  dat  morta.  ■  Suspen- 
dons noi  gémistemcnts  et  prions  pour 
eux ,  a  dit  le  prêtre.  ■  GhiCDn  est  tombé 
àgeoooi. 

Quand  la  nuttigiKiinittK  aceasé.  un 
pnCood  «Oenéë'lni  a  locoédé.  Le  curé 
s'ett  recueilli  long-teo^;  à  la  fin,  il  est 
descendu  de  la  cfaure  en  disant  d'une  voix 
altérée  :  >  Maintenant,  exécutons  une 
fondation  de  bien&isance,  et  célébrons 
lea  mniagea.  <• 

B  s'etf  approché  de  raotel  pour  donner 
la  bénédiction  aux  ^wux;  aussitôt  qw 


I 
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-  i.riir*  jfliifi  ônt-rfï  «imm*  ret(t 

iHror;  rnrnRi'  Im  :i  flétris coimii*  t\\t 

i  ÎMttiHy  h'i'ipi .  ft  la  tnTPOÙllaiflaicnt 

■  brlnrerDpiiatl  iiliis'.  ~ 
Sur  l;i  jiiwrp  (]ui  les  iwnTf  oi\  n  **rit 

nsmoU,  rlioisispar  Arn^lif ,  rt  iiiiiron- 

Hênnctit  si  tlif  n  .'"  Kmcsl  : 
ici  on  ni  n  raftrl  rfr.tpnt.ll/int  ,rtrrux 

En  ïcirùiiit  of  i-i-t  nnik  (Ik  nioH,  ]'ni 
"  lin  loiij!  ri^cnrd  «>iir  la  lointu-  Ae  niun 
iil,  d  Itil  ni  (lil  un  Élmiel  adlMJ.j'ai 
tu  là  porle  fuu^bro  w  rrfrrnifr  sur  ces 
eendree  glocËcs ,  ci  tout  a  ité  Uni. 

l.r.rmi-:  cti. 

Al.tKHT  1  BLUCIIK. 

WnHtmw.  i;  nïnmlini..  ijoiiKlwiim 

i"  '  '  '  l 

Jr  lie  |>uii'  tlonittr  :  «e  u'ni  pu»  ïur  <teâ 
j'dii  tfi'iii|i(->  di'  lurniti  ij(ii!  Il-  Hiniindl 
rupuii|lï<^-''(i'iiiiiiiiilleÂiluuocuri...Ji'U'ill<' 
pvur  (ternir  ;j''  «un^c  a  cequ)  «init  ruairr' 
fiicflieauct  ilorlttiuuljjcro'iciijiïiirmi^ 
|ir«ii)iBr>  ofis^  jïpkiirvlajciu^e  i:|iiii|m- 
KUCilrnioH<'nr^tii;r.<|t>i<iortiiiauLli:i|Uut 

dan^  le  M*!!!  (le  b  liTrr ilo  ixllo  tty-rt' 

qui  luuvri:  Iniri  criiilm  rruuic» Kc- 

liul  Blaiiclicco  n'Ml  |>luMui\  iiu'il  f.mt 
|i|niniJris1(«urMloiilriirssorit  passt^rn,  rt 
Kiiti>(U>uti'ili>euoulnvij  ]iirii'ou>pni»r: 
It»  niiiUieureuiL  i)Oiit  cejit  ijui  nralniit  pfiur 
jihvirer  «t  se  reijeiilir....  O  m"  Blaiifhc  ' 
>4itii  l'ate/  soiitoiuw  diiui  ïe»  <-|ircuves  : 
vounl'atriJH'auniup.'iiiiJef  (liin«re(iiiO' 
mtttU  lerriblnoû  rl|e  lultiiil  rrirtirrrou- 
In  l'opItrcMiaii  et  In  niort;  «gu"  inn 
odout'i  tf*  iliiulriir»  :  ;ih!  ifur  ri-tir  iclej- 
v«u»  rniil  miicrlnhli-  cl  l'bcrc  au  cxi'ur 
(le  voUeAlbrri!  lum  jfiiiinift.  Jamuls  il 
u'oultlirriii|urTouijivcxi'i>n.'olrHUH(i'ur! 

Je  ii<i  ïuJfi  |iu»  PiKtiiT  rii  cl.it  J^  viJUN 
voir.  Uliuu'lii';  je  «uix  lrii(i  uirulilr,  tro|) 

fbiiltii  |mrk-ciiU|iqui  m'a  ira\i\w Ia- 

Jh»,  U  nuil.j'ni  iwntiuiidli-i ut-ut  dKvnul 
1«  J««  riinuitf  de  nu  wriir  (•ik|>ir;iiil<', 
mciMnt  uia  Huiin  de  m  ami»  Jd'ailluutr, 
elwrchantmcorcûluovoir-.j'eiilnidsMv 


ANSPIKI.D. 

derfii«n  :iilirtn ,  (jiti  firmit  une  hèn     _ 
Koli...;  jViilnidii  SI  dcfuirri-  Jirirft  .3 
(hwfc  K»i'-eMr<rF.mrfi  trdt  uni  nui 
dan»  liin  frrar.  Oui,  jr  rf^m-lrrni 
volontés. il  nu  siriir*  cl  k^tuuinitrj 
l'hoimtienut  le  Hit  «i  rlirr  >m>  aussi  j 
)iour  moi  «inp  le  lien. 

Btanrhe,  pui^ue  vnitii  roui^nlni. 
ii'mislpr  qoe  pour  mol,  à  nu-  i  mnh.twJ 
TOtre  vi*,  i'uuMi  nicoir  M  jinir»  luu 
nuxKUTlii  lern-;  nL'ris,  pour  uhit  rpU 
ser,  Jpsub  encore  Iropitfésjp  ceuî  «^ 
douleur. 

LF/nilK  CXII. 


rt 
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.  Âtl>*rt  é*  nrf^pfijwrtir,  lUtrf». 
Wlle;  il  vn  (II-  r  I   i     i|if^*  (ic  K>Uï  rfr-i 
(^ûiuol-llion»  ili    I  '    I  I  lit  lie  lw—>ii 
(l'ie  M-iile  vou>  j'iuirj,  lui  iSin 
uioi,  Je  vaU  rt'Uitiiirc  M  r.i.i' 
lui  :  cliar^i?  (fniu^r     ••   '    ' 
lirillardu'.i  |ilus  [•  ■        i     ,    .     .    - 
rir  ;  licl;i>  '.  il  v  fii  aurl  une  r|iji  nii  [i(Vi 
!■;■  ..>îii  ax-r  Uiir  |nrli-  filiidc;  mai*  ri 
r.'  i!(  ■r.-iiiliic  li.'uii  la  tiviibr  aiant 
I^^■^  ijm- ji-  l'iiurji  rfiuLs  liacis  ^.i  rri.ii 
Je  uie  retirerai  ilai»  l'ujle  t 
tairé  ilrt  uioutapicj  lie  Sui-^ 
«le,  restera  pas  nii'nie  a»«-  .| 

Adieu,  MÀOemoiicDe;  iH- 
rncz  point  de  ma  destinée.  Je  y 
ïcIop|ier  dans  uiie  prufonile  OÎ 
luliA  1»  lirUKijui  Mi'atl»dlairiil  au  DtOi 
ïoul  ruuiptii;  j'iiî  pcnln  niun  ami, 
iiiiiii  l'ii'iir  briu-  ne  |ieut  pdix  ririi  tî 

Je  ne  reterni!  |ilijt  rM.ul.imc  de 
demar  :  Je  inepourrJiMjue  l-i  uuudi 
et  je  ne  le  doEii  poiul  :  elle  est  rncrr ,  el 
u  lue  ioii  'lis ,  elle  doit  élrc  ashc/  punie. 

I  ,e  faroorlif  *<!oIpIie ,  fiiIHp  ^  «tt  pn>- 
jrts,  se  retira  daii*  L>  parlie  iW  \I(irs  h 
jilm!  soiil<)ire'.  sa  lo^r^  nH.umt  ».iin  r»- 
«dîr  pu  dA'Huvrîr,  e<  > 
rcuic  de  ^atcli^  ijuVIk   i  |.:i 

n'était  |ias  U  pour  lui  feiiucr  lu  )«u. 


AMÉLIE  HANSFTBLO. 


Wiridemar,  hMta  «i  titre  ■(  «B  b  tem 
de  ce  MMi;  fl  traon  «tau  Mwdip  de 
G*jÈ»  Vipame  la  phH  aîoiaMe  et  h  plus 
tendre;  il  l'éUHiiuît  de  oe  pin»  remar- 
quer en  elle  ni  ta  coquetterie,  ni  b  lé- 
gèreté qu'on  lui  reproduit  jadis,  et  ae 
put  s'empMier  de  reconualtre  dans  cette 
diffëreiiGe  les  saJulairei  effets  da  mat- 
heur  :  mais  si  le  louTenir  de  la  mort  d'A- 
mélie avait  servi  à  tempérer  l'eicesiiTe 
i:atté  de  Blanche,  il  jcisit  aussi  tar  le 
1  <iiiheur  d'Albert  cette  tristesse  néces- 
Niire  pour  que  sou  sort  ne  fdt  pas  trop 
:.::-des»is  de  celui  des  autres  bomniei. 
MadamedeWoldemar  passa  Msjoors 
(;;ijis  la  plus  haute  dévotion,  et  ne  quitta 
).iiis  le  couvent  où  elle  s'était  retirée; 
(Ile  désira  que  les  eofanis  d'Albert  por- 
I lissent  le  nom  d'Ernest  etd'A  mélîe  ;  mais 
Plie  refusa  constamment  de  les  voir  ju&- 
((u'au  moment  de  sa  mort  :  alors  seule- 
ment  die  les  appela  auprès  d'die,  leur 
légua  tout  ion  bien,  donanda  à  leor 


3fi9 
fnefci  potu  m  nant  de 
soa  ame,  eteqîra  poonmvie  par  rimage 
de  son  llla,  et  doutant  de  la  iniaêrieorde 

divine. 

Albert  et  Biaoehe  élevèrent  reniant 
d'Amélie  avee  les  leure  :  les  soins  et  les 
caresses  qu'ils  lui  prodiguaient  hji  au- 
raient fait  oublier  qu'il  était  orphelin ,  si 
Albert  n'ettttrouvéun  douloureux  platar 
i  lui  rappeler  sans  cesse  sa  mêrç^  cUi 
en  fraver  le  souvenir  sacré  dans  son 
nne  pore  et  sensible.  Toutes  les  tantan- 
<xs  de  M.  Graodson  ne  purent  engager 
Albert  3  lui  céder  le  prérieui  dépôt  que 
sa  SŒur  lui  avait  remis  ;  mais,  pour  adou- 
cir les  recrets  de  ce  respectable  neillaid, 
et  en  reconnaissaitce  de  l'amour  paternel 
qu'il  avait  eu  pour  Amélie,  tous  les  deux 
ans  il  allait  avec  Blanche  passer  quel- 
ques mois  en  Suisse,  et  mettait  dans 
les  bras  de  ce  vénérable  ami  d'Amélie 
l'enfant  qu'elle  avait  laissé,  et  h  seule 
image  qui  tntât  d'elle  sur  la  terre. 
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INTRODUCTION. 
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ViCTtOlt  on  roman  de  Mathilde  com- 
prend toute  la  durée  de  cette  troisième 
croisade,  sur  laqudle  les  non»  de  Phi- 
lippe-.AugusIe.deHichard  Cœurde-Li  on , 
ri  de  Salsdin,  jettent  un  ai  grand  érlat. 
Les  amours  de  Mathilde  et  de  Malefc 
Adhel  occupent  le  premiw  plan,  mail 
le  roman  suit  en  général  la  marche  de 
rbistoire,  et  t'intrigite  m  rattache  à 
tous  les  faits  importants  de  la  croisade. 
Si  l'imagination  a  créé  des  situations  for- 
tes et  dramatiques,  si,  par  une  combi- 
naison savante,  la  passion  la  plus  vive, 
opposrà  au  plus  sacré  des  devoirs,  oflra 
d'un  cùté  le  tableau  de  la  faiblesse  hu- 
maine, et  de  l'autre  toute  la  puissance 
de  l'honneur  et  de  la  religion,  Hiistoin  ' 
a  fourni ,  ou  du  moins  indiqué  les  per-  ; 
sonnages;  c'est  elle  qui,  par  les  mœurs  ' 
chevaleresques,  par  l'enthousiasme  igljft' 
4{ieux,  ennoblit  les  actions,  rehausset»! 
caractères,  et  leur  douae  une  couleur 
véritablement  héroïque. (C'est  dans  l'hifc. 
toire  qu'on  a  puisé  le  su)et  et  les  évé- 
nements principaux;  c'est  elle  qui  ajoute 
un  nouveau  degré  d'intérft  h  la  partie 
romanesque;  c'est  I&,  enlln,  que  l'au- 
teur a  trouvé  II  plupart  des  brillants  ac- 
OTMoires  qui  enrichissent  son  ouvrage. 

Otte  prwlurtion ,  qui  se  distingue  par 
des  beautés  d'un  ordre  supérieur,  nedoit 
wu  être  lue  comme  un  simple  roman, 
^ur  l'apprécier,  pour  en  sentir  le  mé- 
rite, il  faut,  non-seulement  connaître 
l'histoire  particulière  de  la  troisième 
croisade,  mais  avoir,  en  quelque  sorte, 
étudié  l'esprit  qui  régnait  à  cette  époque 
mémoraUe,  où  l'on  peut  dire,  avec  Anne 
Comnèncquef'Occfdenf  xemMi  ter^ 
rHUer,  et  t'orracKer  de  lei/ondementt 
uow  tt  nrMfiUer  nr  VÂtk. 

m. 


On  croit  donc  devohr  placer  eo  tête  de 
ce  roman  une  Introduction,  dans  la- 
quelle, après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur 
Jérusalem,  antique  objet  de  la  vénéra- 
tion des  Chrétiens,  et  sur  les  pèleri- 
nages qui  ont  précédé  et  préparé  les  guer- 
res de  la  Terre  Sainte,  on  essaiera  de 
donner  une  idée  des  deux  premières  croi- 
sades; on  préseittera  ensuite  sur  la  troi- 
sième, tous  les  détails  qui  peuvent  of- 
^r  queltjue  intérêt,  et  l'on  aura  soin  de 
faire  rrman|uer  le  parti  que  madame  Cot- 
tin  a  tiré  de  l'histoire,  soit  lorsqu'elle  j 
3  pris  les  événements  et  les  caractères, 
soit  lorsque,  créant  de  nouveauK  per- 
sonnages, elles  réuni  en  eux  les  traits 
épars  qu'elle  a  trouvés  dans  les  annales 
du  temps. 

Les  pèlerinages  à  Jérusalem  remon- 
tent aux  premiers  siècles  du  c4iristia- 
nisme.  Adrien  avait  fait  disperser  les 
ruines  de  la  cité  qui  avait  été  prise  rt  dé- 
truite par  Titus,  et,  pour  en  effacer  jus- 
qu'au souvenir,  il  avait  fait  bâtir  une 
nouvelle  ville  a  laquelle  il  avait  donné  le 
nom  d'KIta,  d'Aélia ,  A'  Adria  capUeJIna. 
•>  Il  fit  dresser,  dit  l'auteur  d'une  His- 
"  toire  ecclésiastique,  une  idole  de  Ju- 
-  piler  au  lieudchrésurrectiondeJésu». 
1  Christ,  et  une  Vénus  de  marbre  au  Cal- 
'  vaire,  sur  la  roche  de  la  croi<!  ;  il  dé- 
o  dia  il  Adonis  la  caverne  où  Jésus-Christ 
•  él;iit  né.  •  Mais  les  saints  lieux  n'en 
étaient  pas  moins  dès-lors  visités  par 
les  Fidèles.  Constantin,  ayant  embrassé 
la  religion  chrétienne,  rendit  Jérusalem 
au  culte  du  Clirist  ;  il  orna  le  saint  sépul- 
cre ,  et  Inaugura  iiii-nu'ine  l'église  de  la 
Résurrection  r  cette  pompeuse  cérénjo- 
iiie  avait  attire  une  foute  innombrable  de 
Cliréliens.  Uéléiie ,  nicre  de  Constantin , 
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fit  plusieurs  p^leriugés  lltrosiklii,  et    4ilA«.  (faurHrdldiiuttredela  Piks- 


y  termina  ses  jAurt.  Les  lentitîfei  inu- 
tiles de  Julien  ,  jiour  rebâtir  l'ancien  tem- 
ple dK  -luif^i  les  prodises  qui,  au  t^ 
moignage  ui^me  d'\minien  Marcelli» 
(aut«urpaîen),  détruisirent  les  premiers 
travaiK  et  portèrent  l'épouvante  parmi 


Une;  il  étatMt  ritlamtame,  et  bdtit  des 
mosiiuées  dans  Jérusaleni-  Oo  se  borne 
d'abord  à  interdire  aux  Chrétiens  toulM 
cëréinoiiies  extérieures  ;  mais  bientôt  on 
les  abreuve  d'outrages,  et  on  les  forw  de 
porter  imCccJntiire  de  cuir,  comme  mar- 


ies ouvriers,  dilrent  frapper  l'imai^iiia-  quedeleurserïïlude.  Lesdîssensionsqui 
tion  des  peuples,  et  augmenter  leur  vé-  s'élèvent  entre  les  Omui  ad  es  et  les  Atides, 
nération  pour  les  saints  lieux.  Aussi,  dès  '  leur  permettent,  pendant  quelque  leitips, 


le  quatrièinesiède,  les  pélerinaRes  étaient 
âéjhsi  niultipliés,  que  plusieurs  Pères  de 
l'Eglise  firent  sentir  les  dungers  aux- 
^els  ils  exjiosaient  les  Fidèles.  Ces  pieux 
toyages,  loin  d'être  suspendus  lors  de 
l'învasiondesRurbares,  devinrent  encore 
plus  fréquents.  Au  milieu  des  malheurs 
de  tous  genres  qui  les  accablaient,  les 
Chrétiens  allaient  clierelier  un  asile  et 
des  consolations  h  Jérusalem;  ils  tra- 
versaient les  camps  et  les  armées;  le  liour- 
doD  et  la  patmelrère  leur  servaient  de 
sauve-garde ,  et  les  Itarbares,  déjà di.>ipo- 
sés  à  embrasser  la  fut ,  leur  jujrl^iient  une 
sorte  de  respci'l. 

Au  com  Mien  l'eu  ii'nt  du  septième  siècle, 
Chosroès  s'empara  de  Ili  l'alesline,  en- 
leva le  bois  de  la  i  raie  rroi\ ,  deviisla  Jé- 
rusalem, y  subsiiiiia  la  rcliuiiin  des  Perses 
à  celle  des  rbreticjis.  Ili'ni'lius  dirigea 
contre  lui  toutes  li's  forcc-i  île  rKin|iire; 
après  une  uuerrt'  lunuue  et  ii|>iijii1(re,  il 
repoussa  les  Perses,  et  olilinl  la  resti- 
tution de  la  croi\.  T. es  liisliiriens  re- 
mnn|uent  tpie  la  ciiissi'  d;iii>  l:i';uplle  elle 
avait  été  reiiferLiu'c  n'av;iil  puint  été  ou- 
verte, et  qne  les  scenu\  nirines  élaieut 
restés  intacts.  I.'einjierctir  Hcraclius  re- 
eonduisit  en  !  rioMi|)be  celle  [irt-iieuse  re- 
lique h  Jérnjajpni;  il  traversa  la  ville 
pieils  uns,  et  purtM  liii-iiinite  In  iToiv 
jiis(|N'anniiinIi/ili,iin'.ret(eri'réin<ii]ic, 
qui  fui  eéléhri  !■  il. m-- lii;it  !,■  Monile cîiré- 
tien,  parriii-^lilii'.ioii  ih- 1;(  (V,i'  de  l'eval- 
t.ifiondela  rvn'w  .  nr  |iii;n:;i(  ij^c  n-tlun- 
bler  r;;rdi'iir  drs  |icli'riii;iirs. 

Cependant .  M:ilmrni't  ïrtuiîi  de  fonder 
uneiiouvelliTi'li'i'r'ii, dont  il .iiMJI  étendu 
leculle.  moji;>.  [..ii'Im  iicrMi.isiiui  que  par 
I.if  irr-iM!F>,,ir,!t''-.  Sc>i|ieiiii-n:ni(s, après 
fanii'rl.ponisiiiwMl  li-coiirsde  ses  cou- 


de respirer  ;  ils  sont  tour-à-tour  fatorï- 
sésetpersécutés  sous  les  Abassides;  mais 
lespersécutions  les  plus  violentes  ne  ptv- 
vent  effrayer  les  pèlerins,  qui  bravent  Im 
dangers  et  la  mort  pour  visiter  les  saints 
lieux.  Harroun-al-Raschild,  leplus  illus- 
tre calife  de  la  race  des  Abassides ,  leur 
accorde  une  protection  particulière.  I.a 
politique  lui  imposait  la  loi  de  se  concilier 
i'ajnitié  des  Chrétiens.  Il  craignait  que 
Charlemagne,  dont  les  exploits  et  la  (luis- 
sance  remplissaient  le  inonde  ,  ne  diri- 
gent contre  lui  toutes  In  forces  de  l'f  hri- 
dent,  et  ne  tîrît  Tengeance  des  iin.i- 
sions,  encore  récentes, des Sarratins.  On 
vit  donc  arriver  à  la  cour  de  <3ur1eni;<- 
gne  des  amba.ssadeurs  du  calife,  qui  ay- 
portèrent  les  clefs  de  Jènisnlem  et  du 
saint  .«épuIrre.T.esChrétiens purent  alors 
élever  dans  la  ville  sainte  un  hospire  et 
des  maisons  pour  les  jiélerins  ;  des  re- 
Inlions  de  coumterce  s'établirent  ;  les 
Francs  eurent  un  marché  à  Jérusalem , 
et  tous  les  ans  on  tenait,  le  15  septembre, 
sur  le  Calvaire ,  une  foire,  dans  laquelle 
on  échangeait  les  niariHianiIises  d'Orient 
et  d'Otrideiit.  Mais  les  Chrétiens  fiireiit 
bientôt  exjiusés  à  de  nouvelles  jiersé'U- 
(ions  sous  les  successeurs  d'IIarrouii-al- 
Raschild. 

\  ers  la  fin  du  dixième  siècle.  .Jean  Zi- 
inisi'ès ,  qui  avjil  assassiné  Sicf-j^iore 
Pliocas,  et  nsiir|)é  rFjnpirc  Grec,  vou- 
lut f.u're  pardonner  son  crime  et  son 
usurpation,  cji  combattant  le^Karra/ins: 
déj;!  il  s'était  emparé  de  ta  plupart  des 
villi's  de  la  Pnle.stiue,  lorsqu'il  fut  em- 
poisonné. Vprès  ,sa  mort,  Jérusaleni  re- 
(onilie  au  pouvoir  des  Infidèles,  et  le 
son  de;  nlirélicns  d<  vient  plus  misérable 
que  jatnais,  sans  que  toutefois  le  lèle 
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d«  pèlerins  se  ralentisse.  I.p  pape  Syl- 
Tïstre  n,  TÎTPtnent  (ciurhé  <le  li-iirs  mniix, 
fTfite  les  peuple»  cl'Oeciiletit  à  prendre 
leur  défense  :  l'Iiistdirf  ne  fiiiiriiit  pres- 
que .lUfllii  ili'liiil  siir  rettr  evpêililioii, 
qui  petit  ('■tre  (•iiiisidérw'i'ftmine  une  pre- 
mière eriii*;ide;  on  sait  xeiileineiit  ((iiVIle 
n'eut  anrun  résiill:it  :  les  l'isnii^,  les  Gé- 
nois,  rnmni;indés  par  Hiimiii.  roi  de 
Bmirsosiie,  et  lieau-frère  de  Cliiirli-i^le- 
Cliattve  ,  roi  de  Kr!in<'e ,  priretil  srids  les 
armes  ;  ils  lireiit  niir  dpsoruti"  sur  les  riî- 
tes  de  Syrie,  et  se  rendianiurreiif  après 
avoir  di-vaslé  i|iiclipies  lieues  de  pays. 
Cette  trntalTïe  iniilile  ne  poiiv.iit  i[ii'en- 
venimer  la  liaïue  des  MusuInuiiis  l'iinlre 
les  (lliri'lien*  :  les  |iersi'riitiiiri*  redtilitili-- 
reiit.  mais  elles  nninuTeiiI  li'  /.èle  au 
lini  de  IVlriiidre ,  et  d.s  pi-leriiis  ^■^r^ 
tatejit  de  ton*  les  [Hiinls  de  l'On-ideiif , 
piiiir  fuirr  ie  voïaue  de  la  Terre  S;diifp. 
Tiiitsli''('1irclieiis.s;<ii>idistineIjimdM::e, 
de  sexe,  ni  de  laii',',  élaieiil  eiill:iriinii'sdll 
désir  il'ailnrer  Uieii  daii-  le  lie;i  mi'iiie  (iil, 
suivaiil  la  lielle  r\|ir''-;iiiii  île  saint  Jt^ 
r<'ime,  '«  li'iiiii-ir  ih-  l'y.raiiijil'-  r-iin- 
iiiriiiii  II  hiillfi-  lia  hiiiit  tlf  lu  rnil.c. 
hailliiirs.  Ir>  pl■ln■in:ll,'e^  avai.-nl  été 
snlK;iiii,'s,in\  |H'riiieiici->n]|iiin'pies:le,s 
eiiitpal>!es  espéraient  tniiner  le  j>:ir<]ii[i 
de  leurs  faiifi's  sur  le  liiiiilieaii  de  Ip-hs- 
(!'irisf ,  frt  l'en  iilitiTi-dl  de*  iiiiliilieiires 
en  sei'.iurjiil  !es  j.èleriil-'  sur  leur  niide 
eiiinme  fii  ;i!l.mt  Mii-nii"iiie  en  péleriiiaie. 
Vniei  les  dèt;iiU  i\'M'  d<>niie  sur  ees 
\iivaues  nu  aulenr  jiisteNient  estimé '. 
\\Mti  lie  p.irlir,  mi  pèlerin  >e  |n'i'-;eii- 
l^iit  ili'ï.iiil  le  jirètre  de  miii  i'-iiIIh'.  (|ui 
lui  reiuellail  lelxinrdouet  li  |i.iruieliiTe, 
lie-.  I.iniies  tuar'iut^deUu'niix.  iiiielritre 
de  leièipie  attestant  rnlijel  du  mi  it'e, 
reiiandai!  l'eau  sidiile  sur  m'^  v,-ieuieti1s, 
el  r.ii'  'iihipiuiiait  .1  la  t''le  d'une  iirmes- 
>iiiii  luvju'a  la  pr,>elidiif  |i;iri>i'--.e:  nti 
sein;.re--ait  de  lui  i.lTrir  sirr  -a  n'iile 
l«us  les  idijels  i]i>nt  il  |>i>iiN.til  .w-iW  l<e- 
«■liin;  itiMieliii  demandait  .|iie  se*  |>riTes 
puurprk  de  r)i«spil;djle  i|u'il  ren-iait. 
Itcsi  hnspiees  élnîeut  bùtis  jKiur  lus  pilu- 

•  M.  Mkkid, 


'CTIOX.  3 

rius,  sur  le  liord  des  (lenves,  sur  les 
innntasiies.daDsIes  lieux  déserts,  et  |iis- 
qne  dans  les  jirin  înees  de  i'  \sie.  I.e  pélm 
riti  rie|irirtail  puiiit  d'armes:  le  liourdon 
et  l;i  [iMiinet  ière  suflisriienl  pour  le  mettre 
à  l'aliri  de  liiule  iusiille,  uif^me  chez  les 
Musulmiuis,  liirsipi'il  n'y  iivait  pas  Ae 
jjersénitidu  df'i'larée.  Arrivé  près  de  In 
eifê  sainte .  tes  Clirèliens  établis  :i  Jéru- 
sidem  allaieid  aii-deTnul  delni.  Il  entrait 
dans  la  ville  par  la  porte  d'Kphraîm,  et 
payait  le  trilint  aux  Sarra/ins.  Ce  Irilnit 
était  une  pièce  d'or,  et  e'élail  souvent 
le  seul  arL'ent  que  le  vova'jeur  eill  ap- 
porté: quelquerius  nii'me.  il  ne  la  possé- 
dait pas,  et  II  at'''nil:ut  l'arrivée  de  qnel- 
qni'seJ::iteiu'qiù  giavait  pour  lui,  l.espé- 
lèrhislnanaierit  In  nourriture  et  leloce- 
iiiejil  d:iii4  lies  inafMins  (|ne  dinu'eaient 
des  moines  f.'rrrs,  et  qui  étaient  enl re- 
tenues par  les  auni'liies  que  ees  moitiés 
nlhjeiii ,  rliaipte  anné'?,  ni'neillir  en  Oc- 
ei'Ienl.  Il  y  a\*>îl  des  enTivents  partieit- 
Mers  pour  les  fennnes,  TW's  l'année  lOIB, 
qnel(|ne^lial'ilatd»d' \inalfl  s' êtaietit  réu- 
nis pi'ur  fonder  un  hot|'ji-e  iiii  ils  soi- 
Cnaienl  euv-in.'nies  les  malade»!  ;  ils  pri- 
rent le  norn  d'Hospitaliers,  furent  |dus 
lard  ri'tislilui's  en  ordre  reli:;ieu\  et  mi- 
lit. :ire  de  saiid  .leati  de  Jérusalem;  i-t 
après  1rs  iToisades.  eet  iirdri"  devint 
ri'rdresotiveraindellltudeselensuitede 
llalle. 

\près  s'i'ire  pré['arés  par  la  prière  et 
|Kirle  jetiiie.  1rs  |i.|eriiis  se  présentaient 
au  saitit  si'[iii1i're.  eeiiverl''  d'nn  drap 
moitiiairr.  qitiK  ionser\  aient  avti'sidn 
petid.nit  loitl  le  ri'sir  lie  leur  vie.  et 
dans  lii|itH  il-  n"daieiil  rire  enterrés. 
I.a  ::ràee  (|il'H>  deinaiidaieiit  ,'i  Pieu  avee 
le  |iluMle  ferieiir.  elait  de  mourir  dans 
kl  l'Ile  s.iinl''.  ils  [>;irrouraient  la  nionla- 
>.i.e  de  Sion.  l'elle  de-i  tlliiiers;  ils  ([ttil- 
l.iicnl  .l''rtivili'ni  [:i>nr  \isitiT  Itellili  em 

|iii1  le  S.iineiir,  te  tnoiil  Tl'.ilior 

f':  il  lui  lr.ii!>M,nri-.  el  tons  les  lieu\  té- 
|i,i.i|i'  lie  -1  -  mirailes.  Ils  sr  liaiL;ti:i'eut 
et^eile  rhns  ti's  e..ii\  lin  l'und'in.  et 
!■■,:.  Il  l'i'iiLd  'Ils  11'  lerii'oifeile  Ir.ii'lto, 
dr«  ]a!inrs  nitil^  raji|ii'rl.iienl  rn  li.-ei- 
denl.  Ile  re..  ur  daiis  leur  juis,  ils  j  ré- 
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mlllnnt  bu  prttn  tine  de  ces  palmes , 
qaà  étilt  drjioïée  sur  l'outrl  tic  IV^IIk, 
comme  une  marque  de  reL'oiiiiuiuJiiee 
envtrsDieuqiiinv.-iitiiroU'-fiéleiirioyjiKe, 
et  iU  Jouixuient  d'iuie  rejiulation  parti- 
CulicrcdeiiiiiitctË- 

Bkiitcit  l«8  |ielerinsne  yoj&fièrmt  plus 
jsol<^meiil.  Ko  I0j«,  un  arcliev^iiue  de 
Cjmbrai  se  mît  en  route  |jour  la  l'ales- 
tlne,  avec  troi»  mille  Clirtlien?  de  son 
diocèse,  qui  périrent  jiresque  tous  niisé- 
rjlilrm<Mit.l.-iiis  avoir  pu  piirïenir  jii»- 
«ju'.i  Jérusalem.  Kn  lOM,  l'an-Kevi'impde 
Ma;  eiice  et  qu.it  re  rït*i|iia!i  prirlireiil  avec 
»pt  Milllt  hnnimn  ;  iiltuqu^i  le  vendredi 
sa'nl  par  Ici  Arabes,  ils  ne  voulurent 
point  M* défendre ;ceut  qtii  ^happèrent 
fureut  rerus  en  triiimphe  it  Jerusalfin, 
mnU  p1ii>  de  la  miiiUé  de  la  Iroupe  éuit 
tomlMT  mm  k  fer  des  Sarrasins,  ou  avait 
sueroinlié  aii.\  fjttEues  du  vojnsp,  pt  à 
peine  truia  mille  hommes  purent  revenir 
(luis  leur  pays- 

L'ue  foule  innombrable  de  Chrétiens 
bravaient  ainsi  le»  fatiHues,  In  misère,  les 
donRer»  de  toute  espèce,  |iour  visiter  le 
lumbiT^iu  de  Jé'>u^-Ch^isl  ;  ils  suppor- 
taient avec  uue  résisn:rtion  que  In  reli- 
gion srule  peut  don  uer.  In  tnationt  de» 
Sarru/.iui  :  le  noble  elifllelain,  qui  eilt 
veiisfdaiD.  le  snuE  la  plu^lrRérc offense, 
B'y  touuiettail  rouime  le  pliui  pauvre 
t'oyaK'^ur  :  tous  oRTraieiit  il  Dieu  leun 
souffrances,  se  plaisaient  à  les  raconter 
à  leur  retour  ;  et  oes  récits,  pleins  d'inlé- 
riït,  excitaient  à  lj  foi*  1Vntboiiii:Jsme  re- 
ligieux et  la  haine  contre  le»  eunrnii»  do 
U  foi;  ils  frappaient  surtout  rim>ii;ina- 
tion  des  enfant»,  y  liiiMJiient  de>  mipres- 
sioos  profonde»,  et  [iréparaient  ainsi  la 
pMsiliere  eriiiiaile. 

(>uelquedé|)lurablequefil(  la  condition 
de»  Clirélicnï  et  des  pèlerin»  en  Pale»- 
(lue,  de  nouveaux  désiuliw  allaient  fon- 
dre sur  eu«,  mettre  le  oo«nl»tei  riniKion»- 
lion  des  peuples  d'Ooridmt ,  et  soulever 
l'Eunipc  c«ntre  I'  ^sie.  t.M  Turcx,  sortis 
du  cunErém  «ituées  ati-detA  de  l'Oxus , 
apr^  avoir  conquis  la  Per»e.  s'étaient 
emp>a ré»  de  Jérusalem  ;  ccsbarbnmdiri- 
K^rrol  prluclpoldiuot  leur  ra^t  contre 


Its  Chrétiens.  Tout  ceux  qui  tombirts- 
ffilrr  Inirt  niaina  lîireirt  niauacTM,  àtt 
pouillés.  ou  veodusconune  eadaTcs  ;  caa 
qui  purent  échapper  parooarxirent  l'Oni* 
dent  et  cnnanvucrcRl  les  es^iriti  par  le 
tableau  de  leur  nulheiir  et  de  celui  de 
leurs  frères.  Us  moiilraietit  leurs  ciealn- 
ces ,  la  marque  des  fers  qu'ils  >*aMnt  por- 
tes; ils  peifinaimt  la  dévasIMMMi  da 
saints  lieux .  la  profanatioii  des  ntiq/Kê, 
lcséuli«et('hanKnneaniiMquéei,klllEv 
mes  clirrtiennea  livréesà  h  bnitAHU  ds 
soldais,  leurs  mfauls  circoDcis,  et  In 
pèlerins  menacé»  de  l'esHavaee  ou  de  U 
mort ,  K'ilx  oMieat  pénMrer  en  Palaiiar. 
I.e.1  fumi»  et  les  excès  de^  Turr.s  aui- 
nieiitdient  la  vénération  des  Chretiem 
pour  lérusatein  déaolée;  «t  les  péJeriaa- 
ges,  devenus  plus  périllftix,  n'en  avaienl 
que  pliu  d'attraits  pour  la  piMé  des  Fuie- 
leji.  Ixs  voyageurs  qui  ne  trouraloit 
point  la  niuranne  dn  aurtTrr  <taii«  leur 
pieuM^  enlreproe,  revenaient  aniiiM>i  du 
désir  de  veiner  te  cuMc  da  Oirùl.elde 
délivrer  son  lomlwni;  fartout  ils  Ail- 
saieni  partajEer  la  saîiitt  artau  doM  ila 
étaient  pénétrés. 

0|ie(idant  les  Turcs  étendaltnl  Ion* 
conquêtes  et  ntfnnçaient  l'Eapirt  Gtm  i 
Afichcl  Duras  avait  tm|itaré  le*  Dteont 
du  pn|>e  Grégoire  Ml;  leearaclérrde 
pontife  le  imrlait  aux  grandes  rhok 
«nieverla  Terre  Sainte  aux  htOdéle*, 
unir  les  Grecs  à  l'E^iae  l.iiine.  étadeiA' 
des  eotreprter*  digne*  de  lui.  Il  avait  pi»^ 
misdcpassertul-mfmeen  Atieafnr  ris- 
quante mille  homme;  nuis,  retenu  par 
ses  dèm^lésarec  le*  empereurs.  U 
Kin.s  fumtuir  réaliser  soo 
Victor  III ,  son  siKvaascar. 
des  principales  TiHee  manlimM 
primil  les  armes  :  tr  |inpe  tas 
en  leur  accordwit  des  indniçeacn  ; 
l'expédition  n'él;iitdiriEér  que  oontTv  ici 
Sarraiin*  (|ui  troubl.tii-nt  le  nxitinana 
de  la  Méditerranée.  On  Al  nna  ikMenll 
en  Afrique,  on  |iilb  qttdquM  villin,  SB 
leva  des  tributs ,  et  l'on  n|i|>orta  UD  il» 
meiise  butin. 

Dans  b  disposition  où  se  truuiilMl 
Ifs  esprit* ,  il  ne  Mbit  ^oe 
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gnal  pour  exciter  un  loulêveincDt  univer- 
sel parmi  tous  le*  peu|ilrs  de  larhrétinité. 
Il  était  réKrvé  à  un  Eimiile  moine  d'ai^ 
nier  l'Occident  contre  l'Orient.  Ce  moine 
était  Pierre  l'ermite  '  ;  mm  esprit  ardent, 
inquiet ,  lui  avait  Tait  essayer  successive- 
ment toutes  les  conditions  de  la  vie  :  il 
avait  étudié  les  lettres,  il  avait  été  soldat, 
il  s'Était  marié,  puis  ayant  reconnu  le 
néant  des  choses  de  ce  tTionde ,  il  s'était 
retiré  dans  un  c rmitace.  I.es  daat;ersqui 
inenai^aient  les  C.lirélieiis  en  Palestine  ne 
pouvaient  effrayer  un  homme  de  ce  ca- 
ractère ;  il  nr  If  ïOïagf  lit"  Jérusalem.  A 
ta  vue  des  maux  auM|uels  les  Ctirétieni 
étai('iiteiiproie,t>oniinai;inalions>ialte, 
une  vision  tedétcrinine;  il  promet  au  pa- 
triarche d'armer  tout  l'OiTident  poiir  la 
délivrance  des  saints  lieui.  Il  revient  eu 
Kuropr,  va  se  jeter  au\  piedsdupa|ie,et 
lui  fait  part  de  son  dessein.  Irluin  II, 
qui  o<'cu|>ait  alors  le  saint  Siège ,  n'avait 
p:iAéleétraiiKerau\  entreprises  projetées 
par  Orécoire  VII  et  par  Victor;  il  linliait 
de  les  voir  exécuter.  Pierre  lui  parait  in- 
spiré )iar  le  ciel  même,  et  il  le  charge  de 
prt'ther  la  cuerre contre  les  Iiifldrtes. 

I.'emiile  parcourt  l'Italie,  la  France, 
et  presipic toute rEurope;ilprèche dans 
les  ciiliies,  dans  les  places  publiques,  sur 
lesnmtes;  jiartout  la  jmpulation  entière 
se  jiresse  sur  ses  pas  ;  hommes,  enfants, 
vieijlanls,  riches  et  pauvres,  ^i::neiirset 
serfs,  s'aninieiit ..  ses  discours .  el  jurt-nt 
de  saiTiner  leur  vie  |H)ur  la  complète  di-s 
suints  tieuv.  Olui  qui  armait  ainsi  l'Kn- 
ro|>e  voyageait  sur  une  mule;  ses  pieds 
étaient  nus,  il  [lortail  uneruliede  liure, 
et  son  corps  était  ceint  irune  iiinlc  Snu- 
veiil  il  n'avait  pas  ninne  Itcfiiin  <lr  par- 
ler porir  emtiraser  les  lïines  ;  et  lorsipie , 
sui'comhaiit  à  la  faticnr,  ou  ne  (lonvant 
se  faire  entendre  de  la  foule  immcnscqui 
l'entourait,  il  montrait  en  pleurant  le 
rrnriljx  qu'il  |»nrtait  ;i  la  main,  ^e^  ::estes 
et  ses  larmes  priHluisaient  autant  d'ef- 
fet (|ue  son  rlo([uenre. 

('e|iendant  te  |i.ipe  avait  convoqué  à 
Plaisance  un  concile  uii  ïC  trouvèrent 

>  Soiiiii  Oittit    il  ie  buiuiI  Vlcuu-Pinrt  di 


réunis  detw  cents  évoques ,  quatre  mille 
ecclésiastiques,  et  plus  de  trentemille laï- 
ques. On  y  admit  les  amtiassadeurs  d'A- 
lexis Ciiimièue.qui  sollicitaient  avec  in- 
stanct!  les  secours  de  roccident,  et  qui 
prumcttiiient ,  nu  nom  de  leur  maître ,  de 
joindre  toutes  les  forci-sderKinpireOrec 
à  celles  des  l.alins  ;  ils  ne  se  Irarnèrent 
potntâ)>eiudrrles<tatii!ersci  les  malheurs 
de  riCi: lise  d'Orient  :  ils  tirent  â  dessein  le 
tableau  le  plus  séduisant  îles  contréesque 
les  Chrétiens  allaient  délivrer  et  conqué- 
rir. 1  j  lîucrre  sainte  n'avait  pourtant  pas 
étédéliiiilivcini'iit  arn'leedansleciiiLcile, 
mais  tuusi'en\(]niyavait'nt  assisté,  repor- 
tèrent et  rcpandirenl  d:iiis  leur  p.ivs  les 
fortes  impressions  qu'ils  avaient  rerues- 
l'ii  iLOLivi'aii  cuni'ile  est  convoque  à 
ClermuLit  ;  i'ierrc  l'eruilte  v  dèpiiiie  sa 
fuupienseelo<|ueiicc;  le  pape  son  une  tous 
les  Chrétiens  de  preiulre  les  ar.nes  au 
nom  de  .li'sus'^t'lirist ,  t't  l'assemhli^  en- 
tière se  lèvecncrianl  :  Oiriilereiit."  Oui, 
'  Dieu  lèvent,  reprend  rrbain: c'est  lui 

■  qui  a  dicté  les  pamles  que  je  viens  d'en- 

■  tendre ,  qu'elles  soient  votre  cri  de 

•  pierre,  qu'elles  annoncent  partout  la 

■  pri'sciii'C  du  Dieu  des  armées.  ■■  Puis, 
montrant  la  iTiiiv:,  il  .ijoute  :  «  C'est 

•  Jrsijs-Cbrist  qui  sort  de  sun  tonilveau 
«  el  qui  vous  présente  s;i  mii\  ;  elle  sera 

•  lesiiiucquidoil  rasseinhierlesenfajils 
1  dispersés  d'Israël  ;  |iiirle/-Ia  sur  vos 
o  é]i;uilcs ,  sur  votre  |H)itrine  ;  qu'elle  . 
"  hrille  sur  vos  armes  et  sur  vos  eten- 
«  d:irils:  elle  sera  |H)ur  viius  ie  i.'a::e  de  la 
<i  vii'lolre  nu  la  palme  du  martyre;  elle 
"  vous  rap|iellera  sans  cesse  que  .Icsiis- 

'  Cliri'^l  isl  mon  |itiur  M>n>  el  que  vous 
"  di've/.niourir|H)urli[i.  '  Delnuiesparts 
on  demande  la  itdIv  ;  la  guerre  sainte 
pri'iiil  le  uoMi  de  trinsaiU-,  et  le  iiiini  de 
(  rohi'  est  diinnc  â  eeuv  ipii  s'eii:;aïent  à 
comli.'ittreleshilideles.  iVauIres  assem- 
blées M'  tiennent  dans  diffiTcnls  pays; 
|)arIout  la  nii'nieardi'ur  l'i'taie.  I.'  Xnde- 
tcrre.  a  peine cotupii se  |iar  les  \orniaiids; 
r\lleMi:ii:neeirHiille,rnalun' leurs  trou- 
bles et  leurs  factiiins;  l'Kspaaieniéme,  ,i 
moitié  envahie  par  les  Sarni/ins ,  suivent 
l'cionplede  la  France,  et  le  cri  Ditu 
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if  veut  retentit  dans  l'Europe  entîËre.    d'établir  et  d'étendre  l'autoTité  royalr. 


Jamais ,  ii  aucune  époque ,  la  religion 
p'obtiDtuu  triomphe  [ilus  prompt  et  plus 
complet.  Les  princcH  oublient  leurs  dif- 
fËreods  et  leurs  projets  amliilieux  ;  les 
iwuples,  leurs  rivalités;  les  liarqi^ ,  qui 
H  faisaient  la  guerre  |u  plus  opiniâtre, 
te  récoacilieiit  et  ne  demandent  pliu  qu'à 
signaler  leur  valeur  contre  les  Infidèles  ; 
les  intérêts  particuliers  même ,  auxquels 
jl  est  si  difficile  d'imposer  sileucp,  u'o- 
Kot  plus  élever  ta  voii.  Des  analhénies 
■ont  lancés  contre  celui  qpi  refusera  ou 
troublera  la  pais  de  Dieu.  l.es  créanciers 
renoncent  h  toutes  |iuursuiles  contre  les 
débiteurs  qui  prenuent  Ips  aimes  pour  la 
guerre  sacrée.  Ctiose  rcniarquatilc  1  les 
bomines  tes  plus  di-pravés ,  les  voleurs , 
les  brigands,  viennent  confesser  leurs 
grimes  aux  pieds  des  évi'iiues ,  et  sotlici- 
tfqt,  comme  une  fçrdi-e,  la  permission 
d'aller  les  eipier  en  Palestine. 

On  ne  doit  pas  dissimnler  qu'à  cette 
^oque  la  rondilion  des  peuples,  t' ambi- 
tion des  grands,  et  la  polili^jnedes  souve- 
rains, se  réunissaient  pour  favoriser  lira- 
pulsion  uénérale  donnée  p:ir  lu  reli^iiiu. 
Kon-seiilenieii(  les  myatmies  n'avaient 
pas  de  frontières  furltfiées,  et  à  chaque 
guerre  les  invasions  ruinaient  les  campa- 
gnes; mais  les  barons,  reliri-s  dans  leurs 
châteaux,  élalenl  presi|ue  luujours  en 
ë(at  d'hostilité  les  un*  cnnlrc  les  anires , 
et  ravaçcaieiil  les  terres  soumises  à  la 
dumination  de  leurs  ennemis.  I^  peuple, 
\i<liniedeccsdisïcnsiiius,  voyail  dans 
une rviiédiliiin  lointaine ,  sijiun  un adou' 
ei^s>■nleJl( ,  ilu  inoijis  nu  l'Iiiuifiemcnt  à 
su  situation,  rin.-ifurs  liumns  n'hcsi- 
talent  point  a  vendre ,  nicme  à  vil  jiri\ , 
leurs  possessions,  i1:mi.  ri'>|niird'en  con- 
quérir de  plus  lirillarilcsiji  \sie;  et  d'ail- 
leurs, le  lirnit  ucni-iMienu'iil  répandu, 
«lue  la  lin  du  monde  appiofliait,  disposait 
)es1iiMnmi-sdc  tout  raniii't  de  iiinte  classe 
à  faire  les  plus  u^and.^^;llTilil'es  pour  leur 
saint.  1  .es  souverains,  soiikcnl  braves  par 
'  des  vassiniv  trop  puissants,  les  voyaient 
|L  avei' plaisir  ccilera  pi'i\d'.ii'^ent  la  liberté 
liiux  romniunes,  pour  sul>M'uir  aui  frais 
d'une  ^nerrcd'outre-miT,  qui  jiermcttait 


Enfin,  les  hommes  qui  n'étaient  poinl 
étrangers  au K  idées  politiques,  seatuimt 
la  nécessité  de  réunir  les  forces  de  l'Or- 
cideut,pourarréterlapui5saiicetoujour> 
croissante  des  peuples  de  l'Oririit,  qui 
avaient  déjà  envahi  l'turope  et  qui  la  nie- 
naçqient  de  nouveau.  Ils  n'ignoruienl  pa< 
que  le  chef  des  Turcs,  en  consacrant  so» 
usuqiatian,  avait  pris  deux  couroaMs . 
i:t  s'était  fait  ceindre  deux  cinieterres. 
emblèmes  de  ladominalioD  à  laquelle  il 
prétendait  sur  l'Orieut  et  Eur  l'Orci- 
deiit. 

Partout  on  s'occupait  donc  avee  ui> 
éfcal  enthousiasme  des  préparatifs  de  la 
(Toisade.  Le  départ  était  li\é  nu  juur  dt 
l'Assomption  de  ranoée  1007  ;  mais  le 
^èlc  impatient  des  Croisés  devança  ce  dé- 
lai. Uèg  le  priulcmpi,  une  année  de  cent 
mille  Croisés,  ri  toutefois  on  peut  don- 
ner le  uoin  d'araiéç  kuue  trouiie  rompi.. 
see  d'hommes,  de  fenmes.d'enrjiiis.rt 
de  vieillards,  prend  pour  chef  Pierre  iVr- 
niite ,  et  se  met  en  maiche.  tlu  part  de 
bords  de  la  Meuse,  on  traverse  V  \Uem  - 
gne;les{'roisésn\'ivaientprisaucuni'|>ri-- 
caution  potn  leurs  subsislam-es .  la  pl'- 
pnrl  d'entre  eut  ne  souproiniaient  niéni- 
piis  la  distance  qui  les  sr|kir.iit  de  .1it;i>  i- 
lem;  ils  demandaient  naïvement,  a  l.i  vue 
de eltaque ville, si  retait  Ià1.ii-itt'saiiii>' 
La  |iiété  des  Français  et  des  \lleniaiH!< 
leur  fournit  d'abord  des  vivres;  mais  ar- 
rivés elle/. les  llomirois et  i-liez  les  EluU.)- 
res ,  ils  ne  trouvent  pins  aiicnns  se<'our-. 
Ils  étaient  partis  l'imaifinatton  rempt> 
des  prodices  que  nicu  avait  faits  [K>iir 
nourrir  son  |M'ujiIe  dans  le  <Ii-sert .  ei  iU 
neconcevaienlpasqu'oupdt  laisser  uiun- 
rirdefaimlessoldalsde  Jé.sus-()hrist:il.' 
eidèvcnt  par  force  cequ'<ui  leur  refuse; 
leliesiiiiilese\cileaupil1ace,et,eriivaM 
punirdcsennemisde|)jeu,iLsseli\rei:i 
au\  plusdétestables  c\ecs.  Les  lluluares . 
peuple  bclli'|nen\  et  sauvaiie,  preuiieci 
les  armes,  et  laillcift  aisément  en  piei'i's 
ii'tle  troupe  iudjsdptin<-e,  mal  armée,  et 
dnnt  les  chefs  iiiiioraieiit  l'art  de  faire  la 
finerre.  Pierre  l'ermite  rassemble  les  dé- 
bris de  sa  IroujK-  et  s«-  rend  à  Constaoti- 
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no|)le;d'aiitiTshanilei<,<]iiiinarc]teQl!iur 
M^  traiTPs,  'jiruuiviit  à  jira  prè»  le  iiu-ine 
M)rt. 

OlM-iHiuiit  tviit  iiiilli-  CruJ!ii-ij  se  Irou- 
vriilrciiiiisiii>usU'siiiur&del:iru}iiIuk'(le 
i'etiipired'Orii'ut.  Ck  nouveaux  Uiitvs  ne 
tanlrrent  pasà  lUre  à  cJiar((e  aux  Grec». 
A|p\is,prCiisi'des'eiid<'livrer,leurfoiir- 
nil  des  vai^euux  et  les  fuit  (ratistiurler 
au-delà  du  ]li)ii|iliure.  Leurs  premiers  re- 
vers lie  les  uvuîpiit  pas  reiiduK  plus  pru- 
deiilx;  ils  eruieiit  iiianher  à  des  surets 
fai'iles ;  iU  »'avaiH-enl  siaris  ordre;  le  Mil- 
lau de  Mcee  en  l'ail  mi  horrible  CHniu^çe; 
IriiJs  iiiille  ei-l)ap(N.'iit  à  jieiiie  au  uiasw- 
cre.lrli-les  restes  de  Lroiseeut  mille  (Croi- 
ses ijui  ataieiil  i|i]iUK  l'Kiirope.  dette 
première  evjiédilioii  eut  le»  <.'ousei|uem'ei 
les  pliisfuiie»les,  et  e'esl  peu It' L re ii elle 
(|ue  l'un  peut  altriliuer  les  désuKtres  dei 
rnii.'-^ides.  '  l>ar leurs etiés, dit  (lu hjslo- 
..  rieii,  les  jireniii'rs  ('ruisés  uvaieiil  pn>- 
'  tenu  lrs(irti'seuulreeesenlrepris)-s; 
.L  pir  leur  maiiieri'  <le  roinUitlre,  ils 
"  a>ai.-nl  apjiris  aux  Tuni  :l  mépriser  les 
■•  iiriui  sdesl'.hrelieiisirth'j'iileiU.  " 

l.j  nouvelle  de  ees  Dialheurs  ne  refn'i- 
dil  ji.is  i'ejieiiil;ml  le  zèle  des  tiruisca  ; 
(le-;  ;irMii'e.'.  ri':.'idieres  se  forment  eu  Ku- 
nijie.  elles  muiI  romm-uirlées  par  des 
eliei'ï  habiles.  (iiHlefroi  de  llouillon ,  d^jà 
ei-lelire  par  ses  exploit»,  a  réuni  sous  ses 
baïuiieres  la  uolilesse  de  l'raiiee  et  dex 
btiriU  du  HUin  ;  il  eoiu|)te  dix  luille  im  vu- 
liers  et  i|u»tre-tiut:t  mille  faiil;is\iijs. 
l'neseeondenrinëepart  deKranee,  s<ius 
les  orJrei  île  lltu'ues  de  \ermauili>is  , 
frère  (lu  rui  1>liilip|)eli  llulierl,  lil>:iiije 
de  liuillaiime  le  lli'Uipiér.ml,  mutelie:! 
la  lèledei  Imtluisel  des  h.iliiljiil.''  île  lii 
^l>rluaudi^;  un  autre  lloliert ,  i-iniile  >le 
Fl,uiilre,e<mnnaiidele>;  l-'riMUi>el  le>  \l- 
lemanilK;  Idliéinar,  liual  aposliiliijue  et 
elu-r  spirituel  de  la  er.'is^'le.  entnlail, 
utec sonfrére  lïayminul.enuiieile  l'iiii- 
Imise,  les  soldats  du  iiiiilî  il'  I  «  TriLie: 
lUilu-mtiFHl ,  priiiiv  de  liireiile.  a  m  iis 
ws  ordres  les  Italiens:  tmiIeMVAiiruiet'» 
se  rendait  par  terre  et  p^ir  difleremes 
muta  à  CoiulautiiHiple  :  aneuu  aiitrir 
lie  parle  des  mesurer  prises  pour  leurs 


sulisisluuees;  elles  avaient  pourtant  àlra- 
versfi'  des  rouirées  snutages  et  presijue 
iiicutmui's  alors. 

L'euijiereur  Me\is,(|ui  avait  livemeut 
sollii'ilé  les  sei'uurs  des  peuples  il'Ocri- 
deut  eoulre  les  'l'ures,  er;ii;!iiail  <]ue  les 
auxiliaires  igu'ou  lui  fournissuit  ne  res- 
seiiilila-iseiit  iiu\  premiers  Cruiséii;  ses 
iui|ni('ludes  devinrent  plus  vives  lorsqu'il 
vit  suei'ea^i veulent  arriver  sous  les  uitirs 
de  !^\i  capitale,  ees  i  n  nu  m  b  râbles  armées 
qu'  Viiue  Comiiêue  eoMipare  aux  sables 
Je  In  mer  et  aux  étoiles  du  lii'uiameul. 
Au  lieu  de  se  uu'llre  à  la  tète  des  Croi- 
sés jHiur  eon((uérir  l'Asie  tiiineure,  il 
lar.isi' apen-evoir  sa  ciainle et  sa  faiblesse 
eu  ehsayant  de  tromper,  de  >éduire,  et 
de  diviser  les  elii'f>.  V  l'uree  de  présents 
et  de  earesses,  il  olilieut  d'eux  un  lain 
bommaiie  île  leurs  rouipiètes  futures, 
espérant  tirer  tout  le  fruil  de  la  ^ruirrc 
sans  en  pjrla:;er  les  périls.  Peuilant  les 
uéijueiations ,  l'armée  gisiie  s'amollil , 
se  livre  au  pillarz'',  et  iiublii*  le  but  de 
sa  s;ii[i[e  eulreju'iM'i  di'^-lurs  des  hai- 
nes ioiplaraliles  s' élèvent  entre  les  4)hré- 
tieiiset  les tiiee!,;eiilJn,runuéedesrri li- 
ses, furie  de  l't'iit  mille  eavaliers  et  île 
eiiii|  eeiit  mille  l'anlansins ,  Irnterse  le 
ItDKpIiore  et  eulliute  l'euiiemi  :  elle  ut- 
IiU|ue  Meee,  ipii  se  reud  aux  éniî.oaires 
qn'Vli'xi.s  y  ;i\^)il  riniiyo;  el  ii  dêr.iul 
de  Ixiis  |Hiur  t'iU'lilier  m'u  ruiip,  elle  <'tii- 
ptiiie  lis ij» lies Ci'.ri-.'^, (pli,  l'aïuiéepre- 
eeileiite.  ont  péri  vii'litue-^ile  leur  iinj^ru- 
deii'C.  siMi»  les  murs  de  la  ville. 

I  ni' uiiiivelle  vieil  lire  reui;ior[r'e.'i  |i>i- 
rilee  ji-iii-  Il  lernur  d:ui-.  li-  pa>>;  plu. 
sieiir.%  villes  l'iivreul  leur-  purli»;  tu.iï 
\iiliiii-lii- .  plai'e  flirte  el  iliTi'iiiIue  p.ir 
nue  ^.iriUMiii  aiiuerrie,  arr/le  le.s  (ti'I- 
si'N  penil.oil  ueiif  n)iii>.  Ou  lu.uiipiait  de 
luai'liiu^'s  pour  le sii-.;e,  ri  d'iusiruicii.  •. 
pour  en  l'iuistruire;  la  laleur  ili'  ( J'ni- 
M'>  erlliill.iii  eiillll'e  ili'->  iiiiil'.:il!i'n  i|  l'i'- 
ne  piiiiv.iieul  ni  ali.illr.*,  ii>  Ir.nuli'r:  IIa 
av.iii'ul  a  repiiu>MT  li'--  ,-i  r;i'  •■  i!i'*  -.v-ii  ■ 
«1',-  Il  li'N  iUtaiiue.-drs  Innip-.  lur.|ue>  : 
lalrilii.oind'uiireiii'j.ii  leur  livre  la  ville 
au  inumeiit  oi'i  ledil'iul  de  livres  allait 
peut^'lre  les  obliger  de  se  n'tirer;  utuis 
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la  ciladrfle  rfmste  mcore  :  Im  Cliwtieiis 
(ont  bieiildt  awif  (fi**  Pux-aiPmes  par  l'en- 
BCini,  qui  a  r^'iuî  Inules  ses  forces.  L'nr- 
mëc,  fpui»^  pur  la  faim  et  |i.ir  Iwi  ina- 
ladiw.Mtwduiteà  In  dcniiiTf  extrémité; 
déjà  Iw  Sarraziiw  m  cruviiicut  aBsurés 
de  leur  proie,  quand  toul-à-coup  le  cou- 
rage des  Croi-téi  se  ranime.  I,!-  fer  de 
In  sainte  lanne,  découvert  pnr  un  nuiine, 
leur  semble  un  «açr  asïun-  île  b  pro- 
tection divine;  iU ntiribueul  leurs  revers 
à  leurs  fautes;  il*  font  pénitence,  et, 
certains  d'avoir  apaisé  le  courrou»  de 
Dieu ,  ils  marchent  avec  eonlîanrc  è  Ven- 
nemi:  rlrn  ne  résisicàleur  impétuosité; 
le»  Sarraîins.  enfonces  «Je  (outet  parts, 
ne  peuvent  kc  rnllif-r;  on  en  fait  un  hor- 
rible camofie.  Quelques  htstorirn*  pr^ 
tendent  que  cent  mille  InfldHen  rextérenl 
sur  le  chnmp  de  bataille. 

On  remariui"  «oiivent  dans  les  croi- 
sades ce  pns«i|t»  subit  du  découragement 
h  rentliou»ia«nP,  des  eicêi  les  plus  dé- 
plorables lui  repentir  le  pin»  sincère  :  la 
teule  coiwi^iience  qu'on  en  puisse  tirer, 
c'est  que  les  Croises,  tout  animéi  qu'ils 
fiiMient  par  le  7élc  de  In  rT-liRion ,  étaient 
hommes,  et  qur  h  faiblesse,  Attachée 
à  la  nature  humaine,  leur  fniialt  qnrl- 
que.foi* oublier  le  Iml  de  leur  sainte  entre- 
priui.  La  guerre  offre  partout  les  mi'mcs 
eicès,  et  rorcment  de  sembliible*  eiem- 
pic»  de  repentir. 

AprJ^s  la  bataille  d'Anliocbe,  le*  Sar- 
raiins  ne  pouvaient  plus  arrêter  la  mar- 
che des  Croisés,  ijui  poursuivent  le  couni 
de  leurs  ct)oi]u^Ies;  mais  ces  conr]u('ies 
dcTiennent  un  ^lujet  de  discorde*  parmi 
les  ehrfti.  11  avait  été  reclé  que  relui  qui 
•rlwrerail  le  premier  sa  bannii-rc  sur  une 
ville,  ou  sur  unrh.lte-iu ,  en  siTail  légitime 
powesteur.  I-e  soldat  qui  mettait  un  si- 
||^  quelconque  !i  ime  maison  ,  en  deve- 
nait également  propriétaire.  Ce»  dispo- 
sitions, quinvnieiitpourobjeldeprévenir 
)et  dilTé.reuds,  répandirent  le  désordre 
dan»  l'armée.  Let  barons  faisaient  des  ei- 
péilKlons  |)articulirres,  afin  de  se  former 
desétablissemenls.  Souvent  deui  troupes 
arrivaient  en  mfme  temps  devant  une 
ilUe,  et  au  lieu  de  l'attaquer,  on  en  ve- 


nfiit  aux  main*.  |>otir  s*cR  dispatcr  U 
pontemioo- 

l.'ambitiooetladisMrde  affaiMiaMiewt 
ainsi  l'armée  des  CrolaÈ»  ;  les  Sarratint 
n'atsient  point  xssez  de  forée*  pour  ha- 
sarder une  nouvelle  bataille,  nuU  iU 
inquiétaient  la  marriicde*  OirftieDk,  de- 
tnst.iient  Irmmpasni-n, et  livraient  leurt 
ennemis  a  Imitm  le*  horreur^  de  la  fa- 
mine. U  n'est  peut-i!(rejKU  inutile  de  re- 
marquer qu  â  cette  époque,  le»  Cnitéa 
rirent  alliance  avec  l'émir  de  ilaiartoa 
Ifésas,  dont  un  des  iirincipatix  ofBcJrn 
avait  épini.séuiirl^hrélieimr.  C'est  le  fer- 
mier traité  entre  les  Croisés  et  les  UiimiI- 
mans  ;  on  avait  refusé  d'eotm-  en  dcxo- 
dation  avec  lesultuid'Eçvpte,  qui  at«t 
eiivoyrdesambMiudnin  pendant  le  siefie 
d'AuIii>d)e.  On  remarque  aussi  que  In 
Clirélieiis  trouvèrent,  an  rnitieii  de  leur 
disette,  une  nosource  inaltcndiM  dna 
la  canne  i  sucre,  plante  alors  tneofuM 
en  Occident. 

.^  près  avoir  épnm^  twu  ladesastna 
que  la  faim,  lasoif.hiiMMiea,  entrsX- 
neni  nous  im  climat  fardbnt  tt  ttmcir. 
l'armer  se  iliriRea  wr  Sémàtm.  €«»• 
ment  peindre  l'entbondaillwai'éfirtNnl- 
rent  [es<>oises,  li>r«que,arTi«é>*ar  In 
hauteurs  d'Kmmaùs,  ils  déeouvrtrrM 
enfin  In  ville  sainte.*  Les  Mnllnmla  rr- 
ligieu^,  que  lr>  hormurs  de  la  itiMrr» 
avaient  pour  ainsi  dire  MâufTés  en  euipc» 
dani  quelque  temps,  reouii&sent,ivrrlMte 
leur  énergie;  ils  se  jettent  h  gtnout,  {|t 
biiisent  cette  terre  sarree,  ils  coofMMBt 
leur'>fautes,et  n'ont  plus  d'antre  pnnéa 
que  dr  In  rtpier  ni  délivrant  les  utnla 
lieii\.  Les  preniirm  .-ittaqim  »oot  re- 
poussées; on  manquait  de  ntaohlim,  d 
l'on  ne  pouvait  en  eoBttrtiire  ftiMe  àt 
boi»  :  l'ardeur  des  ChrMiefia  nnnoiila 
tous  les  otistacJes  :  on  appdie  la  proli» 
lion  de  Dieu  par  le  jeilne  et  par  In  pri^; 
l'urmée  fait  une  proenoioa  autour  de  la 
ville  romme  Jadl^  les  I.Hr^élites  aatonrdt 
Jcrii^to  ;  une  for^t  éloliuié»  founiil  dtt 
ninleriaux  qu'on  amené  i  forrt  de  brait 
dei  (ourt  s'élèvetit  contre  les  mtiraUlet; 
on  donne  l'astaut  deiiv  jiiurs  de  suite, 
et,  malgré  la  plus  opioUtre  rtaîstancr. 
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rétendard  de  [■  croix  briUe  tur  les  murs 
de  la  cité  lainte.  L'aniinosité  était  telle , 
que  la  TÎIIe  ne  fut  pas  m^me  sommée  de 
~  te  rendre,  et  que,  (H-ndant  un  siépe  de 
quaraiile  jours,  il  n'y  eut  aurum'  rom- 
muiiiraliuii  entre  les  nssiéiiKi  rt  les  nssié- 
);eanl!<.  I.e  rariia^e  devint  horrilile  lors- 
qu'on fut  maître  de  la  place;  tout  était 
passé  au  (il  de  l'épèe,  sans  dislinetion 
d'.V*'i))dese\e.  Au  milieu  du  massarre, 
on  apprend  que  (iodefroi  s'est  rendu , 
finnsnrnii-s,  pieds  nus.ausnint  Sépuli'rc; 
soudain  1c  i-:irn.-iKe  res!>e,  la  relipuii  re- 
[iretid  soii  eni|iirP:  les  Croisés  déposent 
leurs  arme» ,  et  vont  plnirer  sur  le  tom- 
beau de  ,li-sus-CI)rist. 

\'n  nouveau  rov.iume  s'élève;  fiode- 
froi,  nommé  roi  par  les  Croisés,  refuse 
de  porter  le  diadi^iiie  dans  une  ville  où 
son  Dieu  a  été  couronné  d'épines;  il  ne 
prend  que  te  litre  de  baron  du  saint  Sé- 
piili-re.  IVudant  que  Godefroi  s'attache 
à  ptaWir  l'ordre  daiis  iu)ii  royaume,  et 
que  1rs  chefs  se  dispersent  pour  enqué- 
rir lies  villes  et  former  des  étaUisse- 
ineiils,  le  sultan  du  traire  s'avance  avec 

I rmee  formidahie;  les  Chrétiens  se 

riiinisseiLl.  man'hent  â  lui,  et  la  vic- 
toire d'  \s«'alon  temijnela  première  croi- 
Nxle. 

T.aconi|tii'te  des  saints  lieux  paraissant 
affermie  jiar  la  dernière  défaite  des  Snr- 
ra/.ins ,  les  Croises  considèrent  leur  vcpu 
ninnire  rem|ilî,  et  ils  rrlmirnent  en  <')c- 
cideut.  Pierre  l'erniite  retient  nveceii\, 
rentre  dans  son  t'Ioitre,  où  il  nieiirl  seize 
ans  a))ri's,  dans  la  pratique  des  pins  ri- 
poiirenses  austérités. 

i>n  lie  [wnt  voir  sans  rioimeniciil  le 
jieii  de  troupes  laissées  par  le^  Clni'M-s 
IHinrdéfeiidre.lénisalem.quiallailaiiiir 
U  Inller  contre  toutes  les  forces  de  l'O- 
rient. fiiHlefrui  n'avait  pu  retenir  prés 
de  lui  c|ue  trois  cents  chevaliers ,  et  qucl- 
qui-s  milliers  de  fantassins;  il  y  rniiii-- 
sait  leslllirélicnsdu  [lais  rc|iatjdn>  il.ins 
les  campat;nes,  et  qui  prenaînit  Irs  ar- 
mes lorsqu'il  était  attaqué.  (>[icudanl, 
non -seulement  il  conserva  ses  i-iniqué- 
tes.  mais  il  les  étendit.  I.e  royaume  de 
Jérusalem  k  composa  dot  anciens  royau- 


mes dlsraët  et  de  Juda.  Il  était  divisé  en 
quatre  principautés  :  le  comté  d'Edeue, 
le  comté  de  Tripoli .  la  principauté  d'An- 
tioche,  et  la  harontiie  de  .lénisalem.  T^ 
roi  ou  liaroji  de  Jéritsali>m  était  le  chef 
de  celte  esiiêcc  de  l'onfétlération,  mais 
il  n'avait  iju'nnc  faible  autorité  sur  ses 
grands  vassauv,  qui  ne  connaissiiient 
d'autre  droit  que  celui  de  Irxir  cpée-  Sou- 
vent il  n'avait  point  a.-isez  de  forces  pour 
tenir  la  camiuiune,  et,  retiré  dans  l<i. 
rusalcm,  il  voyait  les  Sarra/.iiis  inonder 
la  plaine ,  liriHer  les  vitlaiies.  et  emmener 
en  esclavage  les  paysans  qu'il  ne  pon\ait 
secourir.  Mais  anssitùt  que  les  troufic!* 
de  pèlerins  arrivés  d'Knropr  lui  |>ermet' 
talent  de  prendre  rofTetisivc,  il  repous- 
sait l'ennemi ,  et  tentait  quelqoes  c\|>é- 
ditions,  aniquellrit  il  était  oMicede  re- 
noncer quand  .-^es  soldats,  dont  il  n'é- 
tait |)as  le  maître,  voulaient  retounirr 
dans  leur  pays. 

(•arnii  ces  crois.ides  partielles  on  re- 
marque celle  de. Siucr,  lils'In  mi  de  >i>r- 
Ttéte,  qui  drliaripia  en  l'a^-sline  à  la 
tête  de  di\  mille  liomnies.  Il  ne  demanda 
pour  priv  de  ses  services  qu'un  munenn 
delà  vraie cri>i\,  et  rejiiirlit  après  avnir 
contriliné  a  l.ulefaile  des  Sarrasins.  Crii- 
defroi  avait  essayé  de  fi\er  les  l.atii^s 
dans  la  Palestine,  enonlonuaiit  quel<i<!l 
homme  qui  Iwliitcrait  une  maison  pen- 
dant un  an  et  un  Jour,  en  devieiiilr.iit 
proprii'tairi',  et  ijuc  la  |iri>pricte  serait 
penlne  |iar  une  .ibscnce  d>'  même  ilnrcc; 
mais  l'amour  (lu  ^ol  natal  l'eniporlail  sur 
tonte  autre  ciinsiilirat ion.  >'(  h's  pclrrius 
reparlaient  apri'>  ii\i>ir  rempli  leur  to'u. 

i:c|>i'U(l:inl  U''  liiri't's  des  Cliri'liens  ;i- 
vali'Ut  sutTi.  Min<'  ('iiHlHVoi  cl  mmis  ses 
prciniiTs  suin>-enrs.  jiour  rc|niusser 
les  arnx'i's  qui'  les  snmcra'ii-,  d"K;;»(itf 
envoyaient  en  l'aleslinc.  Mais  les  Tnri's 
de  Syrie  avant  pris  les  armes,  cl  U-a 
f\\rU lies Ooisis m>  fai<..itit  la  uncrre  en- 
tre eiiv.  les  pri'»  iiiirs  du  roi.inmede  .Ic- 
rn. -a Irai  furent  l'n^ahi<'^.  l.a  prise  d'K- 
ilc><c  rallume  le  felv  des  penpii's  d'(  h'i'i- 
dcnl ,  une-  dcn\ii'mi-  croisailr  c^t  prèclice 
parsiiiit  Rrrnanl;  l'erilluinsi:isme  est  le 
nu-me  qu'autri'fois,  cl  produit  les  uh-iiks 
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effet!,  oomme  à  la  premiëre  croisade  :  ft 
peine  lu  guerre  sainte  est-elle  prodam^, 
que  toutes  les  guerres  cesseut  ea  Eu- 
rope, Ip8  peuples  et  les  souverains  oQ' 
btieiit  leurs  différends,  on  n'entend  plus 
parler  de  vols  ni  de  brigandages,  ceux 
qui  ue  )ipuvejit  prendre  la  croix  fournis- 
sent de  l'argent  aux  Croisés. 

Oesprincesetdesliarouss'étaientiiiis 
à  la  tête  de  la  première  croisade;  dans 
la  seconde,  les  souverains  eux-mfines 
veulent  commander  les  armées.  L'empe- 
reur (loiirad  réunit  les  Allemands  à  IVa- 
tishonne;  et  Louis  VII,  après  avoir  pris 
rorilIiimmeùSiiint-Deuis,  et  re^le  bour- 
don et  la  paiiiietière.des  nmiiis  du  pape, 
part  de  Met/,  avec  les  Frunriiis;  la  Reine 
l 'accompagne  dans  cette  e\ptdi(ion.  Les 
deux  motiar(|ues,  de  concert  avec  le  paj)e, 
avaient  fait  d'utilis  W'iilements  jiour']>ré- 
venir  les  di'sorjrcs.  TouL  olijct  de  luxe 
était  intenlil  au\  Croisés;  on  einjioilait 
les  inslriimeuls  inrcssiiires  pour  frayer 
les  clicmiii.s,  pour  jeté i'  les  punis,  pour 
couslruirc  les  ni;ii'liincs  de  mciîi'.  Le  nom- 
bre, Ikc<iiii-;i;:i',cI  ranlriii' des co]nb.■lt- 
lanîs.^^'>lllli;lil'lllii^^;llYt■l<-sul■l'csIli■^en■ 
t^l'p^isc;  l'i[ii|iriiile]i'-C  l't  lii  |:rrlidii'  la 
firi'iil  (Vlioiicr.  1.1'  riii  de  HiHIc  aviiil 
offert  di'.i  v;'issc.ui\  ;  cm  lil  une  première 
faute  eu  iii'^liuraiil  sou  olïre.cl  les  trou- 
pes se  reiidireiit  |i:u'  terre  :i  Coiislauli- 
110  pic. 

Manuel,  petil-lilsd'  \lc\is,  occupait  le 
trône  d'Orient  ;  il  ue  craiiiii.'iil  ji.ts  moins 
les  Croisés  qui'  les  Turi's  cl  \:-^  Sjrra/ius  ; 
il  Iniilail  en  nii'Uielcniii.'iatir  lcsL[iliMS 
et  avei'  les  Mti.'^uluians;  il  c>,<i'niit  les 
afl'aiblir  et  les  di-tmire  le--  uns  par  les 
(lutres.  ConiMil  .urhA  It'iireiuieràCons- 
tjinliuo)ple.Seilui[|i;ir  lèse, iresscs île  Mn- 
linel,  par  sa  pres<uii|>li(iu,  p.irle  ilesir  de 
reinpiirlcr  des  lietutres  s,i,is  le  secours 
des  Kr;u»viis.  Il  eulrese:il  m  e;nn!'ai;ue. 
Lcsllrecs  Iniilressejit  desi-iiiliiichcs,  lui 
founiisseiit  iii'>  t'.iriiir>  riiriri'sdei'li:iu\: 
des  i;uiilcs  iiiliileles  eji^  i::eiil  son  armée 
dans  des  ileliles  ii]i|iralic.ilile,<,  et  dispa- 
raissent ;  ses  Irodiics,  e\teuuéesilef.iiin 
et  lie  fatigue,  Iomlieut,pres<jtie!iaii.srêsi- 
Blance,  sous  le  fer  des  Musutiuaus.  aux- 


quels Hanud  les  avait  linges,  loris  al 

également  trahi  par  Manuel ,  qui  lu  p» 
BUade  que  l'armée  triomphante  de  Cn> 
rad  vient  de  s'emparer  d'iconiom.  La 
Français  s'aperçoivent  trop  tard  qsl 
ont  été  le  jouet  de  la  perfidie;  ils  oM» 
nent  cependant  quelques  avantages, q« 
la  désobâssauce  d'un  chef  rend  biniA 
iniftiles. 

La  Teine  et  toutes  les  damn  de  h 
suite  avaient  suivi  l'avaut-ganle  de  l'ar 
mée.  Geoffroy  de  Rançon  commaisbrt 
le  premier  corps  des  Croisés ,  il  ivit 
ordre  d'occuper  pendant  la  nuit  lesh»- 
teurs  qui  dominaient  le  camp  ;  la  rooDt>- 
gne  était  sèche  et  aride,  la  plaine  offnh 
un  aspect  agr^le  :  la  reine  et  ses  àim» 
le  pressent  d'y  descendre;  il  ■  b  f»- 
blesse  de  leur  céder  :  les  Turrs  s'emj»- 
reot  des  hauteurs,  l'armée  est  nirpri^r 
et  mise  en  déroute  dans  les  iléfilé».  1/ 
roi ,  séparé  des  was ,  se  défeiul  seut  eon- 
tre  plusieurs  Musulmans,  et  ne  (f[>i(  «en 
salut  qu'à  son  iotrépidîté;  Ir.-^  rf  ler^  -r 
sui-eèdent,  la  famine  ri  les  maladies  iii-n- 
neul  augmenter  les  désastres,  et  l.sinh 
peut  a  peiue  conduire  à  Jérusale'n  If 
quart  des  troupes  avec  lesquelles  il  av^il 
rommencé  la  (.'uerre.  Conrad,  plu^  mal- 
heureux que  lui,  arrivait  dau<i  la  lilk 
saiule,  sans  suite,  et  comme  siinplr 
pèlerin. 

Les  débris  de  l'armée,  réimts  im 
forces  du  roi  de  Jérusalem  et  des  aulrrs 
princes  chrétiens  de  la  Pidesliitr.  suffi- 
saient encore  pour  attaquer  les  Tiirn* 
et  les  Sarra/.ius.  qui  nml  Ii.ittus  en  <ii- 
verse-i  reiieontn-s.  On  se  décide  à  nietire 
le  siétic  devant  Damas;  mais  les  bamw 
se  dispulenl  d'avance  la  possession  if 
la  ville  :  du  moment  où  l'un  deux  en  i 
oliteuu  la  promesse,  les  autres  cesrci.t 
de  s'inléresser  ati  sucres  de  rratrt^ri'f. 
et,  si  Ton  en  croit  quelques  liistiiri'ii) 
du  temps. agissent  nièmedeconeerlaifT 
les  Sarra/ins.  Vyouli  defemiait  la  pl-ic; 
il  avait  avec  lui  son  lils  .S;dadiii .  dont  In- 
exploits furent,  par  I.1  suite,  si  fonr^tf 
nu\  Chrétiens.  llopiKtse  une  ti^'oureu^f 
rt'si.slaiioe;  les  ('roijis,  dcMinis  ntXtr 
eux,  déj^uieul  uuc  valeur  inutile;  iii 
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manquant  de  vivrm,  sont  iitiliL-é!i  d<> 
lever  !e  sirBe,  rt  le  rdi  ilr  Fr;iiu'i'  ri'vii'iit 
Cl)  Kuro|w,  liisMiiil  la  TiTre  S;iiiiti'il;iiis 
uiir  poïitiiiii  |iliisrnli(|iir  ({u'inuiil  l:i  sv- 
guihIp  (Toisadf .  Il  :it:iil  iiiuntn*  lu  lira- 
T«un-  d'un  linldat  {ilutùt  «juc  le  nriàe 
d'un  cuiiitiiiiie. 

SuficT,  i|ui  s'rtail  vairivmeiil  o|i)josc 
au  di'i'iirt  du  mi  |H)iir  lu  l'iilrstine,  rt 
qui  uiail  vlè.  ilinr^i-  de  lu  dirt'ctiuii  ilcs 
affaires  d(i  rot  aiiiiii-  |;eiidaiil  la  <Tiii.--adp, 
forme  le  iinijet  d'une  noiltellc  rvfiedi- 
tiiiii-  A)ie  île  Mii]i:an[e-di\  uns,  lion  iii- 
tentiun  elail  dit  lever  i'[  d'entretenir  une 
année  à  ses  fr;iis,  el  dt-  la  runduire  lui- 
même  en  Syrie;  la  itmrt  le  IVa|i[in,  et 
hs  Cliri'tieni  d'Orient  furent  aliundon- 
nes  j  leurs  jir()|irrs  l'orivs. 

ils  limitaient  ['iii'ur<-  Mirlir  vielurieux 
de  la  lulie,  s'ils  en.ssent  su  (iruliler  ileii 
diM'onles  cjui  divisaient  le»  SluMjljiians. 
1,'Kli  [Ht  etuil  di'Hiiree  pur  lu  piueire  ei- 
ïile.  l  11  diw  )iurlr>  uiuil  rei'îanie  tes  se- 
«'l'iirs  de  Niuireddin  Ktillan  d'Ale|i  et  de 
J>aniu>.  l'aiilri' n'était  adressé ii  \inaur>', 
rtii  de  Jeruisdetii.  U"  relierai  df  Noitred- 
Jiji  .-e  Diel  le  |in-niier  en  runi|>ni;ne, 
AinMurvIefiireeularelrnilf;  ><inr<ildit( 
li'nii'  nue  seroiale  evi'iiliniin ,  les  tliirê- 
tii'iiy  sont  uj>|H-lesden(iuteuuet  re^Hitis- 
M-nlMiuarmei':  mais,  aiilieii  lie  lii'er|iLirli 
de  leurs  avantaite»,  ils  riml  Iraiiier  hi 
{inerrern  luniiueiir.  et  i|uel<|nes  trilnits 
Miiit  le  si'id  fruit  de  |iliisieurs  vietiiires 
<|iii  les  affuildi.sseiit. 

Noiiredilin  et  Vmaiirv  nniliitiiiniriii'iit 
liKis  li'silens  la  ii>ni|ui'le  iln  \i,\\>  mi  ils 
av. lient  ete  a|i|ieles  iiiiiiiiie  aiivili.iire-. 
Le  sultan  d'Mep  ;i\uit  n-niii  lonles  les 
fime-de^  Miisnimnus.  I  e  mille .Iitush- 
letit  :i[ieiiit,ij|  vaitienlPiJt  tesre!ifiirtM|iie 
Maiiiid  lui  avait  jiminis.  Iiii'«<iiri1  :i[i- 
j'rcnd  ijui'  les  L:eneraii\  île  Nniiriildin 
»iiiiteiitri'>  tiuelr(ii<>iemi'li>iseii  l'L-V|ile. 
<}u'ils  se  siinl  einjuires  du  Caire,  li  mit 
di'iii'M-  le  souverain  :  il  se  toil  nieiiaré 
|>i<r  lei  annêrii  tii'ti)rieii>es  du  sidlan. 
^mlrl1ldin  tm  ilisposalt  eft'eili veinent  à 

nivahir  In  Palntiiif ,  et  deju  il istnii- 

sait  di'  an  pniiires  niaiiis  une  eliaire, 
>;ii  il  viiiilniliilaeerlui-niéiiirdunslaijrin- 


dliali'  in()s(|ni-e  de  .Tpriisalem.  T.a  ninrt 
lient  arrèiiT  ses  |iriijrls;  il  était  réservé 
ù  Salailin  ilf  les  eveeuler. 

1,'liisloii''  (le  i'eli'\alimi  de  Saladin, 
lu  iiluniere  dniit  il  pus>a  ses  |ireiiiiéres 
années, ''■-■•''ii'i'''iistaiiresijuil'aMirisi'i'eiil 
Sun  nsiir|iLiliiin,  sont  l'.iemili  es  avee  dé- 
tail par  l'iin'l)i'vii|iii'  île  T>r.  dans  le  pre- 
mier tiilnnie  du  rmiiaij  de  M.illiilile,  et 
il  sirait  inutile  de  le»  re|ieler  il.Uis  relte 
Iiitriidui'tioii.  la-  luanean  Millau  avait 
anéanti  lu  secle  di"-  K.iliiiiilis,  el  piir 
i.'nusei|iien1  mis  liu  aii\  <lisM'lJ^imls  reli- 
peuses  i|iu  diti^aienl  les  Mnsuluiaiis.  Il 
ï'elïitriail  de  ivillier  ii  lui  les  |ii-uj,|es  d'K- 
(îvjiti-  e(  lie  Sine,  en  UKUii>feMaiLl  l'iti- 
lei.tiuu  lie  l'iiiii'Ia  ::iii'i'rean\  Clu'elinis; 
lnuis>on  anliTile,  eneure  mal  affermie . 
peruiil  a  \niaury  de  piuler  la  guerre  en 
K.iiypte,  a  l'aide  de  la  lliitle  el  des  Irou- 
pexpie  Miuiiiel  lui  avait  euliu  euviiyecs; 
renlrepriseeii>oue|iarlaniésinii'lli^i'ui-e 
dciir'rii'si'I  il'  >  l.alijis;  le  mi  ili'.lenisa- 
lern  eiivnie  de--  alldla^^atIeu^^  ni  ("nroj  e. 
va  lui-nii'iiu'  ,i  (!i'nslaj|liu[i|ile.  et  iiieuil, 
:i|ire>,ivi>ire]it!i-eMiu  royauire  piinr  une 
('inii|ui'1e  i|ii'il  n'aurait  pas  du  tenter. 

Sdladin  av.ii:  à  efudiatln-  les  iioui- 
lirenxi'ar'.i.-aiisdn  (ilsile  >uiiaueini  inai- 
Ire,  di>iit  il  avafl  usiirjie  le  (n'-iie;  lin- 
teivl  des  (!lire[iriiM'l..il  ilrui'de  diri;:er 
leurslir'i-.^iir laSvrie, eiil»  iiiireîriiir 

(le-lrmil  li>,  ll-^'i  I  >lilii  iri.l  .1  MUireles 
pniji'ls  ir\ni.iiii-y.et  I  r.'V|i[i-iliiiiiI  mi- 

nirrleilii.' iiii.i'^i''TiiuLil|.i'iireu>e. 

I.e  til>  d' Viiiiili  I  l'olil.iil  lie  leurs fani es, 
l'I  >e  iiau'i'.iil  ■:  Ui  li>i-  ir.ii.il  -,  u,  riil  el 
pri't'uhil  |'i'li:'i;ia'  :  t.iiiejuiiu-  {<u  vaiiiiu. 
il  n'l:i>iMi;  j,iii:.'i<  ,1  f.tire  l.i  |...i\.  d«iit  il 
aiail  hi'-niu  |.i'ur  eiiii-ii!iilrr  -.iin  pmi- 
Vfiir.  et  i.i  |>.ii\  l'I.iil  tiaiji'iir>  vii'lei'  [lar 
le^  (  liie;iei,*,  i-|!.ii|ue  luis  r|ui'  l'ariiïie 
(Us  1i'i'a|i's  de  [ri'li'riii>  le<  luillail  eu 
ela'  ilr  ]  reiidie  l'i'ftVnsive,  <  li.it un  des 
eliils  i..i^i>-ail  qu'a  >.i  vrliiiile,  u'ei-nu- 
I  ii!  'Uie  -'.t.  inli  ri'l  ;  Ir-  lii  Ir^in  -  ei.ri- 
eliix.iii'.il  j.irle  lill.i.e,  ni, Ils  ellesn'i'- 
laielit  iraui'iuieillililrp"  urlLii'au-eenui- 
inime.  Sala.lin  e1.>nt  entre  eu  Palestine. 
Min  année  fut  laillii'  eu  piei  es:  Ini-niëuie 
ne  se  sauva  i^i'u  {leine;  les  Cniist'S.aii 
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Heu  ie  1*  poorminr ,  mîrMit  I*  tié^e  de.     •  espoir,  dit  ud  histArIm,  t'flm 
vantdrui  villes  prii  iinimrlnotn dont  ili 
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ncpiirviit  se  rendre  mullrc.i,  et  lui  don- 
nir«iit  le  tcm|«  de  réunir  nue  nouvelle 
arrncc,  iiver  bijiielle  il  reponit  hicntflt 
plus  formidable  qu'aupravant.  Unedcr- 
niêrc  tr^ve  fut  rompiir  p/ir  nrii;itid  dr 
adlilloQ,  qui,  n^  dï  pureiits  uI>wuts, 
avait  obtenu  h  priiieipul^  d'Antioche 
en  ^pouîwnt  lu  veuve  de  Kiiyniond ,  mort 
sans  cnfsiilx.  Saladiii  demande  inutile- 
ment sntUfiicrtiiHi ,  Hennud  s'y  refuse,  et 
le  roi  de  Jérusalem  ne  peut  l'y  contmin- 
dre.  Le  sultan  avait  enfin  soumis  les  par- 
tiMua  de  la  famille  de  NoureUdin;  Ir» 
villes  musuimnm'x  de  h  Syrie  et  de  lo 
MéM)potiiniinnéi'liiMaient>ciUi.xri,lmt;il 
dispOKiit  de  toutes  les  forées  de  l'Asie ,  et 
s'appr^lail  a  fondre  sur  b  Terre  Sainte. 
Le  roynume  de  JrruKaleni  rtnit  plus 

SuejamiiiN  déchiré  par  le»  fadion.^;  R,iii- 
Duiii  V  venait  d'e.ipirer,  et  Slliylle,  m 
mère,  veuve  d'Amoury,  avait  élevé  uu 
trône  (îuy  de  Lusipian ,  auquel  elle  avait 
donné  m  muiii.  Plusieurs  barons,  qui 
prétendaient  ii  \a  eonronne.  reliisfiienl 
de  le  reconnaître  :  on  avait  en  v.iin  ré- 
rlamé  le»  »eeourii  de  l'Oet-idrnt ,  le  niau- 
V8issucoésdelai(erntére('roi>>ade.elplus 
enrarrlerérildudéKonireiquirésn.iient 
en  l'aleetine,  avalent  éteint  l'enlhoii- 
siasme  des  peuples.  Guy  de  1.usii-ti;in 
parvient  Béanmoinx  à  réunir  einquante 
mille  homme.»  dan»  la  plaine  de  Zéphouri; 
Snladin  venait  d'emporter  d'awml  la 
ville  de  Tiheriade ,  la  e itadelic  tenait  en- 
core, et  m;jlKré  l'avis  des  baron«,  le  roi 
se  décide  à  livrer  bataille  pour  la  sauver. 
L'année  du  sultan,  postée  surlesliau- 
teiivs,  avait  l'avanlnge du  lieu;  le»  Chré- 
tieiiK  rt.iienl  fnllstnrt  par  une  marrbe 
forrée,  et  maniguiiienl  d'eau  ride  vivre-i; 
cejiendjint,  le  premier  jour,  lavieloir^ 
imU  HldéeiKe,  m.nii  le  Irndeniain  ,  leur 
ddMtefutenliére.  Ralliés  autour  du  bon 
deU  vmieeroit.iiiii.danïretteafTairv. 
COiume  dans  toutex  le»  butaillrH,  était 
portée  psr  un  évoque.  Ua  se  défendirent 
en  désespérés  et  ne  suecomberent  i|ue 
«oua  le  nurnbre.  La  croi»  élint  toinliee 
«u  pouvoir  des  f^nrraiins,  •  uo  cri  de  dem- 


ies Francs,  kinqu'ils  virt-tit  le  if^ll 
"  leur  »alut  rjiire  les  maiita  du  m» 

•  (furur  :  les  jiliu  hmvft  jettlrat  hv 
!•  anne.t,  et,  viiu  rhnrher  k  Adr.  * 

•  précipitaient  sur  les  KtaivM  des  lold^ 

•  les  :  te  ehamp  de  bataille  n'éiatt  qn'a 

■  lieu  de  désotilioii;  In  Kuetrifn  (ftr^ 

■  tiens  qtii  n'avaimt  pu  ua*vbeiaii 
'  deJeiuvCIirlM,  itvf^nigaaitatflta^ 
-  |>erdre  la  liberté  ni  In  vte.  ■  L'intuv 
fut  anéantie,  et  le  r*»i  luî-m^rnebit  j«v 
sonoier;Sal^in  l'eiuritn.i  prai-Htr» 
tant  par  politique  ijiie  p;ir  urueriMW; 
mais  il  souilla  sa  vieloire  m  fjiiunl  n» 
merrr  devant  lui  toiu  In  dinalien  êi 
Temple  H  dr  Saint- Jho  ,  que  le  M>el  4m 
ormes  av«it  livré*  entre  ws  ruuu.  l.'tÊ- 
dre  des  eltevallen  du  Tnufia,  (|uJ  rinl> 
«ail  de  icle  avec  rdHl  dm  llmpiialicn, 
avait  tti  étaMi  en  (itH;  il  detafl  tcu 
orifdne  ô  qmti]ne>  eenrilshotnmei  ifâ 
K'élaiejit  réunit  pour  j)n>tefief  Ira  pÀi- 
rin.i  et  |iour  détendre  b  Terre  .Viinte. 
Ils  avaient  prii  k  nom  de  Tnnpiirrs. 
parce  que  leur  pnmim  Meocialton  i>- 
tait  formée  sur  le  lieu  mfmr  mi  )»Ait 
avait  eii-  le  tempk  de  Utnalmn.  \  Tr- 
poque  lien  rroiudes,  ib  w  biaain)!  re- 
marquer pir  leur  piété,  par  Uur  h* 
viiiirr,el  par  la  "implirïtédrltaraiiNBVt: 
à  l'apiiroclii-  du  miniKit .  dit  ulM  B» 
nard ,  iU  l'annaieiit  de  foi  «u  dnliM,  rt 
de  fer  au  deliors,  et  leur  t»oin  beul  snH 
Ions-temps  fait  trenilWrr  ks  Sarratlos. 
La  journée  dr  TilH-riMle  >aamrtta&  ai 
sultan  toute  la  Palntinp;  la  plupart  *B 
vjllex,  rextéeisafiiidH'riKiriiri.  (iiiinnvl 
letin  portes.  Je  ne  jurlerai  |H»ut  il»  ta 
pr»e  de  Jérusalem,  ikMil  ira  detaOt  ■ 
trouvent  dans  le  roHWn ,  et  tertniM«l  I* 
récit  de  l'ardiev^ue  de  Tyt. 

t^et  illùMre  et  uvant  prMat  i  <|nr  a» 
dinie  Cottia  a  filar4  iTiue  manUr*  é 
henreuw  dans  mm  oavra^,  prMia  k 
troisième  erolfi»d«.  Ou  a  pou  de  dAlU 
Mir  sa  naissaiMv;  si  l'on  en  croit  qo^ 
qnesauleara,llé1altlisuduiiinitd(*r(b 
de  irrusalem  ;  il  avait  étudie  les  leltm 
en  Ocrideiit  :  de  rcloar  dans  la  Pab»llaib 
il  avait  obtenu  la  faveur  d'Ajiuury,  fM 
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ia  rédiwation  de  lOQ  Ois ,  le  dur- 
iliuîeun  Dégociatious  importan- 
!  nomma  chancelier  du  royaume. 

I  l'archev^'hé  de  Tvr,  dont  ît 
d'abord  nrrhi  diacre,  il  flil  nppelé 
par  les  affuirnde  son  église;  il 

u  troisième  concile  de  Lnlran,  et 
lea  les  actes.  A  son  retour  en 
il  fut  cliariir  encore  de  diffcren- 
«eiatinns,  rétablit  plusieurs  fois 
ntrr  les  Miurirains  et  les  Itaroiisi, 
p  l'iiutorilé  royale.  O»  croit  qu'il 
em|H>isoiiné. 

[ues  liixlurii-ns  ont  prétendu  que 
II)  ntilre  (juillaiime,  éBaleuient 
[\nf  de  Tyr,  i|ui  av;iil  ijri'ché  In 
le  croiiiiide;  niais  ce  n'est  (joint 

II  d'examiner  relie  question,  qui 
réreiile|K-.iirriiitellii;enreduro- 
ïdaineCnttiniiurailétf  d'iiilleurs 
-('unirlesdeu\|jersoima)ies,|iour 
pnuiwijlcaracltre. 

mine  a  l'oinposé  deux  ouvrai;eti  : 
îer  est  une  llittoirt  orirnlale; 
A ,  une  Hi«l<iire  tlf»  Qurrrni  rie 
e  Sainte,  uni  va  iustiuVu  1183, 
1  il'iiulanl  |ilu.'i  precieuïe,  que  Ifs 
iri-miers  livres  ont  été  is-rils  sur 
,  d'n[irésdes  traditions  rérentes, 
lans  les  srpt  derniers,  l'auteur 
les  cvf  iiemenls  dont  il  a  été  té- 
rs  l)i>itoires  |iroiiveiit  qu'il  pos- 
Grril  lire-Sainte  cl  même  les  poè- 
iiitiquité,  dont  il  fait  de  fréi|iien- 
ions.  Madame  f.nttin  a  jimlifè 
»it  decette  iiidicalion,  [lonr  en- 
4  discours  de»  )ilus  beaux  passa  ues 
tiires.  Rien  ne  porte  à  rroire,  du 
lie  l'arche vi'-que  de  Tyr  ait  IJ!;iiré 
roisade  qu'il  a  pn'rliéc,  ri  em-ore 
u'îl  y  ail  exercé  l'inflnriire  que 
'  madame  t^ottin.  Mais  «laiiN  son 
actére  et  dans  sa  nulde  roiuluitc. 
uni  les  divers  traits  qui  ili>lin- 
fi  saint  prélat,  et  l'Ite  a  su  Ini 
■T  le  coloris  du  Innpsi;  c'était 
|iie  l'on  pouviiit  exiger  iri'lle. 
il  ditlicile  de  donner  une  iileede 
[■rnalinn  dans  lai)iielle  l>'iiro|H' 
B*e  à  la  nouvelle  de  la  jirisc  de 
m  :  le  pape  Tri^iin  111  en  inourtil 


dedouleur.  Tous  les  Chrétiens  pleuraient 
sur  la  ville  sainleetsurlaprofanation  des 
saints  lieux.  .Suivant  quelques  auteurs 
arabes, des  prêtres  parcouraient  les  vil- 
les et  montraient  des  imnfies  où  l'on 
voyait  le  saint  sé[iuli're  foulé  aux  pieds 
des  chevaux,  et  Josus-Christ  terrassé 
par  Mahomet.  De  tontes  parts  l'aniicii 
zèle  des  croisades  se  réveillait  :  comme 
autrefois,  la  reljfiion  reprenait  son  em- 
pire; on  renoneait  au  luxe,  on  prodi- 
guait les  aunn'iines,  on  ronrE'.ssait  ses 
fautes,  on  faisait  pénitenre. 

Guillaunie,  ch.irué  piir  (iréjjoire  VIII 
de  prêcher  la  eroisaile,  traverse  l'Italie, 
et  arrive  en  Krann-  :ii  sa  voix,  Henri  II, 
roi  d'AnïlHerri',  et  Philippe- \uïusle. 
qui  se  fais;iient  la  ;;iier!-e,  iléposeitl  les 
armes;  les  deux  roi>.  Jusiju'alors  enne- 
mis iinplaeiibles.  ^Viiilirassenl  en  pleii- 
rant,  et  jurent,  ainsi  igrie  la  iiolili'sse  de 
leurs  royatjiiies.  de  iiitrr  a  la  délliran'e 
de  .lésurnlein.  I.'"iillmusiaMiH'  ïa'.'iie  les 
prdiiti'vs.  et  parlmil  releiilil  de  non- 
te;ui  le  cri  de  Du  u  Ir  nul.  T  a  iToisjde 
est  dilTérée  par  la  revulle  ilr  Hiel-pnl 
contre  !ii>n  père;  Henri  H  niriirl,  Iti- 
cliard.  drvcim  mi,  n'a  pins  il'aiilre  jieii- 
siV  une  d'aller  l'hrri'her  en  l'alesline  des 
lauriers  et  le  panlon  lîr  sfrsfante-i. 

Les  vieti^ires  de  Salailin  iii>|iiruie:it 
nue  telle  terreur  en  Oividcnl.  que,  pi.nr 
hàler  les  préparatifs  île  'a  i:ni'iiv  ,>iiinle, 
l'iinpiit  d'un  dixir'nie  fnl  tir<!i  ntjé  iiidi.v- 
linrlemenl  snr  tons  le--  liiens  laiqne^  et 
<'<'(' lési as I iqn  1'^ ;  cette  dime  l'nl  noninin' 
ladiniesal.idine.  I'hîli|qi<'- Vn::n>;e('t  lii- 
eli.ird,  aiiinu's  de  la  mi'nic  anicur.  m' 
[irnniPltenlniMNiiiiille  in\i(dalde,  ie  ■,  i- 
ranlls>enl  n'eipruipirincnt  leurs  po.vrs- 
sii-n-;,  et  .se  di>]io-t'nt  n  partir  pour  la 
i'riii'>:Jde.  Les  malheurs  di's  prcniieres 
expcililinns  amieut  enliii  niontri'  le-  iii- 

nenieiits  di-.  \iiï;mr's  par  terri';  on 

équipe  des  Huiles, et  lesdeiix  Mtiiierains 
se  donnent  renile/.-ï'iis  en  Sirilr  ;".ei' 
leurs  a  m  !•■*••■. 

L'MleuKi^iii' avait  l'L'ali'iiieuî  pri>piirl 
.'I  la  iToisade;  Kredérii'  Harl»Ti>u>>e  .•.'e- 
tail  rendu  \viy  terre  a  loiistanlinoplt' 
avir   une  annic.   .Vndronii-,   dont  le» 


u 

énuifUi  paraiivetit 
aqjounlui,  avait  été  niassacré  pr  le 
peuple,  tsaac  l'Aa^e  occupait  le  Irôot 
fl'CmeDt  :  fidèle  à  la  pollllqur  Je  ses 
prédécesseurs,  il  faisait  des pmteslutioiis 
(iii|]cBle&  à  Frédéric?  et  tmitail  avreSula- 
diu.  Ses  gouverneurs  aviiienl  ordre  de 
harceler  les  Croisés.  L'cinpijreur  d'Allé- 
magne  met  leurs  troupes  en  déroule, 
force  Isaac  à  lui  fournir  des  vivres  et  des 
valsseaiu,  et  pas^  en  Asie.  LesuJIaii 
dlconium  avait  rtinlement  essayé  de 
troœperFrédéricpar  de  fausses  démoDS- 
tratioDs;  il  espérait  engn^er  et  surpren- 
dre SOD  armée  dans  les  délilés  de  la  Cili- 
de,  qui  avaient  lifjh  été  funestes  aux 
Chrétiens.  Mais  l'événement  trompa  son 
attente  :  les  Allemands  éluient  sur  leurs 
gardes;  ils  font  un  iiorrible  carnage  des 
Musulmans,  les  poursuivenlsans  relâche, 
prennent  d'assnut  la  ville  d'konium,  et 
Jettent  l'épouvante  dans  le  pays.  Barbe- 
rousse  avait  su  maintenir  la  discipline  la 
plus  exactedans  son  armée  triomphante; 
tout  semblait  nnnonrcr  en  lui  le  vengeur 
de  la  Palestine;  dvyi  il  avait  traversé  le 
mont  Tanrus,  et  se  inclloil  en  niiirehe 
pour  la  Syrie;  il  meurt  en  se  baignant 
dans  la  rivière  de  Selef ,  et  ses  vietoirca 
deviennent  inutiles  à  la  croisade.  Les 
soldats,  privés  de  leur  chef,  désertent  ; 
sept  cents  cavaliers  et  cim|  mille  fartas- 
sins rejoipieiit  seuls,  plus  tard,  l'armée 
des  Chrétiens. 

I.es  relards  qri'en traînaient  les  prépa- 
ratifs de  la  croisade  avaient  laissé  à  Sala- 
din  le  temps  d'achever  la  conquête  du 
royaume  de  Térusateni.  Presque  toutes 
les  villes  avaient  ouvert  leurs  portes  : 
Tyr  résistait  encore  ;  mais  déjà  elle  en- 
voyait des  députés  au  vainqueur,  lorsque 
Conrad,  lilsdu  marquis  de  Montferrat, 
se  jette  dans  la  |ilare  :  sa  réputation  l'y 
avait  devancé;  il  s'était  rendu  f:imeui 
dans  les  pierres  d'Italie;  passé  en  Orient, 
il  avait  porté  les  armes  pour  Isaae  l'Ange, 
et  ses  services  hiî  avaient  valu  le  titre  de 
Cé.s.ir  et  1(1  main  de  In  sii'ur  de  l'empe- 
reur. l»c:tpal)le  de  jouir  d'un  bonheur 
paisible,  il  était  jiartî  jinur  la  Palestine. 
I^  présence  d'un  seul  hotiime  sauva  la 
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les  forces  de  Snbdiii.  Le 
Moiilfcrrat  av.'iit  été  fait  |if  i- .■.,  . 
bataille  de  Tilx'iiade  :  Ip  sulUti  |>ru(M 
h  Ciinrad  i|c  rendre  iji  IJlii-rt^  ;>  •tco  \m 
il  lui  otlffede  rli'lio  |i<i«vjuii>tu  «i  Sjrr 
s'il  s'iilistiiieâ  défendre  b  tilto.  illenr 
«are  de  fiilre  périr  le  <>I(>illurd.  IJ«.rJ 
FslBOunUt(int('sproposilii>iit^iln>TKM 
que  si  les  S:iiTa/.ln9  sorti  tttriex  lamw* 
pour  nuissarrer  un  Croisa  >|(il  t.'mtrak 
sur  parole,  il  se  fer.i  gloire  ir  imt»- 
dre  d'un  martyr.  .Subdiu ,  (IAMK.^iial4( 
forcer  nne  place  dont  toiu  In  fiitilliH 
étaient  devenus  des  Mnw,  <l  «è  la  I» 
mes  et  les  enfiints  comlMUaleal  m^ 
de  vaillants  soldats,  Uvc  le  sié^,  «t  ril» 
queenvainTripoli.tTiigucrrier.qiwrV» 
toire  désii;ne  sons  le  nom  du  Cti«-  ^~ 
aux  ormes  terles,  soutient  |»  valeur 
Chrélien.s,  et  rend  inutiles  f«  r-iTort 
*T''"ïïlnr-Ti-  l 'f Tt-rriTifi  f'.ii.n  jlb» 
sait  éjialemeiit  la  réshtaacrjii^u'S  l'h* 
roTsine  :  le*  (Inilsét.  rlurar-i  Je  »a  iti^ 
fense,  et  reiluiU  au»  Artnii-m  eitrMnt 
tfs,  avaient  venflu  leitr*  fenuur.''  rr  Irtin 
enfanli- pour  avoir  dei vivres  iV-ifutlunt 
trahit  leur  a)arage,IUfurmtoUi£n(fc 
capituler.  Saladin  ,'qDt  était  sensible  m 
grandes  actions,  M  Tonlat  point  <jae  hi 
femmM  et  les  enfants  de  gens  si  intr^ 
des  demeurassent  dana  l'esdaTice,  i 
brisa  lean  fers,  et  permit  aux  uaîégéiA 
les  emmener  avec  eux. 

A  peu  près  ik  la  noéme  ^>oqur,  il  inA 
la  liberté  à  Guy  de  Lusiiman ,  qui  êld 
prisonnier  depuis  la  bataille  de  IW- 
riade  ;  il  lui  avait  bit  jurer  sur  l'EvaipIt 
de  renoRcer  au  roraume  de  JénHalail 
de  retoumeren  Europe:  le  saltaBcoa^ 
tait  peu  sur  ta  promesse  du  roi;  iMèl 
avait  étudié  le  caractère  de  Lusigain.d 
il  aimait  mieux  le  voir  h  la  tête  desOo^ 
liens  qu'un  autre  chef  plus  lùbile.fM- 
gnan,  aussitôt  qu'il  est  libre,  fait  anïnii 
son  sarment  par  les  évéques,  et  sonnMt 
moyens  de  recouvrer  son  royaume.  H  * 
présente  devant  Tyr,  on  lui  en  rrfuK 
l'entrée  :  Conrad  avait  se«d  ronservr  b 
place;  il  y  commandait  en  maître,  rt m 
voulait  point  reconnaître  un  souTcnii 


INTRODUCTION 
l'avait  pss  su  ilrfendre  ses  rtits. 
iiiun,  condaiim»'  à  orrcr  daiis  son 
iiDP,  nû  il  lit*  piiss<Nl;iit  |ias  ikip  Kciite 
rallirqiii'li(iii'sc:iiri'lidis;rfi'str<>u- 
e  Croises  i|iii  avaient  devaiieé  Tes- 
011  de  DirlianI  et  de  Hiilippe-Au- 
,  se  reiiiii-seiit  ii  lui;  et,  avec  une 
>  de  neuf  mille  honiiii'  s ,  il  v»  itiet- 
siéi£e  de(  ;mt  llnléinaîs,  I  *s  assiê- 
<  étaient  rnniiis  itutnhreiix  (\in-  les 
;és;  l.ijsi:;nan  n'avait  aiii  un  esjxwr 
ni|>arerdela  ville,  miiis  il  voulait, 
ne  entre  (iris  I'  i-elalaiile,  Gver  sur 
rtentinii  des  Clirélieiis.  Kn  efTel.sa 
arntée  ne  lanle  fias  a  se  tirossir 
irrivei'  îles  (îêiiniK.des  Vénitien!), 
sans,  el  ili'»:iiilres  Croisés  d'Italie; 
il  elle  nmjiile  ijualre-vinut  mille 
les,  l't  donne  îles  inquiétudes  à  Sa- 
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stdtnii  appelle  à  sou  !<e<-»urs  tous  les 
rsileSyrie;  et  pendant '|iie ses  lieu- 
ts  as'^i-nihlent  de  miuvelles  années , 
I  avpi'  ses  troupes  pitiir  l'toleiiiaïs  ; 
'pielesCniisés,  péni-trejUMpiedans 
e ,  examine  du  haut  des  tours  la  |k>- 
dei  t'.liretretis,  donne  ses  orlres 
a  défense  île  la  jitaee  et  revient  dans 
anip  :  les  Tliréliens  el  les  Musnl' 
TCiiiivenl  de  toules  paris  des  reu- 
f'ii  selwl  tous  les  jours:  les  sue- 
nt |i:ilam'és;iln'y  apoinnrai'lion 
ve;  cl.  rliose  asse^  remarquable, 
iM'ainpssont  euvaliiset  pilles  tonr 
'.  laisÎLinan,  depuis  la  (lerleile  la 
er<ti\,  t'aisiiil  porter  dans  l^■^  li.i- 
.  le  livre  de  l'Kvandle,  en^el,.J1[.é 
ehiffe  de  soie  et  siintnni  [i:ir  '[!i.i- 
evaliers;uni4iarMirler|nels'ele*.iit 
inr  surmontée  d'nne  eroi\  et  d'un 
au  Jilani'.  servait  de  point  de  nillii'- 
nnv  nirelien'>. 

■eu'l:in(  I''  sii'u'e  n'avin  lit  |Hiiii!: 
■e  des  Clu'i'liens  s'ari',iil>li>'>.iil  pur 
rul>:it>:  et  p:ir  li's  iii'itaili<'<;  l'ii  m  ni- 
sinivent  de  iiires;  et  plTi>-ii'Mrs 
rseetoiiririirnleiiOi'i'iiii'ul.  l.adis- 
ïiulanjiiienlerleiir  ei.in\:  la  reine 
e,  i|ui  avait  élesi-  l.n-l::ir;in  m 
enré|ious:uit.  meurt:<'l.asauiiirt, 
ruil»  de  Lusi^nan   au  irt-iie  «uni 


ennle^tés.  La  eouronne  Kemhiaif  appar- 
tenir à  Isabelle,  seronde  lîlle  (l*Amanry; 
Oiifroi  lin  Tbonm,  son  mari,  fait  valoir 
se>;(irélejilL<iiis;  l,n>i;;nau  lesluidisjinte: 
pendant  l'es  il  irré  rend  s,  Conrniide  Mont- 
fcrrat  pânienl  à  plaire  u  Isa  M  le ,  fuit 
rasser  le  mariage  de  la  prineesse,  ob- 
tient sa  main,  (pniiipi'il  Ttit  déjà  inarif^ 
Im-m^me  avee  la  sunr  iris;iae  l'Anne,  et 
il  prend  letitre  de  roi  de  Jérusalem.  Les 
Croisés  SI'  [Kirtafient  entre  les  priLiees 
rivaux;  on  s'e\aspère,  on  N'endauime 
de  part  et  d'antre;  on  est  eue  le  point 
d'eu  veiiir  aux  mains.  Les  évèipn's  font 
soumettre  l'affaire  au  jn^-enient  Je  l'Iiî- 
lippe  et  de  It  ieliard ,  dont  l'arrivée  pni- 
[■hainiî  fiait  anncnieée  :  le  ealnie  e.-.l  ri-- 
tabli|ionripielijni''iin'unent.<,  elileuixi- 
velles  dissensions  se  préparent. 

Les  sonverains  de  Kraiire  el  d'  \nïle- 
teiTe  s'élaienl  reiiilns  en  Sicile  avei-  leurs 
Irnnpes.  ainsi  cpj'îls l'n élaienl  eonveiiiis. 
elilsdevaient  |J.irtireiin)i'nieteinj)S|ii'nr 
la  Palestine.  Makré  l'ajuilie  iiivinlahle 
rjn'ils  s'élaii'nl  Jurée,  eliaipie  jour  ame- 
nait [le  nouveaux  snj.'K  ili'disenrde.  et 
plu.s  d'une  l'iiis  ils  furent  sur  le  p(>int 
(l'en  venir  a  une  rupture  ouverte,  mémo 
.ntMiil  (le  s'enibartpi'T  pour  la  Terre 
Sainte.  Tous  di'U\  i-laiint  aiubitieiix, 
ab.volll.s,  aviili'v  de  siloîre.  jalonv  île  leur 
pnissanee.  Itieliard  était  ia»al  dn  n-i  de 
Krnuee;  mais  loindi'  supporter  anémie 
su|H'riori(é;  il  lai's.iil  rareiu'-oi  eiliap- 
per  l'oreasion  île  Itivit  l'liiii|ipe  ;  Ce- 
lail.dil  l'.ililii'de  Vi-llv.  uni'  ima:;i'ii- 
ilelededen\riva!iv.ipn  lie  sont  bii'jicn- 
M'iiible  ipn'  ïn^'|ii*,i  ei'  >prils  se  ^.lil'llI 
.  aperi'iis  ijuil'-  aimenl  en  même  lii-a. 
l  ne  eireoti'-ïani'e  p.<rtii*iilii're  aliiiin- 
lait  leur  mesinl<'lti::eni'e  :  le  mi  <\'  \im\i-- 
tcrre  avait  1I1I  rpi'ii--er  \liv.  .'■nur  de 
rinli|ipe:  pins  il  tiixiitrail  d'i'loi^ia'tm'iit 
p(  nr  ri'  miria^i'.  pin-  le  roi  lie  Kv.ri.rr 
il]>i^lLnt.  rliili|  ;  e  ii'iioii'a  enlrn  ,1  lelle 
niiii'ii  :  lesil'  u\;'riii''i'S'.''ri'i'iini'ilirmil , 
el  le  'ii'jiarl  l'ai  ri'x'ln  :  i!>.  •."l'i.iiriil  |.m>- 
mi^  lie  *!'  ■.e.iinrir  .ite-'  l-iiiT  le  rrh-  '[ne 
ne;r\  frrres  ir.irmes  linivi'nl  .iieir  l'un 
pour  l'autre;  loiiles  les  iiNii|iiéles  île- 
Viiieii!  l'iri-  liil.'leini'iit  partailces  ;  el  pour 
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M  donner  une  dernière  preuve  d*  «>ii- 
Ûanet ,  ils  avnifrnl  ih-M  que  xi  l'itii  iIm 
deux  pèrlssnildniiB  rmln-prise .  ses  trou- 
pes f  t  ses  tri'ïors  «riiwit  a  la  diKiJOsition 
derfuilrpjiiKiu'i'iIndi-livraucedcbTcrrf 
Saillie,  niais  kcarnetèrc  entier  du  deui 
monurques  devait  bif  iitflt  trouliler  Mte 
union  .  qui  ^lit  puiirliinl  eiineiitrw  par 
tout  ceqiieln  rrlittioiiu  de  plu»  puissant. 
hlndninr  Ciitliii  les  a  peints  l'un  et  l'au- 
tr<'  avei'  baucnup  de  vérité  dans  son  ro- 
man; 00  y  trouve  l'oraueil  iiulompt^ible 
iiv  i<i(-)iard,sa  vnleurbrillante.iit  tmtiil- 
laiile  impétuosité.  S8  lêmériiirrntidaee; 
cll(r  n  pln<'é  Irè.s-heureu.temeiil  dans  sa 
boiieheleinot  d'uij  Croise,  qui  s'écriait, 
en  nilmirnnt  l'amiée  clirètiennc  :  -  Que 
Dieu  rrsli-  nrulre,  et  In  victoire  e.il  h 
nousi.  ■'  Klle  a  o|ipi>!M>  avec  art  auv  em- 
porleinenlsde  Ilirliard,  la  politique  pi  ua 
sa((e,  la  valeur  plusealine  de  t'hilipf«- 
Auguste. 

l.c  roi  de  France  arriva  le  premier  dc- 
vojit  Ptoléinaîii.  Il  fui  reçu ,  dit  un  histo- 
rien, ronime  un  anse  liWritleur;  m  pn^ 
wiir'i-  raiiimn  le  rournRf  de-t  ('lirétleus , 
qui  ilepui.H  jilns  de  dc-u\  ans  iissiéçeaieut 
iiiulilrment  laville;  tes  t'rnrn;,ii*,  à  peine 
déliarquén,  atlnqtiPiil  tex  muriiitle«,font 
une  lariçe  bri>che .  et  se  disposent  à  doit- 
ner  ru!»Jiut  :  le  roi  pouvait  se  rendre 
maître  de  lu  place ,  maix ,  par  un  raffine- 
ment  d'esprit  chevalereaqueque  l'on  aura 
peine  h  concevoir,  il  veut  attendre  Ri- 
chard ,  aOu  de  partager  avec  son  frère 
d'armes  l'honneur  de  la  conquête.  Les 
•KJêsés  proQtêrenl  de  cette  faute  pour 
n^parer  et  augmenter  tes  forlilicationx, 
et  dea  flots  de  snnj;  dev aient  encore  être 
répandus,  uvantqueréleodard  de  lacroix 
brillillsurlesinursde  llotémais. 

I.allolir  de  nichard,liattuepnr  la  tem- 
pête .  avait  été  poussée  Ntir  lex  r(lte.i  de 
l'Ile  de  Chypre.  Isaae  gouvernail  cette  Ile 
avec  le  titre  d'empereur.  Non-seulement 
il  refuse  l'entrée  de  ««  ports  nu  i  nÎMcau 
qni  portail  Rerensérede  Navarre,  que 
Ilirhardalhit  épouser,  maisil  Jette  danx 
les  fers  lesCliretiensDaufiaaes.  1^  bouil- 
lant Richard,  impatient  do  i«i^  une 
portille  injure.  dÂiarqae  avec  su  trou- 


pes, s'enipare  de  nie,  et, 
tiinai,  il  diarge  Isaac  de 
gent. 

C'at  Ici  qae  commence  U 
toriquedo  romande 
embellit  du  channe  de  ton 
le  dérUil  de*  «les  eélébré^s  dai 
Chypre,  broMMion  du  mari 
chard.  On  doit  lui  savoir  urt 
pas  compliqué  son  intrigue 
d'une  circonstance  qoe  hd. 
chroniques  du  temps.  R  t 
tant  sur  ses  vaisseaiu ,  nvsil 
ntle  d'Isaac;  plusieurs  histnrKutfj 
dent  que  cette  prioc«ss^  p. 
Bcrensêre  le  oœor  du  moi 

l-i  jeinir  MathiWe, 
et  rhéroTne  do  roman ,  est 
créé  par  rnutetir.  I-e  rot 
avait  elTectivtawnt  uni' 
Mathilde,  moif  die  i>*nvait  pas 
tinée  au  Hortre:  ellrét«il  Vali 
chard ,  el  oet'jvsil  pucuiri  4ao» 
pèdition  ;  rile  »  Hé  mariée  h  ||ri 
Saxe,  et  tiit  av^it  plus  de  Irent 
mis  lors  d«  la  troiàèfnx'roitade. 

Si  le  personnage  de  MathiUf . 
madame  Cotlln  te  prtarate,  n'i 
»isté,  il  n'en  a  pat  moins  la 
torique,  parctqne  rauteur 
le  «iRipoaer,  Ita  tnltaqni 
les  fenimes  lu  plus  piesise* 
que  :  renthonnosme  de  la  Terrt. 
haine  dex  .Sarraiin*.  I.'i 
femniRi  s'eullïmnuit  ficil 
pèlerinages,  et  surtout  pour 
d'un  pays  consacre  \a,r  le 
demplion.  1-eur  lète  arait  es 
surpayé  Celui  dee  honiini-«. 
qu'il  ne  .n'agissait  que  de  vidler 
leni ,  soit  lorwiii'il  avait  ét^  qMi 
laroaquérir.Onl««ntl  mes,  m 
la  faiblene  de  Irar  aeu .  braver  I 
^Mt  et  tei  daiicers  d'une  |>artlUl 
prise,  et  partir  avec  tes  péHerlu 
l'.ilestine.llelcne.nH'd'uisefiimfll 
de  Suéde,  avait  fait  J  pied  ce  vojfl 
eet  neinpie  ii'e*t  pas  le  tMll  (f 
pourrait  rlter.  Ain  Ann  prentfn 
sidcB,  dM  inillîen  de  feimnn*  i 
nuTcM  avec  les  ann6e«,  et  4x11 
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f  triwHNIi^irfiipepdMtlipricédMto 

F    capMMoB.  La  nioe  de  Frutce,  EJfo- 

•on  4b  GtQCDM ,  dont  rUrtoira  •  célé- 

Ivé  It  bewté,  kl  RrkM ,  et  meoM  b  Go- 

^nltwin.mh  m<-tlmi'-'"T.— 

ftrâe  4e  n  oonr.  Le  kùm  BémgÈro 
■"mit  poiBt  qnitté  md  ^oux;  die  t'é- 
Wt  eaui^aie  ponr  la  HeetiiM  avec 
Jtmat» .  tOÊB  de  Ektiatd  et  veure  de 
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riiIllBiilaBiw.iiililii'îiilli.l fiiir 

qd .  pin  laH,  Mn  k  pointd'épouwr 

Hakk  Adhd  et  de  partner  eiec  liii  k 

trioade  MraadeoL  Hedune  Cottin,  kin 

de  ehoqMT  la  TndaMdrianoe ,  ■'cet  donc 

ounJ^iâéeaminKnindD  tempe  en  cup- 

i>"-h  .tqn'aoe  Jeune  prinoeaH,  destinée 

p><.-i  ltré,aTOiihiaetonipignCTion frère, 

[      Aer  k  tonAen  de  Jéau»Oirist 

iiv  .'il  de  proQoacer  aei  denkn  vœux. 

)  J'rtrcBdnaveeaiitantd'dneipeqaedfl 

«■■  ri  irbonenrqDedenJtia^raJa  pré- 

sri,!    d^n  SamilB  à  una  jaine  Chré- 

>'  3  élevée  daH  uB  doltn,  MD  éton- 

'      :  Bt  bmqa'elk  ntt  qail  n'a  pas  k 

:i  lUdeaaB que Italoftam donnent 

'  '  an,  aoa  déaa^olr  fMod  elk  dé- 

I  •*  qoe  aoa  env  krdk  malgré  elk 

.:  u  m  eaaanl  de  aon  Dkn. 

\t  Mt  choW  k  frèn  de  Saladin  pour 
V-  weem  ta  roman,  nadame  Cottin  ne 
iiir.i>in  k  anHû  qne  dan*  k  kintain, 
.-1»>  pfa  s'éBaiw  M*  Uakk  Adbel ,  et 
■-' '■•  l' m  eedoMiw  tmrt  rédat  des  T0- 
t'  .-IieTitewtwniLeagaifaiinaaTaient 
.-il'  -rtcM  vartadaH  ks  précédentes 
<     '  idei,jBtBalldl»klm>me,  ainsi  que 

Hn,  nait  mli  être  armé  cfae- 
•l<  ".  En  reeeiant  ce  titre,  Ils  avaient 
.-.  le  protéflerkftOk  et  de  défendre 
U-  .  mam\  ainl,  la  égards  de  Makk 
A  :i>  1  pour  ki  déni  prineessa  prison- 
Mi  "  «,  et  poor  ka  daînes  de  kur  suite, 
"  '  ■■lâtaiaTndaembtanee  historique  que 
.  >  ledeslgii'tsnrtontdans  an  roman, 
•  ■'  •  M  didt  point  être  étonné  que  Ma- 

-V  dédire  k  dwvslier  de  Malhllde. 

JéutaaHé  du  frère  de  Saladin  en- 

mOnétkas  captifs,  «t  également 
-■  '  rdeavriiietoire.  Après  Ja  prise  de 

in.    - 
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iftntnftnemiB-  Jénnalem,  il  avait  pq'éUrançondedeiiz 
milk  prisonniers,  et  kc  avait  rendus  à  k 
liberté.  Enfin,  madame  Cottin,  en  pei- 
gnant l'amour  de  cet  Arabe,  liu  a  donné 
ce  degré  de  violence  et  d'énergie  que  les 
passions  acquièrent  sous  un  climat  brA- 
lant. 

Le  plan  de  l'ouvrage  éloignait  néces- 
sairement ,  pendant  plusieurs  mois ,  Kla- 
lek  Adhel  et  Mathilde,  du  théâtre  de  k 
guerre  ;  aussi  n'y  trouve-t-ou  que  peu  de 
détails  sur  les  événements  du  siège  de 
Ptolémaîs.  Lorsque  Richard  fut  arrivé 
devant  la  ville,  l'armée  chrétienne  réu- 
nissait toute  la  nt^lesse  et  les  plus  vail- 
lants guerriers  de  l'Europe.  Le  camp  res- 
eendilait  à  une  ville  :  on  y  avait  biti  des 
maisons,  tracèdesrues,  élevé  des  églises  ; 
diaque  nation  avait  son  quartier  séparé. 
Aux  premières  expéditions,  tous  les  Croi- 
sés portaient  une  croix  louge  ;  dans  cdle- 
d,  tes  Français  seuls  avaieut  conservé 
cette  couleur.  Les  Anglais  avaient  pris  k 
croix  bleue,  et  les  Flamands  avaient 
adopté  la  croii  verte.  Cette  armée  bril- 
lante et  pleine  d'ardeur ,  commandée  par 
les  {dus  habilss  capitaines  du  siède,  au- 
rait pu  aiséownt  wumrttre  la  Palestine 
et  mraoe  toute  l'Asie,  si  k  discorde  n'edt 
divisé  ks  cheb. 

Les  prétentions  de  Lusignan  et  deCoo- 
rad  sur  la  couronne  de  J^ûsalem,  avaient 
été  soumises  au  jugement  de  Pliilippe  rt 
de  Richard.  Le  roi  de  France  s'étant  pro- 
noncé pour  Conrad ,  Lusignan  était  allé 
trouver  m  Chypre  k  roi  d'Angleterre, 
et ,  par  ses  soumissions ,  l'avait  mis  dans 
ses  intérêts.  Avant  de  débarquer  à  Pto- 
lémaîs, Richardavait  voulu  visiter  la  vilk 
de  Tyr,  dont  les  portes  lui  avairat  été 
fermées ,  dans  la  crainte ,  dit-on ,  qu'il  ne 
s'en  «npsrdt.  Il  suffisait ,  d'ailleurs,  que 
Philippe  se  fût  dèdaré  en  faveur  de  Coi»- 
rad ,  pour  que  le  prince  anglais  favorisât 
Lusignan,  Les  Croisés  de  toutes  les  na- 
tions prirent  parti  dans  la  querelle.  Les 
Allemands,  les  Génois,  et  les  Templiers, 
se  rangèrentavec  les  Français;  1rs  Pisaaa 
et  les  chevaliers  de  rUiîpital  se  réunirent 
011)1  Anglais.  Au  lieu  de  pousser  le  siège, 
on  était  prêt  à  se  faire  la  guerre  ;  krsqu« 
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les  Français  Btloqiiniwl  la  place,  1^»  An- 
glais rcsti'i'-nt  dnn*  l'iiiai-thiii ,  rt  At  kur 
«AU,  Irx  Fraiii^ais  laissiiionl  \fi  Analais 
allrr  srula  ù  l'assaut.  Ln  drtii  rot»  tonv 
b^nt  inuladfs  ;  ils  Vnffusrnl  rwf proque- 
raenl  d'avoir  cinploy*  li  |ioi»on ,  jioiir  ne 
di^fnirF<riinnvnl.Salai1iii  leur  envoie  des 
in^rriii-i  rt  ri»  rarrakliissements  ;  ils  se 
rpproeheiil  l'un  h  l'aolre  d'avoir  drs  né- 
gociations aifp  les  .Sarrnïins. 

Madame  Cntlin  fait  arrîv^T  au  camp 
l'aiTlvv^fpie  de  Tyr,  qiu.  par  son  #lo- 
4twiir(^.  ri^lnlilil  lo  bonne  itilpllispncc 
«lire  les  dem  souverain».  I.'inlliienw 
qu'elle  donne  un  Miint  iireliil  eM  aiitori- 
iét  par  re\emplB  il'Adheniar,  lept  du 
|Mpe,qtil,[ie[idnnl  la  première  croi>..ide, 
avail  |>lu<te<ir<i  foi*  flonffi'  In  ili«rj>rtle 
pnriiii  \rs  OoiM*»,  rt  les  avnit  rnppeleji  1 
l'obiM  de  lenr  suinle  ejilTe|tri»e.  Klle  *« 
rapproi'lKile  i'hitloire.  en  rapporlBiiI  tes 
rondilioii*  arn'lée*  pour  lerminer  le  ilif- 
fiéraBd  iW  l.uMinan  et  de  r.oTirnil  (  Ir  priv 
rnlvrdevnil  ronserï<T  le  tilrr  de  roi  pen- 
dant Kl  vie:  k  xeciMid  ileviilt  lif^riter  da 
IrdDe,  et  le  laissait  a  ses  deveodanl* }; 
Hi»i»Hles'fiii'e-.irle,  lorsipiVlle fiil pren- 
dre la  ville  d'assaut .  di'.i  le  leudeinain  de 
la  rk'onei  liât  ion. 

^I.il^re  {fit  effort.<  r^uniii  de.i  Crots^, 
la  siège  traîna  «ncore  en  lonuitetir.  Lrx 
Sumuîiu  avalRit  répara  Iruri  r<>rtiliea- 
ttoWi  i\*  en  aTnient  élevé  de  nouvelle  ; 
Sthdhilessertindaitenattaquantflioque 
jour  lexOolt^K.Ceitmdaiit  lu  pinee l'uni- 
inençait  ù  inatiqutr  île  vi*  res ,  el  le  «ou- 
veriieur  demanda  a  i-npiluier.  Ptiilippe- 
AiiEusto  e.\i2eait  pour  |>reiiiière  eondl* 
tîan ,  que  Snladin  renilll  lotîtes  les  pluen 
tombées  un  piiuvoir  des  Klii<uliiian.< ,  ik>- 
puis  la  bataille  de  Tibériade;  le  «ultau  y 
«MiM-ntJiil ,  mail  il  vonUit  que  les  Chré- 
tiens réutilisent  leun  forées  ni\  ticiiiiM 
pour  soumettre  des  émirs  révolté»  contre 
lui,  l.a  néifoi'ulion  «al  roni|Hte,  on  *e 
bal  de  noitvrjiu.  Plusi«un  foi»  le»  dirt- 
lieiil  MCiitadent  les  murs ,  peit^rtat  sur 
Im  rrmpartti ,  ilisont  toujours  reponnéi; 
nali  les  brediCK  deviennent  de  phu  fti 
plus  praliralite*,  et  la  eaTiiiiun  est  aux 
•bois  :d«plougeurslraversuieul  le  port, 
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a  M  rrndalnit  ao  camp  des  Sarmlir, 
de«  pigeom,  porteur*  de  n)rs<inKn.  A 
laienl  Niformer  le  suli.m  de  U  detm» 
d«  axtit^.  SalwUi  se  dttpoi^ii  j,  f^n 
uoilCTnieTfffi}rl,lor*itu'tlap|irit  qurh 
capitulation  était  si^toéc. 
/_  On  fera  reinart|iieT  ici  que  RiodaH» 
Coliin  n'a  pas  suiii  ThiMotre,  m  Ifiiani 
Salndin  éhiisné  de  Ptolïmaif  à  V^pttijut 
ofi  la  pl.ife  fut  prise.  Q  cavinaDda  to» 
Jours  en  personne  l'armée  i^\  lmiui^4Jél 
IM  aasiCgnols  ;  ainsi .  il  o>  ■  rira  Ab- 
tnriqoe  dana  tout  cv  qu'elle  fblt  U.in_ 
Mrfi4)oiib  ;  cet  emtr  ti'eMt  ronnu  que 
aroir  nillanmimt  défendu  la  tille.' 
émirt  «'étaient  ençaicé*,  si  on  l.iiMaH 
vie  et  la  tiberlé  anx  hahitnntfi  et  nm 
data,  èfairereadreaux  tlroin^s  te  hoiiit 
b  vraie  ermict  seize  eent s  pri^oimtrn, 
et  lie  payer  don  cent  mille  br>:io<  Lr, 
la  çarniion  devait  festeTcnolaxe;ii~t'i'j 
ce  qtie  res  MBdiliona  Auaent  m»plir* 
tM  deu\  roit  entrant  d.-Mi»  Pinlein  h<  . 
etHpartac^rriit  Li  ville;  dt  jJuiH)'>niie- 
rMUiii»oM>l8l«pro*UiofU<UU<<HtH', 
maif  iU  xe  rétur^nat  for,  rar;:eiit ,  W 
bijnuK,  et  tous  l«a  priiOBiiiero  :  n-  •gui  «■ 
rila  beaitooiip  danteonlenlrtiirni  é»m 
Tannée,  H  décida  no  Rrani)  mitidirr  Jr 
Croisés  k  rftounitr  ro  l-:iiti>fr.  (>pm- 
dant  00  prêtait  le aultin  dr^érater  h 
rapituhitloB ,  M  «lui-cl  éludait ,  sotH  <li- 
lerspreiextM.  niduirtl.  irrit^decBi» 
tanh.  lit  inaaaenreinq  mille  priiBBBJin 
qui  élaient  mira  Mi  maim,  rt,  f*"* 
actedelurharie,<M80^Saladindetai*( 
oUifttion.  . 

La  sUc«  4a  PtoUmaU  aTalt  iat*  frtt 
de  trots  au.  On  avait  livré  pliu  ih  aaat 
combats  et  nnif  itraudM  bataiHM  aan 
k«  mnrsdtla  HUa.  IM  Clirtltaw  ani«( 
eu  Kiuvant  à  soiilMr  dea  wuitadlas  tt  h 
Indiu-tte.  I.(!i Trois^ ihi ?t4in) ,  iillvait 
licureutipi' les  autres,  jurer  i|u'obbW 
tendait  pu  leur  laiiçue.  ne  pourawsit  É^ 
naaeder  les  seeouni  dont  ils  uv:iirat  b» 
soin.  Quarante  teimenrt  de  Brénvel  A 
Liil)eedm!Kn>Dt  îles  Irslesavoc  Irtiotln 
de  leurs  vaiisraui ,  y  donjtArait  asOe  an 
paiirrw  iu>Ma(s  de  Irtir  nMioQ ,  les  (ol- 
^éreiildatis  Iturs  nutmltcs,  el  funiièlHl 
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ninsi  l'ordre  tnitoaique,  qui  détint  de- 
[juix  si  timpiu  et  si  puissant. 

l'enibnt  ce.  siège  tnémorulile ,  les  Chré- 
licDset  li-sSurr.izinssedistinguèrentpar 
lies  iirodium  de  valeur.  Souvent  ils  se 
Itrovnquaieiil  à  des  combats  siiiKulierg; 
et  rotnine  ils  s'adressaieut  des  discours, 
et  inèmeassezordinairenieiitdes  injures 
vivant  d'en  venir  aux  mains , on  les  a  coin- 
jiures  aux  Iiltos  d'IIonière.  Plusieurs 
li-inines  se  si^iiulèrent  aussi  dans  ces  com- 
liiils;lesjeunes  s'y  précipitaient,  dit  une 
i'liruni[|ue  du  teJnps,  et  les  vieilles  lei 
iiiiiniaieNl  par  leurs  discours. 

Il  ne  MT.i  |ifut -litre  pas  indiffèrent  au 
li-i'ti-nr  de  connaître  la  manière  dont  on 
l'tail  armé,  i>t  dont  on  combattait  alors  '. 
I.es  bnroniiet  les  chevaliers,  dit  un  his- 
tiiricit,  portaient  un  haubert,  espèce  de 
tuiiiijue,  fuite  de  petits  anneaux  de  fer 
tin  d'ucier;cliuque  guerrier  avait  un  cas- 
(|iie,  el  un  bouclier  (gui  était  couvert 
d'nncuirépaisetquircsiiitait  aux  flèches; 
l'un  voyait  quelquefois ,  sur  le  c hanip  de 
bataille, des  soldats  hérissas  détruits,  que 
les  Sarraztus  comparaient  il  des  porci- 
é|iics.  I^s  (Croisés  se  servaient,  pour 
les  combats,  de  la  lance,  d'épëes  si  énor- 
tncs,  et  dont  la  trempe  était  telle,  qu'au 
sii'tie  (l'AntitM-lie,  (iodefroi  avait  pour- 
feitilu  (IN  -Sarruzin.  L'empereur  Conrad 
s'était  distincué  par  le  même  exploit ,  a» 
siese  de  l)at»as.  Les  chevaliers  avaient 
en  outre  une  espèce  de  couteau  oti  poi- 
uuanl,  appelé  mitêrleorde,  la  niassuc,  la 
hache  d'urine,  la  fronde,  qui  lançait  tics 
pierres  ou  des  lullesde  plutnh,  l'arc,  et 
l'arbalète,  arme  récemment  imeiitee .  ei 
considérée  comme  si  meurtricrc.  iiii'nn 
luiK'iledpLalranenavaildeft'iulurnvitic 
:i  la  dentiëine  croisade.  I.ors  des  pri-mii-- 
res  etpeditionii  de  la  Terre  Sainte,  les 
lïucrriers  d'Occident  n'étaient  |>oint  en- 
core cuuvertsde  cette  iiesantparuiure  de 
frr,  que  portèrent  )esche\aliersdn  moyen 
i'me.et  que  les  Croisés  pmpnj nièrent  des 
Sarrazins.  Ils  prirent  éfialeincnl  d'cn\  les 
tambours,  qui  étaient  inconnus  en  Lu- 


'   1^  telill  qui  ni«mt ,  HnE  rn  1r^>-(;Tdiid'  pjr- 
ti(  tint  4l  I'HiUoIr  dci  CroiiiJn,  de  M    Mi.h.gil. 


rope.  C'est  aussi  aux  expc'ditions  de  la 
Terre  Sainte  que  remonte  l'origine  des 
annDiri<-5.  Les  princes  et  les  chevaliers 
avaient  sur  leurs  bannières,  sur  leurs 
Loucliers,  des  images  ou  des  signes  qui 
servaient  de  point  de  ralliement  à  leurs 
soldais  :  l'e^  signes  devinrent  plus  tard 
tes  attributs  de  la  noblesse. 

Dans  les  l>iitailtes,  quand  l'armée  s'é- 
branlait ,  l'ardeur  du  butin  faisait  pres- 
que toujours  abandouiier  le^  rangs;  les 
chcviiliers  écoulaient  peu  leurs  chefs ,  et 
ne  leur  dcmandaîeni  que  IVvemple  du 
courage.  Le  priuciiie  d'honneur  qui  les 
animait  et  les  empêchait  de  fuir,  mèjnc 
dans  un  <-onihat  inégal ,  était  le  moliile  le 
plus  actif  de  leur  bravoure, et  leur  tenait 
lieu  de  discipline.  Abandonner  son  coni- 
paimon  dans  te  péril,  se  retirer  devant 
l'ennemi ,  étaient  des  actions  iiif;lniesaux 
yeux  de  Dieu  ri  des  hommes.  Tanliît  les 
évtVjucs,  les  priitrcs,  et  les  moines,  com- 
battaient comniede  simples  sdidats  ;  tan- 
tôt un  i'rucili\  à  I,1  main,  ils  animaient 
le.«  guerriers ,  ni:<n'liaieiil  à  leur  It'le ,  et 
lombaii'iil  perces  de  Mèches,  en  annon- 
çant, au  nom  de  Dieu,  la  victoire  aux 
Croises. (Juelquefojsranimosité<les  com- 
battant s  était  telle,  qu'après  aïoirêpuisé 
Icur.s  canpiiiis,  ils  retiraient  les  lléclies 
deleur.s  liK>snri'set  les  renvoyaient  à  l'eii- 
ni'mi.  .Souvent  les  I^hrétiens,  lorsipi'ils 
étaient  vaincus,  ne  voulaienl  jias  survi- 
i  ri'  à  leur  défaite,  et  se  précipitaient  sans 
espoir  sur  les  Sarra/ins.  Après  une  Iw- 
laillc  iirrdiie ,  oiia  vu  un  ctievalier  se  jeter 
ilanslcsrauizs  emieinis  en  .t'écriaiil  •.<,iiie 
I  \i.r  i/iiS  renient  ri'iiir  r-'iii/iir  iirrc  iiioi 
I  II  intradU  mi-  siihfnl.  Les  cntrc|irises 
se  coucertaieiit  dans  le  conseil  des  Hiefs , 
et  liirsituf  l'on  n'était  pas  d'accorti  sur 
mil'  c\|i>'ililion,  le  sort,  qu'oji  appelait 
la  ikIciiIc  lie  Dieu,  eu  décidait:  c'est 
;li]|^i  que  fat  n'sehi  le  siéiie  do  T>  r. 

l.esSarra/iu.'ii'iaient  à  |m>u  prcs  armrs 
comme  Ic-i  i:hretiens;  ils  avaient  repris 
lal.'ini'c.dont  ils  ne  se  servaient  pliislori 
des  premières  croisades  ;  ils  rtaieiit  sur- 
tout habiles  il  tirer  l'an';  ils  entendaient 
niiint  l'attaque  et  la  défense  des  places , 
et  ils  avaient  recours,  dans  la  uiierre,  à 
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toutes  sortes  dtfbnMg^l^  que  les  Cbr^- 
ticn^  ne  dnijjiOJêat  pfll  mplovcr.  Ma- 
dame Collin  ï'élflit  bien  pt^nélrée  Je  l'cii- 
|)ritqiii  régiiall  parmi  ce»  ilerniPr»,  lors- 
qu'elles peint  l'inilii^iiulion  de  l'arméesu 
momentoi'iondéeoiit  rit  la  rusedr  guerre 
par  laquelle  Lusignati  sVloit  rendii  nint- 
rre  de  Cfsaree.  Les  Snrruxiiw  eoiiser- 
vaicnt  tncore  inoinud'onlre  i|iie  les  l'.liri^ 
tieii.tdatn  lej^biitiiiltes;  iU  tiiotid^ûent  la 
plulne.  nttnqualenl  p^le-iix'le,  niiLii  i|iie 
les  MamduchR  le  font  eneore  aujourd'hui. 
AiKsi  Miiniiel ,  empereur  d'Orient ,  con- 
ie!lbil-il  i  itri  elievalier  de  se  tenir  tou- 
jours 811  centre,  jamoi*  it  b  li'te  ni  it  la 
«joeucderiirmée.  l)esdeiiveiStei,oii*'oc> 
cupsil  rarement  d'assurer  la  nrlrailc ,  et 
luie  armée  mise  en  dtiroulft  était  presque 
toujoun  taillée  entièreinetit  en  pièces. 
Quelquer«is  on  ne  litrait  au  pitlaï^e,  au 
lieu  de  (lourstiîvre  les  laineus,  qui  se  ral- 
liaient et  remportaient  la  vieloire.  A  l'jil- 
laqiie,  tor%|iie  les  Chrétiens  ne  m-  di'per- 
saiwil  pas,  le.iirsrflnK*'H'rri!i,  leur  liiiule 
stature ,  kun  chevaux  de  bataille ,  cou* 
wala  comme  eiK  de  fer,  etonnoieiit  et 
renvetinicnt  Ira  bnlaillons  sarrazins;  se 
tenaîent-il«  ^ur  In  défensive,  il*  (-ton- 
nnîriit  enrorc  plus  les  barfaare.H,  qui  ne 
pouk-nient  entonier  ni  rompre  ces  murs 
de  fer. 

Saindin  n'anit  rien  iiégligi^  pour  en- 
Ibmmer  le  fanatisme  de«  Musulmans , 
afin  de  l'opposer  à  l'eut  hou  kia.v  me  reli- 
Kieux  dea  Croisas.  On  le  voyait  .t'arrf  1er 
Kuditement  sur  le  ehamji  de  bataille , 
pour  faire  sa  prière,  ou  pour  lire  lui 
rliapilee  i)u  Coran.  Se»  soldais  se  plai- 
mlent  it  iiiMtllcr  aux  uhjetx  du  aille  des 
nhréiieiiK.  Pi-ndanl  le  »!*««  di-  Plole- 
mais,  ils  élrt^ient  des  croix  sur  les  rem- 
jiar»,  les  battaient  de  verges,  les  cou- 
vraleut  de  boue  rt  de  pouMi^ro,  el  les 
mettaient  en  piéeea  :1a  m&nechotwétjit 
déj.i  arrivée  au  s\é^e  il«  Jénnalrai.  Os 
oulrj?r^r%riln!ent  lnfiireiirdeAOrolj^, 
et  le*  ponaienl  îi  dei  exc^s  qu!  »me- 
naienl  de»  repréiaillc» ,  et  «tijinent aient 
les  malheur*  iJi-  la  çtterre,  liai»  t  qiii  pa- 
rnflra  le  plu«  sln{;ulirr,  H  ce  iiui  peint  le 
mieux  l'esprit  du  temps,  quelqud'ois  do 


troupes  d'enfimte  sortawat  de  la  ' 
se  hnltiiinit  contre  tea  enfoiita  àtê  CM 
tiens,  en  présence  des  dcui  arruM.dM 
restaient  immolriles  ,  et  se  bonulni^l 
les  encouraiRcr  par  leurs  rri<. 

Cependant  la  Kurrre  avait  pria  w  o 
ract*'re  moius  cnjel  que  dai»  les  ffmO- 
res  croisades;  â  la  longue  ,  de» 
sYIaientétalilics  entre  lesrlieft 
limaient ,  et  mfimt  entre  le« 
a  déjà  vu  que  $>iladîn  envoy.iit 
cliiMteinenlt  et  des  mnln-iiut 
rois  malades  petidjint  le  niége  ;  on  néfo- 
riail  en  se  batt.-iiil .  et  les  Croises  Mairal 
admis  h  la  table  du  sultan,  rominr  kt 
éuiirs  étaient  re^tis  k  relie  de  Rselnid  rt 
de  Philippe.  Quelquefois  on  raiprarftil 
pendant  pluneun  jours  les  liuatiKU*; 
nior*  les  Clirrtten»  ri  l«  Sjirr&zin,  M- 
blianlleurhaine,seré(uilïuieaiet 
saieni  de  tout  les  pUlsirs  de  la  paii. 
donnait  des  tMiri>oisi  les  <4uiRpiaiu 
liaraiii(uaienl  nvaiit  d'eoirer  m  Ji.T;  le 
vainqueur  ^tail  pott^  en  triomphr.  et 
vaincu,  racheté  eonim  prbonaier 
ftuerre.  Tantôt  on  danuit  va  soadtt 
strumenis  arabes,  («nl^t  au  riHni 
m^neittreis.  I.'rtpritdtrralere^qurk'ét. 
perfcet tonné  ;  il  iospintl  b  iinirrtnate. 
le  désintéressement,  et  les  fçraiidn  at- 
tions.  Madame  Cottin  a  montré,  dans  In 
deux  nations,  (i  luntu  îih-jil  de  U  chmir 
rie,  en  peignant  MaJek  Ailhrl  rt  Jonafai 
de  MonlmoreiiCT'.  Ce  deniiFr  avait  pén, 
ainsi  que  son  Irére  Matthieu,  sou*  b* 
mursdePlolemaU,  et  nondansuni-rxié- 
dilion  aventureuse.  Ils  s'<-taient  l'iinii 
rautredi>.iin{iu»p.irl<vrbravoar*;a» 
d.inieColtinnrriiiiienJoMdintolItcalM 
perfections  d'an  véritable  rfievaller,  ^ 
n'hésitait  jamais  h  se  sarrlBrr  pour  m 
Dieu  et  pour  b  dam«  qu'il  avoll  rboWiL 
I.e  roman  de  MatliiMe  acquiert  nu  M» 
veau  ile^ré  d'intérêt ,  par  Itt  noOltilB»- 
tm  de  celte  antique  iioMeMe  friiaihi. 
dont  elle  s'est  plu  a  décrire  les  esploMif 
à  une  époque  oti  tes  deacriMlaiit*  i»  <>• 
héros  Rémissaienl  proarriiH  loin  d'me 
patrie  qui  défait  ta  Kkitre  aux  MTvim 
Irtirsfjinilles. 
l/hisioin  ne  fait  point  natuttoa 
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cette  Apè»,  IDe  iTAinaiiry ,  qnl  Jofie 
un  rdie  d  odieux  dam  le  nmui  de  H*- 
Ihikte.  jûââ ,  d  ce  cmetère  eit  foie^ 
dui  pfauleun  de  lee  putiei,  l'idée  !«•■ 
mitre  du  penoon^e  ii'eit  pràit  co» 
traire  i  li  TnîieaibtaDM.  Pluiieuii  feio- 
mn  cfarétieiuiei  n'«*dent  point  roogl 
de  w  livrer  lux  Hunlmua.  On  prétend 
même  qu'Éléonore  de  Gttjrcuw  <  femme 
de  Louii  vn ,  B'éUit  montrée  ModUe  k 
la  beauté  d'un  jeune  Turc  La  Teo*e  de 
BaudoÙD,  roi  de  Jéniialem,  avait  fid 
chez  lea  Sarraiini  avec  Andrtnie,  qui 
depuis  monta  lur  le  trtoe  d'Orient,  et 
par  «9  omaotés  acquit  m»  eélélirilé  d 
fimate.  Le  grand  Saladio  taJ-méats  ae 
Ijoriflait  de  devoir  le  Jour  i  une  Chré- 
tienne. De  nomlnctu  eum^  autorf- 
laieat  donc  madame  Cottla  à  créer  le 
personnage  d'Agnès,  et  k  Tt^poner  i  ce- 
lui de  Hathilde.  Ce  peraonnage  n'est  point 
à  l'abri  du  re^odie  dans  sei  dévdop- 
pements,  mais  il  pent  Un  oooiidéré 
comme  historique  tous  beaucoup  de  rap- 
ports. 

Dans  le  cours  de  roovrsge,  Tanteur  ■ 
donné  BU  earadte  étGujtm  Loagnan, 
des  coukuii  ^us  brillantes  qne  edies 
avec  lesqodles  U  est  peint  dans  rMs- 
toire;  l'^MMu  de  SIbjlle  n*a*ait  point 
œs  grandes  qudités  qiri  JnsdlIcBt  qod- 
qodois  rambitïon  ;  sa  fandtle  étdt  su- 
jette de  fUefaard,  qui  le  protégeait  comme 
tu  vassd,  plotèt  qu'il  ne  le  traitait  en 
rai.  Le  monarque  anglais  ménageait  d 
peu  Ludgnan,  qnll  ne l'avut  pas  même 
admis  au  partage  dee  d^onillM  de  Ptdé- 
mais-Loindeledwisirpour  frère  d'ar- 
mes,  de  lui  offrir  aa  aonr  en  mariage ,  et 
de  vouldc  le  rétablir  sar  le  tr^ne  de  Jé- 
rusalem, il  Tavatt  Anvédelui  cédR  ses 
droits  A  cette  oonronoe ,  en  lui  donnant 
en  échange  rHedeOiypre,  Ile  déjà  ven- 
due par  lui  aux  TempUera ,  et  dont  il  avait 
re^  le  pris.  D  destindt  le  royaume  de 
Jérnsalem  i  Henri,  comte  de  Champa* 
gne.son  nerca,  auqud  il  avut  fait  épou- 
ser la  v«B*e  de  Conrad,  et  contre  lequd 
perBOOM  napOBvaft  pins  âever  de  pré- 
tenthma.  tm  ■»  afaïadi^  destinée, 
iaabeBa  afforti  àM  ta«b  époux  le  titre 


de  souTerain  d'un  ro^nme  qui  n'exisldt 
pas,  qui  ne  devait  plus  exister. 

D'uD  autre  cdté,  Ludgnan  n'est  ja- 
mda  descendu  au  d^ré  d'arilinemeot 
oà  le  plonge  madame  Cottin  à  la  fin  de 
son  ouvrage;  et  l'on  peut  dire,  de  la  ma- 
nière dont  elle  le  traite, 
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Madame  Cottin ,  obligée  de  s'occuper 
des  amoun  de  Malek  Adhel  et  de  Ma> 
ttiilde,  ne  prend ,  parmi  les  événenmits 
qui  ont  suivi  la  prise  de  PtolémaTs ,  que 
ceux  dont  elle  a  besoin  pour  soutenir  In 
marche  de  ton  roman ,  et  die  la  dispose 
k  sa  bntaisie  :  tanldt  die  intervertit  l'or- 
dre des  &its  ;  tantôt  die  suppose  des  né- 
ges,  des  combats,  et  des  trâtàiiies,  qui 
n'CHit  jamds  eu  lieu  ;  mais,  Ion  même 
qu'elle  s'éloigne  le  plus  de  l'histoire,  le 
coloris  du  temps  est  presque  toujours 
conservé  avec  une  fidélité  scrapol«ue. 
Son  tdent  se  fait  surtout  remarquer 
lorsqu'elle  décrit  des  assauts  ou  da  ba- 
tdllfsi  on  voit  qu'die  a  hit  une  étude 
approfondie  d'Homère  et  du  Tasse ,  et  ses 
tableaux  ont  autant  d'énergie  que  de  va* 
riété. 

Elle  ne  parie  point  des  nouveaux  diffé- 
rends qui  s'tievèrent  entre  Richard  et 
Hulippe,  et  qui  décidèrent  ce  demla  à 
repasser  en  Europe.  Le  roi  de  France  ne 
se  trouvait  point  lié  à  l'action  prindpale 
du  roman ,  et  madame  Cottin  se  serait 
écartée  de  son  sujet  par  des  digressions 
inutiles ,  si  elle  eiU  |M^t  ces  ftinnles  dis> 
cordes.  Sa  fnble  lui  fournissait  d'ailleun 
asseï  d'autres  moyens  de  mettre  enjeu 
etdefaireressortirroi^eiletrimpéluo- 
dté  de  Richard.  Ce  prince,  plus  dlier 
que  jamais,  ne  gardait  plus  aucun  mé- 
nagement; il  bravait  ouvertement  Phi- 
lippe, dont  la  puissance  l'imporluiiail; 
il  voulait  être  seul  chef  de  la  croiMide  ; 
Il  répandait  ses  trésors  panni  les  trouprs 
du  roi  de  France,  et  cberdidt  il  les  atti- 
rer sous  ses  drapeaux.  Philippe,  épuisé 
par  une  longue  malodie ,  fttigué  des  ten- 
tatives et  des  prétentions  de  RichanI, 
eraignant  d'An  oUigéde  lompnettiè- 
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noient  nvcc  lui,  cl drcompromctlrr  les     i|ui  itc  routilt  pas 
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int^-rfl»  lia  la  Kucrre  sainte ,  prit  la  ma- 
lotion  de  quitter  la  Piiltsliw.  Plusieurs 
iHiloriciif  aoiilait  f>rr»riilKiil  le*  chosei 
sous  UH  iiiitre  {lUitit  de  vue,  vl  ineU«iit 
tout  le*  tort»  (lu  l'ùlr  du  roi  de  France  : 
cet  Uirti.  furent  sans  doute  partage»; 
mais  .  fi  con.îidêrpr  1rs  nlw>M  de  in  mn- 
niérc  In  pltiti  impartiale,  ii  hsI  dilkile  de 
croire  i\w  Rii-liard  n'ait  pas  donn^  lieu 
;iiu;  |)ri!iiiier^!iuj«t&den)éci)nlcntemrnt, 
S«  i»}uduite  et  son  curoctcre  ne  permet- 
tant paitd'hésitcrâ  cet  é^rà.  Philippe, 
eiipartuni,  laisM  à  son  rival  ilii  mille 
fantansins,  dii(|  rentiHievaliers,  pour- 
vut il  leur» solde,  et  ie rendit  à  T)t,  oii 
Iltrouvn  dcK  amli3««niienrK  de  Salsdin  , 
quiluiuffriri'iildcHpr^Ki;nIxinR);uili(|ue«, 
au  mim  de  leur  multre.  Suit  que  le  sul- 
tan ei)t  uppr^ciù  la  sagesse  et  les  haiitftt 
qualités  du  roi  de  France ,  soit  qu'il  fùl 
ristention  d'Iinmiilcr  Richard,  ses  uni- 
buudaurs  tétaient  churijés  de  compli- 
nnenter  Philippe ,  oinme  le  plus  puJKSiint 
monarque  dr  lOiridenl. 

nirliarti  t.«  trouvait  ii  la  (jtedeeeut 
luilk'  hiimriies  ;  ii  laisse  une  forte  iiami- 
*on  a  i'toléniais  et  se  dirige  vers  Cfsa- 
r^.  Mmlunie  Cottin  lui  f.iit  faire  le  Mr^r 
de  lu  place ,  dont  elle  conGe  la  d^'feuse  a 
Malek  Vdhcl.  I.e  ait^e,  le*  eipérinrcs 
que  fondent  les  Chrétiens  sur  b  conver- 
sion du  prince  arabe,  ses  deiiii'lesavir 
Siiludiu,  ne  sont  point  hi4torii]iies  ;  mais 
le*  divers  événements  se  rattadiejit  il 
l'biiliiirep:ir  iesdi^tails.  I-esmoyensd'-it- 
taque  et  de  défense  en  usnçe  alors  sont 
présentés  avec  beiiucoup  d'exiirlilude;  et 
eoniinc  plusieurs  prinitcs  iiiiiliotnétans 
s'étaient,  ù  différentes  époques,  uion- 
Irés  disposés  à  embrus.-'er  la  foi,  l'anlcur 
■l'a  pas  choqué  la  vrai»emti lance  en  fui- 
uni  supposer  aux  Chrétiens  de  sembla- 
bles dispositions  dans  Malek  Adiiel. 

Le  roi  d'Angleterre ,  en  eutrant  en 
cainpaitne,  se  croyait  assuré  de  la  cun- 
quéte  de  la  Palutine  ;  la  force  et  la  vaii- 
Iwioe  de  MO  armée  lui  faisuient  peu  re- 
ilouttr  1m  troupes  de  SalaUin  ;  mats  il  ne 
Iiré*9r*H  H»  l'etpèoe  de  guerre  qu'il  al- 
lait lire  oUIgé  de  MUtenir.  Le  sultan. 


s  exposer  k 
dans  unr  l>alaille  te  fruit  de  ms 
tes,  lui  itispate  le  tcmâo  pi«d^p|i 
éciic  d'engager  une  action  igtaMk 
ses  oourMirs  enléTcnt  tout  Im  «oUili 
(jui  s'écartent  du  (çros  de  l'anoé*,  H  to 
iniusxTcnl ,  eo  repr^ïsaillu  du  canufr 
deaprttonniersdePtolétnals.  l,nCbrt. 
lions,  sans  rasse  harcelés,  OBettrat  ib 
Jours  pour  fmactiir  un  esimn  dn  ibwe 
lieue».  Ces  prcmie»  olixU-icleadowitmt 
!i  RicliiiTd  des  inquiétudes  sur  h 
de  S'in  expédition ,  et  dù-lors  il 
des  iiégudaliiNis  aiec  Saladio. 

II  eut  une  oitrevae  arac  Malefc  AdM. 
il  n'exigeait  plus,  ooname  FUtJMe-M- 
gusle,  la  restituiioa  de  louUa  Im  pl^ 
con^uisTA  depuis  la  bataille  de  Tîbéristh-. 
il  ne  demamlait  que  la  i ille  lU-  Jentolni 
cl  b  vraie  croU.  Mais  la  cité  sainte  né 
lait  pas  moins  sacrée  au  yem  irt  Uu 

sn1mansqu'Aceuid«9iChrAKSK.SaiiaiM 
leurs  Iradilioos,  Mahomel  «y  était  aà- 
roculensemenl  tri  ■  ■  <"' <ff  ntaa- 

ter  en  paradis, 'i  uiirnl 

voir  lu  céder  snns  inniu-li  vL  n 
Quant  au  Ijoit  de  la  rrc4x,  SaladW 
sait  de  le  rendre ,  wMu  prMeite 

jiuiir  rislami>n)e;ntai«l«  wbtlqiie 

la  iérilat)lrc->use(liireais:tlavula(firfaL 
par  sa  propre  ex  |k!ri«ioc,  combln  ertk 
relique,  porter  dans  le»  ootnhab,  ani- 
nieiiUit  l'ardeur  des  Chrétiena.  ij  aé- 
gociatioo  n'eut  ikine  aociuM  suite,  d  R^ 
rhard  se  rmiit  en  marche ,  résolu  de  ht 
eer  le  «ullan  à  mwair  In  batailla^  Im 
deitxarméKs  en  t  inmrf  efTectiroBalMi 
mains,  dans  la  pbinr  d'Auur.  Lirk- 
toire ,  dbaiitéc  avec  iscluramNat,  Mb 
aux  Clirétlens. 

Si  l'on  en  croit  quelque*  faltfotiiw, 
Saladiii  et  Hidunl  se  rencontrtrvBt  dMi 
la  m^ée,  et  fondirral  l'un  surTMilnr*- 
pée  à  la  tnalu  :  suivant  d'aut  ni ,  nUtmi 
aurait  oouru  Unce  baissée  sur  le  suRm  , 
et  lui  aurait  porte  uueuup  tt  lernbl*,fv 
riiumnie  et  le  (4iesal  auraii-n|  été  rrnsM- 
lés.  Ce  qu'il  j*t\r  cerlnin ,  c'nt  fw  lÛ- 
chant  iM>  tira  aucun  avantage  4e  t0k 
victoire,  qui  devait  le  raulr*  nwltn  é 
la  Terre S>untc.  KnpounuivBiit  l'i 
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il  snénitiMlt  rtenrfa  tmqiw  ;  n  If  pot- 
tui  nrMhMleoi,  B  manfadt  tUM 
MBQDtttMMirée  qoB  SdadlD  n'telt  pha 
esébrtdaliridlipater.npnDdta  roatè 
deJiA,  tlUe  abaudoluiMet  ddmaaU- 
Me  pu  lei  Sarmliu,  mécontente  et  b> 
tigne  Mn  innée  pour  téfÊXtt  les  fortiV 
eatloiu ,  f  &tt  venir  II  nlne  Bérmin , 
JeuM,  réiiH  de  Sicile,  et  U  SOc  dliaac; 
doniw  let  ffitei  les  phu  brUliDtai,t'eo' 
dort  an  MJn  dce  pbÙn,  puilt  «Tirir  (MH 
Mié  entUrentcot  te  nta  de  la  piam,  et 
donne  in  BOltaa  le  ta^pB  de  lépner  aee 
pertci. 

Cnendant,  rérafllé  par  If*  ratnni- 
rea  des  Croiaés,  il  fimm  le  pnrfet  d'aa- 
sléger  Aacaloa.  Saladin  dése^érant  de 
débodre  la  place,  la  livre  aniSammes; 
Rlebaidentrqirenddela&lrerebltirpar 
son  armée,  et  eidte  de  noaveeu  nnn^ 
mures  ;  phuieiira  clieA  refluait  d'(Mtr, 
dliant  qulli  M  sont  ni  diarpeptina,  ni 
maçons,  qu'ils  sont  TennBfoAde,iioa 
pas  pour  bitir  des  rilles,  malB  poiu- con- 
quérir Jérusalem;  qodques-uiu  retomv 
nent  en  Eorope,  ifantres  dwrdient  i 
négocier  avec  Saladtn.  Rlduid  firit  Mre 
de  nouvelles  proposltloiu  an  sultan; 
mais  comme  11  insistait  lOr  la  reattto- 
tion  de  la  cité  sainte  et  de  la  vraie  ooii, 
il  est  reflisé  avec  bantam'.  D  ne  songe 
plus  qu'i  sauver  sa  ^olre  et  à  ae  retirer 
asos  honte  fune  cnb«prlse  dont  le  mat)- 
nia  soecèa  ne  poavalt  être  attribué  qu'à 
la  manière  dnd  il  Tarait  conduite.  Il 
cberdie  à  mettre  ta  Jeu  rambHlon  du 
frère  de  Saladn.  0  pnvoae  de  donner  en 
mariage  i  ce  prince,  sa  wopre  Mxur , 
Jeanne,  reine  de  Sidle,  a  la  condition 
que  les  deux  époai  riperaient  ensem- 
Me  sur  Jérasalen,  on  les  Musulmans 
et  les  Cbrétieas  trooreraiait  nne  égale 
protection.  Les  hlstoricas  grecs  et  ta- 
tinoopailent  point  de  cette  négociation, 
taris  die  est  rapportée  avec  détail  par  les 
^'f'flf'fff  araliies.  Le  projet  était  tout  i 
rmntags  da  suHan,  qui  paraissait  dis- 
poeé  i  I  dom»  les  naaim  ;  mais  il  fiit 
comMti  tvee  autant  d'ardeur  par  les 
iama  fw  par  les  évdques.  et  il  fallut 
CDUttaOV  M  pMffe. 


Cest  sur  la  néRodatkm  dont  il  s'agit 
qne  madame  Cottin  a  fondé  presque  toide 
rintrlgoe  de  son  roman  :  elle  a  substi- 
tué la  Jeune  Halthide  i  la  reine  Jeanne, 
Agée  alors  d'environ  trente  ans  j  et  en 
suf^osant,  dés  le  début,  un  smour  qui 
n'a  jamais  existé,  ta  peignant  les  pro- 
gris d'ooepassion  longuement  combattue 
par  l'honneur  et  par  la  religion,  l'auteur 
a  donné  l'intérêt  le  plus  puissant  k  une 
drconstance  qui  n'est  que  bizarre  ilan» 
Hiiatoire. 

Après  la  rupture  des  négodatîons ,  on 
ne  trouve  presque  plus  aucune  trace  de 
rblstoire  dans  le  roman  de  madame  Cot- 
tln.  Hatbîlde  se  retire  au  monastère  du 
mont  Carmel,  que  l'auteur  suppose  étn 
un  couvent  de  religieuses.  A  la  On  du  xn* 
sUcle,  un  moi  ne  de  Ca  labre  s'était  effecti- 
vement établi ,  avec  quelques  pieus  c^ 
noUtes,  sur  le  mont  Carmd,  près  de 
la  caverne  d*EIie,  et  j  avait  relevé  Ica  rui- 
nes d^m  ancien  monastère ,  qui  avait  été 
détruit  par  les  Sarrazins;  mais  au  milieu 
des  horreurs  de  la  guerre.  Il  est  diffldb 
de  supposer  la  formation  d'un  couvent 
de  rriigieuses,  dans  un  lieu  qui  n'était 
point  à  l'abri  des  incursions  des  Turcs. 
D'après  leplan  de  l'auteur,  il  fallait  que 
le  couvent  où  Iklathilde  s'était  retirée 
ne  fût  point  inaccesuble  à  Malek  Adbd  : 
cette  circonstance  a  mène  des  seines  tr^ 
pathétiques ,  mais  die  n'a  pas  le  degré  de 
vraisemblance  nécessaire. 

Pour  préparer  son  dénouement,  ma- 
dame Cottin  fait  prendre  Césarée  par 
ruse;  elle  livre  Malek  entre  les  mains 
des  Chrétiens;  elle  le  fait  périr,  ainsi  que 
Lusignan ,,  dans  une  bataille,  près  d'As- 
calon  ;  die  le  fait  convertir  avant  sa 
mort,  et  enterrer  avec  pompe  au  monas- 
tère du  mont  Carmet  ;  die  suppose  eaUn 
que  Saladin  a  permis  aux  soldats  de  son 
armée  d'assister  à  cette  auguste  et  lugu- 
bre cérémonie,  et  qu'un  grand  nombre 
d'entre  eux  demandent  le  baptême. 

Le  talent  de  l'auteur,  la  rapidité  du 
récit,  la  pompe  des  descriptions,  font 
passer  sur  ce  qu'il  j  a  d'invraisemblabta 
danscesdifférentes  suppositions.  La  der- 
nière surtout  ne  s'accorde  gute  avec 


In  profonde  politique  du  suttaii,  tl  ave»; 
le  «lo  ordrni  (ju'il  a  loujour»  montré 
pour  risliuniïmc.  Malek  AilhH  ne  péril 
point  (lûus  In  l'fuiMilf,  il  survécut  infmc 
à  SaWin.  H  ovnil  .iirvi  tiJéleiiient  son 
ftire ;  ninis  iipr^!(  la amrl  du  »itllnn,  il  ne 
l^arda  piiN  lu  iii^'me  lldéllté  .1  ses  neveux , 
et  s'enijnir^L  de  la  Mésopolamic  et  île  l'K- 
gypie.  LuMgiiBii  ne  trouva  pas  non  plus 
ta  mort  en  Palestine,  il  iill.i  fjoiiverner 
le  royaume  de  Chypre  qm  Richard  lui 
avait  ohundoniié,  ou  plutôt  vendu. 

Mni»  revenons  à  l'iilsloire ,  et  indi- 
quons eu  lieu  de  mots  les  dernier»  iïÉiic- 
ment»  de  la  rroisnde.  Rieliard,  cWant 
aui  iasIaniH»  de  les  soldat  >,  se  décide  en- 
fin à  prendre  In  route  de  Jérusalem  :  il  es- 
pérait encore  pouvoir  fnri-rr  le  nnllan 
lluue  hal.-iille;  mnii  Siiludiu  iivait  des 
moyent  pluï  sûrs  pour  l'arrêter  :  il  Tai- 
Mi(  brttler  tes  villes  et  dévaster  les  cnni- 
pagnn  ;  son  armée ,  diviitêe  par  jielitH 
Uronpes  .enlevait  les  eontoii,  barrait  \v3 
chcmiiiSi  inquiétait  sans  eeue  le:*  Obré- 
tiens,  et  les  réduisait  à  la  famine.  L« 
roi  d'AnsIrterre  n'ose  «'avancer  dans  un 
fuy*  rnva{;é;  il  revient  sur  ses  pa^,  ci 
iDct  lo  eoinble  nuv  merontentmieiilt  dex 
CrotM9.  Sur  c«  entref.iileï ,  im  apjjrend 
«jne  Conrad  ,  qui  oiait  traité  avec  Sila- 
dtn,  et  réuni  \n  fon'es  !i  cellen  des 
Munulrvins.  vient  d'élie  asuulDA  :  ta 
mort  es.  tinpntêe  it  lliehard,  qni  nàtm- 
Uit  en  lui  unriv.il  habile,  valetirei».  et 
entreprenant.  Le  roi  im|iOi«  silence  aux 
murmureis,  et,  [irolitant  dei^  inonientK 
où  .S.iliidin  nvnit  liceuné  um-  [ortie  de 
•on  armée,  il  f:iit  pluiieiirs  evjieditionx, 
dans  le«quellei  il  d^lo^e  tonif  sa  bra- 
voure et  Imite  son  audace  :  il  porte  la 
(crreurjuii(|uesurlescoiUlnKdi'rE£yple, 
ri  ne  dirige  de  uiiiivejm  Mir  Jérusalem. 
l^  sultan  n'y  eturl  renfermé .  et  avait 
Jure,  avec  son  armée,  de  s'ensevelir 
sous  les  ruine.f  de  la  ville  plutiJl  que  de 
M  rendre.  Déjà  HieJiurdéUit  campé  prè;' 
des  montagnes  de  la  Judée  ;  mnis  là  di* 
vision  régnait  eiitn^  lui  et  les  antres  chefs 
lin  Croisés;  il  ne  voulait  point  parta- 
i;er  avec  eus  lo  conqufte,  cl  eux  se  oion- 
traicnt  peu  disposés  i  seconder  une  eu- 
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treprite  dont  il  tirerait  s»iil  tout  le  IhdL 
La  jalouùe  fait  exagérer  (te|urt  ettfl» 
tre  lesobstacks  que  l'on  at  ait  a  sana» 
1er.  lorsque nidiard  insiste  pour  le  ti^ll 
de  la  ville »inte,  les  d(r&  l'y  riftlii^, 
parah-il  v  renoncer,  on  ocile  la  mt- 
dJtA.  ^i  demandent  qu'on  leacooM* 
sous  les  OMm  de  Jérusalem.  DuM  H» 
potsibililé  oil  l'on  Hait  de  l'aorarte 
snr  Ir  ]Kirti  qu*il  y  avait  il  prend rr.  linn- 
ifuaire  dievatier»  Miit  rtiari;rs  ik  |irL>- 
ooiicer.ellaretrailerst  rr.vilur  pu eni 
Le  monan|iie  BB|tlaU  devlrnl  de  pin  a 
plu»  odieuK  à  l'aniiér  :  en  v^a  éloM»- 
1-11  l'Asie  par  de»  prodiges  de  valnr, 
on  dit  qu'il  ne  trni jilte  qw  pour  Brn# 
tre  sa  renommée  et  nonuadr  U 
commune  :  on  Faccuse  4  »)Otr  d 
aut  anibatsodours  <k  Saiadin  qu'il  i 
chait  peu  d'hnpDrtanee  à  la 
des  sainU  lieux  ;  les  Fruiçaii  et  les 
lemands  l'alMndonntnl  .-  iJ  reale 
avec  te:!  An(claî«. 

Sa  posilioii  dcrmJt  crilIqBe  ;  Uni 
il  voulait  retouraittn  Cwopc  sas»  a 
fait  la  paû-,  tanlitil  MyiÂaM  Saladln 
tantât  il  le  menaçait  ri  cfaerthait  a  (' 
frayer ,  en  annonçant  rurivée  ie 
It»  forces  de  roceklnil. 

Les  deux  armées  étaient  camp^  fad 
près  Twie  de  l'an  t  re ,  cl  toutes  déni ,  tT» 
Icntent  fatiguées  de  ta  suerre .  rtstakal 
dans  1eiir>  rrtr.mcheox-nls  :  on  eoovial 
enfin  d'une  Irèie de  trois  ans  troi*n»ii 
et  trois  Jours ,  suivant  iiuet4|ur>  bMii- 
riens;  de  trois  ans  ri  huit  rooÎJk,  snli 
quelques  .-mire».  Jï'r\i>^leiii  rrstall 
verte  ;i  la  dérotionileXSiréEiefi»  :  il* 
servaient  la  posararfon  de  toute  U 
maritime  defuis  Jaffa  jusipi'a  Tvr.  Oi 
ne  s'accordait  pas  sur  la  t  ilte  d'.taejloa . 
il  fui  diVidé  qu'elle  iMalt  raaée.  TmbIm 
priHi-rs  ctiréitens  et  iniiMilmans  de  b 
Syrie  ftuenl  iiivil>-s  fi  tiunrr  le  IrmW  . 
dansloinHon  iM- Ht  point  inrniinodrijt- 
sicnnn.  I ^  paix  fut  eelédree  p«r  tirs  isor 
nois  et  pr  Aei  ff  les ,  où  ^e  ilépkij-a  toot 
le  luxe  de  rKurofie  et  de  1*  \&ir.  Madame 
Cottln  les  a  plaoéa  a  l'é|>o(|ue  des  atiff 
datlom  quà  oat  Heu  |iour  le  mariace  pn- 
Jeté  de  MalhBde  «t  de  Klolek  Adhd , 
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eltclfsa  décrits  ai'cc  cette  richesscd'inia- 
filiation  ((ui  irapiiartietit  tju'à  elle. 

Kidiard,  daiiK  celte  croisade  dont  l'is- 
sue ftil  si  lieu  slofieiwi'  ixitir  lui ,  >.'i''lait 
sii'nyli'jiariic>trflit,s(r:iiiil;ice('Ide\:ileur 
i|uisitr|>:isseiiti'eii\di'4  \iii;idi.si'[ilps[to- 
hiiid.Si]'tiNeiirr<)il([iielqiiniliisIorie(is, 
iivti'  i|tiiii/c  ri'iits  liuiiiines  il  drfil  duiiïe 
iriilleTLHv>,<|iiiesriirt:iientiiiu'uiiviiides- 
tiiii'iiiiiLr.liTiis'ileiii.  Plus  t^ird,  nynril  a|i- 
jiri?.  (|iie  U--  TuTi-s  pressait'ut  J»ji|ié  ;nec 
une  iiriuiV  vx^isiilt'ralile,  i)  s'en  il  Kilt]  lie 
avec  i|ii;itrN^iiiL;ls  i-lievaliers  et  tgualre 
('('ut'>f:nit;i>siris,t'inidsurksasNiei"eaul!i, 
les  mel  cti  .("route ,  entn'  dnis  In  |iI;lcc 
|Kir  lu  liri'Hie  (ju'ils  ont  faite ,  taille  en 
[lii-ce  ceii^  ijui  assiège.! iciil  l.i  fortiTes>e , 
et  .s^iuveiiinM' la  ville <|ui allait  louii>fr  au 
pnuioir  île  S:il;)diri.  I);ins  une  cintre  rir- 
f.nistaiii'e,  ave<-  une  |iiiîi.'ik*  de  rlieva- 
lii-rs. il afffoiite sept  mille ravdiieis  nui- 
Miliii.iiis.  (■!  tue  leur  ehef  de  s:l  |ir(i|HT 
iji;iiu.  Oiiru-oiiteeiitiiiqueisuriirisiieii- 


dant  sou  sommeil  par  un  nonilirmx  ili'la- 
cheiitent  de  Sarruziiis ,  il  a  rineoiirevatjle 
liardie.sse  iJe  se  |irècijitter  sur  eu\  avec 
qiieiijiies  sciunetirs  de  sa  suite.  Les  ex- 
ploits de  Saladin  avaient  répniidn  la  ter- 
retireii  Kiirope,  ('eu\ de llii-hard étoiiiiè- 
reiit  eteflViiyèreiit  l'Asie,  cl  y  laissèrent 
(le  jiMifoiHls  souvenirs  :  |>Ilis  d"un  siéi'li: 
enrore  après  sa  mort  il  siillisait  au\  inê- 
res,  pour  faire  lain-  leurs  (■iif;i[i(s,  de 
leur  dire:  /  'liUili'  mi  HU'hiinl.  Mais  res 
r\pli>its,<juî  le  firent  suriic>intneri:<i-ur- 
de-l.iiiii,l'ureii1  iiiiilileS|iiiiii'laiMiisrdes 
<^l)ri-liens:lelii>iiillaiit  ltii-l>aril, toujours 
emporté  parsiiii  imiii'-luosjié,  iirsatail 
ni  riimliiner  de  i^iaudes  eiilre[irise> .  ni 
s' assurer  les  niiiynis  de  les  e^teeulcr  :  re- 
Ituteniiv  premiers  olistaejes,  ili'1i;iii^e.'itl 
ses  résolutions  aussi  Ic^i-reniejitipi'il  l"s 
avait  iido]ilées,  e(  un  Idslorieu  oIimtm' 
avri*  raison  (prilsemlileinoinsiippartenir 
à  l'histoire  ipùiut  romans  de  clievalerie. 

A.  P. 
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Wnvs  un  siéue  aussi  Ions  que  meur- 
Irier,  Sil.'din  venait  d'entrer  en  varii- 
qreMrà  .lérnsaleni,  \\i  l>riiit  delà  cli'O.e 
de  la  eili'  sainte,  tiiute'i  le^i  pui'sanees 
eli retiennes  furent  rnnie-.  tluiilauine, 
ari-liei  i^qiie  île  Tyr ,  s'endianpie  ai'ssil'it 
ji'iur  rKitrnpe;  il  va  répandre  sa  [rn- 
frinde  dnuli'ur  dans  le  sein  du  siinwniin 
pontife,  et  lui  demander  des  -(vii'n's 
|)'iur  ses  trères  d*4)rienl.  t'rhain  Ml  . 
frajijieam'irt  pareettefime'Ieii'iiiMlli'. 
evpire  e;>lre  les  liras  de  (■■i;ill;iMni".  (Ire- 
ï'iire  \  III  lui  sueeèdi  et  pp'rlii'  nui'  n^^u- 
iH!ci;>iisadr.  \  -a  viiiv,  a  c  '1,'dii  [mi':i\ 
ari-lii'ii'  ;;p''  p.ir.'inra;'!  l'F!  -r.'i'i'  ,i  pfi'.l. 
la  rr  ii\  •  la  main ,  aie:"  il"-  |'i  irie-'.  Jes 
menai'-^.  r'.  de-  l.i'-mi's.  Ir-.  r  ]  i-il>  s'e- 
rli;infl''-:it .  reidliiiu>.i,!'inc  i!e  la  ■luire  et 
dv  h  ri'li'jî'iii  'ta  "a"  (m::;!-  le-  ànir^.  les 
r"Uer'\-m:-nii'-  se  Ivii'iil .  ■■!;;. i-seiit .  ri 
jurent  de  ne  p^isi-r  les  arnii'"  ([ne  ipi.'ind 
ils  seront  reulreï  liai»  celte  Jcruiiaiciu , 


qui  enniu  tant  île  sain:  a  leurs  auei'tres, 
on  rejiose  le  touiluMu  d'mi  Dieu,  el  dont 
la  iiiilr  leitr  semble  un  opprolire  que 
sa  i-in:qi  ■■.'■!•■  pourra  seule  l'fl.tiTr. 

\  la  Ivli'  de  tant  de  'nmeraios  ni;ir- 
rliaieiil  Itieliai^l  l''  el l*liilip|H''  Viniusli-; 
riian\  m  |i;ii-iaiii-e  par  la  sitiialimi  et 
l'i'lt'iidiir de  Ii'iirs  Hats.  ils  l'ilaieii;  l'ii- 
l'iiiv  par  leur  :'>-:i'.  leur  |>i'i:vlia:il  et  Ii  :ii' 
amour  punr  la  i:liiii'e:  tinis  dr-u\  c:;.!!''- 
nii'iil  (iers .  ,'d!r>-r'>.  iiili'e]iidis.  s'iiri- 
t.di'id  a  l.i  iiii>iudn'  a|'pai'eiii'e  il'injuiv. 
et  ne  p'iinai>'iil  se  rr-n'.idie  a  |dier.  l'hi- 
lippe-  l'iiiii-le,  ^ranil  et  ma:;iianiine  au- 
ta:il  ';nr  piennant  vX  sa:;e,  a>[iir.ul  .ï 
lie*  iji'iriiri's  pj'jv  -cdiiles  '|iii-  lirrll;fule-.. 
Hii'''al*d.  plein  il<' iMiidenr  et  de  lutalilê. 
tuai-  ïiii[iriidi'iil  el  l'ouiiueiiv.  loiijiiurs 
eiilr.iiué  ]  ar  si">  jia^siinis.  ne  piniivaiil 
ni  di-siiniiiiT  un  nulraL^e.  ni  lanler  un 
jiiiir  a  -Vu  \eii::er,  au-si  ennslanl  daiie 
svï  liaiues  q'ie  dans  ses  aiiiilii» ,  et  auî- 
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mi  du  courage  le  plusîmpétueui.ntta- 
dhi  peu^re  pluR  d'éclat  que  «on  rival 
à  son  nom  et  à  ses  exploits,  et  dul  h 
TtoKès  même  de  ce&  qualités  l'admira- 
tion universelle  dmit  il  fut  l'objet,  et 
riufortune  éclatante  où  les  pièges  de 
la  perfidie  le  firent   tomber  dans   la 

nife. 

L'empereur  Frédéric,  à  la  t^le  de  cin- 
quante mille  hommes,  \eoai(  de  (lartir 
pour  la  Palestine,  taudis  que  Iticbard  et 
Ptiilippe- Auguste,  réuuis  encore  dans 
ht  {daines  de  Gisors,  voyaient  leurs  ar- 
mies  s'augmenta-  citaque  jour  par  les 
peintures  pathétiques  et  réliémenles  que 
Guillaume  faisait  de  l'i'lnl  déplorahie 
dea  Chrétiens  d'Orient;  tout  ce  qu'il  y 
anit  de  jeunesse  Hiiitnée  de  l'ardeur 
guerrière  dans  les  deux  royaumes,  se 
zeodait  en  fouie  auprès  de  ces  deiu  sou- 
feraina;  et  en  les  voyant  marcher  a  la 
télé  de  leurs  soldats ,  préls  a  coiiibattrR 
courageusement  pour  la  cause  du  ciel , 
nolnevoulait  laisser  tcruir  sa  gloire  |iar 
le  reproche  honteux  d'avoir  fui  ou  quitté 
la  croix. 

Cependant  les  deux  monarques  se  sé- 
parent, et  se  donnent  rendez-vous  k 
Hewine  :  Philippe  s'eml>arque  h  Gènes; 
Kicbard  retourne  â  Londres,  remet  la 
(égeuce  à  Jean,  son  frère;  et  tandis 
on'on  prépare  à  Klarseille  la  flotte  qui 
doit  le  porter,  Bérengère,  sa  future 
épouse,  s'est  déjà  rendue  en  Kcite,  afin 
d'y  célâ>rer  le  uteud  qui  doit  les  unir  à 
la  vue  des  deux  camps  réunis. 

La  timide  fiancée  de  Richard ,  la  ten- 
dre Bérengère ,  était  fille  de  Sanchès,  roi 
de  Tiavarre;  elle  possédait  peu  d'appas 
et  de  talents,  mais  tant  de  vertus  ornaient 
son  caractère ,  et  tant  d'amour  l'attachait 
à  Richard ,  qu'elle  avait  su  fixer  le  ca»ir 
decevolagenionartjue;  il  l'avait  préférée 
à  toutes  ses  rivales,  il  l'avait  préférée 
h  la  soeur  m^mede  Philippe- Auguste.  En 
vain  la  superbe  Alix  avait-elle  tenté  de 
rendialner  à  ses  pieds,  Richard,  séduit 
un  moment ,  avait  bientôt  rejeté  la  main 
d'une  femine  qu'il  ne  pouvait  estimer, 
et  uue  fois  du  moins  la  modeste  vertu 
put  s'enorgueillir  de  l'avoir  emporté  dam 
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le  offur  d'im  grand  roi,  sur  tout  1*441 

de  la  naissnnrv  et  de  tu  beauté. 

MaisnvaDi  Jes'cugagerdsnïuloQa 
et  périlleuse  entreprise,  Hiduril  tr4 
us.sislcr  au  sacrilicede  saplMsjenac  vtk, 
qui  est  au  moment  de  pruiioonr  m 
vaux.  U  ne  l'a  point  vue  depuis  sou  «•- 
fance.  peut-^tre  ne  lu  r(Tvrm-I-tl|innii 
et  nvaiil  qu'elle  itoit  morttf  au  Moidt. 
ou  qu'il  pirriMelui-iii^iiiepar  laiMtidn 
InGdèles,  il  désire  la  coumilli-e.riiièiai 
ser,  et  lui  dire  un  dernier  jilieu.  l*adM 
que  ses  capilaincA  *o  prtrpnntiil  M  df 
part,  accompaicné  «rulmicikt  de  ^iwtfi» 
écuyers  et  ilr  l'arehevAiw*  iSt-'TjT,  ^ 
veut  être  préwut  a  tu  prise  d'hobrt  ikli 
jeune  no*ie*,  il  H'achrniine  \cr%  le  «h 
naslère  où  elle  fut  mifernm'  peu  de  mil 
oprèssa  iiuifisaiii'e,  et  dont  rllr  «ajiim 
de  ne  jam.iis  sortir. 

Elevée  depuis  M-ixe  aiu  .t  l'omlirr  ilr 
ce  cloltrt',  ii'nyuiit  jaiuMi  itini  (ju'am 
des  vejit;ile»  pures  et  dusies  romiM 
elle,  les  pensi-es  df  I*  jrw»  prïmvur 
Ui' M' portaietit  iiMau-deiuU  ^rrlrailr, 
ni  son  cœur  vori  CWia  Uom  :  ses 
jours  uniformea  ^éeoililaAaaMqa'tUe 
les  comptât,  et  dsM  aa  païUte  imio- 
ceoce ,  die  ignora  égalnBcot,  et  reiit- 
tenee  du  mal ,  et  le  laérite  de  ta  vota. 

Peu  vaine  de  aa  naiaaaiKa,  main  ea- 
cnre  d'une  beauté  qo'ella  se  ccwiiMMt 
pas;  n'ayant  qu'une  idée  conhaa  da 
monde,  dont  le  Iniùt  n'aninit  JaBw 
Jusqu'à  die ,  et  dont  l'abbean  M  M  atiA 
jamais  parlé  que  coaune  d*ua  dbvjék 
assemblage  de  dangeri  et  de  tomnadi. 
Matbilde  bénissait  diaqae  jonr  le  Sei- 
gneur de  ravoir  appelée  à  «M  d  aaiilt 
vie  ;  et  ne  supposant  pas  l'esiateMe  d'aa 
autre  bonheur  que  ûlui  qu'elle  goilait 
dans  son  asile,  die  voyait  airifor  avec jnr 
l'instant  de  l'auguste  cérémonie  qd  dfr 
vait  l'y  ensevdir  pour  toiyoan. 

Cependant  l'arrivée  de  RkAaidémd 
tout  le  couvent  ;  les  portes  s'oancil  à 
l'instant,  et  les  grilles  même  loMbad 
devant  lui  :  c'est  pour  la  premiiK  fois 
que  les  regards  d'un  homme  nmhrilirnl 
l'intérieur  de  ce  doltre,  et  que  le  bruit 
des  anuM  en  fait  retentir  let  vodtaa  pai- 
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■ibies;  ma'it  que  ne  pennft-on  pas  ï  la 
majesté  suprfme?  I.'archevéque  de  Tyr 
seul  ou  «uivre  le  roi,  et  Miithilde  se 
Mtede'enirrecevoirlesemhrassements 
de  son  frère,  et  les  bénédictions  de  Gufl- 
bunie. 

l.abbesse,  rt  les  autres  religieuses, 
couvertes  de  leurs  voiles  noirs,  accotnpa- 
piient  et  etitimrent  la  jeune  novice  ;  elles 
sont  jinsenles  à  son  entrCTue  avec  Ri- 
chard, et  s'attendrissent  auïdoures  effu- 
sions de  l'amour  fraternel  :  le  ntotiar- 
i|ni-  raronic  ses  projets,  et  parle  de  son 
vuviiEr;  après  lut,  Guillaume  en  parle 
aussi  ;  et ,  au  seul  nom  de  .lénisalem ,  on 
voit  ses  \eu\  se  remplir  de  larmes  ;  il  dit 
la  perle  des  saints  lieux,  les  maux  que 
les  Kidéles  ont  à  souffrir  maintenant  pour 
y  |iéiiétrer,  et  les  délii'es  qu'ils  ^odteiit 
ipiniid  ils  y  sont  parvenus.  Ces  rft-its 
éveillent  dans  l'sme  de  Mathilde  des  |>en- 
KiTs  nouvelles,  mais  non  moins  pieu- 
ses :  sa  dévotion ,  si  douce ,  prend  un  ca- 
ractère pins  ardent ,  et ,  quoique  surprise 
et  confusi^  de  sentir  un  désir  dans  son 
nrur,  et  de  prévoir  un  rtianpement  dans 
Ka  vie,  ctle  avoua ,  en  rougissant ,  qu'elle 
sonliailait  se  croiser  avec  son  frère,  et 
\i.<iter  la  Terre  Sainte,  avant  de  tirer  le 
rideau  qui  deiail  à  jamais  la  séparer  du 
iiiunde. 

ïlnlliilde  n'eut  pas  de  peine  à  obte- 
nir sa  demande;  un  pareil  voyage  était 
regardé.dansrestempsantiques,  comme 
Taction  la  ])(us  agréable  à  Dieu ,  et  la  pré- 
paration la  plus  salutaire  à  l'ctat  mii- 
n.i.'-Iique ;  aussi,  toutes  les  cou i pagines 
de  la  princesse  se  hfltèrent  d'npplauilir 
avec  transport  i  son  projet  ;  et  ravies  de 
l'irtat  qu'un  si  saint  pélerinat^e nlinit  ré- 
pandre sur  leur  cuuvent,  déjà  elles  pn-- 
jiiiraient  les  roses  mystiques  dont  elles 
vnulaieill  couronner  la  ,ji-une  vierjie,  U 
si>ii  retour;  sursoit  habit  de  novice,  d'une 
éblouissante  blancheur,  l'ablipSMMttai'ha 
elle-même  la  croii  brillante  qui  dtiunait 
le  sceau  ii  ses  projets ,  et  la  plaç.iit  sons 
la  protection  immédiate  de  Dieu;  puis 
la  remettant  entre  les  mains  du  roi,  elle 
dit  :  ^  Votre  majesté  ne  counad  ji:is  cu- 
core  toute  lu  valeur  du  dcpùt  que  je  lui 
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confie,  nf  quel  trésor  d'innocence  et  de 
piété  renferme  le  errur  de  cette  vierge; 
que  votre  valeur  défende  sa  ïîe,  sire; 
et  vous,  mon  père,  ajouta-t-elle  eu  se 
tournant  vers  l'archevêque,  que  votre 
zèle  veille  sur  son  Sme  :  ce  n'est  poinl 
la  princesse  d'Anf:leterre  que  je  vous  re- 
commande, mais  la  future  épouse  de 
Dieu;  c'est  le  plus  beau  de  tous  le*  ti- 
tres ,  sans  doute.  Cependant,  A  Malbilde  : 
qu'il  n'enfle  pas  votre  cirur  de  tnqi  i\v 
présiniiption ,  et  qu'une  humble  di'fi^iiici' 
vous  accomiuisnc  toujours;  soniiex  qu'il 
n'y  a  point  de  titre  si  auiiuste ,  de  dis- 
positiot)s  si  saintes,  qui  mettent  à  l'iibri 
des  tentations.  Garde/ de  pri'lrr  rureilïe 
à  ces  voit  cncliantrresses  qui  ne  flatte- 
raient vos  sens  que  |>onr  vous  [lerdre; 
et  puisse  Cl'  chaste  épou\  auquel  vous 
ftcs  destinée,  rendre  vos  oreircs  si  at- 
tentives au  snufllc  de  son  divin  esprit , 
que  vous  n'enlcndiex  pas  le  bruit  que 
le  monde  fera  autour  <Ie  vous.  " 

Pendant  que  Mall.ilde  prêtait  nue  pro- 
fonde atteulion  au  discours  de  In  pieuse 
abliessc ,  Tticbard  eu  attendait  la  lin  a\vi- 
une  série  d'impatience  ;  et  à  pcioe  fut-il 
libre  de  prendre  la  luirnle,  qu'il  juia  que 
sa  stTur  n'a\ait  rien  ù  craindre  auprès 

de  lui.  ■   Wec  l'aide  de  Dieu  et  de ii 

é|M'e,  s'écria-f-il,  plein  d'iui  cuihou- 
niiisuic  chevaleresque  ,  sove/.  certiiiiu' . 
Mailaïuc ,  que  Matliiblc  ne  sera  pas  moins 
en  sdrelé  au  niilieii  de  mon  cajnp .  que 

derrière  les  nuirs  de 'loitre.  v  [,c  Ii'ii 

cnemirpic  dont  il  prouiiiica  f-s  paroles 
fit  roiiïir  le  Iront  de  louIe>  b's  »  icri;cs  ; 
mais  frappées  de  l'air  martial  qiii  respi- 
rait dans  Inule  la  i'onlcn;tn'-e  du  berns. 
cl  de  la  nohle  ardeur  qui  etijiccljit  dans 
SCS  \ni\  .  aiinme  ne  baissa  les  siens  vers 
la  tcri'c. 

Cciirii'l.iul  le  moineut  du  ilcp.irl  aji- 
proche  :  M.itbilde  s'avance  vers  la  jioric 
evlcrieinv  du  cinucnt  :  et,  prèle  a  eu 
fraiii  liir  le  seuil  pour  laprciniêrel'i'is  de 
>:i  »ic,  elle  s'arrt'tc.  se  reli'itriie,  cl  ses 
tiiiiiilci  rcLiards  sciiddenl  di'iiMiider  ,^i 
son  coura;.'!'  n'c.st  pas  de  la  liuieiilc. 
l.'abiK's-c,  en  ïovaul  son  tfl'rt.i,  cl  l'a- 
hlmc  du  inonde  s'ouvrir  devant  elle,  con- 
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rolt  lie  nouvelles  alarniM  dur  toux  In 
péril»  qui  vont  «ntourer  M  phi»  liiirt 
brebis  ;  et .  (bns  l'espoir  de  préserver  u 
Tieel  sou  ionocem«,  elle  ta\l  un  dernier 
sacriDcf ,  et  lui  rrinel  uu  reliquaire  qu'elle 
portjiit  t'iiijoun  sur  elle.  ■•  Ceci,  mon 
enfuiil,  luidit-elle.  vous  garairtirade  tous 
tn  dangers  :  si  la  tempête  vous  sur- 
prend ;  si,  plus  terribtn  qu'elle,  les  pas- 
sions vous  mniurMit ,  appuves  eoDtn 
wilre  poilrini'  ce  inoroeau  Je  la  vraie 
croix,  et  il  vous  délivrera.  O  Mnthildel 
vous  rtoyti.  ne  >oUf  prêpnrrr  (|iie  pour 
uno  f^ledueiel,  mais  «oui;»  queious 
nif  Bgerez  sur  U  terre.  ■■ 

Malhilde,  reroniuiissBiiIc  d'un  don  si 
prfcipu\ ,  l'jltacha  sur  son  sein  avec  uik- 
foi  ardente,  b.iisa  la  mniiiri'vf'r^driiui 
elle  le  tenait ,  ri .  dis:int  un  dernier  adieu 
il  ws  linmlex  Mi<uni,  elle  sortit  du  ino- 
naittère .  dont  elle  ne  vil  point ,  sans  fré- 
mir, la  porte  se  refcrnirr  sur  elle;  de- 
vant alors  des  ycuj;  humide*  dr  pleurs, 
vers  le  saint  asile  qu'elle  rjuittait .  elle  ne 
put  les  eu  dét.iclier  que.  quand  l'épaisseur 
des  bois  et  In  di^lanci:^  des  lieux  l'eurent 
(viti^remeirt  dérobé  h  ses  regards  ;  en  le 
perdant  de  vue,  son  rirur  se  troubla; 
il  se  Iroubin  plus  eiieort,  wi  ;i|icrcev;iHl 
dans  le  Inintiiiu  l'immense  horizon  se  dé- 
ployer deviinl  elle  :  éperdue ,  l'innocente 
eoloinlie  se  rappnn'h.i  île  stm  t'rrre  et  de 
Tiirelievéque ,  en  leur  demandoul  aver  in- 
quiétude s'il  fallait  traverser  tant  de  pays 
nvjnt  d'arriver  en  Palestine.  Hieliurd 
sourit  de  la  simplicité  de  sa  question. 
■  Il  se  passera  bien  des  jours  et  des  mois, 
peut-^tre ,  avant  que  nous  puissions  at- 
teindre la  terre  que  vous  aile*  rhcrelier  ; 
mais  que  eraienri-vou» ,  ma  situr .  ajou- 
la-t-jl,  en  mettant  la  main  sur  le  t:)iiivti 
qui  brillait  à  ses  c^lés ,  ne  vous  ai-j'e  pat. 
dit  qixr  ce  défenieur  ne  vous  quilleratt 
pn»'  —  F.l  oubliei-voiis,  eontinun  l'ar- 
etieifque,  en  lui  montrant  le  ciel,  celui 
bieu  plus  puissant ,  dont  la  misérimnle 
eit  sans  bornes ,  et  dont  la  présence  est 
jurtout  >  ' 

Je  ne  peindrai  point  les  ilitenwféino- 
iKim  de  ^lalhilde  pétillant  tin  si  loiif 
loysge  :  on  {leul  liiMgiuet  astn  l'cAot 


que  doit  produira  l'ispect  d«  la  mer ,  !■ 
rhiuils  guerriers  des  soldats ,  et  te»  ait 
tumultueux  des  matelots ,  sur  t'ilnw  tmt 
vierge  liinide qui,  jusqu'alors,  n'avait  n 
que  les  vudte»  <rmi  temple ,  In  joHis 
pnUibles  d'un  elollre.  et  ilonl  le»  otrOn 
n'avaient  jamais  été  frappées  que  [ 
doux  accents  et  lessai&û  caiitii|-< 
filles  du  Seignvur. 

Ce  fut  i  Hcuîne  seulement  qa'Wleir 
rfenit  i  RéretiK^re  :  des  le  pranifr  in- 
stant ,  uite  tendre  sympathie  les  attaibi 
ruiieàl'aulrr;  MalbJkJe  aimaedcDem 
chnsfRi  et  modestes  criées  qiti  Inlrttn 
Çnient  les  eompagues  qu'elle  rriimuii 
et  la  fille  de  Saoehès ,  doul  le  nrat  riMi 
tout  amour, Burait-dle  pu  ne  pss  rfvhi 
l'aimotile  mrit  du  mouarque  auifuel  rilr 
allait  «Ire  unie? 

CHAPITRE  II. 

I.KS  driïrreiids  ijai  «rrfiifv«t  UaolA 
entre  HIeli.trd  et  PhiKpfw-AufUsbi ,  et 
dont  les  perBdiesdc  TanÔMt,  ruj  ife  Si- 
die,  furent  la  peM^tn  caKH,  ninul 
obstvle  au  dessein  que  le  monarque  an- 
(Claii  avait  foniié ,  de  cdébrrr  à  MnsiM 
sou  union  avec  RércnR^;  rt  rc  ne  (ni 
qu'après  avoir  oonqnia  Chypra.  qw. 
maître  de  eetle  Itc  fmncttac,  rt  couro— < 
des  mains  de  la  victoire,  H  pot  vn  ordii^ 
nrr  la  f'Ie  au^nits. 

Jamais  hyniénée  ne  Ait  eoiiMcr^  moi 
de  |>tus  heureux  auspim,  ni  rtitiKirr  dr 
plusdemagnlGeeneeeltTéetat.Viiinifantr 
d'Isanc.ToideChy-prt,  llii-liard  nipuil 
sur  ieroy-aumr  qu'il  ienail<le  lui  enlewr. 
et  se  roiianlait  d'avoir  tant  tarde  i  pa^ 
taper  son  tnSne  avn:  Uèrenfierv,  par 
k  plaisir  de  pUotr  sur  *«  Ifte  une  ow- 
runne  de  pins. 

Au  bruit  de  «on  triomptie,  on  «Il  le- 
eourir  tïuy  de  Lusifinan ,  roi  de 
letn  :  ee Jeune  el  superbe  snttvmin , 
l'indomptable  valeur  n'avait  pu 

le  iMlrM*,  et  qui ,  Hussé  de  Ken        

voyait  disputer  par  f lotirait,  mari|llll 
Monirrrral ,  Jusqn'A  l'e*|Mjir  d'en  r*dp> 
veiiirnialtrrunjnur,  •eiiiiiljinplorerra|k' 
pui  d«  Rittiard  «intre  ka  injustes 
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<•  Mi  vMiBIol  était  d*M- 

■  élOMdn,  que  PhUl^w-Ao- 
(Ht  d^à  iéàni  oontre  loi  m 
H  Srrie,  et  Kntentft  de  tout 
«tr  les  dioiti  et  Conrad  qui , 
r  I>r ,  Mille  ville  que  lei  ChT<- 
wéatâaA  amre  en  Syrie,  en 
famerka  portes  i  Liuignan,  rt 
i  eontre  lui  Tétendard  de  ta  ré- 
ipoia  BOD  a^r  en  Sdle,  Rî- 
ojnit  avoir  ft  ae  plaindre  de 
'Angnate;  animé  d'one  aecrète 
cntn  nne  ^oire  qui  baton^t 
I,  a  nteit  avec  joie  l'occauon 
t  «OMt  de  ae  «ettre  à  la  tête 
Hoppoaémi  roi  de  FrBDce;  tou- 
lemi  de  la  oonflance  de  Liul- 
itté  de  BB  déaiardte,  ému  par 
lann.  Il  a'engagea  aolennelle- 
le  protéqar  contre  totia  ics  ri- 
Utce  moment,  tiéa  Pnn  à  l'autre 
nonnaiaanoe  et  les  Imnfeits , 
aBia,etaeJiRàent  foi  et  frater- 
mes  jàqn'ft  leur  dernier  soupir. 
wâ ,  prfam  d'Antiodie ,  Bohé- 
trinee  de  Titeoll ,  Haynaud  de 
Oïdlral  do  Iwmn,  et  Léon, 
rAméMiet  anint  auivi  Luii- 
MrikdsCïjpn.  En  venant  ap- 
ifilèreadaleDrToi  auprèi  de  Ri- 
I  vmlat  anaai  lui  demander  sa 
m  poor  eai4iéniei.  Le  monai^ 
ria  leur  proodt  de  les  soutenir 

■  lanra  prétentions  diverses ,  et 
Hier  la  Bftit  qu'aptes  les  avoir 
poaaeiriaa  de  lenn  états.  Pour 
laltelBBlaerrice,  ces  princes, 
■M  W«BÉd>e,  eonaentaient  i  le 
'  coaMM  leur  mcrain',  et  à  lui 
droit  de  vaeedage;  mais  Icno- 
itd  refitn  m  iionneur  qui  aurait 
égtié  le  bien  qu'il  voulait  leur 
«ot  ee  qu'il  oigea  de  leur  recon- 
s ,  Ait  Âe  les  prier  de  prolonger 
or  anpriade  lui,  afin  qu'il  aatii- 
heérémoaie  de  son  mariage,  et 
nfaauasasaeDt  l'édat  pI  la  pompe 

lee. 

inials  mteior^le  dans  les 

,  Alt  annoncé  dis  l'au- 

.4e  mille  Instnnwnti;  la 


BoperiM  é^iae  de  SaintJMiquef,  aito^ 
entre  le  port  de  Limisso  et  l'anctouie 
Amathonte,  fut  décorée  avec  une  mogni- 
flceoce  toute  rojrale  :  on  joncha  les  ruée 
de  fleurs,  on  les  tapissa  de  riches  étoffes  ; 
Lusignan  ouvrait  is  marche  à  la  tête  des 
princes  ses  tributaires  {  sur  leurs  vastes 
manteaux  trempés  dans  la  pourpre  de 
T7r,on  vojait'édater  enbrodrrie  lesfeuK 
dnsB]diiroriental.  Un  peu  plus  loin,  l'or 
et  raci0rduisaient  de  toutes  parts  sur 
lesGotteed'anneades  seigneurs  anglais; 
Bicbard  lea  suivait  la  couroune  sur  la 
tête  rt  le  sceptre  h  la  main  ;  et  la  Olle  de 
Saocbès,  dont  le  cœur  palpitait  depuis 
long-temps  dans  l'attente  de  cet  heureux 
Jour;  la  fille  de  Sanchès  ,  qui  allait  jurer 
avec  ferveur  de  n'aimer  jamais  que  Ri- 
chard ,  et  recevoir  avec  transport  le  ser- 
ment d'en  être  toujours  almëe;  la  fil!» 
de  Sancbis,  enfin,  presque  belle  ce  jour- 
là  de  modestie  et  de  bonheur ,  marchait 
i  côté  de  son  illustre  époux.  Mais  pour 
qu'il  ne  manquât  rien  h  sa  salisâct ion , 
elle  avait  prié  sa  ch^re  ^blhikled'enêtre 
témoin ,  et  Richard  l'avait  exigé  de  sa 
Bceur  :  ta  jeune  novice  parut  doncà  l'au. 
Ruste  fite  :  couverte  de  son  voile,  elle 
cntradansTégliseâlnsuiledeBérengère, 
et  vit  pour  la  première  fois  une  pompe 
nuptiale  et  les  joies  du  monde  sous  letir 
aspect  lephis  séduisant.  Ce  semient  d'un 
kernel  amour  odrrssé  à  un  autre  qu'à 
Dieu ,  étonna  son  innocence,  et  les  ac- 
cents passionnés  de  Richard  et  les  regards 
voluptueux  de  son  épouse ,  troublèrent  le 
cœur  de  la  vierge.  — 

Guy  de  Lusignan,  placé  àcùté du  roi, 
fiitleseulde  tous  les  princes  qui  puts'ap- 
PCSdlcrauez  delMalhildepour  découvrir 
une  partie  des  charmes  que  cachait  son 
chaste  bandeau  de  lin  :  ils  aMumérent 
dans  son  flme  un  feu  niissi  subit  qua  vio- 
lent, mais  le  souvenir  de  Sibylle,  son 
épouse,  et  l'habit  relîpieu^  de  Mathildn 
étaient  des  obstacips  qui  ne  lui  permet- 
taient point  d'e\primer  ses  vaii^  :  renfer- 
mant ainsi  dans  son  ^ein  son  amour  et 
sa  douleur,  il  cnchn  à  tous  les  veux  la 
blessure  si  profonflc  et  si  (lou«  «''Hit  il 
ne  devait  plus  guérir. 


fcf. 
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B  ichsrd ,  bii^ii  plus  guerrier  qu'amant , 
eut  â  iirini-  iiiiKiré  qu<rl<iue^  jours  HUfirès 
jd^micUHE  tiiuuyti  '1»^ .  lournirnlé  du 
besoin  (11-  la  gloire ,  il  t*  jirf jiarâ  a~*tn>- 
TÔripii'r  pDiirta  Palestine  :  m;ii*  prfueuu 
par  LiiMBtiaji  que  la  lucr  ëluit  couverte 
<|8vniMfau»sarrazin*ti>iii'foiijiirpscon- 
Ire  lui .  (|ue  l«  ciilM  Je  Syrie  et  mf  mo 
wIIm  li'Kayplo  m  étaient  iiifeîtwii .  ijue 

Wal'-kA<!hcl,lefr.^re(leSule(liatll«P'«^ 
fSîomaliIê 'guerrier  Ji'  T  \<tr,  les  cimi- 
inandait  Miuvent,  et  avait  jiire  guerre  à 
lUOrl  à  loi]>  les  rois  de  l'F.iircuie  ;  Hicliin) 
s'oji|Ki»a  il  ee  quf  IKreiiijêre  el  Malhikle 
parliigeaweiit  ses  ilauaers  ;  tous  les  rf- 
ibrts  ilet  eiiiiemis  allaient  se  réiuiïr  con- 
tr«i  lui  iieiiilaiit  la  trai^rxie;  «on  ^iid 
Cttiir  sVlaiirait  aunlevaui  d'rax,  et  11 
tentait  bien  que  pour  étn;  tout  A  U 
gloire,  il  ne  fultuit  pas(|ue  les  objets  de 
sa  tendresse  fussent  h  se;  eûtts  :  assuré 
d'ailleurs  qu'aussilûl  (pi'it  serait  arrivé 
fi  Ptoli^mais,  les  tafldéirs,  fiiriiUK  d'a- 
voir manqua  leur  proie ,  porteraient  (ou- 
lu  leurs  forées  vers  le  c;iinp ,  el  oe<-u|ié9( 
de  l'attaquer  sur  terre,  luisiexaieut  II 
niar  libre,  il  ituI  que  le  trajet  serait 
alor»  S4US  aueun  perd ,  el  ordonna  que 
le  vajueau  qui  deiait  porli'r  son  éiiuuie 
et  ta  scrur  ne  meltrail  a  la  voile  que 
quand  le  sien  serait  arrivé  dan«  le  port 
de  PtoleinaM. 

Mathiidr.  aecoutum^  à  l'obéi ssinicc, 
se  soumit  sans  {leine  ^  la  volonté  île  »on 
frère  ;  mal»  la  tendre  Bérenijère .  ûi-trs- 
[«■réelle  se  séparer  de  l'rpoux  qu'elle  clté- 
riwnlt,  sepnripil"  :i  ses  pieds,  bniunée 
de  larmes ,  lui  deuiandaul  eoinnie  l.i  plus 
ernnde  preuve  d'amoui'  qu'elle  jull  ri><r- 
vuir  de  lui ,  lii  trilce  de  parta);er  lei  péril» 
auxquels  il  allait  i'ripo,fer.  i'ouelie  de 
relif  iieinc ,  Itirliard  l'ut  pourtant  iiiexo- 
rubledansies  refus;  Il  lui  reproruln que 
M  préM^nee  et  celle  de  Hat  liilde.  en  ulleo- 
^fUtaiit  son  nriir,  affaibliraient  son  am- 
n^e,  et  lui  feraienl  peut-firo  éviter  int 
fXimbal  qu'il  elait  de  mio  devoir  de  re- 
rheroher.  -  D'ailleum,  «joula-l-il,  w* 
mf nte«  cuDnnis  qui  tout  l'attaelier  i  au 
suivre,  vous  laisseront  passer  trauquil- 
kment,  et  la  traversé*  on  sera  orageuse 


que  pour  moi.  •  La  jeune  reine  ' 
insister  encore,  maU  Itklunl,Ha|n 
de  la  réahtanre ,  lui  ayant  dit  d'uu  loa  ■ 
peu  sévère  qu'il  voulait  élrr  uliéi,  élira 
lut  jussitilt,  ^Ueée  |iar  bcratntvd'mt 
déplu  à  soo  épi<u  \ ,  et  ilévorutt  «a  lil^ 
ta  doulnr  et  ses  laniies. 

I^  roi  de  Jérualem  rt  les  aulmprifr 
era  de  sa  suite  i*ctnbarquèr«iil  ane  R^ 
cluirdiiltiemia>upr^dclar«te«rtk»' 
frol  du  Tboran ,  les  dan  d«  "l'nrtliwiiiW 
land  et  deGloeester ,  .Simoti  de  HonliA 
oointedeLetcetlrr,  elipsclqtiraMpMM 
français .  parmi  Irwiueû  oii  JislUi^Mlfc 
)ira<r  Adam  de  Turenne,  grand  rfiiniM 
lan ,  EnKUcrrand  de  Flmisca ,  et  Ja«Ml 
de  KIotiliiK)rei>ry,  l)r«u  nunfne  ftniial, 
intrépide  eomnM-  lui ,  detHi  is  pni  dus  l'i- 
dolescettce.deiflii»  touf -trahie  Iimo*  :  fti 
ses  ei(>loils  il  protseUalI  mw  doukIW 
Rloire  â  »  patrie  et  ko  nouveau  luslrri 
son  nom  qui ,  ne  nre  ta  nKNun^faltr.  éUM 
déjà  pliii  aiM^ini|wo(fuJ  de  ws  niU, 

nieli.ird  voulut  ami  >|ue  l'ardM-T^fnt 
de  T>  r  n'.-ilMiKlouMyBiMtaayriwMMi  : 
•  Elles  auront  bcaoia.OMWlitn.UAttV 
il  m  rri^ardant  la  reine, qotvoua leur» 
preniez  que  tes  fnuuMi  doiieot  ttenr 
niru  parleur  patieneeet  Nrimimliiii, 
lomuic  nous  par  les  eondiata  m  ta  «i^ 
lance.  -  ncrrngèmi'euletHlil  que  in^a 
queeesniiitstouloienldlir,  elle  r^plnb 
son  ép&us  atrc  tant  d'amour  ri  d«  roi- 
!;iUilion ,  que  le  lier  iiiouanjuc  eu  fui  !■•• 
ebé;  el  peut-être  aurait-il  céste  aui  t«at 
d'une  épouse  si  teodrv,  ù,  en  lai  dn» 
iianl  )>lus  ehêre  par  la  doiMMir ,  cBc  M  ha 
atiil  fourni  ua  motif  d«  plus  de  otai 
1  ripuxr  aui  Qumbreui  pérllc  ^'11  dM 
rltervher. 

f:onteated'aToir  obtenu  l'apivabotiM 
de  son  époux,  elle  reafanne  dau  hmi  Im 
les  désira  qui  l'aBltenl  c(  In  crainisfri 
U  ilédiirent  ;  et  Undisque,  pAIr  rt  !■§;«« 
baisste,  n'onnt  Tcrscr  aueupe  lame,  A 
l'accompape  juKiu'au  purl, 
renfermée  dans  l'intérieur  dU| 
tcrdit  le  OKirmurc ,  lo  auuniet 
lout^dtMBfrércaldeuMimi.etailr 
dt»  sonu  pour  lui  au  dii  in  fili  de  Ui 

PouMéiiar  un  vent  ùtorablr,  le  t 
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teignit  bientdtles  cétra  de 
au  moment  de  s'en  iippro- 
touré  fiar  deux  galères  en- 
ées  chacune  par  huit  cents 
:  de  Icii  fuir  et  de  les  crain- 
que  lui-mJme  l'abordnge. 
lent ,  le  sang  roule ,  le  oar- 
IX ,  la  valeur  ej:t  i^fule.  Mu- 
rétieiis, tous  pnraissentat- 

se  défendre.  Cependant , 
:  et  rude  combat ,  daus  le- 
ut  vaillamment  st^'undé  par 
'ïent  ft  bout  dr.coulei'  a  fond 
«,  de  s'emparer  de  l'autre, 
lendemain  ft  juin  a  Ptolé- 
!  de  la  viiioire ,  et  rharfré 
de  l'ennemi  ;  tous  les  Croi- 
nt  avec  des  arc):» nations 
le,  et  célébrèrent  son  arri- 
jmplie  par  des  ft'tix  de  joie 
tout  le  camp. 
Lusignau  apprend  que,  du- 
nce,  la  mort  lui  a  ravi  .Si- 
,ar;  M'tte  perte,  cpii  Huilait 
jon  qu'il  avait  rapportée  de 
'ait  ^tre  funeste  a  sa  puis- 
,lllledpBiJudouin,  héritière 
e  Jérusalem ,  l'en  avait  fait 
i  en  l'épousant;  mniit  en 

droits  retournaient  h  Isa- 
■  cadette,  é|Kiuse  du  mar- 
ferrât;  et  donnaient  ainsi 
jIus  aux  prétentions  <le  ce 
(uan ,  apimyf  par  Itieliard, 
'  le  raractêre  de  roi  était 
qu'on  ne  pouvait  feu  dé- 
t  passer  danii  son  jKirti  le» 
munds,  et  les  chevaliers  de 
lais  les  Teniphers,  IcsCe- 
lemaiids,  à  la  tète  dcMpiels 
e-Au;;uste,  souteiiin'enl  les 
luisde.Montferr.it:  celui-ci, 
s  Tyr,  orgueilleux  île  pus- 
une  ville  dans  un  royaume 

n'en  possédait  jilus,  iti- 
aut  de  ses  suiN'rlies  rcui- 
:re>se  de  son  rival  -,  cl  tan- 
leux  livraicut  le  camp  des 
hunion  et  a  la  haine ,  en  se 
possession  d'une  coarooiM 
t  laiisé  enlever  par  l«  InA- 


dèles,Saladin  t'affermi.ssait  sur  satt^te, 
en  fortiliant  chaque  jour  Jérusalem  con- 
tre les  futures  attai|ues  des  Chrétiens. 

Richard  avait  établi  son  quartier  du 
câté  de  la  mer,  aBn  de  surveiller  les 
moindres  mouvements  des  assiégés ,  et 
de  mettre  obstacle  à  ce  qu'ils  rei;iissent 
aucun  secours  tant  par  terre  (juepar  mer. 
A  l'orient  de  la  ville,  vis-a-vi>i  la  plus 
fortedes  tours ,  appelée  la  tour  maïKlilc , 
on  voyait  llotter  les baiiniére.i  roiiiles  de 
Philipiie-\ui:u.ste;  et,  au  milieu  du  camp, 
se  déployaient  les  uit;lFS  glorieuses  <le 
l'enijnre  d'.vllcma^-nc.  I."S  trois  nations 
sedistinguaicutpar  la  couleur  delà  croix 
qui  brill:iil  sur  leur.s  elcndiinls  :  rou;;e 
dans  l'empire  des  lis,  elle  était  blanche 
chez  les  Gcruiains,  et  vi-rte  daus  le  camp 
anglais.  Parmi  toutes  eps  dilïerrnles 
cours,  it'Iled'AnitleterrcsVfforpail  d'é- 
clipser les  autres,  [iarlcf;islcella  niapii- 
ficenee;cl,  tandis  que  llii'hard  s'en  viriin- 
nait  de  piiiii|K-s  et  de  soniptnosil-s ,  Phi- 
lippc-Au;.'u>te,  plus  simple  et  plus  mo- 
deste, ne  \  oulait  tirer  son  irl:it  que  de  la 
haute  et  \aillaote  uolile><c  dmil  il  é  ait 
enlouré  :  c'étaient  les  comtes  de  l)rcii\ 
et  de  Cliarlres,  Krnrd  el  \)idré  de 
Itricune,  les  Joinvllli-,  les  Cli.Hilloii .  les 
(^ouey,  noms  éternellement  clirris  en 

France,  et  dont  aucun  l'vt rjienl  ne 

pourra  jamais  eflaeer  le  sonieiiir  ni  la 
«loire. 

Cependant  Hiehanl  ilem:mdait  ii 
prauds  eris  qu'on  piiuss:il  vi^imireiise- 
meiit  le.sieuede  l'totrmais,  dont  in  ritl- 
ditioii  df\.iH  outrir  la  r<<uTe  de  l:i  cite 
saillie:  mais  le  lier  Conrad  ur  \iinlail 
sortir  de>cs  murs,  et  prêter  suri  -eeimrs 
.-iiivf 'roises.  r|u'aut:inli|n'il  serait  deelarc 
^li  di'  Jei'us:dem:  et  l'liitip|ie-  Viunsle, 
tidele  a  r:illiani'e  qu'il  :is,>it  coiitiaclee 
:itec  lui.  meeonirril  d'ailleurs  île  I'i'im- 
pire  cpie  lîicliard  viiutail  ;ilïei1cr  dati»  le 
e:imp.  el  iali>ii\  peu[-t'ln'  ih"-  Limiers 
qu'il  avait  eueillis  daii^  l'ilr  de  Cbvpri'. 
deuMiiMil  dans  rinaeliiui:  un  ne  litr.iit 
aux  Inlidelcs  que  des  eumli.ils  p:irlieu- 
liers,  eyitant  avec  soin  un  a'^sanl  uené- 
nl  iftiehard,  trop  fidèle,  trop  liiy:i), 
pour  abandonner  son  frère  d'armes ,  et 
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en  xnftne  temps  trop  impérieux  «l  trop 
li*r  pour  cntrrr  PII  niy»iMiiiiod«iiientavoc" 
son  rital,  loin  dr  <-ti«ii:ber  à  rAïuenn 
Philippe- A UKUtl^  par  des  raisons,  l'ai- 
^isfait  pard«iin\'«ctlveâ ,  t\  orcroliMit 
ninni  de  plus  m  plus  la  divUion  <|ui 
n^nait  dans  Ir  rainp  :  viiiKt  f>"*  '^ 
partU  contrnirf»  fiiri-nt  jiffU  i>  en  venir 
nux  maini,rt\inf!tfoih  iU  f/i-niireutdo 
l<^rr  contre  lU'.i  Cliri^liens  l'épi-c  qu'ils 
Ycnaifiil  de  feindre  [loiir  les  dcfr.«(Jrc. 
Tiitidii  que  le  désordre  s'inlriidiiisait 
dans  1rs  ronsrrli,  rt  i|ue  lei  Hu'fK,  l'in- 
jure i>  U  bina'he,  s'accabinfoiit  dr  niutueU 
iNitrafi^eâ,  W»  ^told.ils,  qui  n'i-lai<-nl  vraut 
WlPalr'tJiiri|Ui'  poiirdrliirrr  tcxMiinlt 
lleuti  rt  non  pour  faire  ini  roi  de  Jmi< 
■ricin,  mu  nu  II  raient  hauleiueiit  de  la 
di«:(ension  intestine  qui  enclialnail  leur 
rourj^e;  et  plu»  d'une  foi»  on  les  vil  « 
rrunir  pour  aller  ravattrr  lej^  Irrrex  du 
.MusulninnK,  cl  porter  l«  fer <t  la  Doiuiue 
juK|u'nux  lentes  de  Saladiu. 

Mu»  rex  troubles  rruels.  M  funestes 
;iu\  siiei-i'-s  de:^  amnes  chrétiennes,  n'^ 
tjient  pas  lesculeliaKrindOfll  Richard  eut 
il  fOufTrir;  «)u  premier  Koin,  en  arri- 
wiit  eu  IMlesliue.  aiail^t'ï  d'envoyer  h 
h  rtint  l'onlre  rie  le  venir  joiiuin-  avec 
Ml  lUPurt  il  ^tail  bien  ïdr  rie  la  prompti- 
tude qu'elle  devoit  mettre  ù  lui  ohi^jr,  e( 
«lepeudant  elle  n'arrivait  point;  chaque 
jour  il  allnil  wir  le  Iwrd  de  l;i  nirr  voir 
s'il  u 'a percevrait  pas  le  vats»eiiu  qu'il 
alteudait.  et  chaque  jour  il  y  allait  eu 
valu,  Lusiguan  ue  le  quittait  point ,  Lu- 
xisnaii  recevait  dans  son  sein  les  iiiquié- 
luiles  et  le,*  craintes  de  son  ami ,  et  il  les 
partaiteiiil  d'aulunl  plux  vivement,  que 
depuis  la  luorl  de  Sdiylle,  M  passion 
avait  priw  de  nouvelles  force.*  par  te*  *•!•■ 
ItérancrK  qu'il  avait  ost  concevoir;  il 
venait  de  rwouvrer  .ia  liberté ,  Mnihilde 
n'avait  pas  encore  pi-nlu  In  sienne,  rt 
déjà  il  nimptait  a4i.ej:  sur  l'uuitié  de 
Ilicbard,  |)onr  te  ll.iller  d'obtenir  son 
appui  aujtrès  de  m  siriir  :  c'était  donc 
celte  amitii>  leule  qui  pouvait  hii  rrudre 
■on  royaume  et  Haiitjiiir«  son  «moiir  ; 
BUKu  ne  négligeait-il  juouu  mo}"»)  de  la 
rendre  plua  vl>e.  ni<Jiaxd  était  Mnsltile 


TI.DF- 
au  plaisir  d'être  aimé,  et  Jm 

■  montrait  un  dévouement  tua 
mais  le  lier  Ilichard  voulût 
pour  lui  teul ,  et  LuaignsD ,  en 
vraiit  les  désirs  de  Mo  cnettr 
l'art  de  lui  ptrwader  que ,  daa 
lioiici-,  il  tonRcait  moins  ou 
de  la  stnir  ijii'à  fortifter  4^ 
pluii  r»iiiilie  qui  runijwajl  m 
chard,  fianc,  siocére,  fikcilo 
parce  qu'il  éUtit  iiica|wble  d« 
«ii'me,  fiielunl  leerut ,  et 
drntse  s'ougiDBnler  dr  relie 
moiffiiail  Liuî|[nan,  au  point 
voir  plus  se  pa««r  de  lui  :  ita* 
sous  la  inAtM  tente.  tU  n'.ivaii 
ftvie  tlMe,  c'était  etiMmble 
latent  «Mnbattre  les  inlidetm; 
qu  iU  leur  Hilevninit  était  tou} 
lemeut  [artai|;é  roirr  eux .  DaasI 
ils  portaient  les  mémo  coUk 
leurs  booeliers  b  mène  deriav 
qu'ils  ^'étaient  exwMk  dans  Ik 
soit  3  nianl4T  la  lance  daui  In  3 
ou  à  tirur  l'épée  eontn  h»  InSd 
retournaient  le  soir  d'un  eomm 
«e  promener  sur  Is  bord  de  la  a 
cont<n)|i)«ieiil  l'imBicasitédM  1 
t'horixon  en  soupiraot  Mttt  M 
Un  |jai»aieut  la  tAc,  M,  iceBl 
tristeo&e  de  leurs  pmifri.  gfœia 
vent  lui  roorne  «ileiiM;  si  t» 
faisait  boailhHuwrlesondes,  ih 
les  voir  mlr'ourrir  leurs  obi 
engloutir  àiMnai«ceva)ss«aui|i 
ce  [|u'ili  avaient  de  plut  cher 
Mais  si  b  nier  rlkil  calme  el 
filt  favorable ,  alor«  leiirs  rmi> 
Si-aienl  de  naliire  sans  rirn 
leur  vivacité,  et  ai  ce  n'était 
vAste  (kénn ,  c'était  mx  Inlldri 
roi  redmiaiidail  smi  époun  ■! 

CIIArU'RF.  IIL 

Diipris  le  di'part  du  rtti ,  b  t 
rensérc  n'avait  ressé  de  jitWt  el 
senlesbrmfsirllese  n^ir^ieiitj 
Mtae  cel  ipoax  il  clu-r ,  en  protc 
reur  iIcs  ttunilnun»;  dons  sea  i 
Je  voyait  tantât  dnrgé  4c  feri 


HiTHIlDE.  » 

fitteutlaJiMr,  flQwton  Jm plm  dliHngirfi  et Ja» ph» 
■oUm  dteralien  da  coun  de  Fntmat 
d'AngMem,  nul  pourtant  ne  Ait  Mm 

Inrdi  pour  OMT  offrir  des  *aeux  è  b  Jaune 
Mittiildr;  malgré  l'idat  de  ses  cbarawi, 
ta  iMuctkm  de  m  jrrScea ,  et  b  hi^cueur 
deiea  grands  yeux  bleui,  il  j  avait  dana 
tODte  u  personne  une  sorte  de  pureté 
qjii  iiBpoaaIt  sni  désirs,  leur  déftodait 
,de  naïve;  et  Iliabit  religieux  dont  elle 
COUTralt  on  corps  formé  par  ranKwr,  bt 
garantissait  moins  encore  des  tendiea 


«iMtkn  alviBle  M  eMtrmiH 
I  lupAna  préngea,  eu  ktratpM 
«t  plein  d'amour,  il  eat  pMnde 
I,  En  Tain  ranfaeréfue  de  Tfr 
ik  de  calmer  cette  peine  d  *ive, 
ipant  GoniM  BM  oUense  enven 
a  jeune  reine  pleunit  alora  sur 
!,  sans  pouToir  cesaer  de  pleurer 
ir  l'abeenee  d'un  époux.  Mais  ce 
nient  pu  bira  ni  les  Bilnitations 
taume,  ni  l'exemple  de  Halhihle, 
hiit  en  un  instant  par  rarrÏTéede 

que  Ridiard  lui  tmvftiL  Elle 
t  à  peine  le  récit  de  sa  rietoire, 
«es  seulenient  qu'il  était  eo  ad- 
•dans  peu  elle  allait  le  revrar,  et 
H*  se  sédnnt  lout-4ooap,  die 
•  la  plus  mortelle  trislesae  au 
detejoie. 

ilde,  en  apprenant  qu'elle  allait 
teindre  le  but  de  800  voyage ,  re- 

Dîeu  d'un  conr  auaai  aoumis 
a'était  résignée  au  délai  ordonné 
ir^  ;  trop  pieuse  pôûriivrièr  son 
HKun  seritiment  eitr&ne  de  joie 


entrepris^,  que  le  respect  qu'inq>tralt 
NjNjdêurilEne  se  montrait  peu  sui  re- 
gards des  bommes ,  mais  à  l'aspect  de  la 
vierge,  les  yeux  haïsses ,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine ,  5  demi-csrttée  par 
un  long  nrile  de  lin ,  «t.toute  brillante  de 
la  imiiùtiTe  innocence,  âtacûn,  fra^ 
d^ine  T^igieuM  admiration,   reculait 
.  qijelqucs  pas  comme  indigne  de  l'appr»- 1 
\  c^.  La  reine  aimait  beaucoup  trop  Hn- 
Ithilde,  pour  ne  pas  s'aflliger  vivement 
Ides  voeux  qu'elle  devait  prtmoDccr  :  ce 
l'était  ni  la  solitude,  ni  l'obscurité  de 
'asile  où  elle  allait  s'ensevriir  ,qui  lui  pa- 


bagrîn,  dié  regaidaït  eomipt_iin_  -aissait  un  malheur,  mais  bien  d'y  vivre 


9  désespoir  si  violent  dont  Bérs»- 
ait  étéaccafalée  en  se  sépanÊS'£' 
fuand  eette  ^iMlH  diMinaiaia- 
■pper  ea  sagiivwe  taiçis  jp  JP 
BV  et  de  ses  resRtSiJa  eliaate 
qui  juaqu'alois  avait  i^àré  qu'il 
I  passtiMÎ  'BoaUë  dlih'Bnsagc 
M^'llBndLâai'aatndîë^te 
qoupifaliLdv  ftAar,  t'orell.te  aux 
.Cnj&I.ct  Hsftnne  amour;  la 

rsniievéque  de  T]t,  et  le  véné- 
inUaume',  qûV/dans  le  secret  de 
MloD ,  n'avait  Jamais  reçu  d'aïpu 
iiSque,~cnit  voir  dans  la  beauté 
miûait  ainsi  devant  lui,  l'Eve  ce- 
premier  réveil  du  monde ,  el  U  se 
BJeaWMjnimls  abandonner  la 
a  d'une  conacience  dont  Tei- 
HEâileaae  annonrait  il  runivera 

lp«l»  fprfmfw^fii*  f^ppl»  .1,.^ 

fnolys  Bereogère  edt  à  sa  suite 

lu. 


ns  amour;  si  elle  concevait  facilemest 
lU^oo  bDI  dédaigner  une  couronne ,  elle 
K  oompmiaît  pas  qu'on  renonclt  à  un 
voux  ;  pbu  d'une  fois  die  ne  pot  s'em- 
icdierdediresa  pensée  à  sa  jeune  stnr; 
nais  quand  elle  s'efforçait  de  tenter  son 
imbition,  en  l'âilouissant  de  fédat  du 
Irdne  et  de  cette  foule  de  sceptres  dont 
tant  de  rois  l'estimeraient  heureux  d'or- 
ner ss  beauté;  quand,  plus  souvent  en- 
core, Hte  dwrchait  à  émouvoir  son  cteur, 
en  lui  peignant  les  dtarmes  d'une  union 
conjugale,  Malhilde  se  détournait,  en 
rougissant  de  la  vue  de  perdit  tableaux, 
non  [lor  la  crainte  qu'ils  ne  la  tentassent, 
mais  psr  la  honte  de  les  voir  :  alora  Bf- 
rengère,  attentiveâ  ne  point  blesaer  une 
■i  délieate  pudeur ,  ne  lui  pariait  phiB  qne 
de  ees  purs  d  chastes  sentiments  qui  ont 
seuls  le  droit  d'stteodrir  le  cœur  d^me 
vierfce  :  c'étaient  les  regrets  da  mdilear 
des  frères:  c'était  la  douleur  d'une  nrin 
inconsoisbiede  vivre  séparée  de  son  plui 
eberenfiut;  c'était  enfin  ramitMqoilii 

S 


»4 


tlATHH.DE. 


(litiMiiJl  toutes d'vx,  ri Hnnt  Infrivjiioa 

|ui>k«rail  UN  lidi'ilaii^'nnMCiir.que  IV 
iiiout  in<'<iirdeltii'h;iidiit'r«u)pliruit  (tas 
«iitirtempiit.  A  dt'  »i  pathétiques  p''"* 
Jur**,  i.i  ri'iiio  fiii«;iil  «uciM'ilrr  de»  Ww» 

/it\t  lii  iliiiKItiliceiii'f  ^'lIll>I»ui[  :1  I»  Rltluil* 

/     Vtxw^  •'[  iiuMim-lleii  \\  riait  dilVcili^  <|ue 

/      lA|iriiites^i^lalliiklp|j'nisislût  pusqupl- 

/       quflbit  i  mai*  en  vain  le  siècli'  ('ulail  wk 

l       porapfii,  m  vaiii  b  luituiv  f:iiMit  |inrler 

\      K»  teudmiKO»:  (■uuniK''ii9ieVl  iiKtdfste, 

y   Ji  jeuoe  vi«rg«  (h^aifiimit  tous  Im  ler- 

\  tnlres  biriL!^,  c(  iravenoit  le  iiioode, 

''«wcuiit'o  tien  1m lient  ilii  cirl. 

A|>ri'>qupl(|uesjotirï  d'une  iiariKaliou 
heureuse  quoique  lente,  le  vuJsseïu  se 
Irouvaeu  vuedesfi'iIfsiJ'Aiinjeldepon 
aporcrvuil  le  porldi'  Pluleiiiuîn,  ooiiiine 
uii)wijilduui  l'Iioriioii.brMtue  le  vt-iil, 
nVIevjtit  lout-ii<cotip  avec  violeiiec,  reii* 
dit  Xnvs  le»  efforlNdeiinutrluU  iimliirii; 
le  (liloie  lui-oiniir  iiliiiiidumiu  ton  uou- 
veriiatl  i)  lu  fureur  il»  lliili;  et.l'ii  liioiiif 
de  treiilt-fH  lieiiri»,  \a  force  df  la  Ii-tii- 
pftecul|>4U.*i'^li'  Lijivirccoiilleleikiues 
de  subira  qui  n'^ieiiileiit  nux  eiiviroi.i  d« 
Uuiiiietle;  !'■  ■'  lui  aurptis  par  un  vaU- 
trau  eoiieml  ijui,  voynut  liidelreMe  des 
Ctirrtieiix .  erul  qu'il  luUrrjii  fai'iU  do 
i'eiiemtiareriiniiitde&iiijjetgijuiavuii-iit 
A  dnl'ei.drr  leur  renie,  ri  itex  ehrvalirnt 
ftli  eouibullaieiil  iinur  U  r(li|;ioii  et  la 
Leaute,  urdevaieut  «o  rendre  qu'eu  per- 
(iBiit  la  vie.  \  l:i  tite  des  f^cirien,  le 
|:lUK  jeune  et  Infilux  v;<iilaiil  de  tous,  Jo» 
beliii  de  Moutinurïiiey,  \f\ih!  n  l.inioiu, 
rfiïi!<luil  aiee  une  telle  inln-pidile.  que 
dejj  les  liilldeles  eoinineiitjaieut  ù  |>licr, 
lorsqu'au  esquif,  »orli  du  port  de  ihi- 
niielte ,  lll  eli:ni|ie.r  la  fortune  :  à  lii  vue 
du  dra))niu  |;>uiie  et  unir  qu'il  |M>rtait, 
luSurr^iiiiii  l'ri'riereiii  d'uiir  ewininujie 
»«ix  :  MatiK  Aiihil'-  SSaltk  l)ûirJ!vin 
■OUI  leur  reudiuil  h  etiurn^e  prit  n  tn 
•liaud Diluer.  iU  recuiuineneeteui  leeuin* 
bat  utec  une  nouvelle  ardeur.  Tandis  que 
Jo»«eli|i,  animé d'uue  valeur  heroittuc, 
■,''«lane<  uu uulieu deseniietiiii',  le» |>rt  (M, 
k*  (Miuue,  IcN  uu'uaee .  |iieei|>ite  Im  uns 

Êii  la  mer,  fia|i|>e  ht  aulrtia,  eitta»e 
victime» ,  fau  cuuiei  tla,  nii&te.iu  t  de 


caiiE .  et  %t  forme  un  mnyafldM 

d(!«del)n>.  el  deji  «'.idjvnt  it __^__ 

l'arelietéiiue  de T) r  .  qui  élail «iprteli 

priuc«Mes,a)auleiiteiuiurrlflntirkM 
de  Mulek  Aiihel,  loinbe  iksriiout,tfA 
crie:'-  llumdi»'ïou3avei-ro(»l,(w» 
tre  beure  e.nt  t  l'iiue  1  rieii  iM!  rntcle  A  «» 
leh  Adhel.  •  La  princesse  obui  ttiep* 
tenie;  niaa  ta  reii»e.  d'une  nb  ÉfcK 
rente,  lui  dit, eu  fui i(tautciilMBM;.0 
mon  père,  qu'est -ce  donc  qu*  «Il 
cet  borriblc  Sarruio.  doul  te  _ 
m'ruleveràtnonetiaux? —  llaUi 
et  frère  lie  Saladin  :  detou*  ___ 
des  t:hrelieitf ,  e'eat  (e  |>liu  miiUi 


doute;  je  rai  vu,  le  frr  et  h „. 

la  in«u,  réiluirv  en  eeuilrec  ikh  ^nm% 
ri  not  eani[Wffne«  ;  &ui«  lui  JotBou  J«» 
ulem  ne  lerail  Inriihre,  iaiiuit  Solidh 
n'eih  ftilt  fTf'tteri'-.i  drnpetauj  siui^^mr 
pledu  Chntt.  •OuillaunwarlMnBii  *  |«w 
ee»  fh-iroleN ,  qu'un  •wnil  dvchrinra  et  m 
eliquelis  d'arnirs  lui  apprit  i|w  leur  IW- 
ueMe  «orl  était  amin|rfl:  Mimif.tr  %\  tt 
l)Jl.-i  d'aller  joiudreiM  Irrm,  tsiiei^nl 
adoiieJr  leurs  iiiau\  \*i  »evprttfn;d» 
pui^  luiiR-leiiipt  il  eoduainalt  M^A 
AdIwI .  et  u'iRiionit  poi  ramiwhun  qM 
u  liaule  safieue  hii  ik«nBit  nr  Xtnm  # 
ee  fluerner.  TaudI*  (|U'iJ  rtinplnre.  In 
deut  iiiforlunéca  ^rlurr»n>  le  n-timl 
dai»  l'eiidrciit  lefl»<ob<«iird4i  taiitm, 
aiteiidaiil  eu  ImiiUwit  les  eliainri  «dM 
OD  va  le»  eliariter- 1^  eriiic ,  au  drtirteefc 
d'iM  ét>uMikeal  fui  In  »»p4n<  de  mi 
épou,  eihaleadwlnirrw  dn  laniM 
*(  iJet  mng,lotB,  m  ofi^xiaot  le  braiv  %V 
ehantàMuaideiHatlulde,  plu» rf «iriiM, 
quoi^tue  fréiuisMiil  de  te  voir  ^ou>  h 
puiuaiire  de*  miieails  df>  b  foi .  prww* 
eoiitre  Min  9ebi  le  redijnalrede  l'aUmM, 
et  a  eeitouK  devant  Dieu ,  lui  danusd*  aa 
Mieolirt  <|U>II«>  li'Mtrnd  qM  et  liii.  Ihla^ 
loul-a-eoup  U  porte  de  la  efambre  oè 
dlniMMiIreiifeciiiéesMlirtitavficrnieui 
plusieurs  bomuH-t  <'y  piMpttnit  ;  à  la 
vue  de  riutiil  musulman.  Malhihtr  w 
ilêlnuriie  avec  Iwirmir,  en  iu«o<iu:uii  d* 
unuvKiu  1*  saint  reliquaire  :  te  Hief  dn 
vainqueur»  s'ap|<«x.<)«  de  la  rnnr.  d'oa 
;ur  liu  uioit  [c«pfc4«»oiu,  «t  lui  dit  ; 


1^  MAtB 

^rtilAH  fMf*  ffTrrtf.  Madame,  vous 
HbWIi^  point  f'fhif,  voin  •r:fn  traitée 
^Bnns  mnti  pnl.ii»  nvrc  louï  le?  Iiomifiirs 
dirtumlrrlnulriiaiisancr-Jf  vnUïJHrp, 
«Hiiiiiinlul'ro|ihi'tP,qrrniii-iiii[lrS|;eii,ide 
Wifrc  iiiilp  iif  pnrlrrn  An  ehflîn»;  je  Ipilr 
(Innsiiilr  «rnltiiiriil  Iriir  parole  At  At- 
mmrrr  i  llnitiirtlr.  Mile tip  point e<:çayer 
dr  [Tji.it. Jre  If  ramp  df«  Ctoii^,  avant 
ijiie  Salmlin .  mon  firrr ,  in-itniit  Ar  votre 
irriviif  ilniiii  «en  états,  n'ait  traité  avec 
tr  roi  d'  ^  HÇlr-tf  rre  du  prix  qu'il  met  i 
votre  r»ii<^n.  -  "' 

Brreiifierr  acrrpta  n»er  joie  des  condi- 
tions {■rncrrrisi-.i  i|iii  lui  donnaient  l'rs- 
poîr  à'f\rt  bieiiliH  irmlue  à  *on  rpoin; 
tnurti^  il'iillleurs  de*  ninnièrr»  nolilet  el 
|Kilie«du  prinrr  aohe ,  rik  ri-|toiidil  avec 
r#roi]n:iiwnn(T.  promit  tv  (jii'il  dniian- 
dail.  i"!  «e  prrpam  a  iiuitler  k  ïni^wnij 
your  ïr  TTUilre  ilnn»  le  ptilni»  rte  jai»  tiim- 
V«auni:it1fv;niaiii.inpurninnl  elle  lui  dit, 
•ntiinnirant  U.Utlildv:*  Sci«nMir,crttB'' 
jENiie  I  irriiF  ntt  1j  fiirttT  dr  \\  iehinl  :  ne 
BOUS  (épomz  fH)iul  ;  liiduuceurdv  pteurrr' 
«umnbk  mt  la  mule  fui  nom  rMic,  et 
un  M  ^èiufreili  v:iiiit|liPiir  ne  iinidr.i  pn« 
nous  l'arrerher.  ■  Malek  \A\\v\  i\\vr\-u\ 
alon  la  princM»?,  Bt  s'jppri»*l>.<  il'Hle 
pour  lui  dontwr  Id m.iin ;  m.iû  M^ihililr', 
don!  le  notii  alilmrrede  Soladin  «rnait  de 
r(!(Ii>ubler  reflfrui ,  s'iiloiitna  a»ee  terreur 
du  fr#re  de  v»  ej^nJk  riiiinni  de  Uieu ,  et , 
•'e)ivek)ppaiit  daiis  mn  vnilt  pniir  nr  pu 
!•  Tciir,  (Ile  r«poii>tit  m  treiithliiiil ,  ri 
iBuin  leref  \m  yaii,  i{«'idle  Nutvnitl  Is 
rriu«. 

ï,n  arrlTant  sur  l^tilbc,  llalek  AdhH 

jrlte  un  couf)  d'iril  cuheut  ciir  mu^  Ann 

■lluïlm  firisnnniÀre* ,  dnnt  jiiiii|ii'a  ra 

I     'iioiiirnl  1>*  iMim  lui  at-aieni  «»  r.iihe» 

.     l'.ir  t'olwfurilé  :  .lUitii râleur  idniâlrr  de 

kU  bQiuIf'-,  lii  riEiin'  de.  b  rvini'  if^uulft» 
IMVIih  II\«|ia~iIoiii;-tMnpi  w^  r<-i;;iril^, 
éhtiéltiUnie !HiT la prliirnse qui  viii^il 
|K  d'enlr'om rir  son  ïoîle  pour  lirsrrndr» 
,_  lUii*  U  duloupe  ;  ce  rn^^liinKe  d<-  'Inurrur 
Al  ér^niHludans  li>it[<'t:i  per- 

onnv  etjriir  .le  re  fninl  inat'nu , 

(  iiHKi  nint  lie  m  jout^ ,  i-n  li- 

irië«ï.«i         HMlidt  mi  !■  ter»,  eat 

f 


halill,  emblée  de  lorhaïtetf;  mftn.iia 
^eiire  de  beauti*  Inronnu  ,iu  rlimat  oà 
vivait  Malek  Adhrl,  l'rtonnr,  le  frappe; 
il  demeure  inlmtit,  Il  ne  snit  ce  qull 
#[irou*e  :  jusqu'alors  amant  absolu  des 
plus  célèbres  beautés  ilp  l'Asie,  qui  lôiilM 
maîtrisaient  é^.nlement  ses  sens ,  Jamais 
son  rirnr  n'avait  été  émû  ;  pouT  la  )irS- 
mréreforsil  vient  de  lïlre  rleHer  Arabe 
Irembledevant  une  femme,  Pt,  sans  letrr 
les  Teuï,  ime  ïierpe  chrétienne  vient 
d'enchaîner  le  frère  du  souverain  At  lu 
Syrir,  rierEiiypte,  el  de»  trois  Araliiffl. 
Ctjjiit_bpauniuji  pQur  mi_ïniiuyi£ur 
musulman  d'i'lri'iioli  envers  un  sexpqiir 
M.iliomet  a  Jesliin'  à  reM-l-nva:i(;._Mn1(* 
Adiiel,  élranffer  a  larroyance^1\uroiw, 
ne  |Miuvail  porlauer  le  n'sppct  relr-feuï 
que  riiabit  ile  Malhlldp  iii.'pirait  a  de 
Clirélipns,  el,  puisqu'il  avait  osi'  l'nimer. 
M  tlpvail  oser  le  lui  dire  :  aussi ,  cltnrePanl 
un  rlp  ses  ofilciers  du  soin  de  ponduire 
1.1  rrine,  il  court  h  In  princessp,  IVnlère 
dans  ses  braiî .  la  transporte  d.ins  la  rha- 
loupe,  s'assied  aitprèsd'ellcei  veut  s'et» 
p.irer  d'une  de  ses  mains  ;  muis  la  jeune 
Tier(!e,é|K>UTanléederaiidapeduniusnl- 
maiÉ ,  se  rejette  en  arrière  avec  autant 
d'effroi  que  si  Tablme  des  enfers  »e  fiM 
onvert  devant  elle;  dans  ce  moment  ses 
yriis  se  «ont  levés  sur  Maleh  Adiiel .  et 
la  surprise  la  rend  immobile  ;  jnrqu'â  cf 
jour,  elle  s'était  Ilsuré  un  SanMzin 
comme  b  plu»  hideuse  dra  créatures ,  rt 
sciiildnl>le  en  tout  h  l'errrophle  portrait 
que  Ip  Saiut-Esprit  nous  fait  de  Satan 
diins  les  Ecritures  ;  au  lieu  des  tmiK  du 
drmun ,  »-llp  a|ieriH)|t  In  ptin  tnajrstuniïe 
(iRUre ,  un  air  lier  et  martial ,  un  rpganl 
où  la  noWcsse  d'une  bcllp  Jiiici»-|wïnt 
tort  entière;  étonnée,  é])pnlue,  ne  sa- 
chant <i  un  prrstiRP  infernal  h  serfuii  et 
^a^PUKlp,  elle  «e  pré»*ipilr  aus  pieils  At 
r.irrliei  éipip  de  Tvr  qui  virnt  d'arriver 
auprès  d'elle,  et,  mcluint  w  lélr contre 
sa  robe,  elle  s'érrie  :  -  Omon  père,  mon 
pérp,,...!  -  Ouill.nmirconiiolt  re»irfmt 
dévotion  dp  Maihilde ,  et  croit  voir ,  ilanf 
le  sciilimrnt  qu'elle  éprouve,  riiuiiiilii- 
don  d'.iviiir  Plr  riilr*'-p  par  im  liiflili'le 
et  la  douleur  de  w  eentir  wona  u  dépe» 
i. 


% 


S6 


MATHIT.DE. 


V^'^^^ïo^ 


«lanrr;  il  la  relève,  rencauraçn,  ft  laii- 
dii  qu'il  la«oulirnt  d'uriRiiiiiiii.il  porle 
l'adlTcvrrs  son  front  qu'il  iiioii  lie  devant 
Malrk  Adh^l,  m  lui  di.iaul  :  -  Sui^iieur, 
cette  jeune  lille  que  vnuï  voyez  devuni 
vouit,  |jdle  et  lrend)lante,  n'appartient 
plus  au  monde  :  placi«  par  sa  nuisi;inc4- 
n  u'ité  dit  tffine  de  Itldiard,  elle  eii  est 
descendue  pour  Ke  consncrrr  n  Dieu  |or 
de* ïœui  rf  êiernclle dia^tele : l'uppruthe 
d'iift  homme  eit  pour  elle  une  souillure, 
etjnsqu'a  ce  jour,  nul  clievalîeri-liri'iien 
n'a  ose  regarder  d'un  o-ÎI  profane  la  vii;rK<i 
du  Seign"ir:  pennelte/  ilonc,  6  noble 
Malek  Adiiel  !  que,  renfermée  dans  l'in- 
térieur de  votre  palais,  a  l'aliri  de  lot» 
les  regards ,  lldêle  à  iia  loi ,  ellr  demeure 
xolltalre  et  eachêe  jusqu'/i  l'iri-itanl  mar- 
qua poursailélivraneepiirleclel.  le  crand 
Hichard.eU'illiiitre.'ùiladin.  •  Ko  ache- 
tant ces  mol*,  il  s'incline  avee  plu^  de 
re-«pert  encore  et  attend  la  réponsi-  île 
Malek  Adhel  :  cclui-ri  contemple  toiiK- 
tempa  la  prJnecMe,  dont  b  confusion 
BUgnwntc  encore  la  bejiut^;  il  jette  de 
Itll  K^rdu  Mir  elle,  qu'elle  f^t  (ibli;;ée 
de  caclier  dans  le  »ein  de  lu  reine  xaa 
embanasetsnliDnte-.cependuiil  il  garde 
le  silence,  héiite,  ne  sait  a  qaoi  se  ré- 
soudre; à  la  lin,  »e  tournant  du  cille  de 
rarehevjque,  il  lui  dit  :  '  Ponlife  du 
Christ,  vo»  parole!)  me  semblent  si  et  rall- 
ient, i;ue,|M)ury  croire,  j'ai  besoin  qu'el- 
le* me  soient  confirmées  par  la  princesse 
elIcHisJme;  •■■  alors,  fa is.iat quelques  pas 
\m  elle,  il.ijouta  :  •  Serait-il  vrai,  lila- 
dnine,  que  vos  vœux  soient  tels  qu'on 
vient  de  les  eiprimer.  et  que  ïous  vous 
fiO\ei.  condamnée  volontairement  à  ense- 
velir danx  une  Kerne.le  obscurité  ces  at- 
truilsquiétomient,  ravissent  rdme.,.,?. 
bile  interrompt  le  prince,  etsani  le  re- 
garder, leviinl  lesj'cuv  .luciel,  elle  dit: 
•  Uli!  que  ne  suis-je  encore  dans  mon 
cloître,  n'ayant  jamais  vu  les  traits  ni 
entendu  la  voix  d'unSarrazin  '.  Dieu  tout- 
puUunl,  vtnis  le  s.ivez  i-i  tuu»  les  vtcuK 
de  mon  eneur  ne  tout  |ias  de  vivre  a  ja- 
U)ais  éloignée  des  eiitieniiï  de  votre  nom  ! 
—  Vous  voye*.  illustre  Malek  Adiiel , 
4ue  je  ne  vuu»  eu  iuiposc  pas ,  liudiir^r- 


^ 


ebevilque.  —  Oui,  mon  père,  nnrilb 
prince  avec  fiwé.  j'y  »oi«  tes  erfleU  4) 
iTllé  reliiiion  li^t'que  que  voua  m» 
liie;ila/rej-*ain/e,  tûidisque  voiutsa 
tj  rijlre  d'Aire  impie  et  barbare;  cep» 
dani,  toiile  1}:irl>arc  qu'elle  ext.jaiMb 
elle  n'a  'viEiirti.iiidc  â  nos  ^rrriend'ii- 
1er  rai.i:^- 1  -"  iii  ^  pjlrie,  ni  j  de  ïrwMi 
et  eelnin  Inr^uin  ije  ([iiitlcr  le  imm* 
et  ses  plaisirs  pour  s'eiiseielir  UwiM  n- 
tantes  dans  un  tombeau  :  au  nUa^  là 
princesse  est  libre,  elle  vivra  iIim  «m 
palais  eAnfornihiient  à  ses  voloitU*,  il 
je  saurai  rea|>ecter  juiqu'â  ses  abMidti 
serments.  ' 

Vm  achevant  cet  ntots,  hUMi  AdM 
l'éluisna.  et  ayant  divisé  retjuipjigcclMi- 
lien  sur  pluhipurt  (tialoup»> ,  il  rtincnB 
dans  l'esfiuif  qui  l'avait  auteur,  d  pti. 
cala  ses  prisonuiMsa  Ikuniette. 

Les  princesses,  en  déhirtfiHBt  nr  Ir 
port,  Irouiêrent  deui  biféres  qià  ki 
attendaient  ;onprié3<Hi(a  un  cIw■rJli^J^ 
rhevi'qiie;  ler«%ledaprtM)nn»ers  «uiiii 
à  pied ,  luirx  le  braie  MootmoKOAV .  qui, 
n'ayant  rnle  qu'au  nombre  itans  le  ooiu- 
bnl.étailcouvertdrsIorititlMtalMiiirw, 
et,  pille,  innnimê,  fut  mis  nie  un  hn» 
rjird ,  et  porte  prévue  uns  vie  »a  palMi. 

Durant  la  route,  Mathilde,  seule  ant 
elle-mfine.  repassait  daais  sa  pcuMrtMM 
les  funestes  événmimUdont  ce  jour  ami 
été  tnnoin  ;  eJle  frciitissail  au  sau*«irir 
delnteinêrilederiuridek;RiaiseamAe> 
teiii|)s  elle  s'elonnait  de  ne  pas  snik 
pour  lui  une  plus  invineible  bomw. 
(Comment  surtout,  se  dbaJI-elle,  n'si^ 
pis  aperçu  en  lui  qitelifucs  tnttx  du  dé- 
mon auquel  il  e«l  livre?  SanK  ilouir  b 
cause  en  est  dans  le  trouUc  où  sn  dis- 
cours impies  aiaieni  Jeté  roeeespritsiM. 
en  rélli-chisiutnt  ainsi,  la  priucMsvepm- 
vail  une  secrète  ruriuMte  de  n-voir  t 
jeune  Arabe,  aliii  de  découvrir  le 
réprobateur  dont  Dieudei«lirB>oir 
que. 

Miilek  Adhel  h«bil«il  i  Oanitnltr 
tique  palais  des  califes  falimilr^  ;  tj  t(^ 
brliluil  de  la  niaKni'ieence  de  si-k  ;iiicim> 
possesseurs;  en  n')  iiurchaii  que  sur  b 
iiurbn;  on  u'y  \o)Mt  que  des  cotoua* 


MATH 
4e  ia«p'  fi  if  grinll,  rt  te  fostp  do  IVx- 
Wririir  n'wtulû'l  P^s  nienrri'Hiir  du  dr- 
daiii  :  dF*  n  jipii  ri  cmr  II  T. 1  mm^  nuinlirr. 
d'i>nmni<r%  j:irdiii3,  t-tui^iil  wcuj^^s  |iar 
Ir  «rrail  ;di'»  fuiiu>}u(^  vpillawiit  au»  por- 
In  iecrétn.  el  dm  gordn  tuperbeineut 
nituei,  au»  porlw  cil>rir-urr!;  ;  ni.iis  le 
prince  a  dnliiir  un  autre  pubis  pour  la 
reiiiP  et  Irs  Uin>tieiis;  quoi  quel  raiigir 
■tu  mriirs  de  i'Kuroitr,  il  rn  eoniiall 
Aispz  les (IHIratnsM,  |Hiur snvuir  qu'une 
s.tuv[?rniiir  nmitirait  d'habiter  avec  des 
esoUvri,  et  uu'uii  séjour  (le  voliiplt^exl 
hotrilile  aui  yeux  du  suint  arelievéque; 
t'est  d.JiH-  dans  un  palais  ïeparé  qu'il  fait 
eoiiduire  la  reine  et  toute  »a  suite.  Il  veut 
qu'cllo  n'y  «uil  sirvie  que  par  de*  Chré- 
tiens; il  penitet  a  Guillitutned'y  v<^lélirer 
l(a  inyXf^re»  de  ion  euile.  et  consent 
mJnie  que  les  seigneurs  et  1rs  chevaliers 
qui  rormaienl  le  cortège  de  Rérenitére 
soient  iiilrooitits  cliu  elle  a  certaines 
beur»  du  juur.  De  grands  et  solitaires 
lord  i  m  entoure  m  ce  pulais  ;  quoique  ut- 
(enaiits  h  ccUK  du  sérail,  iU  en  ootit  sé- 
parés |iar  de  hiulm  inuruilles,  et  ii'out 
entre  eux  aumiie  e^p^  de  coiiiuiunicii- 
tion. 

Le  lu\e  urienidl  qui  ^late  daim  cette 
,  4eineureéE(innela  reine  et  révolte  l'tiuni- 
blc  novice  :  de  riches  tapis  de  Perse  s'é- 
tendent sous  leurs  pieds,  tes  plus  doux 
Borfuiiis  de  l'encens  el  de  la  inyrrlie  liril- 
ienl  de  tous  eôies,  cl,  dans  un  vaste 
■olonde  jas|ie,des  piles  decarreau\  en- 
riehis  de  broderies  entourent  un  liassin, 
OÙ  quatre  amours  de  porphvre  vcrsejit 
Hnrond'cljireel  rafrn le lii étante.  Des  ri- 
(Inaul  de  gair  et  des  Jalousim  entr'oii- 
terln  ne  laissent  prrcer  qu'un  denii- 
joiir.  el  reprndnnt  n'empA-'henl  pas  qu'on 
nr  di«tinKiie  dan«  In  janlins  Ir  doux  ba- 
lanermeiil  des  oraneen  cl  deti  roses,  et 
les  i;uirl.inde«  que  le  ja*min  tri  In  vi^ne 
fotninil  autour  des  fenêtres  du  pnlnis. 

I.e  plus  riche  de  ces  fl;ip,irleinenls  est 
dntnw|)Our  la  reine i  Mal'iiliJei-hDisil  Ir 
plus  simple ,  et  ,a»  nnlieu  de  cex  nnirs  ns 
vi'Iita  de  niarbrn  et  de  dnrure.  elle  re* 
Brt^IleiuMiDbsrureeletruilr  cclltdc  iTar^ 
ïbev^ue ,  yrgfoudeiiKut  tBhut  de  !'«• 
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clnvagedela  reine  et  des  Chrétiens,  OA- 
(este  d'autant  plus  le  faste  qui  j'entourn, 
que  son  eœnr  est  plus  rem;>li  d'am>-r- 
tuinc;  il  s'enferme  dans  un  réduit  ign(>ré 
du  palais  ;  pour  tous  meubles  il  ne  v<-ut 
qu'un  lit  f^rosMer,  pour  seul  ornement 
qu'une  croix  :  la,  il  prie  jour  et  nuit 
pour  la  délivrance  de  ses  frères,  cl  ne 
sort  de  cette  retraite  que  pour  aller  leur 
porter  des  secours  et  des  cimsolalious. 

Aussilûl  que  les  prineesses  furent  iir- 
riviTS'Ians  leur  palais,  M.ilek  Adhel  kur 
envoya  des  corbeilles  pleines  des  friiiU 
les  plus  exquis  et  des  utares  de  toute  es- 
pivt;  mais,  joisuaitt  le  res,iect  a  la  ;:é- 
nérosité,  il  ne  se  présenta  puini  devant 
elles;  il  leur  lit  mi'medire qu'aucun  Mu- 
sulman n'enlreniit  cheic  elles  sans  leur 
aréu ,  et  que  lui-iii#ine  n'oserait  s'y  mon- 
trer que  quand  il  aurait  quelques  nou- 
velles satisfaisantes  A  leur  apprendre. 

Durant  la  trisle  nuit  qui  suivit  (vlts 
triste  journée,  les  princesses  cherdiè- 
rent  en  vain  un  sommeil  que  le  souve- 
nir de  leurs  malheurs  interrompait  .«ans 
cesse  ;  (lcren«ère ,  ocrupée  seulement  de 
Min  époux,  mouillail  de  pleurs  sa  coii- 
dte  solitaire,  et  ne  pouvait  adresser  i 
Dieu  que  les  accents  passionnés  d'un 
amouraudi^-srspoir:  Malhilde, aux  pieds 
du  souverain  iu^e,  lui  offrait  M-i  larniu 
et  ses  prière»;  et,  s'effor^iant  de  iuu- 
mellre  non  ilmeâ  l'afllietion  qu'il  lui  nvdit 
envoyée,  elle  disait  :  •  0  grandeur  i'>li- 
nie  !  jr  romprai  mon  CtEur  plutrll  qiir  île 
murmurer  rontre  voi décretï ,  el  le  taxe 
de  ti-rrr  ne  s'élèvera  point  cuntre  la 
main  qui  l'a  formé.  Heureuse  ci.iaiic 
que  vou»  m'ayez  donné  votre  loi  pour 
soutien,  alin  qu'elle  ^dauei^9«  l'amer- 
tume des  jours  mauvais,  et  in'enipéctie 
d'être  acmbléc  de  douleur  dans  uies 
épreuves.  - 

Le  lendemain ,  les  primasses  se  réti- 
mrenl  dans  un  cabinel  solitaire  dont  el- 
les résolurent  de  taire  leur  oratoire  '  on 
voyait  sur  le  viui^e  pâle  de  Maihilde 
l'emiireinte  d'une  douleur  ralme  el  resi- 
Rnre,  telle  que  la  plelê  l'upprouve  cl  la 
permet.  l:indi.->  que  la  reine  |>ortait  tur 
Ht  traits  (leligurcf  t 'iio«](o  de  11  profoiMle 


-^ 


in  MATil 

d^iwilatlon  ipil  rfRnait  au  ford  Je  «on 
Jiiic.  I.'arrhcï''i|tif  en  rt  nioinfiiK-ntru 
eliM  rllr«;  il  vetinfl  d«  (juitlrr  lii  prlirr 
pour  lin  soin  plus  iin|«flnnt  emwre,  il 
tenait  roiisoltr  l'nlïlis^e;  liiiine  el  noble 
prfroKalivrilp  son  miiii*t*re .  qur  m  cha- 
rrie nr  loi  |)FniiettDit  ((iinni»  ilir  nt'uii- 
jrf  :  moi»  lu  reine ,  ncviililér  de  trjilesse, 
it'élaiX  pas  encore  en  étal  de  leiitendrp. 
«.sans  oser  le  dire,  elle  sentnit  au  fond 
de  «on  wrur  qtie  u  blessure  ne  cesser .itl 
de  «aliîTier  que  le  jour  où  elle  sernil  ren- 
due n  flti'h.iril;  ee|>enihnt,  afln  de  pou- 
TOir  enviMKer  un  lernie  n  sri  m.nu» ,  elle 
Interroge  Guilliniiri'',  et  lui  deinniide  de 
Pinïtruire  du  c;ir»cl*re  de  Salâdin,  el 
des  esp^ronnea  qu'elle  peut  fonder  sur  la 
protection  de  M-ileK  MiM.  ■  Mon  p*rp, 
mi  dfl-elle,  «nus,  n^  danH  )*A«ie,  de- 
piiil  trente  ,in»  patriarche  de  Tjt ,  eon- 
eelller,  antl  des  roisde  Jf-rusn)eiii,  avant 
*té  dinr^é  |iar  eu»  plusieurs  fnis  d  Bin- 
baîsndes  niiprf.*  du  souiLm.  vniudptei 
Cnnnnilrr  iniein  (|up  pervimne  la  i-<iur, 
te*  ii-inçen,  le'  Piir:irtér«  de  tioi  enne- 
mi*, el  ni'tndiquer  pjrijiiel»  movenson 
peut  obtenir  d'eux  la  frAn  d'où  d^jf  iid 
ma  vie.  " 

'  HéliM  '.  répondit  nuill.iume,  iln'ert 
que  trop  «roi  que  j'ai  m  nnltre  et  croître 
cette  pu  ias  née  de  Sa  Indîn ,  ((iit  a  renversé 
le  tr^np  de  Jérmnlein  et  «pii  menace 
inai  rite  riant  toute  l'Asie;  Je  pourrai  loiit 
npprendre.  san!  doute,  p.ir  quel  chemin 
M  efl  pnrVenu  à  ce  C(m>ble  de  jïloire  ofi 
flou»  le  vevon^  nKiinleosnt  i  je  rnonnis 
ncODr,  «I  puiiMiinee,  rt  ?ieiinlris«eï;  je 
eonnnia  tw  vertu»  ifui  le  diitinfîiicnl  et 
le»  »rcn  qu'on  lui  reproi+ie  ;  je  eonnoK 
turlout  le  cmad  3icend<>nt  de  \l.i1ck 
Adhel  aur  «ou  exprit,  et  Iniit  le  p.iriî 
qne  J'en  aumin  pu  tirer  pour  rainuTinîe 
des  r.lirrlicN»,  si  on  ni'cilt  lulss*  *eul 
mflftre  de  trnrter  n*er  ce  prince,  le  plus 
j^n^ecu  de  lou»  le*  princes.  Ah!  »uli<u 
de  »entre-drtruife  par  de»  çuerre»  inle»- 
tines,  si  nos  diefs.  nos  Chrrtien»  d'O- 
rient,  eoMeiil  voulu  *eoirter  m»  fon«eiU, 
el  uu'.tmnurT  et  I^«ignan  «e  fussent 
ewnfirt  g  mon  exp^mnee,  croyei  que  la 
ffm  binte  ne  ferait  pn«  riMiirte  a  1'*- 


Int  déplonlile  où  noui  la  vos-ont  wjc» 
d'Iiiii.  ■ 

F.n  Achevant  ers  mat«,  l'aiiliiil^ 
iKiupIra  atnéreineiil  et  se  tul.  A|rtia 
asseï  Ions  silence,  il  reprit  la  ptnktf 
commença  xwi  iwit ,  luoélê  fN  h 
rdne  et  Milliilde,  lr«  yetit  MtaxMlW 
lui,  récDutteeiit  avec  11  plut 
attention. 
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"  Ce<t  i  Datma ,  dam  la  «oar  6» 
tabek  NourrtldTii,  que  fialadln  ri 
Adiiel  furent  ^lev^  mhis  Im  mii  drlM 
père  Ayoul).  Celui-ci  t\»}t  Ma  drpf 
voir  et  de  d^^irrr  In  fîiliirv  irranil'wti 
^n  maison  :  lidele  )i  mm  «auteraiR  dM 
il  tUiH  chéri  H  honora.  iMiMt  rtfttt 
la  main  II  lui  etntquéraH  de  noHNm 
fais,  ou  retiré  dnu  tm^RturmamiMl 
de  Damas,  il  it'oonipnit  à  M  fbrmer  étm 
*f*  enfnnt« .  dnii  Mrriteon  aiutrj  MMh. 
auxii  desouH  ifii'll  l'jtvail  towjount  Mi 
lui-m^ne. 

<■  Saladlnn'annonrattfMdiMMnen. 
fince  ce  qu'il  devnH  Am  m  )0(ir  -.  ii« 
ne  dislinjiu.iit  eu  lui  qu'oœ  t>un>eur  In- 
dolente et  an  lertus  inMbtp«, 
que  Muieh  AdtiH,  plein  d'une 
Buerriêre,  srntWsrt  mite  U  »i« 
fei  cnmhats.  SaMtn ,  fn\t,1nUi 
(ère.  rfnMiiuah  btMimup ,  fmtMt  pn. 
repotMKnil  tous  Ifi  plaisirs ,  ^^tnufl 
l'autour,  et  M^_*9^ll  arriver  ipra^ 
peine  le  momenl  od  si^n  .Ijte  Ir  fMrvrM 
h  prendre  le^  amiM.  Malrk  \dhH,  im- 
pétireut ,  intrépide,  frineja«i|u'i  rind» 
fretron,  «e  Kiroot  «ïrc  «■scti  k  Main 
le*  vi.|ii|-*i»s  de  lnleiin<asr.  obliiW  |w 
•(e  verger  «on  am  peitr  h 
[.  .  .  iM'iti;eoftllMlipwiMMaiii 
MuHiiImnTW. 

.  C'est  ainsi  que  le  j^M»  d«  Satodl*, 
qui  n'Hjil  n^que|tourrwmiMiMkr,d^ 
inenra  ntuel  l«nl  i^ri'il  fiA  rxntnilfil  iT» 
béie-.fandlsqtie  Mnlek  tdhel  ■«  montn 
de  bonne  heun-  re  qu'il  drvai  t  *irr  t«ult 
.u  vie,  «tierrier  intre^iide,  «ni  niitcèn. 
rt  «r»iteirr  détona,  Mat»  autjini  l»c» 
Tset^re  de  ces  dnn  fr*r«««tait  oppotf, 
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iiitént  Ihhé  wÉfS  «Wint  nraltMiMt 
■irft  I  H*  M  H  ^MriflBt  potBt  uni  I» 
gMt,  il  M  n  ralMumlnt  point  um 
joiâ.  CrtM  amitié,  dmmtée  pvun  ménH 
rupael  pour  b  loi  de  Habomet ,  pu  un* 
bafN  irrécoiidljable  pour  ta  ChréliMil, 
par  des  Mr*ioa  mutiMli,  et  lurtmit 
par  k  lampe;  oett*  amitié  rive,  pro- 
fonde, mLjeiaiUlobjjadeBotare  admi- 
ration ,  lî  ara  cfli^  ne  nbae  avaient  paa 
été  >i  funêatea ,  ne  a'Lal  puiiil  lieiKciiUe, 
juiqu'à  préarni ,  et  parait  même  auRmeo- 
ter  de  forera  en  nutmentant  de  durée. 

>  Ce  fui  m  Egypte  qu'ils  Srent  leura 
premières  anna ,  aoin  let  ordres  de  leur 
onde  Shirhouh  :  celui-d  j  avait  été  ea- 
TOvé  par  l*Atal]ch  Noureddin,  pour  chat- 
aer  lecalilè  faliroite  qui  régnait  au  Caire, 
^  hire  sulMtituer  à  ion  autorité  cHIe 
du  ealife  de  BaRdad.  SIdriiouh  entre  fa- 
cilement dans  un  pays  mal  Rsrdé,  mal 
défendu ,  dont  le  noodialant  amirerain 
avait  abandonné  le  itouvernement  à  des 
Ivranseulialtemes.  Cependant,  àl'appro- 
chr  du  Krnéral  de  l'Alatirk,  Ledin  Alluh 
M  réveilla  de  son  laaoupiiaHnenl  ;  mais 
n'nyqpt  aucun  moyen  de  repousser  un  ai 
forinidaUe  ennemi ,  il  employa  ses  tré- 
sors pour  le  séduire,  et  lui  Dl  offrir, 
pour  prix  dr  sa  trahison,  avec  ia  moitié 
desarirhPSNS,  laplaeedeffrand-visir, 
qui ,  par  réteodue  du  pouvoir,  était  au- 
dessusdemlleduralife  hii-ménw. 

■  Shirkouh  fut  éMoui  par  la  maitnifl- 
oenredf  ccaprumeasea,rt  Son  ambition 
remportant  sur  sa  UéHlé,  il  promit  de 
Muti^irlesdraitsdeLedia  Allah,  et  d'n- 
tHiiidonnef  an  anciens  mnitres.  A  rrlte 
nanvelle.  Ptinc  do  Maidi  Ailhel  m-  ré- 
volta,  il  os»  reprodier  à  son  ourle  h  tra- 
hison dont  il  se  rendait  fioupable  ;  Shir- 
kouh^ offensé  d'nns  telle  audM-e,  l'en 
n)t  puni  sans  doute ,  si  Saladin  o'rilt  in- 
tercédé pour  son  frère,  et  nVill  in^mo 
obtenu  de  lui  d'aocompannrr  Inir  uncle 
lo  leadrmsin  à  l'audi  nce  du  cahfr. 

■  La  pompe  écUstante  de  cvtte  cour 
étonna  les  Bb  d'Ayoub,  BtT«utuiné9  h  la 
■ihiplicité  de  cdie  de  Nourrddin;  ma» 
ils  la  rcRardèrent  avec  des  yrux  bien  dif- 
lirents.  Tudu  qui  b  pe^die  de  Sfair- 


koiili  rempliMalt  d'indinmtlon  le  «eut 
1er  et  généreui  da  Maldi  Adhd ,  8alk^ 
din  sentait  naître  dana  b  sien  dis  mm»' 
saments  d'ambition  qu'il  avait  tgnoHft 
jusqu'alors  :  ce  n'était  point  qu'il  rnviH 
la  grandeur  de  Shirliouh;  la  seoonrfa 
place  d'un  empire  n'était  pas  capable  da 
l'arracher  à  sa  paresse,  mais  II  senUit 
en  même  temps  que  l'espoir  de  ne  voir 
neu  au-dessus  de  sa  puissance ,  pourrait 
birede  lui  un  autre  homme  '. 

■  Ces  sentiments  ne  tardèrent  pas  t  sa 
développer;  il  ne  fallait  qu'une  occasion 
pour  déterminer  Saladin:  elle  arrive  : 
Sliirkouh  mourut,  et  Ledin  Allah  se 
voyant  sans  défenseur,  et  espérant  en 
trouver  un  sutre  dans  l'alné  des  fila 
d'Ayouh.sehilla  de  lui  offrir  la  place  de 
son  oncle.  L'ambitieux  Saladin ,  qitf  en 
voulait  une  autre,  feignit  pourtant  des« 
contenter  de  celle-là,  et  s'eicusa  auprès 
de  Halek  Adhd  de  laroir  acceptée,  en 
l'assurant  que  son  intention  êt:.il  de  n'en 
user  que  pour  concourir  aui  vues,  et  se 
«onfomier  aux  ordres  de  Iriir  mnltre, 
Atabeh.  Malek  Adiiel  le  crut.  Mais  tandis 
qu'il  s'êloiane  du  Caire,  qu'il  combat 
les  Clirétiens ,  il  apprend  que  Lrdfn  Al- 
lah a  perdu  la  vie,  que  Saladin  rsl  rnonl^ 
sur  son  Irâne,  et  exerce  la  suprême  puis- 
sance :  il  ne  peut  croire  que  son  frère 
trahisse  ainsi  ta  foi  qu'it  doit  à  Noure<t 
din;  il  ne  peut  croire  surtout  que  son 
frère  l'ait  lrom|ié.  Il  qnilte  l'armée,  an 
milieu  de  ses  virioires;  il  arcourt  au 
C:iire  ,  et  se  présente  dmnt  .Saladin  ;  Irt 
larmes  aux  ypui,  il  lui  peint,  sous  les 
pins  vives  couleurs ,  la  honte  qu'une  pa- 
reille usur|iation  va  faire  repillir  sur 
leur  faniihr ,  le  dêses|ioir  de  leur  vieux 
père  Ayouh;  il  lui  rappelie  que  c'est  au 
maître  qu'il  leut  trnliir.  qu'il  doit  jus- 
quesa  la  grandeur  où  il  est  parrenn.  Sa- 
ladin n'avait  jioint  oiiUir  1rs  binif.its 
del'Atabek:  il  rrs|K>ctait  les  rhevetw 
Itlanrs  de  son  père,  et  sintait  Malek 
Adiiel  comme  jainnis  frère  n'avait  aimé 
un  frère;  cependant,  indiranlable  sur 
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■on  trôfip,  spnUni  que  r'rtnil  lii  que  le 
4ntîn  nvuit  marqtir  sn  plncr.  Ici  |irJcrc-> 
rfeton  frère  dp  purent  lu  lui  fuiir  ubnti- 
ionntt;  et  Mokk  Ailhel  nr  vouliint  ut 
coinbatirr  conlrf  lui ,  ni  ledffemlri'  con- 
tr«  iVourcddin ,  ni  diriinirer  spcrtatcur 
oisifdcliliîiicrre,  tourna  ws  ariii«ron- 
tn  le*  Chréiiciis.  «  les  lit  trcuililcr  jiin- 
quc  dans  Jt^nisalem. 

■  C'est  ainsi,  continua  rnnliev^ue, 
que  Malek  Adhel,  en  rcfiiKuil  de  [irendrc 
part  à  la  grnndr  ijurrelte  de  Satodin  avpc 
l'Atu^rli,  uofii  rendit  virtimcs  dr  »ou 
amitié  |«>ur  son  frère,  et  tie  sa  lideltie 
pour  son  Miuveriiin.  Je  ne  vous  peindrai 
jtoint  les  affreuv  ravai^ea  que  son  bra»  n 
exerces  dans  la  Terre  .Saiiile.  Nou*  n'a- 
vons point  eu  de  villes ,  nous  n'jvons 
point  eu  d'années  capal)les  de  résister  il 
ccjtuerrier,  suruomnié  a  trop  juste  titre 
le  tion  des  combaU,  et  \v  fimdre  des 
batailif-i-  Uuis  nania  et  Tibériade  ra- 
tées, Tripoli  et  Itetlitecin  rhauKeet  «i 
un  monceau  de  pierres ,  Ptoléniais  eou- 
qui«c,  et  Jérusnlrin  eulïn  perdue  pour  la 
dirêlienle,  vciu*  en  disent  plus  que  tou- 
l«!i  mes  paroles  et  que  les  larmes  que  je 
ne  puis  m'empi?therdeïerscrnu  nome- 
ntr  de  pareils  uKillietir!!.  - 

L'archevi'que  s'interrompit  une  se- 
conde fuis  en  <'rt  endriiil,  pour  donner 
un  libre  cours  ;i  ses  pleurs.  Mjtlidde  y 
fuéln  les  siens,  et  aur:)t(  bai  sans  doute  le 
cruel  auteur  de  tant  de  ealamitcx,  si  Ir 
ciel  lui edtdonnéunanirraiinbledeliiiir. 
•  Mon  perc,  dil-elle  d'une  voix  liniiile  3 
l'aidievcquc,  il  v  a  dans  votre  ri^cil  des 
dioseï  qui  runfondent  mon  înlelbuence  : 
comnienl  aiior<lej;-vous  des  seiitiinern-t 
nobles  et  gfnèTenu  su  prtnee  Impie  qui  j 
rniverw  la  eilé  sainte  ?  se  peiit-il  que  1rs 
Inliddes  aient  quelque-^  vertus  >  ~  Pour 
le  malheur  du  monde  rt  de  U  (ut,  iU  eu 
ont,  ma  Fillr.  n'fKindII  tiuilbume;  vous 
rennintrereï.  d;iii«  pUi.iirurt  Snrrazins, 
el  turlotit  ilam  Malek  Adhel,  la kiaMrilê. 
ledésInlérc^Muiieiit.etlaurandrurir.Wie: 
nuis  toutes  res  tcrtus  ne  sont  qu'nne 
4C0rC£ hrillanlr ,  renfermant  en  elle  une 
MHirce  de  oorruplinn.  semlihiMe-%  ^1  'es 
ftulte  dont  nciun  iiarle  l'ICcnlure,  qui 
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citarment  l'ail  par  l«ir  beauté,  el  nt  bb- 
seul  dans  la  bouche  ({u'uiie  œiidre  ainm 
et  emfKHsonnt'e.  •  Matbililr,  à  ces  mMi, 
leva  tex  yein  nu  eid  ooinnir  pour  rero» 
mandera  ki  miiiérirorde ers  malhnmm 
Musulmane;  el  la  reine  »,'êeria  :  •  lUi, 
mon  p^re,  diten-nioi  rumnM^t  tldrii 
Adhel ,  qui  atait  quitté  rf'.uyjite  [loarw 
pas  favoriser  l'usurpation  de  ton  frtft, 
se  trouve-t-il  maintenunt  iiAuvrnMirJi 
Dninielle?— Cesi  eequi  me  rrxte  j  vos 
apprendre,  r^ponilil  rareheTéque:niMi 
votre  majesté  |>ermettr3  qu«  je  TtmiOt 
mon  récit  â  un  autre  jour  :  eo  e«  nwimal, 
le  souvenir  des  ntaui  de  mes  trèm  ■  fin 
ssisiier  toutes  m^s  pbirv.  Hélaa  ■  qwl 
est  relui  qui  les  Ruerlre  >  La  couranoedr 
notre  1  fie exi  tombée;  nos  joun  sont h>- 
eomplis;  notre  (in  est  venue,  et  toot 
l'honneur  de  la  fille  de  Sion  s'eai  retire 
d'elle  :  miarde,  û  KtemH'  i»oire  afflàe- 
tîon;  voitt'il  y  a  one  il«ulnir  ramutr  ixv 
tredouleur,  et  neferrnefiotnl  (on  orrille 
à  nos  cris,  afiRqwiiotMn'opinoiupM 
dnns  la  détenue' !» 

Durant  la  Joun  MnTWita,  l'aKbn^ 
que  n'eut  le  temps  de  se  ItouTCr  nw  In 
prinetHM  qu'il  nMwreda  b  prUn  :  ^ 
sieurs  de  »t»  moments  Mm*.  prl>  pir 
Xlalek  Vdhel .  qiii  l'inlertnitenit  sur  l'MM 
de  ITCurope.  el  keJr«^rreiles  roia  qoi 
la  Eouveruaieiit  :  il  raïuierail  le  roted* 
ïa  Journée  à  visiter  l«  Uets^et  eonaotar 
1rs  mourants:  ils'irrAaJtRirloutai^ti» 
du  lit  de  Montmorency:  mais  e'éOit 
moins  pour  affermir  i|ue  peur  wAaim 
son  couraKe  ;  car  ee  jeune  li^n»  était  «•■ 
mis.l  Dieu  a  un  tel  point,  l|a*il  aurait  *i 
approcher  la  mort  MM  oaer  MukaiMt 
regretter  la  sloire:  cependant  il  jr  Ibt 
r«idu  il  celle  K'oîre  pour  laqiielle  H  MaB 
né.  Se»  blessures  se  ferinemit ,  et  IMti 
Adiiel ,  en  le  MclianI  hors  de  daticer  par 
l'effet  de.t  soins  qu'il  lui  «lait  fait  pra4i- 
i;uer,  \|j|ek  Adhel,  nnble  rt  içetléreui. 
ne  pensa  |M)inl  qu'il  aiait  Conservé  un  en- 
nemi ,  tuais  ip'il  avait  sauvé  un  héroi. 

Kniîn ,  quand  l'urriievéque  fut  lilm 
se  retrouver  auprès  de  U  retne ,  rUe 
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ra  de  vouloir  bien  ronliniirr  l'hic- 
Jpi nxiquiUes  dp Snimliii.  Ils Mr  ri^u- 
l  Êitc  SlMhMr  (l.-iiis  rvruU)ir«  dra 
et    Guillaume    conimenca 


rn>l3nl((iieM.ilck  ^(lhp|  niiniiil  nos 

et  nus  1-41  [Il  t>a  a  nés,  Noureddin  se 
rail  A  ch/llier  son  iiiridrlp  cniir  :  il 
L  Ae  rasHMnlilrr  unr  noiiiliri'usc  ar- 
el  s'a*ain;iiil  à  sronds  pas  <  ers  TE- 
,  lorsque  1.1  i»"rt  le  frappa ,  et  <iÉ- 
t  DinM  lu  i«rulc  f  rce  i|iii  pouvait 
«obntnelea  l'^inbitiundeSuladin  : 
ci ,  en  halillr-  ptiliLique .  se  hdta  dV 
!r  la  vcfive  de  l'Atabek ,  et  m  ma- 

UKilinianl  eu  [tarlie  son  usurpa- 
Mjlrli  Aithel  n'hesila  plus  a  se  ran- 
u  p.irli  de  SOI!  frère,  cl  des-lors. 
nu  par  ce  bra»  iiiuiii-'ible,  le  Irdne 
luveuu  suli.in  pul  dt-fier  toLitr,s  Im 
«1CC8  de  l'Orient  réiinies- 
.esdeuxlrérestélrbrcrrnl  Icurrwi- 
par  lie  nouvelles  fonipii'les  :  Mou- 

t)3inuj>.  Alep.  lomUrenl sous  leurs 
;;  Jerusokin  seule  résistait  encore; 
les  Kui-rrû  iiiti-slinirs  qui  la  dechi- 
t ,  faîMÎPnt  trembler  tous  \a  Oué- 

siiT  If  sort  qui  lui  était  réservé. 
Vniaury  «"existait  plus;  rioforlllnê 
oui»  V  lui  avait  peu  survécut^  M 
le.  sa  Mcur  aînée,  lieritière  Ho- 
inirdi-  .térusalein.  en  :i\ait  fait  eiku- 
■r  roi  Liisifinen ,  son  é^mut  ;  mais 
(titïde  fclui-ci  n'étaient  pasgene- 
letit  rrronnni>.  Plusieurs  jirinrr*, 
ributairr»,  refiisaîenl  de  lui  prêter 
cnl .  et  Conrad ,  nian|uis  de  Stunt- 
t.  lui  disputait  ses  droits  au  trùne. 
Hinjrrrni,  soutenu  |>ar  Hairtiond, 
e  de  Trip«ili,  était  un  enneuii  re- 
ible;  et  peut-^tre  l'eilt-il  rmporlr, 
cdtiiliéné  tous  lr>  esprits,  par  son 
ttrc  dur,  hautain .  et  iullexiUle;  au 
inr  LusiKnsn,  en  cacluint  une  am- 
I  aussi  démesurée  sous  un  extérieur 
lûrc  ri  afiabte ,  se  fnis.iil  be.-iueoup 
sartisans  :  d'uillmrs,  profond 
irujets,  et  constant  dans  ses 
*,  impétueux  d.ins  !^  désirs, 
jur»  maître  de  seti  mouvements, 
,l>i»U(lepait-clre,  n'eximiinant  ja- 


nitiis  si  un  parti  était  injuste,  mais  s'il 
pouvait  missir.  et  cependant  ayant  l'art 
de  persuader  que  ses  propre*  intért^ls 
n'étaient  rien  pour  lui  devant  ceux  de 
l'état,  il  avait  obtenu  dp  grands  avanta- 
ges sur  un  rival  qui  osait  menaeer  les 
Chrétiens  de  les  abandonner,  pour  s'al- 
lier âSaladin.  s  ils  ne  forenient  pas  Lusi- 
çnan  à  lui  céder  In  couronne. 

-  Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  In 
roi  de  Jérusalem  me  Gt  appeler  un  jour 
dans  son  conseil,  et  me  dit  ;  ■■  Mon  père, 
si  nous  étions  encore  au  temps  de  la  pre- 
mière croisade,  à  ces  temps  heureux  où 
les  Chrétiens,  soumis  à  un  seul  cltef,  sa- 
criHanl  avec  joie  leur  bien  particulier  au 
bien  général .  étaient  dignes  de  la  céleste 
C.1USC  qu'ils  étaient  appelés  a  défendre  , 
mniKré  la  valeur  et  le  nombre  de  nos  en- 
nemis, je  ne  les  craindrais  pas,  et  je  ne 
me  verrais  pas  re<luit  à  l'humiliante  né- 
cessité de  lejir  demander  la  paix  ;  mais , 
mon  |)êre,  depuis  que  les  richesses  de 
l'/^ïic^iul  currijmfHi  leji-Cbrctieas,  qu'ils 
oiit  préféré  l'or,  les  parfums,  et  lf$  vo' 
Inptrs  de  l'Orient,  A  "PCtTc  pauvrcW",'  à 
ccTiP  mntfrité  de  mecttrs,  qui  dis^n- 
^unimt  .(wti*  W  vmgenrs  (hf  StodwJOa- 
rie;  depiif-î  que  la  Palestine  enlîn  a  v» 
niiilreMHTessivement  des  prtnrCTd^SI- 
duii,  d<H>  nwnjuis  (k  Tyr,  Ueji  comtes 
de  .tnppc.  (les  biir<ms  de  Itamia,  et  lant^ 
.d'iiiilresseit;nrurs([uiont  iimliisprenilre 
nWt^nrfnnlt  du  roi  i!ë  JénHwIcui ,  l'Em- 
pire, en  ilitisaiil  ainsi  ses  fnrrcs,  les  a 
perdnes  sans  relimri  «Lu  txms  n'oble- 
nuiiï  (le  SoImIiu  une  Irêve  qui  nous 
donne  le  temps  de  demander  ri  de  rcne- 
ïoir  des  secours  de  l'EurojM',  je  vois,  rn 
frémissant,  le  Irùne  de  Godefroi  de 
Bouil'on  pr<?I  à  s'écrouler,  et  te  tom- 
beau du  Christ,  ebnquis  partant  de  !(cinB 
et  de  sacrillcra,  relomlier  pour  jamais 
sous  la  puissance  de  nos  inqiies  oppres- 
seurs; dans  cHte  affreuse  situation, c'est 
à  los  lumières,  c'est  a  votre  saifessrqiie 
j'ai  rKOurs,  mon  père.  Ileveré de»  Chré- 
tiens, rslimé  même  par  nns  ennemis 
vous  éles  le  seul  qui  puissiri:  soutenir  no- 
tre cause  avec  succès  ;  partez  donc,  mon 
pi.T(-,  tcnde/'Vou!^  a  b  cour  deSaladia, 
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parlez-lui , pnrifi ïurtnol ï  ^Inlrh  ^dlii-l , 
Il  0  un  RMiid  iisrpniliinl  sur  t'csprit  ilo 
son  l'r<'ri-;el,qiioii|irilni>uïaitfall  plus 
de  mol  iju»  personiir ,  «i  j'en  enth  c*  que 
In  rvnotiimiT  (iiiblic  a  sa  louaiiRe.  il  sera 
plu»  <{tie  pcrmtinp  lotii'lié  de  no»  innl- 
heursiqiinnlnukconiitlionidpln  Itrvr. 
mon  |>ér«,  je  m'en  repose  ni  tir  rein  ml 
»ur  vuun:  nar  je  Mi«  Iro|i  ronibicii  la 
gloirr «lea Chraitent  lou* i-sl  eliere .  pour 
craindre  d<-  la  voir  m  umir  enire  vos 
msinï.  • 

•  Kri  mnMnlnnl  à  me  rhnrs'r  dn  crtln 
honornbk  et  difllcile  nm)i.i^«.-Hli' ,  jp  \ne 
nn^^eai». am  yriitk UuHp In chrclii-iil^, 
éa  part) de  I.iMîuiMn;  mars,  qittiiqueje 
ti'olrniiinf  [Km  *on  eararlere,  il  me  pn- 
rninait  |>1iia  propre  t)ur  ei'lui  de  Ciinrml 
â  rauicnrr  h  piiii  dnti«  rKrn|)ire:  d'ail- 
Ie4ir».  KMdroiiiHaivnt  bien  plus  justes, 
ili  Haieiit  nli'ine  iai'tM  puisqu'il  avait 
nçu  le  srrineiil  d'otx'ifrvnec  lie  Igiit  no* 
•ajeb:  rhunueur,  In  reli)<ion  me  fnJKaient 
un  devoir  de  le  teeonnafirc  pour  mon 
aouveriiini  *n  coiiseiiuenrc,  je  n'IiMlai 
pas  â  in«  renrire,  d'nprrit  ws  ordres ,  fi  la 
cour  de  Dinnai  où  .SnUdiri  ri'.Hiiliiil  ator». 

•  Je  puis  tlire  que  J,im;ils  iiiiiliasf  aJeiir 
na  rrçiil  un  aerueil  pliti  itivlinuiié  qn? 
Mhli  que  j'olilMM  a  Dain.iJi  :  ilei  le  jour 
même  de  mon  arrivep.  je  fus  atlmi*  !i 
roiidienf  "lu  sultan;  il  me  rerutdarrs  iLi 
teille,  dont  le  hixeet  le  fatte étaient  xé- 
viVfnlciit  bannis,  et  ait  il  np  sf  dtsiin- 
(;:nil  liii-mt'me,  ihi  reilede  «ni  fii'^pU . 

■;■'■{    ■  l'iii*  cranile  siniplieiti'  rinns 

■.  ■-  It  iiii.-  ;  ni  iii'apereeïaiit,  il  m'himorii 
d'un  Kracietii  sourire,  et  le  prini'e  son 
ffr-re,  n'iiVimi'iint  vers  moi  avec  rft  air 
ili'  iliihih'  <>l  lie  fi^iiichiae  qui  lui  sav'ne 
luu?  Il  5  i;ii!  in,  nie  prit  par  la  main  et 
nie  dit  ;  •  V>»<>r.i(ilF  ponlife ,  eu  vntin 
Mivoyai.l  vers  riam .  les,  Chrrrien*  nnuN 
annoncent  «MUiii  qu'Mi  veulent  nflir  d« 
tKUiner«t,t4<|U*  Doiu  puuionc  prendre 
COIilbUM«n  kura  proiHMSRi  :  mon  fei^re 
Mt  pr4t  A  écouter  vos  proiMmiiion*,  H 
■MftiMsuutejiiraijprejdehii:qttot<)Uf 
noUI  wrhiom  bien  que  p.ir  loirf  cxi-in- 
pie  et  voire  tlmpin» r ,  \,.\i-  .lUiri'z  n 
vo(n  fol  presque  toui.  i»  prisonniers 


ti.nR. 

Mrra/jnt ,  nom  nl^nAronB  pm  aw  fta 
ijue  eeux  qnl  drtnntrent  IMHm  fc  MM» 
ni«t  n'en  sont  poa  moins  pruWfi>«  pM 
vous,  et  que  votn  chariu-  t'Hraâm 
tout  le»  mallieoreuv.  3ii»m  fwomt 
dnii«  ri-Ile  eo'ir  In  tntm*s  mpMt. 
I«  m(>mH  liouiiiDi;»^  ()u*on  *om  rmi 
Km*  doute  arellcdr  JAni«.itrmt  flilii^ 
que  wine  partout  les  bkiifnils  du4|  ^^ 
eueillir  partout  la  rerponaiHUM»!  * 
homme  tel  que  vous  ne  |»eul  ■voir  fw 
des  amh,  et  )e  Jurp,  tn  âé^  et  b 
eroranep  qui  non*  divisa ,  4|ii'U  ■*« 
Iroiivrrn  nulle  part  un  plit*  ilw^ff  A 
plui  nrd>>Nl  que  \Uirk  Adh«l.  •  Ufto- 
leur  avw  lacjuelle  iw  prlncv  |iro«tw,i 
nrf  paroles  ^nul  Imis  Im  M«MMl»,it 
me  loucha  au  point  de  me  fair*  tvw 
qitelquM  larinn.  IVtit-^lrr,  rniifliw 
l'unliei^ue,  en  s'admnnni  k  la  »(w, 
voire  majealè  Iront «fa-l-ellp  tfat  h  m» 
detile  aurait  dd  fermer  inn  Iknic^  «ur 
de  pnreds  ^to^e*.  inot*  c'eil  \m-n  mvin 
In  vnnili^  que  le  iMr  de  ron*  f  .(rr  r«ii- 
naltre  Maleh  A4M  ipal  m'eiunse  1  Ict 
rfpeler.-  Mnh,  mon  père,  inirrrampil 
rivemenl  Mnlldlde ,  minment  r>n^«. 
kous  pas  prolltA  de  mire  s^^Minr  aitjirM 
dr  ec  printe  ponr  nuvrlr  ses  yeitt  a  b 
lumière?  —  Jer»i  tenieplm  d'une  fui*. 
nin  lllle,  reprit  (luillaoïne,  nuit  imi 
rtoiile  l'instani  marqua  par  IMni  n'rtaH 
pai  arriva  eiii-orv  :  )r  srox  i-rnin  m'i 
viendra ,  rt  qu'une  ftme  «i  mnsn.riitar 
ne  renterj  pa»  Menrllrment  dan»  Wle- 
nHires.  —  Mon  p^rr.  (onlintui  la  prto- 
or«e,  ne  priM-toui  pas  qoeliMfa* 
|N>ur  ta  n>r>ier«lfln  >  —  Tnns  tM  JoaN. 
ma  nile ,  rnr  «ne  parrltle  mnwninn  *• 
rail  plus  nlilea  la  etirrtlenli' que  le  Rsa 
lie  |>(inre>irs  Uitail W  :  el ,  ki  la  rvine  le 
permet,  i-|iftquenintinefHiM|iM>M)4r  no» 
imploreront  pour  le  pHnee,  dans  nw 
priêref  comnmnet.  le  lliea  de*  mlsm- 
cortli^.  -  IleeenRêie  xstan  t^n'Hlf  v  md- 
ientnlt  de  emnd  rmir.  et  la  (irï'nmr 
ojoula  lin  peu  vlrrnienl  :  .  Mon  père, 
i-OMi  nuasrontiniterei  denuîn  ratrr  iMe- 
reunni  rtrtt  :  iiHit  maintenant ,  J<>  creta 
qiK  l'heure  de  la  pr#re  a  aonn^.  •  I/ir 
rhnA|ue  ne  kva  ■  oes  mott  pour  om 


lUTIftMJP.. 


«S 


mttierr  \m  kiIiAh  e^réinonl»;  on  w- 
Wmlila  («r»  hs  riirilJj-rn  iû|UJfï  qui 
par  Inur  rnntt .  |)»iiv!iimi  flrr  udinis  m 
is  pr^wftw  rie  h  rciiip.  On  »(i»nil  près 
éf  l'ftittH  le  vidii  (lui'  de  Norfolk; 
fourbe  |i3r  k  potit^  dMuns,  il  nrdi-Tn.iii- 
4alt  u  nifiu  r|u'uH«t  df  tie  potir  nlMr 
mourir d.iii^  le  cimp iIm  ('tirrtifiis  :  iiliis 
Wi) .  qurique»  frininrs  ^plorfcs^lri-aipiil 
Iwifs  maiiri  rt  linir»  rTiire  »  f r*  <*liii  qui 
ptiitvsil  wiil  mfllrp  Rri  a  Ipiir  «ilnïnefl  : 
lin  pta  plui  loin .  le  J^un*  Jotsriin  de 
Muiitiiiorpiiry.  pdlc.  faîtilr  i^nrore,  irtnil 
un  reeard  ti-uldr  ^ir  U  Itlk  An  rois .  et 
s'rtorin.iil  qur  rr  HH.  '|iif  ir  IVr.'iil  n'- 
servée ,  «dt  permis  qn'eHt  tombât  wtn 
le  iooi  do  InfhUICi.  La  rHiM,  preatcr- 
nredrvjnl  ton  [iriMli^ti,  sur  dr*  cnii*- 
»tns  ik  Vf  lotir» ,  o«tuih'P  d'un  sf  illiineiit 
unhpir,  ne  ponvnit  pdi-l^r  cl  (i'''''"  1"^ 
piiitr  u'i  witlobjet.  Iu(i(lt!l<|u'!ii:riimiilliv. 
sur  le  m.-)rbrr.  Miilhildf.  du  fond  d'iiiir 
consfPetiM  Ifan-itiill*.  fiiiMit  iiiciiler 
Vrn  \t  dri,  pour  la  «invf r»iiin  Jii  |if  iii«, 
àf%  prirn-s  inriiH'rnl'-H  A  (lutp*  i|iii  itii- 
raienlpuie  m''lcrBvc<!i:HlMili»  aii<;ut. 

CHAPITHII  V. 

Put  de  jour»  npre» ,  i'arnhrr^in)*  ne 
àliftoiaU  il  ranWnwr  Mi  ]tr\i\eeaeiV\\h- 
■aire  lir»  sofen  île  Modtn,  lurM|u'un 
eunuque  noir,  ftpporliii)!  un  mp^iwee  de 
Mnlrfc  Adhri ,  fui  Inlrodiiil  rheï  In  fH»!*, 
M  lui  (lit  que  le  |iriiire  )n  hÎKiîl  [iri'vnirr 
tju'jynnt  une  nmiTelle  îiii|<ort.iiile  a  lui 
eorniniitiii|iirr ,  il  allnil  >e  rendre  daus 
rifiiiinul  auprès  d'elle. 

K  eette  nnnutice,  In  jeune  vierse  rou- 
)[lt  et  feirta  en  rrinrilnnl  rjrfhevi'ijiii-, 
m'Iimeiniur  lire  dam  %n  yein  ?<i  elle  dis 
ysiUVdiiitneroundeiMlreiepriiieêVtîuil- 
nMi"M  lAlmiit  ([iieli|ue«  m'iiuiH  ,  puk , 
prenant  M:iiliildeparlii  tiiiiiii.iHa  Hla«^ 
woirenlreliirrineet  lui.  -  M  f-xii  rester, 
nn  ffllr ,  lui  dit-l)  ;  l.i  tnolndre  niiirijue  de 
Jfftiiie*  pourront  otTenser  le  prinr«,  cl 
te  (rfui  lôr  ma>m  de  moletilr  les  Ainra 
Knndrs  e(  KÉnferMUM,  ni  d'avoir  l'nir 
(leieniirïr)leg;<l'aille<iT<k,Mnli-h  tdhrl 
» .  pkr  *a  diaerrlion ,  mtrit^  wure  mn- 


niiiire,  puisque,  depuis  rotre  séjour  h 
n.imietle,  voir!  In  première  f<  h  qu'il  ose 
se  nn'senler  devnul  voua.  -  A  ces  mois , 
la  (lorile  Malliilde  «'assit  en  h,-iis.<^nt  son 
toile  Mir  sou  front  virxirial.  Bêreiisrre. 
toujours  o(vu|ipe  de  son  *pou« ,  ne  dou- 
tait pas,  (tu  [iiouient qu'on  lui  aiiriuncait 
une  nouvelle  impurlanle.  qu'il  pilt  ftre 
qiiesliond'.iutrerhosei|iJe  Jelui;  elleal- 
luil  inlerroner  l'urdievftiue,  lofitt|u'cllr 
fut  InTerrompiie  pjir  Vlaifk  Ailliel.  qui, 
suivant  de  près  sou  niessui^e.  parut  lout- 
*-rtiup  dtvsnl  eut. 

Apre»  s'être  atratir*  »erî  In  reine  M  l'a- 
voir snliipp  d'un  air  l'calrmpnt  doux  et 
Rspecttwux ,  il  se  retourna  vers  la  prin- 
cesse, la  renards  loni-temps  et  non  sans 
Imotion.  A  la  fin  s'adressant  k  l'arrheft- 
qu«,  )l  lui  dit  :  •  V^n#rable  père  des  Chr^- 
tlens,  ce  n'est  pasd'sujourd'huiiiuenous 
BMB  connaissons;  si  nos  croyances  sont 
dffférnites ,  j'ose  penser  que  nos  tliiMs  ne 
lesont  pas ,  «t  qu'en  parlant  de  moi  h  mes 
illustres  captifs,  tous  ne  m'avei  pas  re- 
présenté oomnie  un  mnltr;  implacable 
«t  va  ennemi  sans  miséricont*  ?  -^  Les 
prinresses  peuvent  vous  dire,  ripOMKt 
Guillaume,  dins  quels  terints  je  me  suis 
(nprimi^  snr  voire  compte.  ^WgiMOr, 
iniprrniiipit  vivement  Bérengère,  Cor- 
clx-Tc'que  nous  a  i«nflrmé  ce  que  la  ra- 
(loinnin'  muis  .iviit  déjà  appris;  nous 
snvims  que  Maleh  Adhel  est  un  héros 
aussi  hraie  q':r  maitnaiiime-,  toujours 
•ninqitrur  au  i-liamp  de  bataille ,  tou- 
joiin  rirmrnt  a|>iès  la  victoire;  si ,  les 
ariiien  h  U\  main ,  il  subjugue  les  plus  liers 
cour.mes.  quand  il  lésa  posées,  il  ne  ré- 
itii:tp  [Miiiit  ati^  hrmes  de  l'inlortUDC. 
.Viitnenr,  vou*  >oyci  (letant  vous  une 
reiin-i:mi«ante;ccn'e*t  point  son  trdne 
qu'elle  pleure  el  vous  redeniandt,  c'est 
son  e|H>ui .  un  e|Hius  que  seul  vous  pou- 
vez lui  rendre ,  puisque  vous  êtes  matin' 
d'  Sun  inrt.  ~  Son,  Madame, je  ne  le, 
Kui^  (toinl,  repril  Malek  Adhel  avec  ai- 
tendris^eiiient;  si  je  l'étais,  soyes  «dre 
que  vos  ch-iliirs  teraicnt  déjà  brisées  ; 
mais  i'si  voulu  (ciusdiremoi-mfmeqiN 
demain  j'envoie  demander  votre  liberté 
;>  mon  frfre,  au  giud  MlHrn,  afHs 
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Mn'ioinct  k  plu!  ariind  'I>-s  liiinintns  :  il 
ne  ïoudru  pasproloiiçcr  vos  priât)-  ;  ron- 
flei-voiu  0  sa  bonté,  Mniiuinn,  à  nii!9i 
prièm,  et  h  son  amilk  pour  moi.  Mais 
ne  poumis-j*^  »avnir,  contiiiiia-l'il .  en 
x'adrcKUint  à  tu  priiiccuc ,  bvk  un  «rn- 
Iliucnl  dr  crainte  et  d'embarnui  dont  il 
s'^lonanil  lui-même,  ne  ponrmis-je  w- 
voir  »i  lii  saur  de  Richard  parluK*  l'opi; 
Dion  Ibtteuse  que  la  rrine  u  de  moi ,  si 
elle  daigne  nir  regarder  uuxsi  fnvorablo- 
ment?  •  La  »ieri;e,  qui  malt  toujours 
tenu  ses  Tciix  barwes  vers  la  Ifrrr  drpui* 
l'cntri*  du  jifince,  ici   rclpva  timide- 
ment ïPrt  lui  H  cette  question .  et  rejioii- 
djl  :  •>  Comment  pourniis-jc  axiîr  une 
/c^iniotl  à  rK  r^iaril ,  ((uand  ma  pendre 
/  ne  peut  comprendre  qu'il  soit  quelqutvt 
/  vertUD  parmi  le«  InfIdHes  ?....  Mais ,  s'il 
I   Mt  vrai  "lU'iN  fn  possèdent,  quel»  prc- 
I   4iges  d'iiiKnititude  sont-ils  donc ,  puis- 
\  qu'ils  mteonnaissent  le  l>ieu  de  qui  lU 
'  le*  tiennent  ?  -  Le  prince  tressaillit  à  ce 
riMil;  1.1  Ivirdirssc  d'une  telle  piirolecl  la 
Itmniile  du  iiuintien  de  la  prinrr.ixc  of- 
fraient un  rontrastc  si  rtranse,  qu'il  In 
re.^ardnit  en  tilcncr  sani>  pouvoir  ni  lui 
répondre,  oi  la  rom|irenilre ;  Béreiiuère 
eraianant  qu'il  ne  fi)l  oO'eniH- ,  te  hitta 
d'etcuxer  su  sœur  ;  •   PardoiiiiM,  .Sri- 
lineur,  lui  dit-elle,   la  li-iiieriie  d'une 
jeune  Ulle  qui,  He>re  loin  du  monde, 
ne  connaît  que  la  loi  de  Dieu ,  et  i^inore 
le  respect  4|ue  l'on  doit  nui  «rands  de  la 
terre;  (iMÏs  ton  intention  est  «i  louable, 
que  la  manière  Jont  elle  s'est  exprimée 
ne  doit  point  vous  irriter.  —  H'irritcr! 
interrompit   vivement    le  prince;  nh  ! 
Madiimc,  tnyex  sûre  qu'il  n'est  pas  m  lu 
puiKinncedeloprincened'Ani^Merrede 
pouvoir  m'itriter  contr*  elle.  —  Kn  di- 
sant toute  sa  pensée,  la  princevâe  Ma- 
Ihilde  n'a  fait  que  suivre  itm  devoir,  re- 
prit le  pieux  Guillaume ,  cir  le  Dieu  qui 
,   ï'in«pirc  .  rr  Dieu  auquel  elle  est  fon^a- 
crfe,ne|irrmrl  point  que  son  Mie  soit 
arrl'tr-  pur  de  frivole  (umsidrnitiont  ; 
^u'est^■e  que  la  naissaniT ,  qu'e.il-ct  que 
le  rang  et  les  honneuni  du  monde  |xujr 
«Ile  qui  les  a  sacriflés   A   son  sulut.' 
Prince ,  ajouta-t-il .   en   s'odrcsMol  il 


Muieh  Adiiel,  w  laneaee  ne  tloit  [ 
vous  surprendre ,  car  si  vous  «imh 
pelet  les  frvqurnts  efforts  que  j'ai  <^ 
pour  TOUS  atlirrr  au  vrai  l)i«u  dm^ 
■non  séjour  à  Damas,  \rj<  v<mi  de  imi 
oceur  tous  sont  bi«n  connus,  c{  tçm 
pouvez  )ma§:iner  avec  quelle  ardeur  y 
joins  mes  prières  it  eeltrs  que  la  redacrt 
la  princesse  adressent  chaque  jour  nai 
pour  votre  conversion.  —  K»t-il  ii^, 
s'*cria  Malek  Adiiel,  en  jetant  des  !•■ 
prds  pleiuk  de  feu  sur  Mnihilde,  eftJ 
vmi  qu'une  bouche  si  channaote  an- 
nonce mon  nom  sans  colère  ?  Est-U  nu, 
Mudaincque,  malerémacroynnce.iia 
preniez  quelque  intérêt  à  moi .'  • 

La  princesse,  lesj-eusjtUM-hesivnb 
terre,  et  la  rout(etir  uir  le  front,  la 
répondit  d'une  voix  calme  :  •  Vol» 
aoyanre  mrfait  horreur;  votre  aieuGliv 
nient  me  f,'iil  piiié.  L'rinpire  du  demoo, 
qui  s'étend  a  l'aide  lie  votre  bras,  ferait 
place .1  celui  duOiriit,  st  losteifi  ï'09. 
vraienl  â  la  luinièn;  |»«»J>  I^^P  àeuviif 
der  celte  «rltce  à  Diea  ? — Ab  !  Madame , 
interrompit  le  |irince,  en  iniriwnl  a 
main,  il  faut  bien  que  ce  DiM  m  soit 
pus  te  vrai  Dieu,  «r  s'il  vouscnteiul.-iit, 
et  qu'il  fdt  loul-puissani,  roitterait-(l  i 
votre  voix,  (t  n'rxaunerail-ij  pu  i«« 
prières?  •  l,a  «ivacilc  du  jeune  Arak 
troubla  la  t  ierge  ;  elle  retira  sa  nuiii,  Gl 
qiielques  p.is  en  arrière,  et  levant  ttn 
l'uri-lietA|UFdesfruxpJeinsdeconfi»iM 
et  d'innoceiu-e ,  elle  lui  dit  :  •  No  pub-^ 
pas  me  retirer  maintenant,  mon  père?* 
Guillaume  lui  lit  si^iie qu'elle  le  (KHivall; 
Mulek  Adhel  n'osa  point  la  reteuir.  iom 
à  peine  fut-elle  sortie ,  qu'il  t'écàtj 
•  De  quel  ciel  cette  HlIe  e^-rlle  dean^ 
duel  AsHjrdneitl  ce  n'est  point  iHiecN» 
ture  bumolm,  et  le«  Imirii  qne  Im  Pi» 
ptiêle  nous  promet   ne  |ieuvenl   anjr 

nette  ratissante  tieautv L3  bmVKfm 

Ijlllle  detrois  n'est  point  ~"  T-imW 
profane,  repondit  gravement  rardw*^. 
que;  elle  lient  dit  dedans,  e4  see  Irvltl 
brillent  de  la  pureté  de  son  lintr  :  al  ele 

perdait  son  • rr   rljrnnrmJt  |àil 

qu'une  benut<^  ordinaire  —  Non ,  non, 
mteTromptUeprince,  l'amour  lui  prtl*- 
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roit ,  s'il  est  pauihie.  de  nouveaux  eluir- 
nm- IloiirrUi.  niillr  fuis  hrurrux  relui 
qwilo  verra ntilielllp|>ar l'amour!  -  A  ce 
mol.lr  nrtir  Ur  l'jri-hrvt'quc  fut  MÎsi 
d'riTroi;onrilrs-lors  il  [ircvit  et  Ips  dé- 
ctni du  pririrret  li'sdaitgrrsdc  M.-itliildc; 
mnis  M  lonilue  rvp^rienw  lui  fit  M-utir 
l'olilisnliKii  d'oppoicr  la  ruse  3  lu  force  *, 
il  rriifnil  Aone  àr  iiVoir  pa^  pomprls  le 
«fil*  (Ir  l'M  \nt  r<'l«  ;  l't  Is  reine ,  'l'i'  Iw 
av.Tit  ^  peine WoiiW'*'  '■*^'"I'''  lesileure, 
M  huivaiit  tniijours  b  seule  |)ei)sre  qui 
roceiipnil,  elle  dit  :  '  Seigneur,  vous 
n'ipiorw:  point  Musdouteeequi  se  passe 
au  camp  des  Cmi.séa  :  s'esl-il  livré  quel- 
que lialnille  ?  mon  épiux  a-l-il  rom- 
bittu?  lenillsnt,  ienoMeRichard  a'«t- 
il  point  blewé  ?  —  Si  J'en  croi*  les  noo- 
vdlea  que  je  re^it  de  Tannée,  répondit 
MalekAdhri,  la  discorde  qui  règne  parmi 
ks  Chrétiens  aora  bientôt  mis  Ûa  à  cette 
funeste  i^uerre,  saus  que  nous  ayons  k 
peine  besoin  de  Tes  eondnttra;  depuis 
l'arrivée  du  roi  d'Aosletwre  en  S)Tie, 
il  n'y  a  point  eu  d''-Ktion  fiéuérale;  mais  ' 
seulement  quelques  comlmts  partiui- 
liers,oiïiotreépouxsMt  briller  sa  va- 
leur et  s'est  acquis  une  gloire  nourdla, 
sans  qu'il  en  doive  rien  eodter  i  votre 
repos  :  peut-être,  Madanw,  ponrrai-Je 
TOUS  en  dire  daTanlage  i  mon  retour.  — 
Eh  quoi  !  seigneur,  interrompit  Béren- 
gère  effrayée.  partM-vous  pour  Ptolé- 
maîs,  et  «otre  inviDCible  épée  *a-t-elle 
se  diriger  contre  le  cœur  de  mon  époux  ? 
_  non.  Madame,  reprit  le  privée  :  la 
volonté  de  mon  Er^  me  retient  encore 
en  Egypte;  il  ma  eonunande  de  me  ren- 
dre au  Caire,  pour  j  rassembler  de  nou- 
velles troupa,  etjererândmi  attendre 
id  le  moment  «A  il  m'ordonnera  de  les 
lui  anteiMn-.  Durant  mon  absence,  vous 
eomminderes  seule  dans  ce  palais,  vos 
moindres  ordres  y  serout  respectés  :  je 
demande  seulement  qu'eu  faveur  de  nos 
«agea,  qui  commandent  aux  femmes 
unnretraitesévère,  les  seigneurs  de  votre 
eoor  ae  montrait  peu  chez  vous ,  et  que 
vous  ne  donniez  h  aucun  le  droit  d'entrer 
dans  ven  jndms.  Cette  demande  ne  vous 
nt^rdefaïiit,  moa  père,  contimuri-il, 
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eu  s'adressaiit  à  l'archevêque;  le  respect 
dû  h  voire  caractère,  la  profonde  véJié- 
ration  que  vos  vertus  m'ont  inspirée,  me 
disposeraient  plutât  à  obéir  à  tous  vos 
ordres,  qu'à  o-^er  vous  en  iloujier  ;  je 
seiisque  vous  êtes  iri  h  seule  cnjtsolatîon 
et  l'uuique  appui  des  princesses;  ne  les 
quilles  donc  point,  et  que  la  lil>erlÉ  que 
je  vous  laisse  de  ne  Jamais  les  perdre  de 
vue.  vous  assure  du  moins  de  la  pureté 
de  mes  intentions.  •  Alors  il  réitéra  à 
Berengère  la  promesse  de  parler  en  sa 
faveur  à  Saladiii.  et  sortit  de  l'apparte- 
ment. 

AppiMefurent-ilssejils.quef'uitlaume 
dit  à  la  reine  :  ■  Voire  majesté  ne  fré- 
mit-dle  pas  des  dangers  auxquels  la  prin- 
cesse va  *tre  exposée?  Sa  beauté  a  en- 
flammé l'Tnftdéle.  et  je  ne  connais  que 
trop  Malek  Adhel  :  son  dme  est  géné- 
reuse, mais  ses  passions  sont  violentes; 
et  habitué  eomtne  il  l'est  i  les  écouter, 
si  Dieu  ne  vient  au  secours  de  la  vierge, 
sa  vertu  ne  la  sauvera  pas.  —  Mon  père 
'  reprit  la  reine,  ne  vous  exagérei-vous 
pas  vos  craintes?  Sufitl-il  d'un  jour, 
d'un  instant,  pour  faire  naître  une  pas- 
sion ?  Le  prince  ne  connaît  point  ma 
sœnr.il  n'a  vu  que  sa  beauté;  et,  quoi- 
que la  beauté  soit  beaucoup,  ce  n'est 
pas  assez  cepeDdant-  peur- impii^r  un 
atlacheinenLdurayft^^-  Madam*>  ré- 
ponilit^rchevéque,  nous  ne  sommes 
ytifnt  ici  en  Europe,  où  les  femmes,  li- 
'bres  dans  leurs  choit,  ont  besoin  do 
y  temps  pour  aimw  et  pour  «re  aimées, 
^Tce  qu'elles  ne  peuvent  former  que 
des  Keus  exclusifs  et  indissolubles,  que 
le  bonheur  de  ce»  liens  ne  s'appuie  que 
sur  des  vertus,  et  que  les  vertus  ne  se 
découvrent  qu'avec  Taidedu  temps;  mais 
en  Orient,  où  les  Tînmes  sont  assujet- 
ties à  un  iiiatlre  qui  en  dispose  h  son 
gré ,  les  qualités  de  l'dme  sont  comptées 
pour  rien,  les  eliarmes  extérieurs  sont 
tout ,  et  pour  les  voir  et  s'en  laisser  en- 
flammer, il  ne  faut  qu'un  instant.  — 
Ainsi, mon  père,  vous  croyez  donc  que 
le  prince  a  conçu  de  l'amour  pour  Ma- 
thilde?  --  Je  suis  surpris  qu'un  pareil 
malheur  ait  échappé  à  la  pénétration  é» 
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TOïn* maj'-st*.  —  MfiH ,  mon  f*r«,  pour- 
quoi aptifirr  rtt  «iimur  un  m.iltifuil*  ^e 
■BT«i-vnu<i  f>a!i  qu'il  fit  imiiossiblr  A* 
(«ït^pr  ;irp  qu'on  aiinpJrt  s'il  «t  vrai 
qiid  Uatlillilp  soit  chère  au  prinpp,  elle 
n'aun  brti>iiH|U'  «l'un  nuit  pour  (oir* 
tonitirr  no*  pholiir*.  H  oblniir  di*  lui 
qu'il  tioUK  r(>ii<alr  au  ramp  drij  r.rnJi'^*. 
—  M(in  cari«Mp,  wpnt  Ouillauinpiiiro 
invité ,  tn'a  (wijouni  [trMrnè  àe  rv  ûé- 
linilue  vous  ii(iiTi"ifiwiioor;mais,  a«- 
teit  qu'il  111.1  rtt  pn-inlt  rtf  l'obscrviT 
An-tmauttw.  il  m'n  pnni  qup.  poir 
rhodime  t|ui  eu  Ptait  aili-iiil ,  il  n'y  a»«il 
ni  devoirs,  ni  «prmciilt.  ni  rien  dp  savrf 
ïiir  la  tprrp.  qu'il  iip  coiisciilll  ii  liravpr, 
Pt  i)ii'piittn  il  t^iHil  copaMr  dr  imil  liiire 
pour  lobii"!  di-snii  iniimir.m  i-Pii'i^t  de 
lui  mmiol''p  fl  auLour,  el  dp  lui  sacri- 
|]erM<  ilpsir»;  umni.  ji-  puis  bipii  troir» 
qlM  Mul^k  Adtid  apt'orilpr,iil  Inul  nui 
prîprp*  dr  b  priiipps»'",  lior«  rr  qui  tiu* 
cbpnut  l*s  inipn'is'ir  la  ji»«i<m:  [xurvu 
qu'flle  lui  n-m»,  ppul-i^iri!  romprail-il 
n»  dialnn:  n»i«,  M:ul.in>?,  sprail-<« 
»■•» .  et  ti  volrp  xtriir  ne  vwis  suivait 
pM,auri«-ïoos  lprtiur»ïede  partir  ?  — 
Monp^re,  rp;iril  h  iriitr-  ni  hésitant, 
dequel  tt^om*  un  prétnice  ]N>urTail-«lle 
(tre )  HaihlUeîqiH di*^'-,  up  lui  >erai»- 
jt  méuw  fat  plus  utilp ,  pu  allniit  dpuijiii- 
dcr  ù  HirhartI  d>-  vpnir  b  dHit-rrr  I'piim 
i  la  nuin ,  qii'p-n  rfUaiil  à  e^inir  ii'i  atpc 
pIIp?  Saiix  douti<,  moii  p^re,  toin  ne 
vout  ilèli»  pa^  iIp  sa  rprlu .  f4  <oit«  ne 
pOVVKProirpqu'ui)  priiicp,  Ipiqiip  loua 
rtMH  am  iKiut  tlakk  Adhp) ,  «oil  pop«- 
MedMHWViolMMrriininrU*^  —  Jp  voit, 
Nfrit  l'mhpT^q»  d'un  air  nirprin , 
i|u'on  ne  ppiK  portpr  la  (Pmlmxp  oouju- 
Raie  plu>  loin  que  tvitre  tiiBJpstÀ.  puis- 
■IU'pIIf  pourrnit  Tout  doniiPr  lp  couriim 
d'aKiiidniinpr  h  priiiCMXe.  ^OIl,  Ma< 
ibiiiP,  je  lie  nip  ilefli^  ptiliit  de  la  vertu 
de  optie  phattp  pnraiil  ;  muis ,  nprà  de 
Malefc  Adhd ,  In  srdiiriion  am  tMiiMe. 

e4  jaiMM  pPUt-(llre  ||M^  nul.  combil 
■'nira  ApnKiiP  l'iniionM'  '  \  'i|  re  ma* 
j«ttp  ceiMiaJl  trop  liieu  Ijrilriit  amovr 
^ni  in'atta-hi-  :>  In  foi  du  Christ ,  pour 
MppOMrqu'ua  priuMmahuiuPtau  pui&u 
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in'iiifplppp  un  toi  wilhn'iiinïnwi 
j'oM  roaï  le  déclarer ,  Mud atnp .  ni  n^ 
lîppr-Aiigaitle,  ni  rilhMro  ni<-hBf4,  la 
dMft  pliK  ttrandi  roii  dv  la  rhrMlMai, 
IW*  poi^nteiit  pMI«  réunion  rf'PrbtMn 
vertus  .ppitp  fffUfi^flrmprtr^twvlMn» 
MrvltMin)  du  mur,   iju'un    raHWHi^ 
ia**  UgiUk  Adhpl;  mais  isn*  \'mmiri  ' 
I«i)iip1Ip il ts\  lii'n^,  tant  iIp brnhdTffÂ- 
InEM  IIP  «ont  qiif  dr*  *ntifT«^,ffrf«mq^ 
lirMi,  et  nr  fervent  i)«'au   toMmitM 
niaiiiile;tvu>|pdirni  |n,  Mudaa 
^l'iil  iiiip  nitp  l'hri'ltpniip,  uiWl 
itail  (ii'p  pTP'  du  tr'tn^,  itMMi 
^nTem-cui sou  pcrc avait  r^»*,i 
Dieu  était  in-<n.  In  Hll»  d'Amanrrtf  4r~ 
MarJP,  ui«rp  il«  rfntifrrrur  dé  CnM^ 
l'imiilp.cPttp  ^KMèiaainiUlitw4xMiM 
l'Oi'ip.it  par  ti  bKnté  M  pir  H  vémr. 
qui,  l'Apec  1  la  inaio.  bnn  «Dltlblili 
mort,  et  f'Hermt  ainn  an-teHn  im 
h:itii(iidps  dp  san  «n»,  dont  rfle  moM 
ftrf  la  cloiffr,  m  deeiill  bicalilf  Tn^fir». 
Ure.  en  en  mtfciaanaJrriiit  1m  dent^n 
rniiiriie  elln  ta  orail  wUié  h  pudrvT. 
Fipn-  h<-rfiïiM>,  te4  qiri  ■rfprindfc ta  tM> 
dpctp*  verlu«  iIp  t«s  compagafa.  qnl  riala 
de  lr«  voir  m  ploli*  4mê  b  reiniilr  H 
l'oliiruril^ ,  et  t'anoripMtRlMaii  da  ta  m- 
p^riorilé,  (wrrpqup  tu  fwuvab  répaMft 
le  unit ,  pour  ato«r  eu  tm  r<Tur  nm  jt- 
Ué  11  ii'i  pas  Mé  tant  hiUmp;  n  tiM 
doutp.  «I,  au  RiHira  de<  «lerpicM  àm 
^uprri^n; .  du  brait  d«s  bataillrt ,  ei  dM 
rettardi  df>  hninuMM,  lu  n'avai*  pu  i^ 
priRine  mottirdprieit.  I»  aurab  n^ 
de  ton  amour  pour  an  Sarruin.  —  fjor 
diles-vout  ?  A  HH  !  l'erria  la  rrina  *rm 
effroi.  —  l'op  ^erllP  eroplte,  affrcoM, 
au  muwolr  de  laq^rik  innn  ermr  ma- 
Kiip  ton*  In  }oan  :  mai«  J'mtrtval  émi 
tau*  In  dKaih  4»  trtit  défrionUa  m» 
turf.  lor«)iie  je  reprendrai  rhhtalrrdl 
S;il;w]in,et  peut -être  .il.irt  pourrra-vM» 
oitp^ii  jitspT  dp  it  qiM  nauf  avoi»  i>*a 
dp  rraiu<lfp  Pi  d'npdnr  dti  earact^rr  dt 
Uil'-h  Adhel.  . 

l'ni  dp  joun  après cettvponvpnatioa. 
b  r«tue  It  dire  à  rarcli>«A|n*  qu'rila  i^ 
bit  EP  mMJrr  avp«  Halbilda  dana  \m  bÊh 
ceau  d'oranfira  le  plus  voiiin  i|u  palott, 


^■1  qnVIIc  la  prinit  dfvrntr  les  vjoiiwlrr, 

^■Biiiii'l'WrarhevivliT^ritqu'Dlin'i'luiriIt 

Vil  tiii!all''iitr«  ilViiiriidri'. 

Krreiiji'Ti'  rt  M  «n'ur,  se  tenant  par 
le  br«,  roiivrrti-»  de  leur*  voilfs,  des- 
epiHlireiil  dniis  |pi)urdiii4.  En  Bttritd.nit 
l'an-hcv^iiur .  ellr»  »f  promPiiairrit  Irao- 
tliiillniiriitaulourduberrcnuironiiiKrrs, 
lor«qur  Iout4-roup,  ilu  miliru  il'nii  tpa'a 
butisnii  ,  dont  Irx  brnrichM  toufTiw:)  f'Â- 
teiidairat  le  limii  di'  b  iimrnilk  qui  fri" 
ffiuil  Ir  )ardiii ,  un  bniit  iniitlnidii  In  lit 
treiMillir.  Brraiitr^rr  l'ov-aiira  :  rllr  vit 

I     aiec  «irpriif  mit  («■lile  poni-  swrfte, 

If«brrqHi>e  dari*  le  mur,  se  d«ri>banl  à 
lOUN  le*  mtardfi  mw  le  fntitllagr  qui  I) 
nrhait.  Vduvrir  n  l'îiiiiluiit,  ttl  itite  «s- 
flbvr  t mil  1)1.1  iite.  ^|wrt)uv,  accourir  et 
lomhiT  j  %fx  iiitds.  A  la  vue  d'une  (iip- 
|ili:ij|1r,  Mû.liildf,  dont  la  Irayi-Nr  avait 
iiiM)iFi,du  b  m.irrbr,  tint  .'i  rlli'  jHiur  IB 
rHi-vrr;  mnis  rrwlaip,i;r)llanf  *»-  lirrM 
flip  In  ftl»"  de  la  prloi'csi»e ,  s'*mib  :  -  0 
rhrf  et  «Jiint  h;diil!  ù  bHItaiite  rt  liirn- 
heiireuie cniii  !  A  iiir^i'  ilicn'd'  l;i  iwr- 
ti-r.M've/  Mitiein  ll<- t'ois:  .\l>!  M.iJ:imn, 
.ijnmo-t.cllr,  m  %e  di'lutliiitt  coiiln-  \la- 
tllilileqiii  l'eTorr.iil  loiijoim  de  lu  rel»- 
nrr,  que  vim  «tiitsÎK  iki\m  ne  me  ioit> 
ehfot  poiiil  :  J*  K>ii<<  une  mnlhciirriMi 
«MiillM  du  iilic:  noir  de*  eriiitts;  j'ai 
reiiM  inon  Dx'u  et  mu  |i.ilrie.  pour  sui- 
vee  en  ee  lien  impie  mn  fxiyate  el  eou- 
paltle  inailMïw.  Sédutie  par  le  pins 
gnnd  den  héros,  elle  sacriH»  l')ii$  ie» 
«ïi-vtitri  .1  w  folle  pniiinn ,  et  n»  ilniil.iit 
point  Ap.  reftiirr  tonjourit  il.iii^t  le  eienr 
■lo  Mulek  Adhid .  ei  de  jutrla^er  ovcr  lui 
kl  puiuaiKi'  de  S^lnliii;  mais  au  t<eu  de 
(vtl*Rl«ire,  dere  Ixinhfur  qu'elle  alli'iK 
ittut,  M.deji  *dhH  l'iicealdr  de  m-prisi 
iJ  traite  la  lille  d'Am.iurv  ,  qui  f'r%t  'lon- 
ut»a  lui.eoin'iii-  Im  Kielaves  iju'il  arlirle^ 
die  Mr  meurt  de  il'iiilrur  et  de  haiii«. 
Plu»  d'une  roi«  elle  ii  voidii  reprendre 
MS  Mines,  «t  quitter  ee  u'jnur  abo- 
imiubie;  l'iDiiur  l,i  reien.iit .  et  |)|us 
«BM>(«  b  eraiiile  de  repurailri'  iliiiia  «a 
pairie  Irril**  :  quc|.|urr'i>ii .  <i;ii!ii!it3iit 
U  retoutabl*  l-iiii-e.  elle  ii  vmilu  a;i|ia- 
ter  au  cuiiiImI  bou  ingral  aiii.int:  il  lui 
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TF\iandail  qu'il  ne  savait  pas  se  battre 
contre  une  feimne,  ni  aimer  une  feiinne 
qui  «avait  se  battre;  eiiDu.  Modiime, 
quand  nous  avons  B|ttins  que  vous  étiex 
prisonnière  à  Dainielle,  mais  traitée  en 
reine  par  Uulek  Adhel,  fui  coiiiurè  ma 
mntiresfe  de  me  permettre  de  ihen'her 
le  mnveji  de  (larvenir  jusqu'à  vous,  alin 
d'implnrer  votre  seirours  :  SB  fierté  ne 
pouvulis'y  résoudre;  mais  ce  malin,  un 
nouvel  ali'ront  l'a  détermina  à  briser, 
si  elle  peut ,  les  chaînes  où  on  l.i  retient , 
et  â  remettre  son  sort  entre  vos  mains, 
l-e  rroirie/-ïous,  Madame?  ce  n'était 
point  asseï  pour  le  prince  de  confondre 
la  (llled'Amnnr>*Bïe<- la  foule  de  femmes 
qui  remplit  snn  sérsil;  ce  n'etaîl  point 
a^seï  de  1,1  traiter  ,T\cr  une  Croideiir  in- 
ïiillanin;  re  n'clnil  poiiil  iisseï  e.ilia  de 
renoncer  lielicT  il  veut  la  livrer  à  un 
antre  epou'..  avant  de  partir  pour  le 
Tait*.  F.n  snri.int  de  votre  pabis.  Ma- 
dame, je  prince  g  dirlnri'  à  toutes  ^es 
femnieiqu'ilnlliiii  li'iir  choisir  dtts époux 
pnijni  les  i-nnr«  île  In  cour,  et  cet  ordre 
hiiniilinnl.iini]iiel  lies  codâtes  pouvaient 
nli^lr.  cmirieZ'Vons  qu'il  il  osé  le  donner 
au*»!  !i  la  prinee'ie  de  Jérusalem  !  Cell^ 
ci,  jTinlriDent  indiicnee.  lui  a  repoi.da 
qu'elle  voulait  quitter  â  l'initanl  même 
le  pnhis  du  tyran  qui  la  mfuaç.iil  d'un 
pnred  opprobre  :  Malek  \dhrl  s'j  wt 
opposé.  -  En  VOU1  donnant  â  moi,  lui 
a-l-il  dit.  PII  adiptant  le  culte  de  Malio- 
niel.  vous  l'Les  devenue  riclavu,  et  Ifs 
lois  du  *rrnil  iniiiterdi'Bnt  de  vous  ren- 
dre In  liliertc;  choi«is«eï  donc,  ou  de 
rC|toui  que  je  vous  propose,  ou  d'une 
éternelle  captivité;  et  qu'i  mon  retour 
du  Caire,  je  vous  trouve  di-temiinée.  • 
F.n  achevant  ce»  mois,  il  s'est  élotprf, 
rt  In  princesse,  dèiesperee.  se  Jetait  sur 
son  |>oiKnnrd  pour  terminer  sa  misérable 
vie,  lorsque  l'ai  arrête  9.1  main  :  alors. 
h  fui  ce  de  prières  et  de  iicmissements. 
j'iii  obtenu  d'elle  de  tciiir  eu  son  nom 
implorer  votre  (trottvtion,  -  Va  donc, 
nra-t-elh<  dit.  va  wipplier  celle  reioe 
d'Kurope  île  jeter  un  regard  île  pitié  «or 
niiiii  infiirlnne:  iIm-IuI  ilcqnclnltmnt  la 
princesse  Je  Jérusalem  n\  meiuce*,  c'iB 
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sm  OMPI  f»n*  doute  pour  Tpncaiirr  o 
m'y  souïirnire.  ■  AussiHlt.  Modainp. 
J'aurais  vnlc  dans  voire  palaU ,  si  j'nvnix 
été  libre  île  sortir  d<!  celui  du  priiiw; 
inniii.  ne  l'étant  |>oiiit,  j'ai  therdi*  par 
quel  moyen  jr  iiourrais  arriver  jusqu'à 
tous;  eu  mitrchaut  le  long  dps  murs  ilu 
jsnliii  du  sérail ,  j'ai  dù-ouverl  une  iwiie 
serr*te,  cachée  comme  de  ce  ciilé^i, 
|iar  d'tpaisse*  Couffes  de  terdure,  et  qui 
e.it  ignorée  de  Malek  Adliel  lui-mjme; 
eV-tl  par  là,  c'est  sous  mes  habita,  que 
ma  mattrRKtc  i  ieudia  tiMnber  ù  *  un  lactfi 
genoux,  el  je  vous  roitjurr,  au  nom  ilu 
divin  S-tuveur,  qui  ne  rcpouHsa  jamais 
les  cris  du  «vcur  brise,  je  (oUs  conjure 
d'arraclier  telle  triste  virlinind"  niaiiii 
ducrud SaerMin  qui  l'on trnRiM-lde  vou- 
loir blM  protéçer  sa  I'uIIf  et  In  uiienne.  ' 
En  parlant  aimi ,  l'esclave  proster- 
née bpbsa  son  ('ont  sur  la  p(iu»ïiere  ri 
nttrTidil  ta  r^iionse  de  la  reine.  HéreriH^re 
IIP  lu  lit  point  attendre;  son  to^nr  tendre 
et  rnnipatissant  était  toujours  empressé 
de  soulaçer  le»  pleur*  (le  l'iuforluue  et 
du  repentir;  elle  n-pondil  donc  avec  une 
diKciité  ml^lée  d'induisence.  que,  quoi- 
que eïclavc  clle-in^nip,  rlle  pruuiettait  à 
la  lllle  d'Auiaury  de  mettre  loux  tcf 
xoîni  a  favoriser  son  rvaNioii,  dans  le 
ens  iiii  elle  ne  pourr.iit  pa*  «litenir  de 
Aluleh  Vdbel  l.i  [iertni«!iiun  de  lj  lariser 
partir  libri-ment  :  '  Mats,  ajouIa-t'CJIe . 
j'cxt(!e  une  pn>nie<se  de  la  prinreijje  de 
Jéruuleu);  a|>rêi  une  faute  ctniune  In 
■jennc,  elle  clgil  sentir  que  le  inonde 
lui  r*t  a  janinin  fenné,  et  qu'il  ne  [jcut 
plus  y  avoir  d'asile  [tourelle  parmi  les 
Clirétieiu,  que  dans  le  wrcncil  de  la  p^ 
riilence.  —  Oui,  Madame,  s'éeria  l'es- 
clave .  e'est  V\en  là  cù  noi»  voulons 
nou«  ensevelir  toulet  l'-x  deut ,  et  ou 
d'éternelle»  lurnies  n'elTaeerout  jatiioii 
lOÊH,  notre  irreparalUe  faute.  —  Si  telle 
c»l  voire  intention,  reprit  la  reine,  re- 
tr^n  ma  parole  royale  de  uejamai«vou)i 
abanduniier  ni  l'une  ni  l'autre  ;  mais  di- 
let-moi ,  Mitron  (|ucl  est  le  motif  de  l'é- 
traiwe  conduite  du  prince,  et  pourquoi 
Bea  femmes  lui  Mot  devenue-*  tout-a-coup 
■i  odieuses.  —  Un  sHure,  Madou»,  rc- 
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partit  l'eselave,  qu'un  amour 
ne  d'un  reuarU  et  d'un  iiiKtant,  ••« 
c:m>e;  que  cet  amnar  pur,  rbaOc.» 
nereux  .  semblable  À  celui  qu*é(ifOuiM 
nos  chevaliers,  et  digne  en  un  BM  * 
l'olget  qui  l'inspire,  est  cie  qui  fsmr  k 
coeur  lie  Mnlek  Adhel  5  tout  nuire  dfvir 
—  Kt  norume-t-on. demanda  la  raiM.cA 
qui  a  produit  un  si  inentBlleiu  «As?  — 
Oui,  tans  doute,  M.id3n)e,  on  b  momk 
main  votre  majesté  me  paritunncn  M  b 
respect  qu'iiiitpire  un  nttnt  si  beau ,  ë  tf 
véré ,  lu'einpértie  de  le  proiionrrr  4rua 
elle.  • 

fiéreuiçère  pénétra  fArilcroenl  n  qs 
l'esclave  voulait  taire,  mala  Uxthititw 
devina  rien  :  elle  avait  «couU  VtÙÊtaim 
de  la  fille  d'Aituury  avec  um  nro  4*^- 
Iroi  :  son  ionocente  pnuét  m  reteaHl 
cuinprendre  des  criinei  si  mxnvm.it 
ri-iienilant  elle  ne  poanU  t'rmpMm 
il'élre  troublée  par  le«  inuj;ei  qu'on  la 
présentait  :  ne  veuail<lle/iu(f>filriidtT 
qu'une  Tille  clirétioilK  avait  renie  ta  jj«- 
trje  et  Min  Dieu  ;  qu'elle  avall  cbnnj  un 
Musulman  i)Oiiru»lttc;ifi'eUeenmiinil 
Ira  autels  de  .Salau  i  et  pouTTÙt-on  ir- 
tonner  de  la  seeréU  hamur  ^ri  rem- 
plissait son  Ame,  et  du  ImnblenNal  um- 
vernel  qui  l'avait  obligée  de  a'afpiw 
conln' lin  arbre  [iodr»etoulenir?  •Ûm 
Dieu!  Madame,  s*Acm  re&cl.ite,  ep  <• 
relevant  tou[-»«oap,  n'est-ce  {xiinl  tu- 
clicïi'-que de  TvT qui  s'avance  ver» 
Ah  '  je  fuis  ;  je  ne  peut  uipporter 
na  présence;  hélas!  l'idée  de  païaHm 
»o  yeuK  est  (a  plus  tiiortelte  dr«  ual» 
les  qui  agiltnt  nu  nuitre&se.  —  l« 
parolep  du  pîmn  Cuillaunie  sont  pourtitf 
si  con>ola*lw  «t  n  donom  t  r^poadil  b 
[irinenoe.  —  Elle*  k  «ont  pour 
Mudjuie,  qui  ftes  pure  et  luits 
die,  reprit  l'esclave;  mats  ixHir  \*% 
sciences  criminelles,  lî  que  lrsreKardi4i 
l'homme  de  hien  Mmt  territ>leaj  ■ 

Enparlanl  ainsi,  elle  refrri  m  viveBMI 
la  |>elile  |iorte  sur  die,  et  la  rrine,  iV 
van(;jnt  vers  l'jrctieiA|iie,  lui  rocnb 
ce  qu'elle  vetiait  d'enleiHlrei  tîullUuat 
fut  surpris,  mais  remercia  le  rieil  ilen 
qu'il  avait  enlin  touche  le  caut  de  T» 
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toH«»MantafcB,diUI;iiiMirapw> 
tfr  «t  pntMd  et  liiMire,  Ja  la  mitMB- 
tfnl  aontre  In  tensuTS  qde  l*éoonnité  de 
mm  aime  a  iil  liil<a«iînr_n~niii,  ma  pi 
aie,4BM:-tHl,aa'ap|MrodHlfM»A|»-  le 
ItaMe,  vouiqui  loiddcseoeoreépouTulk^ 
tée  de  l'cftriqrable  hiitoiTe  dont  on  vient- 
de  Boailbr  tg  diaatta  orwlke,  CToy<« 
qurVKoTldncê'n'Ulmi  par  jipindi 
fya  voua  cateodlwte  de  paneiHa^^boaea, 
â  liiiii"niiiiiaiMiiMr  iLriirrTnlt'iiai  rooa 
être  utile  un  Jour  laanaSoufèt  rouaétea 
dcatf  née  1  dei  Apteiirea  dont  votre  leula 
iDnocence  he  voua  aauvenit  pai,  M  c'eat 
parce  qne  la  aageaae  AMm  a  préni  qne 
voua  auria  baaaia  dea  lumiîrea  de  J( 
wrtn,  qo'etle  rieiit  d'ouvrir  th  yei»  ■ 
rimagedumal^KHirvoualaire  meaurei; 
Pablnie  où  MT  paaaiona  prMpitent;. 
maia ,  *eMi ,  mOD  enftnt  ;  loiTa  ta  reine  ' 
arec  moi  ;  noua  alloMjqgeiilrej^fliito 
ItibUilie  IM  Maillll'rroua  entendrei  lea 
■nalbeura  de  voa  fr^ea;  voua  pleurerei 
anr  leura  diitimenta,  aurtout  aar  kun 
biitei,  et  vous  appnodres,  par  leur 
eumpie,  qu'il  ne  but  paa  s'attendre  à 
rrpoaer  doucement  Mn-  cette  tarie,  maîa 
à  y  aouffrir  beaucoup.  • 

Abktutiteet  avenir  qu'on  hu  pré- 
aentait,  Matfaildeaoupira  jmrfimdteient  ; 
et  igitétde  mi  lie  crai  ntea  ooufuMa  qu'el  le 
ne  pouvait  ni  compi'endre  ni  déflolr ,  elle 
•'achemina  en  jîlence  vers  le  bercera 
d'orangera ,  où  l'utlievéque  reprit  ta  œa 
termaa  latiïate  rMt  des  victoires  muiul- 
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■  Js  n'avafa  paa  eneore  passf  un  mois 
A  la  eoor  de  Damas,  que,  grAce  h  la 
protection  de  MalefcAdbel.j'avais  obtenu 
de  Saladin  une  trive  de  trois  ans ,  maia 
à  dea  eonditions  si  avantageuses,  que 
Lo^nan  iui-mfme  n'aurait  jamais  usd 
m  demander  de  parcilln.  \lalek  Adtirl , 
plein  d'une  gfiiémue  ronfiance,  avait 
engagé  aon  frère  à  se  livrer  à  ma  seule 
parole,  à  n'eiiger  de  moi  pour  otage  ni 
ville,  ni  dtadelle,  ni  cUteau  fort ,  et  r»- 

m. 


Bdtté  ratatt  oUm  de  SalidiB ,  en  ddptt 
<dea  reprteotaUooa  de  la  pnidawe  :  d^i 
le  traité  venait  d'être  aigné,  d^  le  sultan 
avait  donné  des  ordres  pour  qu'on  sus- 
pendit jusqu'à  l'expiratLon  de  la  trêve 
les  fortiflcationa  qu'il  Esisalt  tiever  à 
JtBma,  lorsque  le  marquis  de  Tyr,  ap- 
panant  des  nouvelles  ai  favorablea  pour 
son  rival ,  oublia  sans  doute  qu'elles  fé- 
taieot  plus  encore  pour  les  Chrétiens,  et 
se  décida  a  détruire  par  une  prrSdie, 
tous  les  succès  que  j'avais  obtMius  et  le 
bien  que  je  venais  de  faire  :  c'est  le  mo- 
ment où  tes  hostilités  sont  suspcudues, 
où  la  trêve  va  être  jurée,  el  ta  paix  so- 
lidement établie,  qu'il  choisit  pour  armer 
ses  soldats  et  aller  attaquer,  piller,  ra- 
vager une  caravane  diargée  de  tr^ra 
que  Saladin  envoyait  à  la  Mecque  et  à  la 
Caabah-. 

■  A  ta  nouvelle  de  cette  trahison,  la 
cour  de  Damas ,  où  j'étais  enrore ,  reten- 
tit de  cris  de  fureur;  le  sultan  ne  voulut 
point  comprendre  que  les  intérêts  de 
Lusisnan  étant  opposésàreux  de  Conrad, 
le  crime  de  celui-i-i  ne  devait  point  ttn 
imputéàl'autreiilnevitquesonoutrage; 
il  crut  que  tous  les  Chrétiens  en  étaient 
complices  et  méritaient  également  sa  veo- 
geonce;ausEidDnsle  premier  mouvement 
de  son  indijinalion ,  il  ordonna  que  je 
fusse  cliargé  de  chaînes  et  jeté  dans  un 
cacliot;  Malek  Adhel  s'y  opposa,  quoi- 
qu'il partagedt  dans  le  ressentiment  de 
son  frère  contre  les  Chrétiens ,  quoiqu'il 
dilt  être  d'aut-int  plus  irrité  contre  nii, 
qu'il  avait  répondu  de  leur  bonne  fol  sur 
as  tête;  il  osa  représenter  ï  son  frère 
■  que  la  perfidie  de  leurs  ennemis  n'au- 
torisait pas  la  leur ,  que  la  personne  d'un 
BitibassEKleur  devait  être  sucrée,  et  que 
tout  «I  délestant  ceux  dont  je  soutenais 
les  intérêts,  il  défendrait  ma  liberté  et 
ma  vie  jusqu'à  11  dernière  goutte  de  son 
sang.  •  Saladin  lui  répondit  :  •  Je  inets 
un  bien  moindre  prix  à  l'Empire  que  je 
possède,  qu'il  l'sn)i  qui  vient  de  ni'em- 
pêcher  de  commettre  une  grande  faulel 
Fais  ce  que  tu  voudras  ;  je  remets  la  fa- 
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xoone  de  rnrrtipv^qiie  sous  tn  eard'.— 
Tes  «iijet* ,  n-firil  ^Inlrk  AtlItPl ,  «ont  à 
'  jiwlrment  inJisn^*  cvrnlrp  1b  |>fU|)le  lé- 
mérairc  qui  n  oU.  attenter  au  trésor  qiic 
tu  cnTOjdi*  au  lomhruu  (l>i  Prc>|iliHp, 
mip  jp  BB  crois  po»  (iitf  ruri-lifv(''(tut  de 
"IVr  pilt  irBVi-MW  tfi  ('liit^  aicr  ^ilM^; 
{Wrnifl*  doiii'  que  je  raecom|wij;ni"  jtm- 
qu'aut  portes  de  J/riisnli-m ,  rt,  iv  d^ 
■voir  rempli,  prrmrts-moi  d'en  reiiiiilir 
lin  outre  non  munis  sacre;  pcrniets-moi 
de  ïniger  tnon  frère,  le  Proiili^ti',  et  Ia 
toi  des  Irnitct  o<lieii*''meii!  violé*.  — 
Je  k  vcu\ ,  t'ivr'ia  Saiailin  ;  Je  veux  an»! 
qu'avnni  jieu  de  jours  nous  mcttion»  le 
riéK.r  (levant  J^rusakm ,  rt  i|ii^  w  sahri- 
quejrlcdounernpi'n»ineut,»i>it  lepre- 
ijii«-r  <|ue  Je  roie  briller  sur  k  haut  de 
SM  renipnrtfi.  —  Tu  l'y  verrnï,  reprit 
Malek  Adlii'l.en  prcxiaiit  lexinidan  roii- 
tre  tt  (lOilrine  ;  tu  sais  que  ion  frère  ne 
fa JBinai«  rleu  promis  eu  vain.  ~  Je  le 
mis, dit  le  sultan,  fi  Je lisdanstc.tymx 
que  les  Chr^ieus  sont  perdu».  —  Us  le 
sont,  "  s'fcria  vivement  le  prince î  rt 
ils  se  séparèrent - 

-  Mnlek  Adhcl  n'exccutn  que  trop  lî- 
dèlenieiit  In  pronieise  qu'il  venait  de 
donner  h  »on  frrre;  apri*»  rn'nviiif  emi- 
duil  jusqu'aux  terre*  dei*  ('hr^tieu*  avec 
de»  soin»  si  gèii'rrni  que  In  rrvonnflî*- 
HUict  nie  fuit  un  devoir  de  nf  juitini-i  lei 
oublier.  Il  poursuivit  Cirin^e  de  (Conrad 
qui  rerenait  iTr»  Tyr,  cliarsi-e  des  dé- 
poiiittes  de  \î  ciriHTine;  it  r»tlii'|ii,i,  U 
hntlit .  ri  (It  un  f:rand  nombre  dt-  pri- 
sonnier):, parmi  lesquels  en  cornpiait 
Itaimood  de  Tripoli  et  Renaud  de  <.hA- 
tïllon  :  nuis  S  peine  oclicrait-tl  cette  *«■• 
'  loire,  qu'il  eirtcnd  pnrier  de  la  bnUifle 
l|ui  va  w  [loniicr  à  Tibériade;  pour  IW- 
tre  malheur,  Il  y  totirti  et  pour  notte 
phis  gr^nd  mjdhnir  encore,  l.usiRtinn 
Tefine  d'écouter  iinjûvi^,  et,  loin  de  se 
renfermer  dans  les  murs  rie  .leni^ilem, 
ftin*!  que  la  pnulcnce  le  lui  dfinnndnit. 
il  fhit  ouvrir  le»  porlen  de  la  ville,  sort 
h  U  t^tc  de  sini  annt^e  et  acrcpli-  le  com* 
lut  qu'on  lui  propose.  Von»  n'axn  que 
trop  enleiidd  le  récit  île  celte  faineiue 
et  A  Jamais  ilrploratilejotiniée,  qulihet- 
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lit  pfc^qu'entièreintrillapui 
tienne  dans  l'Oirietil  :  le  rorps  et»  Tw» 
pliers  ili-lriiil.  In  pins  llliwlrM  capitri- 
nc«  privée  de  vie.  1«  roi  ^i-mAlM  Ml^ 
prinontiier.  n'(<aimt  quu  les 
a  V  nul -coureurs  d'un  iiuilbeur 
terrible.  JCniataH  rtabUll  c 
que  pouvaient  itM  feinaiM  ,d«s  vf< 
itesfflfkirtK.quipleiiraiealleunt 
leurs  iixitieu,  Mutt«  une  armée  I 
phnnte  rt  iionriNreui*  f  Ku  Vaia  Silfll' 
s'eflni^Blt-elled'weoiiraiitKUpM^*  ' 
dats  qui  iioiLS  rMlahnit  ;  <<ii  vain  I 
il  ce  peuple  éperdu,  qu'il  mbil 
mourir  lur  le  tombeau  tl*  wr 
que  de  l'abaïutaoner  am  nsaiiia  àm  !»■ 
Rdèles.  On  m  noni  r*|WD«Mt  qiu  par  m 
morne  silence  ;  rbitrrible  bmii»  nliMlA 
tous  le<  cou  ra((« ,  le  Temple  Mim  «taU 
désert;  mi  ne  voviit  qi>e  dm  ttafii 
plies  et  livides  m  imlitev  daaa  ta  raai 
comme  dm  onibrra  pour  f  <l«>|Kitcr  I^M 
p.llure  de*  plu*  viU  aaimaai;  ou  u'am^^ 
tendait  que  les  Mwrdi  ffiBliHi  d» 
Ta  faim  et  les  déridait  NNpIn  da  la  •!«. 
Ain«i  M  vèriflèrent  ton  do»  yma  tm 
triMex  ptirolM  du  prapWl*  ; 
-  Ijn  RM^eiu  A*  b  Wla  da  I 

■  a.asis  sur  la  (iMMfiiére,  M  »*1 
>  ont  rms  de  la  poudre  sur  tnira  0Uu  i 

•  *e  Minl  criiitv  de  sncii  le*  rt«rfM  i 

•  Jénis.ilrni  haiweiit  le*  yttn   «an  II] 

■  terre,  et  pleumi.  • 
Rèlast  Mndiine,  «mtnwnt  *t 

drai'je  ne  Jour  de  déivIstiAB  oft  II  ' 
se  r^jioiidre  il  captiuler  :  rr  Jour  «à  h 
tri&le  Jérusalem  otiiril  ses  p»Ti«*  k  M 
vainqueur  superbe,  et  «il  en  fr^misaM 
le  bra«  de  Malrk  AdM  arbitrer  le  pn- , 
■nier  9>ur  sex  niitrailieJi  Im  pdîcuM-A  i 
seignr:i  du  croisumt.  Cer^rnlaDt  je 
convenir  que  c'est  .'l  b  pri'lecliofi  de  i 
prince  que  noux  dilmrt  un*  c-ipimialii 
|tlu<  hooomtile ,  et  U  ffmàttitta  de  mm 
retirer  .1  \iitli)che  avec  no%  famlllrsi^ 
nos  triUoni;  il  dellvrs  lims  les  |<riaoi^| 
nirrs qu'il a^M  faiU h  Tlbériode,  et  jaït* 
de  KCi  deniers  b  rançon  Art  niptifs  dont 
Il  ne  dtlpOMit  |)tt;  il  rioana  de  rktM 


i 
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le  «onlwt(  Unolat 
tamattnUiakmméipeoB, 
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whiUtn  oontlnUCTaient  i  en  aralr  win 
Jqsqu'i  leur  puftite  guérlKD;  anfio, 
HàdaiM,  f  ■  vou«  qu'en  Mtte  ciraonitaDoe 
w  prîMÉ  fit  édaUr  de>  vartui  IneoiiDiui 
à«etièete;  l*Oriart  étwiiA  Im  Mlmlra, 
iM  Hunilinuii  en  Maient  âen ,  tw  t3ir^ 
tiena  en  étaient  touAé*  :  maia  tooi  le 
louaieot ,  lebàûnaient  ;  elc'eat  ieefbyer 
d'adoration  univeneUe  que  •'allnmèreot 
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4oBt  lu  4pev  »■    endoniMvIetltM.— ](aBpfert,iBttin«- 

pttBéren^.àoMflHmMqu'UB'eiti- 

ndtpaar-  Cetltnd'^pouie,  nfrit 
rardMTéque,  est  trèf-Wa  d'Are  nu>i 
saint  chez  lei  Musulmana  que  dtex  Iv 
Chrétiens  ;  plusiepn  fenimet  le  partt- 
geat^jtlK  gmfttVliii¥liîai>e  art  4>4»i 
qui  les  répudie.  —  Se  p«it-il ,  interrom- 
pit une  leconde  fois  la  reine,  enjoignant 
Ici  maini,  qu'une  Chrétienne  h  lolt  loa- 
miie  à  une  telle  humiliation!— AhllU- 
darM^«!ttc  lloateuK|D)Jeju^AailEM 
upSiv^i'T^iqiia  Guilluima,  tnit  pa- 


les premièreiétiiMelleada  ta  AiMale  pu-  'nadé  ^  Agoèi  qu'il  y  afait  de  la  globli 
■ion  qui  perdit  la  flile  d'Amaury.  Cette  -ériA'trtte  humiliation,  Vf9.  f**^  ^ 


friaoïm  était  avec  Lusipian  a  la  tète 
4e  Tarmée  qui  lut  vaincue  t  Tibériade, 
portant  ta  valeur  partout  où  le  earnage 
était  le  plui  terriUe  :  elle  ee  trouvait  tou- 
jours Buprèt  de  Malek  Adhd  ;  plusieurs 
fois  ils  combattirent  ensemble  :  elle  ré- 
sista longtemps;  eidn,  obligée  de  céder, 
elle  apprit  A  son  vainqueur  étonné  que 
l'ennemi  qu'il  avait  eu  Unt  de  peine  à 
soumettre,  était  une  lemme,  «i  die  le  sui- 
vitdantsa  tente.  DepuiBOeJoiir,dIeaban- 
donna  le  parti  des  Chrétiens ,  renonça  à 
sa  foi,  et  devint  la  première  esclave dn 
prince  dont  elle  était  née  l'enoemie.  Cest 


trilom"a  aimer  au  point  de  eoiltpMr 
pour  rien  l'estime  iJea^iqines  et  le  Juge- 
ment dr  DM.  tl'eet  sine)  que ,  se'tnn»- 
--(■Ilt  toujours,  et  croyant_ifltiJB  ^Mk 
dans  TamSèfiïf  ',  ëmniv^tquitUWltl- 
»eau  ^ur  l'épée,  et  Tombre  de  la  M- 
tâiifii^iir|e  bnm;ileiamar;a~ c'est 
ainsi  que  s'égareront  toujours  éellet  Ijui, 
dédsigMutla^acequeOlflileura  mar- 
quée, et  les 'qualités  qui  aont  IRir  pur- 
tage ,  lubUituent  à  leun  humbles  vertus 
les  vertus  audacieuses  des  borartiei,  e(, 
GOuToDdantceque  leciel  adivisé,  n'appar- 
tiennent au  sexe  qu'elles  quittent  et  à 


"'""  Tl'rtjT^  I  "  ''Tii'tnt  *"  irlIlifT^  .  celui  qu'elles  adoptent,  que  pour  réunir 

les  vices  de  tous  deux.  —  Et  que  devint 
Agnès,  mon  père,  s'écria  Is  reine;  sans 
doute  elle  n'a  point  connu  d'heureut. 
Jours?  —  Bon,  Madsme,  reprit  Guil- 
Ivime  ;  b  passion  qui  est  la  force  oui  nous 
écarlele  plus  violeaunaut  de  oosasvoEn] 
Mautlauiule  du  rioe.est  toi^onn  edv' 
cfu  malheur.  Agnès  a  souffert  toutes  la 
peines  qu'elle  méritaU  ■  quoiqu'un  Mu- y  .^ 
salman  ne  connaisse  Buérë"cnfe  déljïï-  \ 
tesseqoi  compte  pour  rien  les  chiri^    ^-^ 
extérieurs  quand  les  q.ualités  ne  raccom- 
paf;nfiitp.i5;eepei]daDt  elles  eu  la  honte 
d'éire  méprisée  par  son  ravisseur;  sans 
doute,  à  la  place  de  Malek  Adhd,  un 
Chrétien  aurait  fait  plus,  il  aurait  re- 
poussé avec  indignation  une  Jeune  flIle 
qui  se  duiniait  à  lui  sans  pudeur  ;  Malek 
Adhrl  liésita  un  montent  :  hésiter  était 
brauroup  pour  lui ,  car  tHIe  est  la  supé- 
riorité de  notre  sainte  religion  sur  lou- 
r- 


de soaasn*reBU:|it  -'t— '""i"  h^ver- 
tus,  et  il  devsit  être  plus  malaisé  de 
triompher  desa  valeur  que  de  sa  modestie. 
■  Aussi  le  sentiment  que  lui  insjiira 
Uslek  Adhd  ne  6it  point  eette  tendresse 
que  Is  ^^"jpTflf*  "■  'fRI'!"  '  ce  ftit 
iMie  dii  «et  jiûsîons  efrrénét%/tené  qu'il 
en  naît  duas'kjllHirdés  guerriers,  et 
qui,  semUablef  îaalonnt  enRammé, 
se  répandent  i  flete  précipités,  sans 
enindrenirédatnilebruit.  Ah!  que  ne 
deitvufu  attfBdre  d'uue  vierge  qui  a 
nm^^jyue  Cala  leseiialueB  de  l'ausiéro 
pb^rl  elle  tombe  avec  d'autant  plus 
^fof  ce  qas  ses  liées  étaient  plus  étroits; 
ainsi,  Agnès,  habituée  à  n'obéir  qu'aux 
■KHivemeiits  inipétiieui  de  son  dme, 
■Imaleprinceavei'lainémrardrurqu'rite 
•viil  aimé  les  combats;  elle  voulut  être 
•00  épouse,  et  Malek  Adhel ,  qui  ne  pou- 
vait restiner ,  eonaaolit  cependant  à  lut 
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tta  le*  nuIrM ,  quo  In  mJmc  action  qui , 
chtr.  |esliiBdi'lra,PSl  une  rare  vertu ,  n'est 
cliei  nous  iju'un  siin|ile devoir;  de  tarte 
que .  dans  cette  circonstance .  quand  la 
toluptti  et  l'honneur  luttaient  eiiMinible, 
CD  résistant  un  moment  ù  la  vol:i  de  la 
première,  Maich  Adiiel  Malt  géncrcux , 
et  (jn'eu  rËMSilunt  un  ntomcnt  nu  cri  de 
l'autre ,  un  Chri^ticii  eiH  et*  coupablr.  Je 
ne  votix  iK-inilnii  |ioiut  Xf^Mn  ^ibamlon- 
naiit  ta  patrie  et  son  Dieu,  jiour  suivre 
un  liilldele ,  quittant  tes  dc;:ri-ï  du  ln>ne 
OÙ  rllf^  fiait  [iliicét!.  |>our  s'enfermer  dans 
un  K^rail,  et  m  «uiierbc  armure  pour 
rhuliil  d'une  esclave.  Jetons,  jetons  un 
voile  ^ur  l'cKarrmeut  de  celte  m;ilheu- 
rcu»e(jrinceise;  [['•  nous  relr.içoos point 
ga  faute  :  pui»']u'cllc  rtiininence  i  t'ta 
repentir,  ruinmeni;ous  à  la  jiluindre,  et 
ne  notons  pss  pliiA  sévères  que  Dieu, 
quinefcnnrjainnisleKtréMirsdeKifirftce 
au  giêrlieur  re|>enlant. 

•  Fnfin .  d  *e  leva  ce  funeste  jour  oJî 
il  fallut  abandonner  Jérusalem  :  les  hnbi- 
tânts  niâmes  qui  avaient  dcinan<lé  *3  red- 
dition et  In  lilwrié  ilc  quiHer  la  ville, 
pleuraient  ,ilnr:i  de  l'uvolr  olitenue;  ilK 
ne  pouv;iient  ne  consoler  de  la  jierle  des 
luiuti  lient  :  et  rVtaît  im  ^pectal'|e  bien 
attendriMaul  que  de  tes  loir^'einbriisser 
les  uiit  leK  iiulr'-.s ,  «e  drrnnnder  pardon 
de  leur  baine,  de  leurs  diviiiuiis,  lever 
les  mains  au  ciel  en  (çémiisaiit ,  biijser 
avec  respect  lc-«miirnille%dr-têKli-^e).  qu'il! 
ne  devinent  pluorcvoir.M  tenirproMtr- 
Dés  dans  te  suiut  sépulcre,  le  visage  collé 
contre  terre,  et  arroser  de  larmesdc  sang 
let  lieux  où  leur  Sauveur  rtuit  ort.  1^ 
reine  Sibylle,  la  t^te  ra«ée,  et  c  i  rte 
d'habilK  lugubre*,  ouïrait  ta  inarcb  et 
condnisaitiessujiiliéplurés-.eiila  voynot, 
Snlailin  parut  cmuile  sa  profonde  dou- 
leur; il  s'approcha  d'elle  avec  retpeci,  et 
lui  tJit  que,  venant  d'être  arnié  chevalier 
parlIu^turideTib-riade -,11  voulait  com- 
mencer ce  jour  mt'me  il  suivre  W  lois  de 
la  chevalerie,  en  lui  oc;royanl  un  don  , 


Mrlon  la  coutume  denosanriens  pabdin  : 
la  reine  n'hésita  poiol  à  deinandrr  la  li- 
berté de  ton  époux;  et  l'adroit  >  lus, 
qui  t'attendait  bien  «  cette  prtêre,  feJfinH 
cependant  d'en  être  surpris,  et  teaMt 
n'y  souscrire  qite  par  un  Mint  mped 
pouruipromewe;  mail,  >u  fond  del'lnM^ 
il  était  fort  aise  il'artiir  un  prétexte  vari 
inacuaniiue  de  rendre  la  lilirrte  à  Ltut 
jinnn;<'artlu'iKnorailpaA<)u(^cettetit>>-rt4 
ntlail  ^Ire  une  souri.'e  île  nouvelle  diti- 
sions  parmi  tes  Cbretieiis.  Kn  effet,  « 
ce  prince  fOt  demeuré  dAM  Us 
dfX  Sarraxîns,  tnut  les  lurlij  i 
réunit  autour  de  CiMiritd  :  uni*  alon  ib 
fnrcesetd'iateniious.dirigàipMriwiteal 
citer,  ils  auraieul  pu  tenir  tête  a  l'anot» 
de  .Soladin  ;  au  lieuipie  I.U5Îgi>a»  «I  r«ls> 
venant  litire,  Cl  valoir  de  iiouvmu  Ma 
droits  au  riivaunie<|u'il  veitait  drperdrt. 
Courail ,  indicne  deeet  le  ututiiuliiHi ,  Iw 
lit  cruellwncnt  fermer  les  porirs  de  Tyr, 
la  >euif!  ville  qui  rr«ljit  iini  1'.brrti«uÊ. 
\Uir>  les  partit  te  liiiwreiit  de  f.lat  en 
plus.et  les  haines  s'eawniwitmHu  point 
que l.utiginu  et  Conraé H*W>lt  |llii «w 
ciemis  l'un  de  l'antre  qu'Us  ne  Véuécut 
deSalsdinlui-m<'me;M  taMliiqoe,  m^ 
prisant  mesreniuiilraiïers,<KiUianirtn- 
térét  df  leurs  Irèrf*.  ils  Fe  dispulveul 
tiun:euseineiit  un  Iniite  qii'iU  u'aiMient 
ji3s  su  d<^fe.idre.  intit  Ttlneul ,  clilud 
dflafeiiiteKénérosilcdjsalLau.ap^lM- 
dlMoit  À  sa  conduite,  euéirvaut  Juiu|u'm( 
nues  la  grandeur  d'iuie  «clion  qui  u'eurt 
au  fond  que  le  fhiit  de  la  plu»  atlraiu 
politique.  ^ 

'  Ce  fut  h  cette  épocfue  qite  je  m'tn- 
bart{uai  pour  l'F.uroiie.Vma savez.  Mm 
dame,  queU  puissants  secours  J'obttH 
lie  lou«  lex  princM  chrétieN*;  peu  «mc 
teut^  d'ouvrir  le  ehamp  donneur  k  II 
luillnnce,  à  lu  gloire,  à  la  piété,  il»  ont 
voulu  y  marcher  eux-mêmes,  et  donner 
l'exemple  a  leun  sujets  :  les  toiU  qsl 
nccoureitt  en  foidi-  sur  nos  bords  déM- 
Irs;  non  .  une  |.lui  grande  unlenir  ii*Mit* 
mait  point  leurs  ancêtre:  j  la  (iremièn 
crnisade  :  nul  alors  ne  brtUait  d'une  plaa 
xainie  flamme,  et  n'était  plus  di<j>a»é  k 
verter  tout  son  ung  pour  reconquérir  te 


^ 
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«i4>Mm.  Ab!  mu  douta,  nom 
H  Atdndn  leidisuiuioiu  de  Con- 

de  Luiignan,  derant  le  nufiM- 
umplequ'ili  revivent  de  Ridurd, 
Hppe-Auguste,  et  de  tant  d'autre* 
■  d'Europe,  qui,  ptHir  l'inlMt  de 
;ioD ,  abandouoeut  de  vutee  et  Do- 
ta états,  et  i  travers  toui  lea  périla 
mer  orageuse ,  viennent  dûtàia 
t  dans  un  climat  étranger.  O  mon 
continua  l'arcbevéque  eu  âerant 
lins  vénérablei  rm  le  ciel ,  voua 
udrez  point  assurément  que  de 
e>  espérances  soient  détruites,  et 
si  grsiyl  dévouenwiit  noit  sans  rf- 

us  ferez  luire  ce  jour  glorieux  où 
retiens ,  après  avoir  acheté  le  repos 
travail ,  et  la  victoire  par  le  com- 
uitreront  dans  Jérusalem  consolée 
'  fsire  retentir  de  toutes  farts  les 
B  leur  reconnaissance  et  de  leur 

:  et  là,  pariOés  par  le  malheur, 
Ddroul  de  nouvelles  moeurs,  d'au- 
itiinents ,  el  donneront  un  tel  exem- 
ngnse  et  de  vertu  aux  nations  voi- 

que  cdiei-à ,  émues ,  édiBées ,  et 
lies  par  leur  changement ,  aceour- 
ans  votre  tem|>le  et  ne  formeront 
vee  vos  anciens  serviteurs  qu'un 
euple,  on  seul  culte,  et  un  seul 
„  >  En  pariant  ainsi,  le  bon  ar- 
ueétaitsipénétrédecequ'ildissit, 
lit  si  iHeii  lire  dans  l'ave.iir  la  con- 
onde  ses  espérances ,  que  l'image 
iveil  bonheur  remplit  sa  poitrine 
(d'émotion  pour  qu'il  lui  fdt  pos- 
e  continuer;  il  s'arrêta,  mais  ses 
s  enflammés ,  sa  Ute  élevée  vers  le 
MDsileiiee  tout  vivant  de  ferveur , 
aient  assez  que  le  cœur  était  en- 
I  prières,  quoique  les  lèvres  n'en 
asseot  plus. 

les  premièrea  ombres  de  la  nuit 
Dçaîent  a  envetopper  le  bosquet 
;ers,  et  donnaient  à  la  nature  celte 
le  mdanoolie  qui  favorise  si  bien 
lilations  re  igieuses  et  les  trndrea 
•,  lorsque  le  bruit  léger  d'un  véte- 
|ul  glissait  à  travers  les  feuilles, 
4per  l'oreille  de  l'archevêque  et 
■I  jrinwaaes ,  et  ta  arndMr  i 


lenrs  réflexions.  Blentdt  ils  virent  paraî- 
tre ft  l'entrée  du  bocage  une  esclave  qui 
semblait  désirer  et  craindre  de  s'appro- 
cher'>  Qui  ^tes-vous?  lui  demanda  Guil- 
bume  en  faisant  quelques  pas  vers  elle.  > 
A  cette  question ,  l'inconnue  se  précipita 
la'face  contre  terre,  avec  de  tels  gémisse- 
nwnts ,  qu'on  edt  cru  son  coeur  prêt  à  se 
briser.  •  Malheureuse  Agnès,  est-ce  vous? 
a'écria  l'archevêque,  en  reculant  involon- 
tairement. —  Mon  père,  reprit  la  prin- 
cesse, ne  vous  éloignei  pas,  ne  m'acca- 
blez pas,  c-ir  la  mort  est  dans  mon  sein, 
et  mon  dernier  moment  approche.  —  O 
mon  père,  interrom[iit  vivement  Ma- 
thilde,  en  s'approchant  de  la  fille  d'A- 
maury ,  hâtez-vous  de  lui  donn  r  vos  se- 
co'^rs,  car  elle  dit  qu'elle  va  mourir,  et 
son  âme  peut  être  sauvée  encore.  —  Est- 
ce  la  princesse  d'Angleterre  que  je  vcîs? 
s'écria  Agnès;  est-ce  elle  qui  parle  en  ma 
faveur?Oui,Je  la  reconnais  n  son  habit,  et 
surtout  à  sa  merveilleuse  el  fatale  beauté  : 
Dieu!  mefnut-il^tre  réduite  ùce comble 
d'humiliation ,  de  devoir  quelque  chose 
aux  jujàiea  de  ««tle  qui  m'a  laft  tant  de 
mst?  — Qu'entends-Je?  reprit  KTtN^ilde 
étonnée  :  étrangère  dans  ces  lieux,  Dri* 
Ainnière  dans  ce  palais ,  ne  connaissant 
^otre  nom  et  voire  existence  que  depu^ 
^BalQues  heurts,  que  me  reprachez-voul, 
et  queTinâraî-Je  pu  vous  faire  ?  —  Elle 
le  demande!  s'écria  douloureusement 
Agnès  ;  elle  qui  m'a  chassée  du  cœur  oit 
je  régnais,  qui  m'a  ravi  un  amour  auquel 
j'avais  to^itsacriHé;  elleeulin,  l'unique 
cause  de  mon  opprobre  et  de  mon  déses- 
poir  —  Arrêtez,  arrêtez,  Agnès,  in- 
terrompit impérieusement  l'archevêque  ; 
votre  opprobre  est  dans  vos  regrets.  Ah! 
malheureuse,  si  vous  étiez  pénétrée  d'un 
vrai  repentir,  tiendriez- vous  un  pareil 
langage?  ne  béniriez-vous  pas  l'instant 
qui ,  en  éloignant  de  vous  l'objet  de  votre 
criminelle  ardeur,  vous  a  comme  forcée 
de  recourir  aux  misérirord  s  du  cid.  — 
Que  pariri-vous  du  ciel?  s'écria  Agnèa 
!-'"Tfli  M'^'ilt'''''  T^rje  ciel  sans  Malek 
et  quel  Pi  eu  yna-jeJUaplorer 
quand  cSOtqiïëjie  m'étais  dioisi  m'aban- 
doi^  0t  BH  mqKlM  r — Si  tel*  sont  vo« 


H  M  AT  II 

KRltnwnU.  reprit  lurrhrv^iitietl'unloii 
sévèrvi  »î  »iitr*  itrac  rut  toojoun  hhi»  le 
iwiil»  dt  lo  r^proliulion,  (wurquoi  ttes- 
vous  ici  ?  (K>iir(|ui>i  |)i>rter  lOs  cris  ttcni' 
dem  jusqu'aux  orfillc*  <lp  «ttt  noble 
miw  cl  àt  celte  rha!>lv  viergr,  et  <|ui! 
ïnid'fOu*  chercher  auptr*  de  rooî?  •  A 
06*  inotn ,  la  nile  tl'Aniaury ,  re|)r«naat 
tout»onorguvil,ré|ioflilit(l'unev(>UOcrf 
ctaMur(<e  .  "  Je  rien»  y  rlicrriicr  iiii  abri 
contre  r il igrnt  iiiii  inen'!|mclie;  j'y  vieiii 
■teiiionder  rips  snni'i  IKiur  me  defetidrr 
et  nie  vnijjer;  qu'oïl  me  ronde  1j  l.iiiecct 
Tiïpée.ct  mon br.iiMiini  bien  xiiiUraire 
lapriiiceHC  lie  Jéniutem  ii  U  houle  il '<' Ire 
Irai tée comme  la  dernière  J«  cscl.ne^.— 
Et  dequel  droit  U[iriDre-UTdrJrriuali-iii 
opin-t-elle  ^tre  trniUe  iiutrement,  rc- 
pl(qu3  l'iirehevftitic  avec  iiidisnstion , 
quand  elle  t'c-tt  pl.irt«,  jinr  a  roiiliiitr , 
au^etsoui  des  |iiiis  in^jirii:iblei  cn-jln- 
reade  son  »exe?  Allex,  allez,  mîi^rtaMe 
Agnès,  retourner  A^ta.  n-  \>aWi*;  nb.iîs- 
RfX*tOiii  loi»  lex  piaU  de  Totre  !iii[)crlie 

Arabe;  imtilorrf  le  »our<l  Mnlioinet 

Le  Jour  de  la  coniLininnlion  n'^t  \i3^ 
loini  il  apfirocîie,  il  *c  bille,  il  >n  <ouk 
engloutir  :  ili'jii  te  rit-l  yoim  unnoncn  |iar 

mo  voix  voire  Cierntljirr^t —  Omon 

père,  ne  le  pmmmcex  pa«,  interrompit 
Malbilde,  en  fondant  en  laTine«,  Voi  lê- 
frc»  |niurriiient-rllc*  *'ooviir  |>onr  pro- 
nulirrr  de  si  terribles  piiroles  :  prenei 
pilie  de  riiiforlume  qui  va  mourir  sjiis 
•eeouri.  et  qui  n'a  plim  la  force  île  vous 
eniletiiundi-r.  "La  reine x'ap|)r»i'Uanu>si 
de  r^inhcvOqui^ ,  et  lui  dit  a  di'itii-voix  ; 
•  Mon  pcrf .  ne  lui  adresserez-vou»  p.is 
<jnel(|ucx  mots  pluï  doux  ,  n  ne  voulr/- 
tou*  point  eaitiiyerdii  la  ramener  ;i  Dieu  > 
—  Je  ue  le  veux  jwîut ,  diles-vou* ,  repli- 
«|ua  Guillaume,  en  essuy.inl  i\cs  pleiirs 

Ïui  coulaient  xnr  nei  ji>u»  vf^ii^rublfi , 
hddme,  pouvex-vous  le  croire?  iili!  vous 
ne  M*e^  pas  le  mol  que  me  fuit  son  eudur- 
ci«»einent ,  ni  avec  quelle  joie  je  ilmine- 
raEs  mon  !tani(  jiour  rnclielrr  Min  p^'hé  ; 
waUque  puii-jé  faire ,  Ni  elle  ne  »e  repcnt 
(tas  ?  que  pui»-je  Lire,  m  ce  n'i^st  d'iiito- 
qucr  pour  elle  Ir  ^rdces  du  Tuut-puiK- 
lut?  •  Il  ocfaeiait  à  petne,  quandres- 
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claie  (|ai  ami  pari*  il  la  ràns,  i 
lieurei  auparavant,  enlri,  et  l'oili 
à  la  prince-«tede  JrruMlcm,  «Ile  t'i 
•  On  vieiil  de  n'apercevoir  de  vutre  i 
■fiicc,  Madame,  on  vous  cherche i" 
tout  le  s^iil  :  j'ai  profite  il«  U 
qui  ]r  règne  pour  m'éctupper  et  ro«  I 
vre;  noux  voici  en  tttrrtc  toutes 
car  la  roule  qui  nousa  coïKjuitn  id  n'i 
oooniie  de  pcrionneg  et  le  luli 
reine  d' An^ierre  e^t  ud  a&ile  lui 
où  Ttril  d'aucun  Mutulnian  ne 
i»rlrer.  —  MjidBinc,  ttil  alors  Agnès,  la 
voyez  ftie  mon  tort  e*l  entre  vos  i 
M  m'aoeorderu-tous  pas  un  asile  i 
votre  polaî» ,  ne  me  rcndrA-TOua  pMl 

'""^l  ■■"«--""'^,  |JV*»>|MW»-. 

I^  ton  dont  elle  |irononea  en  nu. 
frémir  Halhilde  :  n  n'iiwl  (ns  cvluj  qol 
pouvait  pirniwler  l«  rnne.  Agaé*  Yityul 
qu'elle  b<r>ituil,  te  hlla  d'ajouter  :  •  J* 
ijr«iile..ili  nul  â  rous  prier,  Uadtnc; 
ninis  HoiiEci  (luTixbiKiAF  à  AMnoiauilv 
depuif  mon  ■    '  '  '  pricn  ■§ t  iioat 

inoînuebii  t«,q[Hi|»M7ij 

eti  TiN-otirv  <|i»e  pour  [ulffWBnnp,  H 
queje  ne  l'<Hir«i«  fnmnfÊHfématnt  sau- 
ver ma  vie.  ~  J»  iw  rM*t«M  pHMj 
votre  <i<»ir,  répooilit  U  raiiw.  jt  ne  i 
siileral  |Kiiiit  h  Teupuir  >le  rootribuerj 
votre  salut  .ni  briiaiitUclialoequlis 
relient  jei:reiM>,  JriidanM.*«ii«tl 
des  Chrétiens,  vtnu  flturtr  i«M  i 

KUr  IcinUT  fiin(Xt«04  VUMSAVCZ4 

\ci  nommer  im  frères  ;  fl ,  psr  iê  I 
et  fniiuenti  Kf"  de  repentir, 
de  la  clempum  inHiiie  île  liieu ,  uaj 
qne  la  clémeiw»  d«%  hororoet  ne  i 
corderait  peut-JIrepw.  Je  vemll 
IVlalok  Adlwl  »  ton  retour  du 
lui  denunderai  de  (out  ptrinelti*  j 

#li>igiierd'iei —  Kon,  MmIum*  I 

ioterrorafilt  im^tuoiueninit  Agiièa.  i 
lui  ilcosiuA»  ri«n ,  je  vous  tupfdie  :  ^ 
veus  le  fuir  uni  qu'il  le  sadw,  tartont 
tan*  ipi'll  J  coneente  ;  hlwee-niol  le  tosn 
de  nioa  sort  ;  e*«t  i  Iraren  kt  ttèsiTU 
qiMi,s«ukApiitl.tuu«r«rnnirrd'(ltiglMr- 
ricr.je  tmx  »Un  rhrrrhsr  iiuereualli 
queiencdevr;>iqu';i  irwlmil4>l(àaN» 
courj«e.  •  L'ifdinAque  dit  «lora  ifmm 
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n'éUtt  pnkpMmrt  d»  uvoir  ri  bm 
ptnilta  dMHilB  ^nît  lui  ttn  mmt- 
déa,  al  ^b'm  dn^it  m  oontcnter  (Tri- 
toudn  MO  lort  en  ailenee  aupris  de  la 
géotrtuM  bienfailriM  qui  cousentsit  i 
lui  donner  un  aiile.  Agnèt  u'oia  rien  ré- 
yli<|uerà  l'ordre  de  Guillaume  :  elle  abat- 
tit bod  voile  devant  sod  visage,  s'appuya 
•urMnesclave,et»iîvitlareinedaus«in 
palais.  Comme  il  u'eutrait  chez  les  ^u- 
cesses  que  dm  penonuei  d«  leur  choii) 
•lu»  purent  faeilement  l'auurer  de  leur 
dlsrrélion  sur  Facile  momeiitané  qu'elles 
accordaient  i  la  tille  d*Aniaury  ;  Mathilde 
céda  avec  plaisir  i  cette  princesse  In 
ehambrequ'elleoccupait.-AgDès  s'y  éta- 
blit le  soir  raJme;  et  Halhilde,  ravie  de 
l'y  voir  h  son  aise,  se  retira  dans  un  petit 
cabinet  voisin ,  oui  n'avait  d'autres  meu- 
bles que  deux  tabourets  et  un  petit  lit  de 
lepos.  A  peine  fiit-elle  seule  dans  ce  mo- 
deste réduit ,  que  le  souvenir  de  ce  qu'elle 
fenait  d'entendre,  de  ce  qu'elle  avait 
compris,  M  plus  encore  de  ce  qu'elle  n'a< 
Tait  pas  compris,  vint  éveiller  de  iiou- 
Telles  pouées,  et  lui  révéler  que  le  monde 
at  le  cœur  des  bommtg  étaient  pleins  d> 
myiiIhuiiiiÉliiniaïaiitjauwAitsiiuh 
connus  :  elle  se  blâmait  dese  laisser  aîosl 

p~.J.Uf  m-  .1—  ]()^  gi.'ll  ».  lui  tifàt 
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paa  pCnnis  d'approfondir;  inais  Tes  ef- 
f nrti  mf-iT  iVf  llcf::-!!!  piTiirJriT  Classer 
las  lui  rappelaicat  sans  cesse;  et  la  curio- 
altfd'iinil^naBa.aa  l>tf(iiite  de  ce 
y'oB  lafr^KtWi  'ifiii  paiuii  j  tidei  i  la 
pudeur  d'une  vierge  qui  s'alarme  de  ce 

'iaMacàaw  r— partirtptHentèt  sur  uii 
trouble  de  quelque*  heures.  £n  offrant 
ji  Dieu  ses  priera  aceoutumëes ,  elle  ou- 
blia iuseniîNnneiitlesdiscours.lestorls, 
et  les  Bccosationt  de  la  Olle  d'Amaury, 
et,  de  tous  les  sentiments  qui  l'avaient 
agitée,  il  ne  lui  resta  plus  que  celui  d'une 
profonde  pitié  pour  des  maux  d'aulant 
plus  redoutables  k  ses  jeox ,  qu'elle  en 
wmpreuait  moins  la  cause;  mais  la  pi- 
tii ,  qui  pour  les  Stnes  tendres  es!  plus 
un  piaitir  qu'une  peine,  ne  Tempédia 
point  de  trouver  sur  son  étroite  coucbe , 
o«  aoameU  doux  et  paisible  qu'une  con- 


pure  finit  toujours  par  obte- 
CHAPITRE  VU. 


La  princesse  de  Jérusalem  ^taft  trop 
étrangère  b  cette  paix  qui  régnait  dans 
l'âme  de  Mathilde ,  pour  qu'il  lui  ftlt  pos- 
•ible  de  goûter  le  même  repos.  1.es  tour- 
ments de  l'orgueil  et  ceux  d'une  con- 
science effrayée,  fermaient  son  coeur  à 
œs  sentiments  de  contrition,  qui  seulii 
soulagent  et  fortiHent  le  pécheur  abattu; 
plus  irritée  des  humiliations  que  sa  faute 
lui  causait,  que  repentantede  l'avoir  com- 
mise, elle  n'éprouvait  que  des  remords 
arides  et  satis  larmes ,  et  une  sorte  de 
haine  universelle  qui  s'étendait  égale- 
ment, et  sur  l'amant  qui  la  méprisait, 
et  sur  la  bienfaitrice  qui  consentait  h  la 
sauver ,  et  sur  le  Dieu  auquel  elle  s'était 
donnée,  et  sur  celui  qu'elle  avait  abjuré, 
et  sur  l'innocence  de  cette  vierge  qu'on 
lui  préférait;  mais  plus  encore  (et  c'é- 
tait ta  le  pire  de  ses  tourments)  sur  elle- 
même,  qu'elle  ne  pouvait  s'empécber 
d'accuser  sAile  de  l'état  honteux  où  elle  se 
voyait  réduite.  En  vain  cherchalt-dlel  se 
fuir,elleno  pouvait  s'échapper:  la  douletfr 
de  sa  bonté  s'accroissait  par  le  souvenir 
de  sa  célébrité,  et  cette  nécessité  irré- 
Tocablequi  laliailàsajiensée,  et  la  for- 
çait à  vivre  avec  elle-même,  la  jetai!  dans 
des  acc^s  de  désespoir,  auprès  desquefs 
la  folie  et  la  mori  eussent  été  de  grands 
biens.  Si  quelquefois  fimage  de  5ialefc 
Adhel  venait  la  détourner  de  sa  propre 
image,  ce  n'était  que  pour  lui  présen- 
ter un  nouveau  malheur;  car  non-sen- 
lement  elle  se  voyait  dédaignée  par 
rhonime  auquel  elle  avait  sacriBé  le 
monde  et  réiernilé;  maïs  elle  allait  en 
être  .séparée,  et  il  allait  r  consentir.... 
A  cette  pensée,  la  pItR  cruelle  de  toutes 
les  pensées  pour  une  flme  que  la  passion 
brûle  encore,  l'infortunée  Agnès,  qui, 
durant  cette  looRue  nuit  n'avait  pu  trou- 
ver un  moment  de  sommeil ,  laissa  ét^p- 
per  un  cri  si  perçint  et  si  douloureux, 
qu'il  retentit  aux  oreilles  de  Natbilde  et 
réveilla  eu  sursaut  ;  die  «e  lève,  nfui» 
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autour  d'elle,  Ipjour  commençait  à  Mai- 
rer  l'Orieiit  Je  "i'ï  [jrciniw»  fpin,  file 
n'apervoit  rien;  mais  die  ccuule  d'où 
j)eul  venir  le  bruit  qui  l'i  frappée,  et 
elle  dii<linf;ue  de  sourds  gémitseinrnls 
qui  partent  de  la  etiambra  d'Aijue»  : 
«ll«  y  court  aussitôt,  et  la  trouve  de- 
bout, niarchanl  à  Kr^nds  pus  dans  la 
chambre,  p'ile,  éperdue,  criant  de  dou- 
leur, mais  ne  pleurant  pai.  ■  Que  me 
veuv-lu?s'ceria-t-elle,  à  rin» tant  qu'elle 
aperçut  la  vierfse;  pourquoi  ton  aspect 
aiigeliqu«  vient-il  me  préfeiiler  la  me  de 
tout  ee  qui  me  manque,  et  aecroIlK  le 
trouble  qui  me  dévore?-  Voh  plaintes 
iont  Temiejf  jusqu'il  moi.  rt'pondît  Ma- 
thilde.  j'ai  cru  que  vousétieimnlade,  et 
je  «'(■nais  vous  ofTri  rnies  soi  ns.  —  ^lalade , 
reprit  ARiiei  «n  la  rei^arilant  fixement; 
je  le  »uU  en  effet,  et  beaucoup;  mais, 
que  m'importent  tet  soins,  pences-tn 
qu'ils  me  KU^rlront?  Ah!  m  tu  veux  «ou- 
Isfier  les  horribles  Inurments  que  tu  me 
causfs,  rrndi-inoi  lecteur  que  tu  m'as 
priK,reiid»-m()iramuurdeMalek  Adh«l. 
reiidt-moi  niuu  amant.  —  GcVeau  ciel, 
répondit  la  prinerwe  en  rouKixMmt.le 
Ofpur  lie  eel  tnlidi'le  u'est  point  il  moi, 
et  j*  n'en  dispose  p.i».  Que  n'a«-tu  illt 
vrai!  interrompit  \i;nésen  lui  saJSiMaiit 
la  main  avec  une  lirn^que  vîtaeite;  je 
donnerais  ma  vie  pour  le  emire  un  in- 
stant; miiiiéeoute:  s'il  te  t'offrait ja mail, 
Cppofur  dont  la  iKissessionest  le  premier 
bien  de  la  terre  et  du  ciel,  ne  l'accepie 
pas,  car  lu  toinberni.^  bie iit-^l  <1bii«  IVtat 
où  tu  nwt  ïois?  —  Mai*  cet  1*131  .nffreu.v 
dont  mon  âni*  e^l  rpouvanlée,  reprit 
doucejneiit  Malliilde,  ne  |iouve/-voux 
pas  en  sortir?  ne  pouvez-vous  pas  fuir 
le  prince?  —  Le  fuir'  que  dis-lu?  fuir 
Maick  Adhel!  non.  je  ne  le  |  ui.i  pas; 
uoti,  je  ne  puis  m'arrnrher  aux  délice» 
de  son  amour;  si  lusavai.i  quelle  fdicil^ 
je  gudtais  à  oublier  pr«s  de  lui  ma  patrie , 
ma  famille,  mes  crimes,  et  mon  Dieu 
mi'met Tu  frémir,  Maihilde,  et  Ja- 
mais les  oreilles  ji'ouirent  de  pareils  for- 
faits. F.h  bien!  tu  ne  sait,  pas  tout  cn- 
vore;  non,  tn  ne  sai.'>  [kis  jusqu'à  quel 
moèa  d'iinplét«  l'amoui  a  pu  lU'eatnlDer^ 


J'ai  dûiré  raatotUsRnrnt  de  fmtptre 
du  Christ,  puveifa'il  peut  H'rlrvrr  ronti» 
celui  de  mon  amant;  j'ai  déliré  Toir  en 
amout  régner  seul  sur  tous  les  ro»  et  W» 
mondes  enchnlnrs  ;  j'3ll.iis  Ir  suivrvi  Tor- 
mée,  exnnbatlrr  contre  la  rause  <|We)t 
itoulenais  .tutrefoii.  et,  pour  dcfmdri 
une  t^le  adorée,  lever  \'t\)te  contre  nos 
projire  sanc  et  le  Dieu  de  m«a  ptnB..._ 
F.nlin,  ilnns  ce  moment  m('in«,  quMrf 
Guillaume  m'outre  la  vote  <la  iT|MMtir, 
et  que  mon  im^rat  époux  ni'abaadoBUf 
et  me  hait .  l'idée  de  le  fuir ,  de  ra'««  aé- 
parer  à  jamait,  e*t  (dus  lerribl*  ù  OW 
)en«  qu«  eHIe  île  ma  daiiuiatioa  él^ 

nelle El  lui!  barbare  ftlte ,~Mitnr'<lS 

tous  mes  maux,  bisM-moi,  <4  ia  ilirt 
A  ton  arcbevi^iue  igue  je  ne  veux  poiat 
d'un  ciel  qui  n'a  point  l'amour  de  .Makà 
Adhel  à  m'nflrir.  •  -  k 

Pendant  [oui  ef  iti«-ours,  MatlWhllB 
était  demeurée  immobile  et  tremblante r™ 
l'expression  d'une  pa»iaa  auKii  eAreute* 
lui  faiibiit  horreur  :  iiH-ap«Me  de  rtftm- 
dre  un  seul  mol  11  des  lUtcourt  si  notl^ 
ïcauï  pour  clic  :  impatiente  de  t'ttlnth 
cliir  de  h  bon  le  de  les  «coûter,  tUenc 
pouvait  se  résoudre  pourtant  II  WlMV 
A^nès  ).eule  en  proie  à  son  «ffraix  M- 
lire;  cepend.nt  elle  sortit  pour  apfMlet 
ses  femmes,  et  les  envm'a  auprèi  d'A* 
gués,  en  alletKl«it  qu'elle  eiH  pa  bln 
avertir  le  pieu\  Guillaume  de  rétal  et  h 
Dlled'Am^un'.  Aussitdl  qu'il  en  fol  I» 
slruil,  il  vint:  Malhiide  le  sachant diw 
le  iMilaiï  accourut  a  &a  reiicoutre  et  M 
dit  :  •  !t1on  père ,  la  princesse  de  Jmua- 
Iciu  est  fort  mal ,  je  ne  »;»»  quelle  Orvn 
l'a^^iie;  mais  sa  ruiMin  eïl  euliemnral 
perdue,  r^r  elle  ue  parle  que  des  ravia- 
semcnts  du  crime,  di'S  délices  de  l'im- 
pirlé,  ri  Mnlek  Adhel  |gi  spinblr  prtfér^ 

ble  a  Dieu  m^nie —   Arrjlei,  mt 

nile,  repoudit  GaillaUfiie.  qu'une  boa- 
i-he  si  pure  ne  l'ouvre  point  pour  rrprttr 
de  |);ircih  discourt  :  t.Vhe/  mia»  île  ka 
efliiccr  de  votre  ei,prit ,  et  Kardm.ioât 
de  tenter  jamais  de  les  romp<nMlr«^| 
inninlenant  allez  IronierU  rdnr,  rOM>*V 
mencei  avec  elk  vos  uintcs  kcttires, 
et  ue  «Yorn  fmot  diai  votre  ifftn 
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;  IVMtdBBVmim  ?  -  A  Mt  BOtl, 

ithit  tfWpM,  die  marche  toute 
ne,  rt  s'efloree  d'obéir  au  prélat ,  en 
ImdKint  point  i  comprendre  qud 
Mnnge  bonheur  qu'Agnès  peut  goA- 
II  lein  du  crime  :  die  va  dans  l'o- 
r«,  la  reine  n-'y  est  point;  elle  passe 
n  chambre  et  ne  l'y  trouve  pa>;en- 
Deentredanslegraiid  salondejaiptf. 
st  li  que  Bcrengcre  est  assise  sur 
lile  de  carreaux ,  devant  une  table 
mtnent  servie  et  entourée  d'une 
de  jeunes  esclaves  chargées  de  cor> 
s  de  fleurs.  •  lia  saur,  s'écrie  la 


Bc  t'dlhiya  pas.  BieoUtI ,  &t{)piée  d'avoir 
autant  marché ,  elle  s'asded  sous  on  ber- 
MOU  de  jasmin  tt  «Upluuuuit-luefltdt  la 
létKubuiàeuae  de  cette  solitude  raiViène 
le  calme  danx  son  cœur;  le  souvenir ^A- 
gnès  s^Kiîblit ,  et  avec  htt  réflWil  de  ses 
discours  impies  ;  drs  pensées  douces, 
tranquilles  coi» me  te  lieu  où  elle  se 
trou»e,  succèdent  à  l'agilalion  :  et ,  vain- 
cue înseusiblemeiit  par  les  charmes  de 
cette  touchante  nature,  dont  il  semble 
qu'onjia  puisse' approcher  sans  devenir 
■qwttéur ,  MaUiilde  se  iaisfie  aller  ï  cette 
mrte  de  vague  rêverie  où  l'imaginatioa 
,  en  la  vo.vant,  le  prinre  vient  d'ar-  ,'  errante  sur  plusieurs  objels,  les  quitte, 
i  Damiette,il  va  venir  incewam-/  les  reprend,  ne  se  (lue  point,  parce  que 
nous  donner  des  nouvelles  de  l'ar-^dneiin  l'attire,  et  se  |:|alt  avec  tous 
et  en  attendant,  il  nous  enToie    -ms  avoir  à  rougir  d'aucun. 

Aï  nefu  de 


snmes  nous  amuser  par  leurs  jeux  : 
!  vous  placer  près  demoi  et  prendre 
k  eedivertiasemnt.'*  A  ces  mots, 
ineene  roqjit ,  son  caurpsjgjte , 
^ntefftt  gardé  lê  silence  :  I3^< 
Msl^Tes  eommeiicmt  à  danser.au  son 
astagiiëttês,  du  dstre,  etAr  tam- 

de  ttasquefinris  H  y  a  dans  leqrs 
Is,  et  surtout  daiu  leur  maintien , 
lorte  de  molle  volupté  qui  agite  la 

et  alanne  la  vierge  :  eile  détourne 
eux  d'un  spectacle  dont  ta  pudaar 
)ftmée;at.  pour  cesser  de  le  voir, 
«  lève,  s'approche  d'une  croisée, 
mm  lâjalMSM|-«t  bi  enchantée 
dal  du  cid ,  it  la  bnule  de  b  ver- 
,  et  du  charme  que  répand  dans 
la  fraîcheur  du  matin ,  elle  cède  au 
«r  de  foire  une  promenade  so  M  tai  re, 
seend  dans  les  Jardins  du  palais. 
le  suit  le  conn  d'un  ruisseau  qui 
nte  sur  un  sable  Kn,  bordé  d'uno 
de  roses  et  de  eitromiieTs  :  iusen/ 
nent  les  arlHistes  s'élèvent ,  s'épai^ 
it,  Hle  se  trouve  au  milieu  d' 
Oà  mille  routes  se  croisent  M  li|i 
perdre  la  première  qu'elle  a  suivi< 
jRt  au  hasard  celle  qui  se  prêseu' 
^redeplusefiplus;etcepeiidai  t, 
en  est  si  beau,  tant  d'oiseaux  j 
tant,  tant  de  (leurs  te  jiarfumci  :, 
an  si  claires  le  nfralchisscut,  i;  le 
^eaNvofantMules'éa)ut,mi  it 


cette  retraite  si  belle,  de 
cet  état  d'abandon  si  nouvrati  et  si  doux 
au  conir  iTuiie  vierge  de  seize  ans,  qui , 
pour  la  première  fois  de  sa  vie  se  trouve 
seule  dans  des  bocages  de  jMrfunis  et  de 
Oeurs,  les  heures  ont  fui  rapidement,  la 
matinée  s'est  presque  enlicrenieiit  écou- 
lée, et  le  prijice  s'est  rendu  chez  la  rciue. 
Etonué,  cha;;rin  de  n'y  poiut  trouver  Ma- 
thilde,  ii  veut  savoir  où  elle  est,  et  s'il 
lui  sera  perotts  de  la  voir.  Bérrngère 
l'envoie  chcrchiT;  elle  n'est  pas  dans 
sou  appartement.  Guillaume,  qui  y  est 
toujours  resté  avec  Agnès,  quitte  aussi- 
tdt  sa  péaiteiiLe,  vient  ilire  a  la  reine 
que  Malhilde  n'a  point  |iani  chez  elle,  et 
deinau'le  ce  qu'elle  est  devenue.  Rcren- 
gère  ne  peut  le  snlisfuire;  elle  n'a  |ioint 
vu  sa  soeur  descendre  dat»  les  jardins. 
Celte  absence  ntanne  rarrhevÂjiir;  il 
regarde  le  prince  d'un  oeil'so'tpronneux  ; 
mai»,  pour  s'apercevoir  de  sa  dêriairee, 
Malek  Adhel  est  trop  occupé  de  la  prin- 
cesse; il  demande,  il  s'informe,  il  inter- 
roge tout  ce  qui  l'entoure  avec  une  agi- 
tation quiTévélr  assez  roiuliien  tout  son 
cœnr  est  dans  cet  objet.  Bcrengère  se 
souvient  bien  que  sa  soeur  s'est  assiM 
auprès  d'elle,  mais  seulement  quelques 
minutes;  qu'est-elle  di'vrnuc  ensuite, 
elle  ne  le  sait  jioiiit.  Ce|:nMlant,  après 
bien  des  eflbrL<i,  elle  croit  se  rappeler 
l'avoir  vue  ouvrir  une  des  portet  du  jat^ 


< 
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4iii,  FlaiMSitôt  elle  twiI  oHcr rllMw'.tm' 
l'y  diMvIier ,  mois  tllc r»l  birtilùt  deiuii- 
tii-  fiiir  le  |ifiiicr;  Iipukux  de  l'ï^potr  de 
truutcr  la  |iriinT-M.L'»rute,  ils'élaiicc  ni- 
pHlcinnit  :  le  désir,  reinotion,  lui  doif 
neiit  d»  aiic-t.  Il  i-omi.itt  tous  les  di-loim 
d^réfinii  bbyriiilljc,  «t  Ict  a  pnti:ourus 
ta  uit  iiii(nn[;ii  la  tin  il  voli-  vers  le  bo- 
age  drjnMiiiii.  il  entrevoit  le  v*>te4ildit 
bliuii'  (le  la  vextule ,  et  la  seule  vue  de  ccl 
habit  lui  i-aii.w  u»  [timir  plii*  vif  ijii'il 
nVné|irmivii  juiiinis.  Malhllde  nenteiKlu 
loLiniil  drv  Irtilllex qu'il  froisse  •.oiis  srs 
pu:',  elle  i'e-'<[  levée ,  l'a  rëeoiitiu  ;  .iitssi' 
tût  le  lei'it  lie  roruhrtAjiie  et  IVliit  dp 
b  (îlle  d'AnMury  smit  rr>etitix  à  su  (iié- 
moire.  Le  etcur  pleia  de  irouLic  et  d'ef- 
froi, elle  fijjl  iirreipil.-imineilt  n»  »'c- 
flriant  :  ■  O  mon  Dieu!  pri^u-rvei^inni 
de  ee  fils  du  démon ,  de  ee  redoutable  lu- 
fldrle ,  <loiil  le  Inas  terrasse  les  Cliré- 
tidiiK,  ri  diuit  IrH  IromiieuMs  pnrolw 
V  Ontperverli  lamul)iuiireiis«  A^nèil^Kt, 
"i  cette  pen-èo.  elle  s'éloigne  plus  vite 
encore;  matsâ  tjaoi  lui  sert  de  fuir  a>e0 
tout  dn  proniplitiule.  ai  ee  n'ext  a  mon* 
trvr  >n  frayeur  et  ion  /i-1e:ear  lueoiirèe 
d'une  vieree  timide  tjui  a  passé  sa  vie 
dans  une  étroite  rlùliirr,  ur  la  uuvt^a 
pas  loiig-lemfs  de  la  poursuite  d'un  huit- 
rier  tel  qw  Muli-K  Adhel,  Silr  de  l'aUi-in- 
dre  ijuaiid  it  voudra,  il  -l'arri^ti-  et  la  re- 
garde eourir;  c'est  vraiment  pour  l'évi- 
ter qu'elfe  |iro-*se  ms  pas,  il  le  voit,  et 
cette  resi.iiiniee  qu'on  ne  liii  opposa  ja- 
mais reiilluiniiii-davatitage  encore;  il  purt 
il  son  tour,  l.i  (léilie  datit  Irn  airs  pour- 
rail  a  (leine  le  suivre;  il  e»!  uupréi  delà 
pi'iiii'rsvp ,  il  In  louelie,  il  la  suisil  juir 
•on  lialitt ,  il  voudrait  la  presser  dans  ses 
bras,  et  pourtant  il  n'n*v  le  faire;  si  la 
diune  beauté  de  la  princcMn  l'attire,  la 
dignité  de  xa  e^nUnuice  le  retient.  Km- 
porté  par  dea  d^lrs  impirieui  qu'il  ne 
ooiiibaltitjamBls,eouf«raiii  de  ee  palais, 
inntire  de  tout  oser,  n'ayant  qu'à  Taiu- 
cre  la  l'uiliIcMC  d'une  jeune  lill«  pour  par- 
venir au  'onililr  de  ses  v«i« .  un  «ejiti- 
ineiit  iiid'-rniiviablr.unesorlederfspeet 

?UI)jtHq»'àee  jour  il  n'amil  eprouvéqii'* 
uj^  de  tou  nia  OU  daji»  1«  Umsit  de 
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Mahomet,  le  fitit  tuoiberaux  nnoméi 
Mailiildi^.  Pour  U  pretuiêre  hi»  U  «> 
perbe  Arabe  se  vgit  prosteruA  4nM 
une  feiniiK- ,  et  il  n'en  roiifl^îl  point ,  M 
il  croit  sentir  la  préieixv  iruiM>  ilin- 
nilé.  •  U  vous,  lui  dit-il,  qui  tMink 
moi  un  nouvel  flrvl  flll«  du  drl,  Mf^ 

liquc  beauté! vous,  qui    witrytmt 

tiiut  re  que  j  ai  vu  i)n  txviu  en  ma  «t. 
qui  m'eiiibr.-ivi  ifun  fm  anteut  •{••ji 
n'use  salinl'aire.  et  dont  je  rralutp» 

quede  vous  parler vou*,  qui  dîif^ 

Si'xUcjn  de  ma  volonté  et  île  nu  *i',<4 
avi'Z-vuiii  pris  voire  pui'^Siiner ?  ■  Km 
p.irolespassioiuiée^.  MJlliiMfprrsun» 
tre  soiiseinleteltipuin-  de  l'ulibrttea 
levant  le!()eiL\ au eiH.  et  fit  ilraoutan 
eflurt»  i«ur  s'érikipfier:  mau  le  prion 
ne  le  permit  pu.  >  On  inule£-i  oiu  alla  ! 
»'écria-t-il ,  en  |irr>%.uit  en'"  —  '-n 
mail»  lu  mstn  di^jlé  dé  t>  : 
pourquui  ine  ftiir  jirr  tji.i  ,i,u' 
tiun,  (pie  rmifcupi-vou*  lie  tnaff 
ïoyei-tguxdoncirt-l-r-'  -r»  .  tri 
tant  ainsi,  il  b  i'  .  "v  di*«  ymL'i 

si  lendrej,  l'anitmii  •t'<ii>-.,iii  iiuit  d'rvpm- 
sion  à  ses  (rails  de}^  ri  bnu\,  r)u«  Vin- 
Rénue  \Ulbilde,^aidvpub  a  naàiaam 
n'avait  janiaiidAftuW H  (muéa.aapM 
pas  lui  dire  i|u'elle  lit  vny.iit  aii<     t 
rwiri  elle  répomUl  M^ilmtcui , .  ■ 
tournant  b  vae  :  •  Dieu  tii'onl-<i 
fuir  M-j  mneinb-  —  P.t  re    D» . 
vous  onlonii^t-ll  aiia»i  dr  tiair  eruiipa 
vous  adoreiit  i  —  Je  Jn»  luir  vnn  fri 
le  niéTOniiai«Mnt. — Oh  !  uoii .  «Ub  foH 
nun,  Inlern,>inpit-il  en  pr«QanL(aaln 
ses  levrei  U  main  de  Miilliilde,  ««lk|i 
suivrez  (Kiint  luw  lut  injuklo,  marill, 
vous  voiubissem  toucher  par  Ivtcafj 
me  bnlle,  voo*  tout  II  v  rem  k  raïaari 
qui  ma»  làtpaàoitm  H  kw  «orl  rt  « 
vle;jal»jureJamu»l'AngHt(m!Mi«Dt 
revi-rra  (bns  son  mIii  !  pJuti^t  rmkV 
que  de  nie  »<p«rec  de  «oui  !  •  A  e*^ 
nient  twrtUe,  ^Ulhildc erul  Wïpfr n- 
lever i  la  faix  ta  |ntrie,  sa  Amille.taa 
couvtuit,  et  le  wlut  ftcnid  qut>  lui  as» 
raietit  *w  vnBu\;  épouvantée  d<«  pn^ 
itu  Sarraiio.dleamcbe  u  inaiu  d'vin 
kt  ammaa ,  l'wTtlofife  daua  l«8 


M  ND  bAit,  bÊÊm»  MB  JÊbnt/ai» da ^iB«>,  mui ne p^ lui 
liotait  4i  Ub  Rir  n»  front  ;  at,  wm/^diroiier  r«preMJoo  de  eHte  pudeur  <Kil 
4DnfuMfi*iffim]>ée<le>dlMoynda  pria*    >m  répond  lur  ta  {difsloiioinie  et  sur  soit-, 
ce,  aile  répond  du  ton  le  plu*  liTère  :-*«imJptien,<lecettepudeurqujest  lapjua 

Joucnaùte  des  grâces,  la  [mig  pul<&âiilê 


I  Je  «lù  deatinée  A  l'hanneur  d'être  une 
rieaépouaea  deJteiu-Chriit;  c'art  pour 
■lUui  Euériter  un  li  glorieux  titre  que 
Je  luis  tenue  eu  PaleatîM  adorer  wn 
tombeau;  maù  c'est  en  Angleterre  qw 
■un  cloître  m'attend  et  que  mei  vous 
n'appuient-,  rétraetei  donc  un  «ermmt 
Impie,  seerlléget  reodez-moi  la  liberU 
que  voua  m'area  tiTia,  et,  pour  réeom- 
fenaa.  Dieu  eonaenlira  peut-être  à  ou- 
vrir TOI  jeux  à  les  éteroellei  dartée.  ■ 
A  ee  langage,  Malek  Adhel  reconnaît 
cette  fol  Tire,  cette  piété  ardente  qui 
iiatingue  tous  la  enbnta  da  Chrùt;  il 
tant  bien  que  le  temps  et  ses  soina 
^rront  seule  ehangn-  la  coHir  de  b 
princene;  et  eomim  déjA  il  ne  veut  plui 
que  ee  qu'elle  veut,  qu'il  détesterait  un 
bonheur  qu'elle  ne  pertagerait  paa ,  loin 
4e  la  contraindre.  Il  se  soumet  et  dit  : 
•  Fille  de  l'innocence,  qn'odonHi-vous 
•tqu'niget-TonademoifeaclaTedetoa- , 
tes  vos  volontés,  il  n'est  rien  que  je  ne 
Tcuille  souffrir  pour  tous  ^ire  et  voui 
obéir.  ■  Mathilde  est  trop  pnre  pour  Bp> 
|irécier  toute  l'étendue  d'un  perëil  aacri- 
fic«,  mais  1  l'air,  i  l'accent  de  Malek 
Adbel ,  dia  soupçonne  qu'il  a  dd  lui  coO- 
tor  bônconp;  aon  coeur  m  eat  touché, 
•n  regarda  t'attendrissent,  la  voix  s'a- 
doucit, et  elle  répond  avec  embarras  ; 
■  Je  Toos  en  prie,  eanduisei-nioi  vert 
It  reine.  ■  Le  cliaDgameat  de  Mathilde 
n'a  point  échoie  au  prince;  il  voit  que 
e'il  y  a  poir  Inl  un  mbren  de  toucbn- 
eette  bdia  Cbrétkone,  ee  ne  peut  être 
fO'i  ralde  iTnne  grande  réserve  et  d'une 
farlaite  Boamlsstaii;  autsi  n'hésite-t-ll 
pas  m  moment  è  hil  obéir.  ■  Venez  par 
iri,  hil dit-il, en  hil  montrant  une  au- 
tn  route;  celle-ci  conduit  plus  direcle- 
■NDt  an  pelais.  ■  Elle  la  prend  aucsitdt 
et  Mrtt  le  prince  en  silence.  Quelqurfois 
H  se  retoame  pour  la  voir,  il  l'arrête, 
il  aaMfin;  dorp  ta  enintive  Maille  n 
recule  dovMmmt ,  balKC  le«  yeux  fers  la 
■twM  an  raida  posr  se  eadm 


.  das  forces  que  le  ciel  ait  données  A  la 
femilM,  et  qui  sait  inspirer  le  respect  fxi 
même  temps  qu'elle  augmeiile  t'umout.  -' 
Eu  la  voyant  si  belle ,  Malik  Adlicl  con- 
tient avec  peine  la  flatnmc  qui  s'élance 
de  son  sein,  mais  il  la  coniient,  car  eh 
ee  moment  la  beauté  de  Mathilile  est 
yreaque  celle  d'un  ange;  il  précipite  ses 
pas  pour  échapper  plus  tùt  ou  danger 
lie  faire  éclater  des  transports  qui  pour- 
raient aliéner  le  cœur  qu'il  veut  abso- 
lument obtenir;  le  combat  de  ses  désirs 

^|Hésents  et  de  ses  projets  futnrs  Pagite 

avec  rioleoee,  il  marche  pklii  ifémo- 

tion,  mais  il  en  connaît  pnrfaitameiit  la 

Âbe;  il  sait  bien  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il 

anèôSî  ce' qu'il  espère,  au  lieu  que  Ma- 

IBilde  est  troublée  mim  savoir  le  moltf 

son  trouble,  ^ianssaroir  m Pine  qu'elle 

luvp;  et  s'il  se  pnsscquelqur  cboA 

ns  son  (veur,  elle  ne  le  voit  qu'à  tra- 

liUljce  voile  épais  que  l'innoceiice  lient 

ttrnjours  devant  les  pensées  d'une  vier^ 

pour  l'empêcher  de  dislingner  ce  que  ta 

mdaatie  ne  lui  permet  pas  de  savoir. 

CHAPITRE  VIII. 

Li  prince  et  ^lathiMe  curent  bientôt 
atteint  la  lisière  du  bois;  alors  ils  aper- 
çurent la  reine  qui  venait  au-devant  d'eux, 
et  près  de  la  porte  du  palais  l'archevêque 
qui  les  attendait  ;  son  reftard  était  |;rave 
et  sévère,  et,  en  embrassant  la  reine, 
Uathilde  ne  put  s'empéclier  de  rougir  ; 
nimine  elle  ne  pourrait  sans  am  grande 
confusion  avouer  tout  ee  qui  s'est  passé 
entr'elle  et  le  prince,  elle  s'inquiéle  in- 
térieurement d'avoir  quelque  chose  à 
cacher;  il1ui  semide  que  toute  pensée 
qu'on  n'ose  dire  est  une  petisw  répré- 
)iensible,et  prenant  la  honte  de  la  pu- 
deur fHiur  le  remords  d'une  faute,  elle 
croit  déjà  trouver  ta  punition  dans  l'em- 
barras si  nouveau  que  lui  cause  la  pré- 
de  l'arcberéaw.  Béranfèn  Mt 
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qaHqimqufMionsisaMpur:  mais  bien- 
tôt rimerai  qu'elle  y  met  disparsll  de- 
vant un  intéri^t  |ilii%  |iuiuniit  :  rWt  n'a 
pas  en  Ir  Icmpx  le  mntin  t\t  pnrler  île  sou 
^piiil^  au  priÉife;  tout  oeeupé  do  Ma- 
thildo,  il  ne  l'aurait  pas  écoitl^ir;  moin- 
tonniil  ell>-  twjière  nlitetilr  plu»  d'atten- 
tion ,  et  %'appr«('h;itit  de  lui ,  les  t(ux 
pleins  de  larmes,  elle  dit  :  >  7i«  pour> 
ri«-ïOU«  me  donner  quelque^  noiivelli'x 
(Je  r«rm«* de  PtDlMnaïs ?  &  nolile  Maleh 
Adhel  !  >'aiez-vous  rien  .^  m'a|>pmidiv 
nir  Rirhard  ?  HdR«  !  ma  lîe  e  t  dan.i 
votre  ré|>oiiie.  "  l«  jtriiice  allait  la  sa- 
tisfaire, mais  il  en  esl  détourne  par  la 
vue  d'un  ehi'vulipr  qui  \Kirah  s'aianrer 
verseuxaveepr^ipilalion.  Maleh  \dlicl 
s'étonne  et  dit  h  In  rrlne  :  "  ^uel  est  le 
(émrmire,  M.idamp,<|ui  otrriitrirdniix 
fos  Jnrdiu!  et  â  r^tlc  hMire-ci  saua  n» 
Srdm?  •  L'arehev-èque  a  rei-oniiu  .fos- 
Mlin  de  Mniitinomiey.  e[  le  nomme  au 
prince.  MMrV  Adtit'l  rfjioiid  alors  :  ■  Ce 
nom  illntlre  tttt  venu  loiivent  jnviii'a 
Inoi  â  ciîlé  de  eehii  de  tous  les  min  de 
IXurope,  et  r.itotiré  d'une  r^ptiUtion 
de  vaillam'e  ft  de  i;loire  ii  l.i(|uel.e  peu 
do  louveraiiis  peiiTe.it  prétbidre;  mai* 
M  nom.  liut  itraiid  qu'il  est,  et  (|uelle 
que  wiit  la  ralear  de  celui  ijui  le  porte, 
n'exeuse  jiav  tan  niidnee,  ■■  Alor*  il  s'a- 
vance ï-ers  Jos<«li.i  (|nl  nVlail  plus  qu'A 
quelques  ras  ei  Kti  dil  neremenl  : .  Pre- 
somptuein  chetxlîer,  ne  l'e*i-il  [la»  de- 
fendu  d'e.itrer  dan»  cr.<  jardins  sani  la 

fenni»ti'>n  de  la  reine  ir^nuleterre?  Te 
S-l-elle donnée .'  el  si  elle  nef'^ipat  fait, 
jH>urqnoi  iie.w-iu  ici?  .\e  sais-iu  pa» 
qu'une  telle  li:ir(lie<M'  mérile  nn  içrand 
eh-itiment?  —  Prince,  répondit  Josteliii 
ai-ec  uup  Iroide  dijç.iité,  qua.id  nirhanl 
nrall  sou  épouse  el  sa  «eur  sou»  la  g»iAe 
detou«letchevaliera<tui«4iiiia  l>aini«ae, 
Mua  lai  junlmn  de  les  dét'eiMlrv  jusqu'à 
b  dvrniére  goutte  de  noire  sani;;  (oui- 
lKl*hcurf ,  en  me  préu-iUunt  che^  la  rMiie, 
fai  trouvé  tout  les  Chrétiem  en  rumeur  : 
J'ai  ap|>ris  c[uc  la  princesse  MaihiMi-  était 
penfciedautcnvasUtsjanlint,  qu'elle  v 

«oonll  des  dkugtrt —  Et  qnel>  d^ni- 

(cn  ponviit-«Ue  eeurit  «u  cet  liciu?  iu- 
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lerrompit  te  pnnce  svec  impatle 
D  m'importait  |)eu  de  le  savoir, 
Jo»din,  llaMMafliiaitd'a)!  prend  rei^âfyfc 
existaîeul ,  et  qu'ils  m  -ua^leul  U  pr» 
CtMepourmr  faire  >o)eT  a  taa  McntRi 
en  dêpil  de  ton»  lei  olntMcle*,  et  nm 
eairuler  à  quel.*  périls  je  itiVvptww.  •  1 
ces  mois,  la  grande  flnte  de  Malek  iAd 
fut  émue;  serrant  I4  iiuin  du  vtte^tUm 
avec  HlTertion,  il  lut  dil  :  ■  llnve  Veit- 
morencf ,  ne  rniiiis  rirtt  ;  saiia  dMMt  b 
reine  ne  punira  point  ce  qu'elle  aàÊaimt 
mail  apjire>idi  que  moi  au»i  je  sukA» 
valier  cumule  toi  :  llunna  de  TkWrUr 
m'a  clmutsé  les  eperoui,  et  j'ai  jwtf^ 
tre  s«  maini^  de  pirol^ger  la  beauti>,  f^ 
nncenre,  l'inforluiie,  au  |ién|  de  ■■ 
juurs;  ne  t'iitquietes  dtnic  |ilus  da  ' 
de  la  prliK-e*^  d'Angleterre,  c*e« 
qui  veillerai  sur  elle  uuiiitni.wt  : 
^enl ,  eiileiiih-lu  ?  tnul  m  re^tdsut  Ja 
tire  3  la  raleiir,  je  vrai*  ifl»e  la  mlM 
lui  tcrad'unsi»JittHp(«KiDrB,Me1|  _ 
auxpied-tdi-  elle  Mlr  dittne.  en  prrtmtt 
de  sa  MPur,  drre>aiiil  pr<Ut.  et  île  lui- 
mi^me ,  que  je  la  prie  de  me  ntarder  de- 
Kirmait  eotiimo  «ou  fim  dévoué  chrvt- 
lier  ri  »on  seul  défourur.  —  it  <  ~ 
retint  vii«ii».'ul  Mou  tmnrancjr.iinci 
prisonnière  qu'est  ta  IiUe  drt  t«b  1 
ce  pnlais,  elh  retjille  en  aeeiqMer  lei 
Ire  iwnr  ^ervileur.  —  Eli*  ne  U 
comme  r.ltrétiemie,  ajouta r» 
—  Kliuoiuseaeoveeommr  «frur.  rép 
dit  la  rHue.  O  prince  maS'iat.inw!  < 
sidérex  voas-mi'uic  si  Maihrlde  peid  «^ 
cepter  la  proieelioo  de  eie  ui  qui  1 
peut-*lre  versera  le  mus  dr 
M  de  mon  épous  ?  —  Cl  ai  je  ma*  ] 
Madame,  re|»r1it  Ualnh  AdliH,  de 
jtmait.  toiinier  mr*  imM*  euulrv 
époui  si  eh^i ,  de  veiller  moé^nliM  1 
se*  jours ,  do  raciMtcr  cnAn  l«  1 
MatbiUa  è  ftpi  de  mon 
à  ce  prit,  M  comtsltriez-vnuo'j 
b  priacease  MMHvire  à  nu  prière  < 
rendre  m  pral  mire  ce  qu'elle  1 
elle  ne  peut  rroirr  que  ee  liras  : 
ble.  non  eoulrnl  d'epariiner  ton  ^p 
te  l(^e  (Hjur  le  defei^dre.  Maleti  Atl 
njicia  M  pnuKsse,  M  «ton,  dona  Pa^* 


ic  |vin  1^ 
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m,  aUaites  TmiangB  qui  hd  ■ 
t  IM  mojFMW  d'altnidrir  Halek 
I  (■  flhmir  de  Richard.  ■  Je  ne  Mis , 

noipit  unènuiKut  Montmoreu^, 
graud  roi  ue  l'offeuMnit  pu  de 
foire  mqjeflté  iiivoquer  pow  lui  la 
Diité  de  Malek  Adbel.  Quelle  que 
inleurdece  guerrier.Je  nie  trompe 
«  riiluitre  Richard  craindrait  bien 
I  M*  ttfot*  que  la  pitié,  et  tou*  noa 
iwn  «'étonoeraieat  beaucoup,  M*- 
:,  de  TDir  une  rcÎM  chrétienne  met- 
iMDi  do  coaOaiKe  daiu  leur  sète 
aha  la  proteetioo  de  leur  plui  grand 
ni.. 

tbikie  pendie  dooeement  aa  tête 
épaule  de  la  reiDe.et  lui  dit  que  la 
lae  de  Montmorency  lui  parait  juste, 
,  et  qu'dledoit  en  être  touchée.  Ma- 
kdbd  rautend  et  se  trouUe,  il  la 
de,  die  paraît  émue.  CepràdoDt 
moreucy,  ii  genoux  |Hrèadc  la  prin- 
,  la  coiitemitle  avec  euthousiaime, 
remercie  avec  tranaport  de  l'appro- 
n  qu'rlle  vient  de  lui  douoer.  A  cette 
Malek  Adbel  contient  à  peioe  Ica 
lin  soup^ua  qui  eommeucenl  i 
er  ;  toui  lui  diaeut  que  Moutmoreucj' 
ler  à  .Maihilde;  ouMîtùt  mille  pro- 
iolenti  le  présciiteiit  à  aou  etpril, 
lui  diaent  de  m  déTaire  de  aon  rival. 
rémeot  il  le  punira,  mail  comme 
snir  géuéreux  aaît  punir  :  •  Jtlont- 
unr,  lui  dit'il,  une  âme  «i  l'bon- 
regue  comme  daoa  la  vôtre  doit 
gDM-  d'être  loin  des  eombats  :  re- 
lea-y,  je  briae  votre  cHobe;  bIIk 
k  voi  maltrea  que  je  ne  lei  crains 
\  puisque foaa  vous  rendre  à  eu:i.  > 
discours,  Josselin  demeure  iiitfr- 
I  oe  peut  se  résoudre  à  recevoir  un 
lit  d'uu  infidèle,  ni  à  s'éloigner  de 
ilde;  il  rrftise  le  don  de  sa  liberté, 
réà  Richard  de  ne  point  quitter  Ira 
aaaFa,(4,  à  moinii  qu'elles  ne  ledé- 
itde  son  serment,  au  prii  de  tout 
su§  ille  tiendra.  Ualek  Adhel,  avec 
;raudc  vivacité,  demande  à  la  reine 
»  s'oppoaa  il  ce  que  Montmorency 
pHhr  (Tdle  à  Hidwrd.  Bérengère 
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-BMare qu'elle  se aoftalteoapaUetleitti- 
Tcr  Ridurd  et  les  Chrétiens  d^in  si  va- 
leureux défenseur.  Josselin  n'a  plus 
qu'un  espoir  :  il  s'adresse  à  Mathilde,  il 
la  conjure  de  ne  pas  le  renvoyer  aussi; 
serait-ce  là  le  prii  dont  elle  paierait  le 
puriêiequi  l'anime;  léle  qui  lui  ferait 
sacrifier  sa  vie  sans  demander  métne  un 
r^ard  pour  récompense.  L'impétueux 
Arabe  uo  peut  le  laisser  aciiever,  il  se 
précipite,  aua  (genoux  de  la  princesse ,  il 
s'écrie  {•  Mathilde,  je  vous  promets  nu 
dévouonent  aussi  pur,  une  reconnais- 
sanee sans  borues ;  songez auxdroits  im- 
menses que  le  tiire  de  votre  chevalier 
vous  donnera  sur  moi ,  et  à  tout  le  bien 
(^  mon  obéissance  vous  permettra  de 
bire  à  vos  sujets ,  vos  amis ,  et  vos  frè- 
res. •  Il  se  tait  alors  et  attend  en  silence 
brépoDsede la  princesse;  IMontmoreney 
rallêod  comme  lui,  et  tous  deux  atca- 
cheut  sur  elle  des  regards  suppliants  qui 
lui  demaiMieiit  avec  instance  quelques 
mots  favorables.  Itlaihililr  baisse  les  yeuK 
vers  la  terre;  renib,irras,  l'émotion,  l'in- 
certitu<le,  se  peignent  sur  son  visage  in- 
génu ;  elle  ne  sait  que  résoudre,  et  pleine 
de  méBance  en  elle-m^me,  elle  demande 
des  secours  à  la  sagesse  de  l'archevêque  : 
•  O  mou  père!  lui  dit-elle,  guidez-moi, 
BjipreneZ'nioi  ce  qu'il  faut  faire.  —  Ma 
fille,  répond  Guillaume,  le  bras  de  Mont- 
morency |;eut  être  trop  utile  à  l'année, 
pour  qu'il  vous  soit  pennis  de  le  rcienir 
jet;  mais  si  le  devoir  vous  ordoime  de  le 
dégager  de  son  serment ,  il  vous  ordonne 
plus  encore  de  refuser  les  services  d'un 
prince  qui ,  tout  grand ,  tout  magnanime 
qu'il  se  montre,  n'en  est  fias  moins  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  de  votre  frère 
et  de  voire  Dieu.  Mon  enfant,  conlinua- 
t-il  avec  un  pieux  eulhnusia.tme,  qu'aves- 
vous  besoin  du  secours  des  hommes?  ail! 
conservez  seulement  la  piété  qui  rèpne 
dans  votre  âme,  et  malgré  la  faiblesse 
de  votre  sexe  et  de  votre  Âge,  vous  serez 
année  d'une  force  qui  vous  élèvera  au- 
dessus  de  tous  les  périls,  et  qui  vous 
vaudra  mieux  que  tous  les  secours  hu- 
mains. —  Mon  père,  répliqua  MathiMe, 
vos  parolea  viennent  du  cid ,  je  les  eroia. 
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tw  IfS  autrrs,  que  In  rnfme  aclioD  qui , 
chez  les  tcidJHM,  «M  une  rare  vertu,  n  Ni 
diKt  nous  qu'uu  simple  devoir;  Af  tarie 
que,  (lins  celtrrirconstntice,  quiinil  la 
volupté  <*(  l'honneur  luttaient  euiiâiiible, 
ta  résistant  un  Dionieiil  à  In  voit  de  ta 
preiniir«,  Mutek  Adhel  étoit  géjiérpiit, 
et  iju'eii  r^sislanl  un  luoiiicnl  au  eri  de 
l'autre ,  un  Ctirrtieji  edi  Ht  coupable.  Je 
DC  voux  peiiulrai  [loiiit  Apiès  abandon- 
aanl  u  pairie  el  son  niru,  pour  Siiiivre 
un  Ii>lldêle,quillniil  1»  de;:rc!idu  Irùiie 
où  elle  ^lait  (ilocée.  pour  «'enfermer  dans 
un  ni^ruil,  el  sa  superbe  armure  pour 
ril.ibil  d'une  esclnvp.  Jetons,  jelous  un 
toile  'ur  IVtaremenl  de  celle  uialKeu- 
reu!ie  priuee&se;  ne  nous  ret rirons  point 
ta  faute  :  |iui«|u'elle  itumneuce  u  .-kVn 
repentir,  coinineiii^ous  à  In  plaindre,  et 
ne  soyons  pas  plus  si^vèri-s  que  Uieu, 
qui  nefenuejaiiiaiileKlré-KOriideMiRr.Ice 
au  (i^clieur  re|>enUinl. 

•  l^iiDii,  il  se  l«ia  ce  funeste  jour  ni^ 
il  fallul  abnndonner  li^rntalem  :  Icn  linbi- 
tants  munies  qui  svaieni  drm.iudé  m  reil- 
dition  rt  ta  tilirrté  iti-  quillcr  la  ^ilte, 
pleuraient  alor»  de  l'inoir  obteiuie;  ils 
ne  pouvaient  ie  con»oler  de  la  perle  de» 
saiutï  lieuv  :  el  e'rlail  un  »iiei-laflp  liien 
stlen'lrissaiit  que  de  les  voir  s'einlir^isser 
lex  uu-1  les  aulrru ,  iie  deinamler  parduu 
de  leur  haine  ,  de  leurs  dii irions,  lever 
les  mains  nu  riel  en  Kêmi<^^"t,  biiiser 
aveerexpertlei  murailles  dear;{li>esqu'il!( 
ne  devaient  plu*  revoir,  m  teuir  p rosier- 
nés  dans  lesiiinl  sépulcre,  le  visage  collé 
contre  terre,  et  arroser  de  liirmesdr  «ang 
lex  lieux  oij  leur  Sauveur  élait  urt.  I^i 
reine  Sibylle ,  la  léle  rasée .  et  c  '  rte 
d'habits  luRubres,  odvrait  la  inarcli  et 
conduisait  sessujctseplurês;en  In  voyant, 
Saladiti  p.init  emu^e  sa  profonde  dou- 
leur; il  i'upprotlia  d'elle aiec  res|>ecl,  et 
lui  dit  que,  vennut  d'Otrenniiéetievalier 
par  llu;;ue^deTib>-^iade', il  voulait  coni- 
ineuccreejouruii^ue  il  suivre  l-»  luixde 
la  cfaeialcrïe,  en  lui  ocirbtant  un  don  , 

*  ?•)«(  rir,,»'.  ab  .bw;..  |u>f  M.  H.tin  -fitnt 
inMàraUwm  )  ■  im  U  t1  'Mi  tfit^tr  ir>it>1  pn'K*  rvf«1 
Im  ^ffM  4t  la  *ii«  4'  nvv«^  4t  J\li4riaà»t  ma 
rri-MMH.  ifiM  I*  |>iH  4r  J<rnal«ii. 
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selon  In  coutume  de  nos  nnei«n>  p>dad>M; 
la  reine  n'héiita  (oint  à  demander  la  h- 
bertr  de  son  rpoui  ;  et  l'adroit  s  ItH. 
qui  s'utleiidait  bien  â  cette  prière,  frifjA 
cependant  d'en  ^Ire  Giirpris,  n  tnààk 
n'y  touM-rire  que  |iar  un  saint  rtsMl 
))our»inpromeue;nMi»,aufondderMM, 
il  ébit  furl  aiNe  d'avole  un  prétexte  Mal 
maenaninude  rendre  la  litx-rk  â  Iji» 
f:nan;i*uriln'i^nt,'niit|ias(jueeietlelitrTt* 
allait  tftre  une  source  iJe  noutetks  dis- 
sions panni  les  Chrétiens-  Rn  rftet,  « 
ce  prince  filt  drnwurc  duni  les  clalMt 
dri  Sarraiins,  tous  les  partis  M  seraérot 
reitnis  auto-r  île  Conr«il  :  unis  alonif 
forces  el  d'inleiitioRB,  dirigés  par  nn  wri 
chef.  il(  auraient  pu  tenir  Icte  4  Vumh 
de  S^diidin;  au  lii'uque  l-usitEuaim nri^ 
venant  libre,  lit  tJiloir  tie  nouvroa  m* 
droilsaurovauniequ'ilTviuit  lie  perdra 
Conr.iil.iiidilcurdecetteoinliaatraa.liv  J 
lit  crufllemeiil  fetiner  le»  poMrs  de  ISr,  ï 
la  seule  vdie  qui  roioil  «us  (^rrlieui. 
Alors  les  i^arlis  se  iliitséreul  depjua  m 
ptusetle^h.it<ie«>s'edrtvDimtrMtaa|>o«at 
que  I  .utl^i.au  el  C«nrMl  tta^it  jphM  m- 
uemii  l'un  de  l'autre  qu'ils  ne  VrukKit 
deSaladin  lut-rit('iiM*;et  taMltsque.iH^ 
priLiTit  nies  renMittmCM ,  MbUaM  n» 
ter^t  de  leurs  Irires,  ils  Mdispataitttl 
luMiteu'cineiit  un  Inine  ipi'iU  u'aiùiat 
pas  sudêfe.idre,  tout  l'Orieiil , 
dr  la  feinte  séitérotité  d J  sul;a» . 
djssailiisa  coudai  te.  eu  elevautju 
nues  ia  grandeur  d'une  aeli'ia  qui 
au  fond  que  le  fruit  de  la  plus  Mlr«iH 
politique.  ^ 

-  Ce  fut  i  r*K«  éfmqne  qw  je  m*«i^ 
barquai  pour  l'Europe.  Vmissavffz^V» 
dame,  quels  puisuikt*  soMijf*  J'obtiM 
de  touK  le«  prince*  dirétiMis;  pn  m»* 
tenls  d'ouvrir  tt  rhaiiip  d'honnear  t  h 
vaillance,  à  la  gloire,  à  la  pi^ié,  iU  ont 
voulu  y  nian-her  eux-(nrii>et.  el  domm 
l'exemple  à  leun  sujets  ;  les  loîlii  qnl 
aceoiireul  eu  foule  sur  nos  bord*  ilAc»- 
li-s;  non ,  une  (Jus  graiide  an|eur  u'ant* 
mail  point  leurs  ancêtres  h  la  preniiévt 
croisa'le  :  uul  alom  ne  brdlait  d'une  phu 
suinte  flumme,  et  n'él«il  plus  divjiosé  k 
verser  tout  non  ung  pour  recouqucnr  l« 
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tondwB  4i  Din.  Ah  1  auu  doute ,  noni 
TCrroM/étriadreleidiueoliou  de  Con- 
nd  et  éfl  Lusiftnan ,  devant  le  magna- 
nirMneniplequ'iUrcçoivnitdeRiclurd, 
de  Philippe- Auguste  ,  et  de  tant  d'sutrei 
Jortncefi  d'Europe,  qui,  pour  l'intérêt  de 
brriigion, abandonnent  dévastée  et  fin- 
riisants  étati,  et  it  travers  tous  les  périls 
d'une  mer  orageuse,  viennent  cbnvher 
la  mort  dans  un  rlinut  étranger.  0  mon 
Dieu!  continua  l'arcbevtque  en  élevant 
■es  mains  véitérables  vns  le  dei,  vous 
ne  voudrez  point  assurément  que  de 
ai  belles  espérances  soient  détruites ,  et 

S 'un  si  grai^  dévouement  soit  sans  ef- 
;  V  us  ferez  luire  ce  jour  glorieux  où 
les  Qtrétiens ,  après  avoir  acheté  le  repos 
par  le  travail ,  et  la  victoire  par  le  com- 
bat ,  rentreront  dans  Jérusalem  consolée 
pour  y  faire  retentir  de  toutes  parts  tes 
cris  de  leur  recon naissance  et  de  leur 
amour  :  et  là,  partQés  par  le  malheur, 
ib  prendront  de  nouvellea  mœurs ,  d'au- 
tres sentUnents ,  el  donneront  un  tel  esem- 
pie  de  sagesse  et  de  vertu  aux  nations  voi- 
sines ,  que  olles-ci ,  émues ,  édîDées ,  M 
converties  par  leur  chaiigement ,  aecour» 
roJtt  dans  votre  temple  et  ne  formeront 
plus  avec  vos  anciens  serviteurs  qu'un 
■eu)  peuph,  un  seul  culte,  et  un  seul 
«ntr...  •  Eu  parlant  ainsi,  le  bon  ar- 
«hevéqueét  ait  si  pénétré  de  ceqn'it  disait, 
il  croyait  si  bien  lire  dans  V'avenir  la  con- 
flrmation  de  ses  espérances,  que  l'image 
d'un  pareil  bonheur  remplit  sa  poitrine 
de  trop  d'émotion  pour  qu'il  lui  filt  pos- 
sible de  continuer;  il  s'arrêta,  mais  sca 
regaids  euOamroés ,  sa  léte  élevée  vers  le 
eiri ,  et  son  silence  tout  vivant  de  ferveur , 
iiidiquaieut  assez  que  le  cceur  était  en- 
core en  prières,  quoique  les  Kvres  n'en 
artIculaMent  plus. 

Déjà  les  prcmièrce  oodires  de  la  nuit 
commen^ient  à  envelo|qier  le  bosquet 
d'orangers,  et  donnaient  A  la  nature  cette 
teinte  de  mélancolie  qui  favorise  si  bien 
les  méditations  re  igieutet  el  les  tendres 
rêveries,  loraque  te  bruit  léger  d'un  vête- 
ment qui  glissait  a  travers  les  feuilles , 
Tint  frapper  l'oreille  de  l'ardievéque  et 
d«  ikoi  prtioeHes ,  «t  les  arradwr  k 


kart  réO«xiaiii.BleBUt  Ib  virent  paraî- 
tre à  l'entrée  du  bocage  nue  eadafio  qui 
semblait  désirer  et  craindre  de  a'appro- 
clier'  '  Qui  êtes- vous?  lui  demanda  Guil- 
laume en  faisant  quelques  pas  vers  elle.  > 
A  cette  question ,  l'inconnue  se  précipita 
la  face  contre  terre,  avec  de  tels  gémisse- 
ments ,  qu'on  eilt  cru  son  cœur  prêt  s  ae 
briser.  "  Malhnireuse  Agnès,  est-ce  vous? 
s'écria  l'archevêque,  en  reculant  involon- 
tairement. —  Mon  père,  reprit  la  prin- 
cesse,  ne  vous  éloignez  pas,  nem'acca- 
Uez  pas,  or  la  mort  est  dans  mon  sein, 
et  i)ion  dernier  moment  approche.  —  0 
mon  père,  interrompit  vivement  Mb- 
thilde,  en  «'approchant  de  la  flile  d'A- 
maury,  hdlez-vousdeluidonn  t  vosse- 
co:in ,  car  elle  dit  qu'elle  va  mourir,  et 
son  ême  peut  être  sauvée  encore.  —  Est- 
ce  la  princesse  d'Angleterre  que  je  TCis? 
s'écria  Agnès  ;  est-ce  elle  qui  parie  en  ma 
laveur?0ui,jel3reoonnais.isonhabit,rt 
surtout  àsa  merveilleuse  et  fat  aie  beauté: 
Dieu!  me  faut-il  être  réduite  à  ce  comble 
d'humlltation ,  de  devoir  quelque  chose 
aux  juiêeee'  de  rttte  «fri  m'a  tait  tant  de 
mil?  —  Qu'entend»-Je?  reprit  llTht||iilde 
éunnre  :  étrangère  dans  ces  lieux  ,'pri- 
^nnière  dans  ce  palais,  ne  connaisùbt 
totre  nom  et  votre  existence  que  Jepios 
qHliiues  heures,  que  tneirprofîiez'-vous, 
et  queTniàrai-je  pu  vous  faire?  —  Elle 
le  demande  '.  s'écria  douloureusement 
Agnès  ;  elle  qui  m'a  chassée  du  cccur  où 
je  régnais,  qui  m'a  ravi  un  amour  auqud 
j'avais  to:it  sacrifié;  elle  enlln,  l'unique 
cause  de  mon  opprobre  et  de  mon  déses- 
poir  —  Arrêtez,  arrêtez,  A^nès,  in- 
terrompit impérietiseinent  l'archevêque  ; 
votre  opprobre  est  dans  vos  regrets.  Ah  '. 
malheureuse,  si  vousélirE  pêuëtréed'un 
vrai  repentir,  tiend riez-vous  un  pareil 
langage?  ne  béniriez-vous  pas  l'instant 
qui ,  en  éloignant  de  vous  l'objet  de  votre 
criminelle  ardeur,  vous  a  comme  forcée 
de  recourir  aux  miséricord  s  du  ciel.  — 
Que  i>arlpz-vous  du  ciel?  s'rcria  Agnès 
faarée :  qii'pst-te  que  le  ciel  «ans  Malek 
d^t,  et  quel  Dieu  y  »-K  JmBlprer 
quanJrâlùf  (jùeje  m'étart  dwisi  m'aban- 
dunW  et  ine  meprÎM?  —  Si  tels  sont  vos 
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«nlinirnU,  reprit  l'.irchcvi'nueiriinloii 
Mtère:  ti  »otf  ^Inip  tu  toujours  sous  le 
poids  de  la  rr4>roba(l«n ,  pourquoi  êtes- 
vou(  ici  ?  poun)uoi  porter  vox  crû  licen- 
deuï  jusqu'aux  (irrillr-v  ilf  t*tle  iiobl* 
reine  et  dr  teUr  rhntile  «kr^e,  cl  que 
veucz-toiit  rhm'lier  auprès  d«  moi  ?  ■  A 
CCI  mots,  la  fllle  d'Anittury.  reprenant 
tout  son  orgueil,  répondit  iriiii«  voiv  lièrp 
etoMur^  .  ■-  Jcrirnvy  rlien'licr  luiobri 
contre  riiiKmt  qui  me  n^puilie;  j'y  vient 
demaiiilcr  de*  arme»  [wur  me  défendre 
et  me  ven^fer;  qu'on  me  rende  ta  laiict  et 
refilée .  et  mon  irai  mini  l>irri  «oustralrc 
lapriiKmaedeJérus.ilemûljhonled'itrc 
lralt4ioromme  la  dernière  ilrsc»rl.ivM,— 
Et  dequcl  droit  la  prim^eiSv  di?  Jcruiulriii 
espire-l-elle  être  irait^i>  autrement,  rê- 
plii)iin  r.irelievi'qDe  atcr  indiKmill'Hi , 
(|uaiul elle >'ut  plwr^.  iiar-iacotidiiifc^, 
«U-dtSMUS  des  pl>i«  mépri&jibles  crt'.iln- 
retdeMn  M-ie?  Altex.allex,  mÎM-Mlilr 
A^oia,  retourner  dan>  re  jialai.H;  nliain- 
sez-totu  sons  les  picJs  de  »olrc  superbe 

Ar.ilie;  implorei  le  sounl  Mahomet 

I.e  jour  de  la  conil.imniition  ihC»!  \as 
lo'ut;  il  approe'ie,  il  mt  li-lte,  il  vn  i(iu$ 
eagloulir  :  lié^ii  k-  eiel  tuiii  annonce  par 

ni'i  voit  totre  éternel  arrl^t —  Omon 

pire,  lie  le  prononeej:  pas,  iiiterroinpil 
Malhil'le,  en  fondant  en  larmes.  Voii  lè- 
vres pourrai  ml -elle.i  s'ouvrir  pour  pro- 
noiieer  de  si  terribles  paroles  ;  prenez 
pitié  de  l'i  11  fortunée  qui  va  mourir  *aii<i 

•ecouro,  et  qui  n'a  plin  la  fur le  voun 

tnileinaniler.  .I,a  reiues'apiirocluamsl 
de  r  il  relie  u'qu  e ,  et  liiidtt  a  di'nii-voii  ; 
•  Mon  père,  ne  lui  .idre*wrfï-ï(iu%  pas 
|ue.i(|ur!)  uiutÂ  pli»  doux  ,  et  ue  toulcx- 
fouspulut  essayer  do  la  ramener  h  Dieu  ? 
—  Je  ne  le  veux  point ,  ditex-vou« ,  rripU- 
i|ua  Ouilbuine,  eu  eAituyanl  dci  pleum 

Ïui  coulaient  sur  sesjuuee  t^iA^blcs, 
tsdamcpouvri-voux  |r croire >ah!  lous 
deuve^p^iiicmulque  mcriïlMnejidur- 
duament ,  ni  ;i>ei-  quelle  jnie  je  domi^ 
ait  mon  san^  pour  racheter  ton  péilié  ; 
auls^epuis-jef:ure,sii'lleneM'  repcnt 
pwlquopuivje£|iro,  sicc  n'esld'imo- 
^uer  pour  «lie  m  vdoM  ilu  Tuut-puiv 
•Ht;  •  il  acbmit  t  pelw»  vuumI  l'c»- 
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cl  ji  e  qui  atau  parlé  à  la  nina, 
beiirct  auparavant,  entra,  et  s* 
à  la  prince.Mede  Jrrusalem,  elle  s'rcni' 
•  On  «ieut  de  s'apercevoir  de  sutre  ib 
sence,  Madanie,  on  <r<iu«  rlien4ie4«i 
tout  le.  térail  :  j'ai  prdCitv  de  la  nwnr 
quijr  rè)!;iiepourm'n:-h:ipperet  voM«t 
vrei  nom  voici  rn  tilretr  toutes  ilailt 
car  la  route  i|ui  Mousa  eoadufto  ici  o'ol 
oonnur  de  jienoone  ;  et  le  piibb  dt  h 
reine d'<Vn;;ielene  est  un  asile  intiobU 
où  r<eil  d'aucun  MuMilnuin  tic  peut  pé- 
nétrer.— Uadaracdit  olon  Agnfct,  *<M 
voyez  quemoniort  est  eatrcToennHh 
ne  m'aceorderez-tous  \ias  uii  asUeitei 
votre  inluis ,  uc  uic  rei>dni-THiu  fm  M 

U  ton  dont  ellu  prononça  OM  mou  É 
frrmir  Miitlnlde  :  C*  H'Otait  pu  «loi  ^ 
potivHit  )M-r)>iuder  II  r«âB«.  Apite  xnyit 
qu'elle  ItesiWtt,  Mlittn  d'i^Mler  :  •  h 
m'eiite'iils  mal  à  vont  arier,  JUadooMi 
mais  «oniioi  quIuWluw  à  eocnuuudv 
di'puii  mou  t'iifauee,  U  arièr*  <jll  wwr 
mol  uudaii.;ijeHrtftg».y'ytfyB* 
eu  rwollr*  que  poof  lUlT  TWWWW  •  •< 
qi.ejene  l'aurai*  f  ■■nfJay»»  yuu  sau- 
ver mu  vie.  -■  Je  ne  resicterai  pMut  i 
toIn>  ili-tir.  r^poMUl  la  rtine,  je  ■»  r*- 
tislerai  |wint  h  l'eupuir  de  cimÛUiMi  1 
votre  ulul ,  ni  brisaiil  UHulnci|Ul  «Mi 
retient  iri  :  veiiM,  MadMnf.iOMi  muii 
des  chrciieii* ,  venti  picunr  wrae  «n. 
wr  U- JMir  funeete  où  vous  avn  cMti  dt 
les  nommer  vos  frérot-,  et ,  par  dt 
et  fr>i|ueiil<  acte*  de  rt-pratir, 
de l.-i rlemi-iMX: inllliie de  |)ieu .un 
que  la  i-li-meuc«  dea  boramM  ua  vtwtK- 
corderait  peut-être |ua.JetWTil la priMi 
Malek  Adlicl  k  wn  retour  du  CMtt.j» 
luiileiiuindrrardcvompevneilrrdetoui 

Hui^EnerJ'irl —  Non.UadoilM.Baa, 

ioterromplt  iuipélueiiMtimit  Aipièi.  w 
lui  deinaudet  rien ,  Je  vntis  nippjie  :  je 
veii%  hi  fuir  uni  qu'il  le  Mche,  lurtwl 
sans  ipi'll  j  conaarte  ;  lalnm-inal  la  Mb 
d«  iiNd  aori;  e'ui  A  Irmn  lea  itàrt» 
qiM>,Hal«Apied,aoutraiiiHired'uHgMV 
rier,  ja  imx  aller  rherehr  un*  rMraHa 
que  je  ne  devrai  i|u'.i  io>  bonté*  «(  k 
counsa.  •  l.'utnei<^u«  dil  alon  fw 
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D'était  pM  le  Dutineot  de  savoir  si  udb    iciei^  pure  Unit  toujours  pur  obte- 
pareilie  demande  pouvait  lui  ^Ire  accor-    nir.  - 
(Itf ,  el  qu'elle  deviill  se  cotileiiler  d'at- 

tviiilre  so»  sort  eu  silence  auprès  de  la  CHAPITRE  VII. 

(it'iién'usi-  bit'iifaitrici-  (fiii  i-oii.seiiluit  à 
lui  ijoiiiifr  UN  ;isilr.  \\utvs  n'osa  rien  n'- 
|)iiijui'r  ^>  I  iTilrc  de  Ouilluuiiie  :  elleakit- 
tjl  MKi  Miili'ileiant  son  visii^i',  !i'ii|i|iuya 
siirsoiiesi'|jve,eI  suit  il  lareinfdaiiAsnii 
p;il;iis.  Coimiu-  il  jreiitrail  i\ir/.  les  |iriii- 
ti'*si-:i  i|Ui'  des  per>omies  de  liiir  Hioix, 
elles  juireiit  l'iicileiiieiit  s'assurer  de  leur 
iliseri-liiiii  sur  l'asile  iiiniiieiilaiié  ijuViles 
aeeurdaieiil  àlalilled'  Itiiaurv;  Mutliilde 
céda  avec  |il.ii>ir  à  c-elle  priiieesse  la 
rhitjidire  ijutlJe  nit-iipail  :  \i;iies  s'y  éta- 
blit le  s<iir  uit'uie;  et  Mailirldc,  raiie  de 
l'y  voir  à  sou  aise,  ^e  retira  dans  un  petit 
caliiiiet  voisin,  (pii  n'avait  d'autres  meu- 
bles [[lie  deux  tabourets  et  un  petit  lit  de 
repos.  A  peine  fut-elle  seule  dans  ce  iho- 
deste  réduit ,  ((tie  le  souvenir  decei|u't'lle 
Tenait  d'entendre,  de  ee  qu'elle  av.iit 
coiHpris ,  et  plus  encore  de  ee  iju'elle  n'a- 
vait pas  eninpris,  vint  éveiller  de  nou- 
velles iicmu'e.s,  et  lui  révéler  que  le  monde 
et  le  etiiir  des  iKuiinies  élaieiit  pleins  df 
niystem  qui  toi  etaleut  enlîèrëiriêiit  Id- 
connus  :elle  seM(lm;iiIde  se  laisser  a îiisl 
pnvinler  jJVJ^  ûlc('><  ï"''  >>e  lui  était 
pa*  permis  d'apjirufniHlir;  mais  les  ef- 
forts nièiMi  «fu'ellefaiiiUt  pour  les  ehasser 
tes  lui  rappelaient  sans  ee'^se;  et  laeurio- 
Gilé  d'une  jaune  tille  qui  s'Inquiète  de  ce 
qu'on  lui  nche ,  unit  peine  h  céder  à  la 
pudeur  d'une  vierge  qui  s'alarme  de  ee 
qu'elle  eulnvoit.  Copciidiint  seize  ans 
d'iniHKcnee  l'einportcrenl  tiientûl  sur  un 
trouille  de  quelques  heures.  F.n  offrant 
à  l>ieu  ses  prières  aecoutntnées ,  elle  ou- 
bli.iinsenstblemeutle.idiscours.le»!»^», 
et  les  aecusaliuns  de  la  Tdle  d'Amaury, 
rt,  (le  tons  les  sentiments  ipii  l'avaient 
aifilee,  jlneini  resta  plus  que  l'eluid'nne 
pnifiiiKk'  pilié  pour  des  ninu\  d'autant 
plus  ri-doul ailles  à  ses  yeiix,  qu'elle  en 
Kntpreuail  moins  la  eause;  mais  la  pi- 
tié, qui  pour  les  âmes  tendres  est  jilus 
un  plaisir  qu'uuo  peine,  ne  l'empak-ha 
point  de  trouver  siirMinétrnileconelip, 
ca  loinineil  doux  et  paisible  qu'une  cou- 


La  princesse  de  Jérusalem  était  trop 
étriingère  à  celle  |>uix  qui  refînait  dans 
l'iinie  de  Matliilde ,  pour  qu'il  lui  fiU  pos- 
sible de  lioMn  le  même  repos.  T.es  tour- 
ments de  l'or;:ueiI  et  ceux  d'une  con- 
seienre  effrayée,  fermaient  son  cteur  il 
ces  seiiliments  de  i-ontHlion,  <)ui  seuls 
soulagent  et  fortilient  le  pivlieur  abattu  : 
plus  irritée  des  humiliations  que  sa  faute 
luirauB;iîl,querej)etitantederavoirrom- 
niise,  elle  n'éprouvait  que  des  remords 
arides  el  sans  larmes ,  et  une  sorte  de 
haine  universelle  qui  s'étendait  rsnle- 
ment ,  et  sur  l'amant  qui  la  méprisait , 
et  sur  la  bienfailriee  qui  consentait  à  la 
siiuver,  et  sur  le  Dieu  auquel  elIe.M'Iait 
doimée.  et  sur  eetui  qu'elle  avait  abjuré, 
et  sur  rinnoei'iire  de  i-elte  vierge  qu'on 
lui  préférait;  mais  plus  eiienre  'et  e'é- 
tuit  là  le  pile  de  ses  tourments;  sur  elle- 
mênie,  qu'i'lle  ne  pouvait  s'empêcher 
d'aeensersAllede  l'état  honteuvnii  elle  se 
Toyail  n'iluite.  F.n  vain  cliFreliait-etleà  se 
fuir,  elleiie  pouvait  s'éehapiMT:ladoir(e(ir 
de  sa  honte  s'aeeroissait  par  le  sonveirir 
de  sa  eélebiité,  el  cette  nécessité  irré- 
Toeahlequi  la  liait  àsajiensée,  et  la  for- 
çait à  vivre  avec  elle-même,  la  [était  dans 
lies  ai-cès  de  dé.sespoir,  auprès  desquels 
la  foliée!  la  mort  eussent  été  de  grand'. 
biens.  Si  quelquefnis  l'iinoL'e  de  t|a|i-|. 
Adhel  venait  la  détourner  di-  sa  priij>re 
imajie,  ee  n'était  qm'  pour  lui  piT-..|i 
ter  un  nouveau  malheur:  lar  non  mu 
lement  elle  ^e  voyait  (lid.in-nii-  |.,i, 
l'homme  anqml  rih-  avait  -..n  rili,.  |,. 
monde  et  l'elernil.':  mai,  |.||,>  ,,||.„(  ,,j 
fire  séparée,  H  i|  a||.,ir  ,   ,.„„  ..,,11, 

A  l-eltepni-ée,  t,i  pbM-nirlIf  .1.    t...,!.. 

les  ].ri(«i.-s  |H,nr ,tni'  ifi,.-  I ,  |. ,  ,,,,„ 

bn'ili-  eiii-nrc.  I  ,j,r.,il.n,/..  \  .,,, .     ,,,„ 

durant  ivii..|„„..i„.„.i,i„-,,  ,ii,„, ' 

"funni ■i,(.j,.,„„ ,1  j„     .,,,_. 

per  nn  iti  .1  |«.,,.,|,|  ,.,  ,j  ,,„„|, 

qu'il  r>'|..titil  .,r <-illiï,|.    \t. 

rcvedlaeni,ii,i..ir,i,  i||,.  «,.  |j 
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autour  d'elle,  lejourcommençail^  éclai- 
rer rOrieut  Je  srs  [irriiiic rs  l'pui ,  elle 
n'apenjoil  rien;  mais  elle  rcnute  d'<iù 
peu!  venir  le  bruit  qui  l'a  frappée ,  et 
tUe  dii'tiiif;ue  <le  sourds  gêmisseineiits 
qui  (lartfiit  de  ta  chambre  d'Agnr*  : 
dl«  y  court  aussitôt,  et  1o  trouve  de- 
bout, marehaiit  ii  ^rnuds  [lus  dans  la 
cbatnbre,  pAle.  qterdue,  crioiit  de  dou- 
leur, mais  ne  pleurant  pas.  <■  Que  me 
vem-tu.'ft'ieria-t-cllcaniistniitiiH'ellp 
a.perçut  la  vierge;  pourquoi  ton  aspM-t 
aiigélique  vient-il  mepréseiilerla  vuede 
tout  ct>  qui  me  manque,  et  3<vrottre  le 
Inutile  qui  inc  dêïore?—  Vos  jibinti^ 
sont  TCiiue-t  jusqu'il  moi ,  répondit  Ma- 
thilde.  j'ai  eru  que  lousétiei  malade,  et 
jeifiiaisvousoffrirmejiïoiiii".  —  M;djde, 
reprit  Ai;'ie^  eu  la  re^tunlaiit  fixement; 
ys  le  .suis  en  elTet,  et  beaucoup:  mais, 
que  m'importent  tes  «oins,  peuses-ta 
qu'ils  me  iiuériront  ?  Ah!  si  lu  veux  sou- 
lager le*  horrible*  lounnenl*  ijue  lu  me 
causes,  rends-moi  te nnur  que  tu  nr.ix 
pris.midK-moirnmourdeMaiek  Adbel, 
rendu- moi  ui  ou  uiuajil.  —  GiJceautlel, 
répondit  la  prinee«!>e  m  rouKistant,  le 
CffUr  de  cet  Iiil1<li-te  n'est  point  à  moi, 
t%  je  n'en  dispose  pai.  -  Que  it'as-tu  dit 
rrai!  inlf-rrompit  \i;n»  ai  tui Kiiaiiiont 
la  main  utec  une  lirutque  vivaeiti-;  je 
donnerait  ma  vie  pour  le  rroîre  un  in- 
■tant;  mQi»éroute:i'duratTrait  jamais, 
ceetrurdont  lajiossesslonesl  le  premier 
bien  de  la  terre  et  du  ciel ,  ne  l'aerepte 
pas,  cor  tu  tomberais  bieuliît  dan»  l'i'tat 
où  tu  ni«  ïoi«f  -  Mais  cet  ('lai  affreux 
dont  mon  jime  eit  ^(louvanlée,  reprit 
doucement  Mnihilde,  ne  j)ouve/-vous 
pas  «1  sortir?  ne  poutez-vous  jtfw  fuir 
le  prince?  —  Le  fuir?  que  dis-lu?  fuir 
Mnlek  Adhrl!  non,  je  ne  le  |  uis  pas; 
non,  je  ne  puis  in'arraetier  aux  déliées 
de  .son  nmnur;  n  Ininv.iiK  quelle  félicite 
jr^iiiltai!!  il  oublier  {iré-iile  lui  ma  patrie, 
ma  famille,  mes  crimes,  et  mon  Dieu 
in^me! Tu  frémis,  Maihilde,  et  ja- 
mais le»  oreiller  n'ouïrent  de  pareits  for- 
failï.  Ëh  bien!  tu  ne  »aix  pas  tout  eji- 
esrt;  Don,  tn  m-  naii  pai  jusqu'.i  quel 
OMtod'inuiiél^  l'auHiur  a  im  m'eutralAer. 
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J'ai  désir«  rattkattiiMftgnt  de 
du  Christ.  parcei|a'îl  ptut  Vrleveri 
Celui  de  mon  sm-inl  ;  j'ai  déliré  voir  rrt 
amaut  r^^ier  sttil  «ur  toui  Irx  mit  ri  Ui 
onoudes  etiebslii^;  j'allais  le  sut«rearw 
mée,  combattre  contre  la  caus«  qoeje 
Koutenais  autrefois,  et,  pour  dcfenir* 
une  U^ie  adorer,  lever  l'cpiie  contre  idm 
propre  san;  et  le  Dieu  de  mes  prnB._- 
F.nni),  dans  ce  moment  in^me,  fWiri 
(iuillaume  m'ouvre  la  vote  du  refwaUr, 
et  que  mon  luK^t  époui  m'abaÎMlMM 
et  me  luit,  l'tdee  de  le  fuir,  de  m'xo  lé- 
parer  À  jamais ,  est  plus  terriMe  h  mn 
}fU\  que  celle  de  loa  damnation  eler- 

utile El  loi:  biirbcuelille,  aulenrde 

tau*  mes  maux,  l^&se-moi,  et  <■  ilir« 
h  Ion  areJ)av&[ue  que  je  ne  veux  point 
d'un  ciel  qui  n'a  point  l'amour  de  .>|jki 
Adtiel  à  m'offrir.  - 

IVndanl  loul  re  diKOurs,  Mjithitdr 
Mail  drjneurée  immobile  el  ireinhUnie  : 
l'evprewiion  d'une  punon  auMJ  fifmm 
lui  faisait  horreur  :  hwifiiMe  de  refioa- 
dre  un  seul  mot  idotdbootirail  nov 
reaux  pour  «Ile  :  impatlenU  de  t'afTraa-' 
chir  de  la  honte  de  le*  ttoMn ,  rlW  m 
poutait  se  résoudre  pouitant  k  labocr 
.Kfnii  seule  en  proie  à  mw  ittnui  dé- 
lire; œjHmdiul  elle  sortit  poar  Blipda 
ses  femmes,  cl  les  cmxiia  aaprè>  d'A* 
gnès,  en  attendanl  qu'elle  edi  jm  ték* 
avertir  k  pirux  (îuitUunte  de  VttM  dth 
Olled'Aiiiaury.  AussiiiVi  qu'il  eu  fat  i» 
siruit,  il  vint:  Matliilde  le  HChaat dMS 
le  jialais  accxturul  a  »  renroUtre  M  M 
dit  :  -  Mon  |>ére ,  la  |iriiMV»a  de  JÙUM 
Icm  est  fort  mal ,  je  ut  stit  ^mUê  Bèni 
l'aRile;  mais  sa  ruUou  est  galUmwl 
l>erdue,  car  elle  ne  parle  que  dn  nib> 
sements  du  crime,  dm  dHicrj  de  Hw 
piété,  et  Itlaleh  Aditd  lui  sentble  preferv 

Me  .i  Dieu  mfme —   Arrête»,  loi 

Glle.  répondit  riuillaumr,  qu*uiie  bou- 
cite  si  pure  ne  s'outre  point  pour  réfiéw 
de  pareils  discours  :  iZciie^  niétne  de  k» 
effarer  de  votre  esprit,  el  gardcz-ioft 
de  tcnier  jnmai»  d«  le-»  compfrndre: 
mainteiunt  illet  trouver  la  reine ,  ci>»b- 
menccz  avec  elle  im  s.tintes  iKturex. 
et  uo  nvena  poiat  dm  Totre  «fpmc» 


HÀTBILDE. 


ST 


mitiaH^ToIr  ni  F  ■  A  en  bmAi, 
iide  ^Aatene,  dk  marche  (ooto 
M,  et  l'efforcé  d'obéir  on  prélat ,  m 
HKhant  porDt  h  comprendre  quel 
Mmgc  bonheur  qu'Agnès  peut  goO- 
1  Min  du  crime  :  elle  va  dans  l'o- 
«,  Il  reine  n-'y  est  point;  elle  passe 
M  chaml»«  et  ne  l'y  trouve  pa*  ;  en- 
Iteentre  dans  le  grand  salon  de  jaspd, 
•t  là  que  Bérengère  est  assise  sur 
i)le  de  carreaux ,  det-ant  une  table 
mmcnt  serrie  et  entourée  d'une 
de  jennei  esdavet  chargées  de  cor- 
■  de  fleurs.  ■  Ha  saur,  s'écrie  la 
,en  la  voyant,  le  prince  rient  d'ar- 
i  Damiette ,  il  va  venir  incrssam- 
•OU)  donner  des  nouvelles  de  l'ar- 

el  en  attendant,  il  mhis  envoie 
mmes  nous  aminer  par  leurs  jeui  : 
:  vous  placer  prés  de  inoi  et  prendre 
icedi*atitsemmt.*>  A  ces  moto, 
inease  rougit ,  son  «eut  gjpjte . 
"knlanR'garaS  lè'îîlëïice  :  lèT^- 
dpves  eomnwicait  à  danser,  au  son 
islagûënes.'du  cistre,  et Ar tam- 
4e  baïqùe'riMts  il  t  a  daus  teqrs 
j ,  et  lurtOHt  doiis  leur  nûlutien , 
orte  de  molle  volupté  qui  agite  la 
M  alarme  la  vierge  :  die  détourne 
su  d*UD  speetade  dont  sa  pudeur 
hnaée;  rt,  pour  cesser  de  )e  voir, 
t  lève,  s'approche  d'une  croisée, 
ow*  lejahàstot-et  là,  enchantée 
:lat  du  ciel ,  dj  la  bénite  de  la  ver- 

et  du  durme  que  répand  dans 
R  frdcheur  du  matin ,  die  cède  au 
rir  de  (bire  une  promeoede  solitaire, 
«end  daus  la  jardins  du  palais, 
a  luit  le  eoun  d^■a  ruisseau  qui 
nte  sur  nn  saUe  Bu,  bordé  d'une 
le  roses  et  de  dtronuiers  :  inseW 
Mot  les  arlHistes  s'élèvent ,  s'épaii- 
t,  elle  se  trouve  au  milieu  d'uli 
lù  mille  routes  se  croisent  et  iJi 
«fdre  la  pretnière  qu'elle  asuivlu; 
nt  BU  baùrd  cdlequi  se  présente, 
fgaredeplusoiplusjetrepeiidai  t, 
K  «Bt  si  beeù,  tant  d'oiseaux  y 
nt,  tant  de  fleura  le  parfumci  :, 
rax  d  cUres  le  rafMchisscnt,  q  le 
r^e «Q  M  vojant  Mille  s'émut,  Oi  ii 


ne  ileffiiiya  pat.  BieoUttt  âtigoée  d'avoir 
autant  marché,  elle  s'assied  sous  un  ber- 
emi  dejaKiuiiiet4t»pluLniJitliimtât  )a 
ftiv  siTtiiriritiîr  Ar  rrjfr  -nlitiirlr  raînène 
le  calme  dans  son  cœur;  le  souvenir d^ A- 
"gués  s^IRiiblIt ,  et  aveo  hii  frSfcol  de  ses 
discoun  impies;  des  pensées  douces, 
tranquilles  comme  le  lieu  où  elle  se 
trouve,  succèdent  à  l'agitation:  et ,  vain- 
cue inseusiblement  par  tes  charmes  de 
cette  toudiante  nature,  dont  il  semble 
qu'ongtpaissrBpproeher  sans  devenir 
lïffittear ,  Mathilde  se  laisse  aller  â  cette 
Sorte  de  vague  rêverie  où  l 'imagination 
errante  sur  plusieurs  objets,  tes  quitte, 
les  reprend,  ne  se  llxe  point,  parce  que 
chacun  Tattire,  et  se  (ilalt  avec  tous 
'  -^ns  avoir  à  rougir  d'aucun. 

>B>«ehi-de  cette  retraite  si  belle,  de 
cet  état  d'abandon  si  nouveau  et  si  doux 
au  cœur  d'une  vierge  de  seize  ans,  qiti , 
pour  la  première  fois  de  sa  vie  se  trouve 
seule  dans  des  bocages  de  parfums  et  de 
fleurs,  les  heures  ont  Tui  rapidement,  la 
matinée  s'est  presque  eutTcrenieiit  érou- 
Jiée ,  et  le  ijrince  s'est  rendu  l'hez  la  reine. 
Ënmué.chagrinden'y  point  trouver  Ma- 
thilde,  il  veut  savoir  on  elle  est,  et  s'il 
Ini  sera  permis  de  la  voir.  Bérengère 
l'envoie  cherchi'r;  elle  n'est  pas  dans 
son  appartement.  Guillaume,  qui  y  est 
toiijoure  resté  avec  Agnès,  quitte  aussi- 
tôt sa  pénitente,  vient  dire  a  la  reine 
que  Malhilde  n'a  point  |iaru  chez  tlle.  et 
deniau^le  ce  qu'elle  e.st  devenue.  Béren- 
gère ne  peni  le  snlisfaire;  elle  n'a  point 
vu  sa  sceur  descendre  dans  les  jardins. 
Cette  absence  alarme  l'archevêque;  il 
rrganle  le  firince  d'un  <£ir50ii))coinieux  ; 
mais,  pour  s'apercevoir  de  sa  défiance, 
Malek  Adhel  est  trop  occupé  de  la  prin- 
cesse; il  demande,  il  s'iiiforme,  il  inter- 
roge tout  ce  qui  l'entoure  avec  une  agi- 
tation quîTévèle  assez  coniliieii  tout  son 
cceur  est  dans  cet  objrt.  Béren^re  se 
souvient  bien  que  sa  sonir  s'est  assise 
auprès  d'elle,  mois  seiitenient  quelques 
minutes;  qu'est-elle  di'venur  ensuite, 
elle  ne  le  sait  iioiiit.  Cr|;riidanl,  après 
bien  des  efforts,  elle  eroil  se  ropprier 
l'avoir  vue  ouvrir  uue  des  portes  du  jar- 
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dii) ,  «  auMilài  rllf  *w»l  aller  cIlp-iiKtnc 
Y)  flien-liM.  niaii  *lleesl  bieittât  lictau- 
c^  |)pr  k  |>niicei  heureux  Je  l'rxpoir  il« 
IromiT  la()rii]ccssesciilr,  il  nVlaïa-c  ra- 
lliikiiieiil  :  teitc-iir,  IViiioliun,  lui  (loil< 
nrut  Un  nilc.  Il  coiiniill  tout  les  dctours 
de  ré|iai«  bliyriiitlie,  et  las  a  pnreguruK 
en  un  iriMliini  ;  ii  la  lia  il  vole  vm  \e  Im- 
coRi?  de  jasmin ,  il  mircvoit  le  «■élément 
btaiic  de  lu  rrKiiik,  rt  la  ii'ulc  vue  de  cd 
habit  bii  niiiM  un  |ibi:(ir  plus  lif  qu'il 
nVii  éiiruut;ij.iiiiaii.  M.i t II ildc  a  entendu 
le  bruit  de\  tVuilles  qu'il  (ratM*  «ou*  tes 
pD3,  fll«^s><t  IrTPC,  l'a  tivoiinu;  ainsi- 
tôt  II-  ri'i'it  ÛK  l'urchev^ijue  et  l'êtot  de 
h  lllle  d'Amaiiry  sont  rrvniin  .i  sj  mit- 
mnirrr.  Le  eii-iir  plein  de  troulile  et  il' ef- 
froi ,  elle  fuit  iiréi-ipitaiiiiiieiit  e)i  i'v- 
crioiil  ;"  0  moo  Itieul  prô«prvci-iiii>i 
de  re  lili  iju  ili-imni,  dr  ce  redotitulilr  In- 
fidèle .  ikint  le  lira»  terrawie  le»  Lhre- 
ticiis.  et  dont  les  trom|)euses  prolus 
V  ont  |icrirrti  l;i  mal  lieu  reuw  Acné*!  "Et, 
i  cette  iien'MT,  elle  >'r]»ipie  {ilux  lile. 
ciirore;  maix  ù  t|UAi  lui  sert  de  fuir  ai«9 
taiit  ite  proniplitude.  fi  ce  ii'ciit  a  moa- 
trcr  lu  ffflyeur  et  son  ïflc;  ear  Li  courte 
d*uiiif  lierse  timide  t}iii  a  \uiMi-  /^  vjc 
darix  uiip  étroite  el'itiire,  ne  |j  hauvèi^a 
pat  lua^-teiiip*  de  In  imiirMiile  rl'un  «tier- 
rin-  tel  (|tie  Miilek  Adiiet.  Sdr  iIt^  rattciii- 
dn.^  i)u;tiid  il  voudra,  il  Varrfleel  b  re- 
garde courir;  c'e-it  vraiment  pour  l'évi- 
ter qu'elle  preise  ws  jw»,  il  le  voit,  et 
celto  résistiiiiee  qu'on  ne  loi  opposa  ja- 
Bliii*renllniiimr'daïai.lOf;eerie(jre;ilj);irt 
h  t^on  tour,  l;i  ll^ilie  dans  Ifs  airs  pi>ur- 
rait  il  |ieinB  Iv  «uivre;  il  est  auprr.c  de  b 
priiieeiise,  il  la  touelh',  il  b  xui'it  par 
fon  habit,  il  voudrait  lu  presser  dan*  ).e» 
bri.t,  et  jiiiurl^ut  il  n'ow  le  faire;  ii  b 
dit  iiit!  beauté  de  b  prinee^se  l'attire,  b 
diRiiile  Je  w  ronteiiEuice  le  relient.  Eni- 
fwrie  [Kir  d«  dé»ir»  imjtérieux  ipi'it  ne 
rointiaitii  janiaix .  «out  rrain  decp  pnlaix . 
ninlirede  tout  oser,  n'ayant  qu'à  vain- 
cre  la  faiblesse  d'une  jeu  ne  fille  pour  |Kir- 
veiiir  au  'omble  de  ses  veiiv,  un  «enli- 
ment  iiMidiniHable,  uiieKortede  re)i|iecl 

Ïuejuwjii'âeejuiird  n'avait  éprouve  qu'a 
upeet  de  uiii  perv  ou  dans  le  teiiiplu  de 
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Maliomel,  le  fait  tiimlieraux  mamé 
^lathilde.  Pour  la  prviiiit're  u»t  l»  | 
perbe  Arabe  *e  voit  prosteni^ 
une  femme,  et  il  n'en  rougit  [Kiint, 
il  ernit  sentir  la  prrseiM-«  d'une  é'i- 
nité.  •  O  vogn  ,  lui  dit-ît .  qiii  bitet  4r 
moi  un  nouvel  i!tr<:!  lille  du  rirj,  ti^ 

lique  beauté! vons,  (]iii   nn-tv- 

t«iit  ce  que  j'ai  vu  île  Immu  en  r< 
qui  iirrnibra»ez  d'un  fni  anlei.i 
n'use  ulisfaire,  et  dont  jv  cmu 

quede  vous  jKirler vous,  qui  •mgr 

K'idêja  de  ma  volonté  et  de  itu  tk.A 
avex-voui  pria  votre  putssatiee ,>  -  in 
paroles  fLiiiioiinres.  MalJtilde  prévues» 
tre  son  «ein  le  reliquaire  de  l'alibwefl 
levant  les)eit\atiriel,  et  lit  deaouten 
«n'tirts  pour  s'é«tup{>er;  maîx  le  prl*» 
oe  le  permit  pas.  •  Uii  tuulc^-iuui^ln! 
rtcfia-t-il ,  «I  prewinl  e^ii:  '.n 

Rlaiiis  1a-«i*lllllê[ieair  ilr  T;:  , 
JOTUf^uoi  me  fuir  aice  tant  ifciin^i^H 
tton,  qil«  ctjiiurt-yoas  de  itt'nf  ^| 
voyex-vouBiloiicjierhormir,'  >  f'.n fer- 
lant ainti,  il  la  rKinl.iil  avn-  lir-i  yi-%n 
si  tendre^,  raiiinurd'iniiaittaiitd'r'tiiri-s- 
sion  il  ses  tn>ilMle)j  «  l)eMi\,<)iiF  l'ii»- 
géniie  MaililUe,  qui  detiuis  sa  '■***"ff4 
n'avait  jiinuiii  dé;;iii>«'  h  petiséc,  m  {Mt 
pa«  lui  ilire  qu'elle  le  vovail  >vir  Mr> 
rettfi  elle  rr|KN(di4  œiiUràuit ,  et  m  d»- 
tournant  b  ttie  ;  •  bleu  iii'or£M#  1i 
fuir  tes  eiuienijt.' —  Rt  ce  Uini  cfwl 
vous  ordoni»l-il  ainvi  de  luit  cm  ^à 
voua  adorent  ?  —  Je  dids  hair  (w»  fà 
le inéty>nuaû«M4, — Uhl  iKin.nilltrtaii 
Daii.1n(crroinpit-il  eii  pre«aanL  fiMttt 
set  lèvres  la  nuin  de  UjtliiMe,  i 
suiirei  jioint  une  loi  injuMe, 
voii.t  vout  laUsem  touctier  tun  te  feu  ft 
me  brûle,  voua  vous  titrerez  à  Tàoai 
qui  voua  abandoone  el  mmi  aortit  ■ 
vir:jelejll^r,jMDai>^Al)gt«l^KTr■M•«i 
re<  erra  dai»  ion  aiio  t  plutôt  hkmk* 
que  lie  me  léiMrer  de  vans  !  •  Ajt^K- 
niefit  terrJtil«^Mttfl|iMixnU  M  voira- 
lever  Ji  la  fois  sa  patrie,  u  tiunillii.ia 
er>ii«pi)|,tt  Uulutltcriielquv  Iiii*a»^ 
raient  «e«  vtrax;  f|ioiiTant«e  art  Ufaj* 
du  S.trrajiii ,  elle  arradw  u  ataiu  aman 
le«  (ienoM,  l'wratojv*  dan  Iw 
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M  Na  hiUt,  M«t  MW  jAn§fx^ du prtBw,  maU  ne p^  lai 
budaudifa  mr  mu  froot;  attUun/idérabo-reipreMÎondeeettepudeurUi 
.MBftiMfii'^hajéedeidluMndBpriv  inrépiuidiursaphyaionamieetBurBoil-^ 
M.iUarépoiMidutoa  leplui  lérira  :-**«)uatien,decett«puiIeurquJest  lapius' 
•  Janiisdestinéeil'boQnwrd'ftrauna    ioucluùtedesgrJces,  la  jiTûs'puii^îilé 
4m  ^xmtct  do  JAiiu-Chriat;  c'ert  pour  ,  ta  forces  que  le  ciel  ait  données  à  la 


■imu  mériter  un  ai  glorictu  titre  que 
Ja  •uii  Tenue  en  Pahitins  adorer  son 
tombeiD-,  aaa  e'eit  «d  Aagletarre  que 
■KHI  ekrttre  ni*Btlend  et  que  niea  voeux 
ni*appd1eQt;  rétnetec  drâe  uo  aerment 
impie,  aaerllége;  roadcxHiioî  la  liberté 
quevoui  m'aves  ravie, et,  pmirrécom- 
fenee,  Dlea  eonscntira  peut-être  à  ou- 
vrir vol  ^eui  k  eee  élernellea  clartés.  • 
A  ee  langage,  Malek  Adhd  reconnatt 
cette  fol  vive,  cette  piété  ardente  qui 
Ciitingue  toua  les  «ifanta  du  Christ  ;  il 
àant  bien  que  l«  tempe  et  aes  loint 
pourront  lèula  changer  la  cœur  de  la 
prisccage;  et  eomme  d^t  il  ne  veut  plua 
quece^pi'eUevant,  qu'il  détesterait  un 
bonheur  qu'elle  ne  partagerait  pas,  loin 
de  la  contraindre,  il  se  soumet  et  dit  ; 

■  Fille  de  l'innocenee ,  qu'ndonnez- voUi 
et  qu'eiigea-vons  de  moi  7  esclave  de  ton- . 
tes  vos  volontés,  il  n'eat  rieo  que  je  ne 
veuille  aaufGrir  pour  voua  plaire  et  vous 
obéir.  ■  Matiiilde  est  trop  pore  pour  ap- 
précier tonte  retendue  d^in  pareil  saeri- 
ice,  mais  à  Pair,  à  l'aeeeiil  de  Halek 
AdM ,  elle  Mup^ne  qn'il  a  dd  lui  coû- 
(ar  beaneoap;  aon  eceur  en  eat  touché, 
flM  regards  s'attendrissent,  sa  voix  s'a- 
douelt,  et  die  répond  avec  embarras  : 

■  Je  TOUS  en  prie,  eaBduises-moi  vers 
la  rrine.  ■  Le  iteDganint  de  Mathilde 
n'a  point  échappé  an  piinee;  il  voit  que 
a"!]  j  a  ponr  hd  m  mojren  de  toucher 
wtta  belle  Chrétleane,  ee  ne  peut  être 
40*1  Taide  d^ne  grande  réserve  et  d'une 
|Mrûlte  somnlssïni;  aussi  n'hésite-t-it 
■as  nn  moment  i  loi  obéir.  >  Venez  par 
m,  lui  dit-Il,  en  hil  montrant  une  au- 
tre roote;  celle-et  conduit  plus  direcle- 
naot  aa  piAaIs.  •  Elle  la  prend  ausaitdt 
et  fM  le  prince  en  silence.  Quelquefois 
il  aa  latootM  pour  la  voir,  it  l'arrête, 
D  BMpIra;  Arrp  la  craintive  Klatl^de  ae 
reeriedwiéwnwt ,  baisse  les  yeux  vers  la 
Mne,  ftiaea  1»  atim  pou  aa  eaete 


femme,  et  qui  sait  inspirer  le  respect  en 
même  temps  qu'elle  augmente  l'uniout.  -  ' 
En  la  voyant  si  belle ,  itlakh  A Jlicl  con- 
tient avec  peine  la  Dainme  qui  s'élance 
de  son  sein,  mais  il  la  contient,  i-ur  en 
W  moment  la  beauté  de  Maihilile  est 
presque  celle  d'un  ange;  il  précipite  ses 
pB«  pour  échapper  )ilus  KÏt  au  danger 
de  faire  éclater  des  transports  qui  pour- 
raient oliéner  le  cœur  qu'il  veut  abso- 
lument obtenir;  le  combat  de  ses  désirs 
i^résents  et  de  ses  projets  ftitnrs  Pagite 
avec  rlolence,  il  marche  plein  <réin»- 
tion,  mais  il  en  connaît  parfaitement  la 

S  lise;  il  sait  bien  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il 
tènffri»  qu'il  espère,  au  licLi  que  Ma- 
tbiide  est  troublée  nms  savoir  èe  motif 
son  trouble ,  sans  savoir  même  qu'elle 
nve;  et  s'il  se  paicsequ inique  cboA 
ns  son  creur,  elle  ne  le  voit  qu'à  tra- 
Im^.ce  voile  épais  que  l'innocence  tient 
toujours  devant  les  pensées  (Tune  vierge, 
pour  l'emptchpr  de  diitirgurr  ce  qne  la 
modestie  ne  lui  permet  pas  de  savoir. 

CHAPITRE  VIII. 

Li  prince  et  Mathilde  curent  bientôt 
atteint  la  lisière  du  bois;  alors  ils  aper- 
çurent In  reineqiii  venait  aii^levantd'eui, 
et  près  àt  la  porte  du  palais  l'archevêque 
qui  les  attendait  ;  son  reitard  était  prave 
et  sévère,  et,  en  cmbraswnt  la  reine, 
UsHiilde  ne  put  s'empftiier  de  rougir; 
romme  elle  re  pourrait  sans  une  grande 
confusion  avouer  tout  ce  qui  s'est  passé 
entr'elle  et  le  prince,  die  s'inquiète  in- 
térieurement d'avoir  quelque  chose  à 
cacher;  il1ui  semble  que  toute  pen.iée 
qu'on  n'ose  dire  est  une  pensée  répré- 
bensibte.et  prenant  la  honte  de  la  pu- 
deur pour  le  remords  d'une  faute,  elle 
croit  déjà  trouver  sa  punition  dans  l'em- 
barras si  nouveau  que  lui  cause  la  pré- 
iBce  de  l'arcbevéoue.  Béreogèn  fiiit 
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qaplqi)csqumion9âs3S(nir;inaisbifn- 
tdt  l'iiiIÉrél  qu'elle  y  nwt  di«|>oraIl  ile- 
vaiil  un  intêrt^t  |>lii«  |1ui^Mlll  ;  dlr  n'o 
pas  va  II'  lirnips  \p  matin  de  parler  île  sou 
^P'iut  au  prince;  tout  occupé  de  Ma- 
tiuliie.  il  lie  l'aurail  \<a%  écoula;  inain- 
teiiaiit  elli'  «■»|)('re  oblenlr  plus  d'atti-ii- 
tioii,  el  s'approcha  ut  de  lui,  l«i  yeux 
pleins  de  l.irnips,  elle  ilil  :  ■■  Ne  pour- 
riêz-ïoii*  me  dniiner  qucUlues  nouvelles 
de  l'armée  Hv  Ptol^mai^  ?  à  nobk  Mnlek 
Adhel  !  >'3>ei-volH  ritin  à  in'appreiidre 
sur  Richard.'  Ildas  !  ma  vie  e  I  dans 
votre  ré|)oii3e.  -  L«  prinee  nllail  la  m- 
tisfnire.  nini«  il  va  r*t  détourne  jiar  la 
Tue  d'un  chevalier  qm  paraU  s'avancer 
rers  eux  avec  précipiUlion.  ^lalek  Adlicl 
■'étonne  et  dit  à  la  reine  :  »  Qn^l  esi  le 
tém^^ralre,  Madame,  ijul  ose  entrer  dans 
T09  jardins  et  â  cetlr  hi-ure-ci  sans  vos 
ordrw?  "  l.'ardievi'i]ue  fl  nronnu  loi- 
«elin  lie  Moutiiuireucy,  et  le  nomme  au 
pritice.  Malek  Adlicl  ri'pond  alors  :  >■  (le 
nom  illustre  est  venu  souvent  jusqu'à 
ftjoi  à  ciilé  de  celui  de  tous  les  rois  de 
rEuro|ie,  et  e.,iluur«  d'une  répiil.ilina 
de  va'llaneo  et  de  gloire  a  l3f|uel>e  peu 
de  «ouiwai.i^  peiire.it  pr^lc.idre;  niais 
ce  Dom.  tout  Krand  qu'il  mt,  et  ipirllo 
que  soit  la  valeur  de  celui  qui  le  porte, 
nViaiM  pai  sou  anduce.  "  Alors  il  s'a- 
ïBwe  ver»  Josselin  qui  n'*tail  plu*  qu'A 
qiid.|uespas  etiiitdit  (léremeitt  i"  Pré- 
sompiiietix  chevalier,  w  I'(vt-il  pat  dé- 
ftiidu  if  entrer  daui  ces  jardirm  tans  la 

fenniision  de  la  reine  d'Aii^leterr^?  Te 
k-t-elle  donuêe?  et  si  elle  ite  l'a  jas  Tait , 
pouKiiioi  ti«n«-tu  ifi  ?  >e  ^ais-tu  pas 
i)u'uue  telle  hunlieue  mi^rrie  un  çrand 
rh;Uimenl?  —  PriiiM,  répondit  JiMM'Iin 
■vei;  une  Iroidr  diK.iitf,  quand  Itichard 
r«mit  son  i^pouie  e[  su  Mrur  sous  la  sard« 
detuu*leirhevnlicrKquisonta)>umie;te, 
nous  lui  jurdiiies  de  le>  df^tendn-  Just^u'à 
b  dernicrc  goutte  de  noire  ^all;t;  lout- 
i-l'heure,  en  me  pn'xnilant  che<  la  reine. 
J'ai  trouvé  lou«  leji  Chn-Iient  m  rumeur  : 
j*ai  appris  que  la  princcMc  Mjiihilde  était 
perdue  dans  ces  lasle»  jardins,  qu'elle  >' 
courait  des  d.i<ii:erK —  t'.t  quels  dan- 
gers pouvsit-tllc  courir  on  eu  lieux?  in- 
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lerrompit  1«  pnnc«  avtc  impMicMt.  - 
Il  m'imponnît  peu  A*i  h  savoir,  r*^ 
Josseliii,  il  me  nufthait  d'ap prend rv^A 
rti>t3ient ,  et  qu'ils  m'tiaçaÎMil  la  fri^ 
cesse  pour  me  faire  voli-r  a  son  sMOdO, 
ti\  dépit  de  toiu  In  obtlncli'X,  «4  mm 
mU'uler  il  quel»  périN  )e  ni't-xpoiau.  i  A 
cesmois,  tai;raiideAii>edt-  Maleli  Àiéâ 
fut  emuc;  serrant  l4  mnîn  du  dM>irflv 
avec  atT<Ttioii ,  il  lui  dit  :  >  Bran  Mort* 
niureni')',  ne  cnûiis  rtcii;  uns  doaMh 
reine  ne  punira  point  ce  qu'elle  aimkr, 
miiis  nj'prrnds  que  moi  aussi  Jr  sui»  «h». 
vnlier  ermune  toi  :  tlui;u«!i  dr  TïbMA 
m'u  <h:iuss*  le«  eiieroni ,  «i  j"»!  juré  ét- 
ire ses  mains  de  proléger  U  lieju:e.  ri» 
noci'iice,  rinrortune,  au  prnl  de  bm* 
jourf  ;  ne  l'iiiquiMea  doue  plus  du  MM 
de  la  |irincesse  d'Angleterre,  e*«rt  Ml 
qui  veillerai  sur  dl«  maintAunt  :  hmI 
seul,  eu(eiids-tu7  to«l  en  ivadaul  Ja»^ 
tiee  à  ta  valeur ,  je  crei*  fW  'j  uiie 
lui  serji  d'un  Misa  alUt  MCOurK ,  «i  c'a 
9in  pieds  de  reite  Me  divine,  M] 
de  «a  ni-ur.  ilert  *atut  fiRbt.ct  dtl 
mi!me .  que  je  la  prie  de  me  rtfv4w  M- 
sonnais  comme  sou  plus  dévmiA  i 
lier  el  son  seul  ikfcasrur.  —  Je  i 
reprit  viicnir'nlMontnor«iM>',qa 
prisiinniére  qu'est  la  Ulledes  rob  i 
ce  palais ,  elle  ivullle  en  tmeyArt  te  i 
ire  pour  s<rritnir.  —  Elle  ne  le 
comme  Chrétienne,  ajouta  l'a 
—  KtiiiDinxencoretomneaaiir,! 
dit  la  reine.  O  prince  mqBnaiitme? 
sidérez  vnus-nWnM  si  M«ib<Kk  jirvt  *t- 
ce[)ter  la  protertioti  deee'Ui  qui  wij 
peut-tire  versera  te  mng  de  mm 
eldemonépoti^'  — Elsi}eToURj 
Madame,  rr|i«riit  Malek  Arfbol,  di  I 
Jamais  tourner  n)n  anne*  eootl* 
é|)ouK  si  ch^rl ,  de  irlfler  niot^ntef  I 
ses  jours,  de  re4|iecter  enlln  la  fMRJ 
Mnihîlde  3  l'etpl  de  nton  prt^ira  : 
a  ce  i<ri\,  ne  eotiscnttriei-vou)  |im  à  i 
lu  |irinresi«  wiiscrtra  11  nia  pri^rv^  ■  I 
reiiitêrc  ne  |)eul  croire  ce  ifu'dlc  < 
elle  ne  peut  croire  qi»e  ce  bras  for» 
bîe,  uou  cuiitciii  d'i^par^ner  aon  < 
se  \Af  (KHir  le  defeudre.  Mddi  Ai  _ 
rcpcie  sa  protucwe.  «t  ahirs,  dam  ftt 
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MtiaMMMnMMee,  éOt  bWt 
hn,  dto'ifae  readmge  qni  lui  a 
lé  I»  I1M3PWII  (Tattradrir  Mahk 
ri  a  Araur  de  Richard.  ■  J«  M  nit, 
maipit  amèrmwat  Moatmoreucj, 
I  fiaud  roi  ni  a'ofifènanwt  pu  de 
votn  mqaU  biroquer  pour  lui  la 
RMiié  de  Malek  Adhd.  Quelle  que 
kTaleurdeceguerrier.je  me  trompe 
m  rilluftre  BicfaBnl  cniadrait  bien 
u  Ma  arme*  que  M  pi  tié ,  et  toui  noa 
«lim  l'étonneraieat  iMBoeoup,  Ma- 
e,  de  voir  une  reJM  chrétienne  met- 
owIds  ie  coaSance  dana  leur  ide 
ilaiu  la  prolactioD  de  leur  plut  grand 
ni.* 

■Ihilde  penche  dooeement  aa  téta 
l'épaule  de  larciae.et  lui  dit  que  la 
uede  MontmorcD^  lui  paraît  juste, 
e,  n  qu'elle  doit  en  Are  touchée.  Ma- 
Adhel  l'eotead  et  m  trouUe,  il  la 
rde,  elle  paraK  émue.  Cependant 
:taiareue]r,igeaoux  prè« de  ta  prin- 
I,  la  eouima^le  avec  euUiousiaime, 
ranercie  avec  transport  de  l'appro- 
}D  qu'elle  vieut  de  lui  douoer.  A  cette 
,  Maleli  Adbel  contient  i  peine  kl 
iblee  soup^ui  qui  commeueeut  i 
ter  ;  toui  I  ui  diaeut  que  Montmoreocjr 
ther  à  Maihilde;  auuiuît  mille  pro- 
violente  le  préseiitenl  à  ion  ea|HÎt, 
loidiaent  deiedéfairedeaou  rival. 
uément  il  le  punira,  mau  comme 
Cttur  généreux  lait  punir  :  ■  ïloiit- 
euqr,  lui  dît-il,  une  âme  où  lltOD- 
'  règue  comme  dana  la  vâtre  doit 
ligner  d'être  loin  des  eombats  :  re- 
iia;-y,Je  briie  votre  dfalne;  alln 
k  vot  maltna  que  je  ne  let  craini 
«,  puiaquefaaa  voua  rendre  à  eux.  > 
s  diwourt,  Joiselin  demeure  iiiler- 
il  ne  peut  ae  rcMMidre  à  recevoir  un 
bit  d'un  Infidèle,  ni  à  l'éloi^cner  de 
lilde;  il  refiiM  le  don  de  u  liberté, 
■ré  i  Richard  de  ne  point  quitter  les 
eaBiea,et,  à  moins  qu'elles  lie  le  dé- 
ut  de  Mn  senneut ,  au  prix  de  tout 
■aug  il  le  tiendra.  lUalek  Adhel,  avec 
graude  vivacité,  demande  à  la  reine 
le  a'oppoae  à  ce  que  Montnmmirjr 
parler  iTcUe  à  Rkhard.  Bérengèfa 


.naure  qu'elle  seerolnit  coapdAede  pii- 
Tcr  Rîdiard  et  les  dirétiena  d'un  ai  va- 
leoreux  défenseur.  JosmHd  n'a  plus 
qu'un  espoir  :  il  s'adresse  à  Mothilde,  il 
la  conjure  de  ne  pas  le  renvoyer  aussi  ; 
terait-ee  Ih  le  prix  dont  die  paierait  le 
pur  zile  qui  l'anime;  zélé  qui  lui  ferait 
tacrifler  sa  vie  sans  demander  méine  uu 
rcgaid  pour  récompeuse.  L'impétueux 
Arabe  no  peut  le  laisser  achever,  il  se 
précipite. aux  genoux  de  la  princesse,  il 
«'écrie  :'■  Maihilde,  je  vous  promets  on 
dévouement  aussi  pur,  une  reconnais- 
■BueeaaDS  bornes;  songez  aux  droits  im> 
meosea  que  le  titre  de  votre  chevalier 
vousdonoere  sur  mot,  et  à  tout  le  bien 
^HC  mon  obéissance  vous  permettra  de 
faire'  a  VM  sujets ,  vos  amis ,  et  vos  fi^ 
rea.  ■  Il  se  tait  alors  et  attend  en  silence 
bréponsede  la  princesse;  Montmorency 
l'attëod  comme  lui,  et  tous  deux  atta- 
chent sur  elle  des  regards  sup|,liaiitB  qui 
lui  demandent  avec  instance  quelques 
motafavoraLles.  Maihilde  baisse  les  yeux 
vers  la  terre;  l'eiiilurras,  l'émotion,  l'in- 
certitute,  se  peignent  sur  son  visage  in- 
génu ;  elle  ne  sait  que  résoudre,  et  pleine 
de  méDaiice  en  elle-même,  elle  detnaitde 
des  secours  à  la  iiagesse  de  l'archev^ue  : 
•  O  mon  père!  lui  dit-elle,  puidez-moi, 
apprenez-moi  ce  qu'il  faut  faire.  —  Ma 
fille,  répond  Guillaume,  le  bras  de  Mont- 
morency peut  ^tre  trop  utile  à  l'amtée, 
pour  qu'il  vous  soit  permis  de  le  reienir 
ici  ;  mais  si  le  devoir  vous  ordonne  de  te 
dégager  de  son  serment ,  il  vous  ordonne 
plus  encore  de  refuser  les  services  d'un 
prince  qui ,  tout  grand ,  tout  nugnaninw 
qu'il  se  montre,  n'en  est  pas  moins  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  de  votre  frère 
et  de  votre  Dieu.  Mon  enfant,  continu> 
t-il  avK  un  pieux  enthousiasme,  qu'avez- 
vous  besoin  du  secours  des  hommes?  ail! 
conservez  seulement  la  piété  qui  règne 
dans  votre  âme,  et  mali^rê  la  faiblesse 
de  votre  sexe  et  de  voire  dge,  vous  serez 
armée  d'une  force  qui  vous  élèvera  au- 
dessus  de  tous  les  périls,  et  qui  voua 
vaudra  mieux  que  tous  les  secours  hu- 
maini.  —  Mon  père ,  répliqua  Malhikle, 
Toa  parolca  viennent  du  cid ,  je  les  eroii. 


«^  MATH 

]•  1(11  adore,  «IIm  seront  ma  M.  *  Abri, 
te  reluuriiaiit  vers  Jostriin  avec  unf 
touHiaiiU' iliKiiilé,  cita  lui  (li(  :  •  Diron 
6v  Uoiilinnn-iu-)*,  le  cheniia  de  la  gloire 
voutii-)ilDUi»l:je  lie  vous  retiens  |«inti 
Ijariej!  pour  l'urinée,  alln  venrr  votre 
•au^  fjoiir  cette  caute  sninte  et  xiicrAe 
qui  if*l  In  rnuw  de  Dieu  ini^ine,  et  iju'il 
vnui  eptii-lle  à  loutenir;  vans  raconlo- 
rer  nos  irirortUiMSA  mon  frère,  vous de- 
muiiderei  ou»  Chrétiens  di-i  prières  pour 
notre  dclirriiiicr;  niuin,  ujoula-t-elle  en 
Mueiiiuiil .  il  faudra ,  pour  li-s  rassurer , 
leur  dire  louiet  )<■»  irrlnt  du  m.-iltre  de 

3 ni  noas  dêprndons;  il  lom  n-rii  facile 
e  les  (leindre  :  jiurlerde  lovAulé  fI  <riion- 
neur,  c'est  pour  un  Montn>oreney  pnrler 
*a  lan^ie  nnturrlle.  >  A  er  doux  InriKiRe, 
le  fier  JoKieliii  fut  prft  à  s'ativudrir; 
{Mut  caclier  koo  etiiolion,  t)  se  rourba 
vers  la  priDecssi'  et  [Tit  le  Iwis  de  wi  robe 
qu'il  tuisa  ri'kpceluentenir'jit  ;  m.iii  s^n- 
Uni  (|ue  xoii  ti'uuble  aitumputail.  d  Ini.'Ha 
la  viïiérede  son  i-au|UL-,  s'ioeliiia  iletuit 
la  reine,  s.tliio  le  prinee,  l'areheeé^e, 
et  se  liitta  dr  m  retirer.  Apr^  fon  dé- 
part, Mulek  AdhH  di-mi-uni  rêveur  et 
pr^cro|M'  :  deboot  a  ta  plan-,  d  seiulduit 
ue  rien  voir  ite  re  ipii  IVotonrail.  La 
reine,  fnticu^  de  »<m  iileiii-e.  l'uimit 
(ur  un  Ikiiic  ilr  i:.iir>ii,el  tiathilde  se  pl.i^ 
prèsd'ellr.(>|ieiiduit  Ouillnomemeilile 
en  lui-in^mr  IrN  intypii<i  d'oi)!^^  nii<;«i 
du  prinee  la  lib^rléiielB  lllle d'Amanr^' ; 
saui  (toule  il  eruiul  d'interrompre  tialek 
Adiiel ,  mais  d  eralnl  plui  eiieon-  de  re- 
mettre au  li'ndeiiiaiii  une  bonne  aelion 
>|u'il  peut  Ibire  !■'  jour  m(?oie;  eiilrjitnt 
|>ar  lu  c'barite.  il  ae  détermine  i  parler 
BU  prince.  Il  Kii  peint  lejt  reniordi  d'A- 
^é* ,  le  di'sir  iju'elle  éprouve  d'sller  «i< 
pier  son  criiw  bu  fond  d'im  de  ees  «tîles 
où  la  |H-nilTOce  siKiere  pli-ur<>  Jtitqii'a  ta 
iDOri  :  tl  espère  (jue  le  noble  Malek  AitliW 
oc  ■*oppoBrrB  poiiil  au  seul  moven  de 
Mhit  qui  relie  i  une  |i^cher<«ce  t|iii  n'a 
du  coupabla  que  pour  lui.  I.e  prince 
étoniié  lui  demande  s'il  «ait  m  q'i'A* 
gnès  Mt  devnniier  MrMigin  alors  prend 
la  parole,  ruante  par  ipielt  movetis  la 
flUe d'Ajnuufy  a  quitté  le  sérail,  et  Unit 
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par  demander  aa  liliarU.  Mafak  . 
ré|wnd  :  •  PiiiM|W  «lU 
cliuiii  une  ai  rMpeciabla  pt 
dame.jereiiwtisalUiertAcn^e 
et  vous  laiiM  l'arbitre  de  km  i 
de*  Chrétiens,  >jaiil«-t-il,  «m  a'a 
ù  l'arelviéiiuc,  vous  le  »m 
point  moi  qui  li  seiluit  Age 
elle  était  iroji  belle  pour  qui 
(HMnpai  ton  amour,  m*is  |>oarl 
ner  le  mien  j'eslim«l«  trop  peiij 
ruetère,  et  IVifmre  de  icinire  i 
tali  acquise  In  rendait  «ncon>  i 
maliU  ^  tne«  yrui  :  luin ,  utM  J 
fanais  vue  se  couvrir  île 
pa.-i  ïeulemenl  t^noe.nriMt 
mon  CŒur;  ïl  lui  fallait,  4  e 
n'avait  point  iimi  eoeôra^' 
timide  et  modeste;  U  I 
pwl  un  eh^l  pur  et  ' 
enfin  â  mon  amour  eei]ul«tt  nr 
le  monde,  re  qui  ni*  i'r»t  tmiiili 
foia  aux  rcpnl'  'f^  Innunm ,  t 
seul  mol  r6iv:i<  et  opriiac.  >' 
lait,...  .  L'arttmêqwe  ac  hdui  3e1 
rompre  ;  ■  Setiinear,  lui  drt-H,  1 
eidi-i-vous  )KHir  ta  Atle  iV  Vmsu 
Miulanie,  répondit  le  pr^ikce  en 
saui  il  Bereng^re,  Je  tous 
niei  droit»  sur  e*l",  vetilea 
dtiite;  vous  wres  < 
et  sa  seule  ItanfUe.  Mr 
perdi-e  la  soeur  qai  tui 
n'existe  plus.,..  —  Qtt'onl 
l'arelmÀilM,  Sibylle  n'mit*  j 
deviendra  Luslgaaii,  quel 
prendre  en  perdant  iinr  f  |wKise  ■ 
|)oiiille  de  tous  bh  droits  A  ta  1 
de  Jénisalem?  —  Je  crois, 
Adhel  en  toiirianl ,  qae  la  va 
fr^reles  lui  avait  mieux  eal 
Alora  11  ijouta  quelqum  det 
lu^tlIondeadinHieiMill  dit  qisej 
de  ^iltftle  n'avait  pas  rwidu  1^ 
]>liit  lage,  qu'il  l'ofaMliMil  le 
reg*rdfr  e«mme  roi  de  Jmr 
que  M«  prétentioai ,  quoHiue 
par  RieInnI.  n'en  otitfcml raient  j 
de  auec^o.  I)  parla auui  de  bdiv 
l'était  élevée  cotre  le  rot  d'i 
Philippe- Aufuile,  M  dti 
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â   géi.  am  fitd^de  PHdméfua,  st  lui  dit  t 


■  TCmnitair  m  malheon,  et  ptu(  «won 
a  lur  In  âates  de  >e«frère>,et  îloude- 
S  muder  lu  prince  de  permettre  qu'il 
(I  ehftrgeSt  HontmoreDcj  de  quclqnet  eon- 
a    Mfli  pu  terit,  propres  à  ramener  la  paix 

rpvnu  les  Cniséi.  Le  prlnee  n'eut  pu 
H  courage  de  reAuer  on  bomine  pour  !•■ 
;     quel  il  anit  une  ai  profoDde  Téoératioii; 
U  l'excuta  même  de  ne  pu  bire  daTU- 
tage.  *  Je  pourrait  tous  laiaaer  paKlr 
SToc  Montmorenejr,  lui  dit-il,  maie  Je 
connais  ai  liien  la  supériorité  de  *oa  !•• 
lents  et  l'aseendaDt  de  votre  tBg(Me,qaa 
Je  ne  puis  douter  de  leun  fAiEts  sur  l*as- 
prit  des  Ourétieu  :  tous  donner  Isa 
.    moyens  d'apaiav  teundiTisiona,  diri- 
■ions  si  otilea  à  notre  empire ,  ne  seraifr- 
ee  paa  UDC  pcrUie  envèn  mon  frère?  • 
Guillaume  sentit  trop  la  justesse  de  cette 
olijectian,  pour  casarer  de  la  détruire; 
_    d'ailleurs,  Matiulde  lui  lemUait  entou- 
'    léede  tdadangert,  qu'edt-ilétélitveda 
I    la  quitter  le  jour  mâne,  il  edt  hésité  k 
le  faire  :  depuis  riostant  où  die  avait 
f    reparu  avec  Halek  AiHmI  ,  Il  l'avait  re- 
^    gardée  pliisieurs  fois  attentivement  sans 
,    avoir  pu  retrouver  sur  ton  visage  h 
.    calme  paisible  et  la  douce  sérénité  qui 
,    ftisaieut  le  caractère  habituel  de  sa  phy- 
rionoinie.  Il  était  impatient  de  riaterrô- 
«r  et  de  tavolr  (TeUé-ménie  tout  ce  que 
M  ^Dce  avait  pu  tul  dÎR  :  il  lui  Ht  un 
rigne ,  elle  se  leva  à  l'instant ,  et  la  reine , 
qui  désirait  soub^er  son  ctnr  m  en- 
Toyant  à  ion  époux  de  longs  détail!:  sur 
son  amour  et  ses  souffrances,  demanda 
aussi  au  prince  la  permission  de  le  quit- 
ter. Il  s'inclina  devant  elle, raocomiKiRoa 
Jusqu'à  la  porte  de  son  palais  en  regar* 
'dant  toujours  Mtthiide ,  et  te  retira  dans 
b  sien. 

Béreogère  court  aussitdt  se  renrermer 
dans  son  cabinet ,  et  la  princesse  inan-lie 
vers  rofatoire,  non  uns  'Ire  émue,  en 
.  voyant  que  Guillaume  la  suit.  Klledrsire, 
\>  elle  vent ,  mais  die  craint  de  lui  avouer 
K  les  torU  qn'dUe  se  reproche.  Cependant 
^  1  peiM  wnt-iis  teols ,  que,  rime  rem- 


•  Mon  père,  queJ  avaigle  empressement 
m'a  poussa  hors  de  moa  ctohre,  pour 
me  faire  voir  ce  qu'il  m'était  si  uuisible 
de  eonnattreP  Pourquoi  luis-Je  venue 
apprendre  dans  ce  btal  pays,  qu'il  se 
trouve  des  crimes  parmi  les  Chrétiens, 
et  des  vertus  chez  les  InGdèlesP  —  Ma 
flile,  lui  dit  Guillaume ,  la  Providence  te 
platt  quelquefois  àomef  un  idolâtre  des 
plus  tvillantee  qualités ,  afin  de  montrer 
qu'en  ayant  tout  aux  yeux  du  monda,  il 
n'a  rien  aux  yeux  de  Uieu,  s'il  ue  pot- 
aède  la  vraie  foi  ;  et  si  en  <l'autres  t«nps 
cette  même  Providence  permet  aux  Qu^ 
tiens  de  (omiier  dans  de  ^raïuJes  erreurs , 
c'est  pour  majiil'«£ter  la  puiï»auce  de 
cette  religion  pleine  de  panions,  qui  a 
toujoura  le  sang  du  Christ  tout  prêt 
pour  racheter  le  péché  de  ses  enfauls. 
Mais,  ma  fille,  pourquoi  toutes  ces  ques- 
tiooi?  que  se  passe-t-il  dans  votre  âme, 
elle  semble  oppressée  par  une  pénible 
agitation  ?  la  rougeur  de  b  houle  contre 
votre  front  ;  quelle  est  donc  la  pensée  qui 
peutfaireTOufcirMalliilde?"  Acestnoti, 
ta  princesse  cache  son  visage  contra  la 
robe  de  larchevAjue,  die  verse  des  lar- 
mes, et  répond  d'une  voix  treinttlaiite  : 

•  Mon  père,  le  Sarrazin  m'a  surprise 
dans  ses  jardins,  il  m'a  dit  qu'il  m'ai- 
mait, il  a  porté  ses  lètTes  impures  sur 
ma  main;  dans  le  trouble  de  mes  esprits, 
je  ne  soiiiieaJs  pas  d'abord  à  la  relÎKc, 
etguaiidjel'ai  fuit ,  inon  i>ên-,  je  l'ai  l'ait 
«alwliorreur.  >  Ku  émulant  cet  atvu , 
l'arrhevAfue  se  {tarde  bien  de  montrer  de 
lu  sévérité;  mais  il  qurstiomie  aitruite- 
meiil  sujeune|iéiiiteiite,  tisoiideuufoiiil 
de  son  cteur ,  pénétre  diins  i-hui|tie  repli , 
y  poursuit ,  y  surprend  lu  Iraie  fugitive 
d'une  émolinn  rérente,  et  ne  peut  mé- 
connaître que  Malek  Adhel  en  est  te  seul 
auteur.  Cependant,  s'il  est  vrai  qu(>  ce 
senliuieiit  existe,  il  est  encore  si  fitiMe. 
que  (luilluuine  s'en  alamte  (leu:  et, 
comme  it  voit  des  moyens  d'en  nrreier 
facilemeiil  les  proiirè* .  loin  rtr  rni ire  né- 
cessaire d'instruire  Malhilile  de  ce  qu'il 
aoupçoDoc,  il  veut  lui  cacher  ce  qu'elle 
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éprouve,  il  ïMit  (|m^  l'idfe  de  pouvoir 
aimi>riin  Infidèle  lui  dempurc  ô-j.imni* 
incunnuf,  purce  qu'il  pi-iise  qu'il  psI  des 
seuliiiieiiCf  qui  doivriil  toujours  ftre  rt- 
gardée  ro  m  me  impossibles  .1  riuiioceiicr. 
Aiiixi ,  saiia  parler  a  In  prim-cssc  lii-*  dan- 
gers auxquels  la  l'uibleMie  de  ^uu  cœur 
pourrait  l'c-i poser,  il  lui  peinl  seuleincot 
ceuvquienloureiiluiieJFtiiipfllIequiiirvii 
point  duuï  une  retraite  iiu>lrre.  •  Qua.id 
on  ne  rend  (^0(n|iti!  qu'à  ïot-uii'iiie  île  ses 
sctiori«,  lui  dit-il,  et  qu'on  ne  vit  pus 
Houit  la  sévère  disciplinf  du  cloître,  on 
se  reldchf  dnn*  In  jir3li<|ue  des  devoir*, 
on  M  permet  de»  satlifaclioiisqu'oii  erolt 
iiuioeeiiles,et  qui,  jar  |i-.sronM^i|iiriices 
qu'elles  «Il ti:it lient .  prouvent  qu'elle* 
ne  le  sont  p3«.  Au  lieu  de  vous  rendre 
hier  nvec  h  reine  dunn  le  beri'i-au  d'o- 
raiiiier* ,  si  vous  n'eustiei:  pas  quitte  eet 
oratoire,  l'esclare  d'ABuci  ne  lou»  au- 
rait pBK  rencontrée,  et  vouK  i^noreneK 
«iicore  une  honteuse  histoire  dont  j'au- 
r>i.i  voulu  ne  voui  parler  pniais  ;  et  ce 
malin ,  qunnd  voii.t  a\«t  rie  tentée  |>>ir 
le  detir  d'aller  vous  promener  neute  au 
milieu  des  vastes  jordiiis  du  palais,  si 
vous  nvieï  m  le  eonraup  di'  lui  résister, 
et  de  lenir  vous  enfermer  ici .  le  prince 
ne  vou«  aurait  |iiii  tromée.  tlaihiltle, 
vous  ëie« Jeune,  vousi'tes  lielle.  pltnre/ 
■urcn  avantiiijei  qu'un  momie  insiiiié 
aim«  et  admire,  et  que  le  ridrl<' rraint 
et  méprise;  ear  ils  eiposeui  j  de  leli 
daiiKers,  et  entourent  de  lanld'qecasiunit 
de  fiillir,  que  la  rr;i^ililr  liumnine  ne 
peut  iVji  garantir  que  dans  le  .leiiid'niir 
profonde  retraite,  "  lji  prniee<ise,  a  ee* 
mol«,  se  prosterne,  et  promet  uneenliere 
obéissanMi.  Après  un  moment  de  repos, 
rsrclievéqueco:ilinuea>nxi.''>IU«nrt(iul, 
ma  (llle,  ne  reçrettei  jamaltim  monde 
dont  le.K  tiieiit  ne  sonljpi'ilJlHlAlU,  les 
pBiidours  que  songta.  et  Ict  plaifirs 
iju'imiiostureji;  im  monde  oiila  Joie  la 
plus  sensilitesp  ehanKr  li>ul-a-cuu]>  eu 
IrivietKe  nmêre,  et  »u  le  plAiur  du  soir 
nout  afllige  le  tnaliu  :  re^rellu  cnroro 
ntoinn  er^  seiilimenls  pj'sionnes  dinil 
Tom entendri! souvnl  muter  lea diliees, 
•Ifuiiipwqiw  toMJoufa.pwdeottaiu 


retour  eeiii  iiui  le*  éprouTtot 
l'efïrt  de  tout  Ainour  huflialD , 
il  eatre  doueeiuriil  «but  f; 
quand  il  v  e«t  entré ,  il  bl<«H 
la  mort.  • 

l'Aall^e  par  tout  cie(|ue  Goill 
oBit  de  lui  dire,  ^lathilde  aurait 
suite  de  cette  cou  wnatiou, 
aux  plus  daugereuMs  icutatww, 
contrer  infiuelepriuce  Mil*  ri 
li'jnetil  d'i'irr  6mw,  elle  rtxtra 
chambre  dauK  utie  dùiiotitiou 
pjiiili le  qu'elle  u'eu  était  «ortir 
A^ués  11'}'  était  plus ,  ^ialrk  A 
ar.iit  fait  pré|tarer  un  log«ia*ut 
liernuprci.d«  relui  de  Itereiigcn 
euiidition  npreuede  ii'^n  nortii 
la  relue,  llaihild*-  fut  bien  aile 
plus  trouver .  rar  elle  avait  hf»a 
litude,pourreiia»«Ttniuquillcn 
sa  jieiiiee  foui  les  évéucinetiU 
elle  se  promena  en  nInKv  di«iti 
lire,  tnédilanl  lur  tout  et  iju' 
entendu;  rile  «arr^u  prM  du 
Acnés  avait  evtulrtnalikpUlu 
ques  heures aviBt;tltefrêniil  w 
nir  diM  dêsonlrei  de  crtie  line 
rense.etapjiliqiuul  JC««^lTiste 
tuie  jiartte  des  parole*  dt  T. 
elle  le\a  »ei  beaux  ymn  au  cMi 
bjourni^on  réftélut  piniwun 
un  neeeut  tendre  H  douloumn 
est  rerietdetautaiiKMU'huraaiB 
dnneemriii  daiu  l'AnM, 
est  entre ,  il  blesM  et 

CiivPiTRt: 

J.\  tyrannie  que  l'inwKe  de 
exennitMir  l'Ame <trMat4-k  \t 
liait  chaque  Jour  plui  liii|>erie 
xtamnieiit  ocrnpé  de  mir  sfuI»1 
elle  le  deitodlait  itrioi»  In, 
poursuivait  dans  loua 
distrayait  de  toutes  Mi 
ntiilhii  enleiiit  tout  repos; 
amour  ne  ilori  (Htiot ,  il  v«4lb>  i 
sommeil  (it^iie.  .Sniiieiit  le  |(rlii 
m  conférait  »\ve  ses  «mis ,  M>it  j 
itnni  la  rrviie  de  ses  troupea,  i 
toui-à-«aup, demeurait  pliMigéi 
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pM<^i<*wtt."poiiujMil  ilii  |nii]ijih  famitn  doux  et 


napil»(alH  lujail  ûTll'WMJBirfat, 
riéa  de  «  fil  ie  pMnlt  Hitoiir  de  loi. 
Soiiu(v444lliiti|«Meoir  dau  le  boMgï 

où^-rtSTiiifprirTa'tiriMeéMé ;  li,  m 
n(ni(aot  la  beauté,  Its  gntw,  lei  re- 
lards de  cette  Jeune  Ule ,  md  imagina- 
tion l'enllaininait  par  ce  Mannir, 
cour  battait  ane  riotenee ,  d'impétni 

tdmatout 
et  il  formait  la  réiâïRtl&i  d'aller  lurpreo- 
dn  MathiUe ,  et  de  U  forcer  d'Are  à  M  ; 
mail  toot-èrcoop  il  croyait  voir  lea  ^eun, 
il  entendait  ses  cris  ,,il  se  b  reprfafPtait 
appelant  sur  lui  la  migtuxe  dn  dd, 
l'accablant  de  son  indignation  et  de  si 
haine;  olon  ta  résolution  diaiigeait,  il 
nepouvaitse  résoudrai  afnigerMathikle, 
mourir  lui  edt  semblé  plus  baie.  Mais 
■noiiu  il  osait ,  plus  il  aimait ,  et  il  ne  se 

dissimulait  pcriot  que  cette 

priiaMBg;  j}ai  luâuiUBi&cle  à  sa 
airs  et  Ini  JJUIttOBrwpBlF^jtaîL 
sémMteei{!|[biS|âàit  n  bM|B^£ii 
a  ses  jtox.  En  effet ,  coaàimttS^éU\ 
possMC  (Fi^n  Mntimâit  si  eatraon|inaire,  j 


soumis , 
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peut^tre  tyran  ftirieox  et  forcené.  •  Cette 
flile  dirioe ,  a'écrïa-t-ll  dans  nne  extrême 
agitation ,  bouleverse  toutes  les  puissan- 
ces de  moD  Ame  ;  il  n'est  point  de  domi- 
nation plus  absoluequecetlequ'elleexerce 
sur  moi  ;  il  n'est  aucun  de  ses  désir.'i  qui 
ne  fût  un  ordre  à  ines  yeux.  Quelle  est 
donc  cette  fierté  européenne  qui  dédaigne 
de  rien  demander  à  un  maître  qui  brille 
de  tout  accorder?  Iguorez-vous ,  Ma- 
dame ,  conlinua-t-il ,  |>oussé  par  cet  in- 
stïuct  qui  fait  toujours  devinerai  juste  le 
mot  qui  doit  réu.ssir,  ignorez- vous  tout 
ce  que  vous  pouvez  obtenir  par  l'inter- 
cession de  la  princesse  ?  Eu  brisant  vos 
chaînes  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  de  Sa- 
ladin,  je  risque  ma  vie  sans  doute,  mais 
combien  je  me  cToirais  heureux  que  Ma- 
thilde  me  demandât  un  (lareil  sacriRce  !  ■■ 
En  écoutant  ces  paroles ,  BércngÈrc 
tressaille  ;  elle  a  entrevu  qu'elle  pourrait 
être  rendue  à  son  cpoui ,  et  Cftle  iilée  l'a- 
gite d'une  inexprimable  émotion;  trop 
pieuse  cependant  jwur  donner  aucune 
espérance  au  prinra ,  elle  se  permet  seu- 


sl  elle  edt Tasemi^r^q{_fqBU)»jquW    letneiitdeleptaiudreet  degémirsurune 
avait  connues?  Cependant,  tout  profoD^    difTéreiice  de  religion  qui  met  une  bar- 


tout  terrible  qu'était  ce  sentiment ,  il  le 
chérissait ,  et  ne  rauraît  pas  cliai^  con- 
tre aucune  des  jouissaneei  de  sa  rie  pas- 
sée; 1^  pii>riiiiihi  llllllilllll  hii  sMIlliliil 
d^îflâe,  et  il  se  reposait  danssapeiae^.^ 
faisant  Bon-  phiai»  dew  duulWU  .Tâui-  ' 
tant  lés  jours  s^âodaient  sans  lui  ap^ 
porter  syameconaolattoeJto^apttcgvait 
seulementïllni  HlUdHëTen  vain  se rai>. 
dait-il  f  haqua  jwijf  êtes  te  ratoe  d'Angle- 
terre, la  princeaaeMsymontraitjainaia: 
plusieurs  Ktti  II  en  4nmaa  la  raison; 
on  lui  répondait  ain|leoient,  qu'engagée 
par  aa  rëligioa  à  das  vtnu  de  profonde . 
retraite,  il  lui  étdt  hnposé  de  ne  point 
paraître  aux  regards  des  hommes.  De 
parolles  réponses  ne  faisaient  qu'irriter 
aa  passion ,  et  un  jour  qu'il  se  trouva 
seul  avec  la  rdne,  il  laissa  éclater  toute 
sa  donlcor  ;  il  lui  déclara  qu'il  ne  pouvait 
pins  Tivre  sans  voir  MathiMe ,  que  si  on 
lui  rrfbsait  cette  satisfaction ,  il  ne  ré- 
pondait plu  de  hii-mCme,  et  que,  d« 

m. 


rièreiiisunnonlableenlre  Mathildcet  lui. 
Le  CŒur  de  la  reine  d'Angleterre  est  fait , 
plus  qu'aucuu  autre,  pour  s'attendrir 
aux  souffrances  d'un  amour  malheurrux; 
tout  en  compatissant  à  celtes  du  prince, 
elle  ii^nse  oux  siennes,  elle  les  peint ,  It-s 
exprime  avec  énergie,  parle  de  Richard 
en  épouse  piissionnëe,  et  ne  dissimule 
point  que  si  son  retour  auprès  de  ce 
grand  roi  dépend  des  prières  de  .Matliilde, 
il  ne  dépendra  gias  d'elle  que  Mathililc 
en  adresse  au  prince.  Xalek  Adhcl  n'en 
demande  pas  davantage;  il  se  relire.  I.a 
reine  passe  aussitôt  dans  l'appartemciit 
delà  princesse;  elle  y  trouve  l'an-hcu'- 
que,  et  leur  raconte  tout  ce  qu'elle  vient 
d'entendre;  «  qu'elles  pourraient  ^tre 
libres,  que  le  généreux  ^lalek  Adhel  con- 
sent à  briser  leurs  chaînes .  i  les  rendre 
à  Richard,  et  que  pour  un  tel  bienfdit 
il  ne  demande  qu'un  mot  de  Mathilde; 
car  il  aime  Mathilde,  ajoute-t-«lle,  il 
l'aime  avec  une  ardeur,  un  respect ,  dont 
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j*ai  vu  p«u  d'cxGnijilo.1  [kirini  lu  pliu  no- 
bles cbeTali«T».  "  Ce*  mol»  Iroublenl  la 
fierge,  une  riiugfiir  brillante  eu  uvrf  les 
lis  ck-  son  front ,  elle  baisse  vers  la  ifrre 
se»  r«);jnlv  humilités,  el  s'ai:cii>.«  d'avoir 
ins^irir  (le  t'uiiiour  Ji  un  enfant  de  îtlaho- 
mel.  Hi-mis''re  bifline  cet  e\c*'  d'iiifSl^- 
riti,  elle  ju^tifie  le  prince,  et  préleud 
que,  loin  de  lui  faire  aucun  rt-proclie, 
ou  II'  peut  n^ei  admirer  m  conduite, 
puimue.  pouvant  aliUM-r  de  tout,  il  Mi 
refuff  im-me  ce  qu'il  aurai!  diwit  dr  w 
permcllre.  cl  «lu'il  iiVsl  aucun  (iHiiie 
niahomi'tati ,  et  [leut-^flre  uiKitn  pniice 
chrétien  qui,  maître  abtotii  d'un  objet 
ninié,  eilt  usé  de  la  mi'me  mcKléraliou. 
A  ces  mot^'i  Guilljiium-  rinU'iTompt.  et 
lui  demande,  d'un  Ion  un  [irn  i-rtèn;, 
«pu-llr»  lieureuies  «t^raiices  cil*  l'ouvait 
fonder  Hur  un  amour  si  couiublc' .'  Mon 
père.  repri(-clk,  ni  nia  stcur  pouvait 
vaincre  la  rcpU):narice  i|<Jc  lui  iuspirc  le 
prince,  et  w  WtsouiliT  à  le  revoir  pour 
lui  demiuider  de  brider  uo»  cliuincs..,. 
une  seule  fois,  pour  obtenir  notre  li- 
berté; Malek  Adiiel  a  juré  de  ne  rien  re- 
fuser A  Mallirldc.  •  OuillaunK  garda  uu 
rnonient  le  lilrjice,  |jui,v  il  répondit  d'uu 
tou  plus  grave  :  .  Je  déeture  il  votre  ina- 
jett#  (]ue  la  prlncesM'  avunt  agnié  mes 
Min»,  tant  (|u'r4li'  in'uri'n niera  ta  mAlie 
eoiUlaiice ,  el  qu'elle  denienrera  libre  de 
tes  actions.  Je  ne  lui  jiri'nirttiMi  ji,is  de 
»e  trouver  un  seul  instanl  avei'  rimjiie 
i|Uia  o*e  jeter  un  'l'il  profane  sur  elle,  ri 
Je  vous  en  dtr.iinlinaiitage,  M.idanic,  xi 
jeiinrr!')>n'taisl;i  purects<iirile]L;NorJii)CC 
doU  vietgedont  Ict  jour<  sont  voues  au 
Sejftueur.  •  l.u  reine,  Diroutumée  !t 
adopter  aveup  lé  ment  Ifintes  le*  décisions 
de  r.irrbev&iue,  le  mmlii  bicji  de  le  eoti- 
Iretlire,  ni  de  presjer  iLi^aritaRe  Malhilde 
ilr  »*  iiiftnlrei-  nu\  n'^iirtU  du  prince; 
m*lii  au  fond  de  miii  i\iuv  ,  elle  ne  jiouvait 
Dpporonver  la  cojidnile  île  r.udlaume.  et 
oaail  y  trouver  pluh  d'obsiinattou  que  do 
niioii  el  de  véritable  j'ict^. 

Le  lendemain  Malek  Adlid  ne  manqua 
point  de  se  rendre  de  Iwiuie  licure  iliei 
elle,  car  i|  se  flatlnit ,  d'a|>r^»  b  tnaiit^ 
obligeante  duni  elle  amit  accueilli  tn 
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plaintes  ta  veille ,  qu'elle  aurai 
mille  ^lalbllile  à  Honlr  de  m 
mais  eu  vojuit  son  esytraaef 
se  répandit  en  reproche»  anirrs  ri  pn»- 
une  tnetiarants  ;  il  mutonr.t  qurdfM^râwMi 
il  nserail  envers  ses  pritonulém  dr  k 
im'ine  rigueur  dnni  rite»  usaieul  «non 
lui ,  -  et  |iui»>|iron  rrfii«i-  uoii-seulmml 
de  me  voir,  $'écriut-t-il  dans  udotikni, 
mais  riiêine  d'écouler  \rt  lloutrllM 
j'ai  h  donner  et  tex  {Mxijiositio 
puiifiiirp.jej-arilerfli  ou  prnfmwti 
et  d'aiitri-i  iju*  nu 
nuiiplice  d'être  i<i.. 
qu'ils ainienL  —  Hrl» .'  reimt  tterri 
tout  en  pte(irs,où  est  «otre 
est  votre  jiislicc?  Me|iniiirez-ii 
fatile  d'une  «ulre,  rt  iiinti  *or{1 
élreàbnitrridcKbi-iviouidrfti.)  wr 

Jr  von»  l'ai  déj.i  ilit ,  Madame, 
tit  le  prince,  ville  «ort  i(ef>ei,d  , 
iitealileMaihilde:)";'"-  •■■ 
tous.  maisUfaui  , 
1er  e(  m'euleiidte.  --   •■<    ^ 
inent  la  reine ,  CMl  <IIM  farrlw^Aïur  rb- 
T>r«rninuprêsd'eUt,D(Hitue^   j  .  -     , 
rien  sur  sou  esprit.  —  Vil- 
pnUre  qni  rjndtv|iosr  oontrv  ii» 
nuiida  Malek  Adlwl  .ronuiipl 
Iraildelnniiére.  -    I    i 
CuilUunieailrlui'.i- 
et  une  grande  {ÀHr  ;  il 
a  n-iioirfN^  au  nioude ,  rt  <  '  '  P^ 

qu'un  M  sacrilW  siiil  A;iii'..lili'  au  : 
Kni-ur.qucn-lh'qiiilri-onMkmini'Irl 
«m»  regret;  peut-être  erjlnl-tl  iiii'n 
s'eipoiaRt  louteiil  »ii  rt^irtr^^  de  imu 
eateiulre,  ruiiUH-riiti'  Mn'  i<|wri' 

au  fond  il^  uni  l'Iii'ire  u::       .   .    irtnf 
>i(  d'un  eniimti  de  %»ti  Ifteii.  • 

(.'CTi  mt  »>■■/  pour  Mdiek  JkdM:  < 
îori  pret-i|itl.niiiiiiMt .  •leEriiniue  tt  i 
Ejicr  rftr<Jiet*ii»e  de  Itaitnette;  ntaM4 
quel  lieu  reiitrrra-t-il^  l.ul.ive  eai 
«utre  ville >U  ne  jieul  s'v  n^>.  " 
taaiàr^  anJe  mNtfut  p»»»||| 
lf|"~ :-'''■' ■-'''■■■  iilvtruf:Pief 

d,M,. 

pri,  . 

h  ■: 

l'i'inie.le  iljlch  M)fL«.  [a>;CuLrui4ia 


i 
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port*  loMJoun  Hur  la  nruileiic^;  tl'all- 
Iwjr»,  s'il  iiull  il  ïOii  fiere  eu  envoyant 
aui  OiivlitM  ce  v^hil'nifiil  iijH^lrc,  ne 
sera-ce  pus  iiiir  rni.wti  de  le  •liU-iuite 
avec  mie  iiouvdliî  anjeur  ?  f  t  iiVst-ll  yjS 
sûr  (le  lui  faire  plus  ilf  b^n  gu«  tous  les 
discours  de  l'arehevftjue  ne  pourront  lui 
lïùre  de  iiial.  C'est  ainsi  qu'il  se  ]u»tillc 
i  lui-même  un£  résolutioa  qui  lui  jumix* 
•ait  li  coupable  peu  de  jours  ovaut ,  iju'il 
i*ait  dfelaré  à  l'arcbevÂjue  que  l'iiilét^t 
de  MH)  pays  ne  lui  (fermetlrait  jamais  M 
U  prendre;  mais  c'est  l'iutêrét  <l«  ton 
aniour  qui  parle  roatntenaut,  et  lui  kiiI 
est  écouté.  Mslek  Adbel  ne  se  |MTinrt 
fos  de  réfléchir  pins  loiig-teinps ,  il  sem- 
ble craindre  qu'une  plus  longue  rnMita- 
tion  uelut  moatre  toute  l'iuiprud^iice  du 
parti  aiiyuel  il  s'arrête ,  et  il  je  hMe  iTor- 
donoer  qna  rvdbntqiw  lolt  à  rinttant 
introduit  dmnt  M.  *  Pontife  du  Quûf, 
lai  dit-Il,  d'urèj  àm  ooincUca  ip»  je 
recoiidaSiladui  ,f ai  dMiataou  decroir^ 
qu^il  M  twdn  la  nine  d'Ao^etern  # 
•on  époux  qu'iutant  OH  im  OaWmi0 
oonMotinmtk  lonr  la  iléiedaPtoléniA, 
Je  M  «ail  ai  ranoor  de  tUdiaid  To^ 
genicaneriflee,  votre ageafedeinQ 
peut-être  Vy  déternlBCT ,  A  pour  Toof 

douMT  tou  lei  oKijMK  dV  parveoir ,  X 
brïMTOidiafaiee  et  Tout  mmùe  an  eaitlb 
dei  Croiaét  avee  Uonlnwnaegr;  ioetni]- 
aai  Riebard  dea  dlapodtioiia  de  Satadini 

s'il  ks  Sivllr-illr  .  Ji-  Iti'  iliUllr  ^l.l^  ijlH'  li'II 

exemple  ne  suit  uiiv  nulimir  piiiu'  tout 
le»  aulret  siiuveraiiis ,  r(  ijue  piirconsc- 
iiueiit  il  ne  dépcoile  de  lui  de  icmiitier 
vm  guerre  cruelle  ;  lunls  s'il  peiNisIe  dans 
•etdONwiiu.i>'ilprcIi^rv  Ptulém^îs  .1  ^i>n 
ApeUM,  qu'il  MrW(|UeJe«uix  pn'l  ;i  le 
ooinbaitre,  ol  que  la  in^nie  e|>ée  (|ui  a 
renversé  vos  ariuéus  i  Til>^riii<le ,  Mura 
bin»  tni  rluuïer  de  IHul^uuiïs.  • 
Le  |ii«4u  (inill^iirne  M  nuriiri*  de  ce 
un;  la  ré>uluti«ii  du  prince  lui  pa- 
i  Ri  subite,  si  sini;uli^re ,  qu'il  m  cijd* 
.  Un  soup^i^us  :  il  cri^ise  sej  niaias 
nitrinr ,  touche  sa  tétt  daoa 
InioiLei      ■>>(- 


Prtriaes.  Ce  H 1^  ftre,  eotnme  Ule  dit, 

pMf  k>mer  lUi^ntd  à  ae  retirer  de  dé- 
fait PM>linuiI|;  4e  itfatt  tioe  action  il 
Udie,  que  la  prppoter  est  presque  on 
afiroat ,  et  Malek  X  dhel  tie  doit  {>as  dou- 
ttt  que  plutôt  oue  d'y  consentir.  Ridiard 
tooMnM  mille  fols  la  mort,  l'ardievl- 
qqe  Toit  bien  que  ce  n'est  qu'un  prétexte 
pour  l'éloigner  de  Damiette,  et  ne  deviné 
^  trop  les  mot  ifs  du  prl  nce  ;  mail  pour- 
quoi lui  laisser  la  liberté  de  se  rendre  au- 
prffl  des  QiréliensP  Re  pouvait-Il  pM 
î'eDToyer  prisonnier  ailleurs?  Faut-il 
dpRC  que  jusque  dans  les  torts  de  Mal  A 
Adbel  il  y  entre  de  la  magnanimité?  Ab  t 
eêtte  passion  qui  peut  lui  feire  faire 
qpe  imprudence,  et  bon  pas  une  cruauté, 
enraie  l'archevêque  bien  moins  par  sa 
violeoce  que  par  cette  sorte  de  grandeur 
d'Ame  qui  s'y  mêle,  et  qui  est  h  sea 
ywx  le  plus  noir  des  artifices  de  l'ange 
dea  ténèbres,  parce  qu'elle  est  la  plus 
dangereusedù  séductions Non, il  n'a- 
bandonnera point  sa  timide  brebis  à  uU 
péril  si  éminent;  Il  soutiendra  ce  faiUe 
roseau ,  et  tul  montrera  la  vole  de  per- 
dition qu'on  ouvre  devant  elle. 

Pendant  qu'il  réfléchit  ainsi,  Malek 
Adbel  attend  impatiemoient  ta  réponse, 
et ,  voyant  qu'il  demeure  toujours  en  si- 
Eeoce,  il  le  presse  de  s'expliquer;  Tar- 
dievéque  dit  alors  ;  ■  Voua  auriez  tort 
de  croire  que  la  tendresse  de  Richard 

Kur  son  épouse  pdl  l'engager  jamais  A 
ctiou  lâche  et  honteuse  que  vous  Inl 
proposez  :  pour  la  délivr» ,  il  verserait 
tout  son  sang;  mais,  pour  le  bien  de  son 
pays  et  de  sa  religion.  Il  donnerait  la 
vie  même  de  celte  épouse  si  cbère  :  tel 
est  Hichard,  tels  sont  tous  les  princes 
chrétiens;  et  Je  vous  déclare  que,  s'il 
était  possible  qu'ils  accueillissent  les  pro- 
positions que  vous  veuez  de  me  faire  en- 
tendre, j'emploierais  tout  nwn  ascendant 
sur  eui  a  lu  en  faire  rougir.  Non,  prince, 
non,  une  pareille  mission  n'est  point  raiie 
pour  un  ministre  de  paii ,  puisqu'elle  ne 
jfaA  aervir  qu'A  rallumer  une  guerre  piut 
4;rueUe  ;  c'est  à  Montmoreney  qu'il  appar- 
lleirt  de  dire  vos  propositions,  c'est  à  lui 
seul  k  s'en  duu-ger...  —  Ccst  pourtant 
6. 


es 
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vnUfMTUIqueJ'enchBrgcintdrrompitim- 
périvusemcnt  le  jirmci-.rt  crtoir  mttne 
vous  parlirr^  ,ivit  In  {iflite  c^ruvanc  <[(ii 
doit  iH'^oiiipnRiKr  Mitrilinoreury  jusque 
su  CJtmpdes  Duists.  Je  lioiiijerai  iln  or- 
dres |)our  i|u'uD  rende  n  votre  Age  et  h 
Totr*earBrtér*,  tiiu»  Im  «sipcrt*  que  je 
TOusailotijours  miilu.imoi-mjineiniais 
je  ne  (lortn (titrai  jxiiiit  que  i-ous  pauki 
un  ji>tir  lie  plus  à  l>;iinietle ,  et  je  veux 
être  oti^i.  "  l.e  ton  absolu  ilii  |>hner  ne 
pouraiitbU.«rrsueun»j)oirnGuiilauiiie, 
ilu'IuMKteplu.t;  ilpousieunprofoudiou- 
pir,  et  aprèi  ii'i*lre  leitte'nieiil  iocliué, 
il  M  relire  et  pa«eaii«sit^trhr-i  la  prin- 
cesse d'AnKtelerre.  -  Ouiu  lille*  lut  illt- 
(I  m  entrant  diex  elle ,  Je  n'ai  plus  qu'un 
ioslant  h  tous  voir;  qiie  Umi  vrille  sur 
rout;  placcx  toute  votre  conBanoe  co 
lui ,  or  vuiu  éte^  penhie  ail  roas  aban- 
donna :  k'  prince  craiut  ma  tigilanm, 
U  m'éloigne  cl'te.i. —  Quoi!  mon  pore, 
vous  m'allei  quitter!  K'érrir  Miilliildc 
avec,  effroi.  —  l.e  tnnp»  dc^  triliulaliou.i 
ralvriïé,  ma  fille,  réplique  i;uill:iimie 
d'uii  ton  plein  it<  vébtjueiK^e ,  II  faut  1e 
soutenir  ~dît;uei[ieiit:  les  épreuve*  que 
Dieu  vou!^  prépiifr  «ont  une  marque  de 
ton  nrnuur ,  il  n'eu  envoie  quM  tes  élus. 
0  vous,  future  épouse  du  î^riM  '.  n'ou- 
blier janiaÎK  qur  o'esl  ici  iju'il  a  péri 
jiour  vous,  que  ta  terre  où  vous  marchez 
etil  tremt>ée  du  «ang  ile^  martyri ,  que 
.lous  iTS  ilé^erls  ^Out  peujilés  îles  rnfnntï 
de  In  Tôt,  et  que  tuiilifittustre'<i>\eiiip]ri 
riédolvMil  JiniaU  vous  Inli^er  hf^Uir  à 
fttrc,  ^it  if  ftut.  ie  sacrifie^  de  votre 

X'*  IF11U'  ^-^""^  "^"  hntinMir    —   Hé- 

Im!  mon  père,  reprit  \Inthi1(le  tout  en 
pleun ,  je  ne  vous  entend*  poiut  ;  «pli- 
ijUM-voui  :<|u'ai-jfa  cruiiidre,  quedoi»' 
je  faire,  M  que  nrurdomiM-nius.*  — 
Moneiifaitl,  repartit  ('•uillnume,  it  n'est 
plus  leiiipt  iK-  vmis  rien  eneliT  :  jusqu'iej 
voui^  alliez  3  l>ieii  pr  kelicmin  facile  de 
l'imioeeiice ,  miiiiitenant  II  vuu»  .ipiielle 
Il  lui  |iar  leehi-miii  plus  rude,  luai*  plus 
glorieux ,  de  lu  vertu ,  rt  il  un-  eoniinaude 
iTMairer  If}  téuébrirtile  vot  ra  itinoraiirf . 
CeSarraziii,  ma  lille,aeoiiiju  pour  vou* 
(III  amour  crluiinel;   l'iiiipie,  embraie 


■hrilr 

-  (I  une 

«Im 


d'une  nainmf»dult^re,  veut  tous 
terllannl  »ffffMQtei;Timir,Tîi!rgr 
tienne,  lill«iks  ri>is.  épouse  d'un  nUu 
Vous  fr^is<iez,  ma  fille,  et  vmu 
cTQjud^^  MuiUâa-jle  to  jciile 

de  cet  abominihlf  dwMia Xaa, 

ble  vierge,  <■  " 
Cournije  [h-iiI 

à  lu  haiili-ur  de  U  ilislini'A, 
avecliorreur  le  San  4^:111  ijui  t^ 
et, Je  te  le  réfi^tti,  suctiv  ii: 
faut,  «ir  llteu  le  voit,  |c  ciH 
el  la  palmrifa  m:irtyri"  t'altetL 
paro!.-i  dit    pftiitifi'  ftTTpnt  Tf 

d.lll       I         :         I         '1     ■'         ■ 
(itll I 

froi  la  i.>i>il;  l'jTfiliir'.  1 1 

il  (eiMiux  sur  If  {-IliikIii 
visage  iio}c  de  plvura  ' 
rarcl)ri'^uc,etivfH'ul  < 
voix  entrecoupa  |iuk> 
pên- ,  â  niou  p^re  !  ne  m  .  I 
—   Mou  eilbitt,  lui  répuiKl  f>uill.ninir 
avec  un  ton  plein  de  Joueeur  pI  di-  cino- 
passion,  je  vftu*  ai  i*ii  dil  ipie  Ciinp, 
inithomélan  mdouir  iiu  liRiUiire  :  a 
m  luttant  M-nle  rontre  tr>  piegr*  du  d^ 
■non,  votre  gloire  irr.i  (dus  •:T'"")-      <  •- 
pendant,  si  vous  ««ntir2  insTi 

lir  et  votre  vertti  sVtoimer ^i. 

obtenez  dn  prinei-  la  liliertr  ilr  fiilrv  un  pe- 
leriiiui;e  ilu  niCe  du  i;nuid  ileM-rt  :  h.  par 
nti  tes  débris  d'un  nionaslérr  rtllne ,  M 
fut  élevé  par  saint  Jean  (.liinj(|iie,  réidr 
uu  enfant  de  Basile,  un  |>ie»^  mur!)*. 
rèle  :  le  inmiile  l'a  vu  jadU  rrtAv  im 
plus  grandes  dl^nitéa ,  cHébro  |iar  m 
vastes  rORiiaissaiM^es ,  (lerrer  \r^  tavtt- 
m  de  la  terre  et  d^s  rieuv;  tnai»  |Éi 
il  se  nourrit  de  la  shurv  humaiiir,  fàm 
il  eo  sentit  \f  viite.  Il  \it  que  l'hmar 
doué  de  la  plui  rare  intelliçruce.  quiof 
il  n'r%t  pan  twatnu  pur  INeii ,  ne  a'Hf^ 
au-dessus  d«s  autres  tiomiti«<s  qm*  jwm 
retomber  de  plus  haut;  il  lii  tyir  utîaa 
que  Dieu  m' remplit  |>a<irest  qu'un  Mm 
sans  fond  :  alors  il  rrjeUi  luiitcH  ht*  lalg* 
lumières  qui  ne  lui  montmient  i|up  b 
misère  de  l'homme,  jionr  l'ut lu(-h(T  unr 
quement  à  \a  CMitc  lumien-  qui  hn  ■ 
montrait  !•  gloîr*.  Il  s«  retira  mi  dMrt, 


•amut  «d  t«n|w  en  JtAiiM ,  «1  prient, 
et  i  b  intiqM  de  rhoipitaKU.  Adm- 
ws-Toa  à  lui  pour  loutenir  votre  âl- 
blem;  il  uit  comment  od  réiirte  :  d»-' 
■■Ddex-loi  tes  prièraf,  Mi  prières  ont 

trouvé  le  titeaûo  du  dal ■ 

Guillanme  n'eut  pu  le  tempe  d'ache- 
«CT,  Bérrasère  l'Intvompit  :  elle  veoiit 
d'apprendre  mo  départ,  et  en  TonUt 
■avoir  U  cauM.  L'ardievéqne  hii  dit  de 
quel  prétexte  le  (vinee  ^^t  lervi  pour 
réloi  gnerde  DamiettB.  '  y**!!  BUriMllt  ■ 
a'éCTia'  la  reine  riêpiut^  que 
demande  pour  prix  de  maniicon,  U 
de  Ricbard  ?  Il  oae  lui  propoaer  de  i 
Ter  HD^mrRSiaKirnn'îir 
ertteeonditiODqnejepuitétrelibrerahl 
ai  telle  ett  u  volonté.  Je  puis  oiourir, 
car  je  ne  vemi  ploa  mon  ^ui.  ■  Elle 
dît ,  et  tombe  mr  on  aiége,  en  proie  au 
plus  af&eni  déte^wir.  L'ardievéque, 
ému  de  [dtié,  s'approdw  d'elle ,  et  a'rf- 
force  de  la  eonuler,  en  lui  disant  que 
Halek  AdM  ne  ra  point  chargé  de  cette 
proportion,  comme  vaiantpositivcaMnt 
de  Saladin.  Mùa  la  reine  rérôute  h  pdne; 
éperdue,  die  s'éerie  ■  qu'elle  consent 
hiea  k  donner  sa  vie  pour  son  époni,  et 
à  mourir  loin  de  lui  plntdt  que  d'Are  sau- 
vée aux  dépens  de  sa  gloire  ;  mais  qu'il 
sache  du  moins,  ajonte-t-elle  avec  des 
aangloti  déchinnta,  qu'il  tacbe  que  je 
ne  moumi  pas  seule  :  Je  porte  dans  idoq 
aein  un  gage  de  ■<»  amour,  l'héritier  de 
aon  nom  rt  de  swi  trdoe;  budra-t-il  donc 
que  ce  dur  en&nt  périsse  aussi  avec  sa 
mèi«?  Ne  pi«ndm-t-oa  point  pitié  de 
cette  tendre  vietrmeP  ■  A  cet  aveu  de 
Bérengére,  raidtaséqne  s'inclina  res- 
pecUieusement  devant  elle.  ■  Illustre  et 
nulbeurau«rdne,hii  dit-il,  ue  désespé- 
rez point  de  votre  sort  ;  la  Provjdeûce 
vdlle  sur  vous;  elle  vous  éprouve ,  mail 
ne  vous  abandonnera  pas.  ('Jtiyez-nioi , 
nojBurnws  reviendrez  a  la courd'Aiigle- 
tem,  ptéaenter  à  ses  regards  enchautés 
rat^Mtfngetondu  grand  Heiiri  11.  En 
atfWMBiitqne  les  temps  soient  accomplis, 
rrievei «sa eaprits  abattus;  songez  qu'il 
HTCBlMt  Au  penait  de  vous  livrer 
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il  y  vit  nul ,  eoo-    au  désespoir ,  sans  être  coupable  devant 

Dieu  et  devant  votni  époux.  Et  vous, 

'  Hathilde ,  je  vous  recommande  la  reine , 


entourez-la  de  soins,  d'égards,  et  de  com- 
plaisances; ne  lui  refusez  jamais  rien, 
hors  les  chose»  qui  pourraient  compro- 
mettre votre  salut  ;  sacrilîez-lui  tous  les 
bienH  terrestres  :  cet  abandon  de  vous- 
même,  que  la  religion  vous  commande, 

TOUS  sera  payé  un  jour  avec  usure 

Hais  je  ne  puis  vous  en  dire  davantage  ; 
le  temps  fuit,  le  moment  ûu  ilépart  ap- 
proche, et  Je  voudrais  déterminer  Agnès 
k  partir  avec  moi  ;  car  je  ne  la  croirai 
sauvée  que  quand  elle  sera  loin  d'ici. 
Adieu ,  princesses  infortunées,  que  tou- 
tes les  bénédictions  du  ciel  tombent  sur 
vous,  et  dans  vos  épreuves,  n'ouUiez 
Jamais  que  ce  qui  passe  avec  le  temps 
est  court  et  peu  de  chose;  que  la  résigna- 
tion aui  maux  de  la  terre  doit  ^tre  fa- 
cile à  ceux  qui  savent  qu'ils  n'espèrent 
pas  en  vain;  et  qu'enfin ,  dans  quelque 
situation  qu'on  se  trouve,  quand  il  sem- 
blerait que  tout  secours  humain  nous 
abaudojine,  il  ne  faudrait  ija;;  eucure  per- 
dre courage,  car  Dieu  peut  faire  plus  que 
rhomine  ne  peut  comprendre.  ■ 

En  achevant  ces  mois,  l'archevêque 
éleva  SCS  niaiiis  sur  l«s  deux  princesses, 
les  bénit,  et  s'éloigna  d'elles,  le  ctcur 
ému  de  pitié  et  de  tristesse. 

CHAPITRE  X. 

(iuiLLAUHK  entra  chez  la  Qlle  d'A- 
maury  pour  lui  pro|>oserde  partir  lejoiir 
même  avec  lui,  a  lin  de  hd  ter  l'instant  de  sa 
péiiitnice.  ■<  Si  vuu.';  craignez,  dit-il,  de 
reparaître  dans  le  camp  des  Chrétiens , 
nous  nmis  arrêterons  dans  le  ntonaslèrc 
fondé  pjr  sainte  Hélène ,  sur  le  somiiwt 
duCarmd;  c'est  làquevousspri-z  reçue 
par  ûe  saintes  filles  qui,  soumises  aux 
prali<|ues  1rs  plus  sévères,  et  exeiniitex 
d'aucune  souillure  de  corps  et  d'ilme, 
vivent  iiéaiimouis  dans  une  si  grande  hu- 
iiiililé,  i|ii'Hlf.s  ne  croiront  jamais  jiou- 
vtiir  s'élf  ver  aiMlessusde  vous,  ni  souger 
à  vos  fautes  que  pour  en  demander  U' 
pardon  au  trône  de  la  grdce  céleste  : 


I 


TO 

c'ot  duas  c«iu  KlNÎte.  AfM*,  que, 
«oucbéc  sur  le  wic  et  In  criiilre,  vous  m- 
picrci  TOtre  vie  po%)*e-,  fI  tiiie  vous  pour- 
nt  ili"!  »!■«(!  lo  proptifle  :  Seigneur, 
nouirUsU'iiioi  du  pain  di?  mes  l^nn«-4, 
fit  failu-inoi  boire  bu  abonduitue  l'eau  de 
me»  [jlfiiirs,  » 

Ail  premier  mot  île  l'areheTAjiif ,  |a 
|irinceMe  dp  Jtrusalfni  iivait  treisailli, 
et  $0»  visage  s"cl«il  emuert  d'iiue  Lrd- 
laute  rougeur  :  quand  il  eut  uch^vé ,  elle 
Âétoiirnn  iivs  regards  avec  une  déliai- 

Î;neii.si^  (icrlft,  et  ao  répondit  |)»int  ;  aUim 
I  ^'oulB  :  ■>  Prenei  K:inle,  Alliés,  ae 
laisse:  m*  endurcir  votre  ewur  ;  car  au- 
dejsua  du  malheur  d'être  euii|iahtr,  il  )' 
à  enciirc  le  mullienr  île  ne  pai  se  rcjieu- 
Ur.  —  Mon  père,  teprit-elle  avec  une 
agitation  qu'elle  ne  pouvait  contenir ,  Je 
TOUî  en  prie,  abandon  ne/- nmî,  car,  je 
vont  le  dcelarr ,  je  ne  puis  pas ,  non  jr.  ne 
puis  pat  me  refienlir  l'ucure;  il  n'y  a  de 
nlocr  duni  mon  eoeur  que  pouf  un  seul 
sentiment,  la  vengeance!....  —  Ut  bien, 
Agn^s,  repartit  Guillaume,  x'Il  faut  du 
tang,  s'il  latit  de  In  veni^eanee  il  lotre 
3iDc  riolente  et  liaineuKe,  je  ne  m'y  op- 
pose pai;  venei.suivcz'moi  aueampdet 
Croisés;  tciici  rc(>ortcr  volrr  eonrasi-  .i 
la  (iHe  <le  nos  armées;  reprenez  la  lanci- 
et  ytp^,  couiTcz-vous  du  saiiK  'le^  In- 
lldèlet.....  —  Oui,  je  m'en  couvrirai,  in- 
terrompll .elle d'une  voix  terrible;  pui<, 
ï'arn'taiil  lout-i)-eoup ,  elle  re|prit  svei? 
plusdemodératiou;  mais  le  moment  n'est 
pa<i  venu  encore;  il  faut  l'allendrc,  moD 
p^xe,  je  ne  partirai  point  avec  vou».  — 
Reoulcz,  malheitreuiiu  Dlle,  reprit  l'ar- 
chevApic  d'un  Ion  plein  de  eompo^ion, 
vos  crimes  furent  si  i^rands,  <)uc  s'il  y 
avait  di-.''  borne»  A  lariemencr  divine,  Je 
ne  pourrai»  voii»  wi  promellrc  le  par- 
don, mais  d'une  mlï^rieonlc  infinie  on 
peut  tout  .-ittendre,  tout  espérer;  quel- 
que  profond  que  «oit  l'aliime  oiJ  noot 
sommes,  cette  niiii^ricordc qui  cU  par- 
tout est  encore  lik:  «lie  est  près  de  vous, 
Agil**;  elle  n'attend  qu'un  mot  de  n- 
pentir  «ine<rc  pour  vou-i  reprendre  au 
nombre  de  sm  enfants  :  A  Agnès!  votre 
oxur  n'est-JI  pat  lo^icW  de  tant  de  bon- 


oretiM 
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té?,...  0  Agnfet!  u  décfairex  poret 
oreur  par.  votre  silence.  ■  La  Aile 
tnaury  continuait  à  m  taire.  L'wrchrW- 
que  tomba  a  genoux.  >  O  inaa  Vm' 
r^ia-t-il.daignn  lui  inspirer  de  ti|i- 
tié  pour  elle-même  :  lotre  poHoa  tt 
tout  prêt  ;  mais  ce  ii't«t  pas  aaseï  «Bam. 
forcez  son  ocnr  â  voux  le  ilririidu  ' 
Agnès  ooiUinua  1  se  taire.  GuilbanMW 
rokva  le  vi«ai^Uiii:nè(leslarinciiUdB 
rilé;  quiintt  Ml»  éinutifin  lui  |iemulé 
reprriûlre  b  ]>arole,  il  dit  :  •  AioMk 
(mil  de  votre  crime  ilemnintn  éterat- 
tentent  dans  ce  monilr  rt  d^iu  TaHln, 
et  tondit  q«ie  »in  wufcnir  uAttOm 
encore  dans  celui  oil  vous  m  hto  fitM , 
tou!i  Kémirex  ratis  In  4mb  cm  lirai  M^ 
rlMes  où  le  pardon  n'rnln  jatuaî».  - 

A  cm  mots,  .tgnrt  fut  wuie 
frémissement  involunLiirt;  tmu, 
un  geste  d'impatience,  rllo  Ut  eiilri. 
qu'elle  en  avntt  M>«ti  Cniitamn»  w  n- 
tira  alors,  il  mardtt  "tn  ta  porte;  m 
muniejit  de  la  referiilfr  lur  tni,  il  t'^f 
rfta  encore,  et,  la i«nlt\ét «tir  A^ur*. 
il  attendait  qu'un  inul ,  uiic  Uniw ,  lut 
demandassent  la  grêlée  ■{«' il  brùLiit  iVw- 
corder  ;  l'inltetibk  Agn^t  continua  *  tt 
tsÎTe ,  et  levatrt  la  ra^in  m  kifim-  d'jrfiai. 
elle  iléliHirna  ta  télr  avi-c  un  orgueil  ifa 
éteignit  toute  c*pérMK«  dan»  ïùta»  4 
difsne  préiM.  •  SdfMHr,  c'ta  M  im 
fait,  s'écria-l-il,  voua  votis  Un  éW^ 
d'elle  sans  retour  :  hrlas'.  J'.tuiwada» 
ma  Tic  pottr  la  sauter,  uMis  nie  a's  ^ 
tviihi  Arc  sauvée ,  ou  pUitAt ,  imtii  lin 
c'est  vous  qui  avei  voulu  qu«  b  \m  tm 
sifflrovabteeudurHMPiiieiit  filiiiora» 
pie  pour  celte»  q<ii ,  pum  iwoorv,  pM' 
raient  l'aveugler  sur  lis  auitw  iTwM» 

liment  cou|uiUe Mon  Dm 

est  votre  lôlonlé.  Je  courba 
me  soumets,  el)e|)ars.  • 

I.'arrhei/que  fu)  Joindre  b  pctUr 
ravatie  <|ui  l'attciMlait  em  drhnn  dl 
porte  oneutakde  Damiett*  :  il  v  tnw" 
avec  MoMmoRwy  |iluMsurs«puri, 
tiens  q«i ,  teMBt  de  ae  rachciw ,  av. 
peiifil^  de  reltr  i>crai>n(i  pour  iV 
au  service  du  premier  baron  dn  la 
(tenté,  ft  la  suiire  en  Syrie.  L>cur 


vairti 
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Ott  Hllapt  fonr  Im  eoB^ain  «ii  En- 
rapit  t>  Kitç  dek  t^ni»  «iilt  eem- 
poM  de  Midati  RUMulmaai  chai^  de  k 

proléger;etleliéétaitL)JOTeedeioT^«* 
^'lU  avaient  reçu  de  hulek  Adkfel,  que, 
peodant  toute  la  route,  bucud  d'eux  m 
■'écarta  00  OKUiieDt  dea  é|tBrd>  et  du  re>- 
pCCtqMlcuniuIirirk-iiravuitcAiiitiiunJé 
faTolr  pour  ks  Clirt^iirnu  iin'ils  cdiidui- 
aaîeiit.Ib|iriri'iit  li-iiri-hmiiii  IrloiiQilrx 
cAtcadela  MMiterrum^ ,  allit  ijue  \a  itri*v 
de  nwrvtBt  iMitiJi-r  .1  »up\n>rUt  l'anldir 
brdbnte  des  sable»  d«  Suu.  Toutt-a  Ifs 


Tl 
K^ait  comme  oéatore  dinne,  qtn ,  t6i< 
■tnant  tout  ce  qu'il  pouvait  imaginer  do 
dd,  «Kcitdt  dû  adontions  auxquelles 
un  leul  déttr  n'aurait  oaé  ae  mêler ,  et  à 
■ea  yeux  c'edl  été  faire  l'éloge  des  anges, 
qoe  de  dire  qu'ils  ressemblaient  à  Ha- 
tbilde. 

Enfin ,  après  avoir  vu  fuir  tuccestive- 
nwot  à  leurs  yeux,  pendant  plusieurs 
Jonméts  de  mardte,  Gaza,  Joppë,  Cé- 
aarée,  et  Ascalon,  ils  aperçurent  le  mont 
Çarmel  avec  ses  rochers  et  son  monas- 
tère ,  et  dans  la  vaste  plaine  qui  le  sépai* 
de  Ptolémaîs ,  leurs  regants  mrniés  dii 
titrèrent  enfin  les  bannières  de  la  cm 


villes  où  ils  (laK^dirnt  (tintent  toinliécs     qui  fiottaimt  sur  la  tente  des  Chrétiens. 


MUS  la  doiiiiiiaijun  du  .Snl^idiii ,  ri  M  n  y 
eii  avait  aucune,  surloul  en  S_trj«,  ijui 
ne  port4t  4|ii>-Ii]i]('s  vet^ti^'cs  Je  Ijutùine 
spteodeur  des  Chrétinia,  et  dont  une 
église  ruinée,  on  antel  brisé,  ono  cnii 
vermoulue,  ne  réréllt  le  nom  de  set  an^ 
dens  mattres.  À  U  vue  de  cet  clièiea  et 
respeetabiea  images,  afaattacaet  tratnéea 


Acettevue.iapoitrinederarctievéque 
■'oppresse  d'âne  sainte  joie;  U  étend  lea 
ïras  vers  ses  frères,  les  bédit  de  loin, 
et,  oubliant  sa  faiblesse  et  son  j^e,  pré- 
cipite ses  pas  vers  eux.  Slontmorèncy 
•eul  peut  le  suivre,  le  reste  de  la  cara- 
TUte  demojre  en  arrière;  cependant  la 
garde  avancée  des  Chrétiens ,  en  voyant 


dansla&nge,rarcMT<4iMm^îtde    dans  le  lointain  une  troupe  de  soklats 

douleur,  JosseliD  bémiMut  d'"~""~      — ' "*  "'■■■  ""* — ** — ' 

tion  ;  et  tandis  que  le  premier  dt 
A  bieu  de  permettre  que  toofiè  ces 
lantca  cita  Ament  iMonnitiei  par  leé 
Ois  de  la  foi ,  le  seeoBO  jurait  nr  Mip  itpét 
de  tes  reconquérir  on  jour,  fli  voyaient 
tous  Um  ports  en  letivité,  piépiran*  A»a 
^mpiarUétlfuireleatiMétieus;  à  cet  \ 
^jiipcet,le  jeune  héros  français,  d«niné  t 
*^aavi^0r,'H  poOHltftivrarttrBdr^ 
UttiKft  :  «onUaJogL entière  t'élan- 


qlt  hora  dtJiOMiJt  dréomEtoT 
tt'm  dSaolptt  éiai  léfoavoTF»core  : 
^ui  d'ue  foia  otdiUant  tt  sa  position  et 
•es  chatoes ,  onbfiaat  qu'il  était  seul ,  et 

ÎtiedesmiU^traBCnis  l'enlouraienl, 
aurait  tiré  répèa  centre  ces  destruc- 
teurs du  vrai  culte,  s'il  n'edt  été  retenu 
Ela  pnidaiee  de  l'ardievAiue  ;  alors  il 
«H  irtomber  son  glaive  en  dlssimn- 
faat  i  peine  poo  fler  dépit  ;  souvent  aussi 
■■  ngcsse  de  Guillaume  l'avait  forcé  & 
•n  lui-jnéme  l'ardeur  qui  le 
t  an  MOl  nom  de  la  princesse 
'AttghMM  :  ee  n'est  pas  qu'il  l'afmlt 
tfMiw>oÉflibenneftpuneordinaire;il  ta 


musulmans,  et  plus  près,  un  prêtre  et 
un  guerrier  qui  senùtlent  regarder  le 
camp  avec  attention,  ne  sait  si  ce  ne  sont 
pas  deux  Infidèles  déguisés,  et  dans  la 
crai  nted'unesuriirise,elleaonneralanne 
et  appelle  à  son  aide  :  tous  jes  Croisés 
■out  aussitùt  en  mouvement,  ils  s'ar- 
ment à  la  hdte ,  ils  accourent,  et  au  mo- 
ment où  ils  se  présentent  eu  dehors  des 
retranchements,  ils  aperçoivent  le  véné- 
rable ardievéque  de  Tyr  avec  ses  cheveux 
blancs  couverts  de  poussière,  et  son 
bâton  à  la  main.  Lusignan  l'a  reconnu  le 
premier;  il  s'élance,  il  s'écrie  :  •  En 
croirai-je  mes  yeux  ?  est-ce  vous  que  je 
vois,  mon  père,  étcs-vous  l'ange  de  paix 
destiné  à  ramener  l'union  parmi  nousP  ■ 
Il  n'avait  pas  achevé,  que  déjà  Montmo- 
rency était  aux  pieds  de  Philippe-Au- 
guste :  re  digne  monarque  le  relève  avec 
bonté,  le  presse  entre  ses  bras ,  et  témoi- 
gne ta  joie  qu'il  éprouve  en  revoyant  près 
de  lui  le  plus  ferme  soutien  de  son  trône. 
Itichanl ,  plus  ému  encore ,  prend  la  main 
de  l'archevêque ,  le  r^rde  Bxenieiit  sau 
oser  lui  foire  une  question.  Guillaume 
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|Vit''iul  l't  lui  dit  :  -  Cf.ind  iirincc,  ni" 
cTuisiicz  rirn  :  il  n'y  a  qi»-  |»u  d»  jour» 
H»e  j'ni  i|iiitté  vùir<^  épouse  el  votre 
s(tut;  rll«s  ïiiiit  ^kiiicsde  ïi«;  jelts  si 
hi.tsres  à  Uantlett»,  som  In  proleclion 
du  nobW  Maick  Adiiel.  —  Y  sunt-«lleï 
traiter»  m  cti'IavM,  mon  père?  iiHer- 
toiii|itt  ïivi-incnt  Itîi'hard.  —  Elles  uc 
pourraient ,  dans  le  polaic  irànr  dr  l.i 
GrAii(le-Bret3giie.^trcFDtoiir^i-^df  plun 
de  resppcts  et  d'Iionnwin;  inai»,  ajouta 
Giiillsumc,  li-drlail  du  l«ur  situation, 
les  iiioiifn  ijui  m'auitueiit  ici ,  tt  l«  ex- 
pliratioiiï  que  J'oserai  vous  demander, 
seront  te  sujet  de  plus  d'une  coure  renée  : 
m  c^  monient ,  ninn  premier  soin  doit 
#tre  de  vou»  Milliciier  en  faveur  des  sol- 
dats musulmans  qui  nous  ont  rieorléK. 
Permettez-leur  de  sen'ndrrii  ttolOmai.i; 
c'eut  une  grâi^r  i]ue  je  leur  ai  promis 
d'olitcnir  de  vou»,  et  qui  sern  lu  Juste  ré- 
COmpcn»  de  la  ninni^re  iienéreus*  dont 
ils-iious  ont  eouduils  jusqu'ici.  -  l.n  de- 
mande de  l'arclievAiue  fut  aeeueillieuna- 
nimemeiil  ^plusieurs  soldiit.i chrétiens, 
la  croix  rouge  sur  le  dos,  le  casque  ea 
lAe,  cl  le  talirr  en  main,  voulurent  m(!nie 
se  cliarf;rr  d'aecom[ina;nrr  les  Sarraiins 
jusqu'aux  portes  de  PloiemaTs;  ei  tou- 
chés Riutuellemeut  de  cet  échange  de 
service,  ils  semblaient  |M-ndati(  ce  nourt 
*oyage,  plutût  disposte  àse  soutenir  en 
Trère»  qu'A  combattre  en  «insmû. 

Cependant ,  In  jiouvelle  de  l'arrivM de 
Guillaume  et  de  Montmoreiicv  a  r^juitidu 
lljoieparniitousle.sCroi»éi;it  n'en  est 
aucun  pour  leijUfl  la  vue  de  l'arelievèque 
ne  «oit  le  situai  île  l'union  «t  île  la  con- 
corde :  ou  dirait  que  loatCB  le>  haines 
l'Bpnltait  il  son  approche ,  el  que  la  con- 
lincequ'iliu!'piree.«>l>>ipuji-uiRli-,qu'a- 
tant  Mi^mc  d'avoir  parlé,  toux  les  e^urs 
sont  dl!i]>o»ex  a  le  croire.  Il  demande  au 
priuc«  de  consentir  Ji  convoquer  un  con- 
seil général  pour  le  lendemiilu  matin  ; 
tou»  promettent  de  n'y  rewlre  :  alors  il 
traverse  le  camp  au  milieu  des  acclama- 
tioni  générale*,  ri  va  prendre  quelque 
repos  WH»  la  tente  de  Richard,  tnndis 
«iae)IOQtmorencyareompaiinePliilip|>e- 
Augnste  sous  la  sienne,  et  voit  tous  In 


ILDE. 
Français,  rhtrmélAe  (On  retnur. 
presser  it  sa  suite,  et  fairv  rrlrntirl 
airs  du  nom  gkiricax  de  teor  je 
Ku  altendiinl  le  «onsell  du  le 
Guillaume  ne  demeure  pas  tranquille;! 
x'OTf  upcde  préparer  le*  esprits  a  rem» 
lire  :  il  s'inforaiedM  Ointo  de U  dlTWai; 
il  parle  avec  force  à  HirhanI ,  npnàf 
a  I.usienan  uneopiniitrvte  qui  prui  f»^ 
drerEinpire,closeretDotitr«raItiUif^ 
AuKU\te  i]ue  ce  n'Mt  pas  pour  l«ir>  m 
roi  de  Jérusalem,  nui»  pour  etmiffn 
la  cité  sainte  qu'il  s'est  ri^Mlu  ni  Ontt- 
il  entretient  aussi  en  (>3rticiiltrr  le  te 
deDavi^quirammaiMleln  AtlmwA 
depuis  la  mort  de  rrm|irmir  t-'mim  • 
Il  se  fait  un  appui  d'Hainra^ards  d'Api, 
grand-mattre  des  tluspitalirrs,  H  nrik 
une  convertition  de  (leu  d'iR%tanU  r*> 
mène  eutiérrmeiit  â  «on  opiiiiofl  la  G^ 
iiois ,  les  Flainandt .  les  Templien,  rt Im 
ehevaiien  de  Saint-Jejui.  Alors  il  *e  n^ 
tire  :  avant  de  pe*mK(rp  an  MMnined  dr 
fcmicir  M«  paupièret  fatigue»,  il  «a  «b 
pied  doc  antels  remeieter  IMen  àr*  expé- 
mni-i  -  qu'il  nrr  ruiirnnîr  rt  tiii  rtfnnn 
der  dev  paroles  sages  et  tloqtiMtlM  nm 
puissent  toucherleomrdMroù.eto^ 
rer  le  lendenuin  l'aiivre  dUfidte  et  l«- 
portante  de  ta  rénoocilûtion  de»  On- 
lieux. 

CHAPITRE  XI. 

L'adboxe  commençait  àfeiMl  tafk 
l'horiion ,  quel'.irehevÀfue  l'aelwaiMl 
déjà  vers  la  s.ilie  du  conseil  rirais  trJlMi 
y  sOBl  élevés  :  nich:ird  oorupe  l'un .  Htr 
lippe  s'assied  sur  l'aulrv,  le  iruUinw. 
destiné  A  l'empereur  d'Allemnp»»,  ^ 
meure  vide.  I.e  duc  de  bav^r»  se  pbw 
un  |H'u  au-de»oui.  Ptiit  bas  nticare  mi 
les  éli-cteunide  l'bupir)-,  et  les  psin^ 
France  :  les  barons  anglait  m  nn|m 
selon  leur  rang;  les  prium  da  ft^lm 
suivmtlemfmeonlre.LequntriteKlIf 
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MATH 
de  la  salle  «l  rfwrvf  pour  tes  Orientaux  : 
(III  y  voit  le  prinee  d'AHtirwhe  fl  cHui 
(li-i'i:tlil(^,  lescnmtesdeJalïn  elifeTri- 

|Hi|i .  les  ci.i'vjilîi'r-i  (lu  S.iiiif-Si'iialcTi"  fl 
i)i<  l'onlrt-  'IViili>iiii{iif;  fiillii  Mir  U'  i)e- 
t;iiil  |>;irjisM-itl  l.iisiuiiaii  et  Conr.id  ;  cm 
ile:j\  lîi>i'!>  ri\iiii\ ,  assis  sur  un  siège  delà 
iiii'iiie  liaiitciir,  semliieiil  iiuliiiiiés  il'uiie 
<';:'j|j|('i|iri  leur  (inmit  iiiinlTroiit.et  |ire- 
seiiti'iil  à  r;issciiilitt't'  rélODiiiiiil  ^|ln't3- 
i-li-  ili'  iW\\\  rois  (le  Jérusalem  (lis|j(i{uiit 
ïti-i^  ai-1i(inien)eiit  la  jKissessïiiii  d'un 
rii\:i!iiiii'  (lii  rt'^ije  un  trdjsièiiie  rtiL  A 
[«■iii.'tiii!'iIi'-«i>»ieriiins,ai(vkiirsM-e|)- 
tri's.  !"iir:.ciiiir<i]iiiesetleurs]iiniitfau\de 
|i[iiir|iri'.  ^itril-il>  assise!  ni  silc.:iv.<)(ie 
l'ureli  ïi-Ljrie  île  '\'\r  se  li've ,  l.i  lèli-  mie 
el  les  yeu\  enfla  m  niés  ;  Jl  i'\|Hise  avii' 
fiiri'i-  It"^  l'uiii's(e!i  elfels  de  la  diseiirili'  qui 
s'i'si  l'Ii'vee  [laits  Je  raiit|i  ;  il  proui  e  ijue 
r'rsl  ellf  seule  i|ui  eiii|M'ebele!i(:hri'Ileiis 
dV'in'  inajtn-s  de  Itnleinai.s  et  de  mar- 
cli'T  à  Jérusalem  ;  il  louiie  contre  ceux 
i)ui .  gireteraiil  iiu  uvniilaiie  teiii|ioreI  :i 
ra\^iii1ai:edr  la  reliiiitni,  seront  les  seuls 
iiiileiirs  des  maux  at't'reu\  []uî  uieuiiceiit 
li-i  Criiisi-s  ;  il  s'etïoree  aussi  de  blesser 
leur  <ir::iieil .  en  leur  montrant  que  leurï 
tailles  disseri^imis  les  reiiileiit  la  risée 
di's  Malioiiieiaiis.  ■•  Mille  (Viîs.  ajiiule-l- 
il,  je  Irur  ai  ciiteinhi  reiM-ter  entre  i-ii\  : 
Ilf  i|iii>i!  laiit  de  [H  lissa  lit  s  rois  u'oiit-its 
dt'MC  traîne  tons  leurs  snjels  et  leurs 
lrés.<r>d[i  fond  île  Idecidenl,  i|ue  |nuir 
fiiriiier  un  eam|>  sur  nos  terres  et  n'en 
|ms  OM-r  sortir.  Ce  n'est  jiar  lonl ,  con- 
tinue ('■(lillaiime,  tandis  que  vuus  |iir.]i-z 
1.'  Ieiii|is  le  plus  (im'ieux  el  la  .■•ai>uii  la 
|i!ris  t'avoralile,  crcye/-vtiiis  que  S:il:iilin 
demeure  s|ii>e(ateuroisit'ile  mis  t'nni'iii-s 
itilials?  Dans  toutes  ses  [iroviiiers  il  a-- 
st'inliledcs  lron|ie.s;duus  tousses  juirls 
il  ciiuiiii-  des  llotics:  [wrlcul  J'^i  trmue 
ses  ji-iijili's  en  acliiîte.  m- iir.'|i.iranl  a 
la  unerreakii'  la  plus  iH'Iliqiii'iiseaiili'nr  : 
iiiaitre  de  tant  de  l'crees ,  qu'attend  dune 
Naî.iilin  puur  liindre  sur  mu--  i'(  »inis 
;nnanlir.'  V.v  ijii'il  attend.'  le  mhiuis 
iriiii  aiiviliaire  pins  (luis^aiil .  pln^  meur- 
trierijnt'sesarmi'es.etqiii.i'haqnejonr. 
tt'uvaiR-e  verii  wus,  portant  dan»  auii 
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sein  la  soif,  la  fnnnne ,  et  de  pestilentiel 
leï  exhalaisons  :  quand  le  cancer  brillera 
dans  le  zodiaque .  que  la  canicule  versera 
sur  \niis  SIS  feux  dévorants,  que  lesfon- 
laini'.ssei'niii  taries,  que  les  plantes  et  les 
friiilsîiiinlieront  desséchés  sur  nne  terre 
aride  et  lirùli'C,  et  qu'incapables  ili'  résis- 
ter à  tant  de  llcaux,  vos  enrps  épnix's 
ne  pmirront  plus  snpporirr  le  piiîds  des 
armes  ;  alnrs  Saladin,  coniiiie  une  comète 
foudroyante,  se  présentera  lonl-à-eonp 
devant  vous;  le  lion  de  la  guerre,  le  tei- 
riliie  .Maieh  Adlicl  raccoiii]>a;;i]i'ra;  ils 
fer<nil  briller  leur  ulaiie  destructeur,  et 
tout  loml)erade^ant  en\  :  et  en  |icud'licii- 
rcs,  de  tant  de  niddes  elievatiers  ijiii 
avaient  ceint  l'cpee  pour  la  défense  dn 
fils  de  Marie,  il  ne  restera  iproii  peu  de 
cendres  et  heanconp  de  Imntc;  et  ic 
eamp  où  nous  Minnnes  loaintciianl.  ce 
eauipreinpli  encore  de  siddatsetdcluTOS, 
ehaniiéen  un  tasie  cimetière,  ncrapjM-l- 
lera  au\  nations  futures  ijiie  la  honte  de 
votre  del'aiteelle  triomjiliede  noscntu-- 
mis.  '  I  lie  peinture  si  liardic  elonue 
rassemblée:  Ions  les  esprits  siint  agités; 
un  nuirinun>  iiéniTal  se  fait  entendre  : 
itiebard  et  l'hiltpiK'-Auunstc.  émus  du 
sort  que  leur  prédit  l'archevêque,  surpris 
qu'on  donie  de  leur  courai;e,  >e  ie*ei,; 
par  un  inonvement  simultané,  et  Jiu'eni 
que.  s'ils  doivent  mourir,  ils  ne  m<>nr- 
rtuit  pas  sans  iiloire.  I.iisi^nan  parait 
affecte  d'une  vi\i'  douleur,  mais  le  vi- 
s^iue  du  lO.n'qiiis  de 'l'y nie  change  peint  : 
inlleviblc  dans  s<'s  |>ri'Ji-l>.  et  lii'rtie  pos- 
séder seul  ime  ville  dans  la  rab'^Iine.  il 
se  eroll  Mii-dessiis  des  rois  ipii  l'eut". . • 
relit ,  des  eieiriini'iils  qu'on  lui  aiUKin.  ■  , 
el  ,^a  \olonle  n'e,>t  p.is  ebranbe.  (!i  pi',.- 
d.Jit  (inilLiimie  s'a|icri-"it  ipi'il  a  n-'i--! 
à  eniouïuir  ses  aniliteiirs,  et  qu'ils  vont 
peut-être  v'e  frayer  j'r,si|n'au  deeonr.i^i'- 
iiienl .  s'il  ne  ranime  Icrirs  espér,ine,'s  ; 
alors,  rcpreiijiit  la  parole  d'une  vi>'\ 
pb'iiii'  de  douei'nr,  il  leur  niiH.tiv  les 
aNaiita.es  ii.ealeulaliles  d'uiU'  prompte 
rieoi..  liiatLon.  T.indÎMjnebsSirra^ins 
voii".  iTiiii'ut  en  pinir  a  vo>  saiii;laiites 
querelles,  et  qu'il- -'endonnent  sur  cet  te 
pensée,  que  baladin  est  enci're  a  Jciuïa- 
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]tni ,  et  Slalrk  A  dhel  m  F.Rjrpte .  rnsscm- 
b1pJ-vc>ii->  i  !toii)b1,-il)lM  A  un  ouf  afian  qui 
emporlr  tmit  dan'  *a  niiirse ,  fondra  sur 
TO*  (■iiiirnii<  sBn»  tiirdftriJavantosc;  luft 
(leiiiain  h  la  (loiiite  (tu  jour  PUili-mais 
soit  olIU'iii^e  (lur  toiili-s  vos  forres  réu- 
nict,  et  le  soir  mfmc.  vous  r  cntrrrr/ 
trioinphanl» .  «1  voirs  jilfliitrr«  iik  kc* 
muraHlc*  déiuaiiIckM  rMendatd  glo- 
rieux (le  la  vrtth.  • 
I/éloqucnitcde  l'areheïCfpie  s'.iiiimntil 
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répandre  leur  Mog  pôur 
Gtt^  sainte,  uchent  1  qui.  apr^s  IMn, 
lheu<i(Triri>ntniomm»s»'.  J^voîtilrtïH 
mes  yeux  dcin  priâmes  i|iii  y  |in't>^Kbtil, 
tous  dnit,  iimiteiios  |»r  d'illustm  ftf 
tnrtnm.mepr^eatfnt,  avecdndrolli 
^(>ant,  une  opiniâtreté  nussi  Lmlnribk 
Jk  Ml*  bleu  que  11  rotirnnne  itp  Jf^wfr 
lem  n[viiarteiuit  â  Sibylk.  et  i^u'^aC 
mûrie  ^Bii«  pn^téritê,  Hle  n'a  pu 
mettre  or  pr<rii-!n  ti^rilnKe  lui  a  i 


par  cetli- grande  Image,  il  f^it  une  (iciii-     lMiliflli',é|)i>usei!p<Jiunid;  il  u'inUmi 


turc  vi-liéineiite  des  triinniihe*  i^ui  »u! 
\  vronl  ee premier  triotiijihe;  Il  ttioiiireles 
InQiléles  Épenliu  (ayml  «lecaiit  Ws  chmf- 
tieiw.  cl  rruv-<l,  poussant  ïisourtii*!'- 
mejit  leur  vidoicû,  w  frayer  un  ehemiii 
jiuqu'l  .léru»a|p.rn ,  el  n'eu  rPiidre  iiiul  très 
avant  ijiie  MJpk  \illiel  uileu  leletnjiiile 
s'aïaiicrr  au  secours  de  *oii  fr^re.  Tel 
que  ces  horimies  divins  qui ,  lti«|iire);  par 
le  ciel .  moiitriiient  jadis  l'avenir  aïK  re- 
prdj  dts  ,'iiiire«  hommes,  Uullluiime, 
rempli  ilc*  DamniM  de  feu thou miasme  et 
delà  reliai""-  peinli  tousle*  din^tinis 
qui  l'ik^Hiieiit.  l'instant,  riiistaiit  si  Immu 
oii  les  portes  de  Sioii  s'oiiirironl  i)e*atit 
ni»,  011  leur<  maiiiK  *'<H'i-uiirmni  île  rèé- 
dilier  le  lemple  «Jlut ,  et  ou  ih  (lourrout 
couvrir  d''"  pnlme)  ilr  la  vldoirt-ce»  mi'- 
nwK  lieui  (pie  leur  Sauveur  n  (■iiuvert» 
pour  eutde  tout  «III  Enu|j;.(>ttees|i^r;iiire 

?u«  onçoit  l'ari-het^iiii',  pns^e  dans 
Jlme  de  tftu*  se»  audileunt.  Il  n'y  a  plus 
Îu'uii  (Ti,  igu'une  volonté  :  rhaeuii  jinlk' 
ei-umbaCtre,et  iMpartixniifkili'Coiinid, 
se  mt'laiil  aiw  vHn  de  I.usiKiiaii,  «u- 
blie.it  leur  prpièjente  nn!m(i'>ité,  et  nr 
Toiciil  pliiit  (|iie  des  ciimiiaRiiuiis  d'urines 
dJiiK  c«ix  que,  p<ni  d'b'Ures  avant,  ils 
Coiisidi^raipul  eiieorp  ciinmi'  îles  enne- 
mis. 0)ie(idtiiil .  te  pruJeiit  Guillaume 
ne  M  coiilcnte  |i.ii:  d'une  rtvoiieiliatiou 
qui ,  née  de  l'effervi-ireiiec  ibi  inoinenl , 
pourrait  en  avoir  la  durée;  il  vi-ut  qu'elle 
ropow  MIT  de^  bjses  plus  xrilides;  d, 
prulllunt  ili'o  liivjioi^iiioiis  de  l'assemblée 
et  de  l'a-een liant  qu'il  y  everee,  il  solli- 
efle  encore  um  attenltou ,  d  dit  :  i  Et 
moi  niiosi  je  ik'iire  que  toit*  ers  brtvc« 
MldaU,  cva  graudii  opl laines  i[tii  roiit 


donc  (jue  relui-ei  detrail  Ht*  rrpHt 
comme  teul  et  léf  hime  pos->(«*rur  tt 
tntuede(tMdiHiin;(-rpefii]ant  l.uup» 
qui  fiil  sacrj  roi  par  le  viru  unaïUar 
ses  si^ets,  erf  encor»  plein  île  «le; 
voH»  le  denianite  à  *n" 
raintqui  m'éwiuteiiun  . -ear»- 

tère,  une  u  émineiite  -"-ll« 

Jnmaii;  se  penlre  aiitri 
mort?  et  quironque  In.  ..v,  ■.,,,;,  .^ii 
tant  qu'il  existe  eueoee.  et  .«Wiifijnnil 
de  son  wpptre,  «irrlIrrait-H  un  jtilrf 
iwtii  que  relui  dViirvoteur  'Je  >on.  il 
luhlrts  monarqiMB.  qu'uM  utW  téritr 
voiu  touche,  et  mmciw  Mran  4e  ««ui 
ne  souffrirait  rafTrmit  qu'on  vwt  bir* 
h  l.usii:>baii ,  nurim  île  vom  m  pamrttn 
mi'il  le  supporte.  CepMdtait,  aSii  1K 
t:oiirjd  ne  jwrde  p»  léf  droits  dniit  m 
bvmeiiaver  IviMte  l'a  fl  Justritienl  ii« 
lê^ilim«'me(ilrrii'|u,pmiiiiiio-/qt)e,Al- 
r.iiit  l<■^  auii^eH  i)ur  le  rlH  ilntiiie  eann 
a  I:U<.i:;nan,  lui  wvl  sera  rcuintê  parte 
I^hr^tlefis  comme  roi  de  irrii''»1nn  ;  an 
qu'apr^«  in  innrt ,  H>(t  •|iii- 1.1  faieui  ta 
noiivd  hymenN:  lui  «H  amonlr  o«  M 
une  iKiHt^ril^ ,  le  tr^ne  n'en  a|i|airtlMél 
piiH  moins  et  pour  toujoum  a  l'jtmni* 
!\  ses  desceiidaiiU.  •  Cette  prAfintHioalB 
ret;ueateedrt  aerl.iuiatiiint  HiiiverMla. 
Ciir  rllf  «alisfjitait  rj;alrin<>ut ,  et  H» 
pulii'iice  que  diacun^pruavait  d'en  Mrii 
n  un  tm'ouuiMxlcmeul ,  ri  1rs  priiinw 
par  lesquelles  les  deux  partis  s'/laM 
l'MRagés  1)  soutenir  In  driiiti  rmfittà 
de  leurs  ttrotég^.  Hiclianl  dp  poutiM 
px<  (lire  A  Ij)«i|;iiaii  ;  Je  fiM>  Hui*  Mpf 
A  vou-i fair«  noinni-T  n>i  ih>  Imim^m 
TOUS  rttts ,  volU  mes  «cruieats 
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■émttdeuvoîrlaretMd'Angleterredaiu 
IM  fen,  et  Malèli  Adhd  ount  nous  de- 
mander pour  prix  de  u  rauçon  une  bon- 
tcuM  retraite?  Mais  qui  pourra  ne  pas 
■'indigner,  eu  sachant  que  ce  mJme  Itla- 
Idi  Adhel ,  épris  des  charmes  de  la  prin- 
cesie  Mathilde,  attente  à  la  pudeur  de 
eette  vierge  divine,  en  lui  parlant  chaque 
Jour  de  son  coupable  amour  I  si  jusqu'à 
prêtent  il  n'a  pu  se  défendre  de  respecter 
la  flile  des  rois ,  qui  sait  si  bientôt,  fati- 
gué des  rigueurs  qu'il  essuie? Je 

TOUtToiifrémiràcettesailepensée.stre, 
eootiniM-l-il,  en  s'adrusant  à  BJdurd, 
etd^Jà  vos  vŒui,  comme  les  miens,  de- 
mandent à  cette  auguste  assemblée  de 
Jurer  arec  nous  de  voler  au  secours  de 
illustres  princesses,  aussitôt  que  no- 


MW-lilHir  M  imtàtron  iM<aa  U 
Mwnr  h  fMMnoD  da  ta  nkrtbe?  0 
ie  pMrtbin  qn'aa  fond  da  rima  e«>  deux 
San  rivaux  Aaiaal  loin  d'Are  aatis&ita  ; 
amii  entraînés  par  la  mouvemintde  l'ae- 
aambléa,  et  voyant  qne  leiira  pltia  léléa 
pntaetaura  laa  preafâiaot^  le  détarmi- 
HT,  ili  ae  aoumtreat  et  aaquieaoènnt  i 
la  prapoaltîonderaidMftaw.  Alora  !«■ 
laa  rail  rt  ka  panda  ae  tercrant ,  et ,  1^ 
prodwnt  d^naa  table  où  était  le  livn  dea 
Evangilfli,  coonrt  dNua  étnfii  de  wei», 
ils  y  poaèrtnt  li  nain  atae  leapaet,  «t 
Jurèrent  sur  ce  eaiat  ol[)at  de  laû  «une, 
d'exécuter  poMtueUanmt  lae  eenno- 
ttona  qui  TenaÎMt  de  lanr  étn  pnpoiéae 
par  rarctwvéqua  de  l^r.  Cette  oManh 
■teacbe*ée,Hiefenrdi'ée(ia:*AdeinainVtre  valeur  nous  aura  ouvert  les  dinniiis 


raaaaut  da  PtoMaria!  -  A  deaiain  la 
priae  de  PUdéONiaJ  ■  ^oota  Pbiliffa- 
Auguite.  A  cette  exelenaation  dea  denz 
jrfui  grandi  aouvenina  du  monde.  Tan 
iemblée  entière  répeudit  par  dea  ois  al 
vtft  et  al  valaarenx ,  qn'ib  letantiraat 
dent  twt  le  cmnp,  al  qne  Ice  aoMata, 
«muiirweaaaedainatkMaballiqnantaa, 
BMiIlnnt  leur  aang  enflammé  diine  nan- 
TClle  au*ea,  al  aâpétenl  qu'on  allait  lea 
rendre  aux  eomhnli  ^  (la  ea  réaniraot  an- 
tour  de  ta  aalie  dn  «anaiil,  ain  da  aavirir 
^  tdt  qttud  ibdlifemlert  de  ta 
vletolre.  On  aebMade  leur  epprendre 
que  le  lendaairffel  ta  pointe  dajonr  ils 
■eraievt  aeda  laa  mon  da  PtoléraalB,  et 
«'avant  U  fende  M  mima  Jour  il  fni- 
dratt  n  etn  oMlb*;  IBH  l>  angegèreBt 
■vee  cette  aria»  de  velimt*  qui,  ne  con- 
■abiant  poM  tÉkMlmàa  at  comptant 
noarrin  natravain,  BMHHttnitde  hire 
nmpoaaMe,  ptNeqtrtlIe  a  taconaeienee 
full  n^  a  fin  d'iÉàpeeeible  pour  elle. 

Cependant,  avant  qne  rassemblée  se 
iÉ^ne,  MuutnKmney  demande  à  être 
iBOoté.  Oncon  ae  raiaied  ;  teu  I  il  se  lève , 
H  dH  :  ■  Sonvereina  et  chevaliers,  la 
I  de  Men  qne  nous  allons  défmdre 
ta  plus  belle  de  toutea; 
I  |arttlii  que  eellede  l'infortune  et 
de  riBBatMee  ne  doit  pas  être  maint  aa- 
Mdl  fou  MM  eBRua.  Qnl  de  noua  ne 


de  Damiette.  Je  snis  loin  de  prétendre 
cependant  que  toute  l'armée  doive  aban- 
dcûner  ses  conquêtes  de  Palestine  pour 
marcher  eu  Egypte;  mais  je  dràire  seu- 
lement qu'il  soit  permis  à  tous  les  che- 
valiers qui  ont  fait  vœu  d'honorer  et  de 
aervirlabeauté.desejoiiidreàmoipour 
aller  délivrer  la  priucesse  !tlatbilde,  et 
ta  rendre  pure  et  sans  tache  h  ce  ciel  qui 
l'attend,  ou  aux  trûoes  du  monde  qui  la 
délirent  et  la  ré<-lament.  —  Si  tel  est  le 
von  qu'il  faut  avoir  fait  pour  vous  suivre , 
repartit  vivement  Philippe  -  Auguste  , 
qud  chevalier  restera  ici?  L'honneur  et 
ta  beauté  ne  sont-ils  pas  ta  devise  de 
tous,  kn  rois  cux-nM*mes  en  ont-ils  d'au- 
tre? Je  jure  Dieu  que  Damiette  me  verra 
avec  vous  à  ses  portes  !— Sire ,  interrom- 
pit Richard ,  nous  ne  pouvons  ^ous  deux 
abandonner  l'armée,  et  je  pense  que  vo- 
tre majeiité  ne  me  disputera  pas  le  droit 
d'aller  arracher  mon  épouse  et  ma  scnir 
aux  fers  qu'on  s  osé  leur  donner.  —  Je 
crois,  s'écria  Lusignon  A  son  (our,  ne 
mériter  de  rentrer  dans  ma  Jérusalem 
qu'autant  que/aurai  commencé  par  sou- 
tenir la  rauie  de  l'infortune;  mon  bras, 
mon  sanK,et  ma  vie,  sont  à  la  princesse 
Mathilde;  et  je  ne  crains  pas  d'avouet 
que  s'il  ne  fallait  que  ta  tacriBre  de  mon 
trdnepoiirobtenirsanuin,}en'hésiterais 
paa  à  le  faire.  ■  A  ectU  déctantion,  ai- 
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tirant  UTK  affectufuscinpiil  lu  niuiii  d« 
son  irfvv  il'armcs,  ri  scmtil«-  livp  lui 
iloiiuersoiKoiisi^iilcmMit.  Moutmorrin7 
s'mi  3]ier^oil  ;  pMfoiiilil'niPiit  b\tx*t  de 
nir  prononcer  el  flociieillir  d*»  préieii- 
tîoii:t  que  sa  modr^lif  Vaiait  cinti^ch^ 
d'apriiner,  il  reprend  avpc  haiitMir  : 
•  I^iiiteiiticiii  de  [.usigiinri  iw  lariiJt  pea 
n'ncrhieii-ar  Je  m  pense  jmiiu'il  veuille 
fair<-  diri'  île  lui  i|'ji'  li)ni(|u'il  a  penlu  son 
royatimr  il  rlail  A  b  t^te  >!e  r*rmêe,  rt 
qu'il  n'y  (^lail  \'in  quai»!  il  l'a  rtciMiquIx.  • 
Lusifîiiaii  i'oflfpiisc  lin  et  diiieoum,  et 
veui  a l'inilniil  mc'nie eu ùrtt  veiigeniice ; 
lnai.^  II*»  di-iii  roi»  interposent  k'Ur  auto- 
rité, et  aides  par  iliiillauini' .  il»  p«r- 
virnntrnt  à  ajiaiier  le  rei>ientiment  deï 
deux  ehevalieri.  Alors  on  revient  h  la 
propositiou  de  Jo"i'lin ,  el  ou  d^ide 
qu'âpre  la  priscde  Ploltiiiaït  il  terafor- 
mé  une  troupe  de  mille  guerriers,  aoui 
te  nom  de  CheroBtf*  itf  la  llrrije; 
\  (pie  nifhard'in.miiniwidfra.  Tt  n'w- 
Moiilinoreney  rombnl  (rairninlvluili-iiient 
KOHn  lui  ;  nain  i\\k  le  nom  de  toiu  \n 
autret  prétenibnts  »era  Jeté  lUns  u»e 
urne,  pour  que  le  sort  décide  entre  eiu , 
i  rmcrplion  rrpendnnl  de  eelni  de  Phi- 
tippr-Au^Uïli!.  qnl  ne  peut  quitter  l'^r- 
Rlêr  en  m^rne  Irmpt  (pie  nii-lunl;  ile 
ceJui  de  I.usi^non  ,  qui  ne  doit  pi>i(il 
t'éJoisner  de  «on  royaume  tandû  qu'oiii 
combat  |Kiiir  le  lui  renilrr;  el  dn  reJui  ile 
f'«iiraili|ni,h,iulatnet  MU<»Ke,nepeiii.e 
ptiH  i{iie  ritoiiiieiir  d'une  feniine  mérite 
j'hnniieiir  d'un  comb.it. 

Toii''  ee«  );rands  iiiléri<tx  étaut  uio)>i 
terminés,  on  drevse  le  plaud'atljiquedu 
leixleniain  :  Hiebard,  h  la  If'te  île  f/n 
Anglais,  et  soutenir  jiiu-le«  IhispilJilierx 
K  lex  rianviiidi.,  doit  l'emparer  de  ta  tour 
del'est,  Cbilippe-Augtiilepniinei  de  for- 
cer celle  de  Naj^areili,  t\và  l'élétY  au 
midi  :  I.usigiiaii  m?  portera  t  ers  Im  polats 
fan  plut  faibles  de.t  murailles  qui  entM- 
mit  la  ville,  y  placera  les  vmIm  nuehi- 
ne«  ei>ii4triiite.4  depuis  buRteiniHi  pour 
i^attrc  noiàiuis;  et  CMirud,  avec  lUi 
Moarii  «iDCT,  s'eugage  it  (e  «outeutr.  Ce- 
poodMt ,  pour  que  uu*  m  pr«ïjKirBiir« 
m  BoieBl  pu  apevçiia  des  aMiâgiéi,  on 
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eDiourclc  eamp  de  haute»  palisadeif^ 
livierï  :  chaque  muteraiii  Antatt  m»  9- 
dre«,  Ke  prépire  au  couilnt,  écarte  k 
reiKiii.  el  ne  mtptre  que  lu  i-ii^-r-  y 
peine  lecr^pufeiiledu  soir  est-tl  i 
que  Monlmoreiiry,  à  lal^tedemtll  i . 
niers  ,  prolile  de  l'otMCtiritit  p(>ui  iir:. 
meiirer  a  détruire  tu  Miaucc  le*  mai 
murs  de  b  ville,  a|>pelé!i  niur%  dr  U^ 
JMcune  :  I.uslgiian  fait  ratikr  lentiaM 

,Hiie  lourde  boU  remplie  d'annes 
Irihes.  el  b  plaire  ei>  faer  d*u 
mal  r^r*e:deseorp«deT)-riri 
sur  lrur«  épairiesdea  laUirtiK.i 
el  autiv!)  liiMnnnMda  (b  «MrrV' 
dressent  rontre  lut  nntnilles  :  tom 
niouveme>it%  se  font  avtr  |HnérauthMi,« 
xili-iire,  et  j^nuis  Iwanint-eotimnidf 
ta  nxirt  ne  s'aniumeèrval  at(V  tDo4n«df 
brtiit  et  d'éelat.  Tkoilis  que  tout  te  [re 
pare  ainsi  imirl'uaMrt  leniMe  ilu  In 
demain,  têt  babit^Hiis  if'  F*iiileniahi ,  m 

-ïepoKaiit  mix  iiiiejienslr  rnitll-uicrav 
In  diMe-.islitPi  qoi,  jiuqu'l  ce  joar.  a  t^ 
tenu  lr<  t:itiTtitns  euirhaluri  dauj  leur 
camp,  lomnMàNeBt  Bt  fÙL  au»  w ikw 
ter  que  l'ange  ù»  deMnictitm  a'anoM 
i-ers  eux,  el  plui«  dAU  snr  leur*  iflm. 
A  jN-i  ne  l'aurore  »-l-t»e  paru ,  i|u  et  nllei 
tout-ii-«oup  par  le  MM  «taa  tnxniwtln. 
le  reteutbannent  des  nrmaa,  el  k  bma» 
sèment  ihs  ehpvnux ,  Ui  l'éUncrnl  mt 
leur»  rniparls.  et  voletil  a»«  effroi  l». 
pareil  terrihlequt  tes  utMacetletaM» 
léx  :  leurs  mur* ,  nttAquésdatii  Irunl» 
detnetitapardMiuilliTs  dr  M>libLi,« 
seroiil  bientdt  pli»  qu'une  taUiedrlM*' 
dans  Tespoir  d'internimpre  1rs  tn*^ 
leurs, bu  MuMllin.inii)rlte»t  Mirmd* 
pierres  onlbmin^  et  du  plomb  foi^ 
ik  sMil  bientôt  rvpouuto  par  Im  IM»< 
lei  Iraiu  d«nl  ou  hs  aoubli*.  L'«paiW 
lU  rei  ieniMUt  A  la  eharK' ,  rt ,  rom^» 
dé»  par  le  braycJJcltUuub.  «aM|ori  S^ 
ladia  a'AnlR  la  drfeoM'  il4>  |>tâlMwB. 
ib  OppoMttt  une  feiinrlc  cuiiilaste  * 
opJoUtrei  Pardeur  fmigtmiv  de*  Ov^ 
tieiu  :  d^ji  fliisieuTs  toun  sont  rftfm- 
K^tkorMtfaàdemi  rninhlei,  Irske 
chra  outertm  ta  plutiftir^  rtinlrvitx, 
Croiaéc  prto  à  mouler  k  l'asMut, 
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M^Uéteid  irrité  HQt  oottMi 
l«r  ma  leoT  obttinatira  ;  U  aulne' 
•onpo,  Im  «ffbrta  rcdooUeot,  Hn- 
UlMconiult  ptoi  (TolMtadn;  )ea 
!w  uméa  d«  1er ,  les  £uu  tranchan- 
B  lenible  bélier,  sont  dirigé*  con- 
tour de  rert  ;  bienUlt  elle  l'étHranle, 
1,  et  tombe  ivee  un  frecu  honi- 
ntratiunt  du»  u  diate  let  gucr- 
loi  la  défendaient  :  Richard  >'âaiiee 
Ten  les  décombres,  il  est  maître 
lalxHirKs  ;  peodant  assez  loDg-tm^ 
«rra^DS  lui  dispatant  le  terrain, 
,  s'apercerant  bientdt  qoe  les  Cbré- 
•ont  ?lctorieai  nr  tous  les  points, 
ieot  épouvantés  (tans  leur  seconde 
nte  :  Fhiltppe-Augoste,  mallrede 
ir  de  Nazareth,  l'unit  k  Hiebani 
ne  donner  aueun  reUcfae  aui  vain* 
et  tous  deux  s'apjfféteot  i  tenter 
iade  du  second  retranchement, 
ndis  qu'ils  poorsoirent  ainsi  leur  vfo- 
,  ils  apprennent  avec  étonnement 
du  cdté  de  la  mer.  Montmorency 
d'en  obtenir  une  plus  brillante  i 


gers  qui  le  menaeeat  et  tes  ennemis  qni 
rentourent ,  Il  Jette  an  loin  le  bouclier  qui 
dttendait  sa  tHc*,  et  saisisBant  dans  les 
mains  des  gueniers  qui  le  saivent  l'éten- 
dard de  la  croix ,  il  l'arbore  le  premier  au 
haut  de  h  muraille,  et  donne  ainsi  aux 
Chrétiens  tesignalglorieuxdeleurtriom- 
phe  :  en  vain  les  Sarraziiis  s'efForcent  de 
l'abattre,  le  jeune  héros  défend  sa  victoire 
arac  cette  même  valeur  qui  Ja  lui  a  fait 
obtenir  :  il  paraît  debout  au  faite  des 
remparts,  saute  dans  l'enceinte,  se  plaee 
devant  la  baûnière  sacrée,  et,  avec  sa 
smle  épée , écarte  les  InDdèles  et  les  em- 
pêche d'approcher. 

Cqiendaiit  l'échelle  où  il  vient  de  se 
fnyet  une  si  glorieuse  route  est  renver- 
sée avec  touslesguerriersqu'elte  portait, 
et  il  se  voit  seul  au  milieu  d'une  foule 
d'ennemis  ;  mais  il  est  avec  son  courage, 
etilnes'eflraiepas:  les  Sarrazins,  hon- 
teux d'être  repoussés  par  un  seul  Chré- 
tien,  revieuncnt  en  foule  vers  lui;  tandis 
que  son  bras  invincible  les  renverse  d'un 
câté ,  il  re^it  de  l'autre  un  coup  de  ha- 
che qui  fend  son  casque  en  Jeux  parties, 
gajéte  reste  nue  et  sans  défense  :  à  l'as- 


qu'il  est  maître  du  port,  des  tout*' 

iprotégeaieiit,et,qiie  s'ouvrent  dariCpBCt'cË'~s3jeinK9M«t^a^u^||^ 
•  inaeeessibles  i  tout  nitre  gltn^'    Musulmans  s'urrETfSrTmmobilM,  élon- 
i  raide  de  ponU  suspendus  <pi'il  a  :  nésdftv«irdaasiin  ée«si  tmdrpimesi 

indom'pfable  valmr  ;  llsparalsSëSTci^. 
dre  de  donner  la  mort  il  celuî'qu'ils  ne 
peuvent  s'empétber  d'admirer;  mais  du 
bajltdela  (.ilaitell»,  Ueti^ioub.a.reconnu 
lébéros;  il  accourt,  se  précipite,  anlïne 
ses  soldats.  •  Itisnisés,  leur  crie-t-il ,  que 
tardea-Tous  à  frapper  :  si  Moatnioreiic}- 
tombe  aous  vos  coups,  Ploléroaïs  pourm 
être  emportée,  la  victoire  n'en  sera  pas 
moins  à  nous.  >  I)  dit,  et  suivi  deses  trou- 
pes, ilentoureleltéros.  Celui-ci,  présd'é- 
tre  accablé  i)arlenombre,opposeunca-ur 
intiépideet  un  bras  invincible  au  torrent 
débordécontre  lui;  il  s'ap|iui(^ledos  con- 
tre le  mur,  et,  négligeant  de  défendre  sa 
vie ,  il  ne  songe  qu'à  garantir  le  drapeau 
de  la  croix  qui  flotte  au-dessus  de  sa  léte  : 
déjà  victime  de  son  généreux  dévouement, 
son  sang  eoiunteiice  à  rougir  ses  armes, 
lorsque  le  ciel,  qui  veut  le  conserver  en- 
core fc  »  monde  dont  il  cet  resampto  illa 


!ter  du  haut  des  machines  ortérieo- 
ir  les  murs  de  la  ville,  il  n'a  plus 
udqnes  ennemis  à  renverser  pour 
laltre  du  &ubourg  de  foccideot ,  ei 
b  joindre  le  reste  de  Farmée.  Il  ne 
t  pas  longtemps  attcfidre.  Bon  le 
le  Halek  Adbd,  U  n>a  point  d'ob- 
icapabled'arTftvia  valeur;  le  voiljt 
ed  de  la  aeeoôde  enoûnte  que  répée 
ehard  et  la  laneedePhil  ippo-Auguste 
Hfii  commeneé  à  ébranler;  mais  le 
Uros  vent  des  morens  plus  prompts  ; 
pro(M«  main  il  dresse  une  échelle 
e  le  mur,  et  monte  le  premier  à  l'as- 
èqudquedistancB,  Lusignansuit 
nnpie  ;  K  tous  deux ,  animésdu  désir 
Rirpasser,  bravent,  avec  une  audaee 
Btnple,  les  traits  qu'on  fait  pleu- 
■r  eux  :  cependant  Monlmorenc^ 
d'atteindre  les  créneaux  ;  il  y  touche, 
vataqMor  :  oobliant  alo>s  les  dan- 
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gloire,  lui  envoie  aa  iéfensour  :  a^rit 
avoir  Hr  rriwiM»é  |)lui:ii-urs  foi(,  Lu»i- 
i;i|jii  r»l  onliii  {luneiiu  ù  escalader  le  rem- 
^r1  ;  tl(x  iiiillii^rs  ilr  Clir^liciu  l<-»uivrnl  ; 
il  niivr^'oil  le  |)rcinirr  lu  ilmij^iir  de  Moiit- 
iiiUiiMirjf ,  il  volu  â  ton  uticoui 's  ;  In  Chr^ 
ti«u»  M  iirctij^tciil  a^rii  lui ,  et  [lurvi^u- 
n«nt  a  dva^^er  le  licros  :  h  peiue  celui-ci 
Ctt-il  tilirH,  qu'il  jette  les  dtbm  de  xon 
i\ite ,  m  saitit  une  auttc ,  w  rouvre  du 
cuquc  d'un  de*  tvineinU  i[ii'il  J  abattus, 
et  lout  blnir  qu'H  est ,  clicrcho  de  oou- 
veaui  eoinbutt.  Cependant  Mrtclioub,  lu- 
rieiii  d«  m  voir  eiileter  M  jiroir,  tourne 
t<iutcsuru;^econlrDLUMKiiuii;llluilaitne 
un  Irait  si  >^uLiil  cl  li  prompt,  que  le  roi 
de  Jrru.iiiileiii  n'u  pua  le  temps  de  le  dé- 
toiinii-r;  il  le  reçoit  dant  la  poilriiie  ;  le 
Niiig  >urt  de  Ib  plaie  â  groi  bouillon*;  le 
vuill.iiil  guerrier  rhaiierlle ,  il  loiiibi^  nu 
ses  genoux;  ftlor<  Melrhiiub  l'tiiaulte  : 
•  Moijsrijue  du  Ji-ruialem ,  lui  dit-il , 
puisque  (11  aa |>er(lu  ton  royaume  daii>>  cv 
nioiidCi  en  leetierrherdau s  l'autre.  "  Mais 
AIrtcJiuub  n'a  pas  le  temps  d'a«hi'U-r, 
loui  \es  relraiicbeiiii'iilii  KUiit  friiporlrs, 
rarriiée  enliérr  cti  iliin*  PtoIrmaJi.;  iti- 
chard  vole  A  la  déieiiBe  de  hhii  l'rere  d'ar- 
mes, le  sauve  et  le  vensc  :  vaiiiqucurde 
Urtehoub,  il  Ir  [ail  rhurpT  de  ekiliin«, 
Le«  hnbitants  de  {'(uleniuiH  voyant  l<-ur 
diefduusIeHferi.seioumrlleiilaux  tain- 
queurs  et  acceptent  la  e^pitulaliou  igue 
leur  oflfre  Pliilippe-Aui;u*te.  A  l'iiintant 
on  voit  ■!«  toutw  ptrti  de»  croix  triitin- 
|iluiiUS*'él0*erjHMtMau<d(WmuKiuË<9, 
•t  de  KloricotM  buiniitwc  ae  déplojer 
dana  Inuira  :  letoleil  les  don  des»  der- 
niem  rayons ,  et  éclaire  encor*,  avaul de 
dls[iarallrf>,  l'Hiirée  Irioinpltiile  de  l'v 
m^e  ilaiii  ta  ville  coii<)niiie  ;  li«  ntla  de 
France  m  d'Aniileierre,  se  tenant  parla 
main,  marcbeiit  â  lii  If  te  de  leurs  trou- 
pe», el  vont  rendre  grilce  de  leur  victoire 
au  Dieu  den  ann^e»  dan«  lu  graiuleé^like 
da  Saint-Jean  ;  eoiuacree  pur  le»  luÛà- 
l«B  A  riiouiwurde  leur  l'ro|  jiêie.  elle  vient 
d'élr«  raddiH  à  ton  premier  culte.  L'air- 
rfievtfque  deTyr.  yiiu  d*'  sea  hjd>iu  pon- 
tillcaiu,  l'a  purifiée;  il  rotnntenco  Iw 
aaliitei  oArtoioiiiea,  et  fai  t  retentir ,  avec 


rh}inne  de  reeoiuudssaoce ,  le  nom  1 
itu  Cliriit ,  loutea  les  roli  dra  b^  b 
répètent  :  moiianiuei,  priuMa  miUmi, 
tous  »  prosternent  «ans  diAftwtiw  é 
raiig<4delilre>,iuiix,  ronroiiiliif  n(i« 
eux  comme  il«  le  «ont  iletont  VfJtmA 
A(>rè>  >'<tre  aiquilt'»  de  ce  pimt  de«a^ 
les  valiujunirs  se  reilreut  dam  le  >iuidlt 
qui  ettdè&lgué) chacun,  et  ll«  «adét» 
tent  de  leurs  pénibles  et  glorirui  travst 
en  goûtant  le  repos  qu'omèMe  le  ailaaa 
et  la  nuit.  ^_ 

aiAPITRE  XII.  " 

PEKD15T  que -Itolémalt  totnWtMi 
lejarnieiidrsChrélietis.  .Kaladin,|J(tell 
coriCanced.in*l.i»i)lklUédrsesi>uipaHi^ 
le  l'iiiiraiiede  wii  defeiiirunt .  ei  fJntMi 
cure  dans  U  illsMiisinn  igut  r^-nait  ■ 
can)pdei9CroiM!-i,iiesu|>}int4ur(ia>nrfM 
que  ses  ennemi»  uiuaMvil  tnilcr  d'att*- 
qui-r  une  si  Torte  |>tacr,  a'^aJi  .n-iwé 
\tn  Moutsoul  MW  une  fiarUr  lir  wn  «• 
mée,  afin  de  ladtftadtv  contr*  tei  eutr»> 
prises  du  sultan  CnnMUhi,aoa  anclm 
possciAcur  :  peqibieunbilvtiUntkuS 
ponrle  I  ainrre ,  H  il ntaotlt triomphal 
le  lon)(  du  lleuve  OronU,  lnrM|U'aa  ftd 
des  manla|i;i>et  de  (> j|itN<  Il  rannNtitk 
bro^'cItlcCrÏKiub.depuieitc*  priaouaM 
de  PIoIphuÎs.  (X  iiif-trluiii'  iruerrirr.» 
tftf  couierte  de  ci-iiilrei  et  Ir  (léw«|i» 
dans  le  cœur ,  se  proAienta  ani  fiMi  < 
MU  Diaiire-  •  Prnuls  ma  vie.  Ialdit4. 
car  tes  euimnix  m'out  kUrprii  ;  ili  •* 
ivnporé*  de  b  «ille  que  tu  a^^is 
à  uMii  aoiu t  rt  m'ont  obligv  Jp  nvir* 
denioiMlrr  d'a|ipaser  Ion  iieln^f  au  XnM 
de<\i|Htublioiii|u'ilafïiI)nrairru<(c««- 

Acelten«utelleii»preuji>,S«Un^ 
maire  (tujn'l'ait  rt  imutobilc;  il  m|M 
ermrc,  il  ne  |i«ut  roinpr-tHlrr  n  fa'« 
lui  auDOuce,  que  l'éloi|ii<-iii-^  d'iw  «4 
ho^nine  o  uifll  pour  a|ul»«r 
dea  euvcnimé«c  dm  dimlens , 
teur  a  pas  falla  plus  d'un  Jniir 
parer  de  la  ville  b  |>Jus  iii>|H>rln(l 
I^lesline,  uprcti  Jerutalnu.  .  UiwlMI 
donc,  driiiaiide-t-il,  i|Ud  es|  cwiIm^ 
ntrnordinairequtaenaurreapritdfC]' 


-e  d'iW  w4 
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)it  oa  BMiffrqiH  DVftfot  paeh- 
■  taqBVf ,  if  rûtéretdehmr  gkMi, 
M  *  Inr  ftf  l|^n  ;  si  i|Brile  Bii» 
iMnps  Amnler  !■  W^  mmU» 
r/knta  «rtouré  PtoMoMli  r  •  IM- 
P»iponiHt:>  De nlm qs^u  Mol 
•i  PropbèteunilewMnartetai- 
«Hn  RI  uni  ^  IB0B0  rifnwflfB^ 
)T  I  m ,  pir  h  Nnl0  fcm  ^  ■»  P*- 
I,  Wfpndre  ccfto  toffl^lB  (fucrewi 
Bviuit  Im  Ovétiev  <*  iMBâçait  de 
■éantir  ;  ^uut  h  eet  lotrq  miracle 
idmtcBooduHilBPtaMnA.li  n- 
éttMmM  de  n^Hppe-Aogniter 
en  pert  ;  mei*  mos  h  fiKiAmrMits 
de  WontnwraBqr ,  Jmaie  ih  H  relis- 
aebe*é.> 

9J|e  H  ivbpBMioi  le  pn^sancv 
•00^,  r^rit  Siladia,  tee  pvoles 
ftuseei,  ear ,  ea  momortoà  jêparie, 
herêqne  de  ^  et  JmidtD  de  Biont- 
McywiitpriioiiBieiiiDBmiett»  — 
'étaient  sm  diNito,  l'éj^inu  Met- 
b,  raid*  Mriek  Adhd  i  brisj  len» 
Ml,  il  leur  ■  douié  uae  gnde  aoiD<f  ' 
le  pour  Im  eondidK  k  tmen  lad»- 
M  enmp  dea  Crmaée  :  eaivéa  cm 
I  frèrai  le  1«  de  ta  huw  de  Kfldm ,  ». 
s  Otirétîeiu  ritaicot  réeoiidlMS-,  et 
>,  mnttrei  dePtoUnub.  —  Seb-tq 
ite  tu  Mi  en  me  dinat  de  panfllea 
H,  audarioneedtTeîi'éerailenil- 
iTec  eaUre;  nie-tii  que  ta  Aèrea 
UK»)  eiprit  dA  BonpçoDi  contre  mon 
iF  ~  A  Bim  ne  plane>  interrompit 
ftoub,  qoé  Je  Teqille  donner  i  ta 
■ae  BKOB,  note  nr  la  AddiU  du 
d  Halek  AÉld ,  ton  phn  aoumii  eer- 
a- !  indi  ee  que  Je  fappmde  té  sera 
Inné  par  iei  ntana  audata  qui  ont 
mpa^  In  prlanuiins  de  ton  frère 
la  DÎnalette  Juaqn'au  camp ,  et  qui , 
réetMnpcnse ^  eettc  nctioD,  sont 
mil  Musnlmans  libra  dans  Ptolé- 
:  peot'étre  pomrati'je  t'en  dire  da- 
ige  >i  Je  ne  craignais  if exritrr  ta 
ut  li  noua  n'étions  entoura  île  tant 
pia  attentires  à  nous  écouter.  — 
é'kfB  me  parier  à  moi  seul ,  repartit 
Iblt  me  cotation ,  et  sur  ta  tête, 
é$  prtt  k  ee  que  tn  dirai,  ear  je  ne 


aaia  ai  Je  peurrrii  pardomer  k  )a  langue 
aaerHége  qui  eaerait  me  faire  entendre 
que  lefrèrede  mon  eceur,  que  le  plus 
iher  ami  de  met  entrailles  est  un  traître 
eontre  lequel  Je  dota  m'armer.  >  D  dit, 
ftitpoaer  sa  tente,  et  s'y  enferme  a*ee 
Het^oiA  :  i  peine  sont-ils  leols,  que 
eeloM  l'éoie ,  en  se  prosternant  devant 
son  raattn  :  ■  Non,  grand. prince,  ton 
frtre  n'ctt  point  un  traître;  mais  il  est 
■ubjngné  par  un  amour  trop  ertraordi- 
naira  pour  n'être  pas  sous  la  puissance 
de  qndque  enchantement  :  une  vierge 
cfarMenne,  d'une  beauté  si  céleste,  qu'on 
b  croirait  une  honri  échappée  du  para* 
dis  du  Prophète,  a  ébloui  ses  yeux  et 
abattu  aoR  Ime  :  depuis  qu'il  l'a  vue,  le 
noble  Maleh  Adhe)  n'est  ^ïm  ce  qu'il 
était;  a  néglige  le  gouvernement  dont 
tu  ras  chargé,  et  oublie  Clément,  et 
les  faitéréts  de  son  pays ,  et  tes  ordres  de 
son  anttre.  —  Et  qud  est  le  nom  de 
cette  teigo'euse  beauté?  reprit  Salodin; 
quelle  femme  a  eu  la  puissance  d'amollir 
ainri  ta  grande  ime  de  Malek  Adbel  ?  — 
La  princesse  Mathilde  d'Angleterre,  la 
sœur  du  roi  Bichard  :  une  flile  de  seize 
ans  eet  cellequi  tient  enchaîné  h  ses  pieds, 
oonune  un  vil  esclave,  le  lion  des  com- 
bato,  le  foudre  dHXent;  c'est  i  cause 
d'elle  qu'il  s  renvoyé  arec  mépris  toutes 
les  femmes  de  son  sérail;  c'est  parce 
qu'elle  l'a  ordonné,  qu'il  a  brisé  les  chaî- 
nes de  l'archevêque  de  Tyr  et  du  vaillant 
Montmorency;  sans  doute,  si  elle  l'at-ait 
ordonné  encore,  il  l'nlt  eoixluite  elle- 
m^ne  au  camp  des  Chrétiens,  car  il  a 
juré  que  tout  ce  que  lui  demanderait  la 
princeiseittathilde,  elle  l'obtiendrait  sur- 
le<:hamp  .—Ceci  («tuninsignemciisoniîe, 
repartit  vivement  Salodin ,  et  je  suis  silr 
que  Malek  AdhH  n'a  point  fait  un  pareil 
serment  :  si  la  princesse  d'Anglrterre 
disposait  ainsi  de  sa  volonté,  ne  lui  au- 
rait-elle pas  commandé  r|e  remettre  aux 
Chrétiens  loutrs  Irs  places  dont  il  dis- 
pose ?  Ne  lui  aurait-elle  pas  commandé 
d'être  Chrétien  lui-même ,  et  de  se  join- 
dre à  mes  foitemis  ?  Béponds-moi ,  Met- 
rhoub,  l'a-t-îl  fiiit?—  Non,  sans  doute, 
répliqua  cdui-ci ,  il  ne  l'a  pal  bit  encon; 
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mail  «Bge  donc  que  cette  orgueMIwisc 
MiropèeiiiK  n'a  «eulenifjil  |kii  itatè  un 
HUl  effort  à  f^i  CgirJ.  On  ilit  <|ue  jus- 
qu'à «  jour .  iiifli-nibl»!  Pi  M»«fe .  die  »c 
tlwil  ohitioéinnil  cacliée  à  ses  yi-in ,  t\\K 
loatt*  ies  «dora  t  ion  ; .  ses  iirii-ru,  Ki>n 
iiwtn  IsM-nn-iit ,  n'ont  pu  «tilrnir  d'dl.? 
ni  un  taunl  pitts  doux  ni  un  mot  fsvo- 
rablp,  et  qtieiilin  il  n'eii(fe)imnl  ri*'n 
ptmrl.iser»  il- |"ir>ri' qu'elle  iied.iiain-ri/'ii 
loi  ilemsmliT.  Mais  si  loul-.Woup.  dr- 
)k>uitl3ul  *:>  iieilaigneuu<  llrrlr,  l'aiiiojr 
I»iiililrtruitlaffoidfnr,rlqin>.  |iotir  prix 
<Iesi>riecpiir,rllcpxiK''Sl<le  Mjli'k  ïilhel 
IrMiTificeilfiiri-lisioiiet  dr  wi  palrii-... 
Stilmii .  crdii-nMii .  Je  pri-*tini'-  l>i--ii>r<iup 
4f  ton  frète  en  divaiil  qu'il  hi-Mlrrail.  — 
^on.iln^rfMleTnil  |kis.  lnlem>nï|>it  Sa- 
ladin  en  Jetant  un  nitani  Ae  co\tir*  »nr 
Kletebinib;  .Moleli  Adhel  pft  »iu!ii  inca* 
pabl«  de  me  iraltir  'juf  je  le  suis  de  le 
,»0li|^'oiiner.  l'eiit-ftre .  «t-il  ninonmix  ; 
/  niiH  [loiilc  il  iloit  [Vire,  »r  oo  ilit  igne 
l«s  femmes  d't:«r(>|>"'|ioMrtenl  eininem- 
meiii  l'ori  iraicbaiucr  par  de-(eiiil«a  ri- 
'gnrur*  len  ^fiifrrmih  tomltia  liidMBptJv' 
bies;  imii.  toute  llère,loslî^C|M^ 
niei>pins  eelle  prinr«c«  irAn«l«:«rré, 
loiilr  leitdr*'  (jii'i-lle  pourrait  rtre^riSIe 
u'olilîendru  di'  MiilcK  Adbr-1 14UC  le  uori* 
Ace  de  lu  vipji'IJLUmi^rvIuid^riiaiulWir. 
Ecdiili^.  tejrii-rnire  Meiehouli,  m  lu  n'a- 
vais pas  rrpiiiidii  Ion  niw  pour  moi  en 
pluïK'iir»  tialiiillr*.  jf  te  fernU  pa>"Cr  de 
tii  vie  le  >inn(K;oM  d'inl  lu  »•  imi-  flétrir  le 
^(nnil  niiin  de  mon  frère;  jnnih  rnuur«- 
toi,  C-ir  ee»l  11  In  ileinenee  de  celui  que 
tu  accuses  que  je  tais  eoulier  le  soin  de 
lu  punir  :  piin  à  l'instant  |>our  Dninirlle, 
présentMoi  devnnl  M.nlek  Adlu'l,  f'iii.vlui 
r^ticu  de  tu  fuiite.  iinpiiire  son  pardon, 
retnets-lni  les  ordres  dont  je  vjislvcbar- 
ger.  et  K)i>  témoin  dritn  ridi-lilé  u  lf$<Ké* 

<'UllT.  • 

Il  dit ,  et  Mriehnnli  m  retire.  Au  bout 
de  qu-li[iiet  heure»  M  le  fait  rappeler.  M 
Un  (lonniirit  lui-in^Rie  les  Mirrt  ifull 
tient  d'veriro  a  son  frrire,  Mir  lewqtietlef 
il  II  afqiot^  HHi  seem  royal,  il  s'Acrie  : 
•  Ceci  jn«trurr,i  Miilck  Adhel  (le  BMt  n- 
lont^M  je  Miiserrlnin  qu'il  nat*<a  tar- 


lera{iMtDUnmlpoinl.  Je  tnl  ntr^m 1 
d'abord  d'envoyer  b  reine  d'An;dH«ii 
an  Oirr,  et  de  l'y  trair  tlaji»  tiae 
eaptivilé,  allu  que  Hidurd, 
maux  d'une  é|>oitte  qu'il  aiino , 
prtkqiwJenidlraiiiKa  li>M-rté  :  priii» 
inense,  ceprmltitt,  car  c'Mt  llnlrMw 
mfaw  ipi^  j'etigeml  pour  &a  rao^oo  ;  mm 
divute  les  autre*  Miuverai»»  qui  nnt 
quUeellevilleiivre  ftielurd,  el  quir 
SMiniil  de  droits,  n'ayntit  pa*  Ir  m 
iuléri'l  -i  la  rendre.  s'op|KMeronl  i 
pinpnsilion ,  et  j'esperf-  ninrs  qne 
fus  ewilera  rnln'etii  uiie  iiouielle 
Mon.  plui  eriielle,  |tlui  fuiinlr 
contre  liiquelleloule  reliufunirp  deC«l- 
lounie échouer j.el  dont  je  saurai  iimAff 
pourérra'irr  mws  rrlour  t»ii«  nm  Dm 
eunraiif. Cependant  Malrk  Adbdtsn- 
MinUeepronipteinenl  v*  (r»upr*dbp<r 
sétt,  el,  rrUNih'.int  eellrt  ilr  l>uiit»U* 
et  du  Caire,  iliiei<dr,i,Ueur  ii^eniejnl» 
dre  daiiK  la  montauiie  d"  Knamnlba  «è 
Je  tali  l'atlnidre.   tiMil  "na  déjmrt  H 
/rfdterrala  \tritKtM»é'  \nslrfif  ju  rai 
aonfr^ie.  un  VBi;titanMTi  pn'(uiir  junut 
elleiUnsIe  (wirlile  t>Mni>ite,r(ii  %|j|*i 
AdM  trfait  i;r.lrr,  c'ist  l(A ,  Mvlriranb, 
qui  la  conduiras  au  eam)t4e«CbretiNM. 
tu  (tiri)çeTiis  ton  vaixseDU  Aaïas  le  i-»"  *• 
PloléinsTs  :  faarni  M>in  île  frr\-  > 
chardde  Ion  arriviV ,  ri  ru  birur  •!:.  j^. 
«pi'on  lui  rend .  j'en  oUinulmi  un  nrf' 
eo«Kliiit  pour  toi.  Varpan,  tot«|nrtff 
met  ordm  il  Mal'k  Adtiel .  rt  m  irrr* 
»'il  balancera  entre  une  frniiiir  «4  w 
fr^.-  \vntitt>arir:>ini:i.SaUllinftId» 
ner4en\deiie<  ii>riUeunchainr;iui  i  W- 
eltouli.un  pareduonibrvderliri  jinar» 
l)es,dDnll#!ipiMlilet;rnilaiti.->ir>iitj|Mw 
leurs Iraressnrteuible.  pluiirur* rvtt 
vrs  jiour  rr^rorter;  H  U  uuil  ii'éUil  p» 
mratv  ru  pletne  juviettiou  ilr  «on  i»- 
pire,  que  déjà  Metehoub  avait  iÊpm 
Srfonr,  H  «ojrait  dans  romlm-  la  ptUl 
forteresse  de  Kanda  s'eirvrr  a  readrt»di 
d^erl. 

Mais  pendant  qu'il  l'avanrr  si  vitenn 
'  un  lieu  où  d  \a  i>or(er  taiit  «Ir  lraglfc< 
Ique  s'y  paue-t-il ,  rt  i|ue  a'y  «sl-D  fit* 
^lula  qae  rwvhrrfqtie  n'y  Mtpliia? 


UATSILDE. 


»1 


AptaMBd^Mt,  MitUlde.  Uètoà  ta 
liiuiii— n''""'"'  anit  donnée,  l'Aiit 
-  tmofl  nllRleaMnHnt  enfomée  dana  n 
retraite,  r^siitant  a*ee«it.^.eounge 
aux  nùHHi»  qiie  la  relm  toi  donnait  ponr 
M  tnaTer  avM-te  pîiiee';  éi'«u  legm 
désir*  que  son  mmimiBflr  MÏit  forma- 
jt  cet  i^ard  ;  loin  d»  TOlr  (faiu  fBbsÇnM 
de  fj  nilInTima  nnrrpHr  d*etre  molnerP 
gide,  dieen  tronnit  une  d'Are  [dus  crain- 
tif e,  etifntaitbienque,  privée  des  lu- 
mières de  ion  guide ,  il  ne  pouvait  f  aroir 
de  Rdreté  pour  elle  que  dans  le  silène* 
(runeprafondesotitudê,  et  que  son  deroir, 
comme  son  intérêt ,  lui  commandait  de 
repou^sertouies  les  prières  qui  tendaient 
k  l'entralnn-  au  dehors.  A  Is  Un ,  la  tendre 
Bérengère,  fatiguée  de  la  solliciter  en 
Tain ,  effrayée  de  la  colère  que  ses  refus 
(^tinét  pourraient  exciter  dans  l'âmedu 
prinre ,  abattue  par  la  prolongation  de  sa 
(.■aptivité  et  le  mortel  ennui  d*étre  séparée 
de  son  époui ,  ne  put  téûster  plus  long- 
temps ù  tant  de  maux  réunis;  l'état  où 
ellese  trouvait  augmentait  encore  ubi- 
hkssc,  sa  santé  s'ritéra,  et  bientdt  on 
t-mignit  pour  ses  joura. 

A  peine  Mathildr  en  esMle  informée, 
qu'elle  oublie  ses  propres  dangers  pour 
iie  songer  qu'à  (%ux  de  la  reine  ;  elle  court 
n'enfermer  auprès  d'elle,  ne  la  quitte  ni 
jour  ni  nuit ,  et  s'efForee  de  nppder  son 
counf  e,  en  lui  disant  tout  ce  qui  peut 
'  ranùncrsesespérances.Malek  Adhel.de 
ton  «4té,  prodiime  h  sa  royale  prison- 
nière les  attentions  ka  plus  soutenues  et 
les  soins  les  plus  délicats;  il  fait  venir 
(FAInandrie  un  médecin  arabe  fameux 
liant  tout  l'Orient,  <4 les  plantes  \es  plus 
salutaires  du  fond  de  l*¥érnen  ;  mais  tous 
res  seraurs  sont  inutiles;  Bérengère  s'af- 
faJNit  de  jour  ro  jour,  aes  yeux  s'étei- 
gnent, ses  forces  se  dissipent,  et  Mathilde 
sent  naître  au  fond  de  son  âme  la  crainte 
^    iTnB  aflïeux  malheur.  Une  nuit  qu'elle 
vsilUt  tout  en  pleura  auprès  ')u  lit  de  la 
reine  ,celle4i  se  retourna  ver!:  ?ll« ,  et  lui 
dit  d'iM  voix  affaiblie  combien  elle  était 
,     touchée deaonamilic:*  mai»!  cette  .-imi- 
^     tié  aurait  pa  m  randre  ;'i  lu  t  if ,  ajuiite- 
tr«Ue,rtCipendaiitje  vsisinnmir.  ■  I^ 
Ut. 


prlDceate  épertne  loi  prend  la  main ,  ta 
aerre  eontra  son  cœur  :  ■  Parlez,  dit-ello, 
hâtez-vous  de  parler,  vous  ne  m'aurez 
jamaisdit  assez  tôt  comment  je  puis  TOUS 
sauver.  — Tout  ce  que  je  demande,  ré- 
pliqua la  raine  un  peu  ranimée ,  c'est  que 
TOUS  receviez  une  seule  foisMalekAdhel; 
parlez-lui  en  ma  faveur,  obtraez  de  lui 
(et  cela  dépend  de  TOUS),  obtenez  de  lui 
qu'il  me  ranvoie  à  Richard  en  dépit  de 
tous  les  ordres  contraires  qu'il  pourra 
recevoir  de  Saladm  ;  rendez-moi  l'espoir 
dé  retrouver  mou  époux,  etdiaquejour 

TOUS  verrez  mes  forces  ranaltre Je 

vous  devrai  ma  vie,  celle  de  l'enfiuit  que 
je  porte  dans  moo  sein;  ahl  ma  sœur, 
■eriez-vous  coupable  de  me  &ira  tant  de 
bien?  —  Je  le  serais  beaucoup  en  vous 
rffusant,  s'écria  vivement  la  princesse; 
soyez  tranquille,  ma  s(Bur,  vous  serez 
obéie;  je  verrai  le  prince,  je  tomberai  à 

ses  genoux,  j'invoquerai  sa  pitié — 

Ayez-en  seulement  un  peu  pour  les  maux 
qu'il  souffre,  interrompit  faiblement  la 
reine;  sans  répondreà  son  amour,  regar- 
dez-le sans  colère,  priez-le  avec  douceur, 
et  vous  le  verrez  Tousremercier  lui-même 
de  ce  que  vous  daignez  lui  demander  qud* 
que  chose.  • 

Dr^Jà  la  promesse  de MathiMea  répandu 
un  baume  salutaire  dans  )e  sang  de  la 
reine;  ses  espérances  renaissent  et  ses 
agitationss'apaisent;elleconaaltlaptiis> 
sauce  de  l'amour,  elle  sait  que  celui  qui 
aime ,  court ,  Tole ,  se  précipita ,  ne  tient 
qii'à  une  seule  pensée,  n'est  arrêté  par 
aucun  obstacle,  et  croit  tout  permis 
comme  tout  possible  à  srni  zèle;  puisque 
Mntliilde  se  charge  de  son  sort,  et  que 
c'est  ;sialeli  Adbel  qui  en  dispose,  die 
peut  respirer  en  paix  et  goûter  le  repos. 
Kn  effet,  le  sommeil,  qui  depuis  long- 
temps se  refusait  à  tous  ses  efforts  et  h 
tous  les  remèdes,  arrive  à  la  suite  de  tes 
douces  pensées ,  et  raid  enfin  un  peu  de 
calme  à  son  corps  abattu.  En  la  voyant 
endormie.  Mathildefem>e  doucement  les 
rideaux  |>our  affaiblir  l'éclat  du  jour,  et 
passed.ins  son  oratoire,  aOn  de  remercier 
Dieu  du  soulagement  de  la  rdne.  Tout 
ocrupée  de  cette  steur  chérie,  ce  n'eit 

« 
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ijue  pour  file  (juVIl*  dirnmt'li'  an  ciH  àes 
gffoiire.delsfori-i-,  H  du  boiihi-uri  tel 
iiiter*''!  Pf^t  Ik  prciiiirr  iluiii  suii  Aine,  il 
lui  fMtl  oublier  l ou*  les  aulrei .  f  l  elir  h« 
tanffi  ;ioi»l  <jue  Bcrcuitrit  n'ii  rcirouti 
la  paix  que  parci*  giiVlle  v|  cuiicirr  Is 
aieiin*.  Le  jour  ri4it  ilrj.-t  avaiifé,  el  I* 
rriii«M  «enlaxit  pluï  de  lon-eavaît  quitte 
ion  lit;  ori  l'avail  tuntparl^prèidr  ta 
feuétre,  Hk  y  rripirjît  un  air  |j|ri.i  fiais, 
tt  MS  )'eut  f:ilii;ué3  ermifiil  avec  plaisir 
tmt  tM  eampucuet  Heurlei  du  nelia.  A 
geiiotix3UprMd'HleUpriiiCM!cluichan- 
tait  à  dcmi-Yoit  «guHqun  laiiits  caiili- 
qutu.lorMjD'uuescbveeiitra,  et  leur  dit 
fue  le  priiie«  était  venu  di-inander  dn 
nouvollra  delurdiie,  et  qu'il  altrndjit  la 
répoiiwduiiïlecraiidtaloiidejavpe.  Ares 
iiioia,  Berei libère  jeta  «ur  sa  iinir  un  île 
«es  regafili  exprestiifs  cl  «up^liant»  qui 
roDtienncnl  plus  de  pri*rr»  qu'aucuiia 
biiifue  n'en  peut  e\prin)er.  Maih  l'ie  lui 
serra  la  main  avec  un  doux  sourire  :  ■  Je 
vous  entends,  1(ii  dit-elle,  ri  je  v»i»  rem- 
plir ma  promessi'.  ■  Alorv  rlle  »«  lf»a, 
et,  pBi!:anl  il<)ii<  Ir  f;iilondej>i'>)ie,  elle  se 
pr^ieiita  nu  firiiice  avec  ce  faillie  et  eeit« 
dignité  qui  doniieitt  ô  une  remiiie  qudqiio 
ch(>!<e  de  divin,  parti-  qn'HIi- 110  Ira  ti»it 
|amaix  qu'.i  ce  n^'d  y  a  dp  plu;  divin  sur 
la  t«rre,  i  riiiiiuccuLif  ci  u  In  bonir. 

En  la  voyant  drvont  «es  yeux,  après 
ravoir  si  loiig-trmp^  et  vi  vainrmeDl  de- 
■laiHtée,  l«  prinn-  lat^r l'clvippir  un  cri 
«le  surprise;  11  ne  sait  n'il  veille;  une  »i 
tîve  joie  vient  de  (omlier  sur  suu  ttrur, 
([u'eUayacominesuspeiiduleuiouteiiicnl 
vt  la  vie:  immobile,  oppresse,  il  ne;  eut 
ui  n>iuprfudre ,  ni  cniirv,  ni  i-xpritnrr 
sonbttniwur.  I.uïiM);e»'arri'ti-àl'e4iir^ 
du  salon ,  et  iiielina.it  sa  léle  d'uu  air 
doutetmmJKttr.rlIr  dit  :  •  Je  viens  id, 
seigneur ,  au  nom  d'une  rviiie  inalbeU' 
rtrUM.',  implorer  votre  Kéneroïilr..,.  — 
N'udievripa!!,  irilcrronipl  vivt?iiii>nl  Ma- 
Itk  .Kâh«i  ;  ne  diiRi  juniuU  que  voua  ««■ 
tiex  m'iuiplorer;  iirim|lnri>r!  \om'.  ah! 
beauté  aiigelique,  ce  ne  sont  |oint  tirs 
prtèru ,  mais  des  ordre*  nue  vous  ilvtrx 
aradretser;  nie  voi«i  ii  vos  [iieds,  prft  i 
tpteut«iulreet  alueiécutur Parlm, 


comiUiUlrE,  6  loureraine  BtMoWdeM^ 
lehAdheU  -  Je  désire,  se-ij-neur, 
rlie  en  rouKitsaut  rt  i'rloif;iiaiit  w% 
jr  iWI  Tt  beaucMii  ^m  1  oui  ue  «ou»  I» 
uiiliiez  pan  ainsi  dmut  moi.  -  Il  t'trrii: 
•  Non ,  Je  ne  m'humilie  poi.ii  m  ma  pn» 
Itriiaiit devant  •ous.jem'honOrYall 
tr>ire,ei  je  m'e.  Dr^ueilll> d'An 
àTOlKpilU?ancr;<i  Halhildal 
ne  pas  «OUI  adorer'  <^>  a>t-il  de  (ta 
ju«;e  fue  iTadorer  ce  qu'il  y  «  de  fta 
beau ,  déplus  |  arfait  «ur  la  (trnf  — te- 
giieur,  interrotnpt-elle,  b  rvine  Mo- 
cote  tr^-mal,Je  u*  ptiis  la  (|Uitt«|(^ 
lempi,  daigiin  emendre  Ir  motif  fi 
m'atnèue  :  uii  peofoi^  diaitH»  a  ilMt 
fa  Muté,  il  nKn.-Ke  ta  vie,  >e  WmUê 
pour  .-es  jomn,  je  IremMr  de  «oir  |* 
rtr  la  leiiinie  de  rkmi  frère;  «tai  wri 
pouvez  prévenir  un  si  ^m.d  mj|lNar;h 
prumette  de  la  rendre  a  soii  «|>But  fM 
la  rjiiH-lerilrj^  porte*  daUMbiM,«  ri 
jaiesiH'requecetieiBriMpoMTaftiB'ftM 
arcvrtlreiarleetnirdeyaWl  AdM.fé 
beaueoitpntoioiCMnflétitraMi  pnerM 
guesuriiiEe|(é'utratUidtlk{aeH«on  iw 
pi-ul  jnmais  trop  prénuMr.  —  Kon,  t'«- 
^ria  le  priiice.Jen'eprminljMnit  mtri 
ftii-haii(emtiil,iaiMia»i  douée  harcoiw* 
ne  frappa  mes  onilhA  et  i>«  rartt  ■■ 
»eit«;  uii  *ui«-jp,<  ce  n'est  plai  Id  ttaAw 
palais,  ee  n'est  (itit*  le  m^nu  air  ^t> 
rrïjitre:li>ul  est  rhuiRé quand  j*  ta «oa. 
O  Maihitde'  uns  douta  ^ue  U  flè  aw 
éte«  on  n'ei^  di-ja  |ilm  snr  la  un*-  - 
Sei^iienr.  iiiterrompit-f^laoncon^afn^ 
i)uesrMif  ici  une  reine  plnire  et  ManR; 
vuiiii<;e>niailreile«atie,  rt  eUtaRM^ 
useiiteiict.— Jenanis,  e^ifondlaiviai^ 
ipiellei  seroal  Ica  suilm  it»  r«  qw  Jt  vÈt 
faire:niaHi|(rai  qu'il  arrive,  j«nti^ 
vi>intereioMe:iousvoulei<)iielarMsi 
soii  libre,  elle  l'eut;  voux  louinqv'* 
»oil  rendite  à  son  e^ut,  elle  le  tan  :  4BI 
driim-ious  encore?  ntetirai.^  fc  ttf 
pird.t  tout  les  rojaumn  du  ntutlfwm 
donnrrai-je  ma  vie?  —  Ahl  itfiMoa  ^ 
gi.anime.  répondit  la  rietgr  Htaariria> 
poiiniuoi  iai>t  di-  liéei;faits?  un  sad  rirfK 
a  nioii  éternelle  recoiuiatasanea:.  Ma  1^ 
mille  oooiaaltra  doœ  aucon  It 


pÀTmhpB. 


,  if  nêrti  tii  prioM,  àé  qui  Tna 
B,  M  aàl  TOM  eisiiun  mu  douUi  da 
iibaBDUoevotrtou*ra^,Mt-il  vraRpie 
llaibîUs  IDC  béuisae?  UitM-inoî,  ddiui- 
nôî ,  qu'ii-je  ftit  jiour  mériter  uue  féli- 
âté  11  aarfùUi  •  |1  y  mit  uii  détirt  il 
puiU  tUui  It  ton ,  l'sir ,  et  let  regard!  d* 
Malf  k  Adbd ,  qu'il  parriut  k  troaUcr  If 
éaMU-dela))riiiceste:auuildtellilOuga| 
qu'il  éUtl  tcini»  if  te  ret^rr r  ;  et,  faiûdt 

3|i«lqunt>weiiin-îir«,dlcdiiau^ri|iH, 
'uns  Toix  éniue  :  ■  IWnMifei-aMl  dt 
roui  quitter;  tout  qua  la  nia»  iguara  vqs 
bihifâiti,  mon  cœur  na  iea  gôdta  qu'^ 
demi.  —  Allez,  Mathikta,  allez,  jf  ne  voua 
retiei»  poiut,  r^t^liqua  le  (iriiice  avec  eu^ 
tl  wutiatine,  voua  devei  ii  re  impatieuteda 
Toir  la  rnue  Uiiifaite;  nais  uchei  quf 
nilebaubeurdouteUe  va  jouir,  ui  celui 
que  Toui  éprouvez  à  lui  apporter  tant  da 
Joie,iie  vala>it  pasccijuejeieusduusca 
momnit-ci.  Ma^lulde,  la  rccouimissanca 
est  toute  pour  nrai ,  ci  je  voui  doii  bien 
plus  que  je  ue  voui  ai  tloiiiié.  ■  La  |.riu- 
ceaie  ne  répondit  point -,  elle  l'avaiiçt  vm 
b  i^one,  et,  quai^  die  Ait  pritx  à  aoriir, 
dlea'arrCia,  pou  uueinaiuiurjoaçanir» 
et  dit  :  ■  La  recoduallUiHSrMrîà ,  et  jiu- 
qju'à  la  ftu  de  ma  vie.  < 
'  Aforédlë  prtâpllau  marcbe,  entra 
TJveiBent  ebftz  la  reiiie,  en  lui  criant, 
avec  uue  agitstàpn  pleiue  de  joie ,  de  ren- 
dre grAce  a  la  clémcuee  de  Dieu,  qui  avait 
dicpoié  le  priuee  à  rentendre  :  •  Votif 
liberté  voiiaettproiiiiae,nta  sœur,  et  là 
retour  de  votre  aapté  Dxera  l'inslaut  dt 
votre  départ.  —  0  hm»  roi ,  mon  époux, 
•t  mon  mattre,  a'éeria  Béreiigère,  en  m 
levant  i  moitié,  et  joignant  aes  maiiis,  je 
Toui  rerarraî  dooel  Je  sens  h  cette  pen- 
lée  mai  entnille)  tressaillir  d'allégresse, 
•t  mon  lang  repreudre  une  nouvelle  vie  ; 
bieatJl  je  pourrai  partir,  et  j'aurai  bien 
vite  retrouvé  les  forces  qui  doivent  me 
nmener  dans  vos  bran....  Rt  vous,  mon 
Dieu,  pardoniiezau  cœur  d'une  ép' use, 
de  M  vous  avoir  donné  que  sa  seconde 
panée....  MBihikle,ch'-re  Maihilde,  mou 
uanvsHrlaierfel  Ahlc'estdiuislecid, 


«0  votPdliM  apt  dét^  tniit  Rntl^;^|ae 
TOUS  pourma  timiTor  iuk  réeomimuie 
digne  du  bien  que  vous  m'avex  fait  :  et 
toi ,  prince  si  bon ,  ti  généreux ,  où  es-tu? 
quand  le  vrrrai-Je?  qnaiift  est-ce  que  le 
cri  de  ma  reeoiinaissa.ice  pourra  a.Ier 

jusqu'à  toi? Klle  ne  put  achever, 

l'émoiioi)  a  épuisé  ses  fore^;  Muihilde 
la  conjure  de  se  calmer;  elle  lui  repré- 
sente que  l'excès  d^  In  joie  est  ttuisibie, 
et  que  l'MCès  en  tout  est  répréhcisible 
devant  Dieu.  ■  Ah!  ma  saur,  i.iierrom- 
pit  la  tendre  DrrcnKère,  je  ue  puis  obéir 
à  Dieu,  quai.d  il  s'agit  de  mon  é|M)Un, 
et  Richar.l  es.  plus  fort  que  lui  dans  mon 
cœur.  —  J'ai  drjà  cru  m'en  apercevoir, 
reprit  ta  pri..cesse  eu  souriant;  mais, 
sans  ce  tort-là,  vous  n'enauriei  aueua, 
et  nulle  créature  n'est  parfaite  sur  la 
terre.  »  Alors,  voyant  ta  nuit  s'a|>pro- 
cher,  die  Ciigagea  ta  reiueâ  faire  trêve 
k  setdouees  pensées,  et  à  venir  se  repo- 
ser de  sa  joie.  Bére.igère  y  consentit; 
ses  femmess'approchci.t.  la  soutiennent, 
la  traaS|.orIeul  dans  son  lit  ;  bic.itdt  ei:a 
s'endtirt ,  et  \laihilde ,  moius  tranquille, 
cherche  e,)  vain  un  aussi  doux  sommeil. 
La  journée  avait  été  brillante,  la  nuit 
l'était  encore;  oppressée  par  la  du:eur^ 
ne  pouvant  ni  respirer  à  son  aise,  iiî 
trouver  aucnn  repos ,  cRc  passe  dans  ùtt 
petit  cabinet  voisin,  dont  les  fenêtre* 
donnent  sur  les  jardins  du  palais  ;  on  peut 
m^me  y  descendre  par  un  escalier  dé- 
robé :  la  princesse  ne  l'ignore  pas,  et 
rite  serait  vivement  tentée  d'aller  jouir 
un  moment  de  la  fraîcheur  de  l'air  et  dt 
la  beauté  du  ciel,  si  elle  n'était  effrayé! 
de  se  trouver  seule  dans  ces  vastes  jai^ 
dins,  au  milieu  des  ténèbres.  Elle  s'as- 
sied près  de  la  fenélre  pour  mieui  Jouir 
des  émanations  entbatHnées  de  ta  nuit. 
Klle  prend  nue  table  devant  die.  otivf* 
la  ttible,  et  se  met  à  lire;  mois  au  ml* 
lieu  de  sa  lerture.  rite  tombait  dans  da 
fréquentes  distractions;  sans  s'en  aper- 
cevoir ,  ses  yeu^  se  fermaie.it  s  demi ,  SK 
tiHr  sepei.rhait  sur  sa  tnain,et,  tamti* 
qu'un  vfnl  Icger  aiiitait  et  retournait  let 
feuillets  du  livre  sacré,  elle  laissait  w 
rer  involontairement  sa  pensée  sur  ha 
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inoiiulm  ilélulls  Ae  son  rntrrvu"  a»w 
MulrJi.  Ailli^l  :  si  .(iii-l.jii'  briiil  iutitlfuilu 
In  r;i[ip(tlp  à  dU'-iii^iiie,  elle  ï'jirtuclie 
bruïijufinriil  il  sa  r;v«i*,  pii  *«  rqiw- 
l'huiit  dp  l'y  ^Ire  l.iissr f i.t rainer,  «1  elle 
repremJ  sa  kclure.  bi«i  drteniiiuie  ù  ne 
plus  la  giiilter;  m!iiThwMMlbl««mnl  iJW 
idées  fiigi  t  i  '».  '|u'el  le  rlin««itt  mit  ersse 

mspf  ndnieiil  son  :itl<-iiti<>ti,  et  nuis«ai'>nt 
pnrVM  oitifarwi  «e»  jeuï  lisai<rnl  l'ii- 
mte,  que  déjà  son  es|)ril  B'fThajipail 
■illeurs:  rt,  comme  «n  bouihc  |>riiin>ii- 
rsilileK  tiioie<|<i<'  ^"n  "mile  riileixtiiiti 
ell«  ne  s'n|iprci-ïaH  |i3s  <|ue  *n  in-iiïri-  ne 
les  eiitwMlnil  pl'i*.  f"'  l"''''!''  '''ail  reve- 
nue iDUt  eiHiêri-  vers  une  iniane  qui  oe 
hii  laisviil  uiii-uii  rejios,  t  n  nuit  «e  |iu«.i 
Miisi  dnns  uiiealliTiialIte  i-oiitintielle  de 
courtes  leclure»  ei  Ui  loiiuiies  ri'verjes  : 
il  la  nii.fnliKuéeiIelaiitd'liiutilet  rfCorU 
et  d'ini|icirluiLii  >,ouvenir(,  la  priiirr.ve 
sejrin  mir  ■inri  lit.  el  à  peine  y  iii»it-elle 
ilormi  inieli|ues  heure*,  qu'une  de  sw 
femmes  entra  i<our  lui  dire  que  la  reine 
ciatt  éteillée,  et  dé»r;iil  lui  carier.  Mie 
seh-VRaiiMiliU  et  fiitJoiMiJrelterenserï; 
rlle  b  trouva  dans  son  ornloire,  u«xia« 
sur  son  praiid  fniitrtiil  de  velours  rou)!e 
j  crépinM  â'nr .  en  face  de  son  petit  prie- 
dira,  un  moine  était  delimil  auprM 
A'rlU>  :  en  ai^rcevant  la  priiieetse.  le 
riMi|:e  pM*  de  la  reine  >r  eolora  d'une 
lésèrr  émotion;  elle  lui  lendit  la  main, 
m  h  •  diinnt  qu'elle  râlait  trrs-bie»,  qua 
son  rejjoj  n'avuit  éti  iulerrompu  que  par 
des  simili  nçréables  ;  qu'enfin,  se  voyant 
lout-ii-rait  hnr<i  île  dniifier,  elle  n*art 
»wlii  eoimneiicprecltr journée  parTad- 
t'^rW  ■^remanie  qui  porte  les  bénédic* 
liuii»  lin  hommts  au  trône  de  la  miséri- 
corda  dlv;t:•^.  •  VenA.'  ma  strur,  jp  m'eu 
|iai  vouhi  prier  sNn<Tou«,  ajout  n-t-ellr, 
car  on  nt  niii-ii\  eitlaulu  du  eii'l  quand 
oi:  «>t  auprès  de  Xalhilde.  ° 

La  triste  prineeise  était  trop  peu  ta- 
tisrBitedrueKiienïérsde  la  nuit,  pour  ne 
pas  rouKif  d'une  tHIe  louante  :  elle  re- 
loereia  la  reine  de  l'aroir  l'ait  avWir,  rt 
«nsuilr  tlitimilia  iteiant  Dieu  ai ec  crtie 
foi  anl*nte  el  cet  atuour  saut  lM)r,.e(  qui 


opj-mit  des  effets  si  saliilairet  dons  t'ime 
qui  les  éprouve.  Ah!  «iiiaiHle'eKtstecMt 
rnlier  nbando^i  de  crrur  qu'on  «e  rioaot 
If  Dieu ,  raraimit  laùse-t-tl  nllrr  ami  •». 
fa^  ana  arair  r^nda  sur  n»  rctlr 
i;r:'ice  qui  rstiime  le  cour^çr.  taunil  la 
IrislMm,  chane  la  craiute,  ri'mrtii  U 
piété,el  jiroduil  tes  lannes:Mi^lBCé> 
remonie  élsit-elle  »  peine  »eheT^.  ^ 
deJàMaihilde.pluscalmr,  avait  retrait* 
it3  paix  ncmutnBrfcQuaod  leji  |irior«nH 
furent  Mulei ,  la  relue  pna  klaihiMe  dr 
t'iiSKeoir  près  île  smi  rautetiil;  elle  In 
prit  les  deux  ii»»in«nitr^  l«s  «ieitiir*.  Ii 
regarda  avec  lollieilude.  pn^te  a  |iarlrr. 
et  !i'arr«Hnnl  torit- J-roop .  rv^nnie  %i  ril" 
n'i-ilt  pus'y  reMiudre::>laflii,d'uM>iDii 
faibleet  émup,  rlleliiit'il  :  •  (,>iui>d  tout 
elle»  pjiflp  hier  au  priure  co  ma  fatreur, 
(■(  qu'il  viiui  eut  arrord^  nu  lUwrté, 
ileniandJies-voui  nuui  la  vAtft?  —  Ij 
mienne!  s'écria  Malbilda  Butpriugt  » 
avais-jr  be<ma,  «slffqallMf  potàflit» 
qu'on  noiii  té|i:ire?  -  Je  m'ea  dootlii. 
n-inrlit  llrreji;:<-r«;  la  phis  EraMb  AA- 
rti\i^  subsiste  eiieon,  H  eoMUMitt  m 
lrtoiniiherons-nou«>  -  UaihUde  |dUl ,  rt 
d'un  Ion  plein  rf'eflroi.  lut  d«MBllti  «i 
elle  i^uppiise  au  prince  le  déar  coapaUt 
de  b  retenir  prés  de  hii.  •  Ame  ^mfili 
et  pure,  rrpo4>d  la  reine,  dans  te*  jil|e> 
mriitsrommeilansleiarttonïlii  neroo- 
ïullw  que  la  lerlu  et  la  justice;  tti  ne 
pentes  poiiil  à  l'amour  ;  il  t'entoure  po«^ 
tant ,  iUe  fra|ip<',  il  le  parle  itati»  pe»*».  rt 
Jlleilemeureélr3iii;er;e'e*t  en  vain  ip'H 
se  miiiitre  à  loi  sous  toutes  le»  fonrw»  : 
violent  rt  criminel  sous  tous  les  I: 
d'Ap;aés,  possioDiié  rt  r>-<|<ivliien<i  rfmri 
les  discoure  du  prince,  te.idre  et  légitima 
dam  mon  rawr.  Itn  ctiaiteii  vent  «r 
lonriMcit  et  ne  HKilenl  ni  k  <roir,  ni 
comprendre.  —  Mi  quoi!  repril  la 
ees^e,  ne  m*  Nui«-)e  pas  nigai-ée  a  tw 
jamatt  eonuattrr  ;  etl.cequtl  Ml  pm^iWa? 
de  manquer  à  mib  leniifnt?  -  t^  n-  ur 
snuril  (Tun  air  altemM;  el  afirè»  ai>r 
|iaii4e,  elle  dit  ;  •  Vous  aveu  riImmI,  nto 
n'i-(|  jias  possilile.  el  eettv  pvonMurdnl^H 
sulTirv  KtRS  doute  pour  r«niMr,  mw^-fâl^j 
lenMoiroMemir.aui*  voaymxit  IV 


MATH 
inour  :  pour  moi ,  ma  sirur,  à  qui  il  rat 
p«Tiau  6e  If  conniillrp.  Je  iir  puix  pas 
tgnnrrr  qiifl  «rrn  son  vtfrl  mir  l'diii'' de 
Ûalrk  Aillu'l  :  ce  priiicr  iir  vuus  laissera 
fins  partir.  -  Qu'e(itBids-ie?s'^TiiiMfl- 
Chiliie.  a  qupU  affreux  miilhi'iir^  «uîs-j? 
iloiip  drstiiii'p,  et  qTli-lï  |iroji-ls  ret  Iiill- 
d«le  fonne-i-il  ronlrr  moi?  —  Ji^  i»^  lui 
ta  supimM'  ailruti  (Jinit  mui  J*ii«  jir^- 
rit^mi^nt  vouMil.inn^r,  rrpli()tiu  ta  rHi^e. 
citr,  «'il  vous  uiin«  bc^iiuuup,  il  vous 
rMpccIfdavnatastr;  mais  coii!>«ilir  ,i  xe 

-«éparerilF  vous J«iip  «uissi  dans  uti 

KPUr  qui-  ratimrir  possÂle,  il  ni  nstû 
J0in:ii^  tttwf  de  forre  pour  pu  ulilniir  un 
fi  eruiiJ  sncrificc.  —  Je  vnis  bini,  rcpril 
Irinlniimt  Miilhilde,  qu'il  faudra  relmir- 
t)ereiic'>re  auprès  du  prini-e,  ci  le  prier 
uii«  swondp  foii.  >  BrrrriKrrr  rejeta  ve 
moyen,  «entant  liirii  qii?  ee  nVlail  pns 
en  ru  fiai  limant  son  jui;e  qu'elle  pimrrail 
vninerevir^«i«Iaitw,ctqiieplu'Mathilde 
re|wiidrail  d'oiirlion  el  île  «r/liT.*  il.ius 
«PS  |iri^ri'«.  >iifiiiis  l'amour  |ierii  ici  trait 
BU  priiui'  iJ>  LM'Ier.  -  Je  lui  |iar|erai 
moi-inéiiii!.  jit-ellr;  peiii-êln-lui  pmu- 
veral-je  que  In  luirricre  qui  vous  sépare 
DP  p»'Ut  jamais  ^Ire  tbraiilM.queeeii'rxt 
pM  avee  votre  II  lute  qu'il  piiiirra  f.ure 
SUM  iHiulieur;  H,  *i  nlet  iiMUiiic<t sonI 
iufnirliieuses,  s'il  nie  refuse,  i''r»l  en 
vain  que  ma  lilirrltr  in'iiura  etr  ii'iidiir, 
il  faudra  mourir  iei.  l>iiur<|urii  donc 
Rcrait-rreii  vaii>, n  pnuriiuoi fauilralt-il 
que  vouB  mouruKïieï?  s'errio  viveiui-at 
Mullnldr;  pun'e  que  Dieu  mi>  destine  u 
soiilïrir,  deiez-vousMi/'Irelo  tieliiiif,'  - 
La  nHOf  lui  ri'iHindit  l'aibl'-meul  que  son 
devoir  nr  lui  (K-rmeltait  p<>^  de  l.i  laisser 
•ruicà  Mnmielle.  -  Votre  de vnir.  n'|iar- 
(il  la  priHwr>se  «vup  fermeté,  aous  or* 
duniie  d'aller  Joindre  votre  r\uni\  ausii. 
tilt  que  ivi  cheniins  v  oii«  ><^roiit  ouverte, 
*t  mon  ileioir  ii  moi  m'ordoiinr  de  no  ' 
fiiirv  peier  sur  |ier«oiine  la  part  des  maux 
qui  iite  wint  rt^servés  :  l>ieu  sera  nioit- 
nfitge,  il  M-ra  mon  appui .  fn  tant  nous 
»at>l  inim\  que  loiii  secoiir*  humain ,  rt 
M  forre  mr  Kufllra.  l'arte/  d[<uc,  relut', 
|K)rtri«insrriii.>tr;parM  toiismeUlfl- 
•et  muId,  «ttus  ne  dip  luiswz  point  aban- 


rtut:.  n 

donni^e.  -  Fn  acherant  ees  mots .  Im  n- 
Rnrd''  lie  Mathilrie,  ciei-es  vers  le  ciel, 
respiraient  uiie'i\  dlv-nipconiiaiice. qu'il 
seiiilitail  i|ue,  (le|a  loin  'le  In  (erre,  abl- 
mtK  diiiis  le  sfiii  (te  flieii ,  elle  y  bravait 
le  monde  «  Ips  hommes,  hilre  d'i^tre  à 
l'abri  de  leursat  teintes  en  se  plaçant  aussi 
loin  deux. 

|ji  rciue,  frappée  du  charme  cilleste 
dont  re«:péranee  et  la  foi  e]nl>Fllis*^aient 
la  vierge,  s'inclina  devant  elle  avec  une 
lorlede  respect, et  lui  dit  :  '  .AiHirémeLt 
je  partirai ,  non  sans  regret .  mais  sans 
erainle:  et  jf  rejouirai  le  ijraii'I  eo-ur  de 
Rirhanl ,  en  lui  apprenant  que  sa  Mpur 
n'a  refusé  d'être  une  reine  sur  la  lerre, 
que  parce  qu'elle  se  sent  appelée  ;i  être 
une  saillie  dans  le  eiel ,  et  qu'elle  n'a  pas 
seulement  le*  traits,  maix  Ttlmt'  d'un 
ange.  -  'Maihilde  remercia  In  reine  avec 
un  sourire  plein  de  douceur,  mais  en 
mfiiie  temps  d'une  si  profonde  nx'flnco- 
lie,  qu'où  eill  dit  qu'elle  ^e]1ait  île  rece- 
voir n  l'instanl  même  le  pressenti  ment 
de  t'iiis  les  main  qu'elle  di-viiil  )^auSrir , 
et  de  tous  les  efforts  qu'elle  aurait  ,1  faire 
avant  d'arriver  a  ce  ranq  glorimx  des 
anires .  où  on  la  plaçait  deja. 

CIUPITHE  XIII 

I.E  jour  mJniii,  le  prioee  fut  introduit 
un  moment  dans  l'apparlenient  île  Bé- 
rensere,  que  Mathilde  ne  quittait  plus  : 
pii  le  voyant ,  «o  l'eut end.-int  e^pr>lller  la 
juieqiriiresteoIaitdesonn'IahliKU'ineut, 
la  reine  nlleiidrîe,  s'p-ria  :  -.  Olie  vie 
qui  m'est  reiKlii<>,  r'ett  it  von<  (pie  je  la 
dois;  Je  le  dirai  bienlift  it  Itirli.inl .  Je  le 
dirai  a  l'Kiirope  entière;  un  jour  je  l.-dirai 
il  ce  fils  que  je  porte  en  nies  Itanrs .  efle 
nom  de  son  bienfaiteur  srra  le  pHinier 

qu'il  apprendra  -i  prononeer tl  ::raDd 

priiM-e;  que  Imite*  ces  bciiédiclions  réu- 
nies soient  lepmde  vos  honte»;  la  terre 
n'a  pas  de  plus  uranite  rrconipriiif  »of- 
frir.  -  Mai»  Ir  riH  en  a,  ajouta  U  priii- 
rei-'e  i-n  roui:iss3nt  >)f.iueoiip,  cl  ^laleli 
Adiiel  pimrr;iil  ï  prétendre;  ue  Ii  voit- 
dra-l-il  donc  Jamais?  •  l^epnuc  la  re- 
garda et  ue  lui  rApoiidit  point.  Il  y  avait 


MATUILDE. 


trop  J'rimMisnt  4ttu  nm  titut.  pour 
<pi>ii  |>'>''l'''it  II  *^ilt  Cl  '!■  totcf  ie  les 
tfiXilAiin  M  II  a«  V(>iil.il<  |.luii  ijittfr  |>ii- 
nitr*r  Uilt  ypiix  (II*  Alilliilili'  Ni  violmci- 
<lr  rnimiiir  qn'Ellirlili  inspirait;  souvent 
il  Qvnil  cru  vuir  quti  U  vivuHlO  rlo  i^cs 
tr0nit|iorts  avnii  slortiiii  la  pii<lnir<l<'  l.i 
prinfp*sp  :  [)riil-?lrr  rtii'l-i'o  In  l'aiis»  di' 
In  prnfniidi-  ri-lroiie  où  ^lle  l'ubniiiait  a 
Vivrr,  ppitl-^ir^que.  [tour  oMoiiir  plus 
d^roiiflaiicp.  il  r:ill]ii(  nr  lui  tnoiilrcr  [|iii' 
bniiicoi1pilVK;ir(K,derM|>w(.  eidoilé- 
fmrie«.ei  raclivrtol^neuieiDenlia  pa»- 
tidii  Ju.ttiu'ai.)  inotiidit  on  i|  pourrait  «%• 
pérer  qu'elle  ne  s'en  efTrairrnit  pl-.is. 
Quand  ilierut  <entluii[>eit  rniillredi-lui. 
tl  répondil  11  la  reine  qu'il  ne  il^sirnit  ni 
B'Jtlteiidaild'autreréooinpeiiKedece  qu'il 
avait  fuH  pour  l'Ilc.  qnr  Ir  ixii  hi^:ir  de 
l'avoir  «auvée  et  d'avoir  (,a*ii»fnit  Ma- 
tltilde.  Alor^i  la  reine,  lei  teitx  iiiiniidei 
it  pleurs,  d'un  air  cninlif,  rniliarrastit. 
etd'unevftii  timide,  lui  dit  :  ■■  .Samdoute, 
M  11 'e*!  point  h  moi  neule  que  <ii>ii»  »irr. 

rtndn  la  liberté?  Ma  inTur —  Votre 

•oeitr  ne  m'a  pioinl  demandé  la  fienne, 
Interrompit  i m |)ftiieii 'binent  le  prinee. 
—  Devaii'«lle  le  ennre  nécenaire,  wt- 
gnetir  ?  ne  nou*  arei[-iou5  pas  promU  de 
ne  j.imalt  nous  léparer?  —  F-sl-er  qw 
TOU«  voulez  partir.  Madame?  demanda 
Matek  Adheli  Malhilde.  eu  mcdér.inlde 
tAilte  ta  puintanrc  rag'taiioi)  Irrrib'e  de 
■nit  ,1ine;  eU-cc  que  voîw  voiilei  quitter 
et  pal.-iii^  —  Atsur^Mient,  Je  le  reu«, 
r'pliqiia  la  prinre*«e  ;  me*  triste»  feu* , 
tuurné)  ven  ma  iiallon.  lanftutuent  de 
la  revoIr.M  mon  enrur  l'appelle  toiijourt.> 
A  er«  moit,  le  prioee  chansea  de  oom* 
lf:ir;  il  fit  un  (teste  de  douleur  ti  deiiur- 
prtse,  et  l'élnijcna  pr^iptlammrul.  €e- 
pe.id.int.  K'ari4[ant  ti>ut-:>-coup,  il  re- 
f<iil  avr<-le,iieiircuriei  pat.  s'jpprorha 
d'une  fe. l'Ire  ouierte.  el  lii.  le  enudff 
Sppuvri  «ur  le  marin  e .  e;  la  l^i»  ]  «,irh  e 
sur  soiniiin.  il  drmejra  pion «4  dan x une 
profonde  rêverie  A  rextrdiiiilif  de  l'ap- 
porteme.il,  la  rein*  et  la  prineeMe  le 
rHprdaient  et  se  communiquaient  a  de- 
mi-voix Iw  craintes  et  le)  eipéraiires  que 
Itur  lucpirait  la  loiigm;  iiù^iaLiou  du 


prlnM.  A  la  Sn ,  Il  Krial  v«n  I 
Un  «i.ssi^  plus  tr»iqui:i«,  et  dit  h  b 
reine.  d'un«  voit  un  peu  contraûtH, 
•  que  quand  le  retour  dr  >e»  forçat  U 
|>erineltrait  de  auin}iMr  le  jour  de  Mi 
départ,  il  ierail  lentpt  utB  de  s'oecih 
pcr  de  eelui  de  la  prinee«se;  et  ti  d'tdll 
vous  dai|;nr^  m'e.ilrndre  qilr'qlKfow. 
ajoula-t-il  en  regardant  Mathildc  J«*mi 
dirai  quelles  rai'ons  m'engagent  tcu^ 
battre  ce  d«»ir  ;  erjMMdBnt ,  h  aimiM* 
met  ni*ont  ne  mm  toucW.  U  tiv 
persevér»  daia  votre  dëslr ,  %i  *om  «•■■ 
le^  uie  quitter .  li  vi>ui  inedliea  : 
Adhel ,  tu  en  moilrraf  fa.r»  doula,  i 
n'importe,  je  ieu\  |>*rlir  ;  «lors,  Mj 
VOUA  aerei  ltjr«,  j/e  m  voua  nlMndnl 
plus  ;  je  ne  voua  reverral  plut ,  dm  ■  fkN 
pm.iis;  iieiat«i-rouS|Mtque  pMwnai 
obêirjerrraiaÎMaHfll  teWeriÂcadtl 
Tîe?  •  Cepeiidaid  .«1  dépit  dp  i 
et  de  son  raurage,  qnalfites  lariMw  i 
tivesIruhisseittlariAlaucvdfMdouie 
ei  s'eihappeiii  nir  Mn  mik  "itan'i  Ut-^ 
Ibilde  les  niit.  «  laiitiHitt  coulant  ra 
aboiidaoe«  :  agit*  de  n  propnèwotKMt . 
mail  pluf  «ocore  de  c«Ua  que  montra  Va 
prineM*e,  KlaM  Adbd  Mut  tpic  «'il  n» 
la  quittée  I  instant  niJom,  Il  na  pnsim 
ronle.ilr  plus  (on^ttntps  r«xprt*aMB 
d'une  pas«iou  qui  n'a  Jamais  M«  (lia 
turuM:  alun,  iun>  lui  dire  un  mot ,  i 
même  la  rexarder.  il  sort  de  ^app•n^ 
ment.  Ilalhilde  ceutbua  à  pleurer;  k 
rcii!t  l'embrone.  cl  hi  iUl  :  ■  Ae  taai 
il^sesp^rei  pas;  v<  tre  dfpan  tcaOrin 
moins  d'ub^iâcles  que  jr  ite  l'av^ii  (faM; 
^e  vtjisqti'dvec  deslanneaei  da*  prlmt 
U  a'eti  rieu  qu'on  ue  puitaa  oldâidf  Â 
C(Eur  le  plus  c^nrreut  qui  (ttlf t«  MM 
doutcparmileshmnniei.  —  Mats.Mld 
vrai,  matontr.qitenwiidetMrt  |>ciit  Iv 
donner  la  mort.'  deino^id*  Ma.liikle  ai 
c&suvaiit W-s  leurs.  — !>■  voua rvtit(M« 
a  le  traiter  a>rc  une  rigueur  auui  otiti#. 
ré|  ondil  H^renjiére ,  peuli*tre  purteet» 
vous  smi  df>ei(Niir  juiqu'u  im  csott  ri 
Ion  peut  tout  craixdrw;  m*w,  m  II 
voyjul  qoeliiuefols,  tu  hiJ  parlant  ant 
unetmnqui  kbieuTttlItitee.  vutisnia» 
nt  M*  tounneiiU,  raia  la  fry n  j/uUlt 


(ir  *  l|  ipll  ^  H«W  4n»  TDtn  liMî 

^  t4  Tdtfl  MïvtaMi  pn  i  TOipHr > 
^nedirUn^deTOtreDiMiidumolM 
hiipmibilvei-voiiique,  pour  un  hérot 
eoAineJitl,  la  vertu  ne  doit  Jamah  être 
uuMnusez  dIfRcf  le  pourqa'il  en  pulue 
jlPÏirtitTtr  *  iiiiilitMe  adapla  ces  rai- 
•oni,  et  cooientit  i  ne  |)luB  fit  i  r  jp  prince- 
{>pendQnt,enpreaafituner<'soljlioiisi 
coutralre  &  eelle  mar.  farchev^c  lui  a 
commande,  die  oe  croit  point  lui  dêsor 
béir, parce  que  sa  situation  ii'rlnnl  pluE 
la  mtme.  Il  lui  semble  que  sa  i-<)ji<tuitc  ne 
duit  pasrétrenonplui;eteii  r.ilsunjjaul 
ainsi,  elle  ne  s'apercerait  [loint  que  la 
nuladie  de  Béreiigère  ajrant  ourert  son 
coeur  à  lapitM,  il  n'avait  eu  qu'un  pas  h 
Hin  pour  aller  de  la  pitié  k  la  lendressej 
^  Tair  triste  et  pMbionsi  du  prinre  le 
lui  avait  fait  bJre.etqOepn-mnïéijufiit 
ce  n'était  pasiasitiBjtfop.iaais  son  cŒur, 

fBl^ratttnngïr    ~      ^ 

Opendant  I)  lui  arrivait  loavent,  ait 
nllieu  de  lei  prièm,  que  mille  idée* 
terrestres  la  troublaimt  tout-à-coup;  il 
foi  semblait  alors  que  Dieu  s'éloignait 
^elle ,  et  b  livrait  à  réterne)  ennemi  de 
rboipmequi  remplissait  son  Ame  de  dan< 
gereuses  illusions  et  de  lerréunfiui'asti- 
quei.  Iitquréle ,  effrayée ,  elle  av^'t  re- 
cours aui  larmes  et  aui  péaitences  ;  mais 
ces  lannes,  que  la  seule  piété  ne  Élisait 
pas  couler,  ne  la  soulageaient  pas ,  et  au 
milieu  des  plu*  dures  pénitences ,  sa  peu- 
Vée  s'échappait  toi^oura  ailleurs. 

La  jeuue  norlcc  passait  souvent  tes 
puits  eutières  dyia  ce(  état  d  auguisses 
iatérieurct.  dont  die  ne  coimaisiail  ui 
la  cause  ni  k  remède,  et  sou  visage ,  al- 
téré par  tes  vuiélét  de  lou  esprit,  frappa 
irfusinira  fols  ta  relue  ;  mab  celte  épouse 
paaaîOBoée,  qu)  n'apercevait  rien  quU 
travers  son  cour,  pmuadrà  que  Ir  mal- 
heur d'être  loin  de  Richard  était  le  seul 
suquel  on  pdt  être  aenaible,  ne  voyait 
ouslalrislnse  de  Haltiildeque  lorrain^ 
Il  M  p«f  partir,  l'ennui  d'être  h  Do- 
BJil^a,  et  ue  doutait  point  qu'arrivée 
M  cann  de*  Crpisés,  elle  ne  reprit  sa 
tanquiwié  première.  En  atlewlau^  te 
IMI  fulMuiune  JUaitiiliie  s'accroItlSua 


1^  Joon;  alMttiie  par  le  Jaune,  l'inqdér 
tnde,  et  la  pénitence,  elle  languit  et  poi- 
dM  ven  la  tnre ,  semblable  au  lis  humide 
de  la  vnllt'e,  que  lea  rayons  d'un  soleil 
trop  ardent  ont  frappé,  ses  yeux  sont 
voilés,  son  teint  peni  son  éclat  :  hélas! 
ceIL«  Loiirhiuite  iHUîêsse  ne  sert  qu'i 
rembflllr  encore;  et  Malek  ÂJKêl,  qui 
ja  voit,  la  roninnple,  Vraftaminf  drpJt». 
en  plus  :  mais  il  sr-  tait,  car  il  a  appris 
auprcs  <tp  Celte  fine  Céleste  ce  qull  avait 
igiinri' jusqu'alors,  â  respecter  la  pudeur; 
pourvu  qu'à  son  approche  le  visage  dé- 
coloré de  la  vierge  se  couvre  d'un  légat 
in^-arnat,  il  sent  qu'il  n'en  doit  pas  de- 
pianilcr  davantage,  et  que  pour  ohtenii 

fe  qu'il  désire,  il  doit  avoir  l'air  de  ne 
ien  espérer. 
.    SonsileiirerendMathildemoinscrain. 
tive;  il  voit  croître  sa  ronflaiice  h  l'om- 
bre (le  la  réserve  qu'il  s'impose;  quel 
qui-foi&  elle  daigne  lever  les  yeux  sur  fui, 
lui  sourire;  elle  répond  à  ses  questions 
et  ne  se  recule  point  quand  il  s'approche- 
trop  heureun  de  ces  légères  faveurs,  il 
ne  parle  point  encore  de  son  amour, 
(liais  SCS  yeus,  son  accent,  son  air,  en 
parlent  à  tous  moments;  le  feu  qui  le 
bnlle,  entoure,  presse,  émeut  la  prin 
cesse,  et  s'échappe  d'autant  plus  au  de 
hors,  qu'il  est  comprimé  davantage; 
n'osant  se  placer  sur  les  lèvres  du  priuce, 
il  déborde  de  tous  côtés ,  et  répai.d  sur 
ses   gestes   et   ses  moindres  discours 
une  séduction  d'autant  plus  dangereuse 
qu'elle  est  lachéc ,  et  contre  laquelle  la 
vertu  m''nK  ne  se  défeiidrait  pas;  Tin- 
nore.:ce  le  peut  cjicore'nioias.  t^mnieiit 
Mathilite,  qui  jamais  n'a  connu  que  ce* 
amour  divin,  dont  l'efTel  est  de  porter 
dans  l'àme  un  ralme  doux  et  salutaire , 
supposerait-elle  que  l'amour  est  la  cause 
de  l'agitation  qu'elle  é.prouve,  et  com. 
ment  penserait-ellr  a  en  arrêter )es  pro- 
grès. Cependant  uu  poids  accablant  op 
presse  sa  poitrine;  ses  regards  sont  va- 
gues et  diâtraits  :  lautitl  une  rougeur 
brillante  couvre  sou  visage     l'instaui 
d'après  une  prompte  p.1teur  lui  succède, 
et  uu  frisson  mortel  court  dans  »es  vci-  ' 
nos  1  mélancolique  et  rêveuse ,  dic  le  re 


ÇB"  ^.-^-^"^  .  HATHl 

tire  dons  If»  lieux  Im  plus  rccuîfa,  1*8 
pluï  sombre»  ilu  palais ,  et  pnr  iii»tiiiri 
sceaelwàlousksyeuv  ([iinnd  dl'- ii<iiore 
encore  (piVlIc  a  qudquu  tlinie  a  ocher, 
■~  MbÏs  déj.i  plu.sii'ur»  jours  se  si>ii[  éeou- 
\i»,v\  It-A  forées  de  BCrençère  sont  reve- 
nues; elle  ieiit  qu'elle  peut  partir;  il  est 
leinpi  J'en  pBrlcr  au  prince ,  et  île  savoir 
enfin  si  Mathildi?  lu  suivra.  Ce  a'vîl  pirn 
tan*  rJTort  qu'elle  va  revenir  sur  ce  sujet . 
et  (piVllo  se  rCMiuiIra  a  di^chirer  le  cœur 
Duquel  elle  doit  la  ric;innis  son  devoir  et 
Honintm't  m^meleluicuinni.iiident;ear, 
xi  elle  \w  fru^&it  pas  ,  elle  est  décidée  à 
partir  seule  ;  et  pourrail-elle  se  pcrnirt- 
Ire  de  bisser  Mathilde  à  Daiiiielti-,  xi  elle 
n'avait  pa>  tenté  anparavaut  tous  les 
moyens  de  l'en  arracher. 

Le  soir  arrive  ;  la  reine  fait  let  cr  tou- 
te* les  jalousies  du  snlon  de  ja.ipe;  elle 
s'assied  svec  Mathildr  sur  de  riches  eotix- 
&ins,  prèsd'iuic  croisée  d'où  l'on  aperçoit 
les  boiiqueti  Oeuris  du  Delta,  et  dann  le 
lointain  lesDotstoujoursa);;iléjide  la  mer. 
ï.e  prince  entre,  se  place  uux  |>ied-i  Jp» 
prluceviGï.  Béreniiére  içarde  le  sileiice; 
elle  cherche  dans  sa  pensée  ces  ternie*^ 
leJiilrexet  flatteurs  que  le.s  femmes  savent 
emploversouveutlvectantdrm.'iHiepnur 
adoucir  Ici  Xiicridccs  qu'elles  imposent, 
niais  elle  n'eu  trouie  point  qui  la  satis- 
fassent; de  quelque  muiiicre  qu'elle  dise 
au  prince  ign'il  faut  que  Mnthilde  parle, 
touteslui  perceront  lecteur;  die  n'a  point 
la  forée  d'entamer  ce  terrible  suji't;  cha- 
que fois  qu'elle  oui  re  la  bouche,  le  sou- 
venir de  ce  qu'ellv  doit  au  prinei-.'Kivgieurl 
ce  qu'elle  va  dire ,  el  arrête  le  mal  qu'elle 
va  faire.  Déchirée  entre  son  devoir  et  sa 
faiblesse,  elle  ne  sait  qu"  résoudre,  et 
tombe  daiiN  une  si  profonde  j)reoi'cupa- 
lioD,  qu'elle  ne  voit  plus  ce  qui  t'eu- 
loiire,  et  que  MulhJlde  se  hi'iil  comme 
léte  àl^te  uvec  le  prince,  <^lle-ei  éprmite 
«lors  le  plus  cruel  embarras,  ses  lèvres 
Jic  trouvent  aucun  tnnt  à  dire,  et  sea  re- 
j^ards,  aucun  objet  pour  m'  ri-|>nicr;  de 
quel<iue  cité  qu'elle  jelte  les  •i-ni,elle 
voit  toujours  ceu\  i)e  MaU'^  .^dliel  alla- 
rhés  sur  elle;  si  elle  se  tourne  t  ers  la  cam- 
pagne ,  il  se  peocbc  doucement ,  et  de  ses 
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lêTTcs  oie  preuer  l(  bas  de  «a  r^k.  V» 
Ihilde  sent  bien  qu'elle  n#  <lutt  ps  I» 
Miuffrir,  mais  en  s'èloistwinl  rfir  cnM 
qu'il  De  dirviiM-  U  mison  qui  I»  fait  ftMr. 
et  il  lui  semble  qu'eu  lui  LttssanI  Mr 
qu'elle  sVit  aperçue  de  sa  Sierrête  témé- 
rité, ellraurMlIrnp;i  rot  i^ir.C,e^i««u|juil. 
eu  se  |iriii«nt;ranl ,  ert  te  xil  u at  ion  dn  jnil 
si  pénible,  que  .^lathtklv  n'hésite  ^bà, 
elle  se  lève,  elle  va  s'doîgoer.  Ce  bmi- 
tentent  arrache  lMit-i)-eotip  la  ttdvl* 
distraction  ;  elle  retient  ^lalWIde ,  rt  «« 
oser  regarder  (e  prince ,  elli>  lui  dit  J« 
ton  vif  et  précipité  :  •  SeÎKiietir.  Ir^ 
est  venu  où  ji'  pui<  Ritr  moii  AéfttX  ri 
pnifiter  de  vos  bienfait?;  je  n>eur>  «/ 
ne  pars  pas.  mais  je  i»e  {Hiit  |unir  om 
Malhilde.  "  Ul«  s'arrête  eontnw  opt"** 
sée  dr  la  douleur  du  |<fii>re.  MiilliiUe, 
qui  était  debout ,  «oit  i|i)e  son  surt  i»  m 
Gvei'.  et  retombe  dMicrinriil  nur  m 
siège.  M:ilr)(  \dliH  l^fmnd  Atnr  uiirit< 
dér.ilionafTretér;.  Si  votre  •frwrlVu.r 
^ladami-,  ce  joar-d  urt»  le  ■(«nijrr  ijin 
me  ierraaupr^d'(llc;nHw,  puur  i>ri\ 
de  cette  obrissKM*,  le  lui  daBnria  de 
l'cnlrrtniir  un  monwnl  uns  tiaRWA»-, 
apréi  que  je  lui  aurai  dit  «  <|W  \t 
venv  dire  qu'it  elte,  si  die  penbte 
vous  suivre.je  no  m'opposerai  plui 
départ ,  et  voiu  o'oarrt  i}li'i  m 
le  jour.  ■  Ku  achevant  CM  moU. 
«uupire  profontfnfMl .  rnnime 
gné  A  sou  xort .  Béreosère  le  n-çiti 
surprime,  puis  intcrrnfte  1'  prit 
loi  ïleiiiande une ré|K>n»e;  elle  n'i 
aucune.  Mathikie,  la  l^i-  pend 
poilrioe,  deoKtire  slleiirieuke  el 
liik.  A  la  fin .  la  reine  se  lève  ri 
-  Vous  «  eue»  d'enleiidrr  le  priin-r; 
départ  ne  dépend  plus  qnr  de  voiiv....  Jr 
vous  InisM'  avec  notre  ^ii^rwiii  tim- 
filitenr;  écoutRE-le,  vous  ne  potivn  n» 
eu  dispennr.  —  Ne  le  puiv-jr  ta  ««■' 
demanda  la  princmM  d'uoe  voii  tn» 
bloAte.— Ron,  npril  vtvnnent  le  |iria« 
veiu  ne  le  poBrries  MM  uitr  harrilb 
bartiBrie:  MncndowqiH  pour  quHqiia 
nuaute*  d'mlrtlien,  c  e«t  nu  vir  qwjr 
t^  promets.  4  Cm  mots  dérident  Hi- 
thilde  ;  elle  laùH  taMoMM  nller  la 


H 


«.fMhtmitflBeont 

t  ié  rtppMiMDMt,  et  lUik 

hit  an  loDg  silence;  le  prince 
wndre  de  le  rompre,  et  Ma- 
craint  bien  plus  encore;  mais 
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ne  peux  pliH  éeMtcr  <|a*Dn  kdI  mot  de 
tdiu,  et  co  mol  doit  étn  l'ordre  de igoo 
lUpart.  —  MoD  pardon  n'ot-fT^'i  ce 
prix?  dcmando-l-il  en  la  r^ardant  d'un 
air  hnmt)l&et  pissionné.--  Si  ma  liberté 
m'e^l-l^ue,  repli riua-t-rlle ,  je  jure  de 
i  parle  pas,  il  la  regarde;  ses  MTconserTerquelamémoiredevosbien- 
mu. Bir *■"* ■*" '*StfIP** "" P"-  /uîta.etd'eosevelirlesouveDirdecetiii- 
I  ramaiiier,  et  mainteaant.-aW  'vCtaotdani  un  éternel  oubli.  oHëlas!  elfe. 
1  mi  f  iiiii ,  (Si  ii'rfTt  iilua  par  h-  neTSroirpBB  qu'elle  venait  de  prdmêtTre 

cequ'ellenepouvalt  plus  tenir,  et  que  le 

Bouvenîrde  cet  instant  allait  s'unir  à  lou- 

.Jea  SCS  rgreries  et  la  poursuivre  pendant 

IfifidinedM  nuits  .comme  rinnilftiimultr' 

Cependant  le  prince  demeure  en  sus- 
pens; il  bésite,  il  soupire,  il  regarde 
Hathilde,  et  ne  trouve  pas  assez  de  force 
en  Ini-mÀne  pour  promettre  de  ne  la  plus 
reroir  :  elle  paraît  impatiente;  elle  fait 
un  mouvement,  elle  va  sortir;  il  se  dé- 
cide, l'avenir  s'anéantit,  le  présent  est 
tout  :  pour  prolonger  de  quelques  minu- 
tes )e  plaisir  de  voir  crlle  qu'il  aime,  il 
va  se  condamnera  une  éternd le  douleur. 
•  Ne  vous  éloigne/  pas,  ^lalhiide,  s'écrie- 
t-i)  avec  un  accent  déchirant ,  je  vais  vous 
obéir.  -  La  princesse  s'orrfle  encore; 
une  douce  satjsfaetion  se  peint  sur  ton 
visage;  elle  élève  vers  le  ciel  et  ses  mains 
et  ses  yeux.  ■  O  mon  paisible  cloître,  ù 
joiesde  ma  jeunesse,  ù  nia  patrie ,  je  vous 
vous  retrouverai  donc!  — Fille  ingraleet 
cruelle,  s'écrie  le  princeeii  se  précipilan! 
vers  elle  et  saisissant  uoe  de  ses  mains 
en  dépit  de  ses  efforts ,  faut -il  que  voire 
bouche  bénisse  l'instant  qui  va  brisor 
mon  cmur ,  et  que  la  Joie  éclate  dans  vos 
jeux  quand  je  prononce  l'arrêt  de  mn 
mort  !  pas  un  regret  sur  mon  sort ,  pus 
une  larme  sur  nta  douleur;  et  quand  ji' 
suis  troitéavec  une  tdle  barbarie,  retniu 
par  un  re.tpect  imaginaire,  je  craiiidrai-i 
encore  d'oSieuser  cette  qui  m'arrache  li> 
rie  san.'!  daigner  seulement  me  gilain- 
dre!....  Non,  non ,  vous  >re  me  fuirez  pas; 
vous  in'entendm  malgré  tous;  »  et,  for- 
mant la  princesse  h  s'asseoir,  il  se  mit  à 
genoux  devant  elle,  prit  ses  deu^  mains 
dans  une  des  sieimes,  posa  l'autre  sur  le 
dos  du  fauteuil ,  et  la  regardant  avec  des 


r^InTmais  parc*  qu'il  a  our 
l'il  TPoMtiMWî  M  ne  jpg|£ïiiw 
'  et  a  aiiDCTlIafBHe  :j||aa  !}.)> 
le,  plus  il  s'mflsnnfïe;  îl  t'ap- 
il  b  toq.()Kj^'ardciit».aMrptn 
<  de  aa  pôîmne;  uoe  rive  nm- 
épand  sur  le  &]inLjleJiliBt^>r 
)p|)reMë;~le  voile  qui  courn 
ifuiUe  t'animer  pw  Jcjnoux» 
ll-nr  rtmk;  Jttalek-AdbeHs 
'espoir  oMdans  ton  cœur  ;  ton 
Nigmente,  aei  déiif>  fifumt', , 
nser  eontre  aim  aelu  hrVIéigiB 

eur L'infortunée!  le  feu  du 

pas  ^us  prompt  à  embraser  ta 
lût  la  pudeur  l'épouvante,  la  re- 
imit  ;  elle  repousse  avec  horreur 
va  Musul  man ,  et  cache  dana  set 
m  Ttsage  baigné  de  larmea.  A  la 
s  pleura,  ItlaMi  Adbei  tombe  à 
levant  elle  ;  il  sent  qu'il  Ta  otfen- 
nnnîtiinririnipnir;aii  diiniliii 
dîmata  où  ia  c*"Tiil"'*  *^  'i 
,  jtmaii  Tamour  n'alluma  une 
An  MBLiic  tjlK  cHIS  ([lll  brSIe 
du  jeuneArÀe:  prosterné  de* 
RÎdESQë,  U^luijQre-tm  respect 
e,  et  i'engaga'a  'ne  jamais  lui 
one  patatdo  qui  l'outrage  ;  mats 
pKe  de  Véeoiâttx  elle  ne  le  veut 
le  rcKve  aa  tAe  avec  dignité ,  lu 
run  air  impoiantlet  Oer  ..el-s!i)r  -. 
ai  qu'ilote  la  retenir.  Opendanl 
k  genoux  à  la  place  qu'elle  vient 
r ,  il  étend  les  bras  vers  elle;  il  la 
avec  l'eipresrion  ta  plusdoulou- 
rentendre  un  moment,  un  seul 
,  et  promet  de  ne  point  s'appro- 
le,  de  rester  o  la  distance  où  il 
ittdes'arrjte  alors,  et  jetant  utr 
II  froid  et  sévète ,  elle  dit  :  >  Je 


hatiiii.de. 
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jeux  miiHii  4e  délire  fl  d'unoor:  •  Oui, 
WfrretiJ-il,  tu  m'fiilf lidru» ,  lu  wuias 
^uHlo  pJMioii  ini^  clcvure,  quel»  iram- 
jiortt  j'ui  eiidialnOs .  ei  quels  horribin 
tnuriiieiils  me  (iKbircnl  :  jiuijqiic  ipim  ' 
sil>'uet  ni  mon  rcsiirrl  n'ont  |JU  H-  (lerliir,  ' 
comiuis  donc  iiiMi  amour  ;  «iitriith  ra  ' 
\a\\  ;  iuii|)-re  loi  jirt'iv  l'orviltc  j  M't  rrix  ; . 
peut-^Irc  ni  »criii>-tu  riiui«,  d  ^ii£trf- 
foul-il)ijiiM|u\i  toiico'ur.  -  1^|iriiio(»sp. 
u  CP.1  muU,  »e  rejeU*  en  arritrc  ci  dc- 
touriiaiilbtfif  ^ivcf^rfitroi.  .  Orrimnt*. 
moi.  TPtirr.>d-il  d'uiia  voit  Mj|i|)liu>ite  ; 
^ar  pitié.  rmanl('niui;il>ai4ijïilt;(lf- 
lii'eidaniuiiseulde  te«  reK'i'^'iluciluut; 

toiUm  le»  dviirr»  dn  U  icrro r><>i>i| 

v'Oil  Cil  viiîu  qiit'  je  II-  pruiiii-llrai* ,  je  ii^  I 
puU  me  sO|*nnT  de  Un  ;  je  ne  puis  ceMcr 
dr  te  voir  :  oIj  «riil  c^i  lion  dvt  lioriic4  [ 
de  iDDii  ubt-itJuiicv;  permulï-mui  s«ulr-l  j 
aeiil  de  rester  à  tes  rùtcs,  ri  puis  or-y 

loçine Veti\-tu  relouriirr  VII  KuropêT^ 

Ituif  prêt  à  l'y  conduire^  vvux-lu  rf- 
u«r  <ui  1*»  lieux ,  veut-lu  un  trùop?  Jki 

'  firni  iiiuutpr O  iniiitrM^eab'uliK'j 

B  ma  d««li  liée  !  coinininde  à  tou  esclai v  :  : 
>  voici  foiis  toix  dcvaul  toi ,  niais  mou 

lu  parir  nnn.  *  Il  «'iirrr'tr  op- 

|n>l4i  il  lii!iiiblH;  lies  larmes  puuioii- 
Oto  cDulnil  ni  atioiiduiii-r  de  i-ts  I  eux  et 
baigiieni  ks  munis  d«  Muttnlilc;  il  m:  In 
nti«iit  pluti  l'nns  de  *oii  ^niouoii  lui 
i,  itU  (outei  ic  force*;  ii  ne  la  relient 
plus,  M  «lie  demeure  eurArr  :  f«  n'est 
pliu  b  muiitdu  prince,  c'est  m  proiirr 
raibleue  qui  l'eiicluine  :  tiateli  Adlii'l  le 
voit,  et  plein  d'espérance,  il  goûte  la  Te- 
licilé  iiui>r^mei  in^ix  temblalile  .i  toutes 
lu  joies  du  inuiidc  qui .  nilic  l'ctipoir  et 
te  ref^rei ,  i'arrf  tenl  a  peine  un  nioiueiil , 
It  fugitif  bonheur  du  prince  »'evanoiiit 
tuut-à-cnup  avec  la  fiiiblcKc  de  Ma;hilde  ; 
■Ile  s'aperçoit  qu'elle  ut  libre  dejiui^  un 
instant,  cl  ronKiidVtrcenroraUupuituu 
inslant  uujire*  de  \\Av\.  Adtiel  :  la  verlu. 
qui  rsl  totijours  re  ijn'rlk.iiinc  le  inicu* . 
luIronnnajideitQfiMraans  tarder  dat  oii- 
ta^witllf  valiupbeir  :  lii  prince  voit  ion 
inleiitiiMi;  il  roil  qu'il  y  a  danh  ce  cœnr 
diaïterl  reliffieux  une  forreqn'îl  ne  jicul 
YaiuuG  ;  abattu  par  cet  obstacle ,  il  ccwe 


d'expriiMT  def  vwui  iouUIn; 
vau^»l  vers  lla;hildc ,  k  dM«t, 
IMinecI  te*L)-ruxp)nii*d'iiHrKi(i 
leur,  d  lui  iirétifuti!  un 
■  Klibien,pui^ueiu>etume 
libfei  quille  à  janui»  ces  lit 
•vaut  lit  t'êloignrr,  par  pilir, 
f«r  ilaiix  tna  pviiriiic,  il  tne 
de  iaidi(ucUM  dépmt;  v  tir 
la  vteri^e  »<(ulet«  avccdfiWi 
mik'ide,  n ,  rtiçârd.inl  lu  prnn 
kiidriuciDnil ,  t4|«  du  :  -  A% 
reiifoiii;a''M  dans  uu  ctrtir  ai 
je  \erserais  atuircinriit  tout 
0  pliure  iiUfiiauiiiii)!  |i«ilr^lM>l 
vrer  à  de  xi  violcute»  doulvur», 
(^upblei  teudleues?  t|ucl  ni 

t-il  un  lieu  pôctiUi  ait  e  ta  «iMHig 
chard  et  le  fiirt  ik  Solndiuf  csH 
IHilieitqui  PJ!*(|Jt  nurrinKoilicJI 

flir'  ' .  '  L'  UtUlUlntM 

i^<  I  .In  I  -.-1,  ,11  II  --11,  lie  <(>irj 
rjigr.et  iuu»«il>dH''xliM:ilo(/«^ 
que  dVirt  tfftueu'  •  , 

(>  jwu  de  imU  «priant  Vonporti 
du  pri.ice;  il  eal  fra|f*  An  nMafI 
dit(iiiic  et  de  douf«ur  mpeiiil  « 
phi  '•ioiioniir  de  Msthilik  :  «Ita  >' M 
qn'cllc  >  rnisi  «  te  calmer,  ai  i 
elle  reprend,  aitc  un  Mtirirc  »a% 
'  tt  si,  voua  ileiaut  au-dcNtm 
Im  drtirt  (errent res .  vous  me  \m» 
vreeu  paix  la  route  que  Ir  cjet  iii'^ 
quel  homme  obtiendra  j.iii 
<|uc  je  tous  iltitnierjî!  <|i»ol 
plus  de  droit*  4  ma  rruti 
mon  eilinie,  à  ma  leoerat 
votre  amour,  Malhiklc  ,  ii 
priii«r,  voire  amour  app« 
autre  époui.  —  Mou  amour 
dra  qu'à  Dieu,  t*écrta-l-ell<'  av«r' 
eiilhnusiasmc;  seul  il  aura  rt 
tt  monrtrur  ;jimni«  iUne 
laite  d'aucnii  uidrlrl..... 
Adbel.  latv'e-moi,  Uiu^ 
aux  autels  de  ce  Dieu  à  qui  j» 
oÛH,  de  ce  Di<ni  qui  ne  l'aurvil 
|ia»  cm|wric  tur  toi  s'il  l'avait 
tien. .  Ellcdit,  rt  VarT><te,  eiun> 
qu'elle adit.  Makk  Adbel  t'ecria  fl 


MttltBincriflMphv.ieeMt»    il  mutn  ta*  «Hit*  *i  mltan 


:  lllt  àtoaiuiil*  «t 

w,MlilibM;ditpDi«,  i>t4oiiMi,eMi)- 

tdr  loo  oHliége  ;  cboiaû  ta  mule; 

I  eMlam  tout  a  toi ,  et  iai  tout  t'nl 

iiniiooinnwinoi-iiiCipe.  ■  A  cnipoti, 

M  b  eniiiif  d'uue  uoiuflle  &iblc9Ki 

I  Mjkttt^i'éluigDar;  ouiMvtiilde 

MMe  Kuil  da  la  iwrta,  dlai'airlhit 

ratourne,  et  dit  :  •  Hecevri  nw 

ieui,  Ktt*einMsbéuédictioua;d«ua 

dolire  où  je  coura  m'euaevellrt  J« 

ieni  (.oar  voui  Jui>iii'à  la  Sa  de  m 

),  al  li  Dieu  dai§ue  m'euteudre,  un 

jr  Tjeudn  oA  nos  p-maért  nnbrane- 

ut  le  miiae  but ,  couoeTront  In  in '-nm 

férauen;  at  dani  n  monde,  tj  tout 

H»  iépanit ,  daui  le  sid ,  tout  noua 

«oin.  ■  .. 

Elle  dit,  ct'3  sa  la  nK  plua  ;  que  dit- 

,  il  ne  la  voil  nliii  t  nartetrtclle  eat  pré- 

âlfif  ai»  yaui  :  il  ne  iok  ,  ii  tfauttnd 

j'e  le;  dauB  râgtlitton  Mntiauuit  d» 

■  e^niiB ,  il  marebe  a  gnMl»  pi» .  oauf 

i*oir  où  il  «rt,  ni  qai  b  ait  :  pliuieurt 

i.jcla>ea  l'avaMCent  *vs  lui ,  lui  paclntk 

il  n'eutaud  Hen ,  il  lea  rcgaide  BieoHqt 

•t  oc  leur  répoud  pu  :  ou  l'autonre,  (^ 

riuterroge.  il  a'élojgiia  en  titeuce;  |l 

nurcfaa  *en  aou  apjiarteiDaul,  l'auieif  ; 

•ouoorpt  ait  iiniaobila,  et  peudaut  qud- 

^uea  iuttaata  il  oublie  la  tem  où  il  vit, 

«  a«it  habiter  uu  inoude  qui  n'eit  pati- 

plé  qM  de  l'iniagB  de  JJathilde. 

Cepeodent  Metdnnb  rârt  d'arri*«-; 
tfm  ee  q«e  lea  eulavci  du  ptiuee  élaient 
veuui  lui  dire,  et  ea^ll  u'a  pM  euteiidu  : 
défi  ta  Mvvalle  de  la  priae  de  Ptoléiruïs 
«et  répaudue  dani  Uaniette;  le  peu|.le 
tffnyà  eroit  voir  lea  Utrétiem  maîtres 
et  Jérwahm,  at  court  dans  le*  inus- 
^ofm  bn^lorar  le  pourd  Uahumet  :  les 
MUata  s'aswndileat  autour  du  palais , 
IM  émin  *ou;«t  njir  Halek  AdbrI  ;  mail 
Beatoirfsnné,  et  nul  n'ose  forcer  se  re> 
Tandia  qu'autour  de  lui  la  ni- 
natt,  arolt,  et  l'augmente,  il  de> 
Kné  a  aa  rêverie  ;  et  seul  il  iguore 
I  la  prise  de  Pioléma's. 
CipanAMt  MatdwubdnnBode  i  fcraoda 
acte  è  4tn  introduit  auprèa  du  priuoa  ; 


Dooi  lacr^tQuMaleiporteaa'cuvreDtiles 
pniei  iné>iH«  ju  hiiiea  ^uhel  n  usent 
point  rexisuT.  Uel(':l)u(it>ii'utu.,(;e,  il  est 
devant  le  pnnce;  RQtui-ci  s'étoiiue  ite  sa 
témérilo  ;  Meichuub  lui  présente  en  si- 
lOiee  les  leiires  de  Saladin,  cachetées 
du  sceau  ruyal ,  à  celle  vue ,  l'amitié  re- 
couvre ses  dn;itB  Bifaiblis  dans  le  cŒur 
de  llatek  Adhel  :  il  baise  avec  respect 
ce  papier  que  lui  envoie  un  frère  qu'il 
aime ,  et  demande  à  Ueit-houb  dans  quel 
lieu  ila  laissé  Saladin.  «  Sur  la  montagne 
de  Kouroutba ,  répond  lletcboub,  où  il 
t'atteud  avec  impatience,  ne  comptant 
que  sur  la  force  de  tuu  bras  pour  reasai- 
lirla  iuperbe  PiolémaTs,  que  les  Cbré- 
tinis  lui  out  arrachée.  —  Est-ce  que  les 
Chrétiens  sont  maîtres  de  Ptolémaïs? 
a'écria  Malek  Adhel ,  frappé  de  surprise. 
—  Pnit-étre  ne  devrais-tu  pas  feu  éto» 
ner.  reprit  bardimeut  Metchoub ,  puîf 
que  c'est  toi  qui  as  causé  sa  chute?- 
Qu'oses-tu  dire,  léniémire  esclave?  in- 
terrompit le  prince  avec  colère.  —  Je 
dis  que  c'est  la  voix  <le  l'archeiréque  de 
Tf  r  et  le  bras  de  Montmorency  qui  ont 
abattu  Ptolémais;  c'est  loi  qui  leur  as 
reudu  la  liberté ,  c'est  donc  toi  que  j'ac- 
ai^e  du  malheur  de  nos  armes  :  Js  t'ai 
accusé  de  même  devant  Ion  frère  ;  je  ne 
rétracterai  point  mes  paroles  devant  toi  : 
•itulescroisfaussesct  perfides,  tu  peux 
me  punir ,  ma  vie  est  daus  tes  maius.  <• 
Klalek  Adbel  est  frappé  de  la  Justesse  de 
ce  reproche,  il  voit  ses  torts,  et,  se  sen- 
tant trop  de  moyens  de  les  réparer  pour 
craindre  d'en  faire  l'areu,  il  répond  :  •  Va, 
fidèle  serviteur,  ce  n'est  pas  auprès  de 
moi  que  ta  franchise  et  ton  zèle  pour- 
ront te  nuire  :  lu  m'as  accusé  et  je  m'ac- 
cuse aussi;  mais,  si  j'ai  fait  une  faute, 
}e  puis  la  racheter ,  et  rendre  Ptolémaîs 
a  mon  frère.  —  Sans  doute  tu  le  peui  ; 
pour  la  reconquérir  tu  u'at  bes.  in  que  de 
te  présenter  devant  ses  mura;  mais  le 
•ang  de  tous  les  Ddèlai  llusulmaus  qui 
ont  péri  eu  la  défeudant,  comment  le  ra- 
dietèras-tu?—Aletcboub,  reprit  le  prioce 
d'un  air  sombre ,  u'eu  dis  pas  davantage, 
tu  mets  la  trouble  dans  mon  oeeur,  opr 
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je  taff  <]ue  le  sa  is  ri^ndu  ne  -lort  point 
rt  ne  rf  Mcjiimjiis  *om  vc  ngour...  Lais»*- 
moi  seul   niDincpnuiit .   liiii>'f-iiioi  voir 
quelle  ei|iialion  iiiuii  Irere  iiii?  (lemaiiilc 
[lour  iiiic-  fjililMse  dont  \p(  uoii>i;iiucnccs 
out  <^ti!  si  Tu  11  es  tes ,  ni;iii>  ibiit  tu  iMutr 
Vit  Irojibrllr  [loiir  |)i?rUre  Jamais  son  t-m- 
nin  il;in»  itwii  va-ar.  —  ^ue  »li*-tu ,  il- 
lustre jjriiice?  repartit  Xclrhoiifa ,   un^ 
r  goerrliT  crmmt  lot  doit-il  liM«w-r-<«Tiilï 
\  M  jtloire  |nir  un  nmour  iusciif^ ,  et  i<rcj 
VdFSÏûTcrpitîlpni  WmiK.'uiiê  Chr* 
\i(ntix  vagabonde?  —  Sur  ta  i^u-,  "';■- 

■  jOlItêpaSUIimot,C:«Cln»I'préM'i:i;il:l-l[\, 
rtpliijuaïiïemi'iil  le  prince, et  »i  1(1- jodii 
te  sont  cbers,  rettPiis  ta  lan^ttc  sncri1<'^e. 
et  gank-tui  de  bîjiser  eelugiper  uu  iixit 
outrageant  contre  la  priiieesse  d'Aiigle- 
lerre.  ■ 

SIrtchoul)  ïortit  et  «"oliéit  paînl  oui 
nnlre*  du  prince ,  car  ionâniertuit  pio- 
foudernL'ut  uWrée  coitlre  lui  :  lu  litintp 
d'avoir  étt  tuttu  par  hs  Clirrtieiis ,  d':i- 
voir  ét^  réduit  h  leur  donner  Uii-ni''nie 
les  clefs  de  PtoknmîïJ'imiiçedctou.i 
les  soldaU  moissonné*  à  cette  fatale  jiiur 
née.  II-  «oiivciiir  de  na  famille  nptite 
et  de  ses  llls  niaMairrs,  nvnîenl  atlumê 
dam  son  Unie  une  liaiue  videnle  contre 
l'auleur  de  tniil  de  dmslri's;  nus'i  ne 
p»uv»it-il  niiitciiir  son  resNenliinenl ,  rt 
il  eitulJ  dev^iiit  les  grands  et  ies^iiiini, 
devant  Ira  trou)ic-%  et  le  peuple,  tous  les 
nprorhes  que  nirrilnll  h  faillie»»-  du 
prinre,  et  luute  rhorreur  que  lui  inspi- 
rait b  Chrétienne  qui  en  était  l'olijri  ; 
mai^  les  troupes  et  le  peuple,  les  ernirs 
et  lc<  Rrands,  élairtil  Irop  wncèrement 
attarhi^x  h  Malek  Adiiel  pour  arx-uetllir 
de  pareilles  plaintes  ,  el  ne  |>as  repous- 
ser toutes  eellc-1  qui  Mlaqtiaienl  l'hon- 
neur du  prîiir<>  qu'ib  uiluraieni;  toute- 
fois, s'il.!  le  défendaient  cnntre  Met- 
riioiib,  iUsp  joignaient  à  ci'Iuï-ei  |iour 
accuser  la  |irincnu-  d' A  listel errv'  ;  elle 
seule  A  leurs  yeitv  était  eamte  ild  mal- 
heur dut  Musulmans  :  aassl  appriretii- 
ili  atev  de  grandes  acclamations  de  joie, 
que  le*  ordre*  du  •ultan  all»M-iil  l'arni- 
clieraupriiirr.e:que^le:chmiblui-in/ine 
était  diar^é  de  la  r.inMier  au  rantp  cIm 
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€rois<és.  Mais  tandis  que  cette  i 
repaitdua  a  dectcin  |ar  \U 
tontes  iea  vtlta,  réjouit  le  < 
bilonts ,  Malek  Adhi'i  ou  i  re  le 
Saladin  :  elles  lui  continnent  i 
au  renroi  de  farr  eiAjue  et  lïe  : 
rency  qiiVtt  due  la  priM-  tir  l>ii 
il  sent  comliieti  ji  c«t  ^r\t  »an  I 
rait  de  reprorlm  •  lui  lAire^j 
en  fait  aucun  :  il  voit  qu'i 
ver  des  soupeous  sur  sa 
i'ilnie  du  sultan,  et  que  . 
Ion»  n-poiusct:  au  li«i  dt^ 
de  lui ,  il  iinpJoire  «on  mboOTi 
quand  il  poarrali  eomn»tiâtr^ 
rira-t-it  par  de  nouveaux  torts  I 
conllantcsi  touduuUe  bojil^.i 
t-il  rira  pour  un  frère  oflense  i 
son  inaitre .  ue  lui  parie  (|u*fii  i 
doule  le  sacrillo*  est  'fHiWftW  : 
rerde  MathiUe,  ne  plus  la  ii 
Mathildr  elle-inAiie  itc  IVii^i^-i- 
ne  lui  a-l-il  jaa  pmai»  itt-  ne  pie 
pom-  à  sOft^gÙttiAMUXkS  Mlid 
vent  ainsi ,  <1  qw  rintérA  d«  la  m 
l'onlniitir ,  l'ioaoac  wca-4i-ri  v^uir] 
suDi  que  U 
(|iiel  tcrriblciuiahitJtaisUvnnt  ) 

lu  a.Uttrnr  ,  I"." 

sehi  du  i<  .Il 

qiiA.vtoLM.<^i 
toujour 

ai  Jamais  lioinm?  uele  cac 
oïl  l'eproinr  Mnlek  Aitliel.  j,uiuita 
au»!  ilr  fut  plus  capiililn  de  cin  j 
réMiutionx,  drivt  il^us  d  lu 
s'élèvent  au-JeMtiH  île  tout ,  : 
tout,  faiblesses,  cr^nlnt,   __ 
juiu|ues  aiii  |MNsiaiiS  niriiiet 
-fait ,  il  eil  détemiUié;  Uatliihk  | 
lillei>eut,  il  le  Jure,  H  a  oe| 
vertu  Iriomplir  ri  soitaeta  | 
totre. 

Maisqitaiidrasrwilantdvra 
de  l'emporter  sur  l'ainour,  e"i 
ortie  inéiiM-ainttséquela  liétx 
eiicorn,  et  l'Unie  lu^ttitaniiiir 
Adliel  a  eu  iihia  de  l'inv  jHiur 
au  départ  lia  Malliilda,  que  (mu 
soudrvJi  HNaqavdtliit  A  lu  i 
de  êacrintr  sa  ris  ù  lan  l 


MATHÎT,nK. 
>ur  i"*!  «lOir*  d'un  pli»  uranil  \<n%,     runtra  -li-nioiD  sr^  l*iî 


tu 

ipcadra.    ■ 

■e  à  la  reiiio 


l(-te  s.-MTPP  h  lionne  ni'e 
Piii*  il  le  •■iiarçede  rem 
ui]i>  \eilT»  DU  il  Fiphquc  h  cette  prin- 
(Tssr  Ifs  motifs  dé  sa  conduite,  où  il 
lui  ilil  <|tir  jiKitôI  qve  d'occasionner  une 
Ti-viMe  tt  Daiiiietle.  il  s'est  décidé  a  re- 
l.ii'dcr ,  Riuis  seulement  à  retarder  l'exé* 
riilion  d*  «il  promisse;  que  dans  deiut 
jours  il  reviendra  la  cuiiduire  au  Caire , 
et  i{ii'iJ  lui  jUrR  que  bien  peu  de  jours 
a|irés  il  lui  enferra  une  escorte  pour  la 
conduire  au  camp  des  Croises. 

\ lors,  sans  regarder  le  palais,  tans 
oser  «eulenieot  se  permettre  de  songer 
il  Miitliilde,  il  sort  de  Itamiette  et  va  a 
Pcliise.  [1  Pharaniia:  il  )iarcourt  les  dif- 
.'ft'remes  villes  qui  bordent  la  mer  et  s'é- 
'  l^ient  Ters  les  bouches  du  Nil;  il  réunit 
sfs  iroupes.  les  a.<.sernble,  et  les  dispose 
^1  iii:u'cher ,  conformciiiriit  aux  ordres  du 
sultan,  vers  les  tnontugut« Je  Kouroiitba. 

citAPirni:  xiv 

DiiRtvr  celle  nuit  qui  venait  de  dé- 
Iniin-  si  i-ruelieino)l  Im  espérances  de 
ftérrngèro ,  les  songes  les  plus  flattrUTi 
av:iient  uccofté  sdii  esprit  :  ayant  appris 
la  vdlle  par  Malhildc  qiiC  le  prince  leur 


hoitii«iir  lui  roniiiuiiidt;'  ilr  iif  pas 
jtCT  1.1  parole  '[ue  B<'reii(;err  n  rtijue 
L  Crpniilaiii  1rs  ordrex  de  Saladiii 

ft  eel  é.iinrd  ,  nin'i  i)réris  ijiic  sci  è- 
tlPIClintih  lev  i-uuiiull .  il  1rs  aura 
'éjinridu^ ,  l'I  Malek  AdM  n'ii  de 
w  iKiur  y  desoWir ,  i]ijVii  faisant 
cr  Mrs  soldais  coulrt'  la  volonté  su- 
>  du  sultan  :  il  xait  l>i<'ii  qu'il  en  a 
ii\Dir,  mais  en  a-t-il  !■<  droil?  et 
que  son  frère  lui  a  laissé  une  auto- 
ibsolue  en  £|;ypte .  en  us?ra-l>4j 
le  trahir?  t^t  niaiiilenaut  que  ce 
[ilus  entre  sajaiblesseet  «(aidevjoir 
)ésile.  mais  entre  lîèiix  dpvgi/s.efij^ 
t  imperii-in  .  ijiji'  i  i-t-ïl  résoudre, 
uel  sera  -..irriTi.-  '   \  l.j  lin,  il  s'é- 

•  tlem:iiuje  t^l>  |irr[i.irrr  le  laîs-. 
(Oi  piirli^ra  M;ilhildr  n  [*loli-iii:iis . 
>radu  jouTKuivaiil  la  verra  partir; 
e  remonte  le  lîraiid  fleuve  avec  la 
,  Je  ta  laisse  au  Caire,  libre,  mul- 
'  dJliiK  le  palais  des  ciilifes:  nilssi- 
me  hi'itc  d'aller  driiiaiider  il  Saliidin 
ede  !iu  délivrance;  je  neleilriiiun- 
poinl  en  viiiii,  je  ne  ferai  |>iis  vidoir 
néiiieiil  la  parole  que  j'ai  donnée  à 
ne  :  Sjliidin  la  raliliera.  car  il  a 
ur  du  p,irjure,  cl  ne  souffrirait 
«e  »nrj  frerf  en  ciiiimi/i  unv>-*^  permeiioit  enIJn  de  pattir  toutes  deux , 
M>nd.iiil  l.'i  nntl  s'est  éeoutéerdansVdt'ià  elle  marquait  dans  sa  pensée  le  jour 
ig  combat  des  plus  nobles  et  des  ;,t>ii  elle  quitterait  Dainiette,  et  celui  oti 
'ik  sentiments  :  déjà  le  soleit«a^  elle  reverrait  son  épout.  Au  milieu  de 


rer  hors  du  sein  de  la  vaste  mer, 
iitére  jaillit  et  ériate.  Malek  \(lhel 
IV,  et  ne  voit  |K>int  sans  effroi 
mancc  de  er  jour  qu'il  a  promis 
inniencer  par  un  crand  saeriUre; 
soutenu  par  la  \oh  dr  l'amiLié 
lu  pairie,  son  couraji^e  ne  l'ulian- 
•  plis,  il  liorl  du  palais,  se  rend 
I  pnrl,  dioisit  liii-niénie  le  vniv 
oui  doit  jiorter  Ualliilde,  donne 
Jiard  tous  les  ordres  néressaircs, 
Mme  Raraiitird' une  faiblesse  qu'il 
II*  et  dont  il  roiipl,  ilsedciennine 
loUiier  de  Damirlle  niiiis  loir  b 
i  ii  n'y  rt'Vciiir  que  qunml 
la.  Il  rencontre  Met- 
I)  :  *  Esclave,  ta  princesse 


sn  joie,  elle  se  rappelle  la  princesse  do 
Jérusalem,  et  pour  donner  à  sa  eon- 
seience  autant  de  satisfaction  qu'à  sm 
eriMir,  elle  se  résout  à  faire  participa 
celte  infortunée  â  son  bimbeur,  et  passe 
eheï  elle  pour  lui  annoncer  qu'enfin  le 
jour  est  venu  où  elle  peut  remplir  sa  pro- 
tnesseet  la  ramener  dans  sa  patrie. 

Depuis  long-temps  Agnès  ne  voyait 
plus  la  reine;  renfermée  dans  son  appar- 
teineol.  elle  preteuilail  que  la  pénitence 
seule  fy  retriuiit;  mais  son  seul  motif 
était  rl'éviliT  la  prévues  de  personnes 
qu'elle  di-te%tait,  et  qu'dic  savait  avoir 
le  droit  de  la  mépriser.  Résolue  â  ne 
point  s'éloigner  du  prince,  die  entre- 
tenait des  espions  qui  lui  reudaieat 


tf«  MATH 

MHpte  d0  tout  <v  qu'il  fefmit,  pi  des 
|ni(rt>de  ion  amour  pour  Iilntliildr. 
hii  ......1..L11  U'Ui-*  rj/|Mii!i.  Mn  Jiiiie 

k'abri-uiitil  de  liel  ri  d»  rjjte:  et.  pour 
«éditer  sa  vengeance,  elleauciidait  d'f- 
tre  sdre  {|ue  le  dëiiart  de  In  rcti;^  »<■  W- 
r»h  pat  iiiivi  dr  cliii  do  Mallid.le.  Si 
tHf  nt  part  |ia<.  s'écrioit-«llo  djiis  sei 
seets  dVjiiporii'rnejjt  liolitaire,  «i  l'iii- 
grat  ose  la  g:irder  aaprè;  dr  lui ,  tl  ne 
}ouirn  pu5  longc^mpK  di>  celte  vue  ado- 
rtp,  et  w  iJOigiMrd  1.1  fera  souvenir  ^UA- 
gricx  existe,  et  ijue  ton  br»  n'a  pas  ou- 
bli* de  frnpprr. 

Elle  a  ap|>rii  unedn  prt>mièr««  l'arri* 
vi<e  de  >lelchoub;  elle  n  iciuuk  roir, 
lui  parler;  ga^nr,*  par  »%  largn(*es.  *n 
);ard^  l'ont  nitrodu  t  «ecr^iement  chet 
^te:  elle  a  sa  (|uela  ordm  II  éi.iit  charge 
(t'exMUier;  n  en  lui  peignant  h  pauton 
du  prince  comme  capable  de  reniraliH-r 
aux  pluK  gr;iiid!i  crime.*,  et  le  carncl^re 
de  Muth.lil  ■  iioLii  Ira  plus  odieuses  «où- 
leurs  . elle aiu  lUftme.iter  la  profonde dê- 
lla<ice<|u'iljvaii  connue l'ofilre  le  prince, 
et  lui  donner  nu  ïcIc  pluî  ardent  pour 
presser  lrdci>iirl  de  Malhilile. 

Il  veruit  à  [jeiiie  de  nordrdecliei  elle 
«  d»  rn-eioir  les  ordres  île  Molek  Adhd, 
lo^tlIU(^  ta  reiflè  se  reiidit  ehr/  \gnnt. 
lille  fut  sarprliè  de  cette  vl^iit  Inuiijnée, 
«  n*  «liait  â  quoi  rjllrihuer,  lorsque 
flérengerf.  pn-nani  b  p:irc)le,  lui  dil 
a»'«!  11(1  doux  sourire  :  •  Je  viens  rem- 
plir ma  (iroiiicsse,  je  lieiii  proposer  1 
Agne?i  il'abandnnner  cet  murs,  léinoiire 
de  sa  liotite.  et  de  nous  »uivr^  loin  des 
Infidèles . de  leurs  ehilne»  et  de  leuM f i- 
th.  dans  ce  camp  dex  Chrclieii»,  oii 
elle  pourra  vcr«er  *r*  l.irmes  au  nrilieo 
(le  iM  ffArex.  ■■  Açiié*  répondit  :  -  F.h 
quoi  !  votre  nvije*!*  Ignore  donc  qu'il 
ne  lui  est  plus  pernili  de  partir  f  —  Que 
ilitw-ïnu*  ?  reprît  Ri-feniïrre  Ir.iublee, 
Malek  Adhel  p  donii^  hier  ta  (inn^ite  .'1  nu 
«mr.  —  Kt  c'e^t  peu  ilheures  >i»r*»  1'»- 
TOlr  donii^  qu'est  arri<^  Metrllonb , 
renioyj  de  Snladln  -,  {)  est  venu  annoitcer 
b  prise  de  t'ioli-fncils ,  et  s.in«  doute. 
Madame,  cette  çruiidc  oonqu^ieiiourra 
adourir  vos  inaibiiuri  M  les  nuui  qui 
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vOD*  sont  r^tervéf....  — 
priK,  s'eerù  ta  reine  éfivnlN* 
parlex  des  ii»us  qui  iiw  Miut 
Cmte  grande  victoire  aurait-^ 
été  nm->i;lautee  i^r  uu  xr*itid 
quditun-uiis  de  n<n  plus  rail 
ceraiiu  BUr<init-ill  péri....  t 

Augitite -  Si  langue  nlM 

pertiiil  pM  de  |>ro(ioiicer  an 
Agiiéi  ffpli.|iM  :  •  Ou  dit  5 
a  été  roorvioii  d'un  e:lri>TJWi 
M  que  In  <3ireii«.i«  ont  pjye 
SHCcm  nuit  \le4choub  ne 
le  nom  des  vi--ii>it«i.  n 
Iiarle  pa:f  de  Pltiiip|M>-Au 
m'a  feulement  ajipvii,  e'ritt 
veut  que  1*  pri^nssr  ttjthilii 
tttjvt  au  camp  des  Ovrsea.  H 
inajesic  miI  lejtue  an  Curt  1 
«roJlecspÏKtif.Jti&fj'JiMqai 
ooiimil*  à  donner  Ptoltmai»  | 
de  votre  ra.içoti.  > 

L'i.i1ortu,jre  VreajjAn  o'm 
pai  davaiitife)  elle  n'-i  poi-tl  1 
contre  tBiilMtotlear*.  seg  Md 
leut ,  elle  toMbe  am  maot 
voyant  dani  eM  *lat,  \%uà» 
-  C'et.1  dooe  ell«  BUlMiuaut  qnl 
de  mes  wcoiin,  c'est  mal  q  ' 
pfoiéi^er;  je  ne  suis  ptni  la 
souffre  et  se  meiirl.  •  C>-| 
fuit  ap|iel*r  les  feiriiiiPi  il"  la 
brait  de  cet  aceiilol.  MathiMt: 
et  à  ratpcet  de  M  MNf  pll««  I 
elle  Jelie  un  cri  de  dflalàar;  ■• 
anprêx  d'elle,  la  terre  dani  N 
coutn-  de  lannet,  lui  iltutne  1 
tou«  iHt  secoure  arec  un  tH$, 
lité  qtie  piTMaae  ne  peut  1^ 
•e.ite  de  nouieaui ,  en  ilhwrvi 
edlcaee»,  et  pnrvie.it  eiiRn  A 
ta  vie  I  Infortanée  pour  laquelll 
ner&ti  tan  uiiga\'ecj»l«. 
(rouvre  «et  patipi^tes  b, 
Bpen;»it  Mj.hiIrte.S  Beitii 
et  plu*  loin  la  ernello  llgur* 
C/fAf  vue  lui  rapprUe  ci  |m 
vient  de  revievnlr  et  la  m.ilii  tjnH 
fies;  elle  fait  uii  nwiuvmimi 
•  O  ma  rJi^e  Mj.hiMe'  r'< 
eloi|>ies-m«l  d'ici ,  delivrei-i 
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bnfean,  ipf  MU        Êb  adienuit  «m  i9«R«.  aidée  pir  ht 

'  "'""  AniiiiH  delà  niiMi.'îtUîucoiidiililt  (Uni 
■onappartoneiit;  Bénnfïre,biUflM  ma- 
lade,lé  Jel(«iur  aou  lit,  baignée  dtilar- 
luei ,  et  denniide  à  graiids  cris  que  le 
^uce  daigue  venir  la  voir  uu  moineut. 
Malhilde,  ahrmée  à  l'excès  de  l'état  de 
ta  SŒur,  fiut  appeler  le  ilucdeLaucai-  . 
tn;  elle  le  coujure  d*allpr  dire  à  Mal^ 
Adbel  la  douleur  et  lei  voeux  de  ta  reine; 

I  qni  Cti  éusM  ptfrté  l'arrél le  duc  de  Laiicostre  riiiterrompt  :  •  Ma- 

M-aelte  Captlrltél  Intemm'pft     daD)e,IuiJit-iI,jecraimqu'iliie5oittrop 


ihttlMf  té  rttourw  iwe  ittt- 
i  qtw  J'eifténd*  Cit-U  poiriUeF 
H-M  vous  âtud  ti  ffline  lè 
'  Vfi  malhRiraax  l'ea  pria- 
it, répoiidlt-elle  ivée  tfii  froid 
^rcê  que  j'aj  apprii  S  b  relue 
ia  b  côudaïuiiaît  h  doe  étèr- 
t|ié,dlê  in'iccute.  comme li 


Hponiautée,  ah  !  ma  «nir,  né 
1  pas ,  une  telle  barbarie  ert 
)  ;  H  n'y  a  pas  même,  paniiî 
M,  d'hommes  alMz  médiaati 
iniwr;  repowz-Toui  sur  b  fd 
Adlid ,  ce  noble  priuce  H  rto- 
M  proincises.  —  Votre  pM- 
i  ett  biea  grand,  btea  coouu, 
gués  avee  tint  iroul^  ainère, 
M  ne  doute  du  pth  que  foui 
ipOurladMivnùicede  b  reiiiej 
,ae  puisiaiitl  qut  toîeat  cri 
«tii-étre  TOUS  (naiiqtlerout-ilj 
i>*oui  trop  lar  tai;  te  n<Ma 
I  éera  Ici  pluS  fort  que  voua, 
mnpte,  reprit  ffathildéaveé 
5erté,  qiie  sur  b  foi  dêl  >er- 
1  force  de  fa  verta  ;  ces  appuis- 
lueat  jamab.  ■  A^iiis  lui  ré- 
t  ironie,  que  cet  éiuhwisiasine 
rait  personne,  et  que  personne 
des  artifices  qu'elle  avait  ém- 
ir séduire  le  prince.  CC  re- 
in iPirrtter  !Maihilde,  lui  în- 
pnfbnde  pitié  pour  Agnès. 
lié,  M  St-ftlf,  tu  lit  Siiji 
qneb  efBeU  produit  la  vertu, 
orce  elled&ane;  tu  y  deineu- 
:  toujours  étranf^ère,  Dieu  et 
ir  né  t>  ramèneront  point...? 
«  r«penl,  interrompit  Agnès 
9,  que  de  vous  uvoïr  permis 
i.  —  Je  n'y  resterai  p:is  tnng- 
irit  froidement  Ma.hilde,  b 
laliitenant  en  èiat  d't'tre  trans- 
E  ellr,  nous  all0ij<i  vous  quit- 
itlsiei-vous,  Agnès,  revenir 
nous,  nos  bras  vous  seront 
unrU.  ■ 


tard  ntainteDaiil;  comme  je  me  reudais 
■ci ,  j*ai  appris  que  le  prince  était  sur  Iç 
point  de  quitter  Uamiette,  et  qu'il  avait 
ehatfjfi  le  terrible  Metchoub  de  Taire  exé- 
cuter, pendant  son  absence,  let  ordreé 
de  Saladin;  demain  sans  délai  votre  al- 
tesse doit  s'embarquer  pour  PtolétrnTs. 
—  0  ma  s«eur  !  S'écria  larcine,sl!(fal^ 
Adbel  s'éloigoe ,  je  suis  perdue  ;  Courez  i 
lui ,  obteuei  ma  gréce ,  ou  cette  place  de- 
vient mou  tombeau.  ~  J'y  cours,  s'écrid 
vivement  Maihilde;  calmez-Vous,  je  vati 
me  jeter  aux  pieds  du  prince;  il  m'y  «rM 
mourir,  ou  il  me  rei.dra  votre  liberté  : 
diicde  LaMastre.couduisèï-rriot.  >  tllé 
part ,  elFe  sort  du  palais  de  la  reln6;  elU 
entre  dans  tint  cour  remplie  de  gardes  : 
cette  jeune  (j[  timide  vierge  n'en  ressâtt 
aucune  crainte;  elle  ne  voit  que  les  dan- 
gers de  sasonir,  tous  les  autres  danger;  ' 
s'effacent  devant  ceuK-lâ  :  s'il  n'est  point 
d'innocence  sans  timidité;  il  n'est  point 
de  vertu  sans  eourage ,  et  MatbiMe  a  une 
diAe  qui  péirt  s'éleVèf'  par  frLomé.ita  aij-'- 
de&sus  de  toutes  les  frayeurs.  Elle  va  0- 
rïènrr  dam  le  pabii  du  prince,  on  Tar- 
tfte-,  el)edémai.de  A  Le  vofr;  il  Vieotde 
partir,  il  n'est  plus  i  Ilamiette  :  i  cette 
funeste  nouvelle  elle  a  cru  enteudrc  té 
dernier  soupir  delà  reiiie;ellppdlt,e)ERF 
celle;  elle  iffi  Suit  plus  comment  eilesatt- 
vera  Bércgère  :  le  terriWe  Metrboob  pa- 
rait; sans  respect  pour  son  rang,  sans 
pitié  pour  si  douleur,  il  lui  annoim  avee 
dnre[è  qu'il  n'y  a  plus  aucun  moyen  M 
changer  son  sort,  que  les  pleurs  et  M 
prières  n'y  feront  rien ,  que  dés  dnniïa 
il  l'arrache  de  ce  palais ,  et  que  la  refti*, 
conduite  aa  Caire,  j  sera  retoiUB^tùott- 
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Biin  JUIi<)U  A  Cf.  que  Ptotfmai^  toit  rco- 
dncfiili  KluEiitiniiii<!.  Malliilde  fn-cnît  ;  ri- 
mage  d^  Bèreni^re  expirante  ne  lui  per- 
met de  n^ftiger  aucun  moyen;  fllo  em- 
brn)»e  1rs  genoux  de  IMeti-lnmb;  oui  ell« 
les  embrasse  et  n'eu  rougit  pas;  car  ce 
qu'il  y  a  de  plus  humble ,  est  ce  qu'il  y  a 
'•lcplu^e^ltlll  quaud  c'est  lacharil/  qui 
(Âidiiil.  •  Prenez  piIi*,!<'(rrie^H-lle, pre- 
nez pitir  iViine  re.iiie  inrortum-e;  elle  ae 
nirvjtra  pas i  son  malheur;  routez-vous 
avoir  â  répoudre  de  u  mort.  "  Elle  dit , 
et  ia  voix  etpire  dans  !m  birmes  :  Met- 
clioub  est  surpris,  il  ne  eumprend  pas 
rommcnt ,  aprfc*  qu'il  a  parlé .  on  ose  es- 
pérer eueore.  ei  ne  volt  qu'une  iiD^ejis^ 
dans  celle  qui  (entedes'uppo^cr  à  b  vo- 
lonlrdu  siill.-in.  '  Cliri'tieime,  lui  dit-il. 
que  me  de  mande*,  lu  ?  iç-tion-ii-tu  que  les 
Odres  de  Suladin  sont  sacrés  pour  tous 
tw  sujets,  que  nul  n'y  rétitie;  que  «'il 
n)'avuit  dernaiid^  t.i  vie,  je  te  plongerais 
menin^lanI  mon  poignard  dans  IccoMtr; 
et  que,  s'il  me  Jeniandait  ma  télé ,  j'irais 
moi-m(^mel:ilui  imrter?  relire-loi  donc, 
demain  ii  \s  (laissanee  du  jnur  sni*  pr^Ie 
i  partir,  et  remets  â  la  femme  iW  Ri- 
ctKiniecirrerit'iiieMulpk  Adhi'lin'a  laissé 
pour  elle;  il  eonlient  le«  ordres  de  Snln- 
din ,  je  n'y  pni»  rien  rlianucr.  "  A  lt>rx  il 
»'éloii;rie;lIaIhilile regarde  le  papier  qu'il 
vient  de  lui  donner,  rt  une  faible  espé- 
ranc'p  *e  réveille  dans  son  crrur;  elle  ne 
peut  croire  que  la  reine  ne  trmive  quel- 
■lues  consolations  dans  une  lettre  de  Mu- 
lek  Adhel .  et  se  hilte  de  la  lui  porter.  F.n 
la  voyant  entrer,  la  reine  s'écrie  :  "  Que 
TOUS  a  dit  le  prijice.  nia  sœur,  que  vous 
n-l-il  dit?  '  Malhilde.  rn  silence,  lui  n^ 
met  le  papier  qu'elle  tient.  -  Qn'wt^e^ 
demande  Bérenit^re  en  le  prenant  d'une 
nuiin  trcniblflnte?  est-ce  Tordre  de  ma 
liberté?  -  F.lle  l'ouvre,  elle  voit  le  fatal 
arrft ,  et  ne  voit  que  cela  ;  ni  les  vift  rc- 
i;rcts  que  le  prince  lui  ci;prime,  ni  Ifs 
(iromesKcs  («r  lesquelles  tl  l'enKace,  ne 
CAlment  son  dl-scipoir  ;  la  prnlnii|ution 
de  ia  «pli<  ité  cl  le  départ  de  Malhllde . 
vmIi)  tout  ce  qui  la  frappe.  "  Vinsi ,  s'é- 
crie-t-elle  d'un  air  é-caré,  le  princ«  n'est 
plat  A  Dnmiette,  vous  ne  l'avez  point  vu. 
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vouswrez  partie  quand  il  reviendra,  •() 
.1  laissé  Metdioub  malliT  de  notr«  taitt  > 
La  priaccHse  m  lui  répond  point,  tf  h 
pressedanxtesbrasm  pleurant.  -Tnir 
me  réponds  point,  Itii  dit  la  T<4ne4ai 
un« Kirto iTaliénatioii  cTcKprit:  jcto4» 
mande  M  l'arrêt  de  ma  mort  est  in>^ 
caMe,  <4  tu  M  me  répomls  |>ninl  ;  r'M 
*st  donc  fait!  *  Elk-  s'arrête,  pn^w  w* 
dent  malins  contre  son  crpur ,  CMMra* 
pouvant  supporter  lepuids  qui  CacaHti 
SCS  )cu.\  sont  secs,  éi;ar<-s.  •  Pourfaii 
|>lcuTCs-tu ,  dit-elle  â  ilaltiible ,  pourfM 
pleurcK-tii,  toi  qui  pars,  qui  *>•  ma 
Ridianl.  qui  n'a»  point  j  réjKMidrpdrli 
mort  d'une  créature  qui  le  (t«tiaaii4t  k 
vie...  Ob'  huse,  laisse  l«s  larmo  àt^ 
pouse  infortunée  qui  va  mourir  Ma  tt 
l'objfldesaieiiiInfSM-,  à  la  RièreiMO» 
solabicqui  ne  verra  )an»bk  fruit  rirm 
amour.  "  Ellesuccatub»,  «on  front  pllr. 
ses  tneinlirct  flacés  et  raidis ,  dédural 
l'Ame  de  MaibiUr  ri  lui  Awii  tuJirr  um 
pensée,  lui  iiisplrnil  un  itcssriu pen- 
sée andariiiisc, dessein  Ii-iiirrairp,  nui* 
elle  n'iii-sitc  |M>iiil  X  le*  a4iif>tPT  .rt  s'at- 
rl'le  avec  coumne  A  un  piojel  qui  jinil 
sauver  la  reine,  luqhitiente  dr  lui  ri>nmiU' 
niquer  rc  qu'elle  croit  l'Ire  l'erfet  A'nm 
in  spiral  ion  divine,  clIf-sehJlr  ili'  lulik» 
lier  tous  les  ancours  gui  gx-uvcut  b  n^ 
peliT  j  la  vie;  et  ^  ptàttr  -vt-HIr  r^ovit 
la  ranimer ,  qu'elle  écarte  totu  tm  t»- 
moins;  les  voili)  sculiv.  •  Ma  (OV,  W 
dil-cllc.  ccoiitci-moi ,  rar  vaux 
l'Ire couKolév;  écmitc/Hnoi,  car.  ri 
voulc):  nier4t>ire,  vont  parlim  JenolK  • 
I.o  reine  relève  sa  l^ic  l;inRiit<uan1t,li 
regarde  d'un  ,iir  surprl».  •  QueAtJt. 
Matbildr?  ~Ç!u^ilfoutqw4«niiiD,««- 
tue  de  mes  babil*,  cmivcrte  tic  mon nh 
vous  parliez  |>onr  Ptulênuts  J)  nia  ptan 
tandis  que  je  mterai  ici ,  trop  ItetirMV 
de  porter  les  fers  dcctiii^  h  vm  rovA 
mains.  •Elles'arr^te  oppressé»,  car  A 
a  parlé  avec  cette  précipiiaium  qui  m» 
ble  iiuliquer  qu'on  craint  de  voir  »'M» 
nouir  son  raurase  avant  df  Rnir  ce  qnte 
«eut  dire,  Béreucêrc llie Mir  elle  ilr« nn 
pleins  d'iiioeriilude  et  de  joie.  •  fi  mir» 
ctedecliarité!  A  vérilablfaLnieli'eefi^ 
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t-pUr;  qu'oHS-tupro[)OS(<r?MpcTrois-tu 
Cii|>ul>le  d'aiHuer  (l'une  bonté  si  hëroïiiiip, 
ptdpI'abanJnnnrràl.i|iasM(iiid'unpriiir<! 
qiiit'iiJore,  etii  la  veiititratin'd'uti  siillan 
irrité?  —  Quand  je  verrais  toutes  les  sc- 
durJioiis  di-  b  Ii'rre  iii'rntourcr,  inter- 
rompit la  pieuse  princessed' mie  voix  ani- 
mée ,  et  une  année  entière  pr^te  à  fondre 
■ur  moi ,  inoii  cieur  n'en  [imidriiit  pas 
d'éj«Hivante,carrEiernt-|  est  mon  défen- 
seur et  mut)  ret'uce....  Ma  «rur,  il  n*esl 
pins  Icmps  dliésitrr,  le  moment  est  venu 
oi'iilfaut  iiimsdireimlon!;ailieu;dcmaih 
l'tmi'dc  tmaa  doit  nécessairement  partir  ; 
pari  1-7.  ulle/ joindre  votre  ipoux,  sauvez 
voire  cillant.  Dieu  vous  le  commande 
iiussilnijnripiisement  qu'il  meciiinmaiide 
il  moi  de  rester  ici  pour  souffrir  a  lolre 
pl;ire.  ■■ 

Kl)  parlant  ainsi,  Mathildesentait  liieii 
(piVllc  faisait  un  sacriliee,  et  n'est  [>oiir 
ivl;ii|u'rllepurtait  avec  tant  d'assurann-i 
si  eltraiail  trouvé  au  fond  de  son  âme  iiH 
Mmple  doute  sur  la  pureté  de  ses  inli'u- 
liuiis,  nue  seule  pensée  <iui  l'ultaih^it  u 
li;iiiii<Hle ,  Non  iiolileeiittiuusiasrne  m<  se- 
r.iit  cvaiioiii.  et  dés-lors,  moiiis  p-né- 
rciis",  peut-être  ciU-elle  voulu  p;irlir; 
laiil  il  est  vraique les ijrands dévouements 
l'I  les  vertueux  sarrilices  ne  peuvent  être 
ciiiiriis  (jiie  |iar  un  coHir  intioceiit  :  dans 
cet  instant,  si  l'amour  de  Malek  Adiiel  se 
présentait  â  )a  jirijieesse,  ce  ii'élail  i[ue 
pour  lui  faire  trouver  en  elle-même  toute 
la  t'iiri't'  iifcessaire  pour  en  triompher  : 
la  reine ,  pénétrée  <ic  reronnaissaiiiT,  re- 
;:iinlaii  avec  une  relijçieuse  adniirutjun 
cfltejeuiieet  timide  beauléqui,  par  evres 
i)i'  cli.irite,  eniiseiitait  à  s'expoM-r  >eiile 
s;>ii>  ;iulri'  secours  (jue  Dieu ,  à  tous  les 
pii'ues  de  l'amour  et  à  lacolèred'uii  urand 
r<ii.  l 'il  si  extraordinaire  couiap'  la 
fraiijH.'  :  elli'  se  plait  a  croire  que  la  f'ro- 
videiice  n'a  eonduit  Matliilde  eu  i  >rieiit 
([ue  |ioiir  y  confondre  les  liilidt'le>  p:ir  l' l'- 
élit et  l'exemple  de  sa  haute  sa2es.«e.  Klle 
h. lit  que  le  phiK  t>eau ,  le  plus  '•utilime  pri- 
t  ili'!::eile  la  vertu,  est  de  M-eomiiiuiiiituer 
en  se  muutRint ,  et  elle  se  demauile  si  ee 
iii'  lierait  pas  aller  eoiitru  les  de«'rels  su- 
|>rèmes([ue  d'colever  cette  Jeune  lille  aux 
Ul. 


épreiiu's  qui  doivent  lui  aequérir  une 

ploire  imiiiovlelle  :  ainsi  Béreui;ère,  eu 
ei-dma  ,1  SUN  propre  |ieiidiaiil ,  se  |ht- 
5ua(le  qu'elle  olitil  il  la  voix  de  Dieu,  ei 
elle  répond  : ..  ^ou,ee  n'est  point  seule- 
ment parce  que  mon  iutén'l  m'en  {irei^se, 
que  je  souscris  il  votre  projet,  mais  parée 
qu'il  mesemhlequeleeiel  même  vient  de 
parler  par  vutre  lioiielie  :  Malhilde,  votre 
iline  nie  parait  si  belle,  si  snjierieui'e  ii 
toutes  les  ;ÏNies  humaiues,  [|Neie  Nie  eroi- 
rais  couiiahle  eu  agissant  nul  renient  qiio 

vous  ne  l'aviv.  décidé Je  partirai,  ma 

siFur  J'irai  apprend  re  aux  Clirélicns  que 
le  temps  des  miracles  a  rp[Niru  |iour  eux. 
et  que  l'esprit  iliïiii  est  ilrseeiidu  sur  la 
(erresouslaformcan::eli([ued'uue  vienne 
de  seize  uns  :  je<iir:ii  à  Itieliard  île  quelle 
sainte  el  ehloiiissaute  lumière  votre  uoiii 
couvrira  l'illustre  race  des  l>lantai;eiiels  ; 
et  si,  dans  ces  juurs  de  [riliulaiioiis  qui 
vont  èlre  votre  partage,  u>ire;luie  :i\,iii. 
un  nli^inetil  detriKlnsse,  >on;:e,;  ijucioiis 

ave/,  saine vie,  qui',  >;oi«  viiiis,  l'eii- 

faiit  lie  mes  eiilrailli's  n'^iiirail  Jamais  vu 
le  jour,  !■!  ijue  eellc  iieusceiiius  console 
cl  II  iiv  sinilii'iine. 

M:iilillde  Miiipirc,  serre  b  main  île  Ij 
reine.  l'I  iien'|Miuil  rien  :  sans  doute  clic 
est  loin  iri]>nmMT  aucun  niiciilir,  ill.- 
n'êprome  |i;is  nirrni.'  de  crainte:  ni,ii>  i.i 
traie  jiiclê  n'es!  |iiis  pri>oui|iliieuM'.  cl 
lasieniicquivoit  leiriomplieciuelareÎK.? 
lui  [iriimet ,  comme  le  plu^  dcsiralile  de 
tous  les  liiens.  n'ose  pas  le  voir  cuiume  le 
jdiis assure,  et  sei'i>nti'ii[ede  l'ami litioii- 
iiiTaMi'anlciir.  sans  l'ai  tendre  avivcoii- 
fuiuee.  l>iH'NdaiiI  le  jour  fuit.  Ii'.s  l'cni- 
mes  deslinces  a  accoiiipii^iicr  ta  prin- 
cesse, foiil  auUmr  li'elle  les  precar.itils 
ilnde[iar1  :l>iculi'>t  lanuilkienl.  M.illiililc 
proliir  ilcMiii  silence  el  de  son  <.ili>,uritc 
pour  eu  w'li<|>|icr  sousles  larges  plis  ili'  son 
chaste  lia  hit  de  lin.  les  traces  \i.-ilili-sde 
l'cLil  iti'  lliTcn^zcre  :  elle  allaelie  s.  n 
liaiiili'.iii  iirL;in:il  sur  le  front  de  celle 
cjioiisejMssiiiiniee.  cl  a  soin  d'cne<iii\  i  ir 
son  tis.i^e.  s;i  taille,  el  son  sein  :  ri  le  re- 
glvUe  -es  siiiijiles  hahits,  et  ne  -.■  nii; 
point  s.in.s  ciiMt'iisiiiii  |','ir>'eiles  io.._iiili- 
ques  tcteiiieiilïile  l.i  leiiic.  ^I.iisdrj.,  k's 


^ 
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Uuébrec  »'w!ljircl»t«at ,  le  irnt  «oufBe , 
les  mnriiiicTSï't^ïoiIlnil,  II'  vJisseju  tcud 
xn  voil<^,  une  ïourilt  tumeur  ;uuiouce  aux 
|iiiiii:«ssea  qu'on  .ipjir'H'lw  ik-  leur  jppar- 
MmDUt ,  et  qiu  rii<:urc  tlu  dL-pui't  va  imd- 
ner  :  B^reiittcre  pAiit  ;  MuUtilUi^  prritl« 
k'(:vDiiuiiir.SEraiiin.ivii  I'uïih'CI  «lu  I.1  fai- 
bte^se  <le  la  reine ,  eile  In  terr«  cmilre  tu 
poilriue.  •  Du  couru)^,  lui  ilil-elle,  car 
lA  tiBUt,  Dieu  ooui  tait,  ituus$uuli«ut, 
et  nous  ufiproitve  :  élem  votre  Sme  à 
litige  vais  iwierpour  lous.  "  Eaocbevant 
oea  mou,  dl»  s'airni.-lic  A  u  mtmt  éper- 
due, «t  court  t'rrifrcmrr  d.uui  «on  iirn- 
toirt:  Bercii^cirenvatl  A  poim-  eu  le  leiiipi 
de  rejeter  «on  voile  »ur  son  viïai^e,  lors- 
que le  duc  de  I.unca&lre  entra,  suivi  des 
fammes  de  Malhilde  et  des  gurde-t  du 
ptïnce.  «Je  viens  cherdiFr  voire  uliesiie, 
lui  dit-ll;  on  n'Rtteiid  plus  que  vous.  • 
Beri'iiçére,  en  lilenoe.  pr^rnle  un  iluc 
13  iiiuin  enveloppée  dnni  la  Rrnndr'  man- 
che ihtunhaint.'t  \e[>niirr:ii'Jr,d('iiiimd« 
le  duc,  ne  pourr.ii-je,  atani  de  partir, 
prêteuter  nion  lioiiiniaKe  a  mon  illustre 
reine?'  Bereiigere  scL'our  b  li'le,  et  t'ait 
iipir  c|iir  !a  rrifir  nr  |k:iiI  k  ri-wvoir.  Le 
doc  te  tail,  et  lotilirnl  li-«  piu  Irunibbnlt 
decellequ'tlprerfdpourUallnlde;ilninr- 
did  4ver  elle  vm  le  port  Uli8  R'étoaaer 
deaonéututiori.i-t  Mm*  ntnr Itii  ntlrcotcr 
la  parole,  l'rraninie  ne  loiip^onur  la 
pieuse  suprrdirrie.  la  reirie  munie  liana 
le  vaikwiu  ions  »<ukver  son  voile  :  Met- 
«hoult  U  riToil;  etl«  t'incline.  UiiMc  la 
léte,  et  paisr  xiiu»  tui  parler  ;  Us  lunle»  du 
jannce  se  rclinrni ,  T^ir  aftilc  lei  boiule- 
aaliaBottaaiMi*uli4utde)in»lu,raiicTe 
'«■t  levée,  les  mxriui(T!i,  de  Ihit*  ntnts 
agiles ,  brisent  le*  llnti  de  la  mer,  \c  <ais- 
«rau  fend  l'onde .  il  plisse  atec  rapidité, 
bietitûl  Im  r^tr»  de  IKjijplp  ili^parait- 
lent.  Cependant  In  reine,  renrernUiedauK 
IXroll  et  olni'ur  akile  qui  lui  Mt  destind, 
feint  d'être  malade,  et  ne  sf  taisïe  voir 
qu'au  duc  de  LAni-astri'  et  A  ses  femmes, 
tpii ,  loin  de  ta  trahir ,  apprennent  avec 
dn  transports  de  joie  ijue  («ur  rein*  Mt 
Ubn.  et  qu'ils  vont  la  remetUe  d.int  les 
btude  ton  époux.  Metclioiil),  inililÏprMit 
>u  aort  cttmme  à  la  doulmrde  sa  priuxi- 


ILDK. 

uière ,  ne  la  vUite  paa  mie  leak  1 
d^iiltoitreittauporlde  PtoMmala,* 
d'o  pas  conçu  un  seul  soup^oo; 
puisque  la  reiue,  à  l'aliri  delout  lct( 
gen,  va  jouir  paisiblement  du 
de  rtroir  toa  fpoui  et  set  bins ,  < 
toa«-U,  <t  revcnoiu  A  b  doiww  vie 
nui  t'cat  votootairtuMut  inuiwtde  ; 
elle. 

aiunrRK  xv. 

Et(  M  Ecparant  dx  Q^rcuf^èn'.  V. 
s'était  retirée  au  fowl  de  aon  oi 
et ,  san.t  MHip^r  1  priijr  potir  elk-i 
sea  lêvmi  m  s'ouirai«ut  (]ue  ptHtr 
mander  au  del  de  veiller  sur  lr*jiaiirtl( 
la  reine,  lorsqu'tleriniiiie ,  romlMKd' 
l.eicester ,  cl  la  plus  lkM«  amie  dm  pti» 
cetSHS,  inquiète  de  Haioir  sa  untitaà^ 
livr^cdans  la  ^litiide  â  Iguir  I  amertiaM 
du  drMtumit,  st  luMnJj  ■>  cnErer  -ImA 
IWalOire  où  <U«  la  cruuit  rvid-rnit^; 
Maihilil«reu«»(l.'a  !<■  <it 

siiinede  fenatr  b  purd 
IIiTininie  jeti»  on  en  i  •  l',iii. ,  lut  dit 
Maihilde ,  qii«  rien  a*  trjutpire  Ac  ce 
grand  serrai ,  car ,  si  j'Hais  rrcuuniv  ■a- 
jounTliui,  ui  Upit  raisicsu  pourrait  An 
pnin)caprfeiediiitlela  mne.ratl'tiaK 
et  la  ratneuer  ici  ;  un  1«1  malheur  trrai 
s.iUAdojiie  Ir  dernier  qu'aurait  i  toof&ir 
lua  déplorable  iŒur  :  nomlsse  dcLtic» 
ter,  eoipécba  doue  tous  l«  rt^ardsit 
pénétrer  jusqu'à  noi  ;  dilrs  i|ue  b  niât 
est  malaate,  on  1«  croira  fucileiwidi  <■ 
demain ,  li  le  priuc*  ravimit  4  IkaatM» 
rt  dtiiuiide  a  nte  voir ,  j'npAra  <|I|1I  an 
trop  tard  pour  uroir  à  cmimlre  ftm  l> 
reine  :  et  quant  il  moi.ilinon  !)«<■:  ^ 
puyée  sur  b  foror  de  <oti<^  bras  larii» 
bl«,  iaiMidmes'cl^veau-drs*a.td*  t^> 
crainte. .  Elle  avait  raitomjanaéabi** 
ne  p.-ir.-ilt  plus  ùalé  ^^  auiMal  ai  m 
vient  <lr  lui  bir*  an  Kraiid  saerUlei ,  11* 
(lie  ae  hdlc  de  dotmer  »e*  ruonBip— 
en  rMnpIiaiant  d'une  force'  MMinlIf  k 
r(i<ur<|id  a  eu  b  fum  dd  b  prtftfV' 
tout.  (>t«iKlaat  KljiUiide  rdédril  ■ 
sa  sltuaiMu:  aile  ne  peut  i 
b  violente  impwaaiea  ^ue  aa  voa 
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sur  le  prince.  Pour  en  détourner  l'effet, 
dte  cbereha  1  en  ftéimt  Im  niitee  ;  nufi 
il  y  a  dam  cette  peni^  quelque  chose  de 
vaf^e.  de  confus ,  d'inquiélaot,  dont  U 
pudeur  le  détourne ,  et  sur  quoi  la  pru- 
deiicela  ramène  toujours.  Jamais  tant  d'i- 
dées nouvelles  ne  se  présentèrent  h  son 
Mprit;carniaintenant,loindelesrpJeter, 
elle  les  accueille  et  les  examine.  I^  temps 
n'est  plus  où  elle  croyait  devoir  écarter 
tout  ce  qui  pouvait  éclairer  son  igno- 
rance; puisqu'elle  est  entourée  de  dan- 
gers et  qu'elle  est  seule  pour  s'en  défen- 
dre, il  faut  bien  qu'elle  apprenne  h  les 
connaître.  Cest  dans  cette  longue  suite 
de  ninliiations  et  de  rêveries  qu'elle  passe 
tout  lejouretuneparliedelanuit,  tan- 
tel  Tounitsanl  de  trop  approfondir  des 
mystères  Inconnus  à  l'innoeeore,  tanldt 
s'effrayant  de  les  comprendre  trop  pm 
pour  savoir  s'en  garantir.  .Si  quelquefois 
elle  sent  son  âme  se  troubler  à  la  viicdes 
maux  prêts  àfoiidre  sur  elle,  plus  souvent 
encore  elle  attend  d'un  cimr  résigne  l'a- 
venir que  Dieu  lui  réserve.  Il  y  a  tant 
d'espérances  et  de  soumission  au  fond 
d'une  conscience  tranquille,  que  lu  prin- 
cesse encore  pure,  même  d'une  pensée 
répreheusibie,  se  sent  commedans  l'heu- 
reuse impossibilité  de  perdre  jamais  la 
pais  et  lu  coufiance  dont  elle  jouit. 

Deux  jours  se  sont  émulés  depuis  le 
départdela  reine,  et  le  prince  n'est  point 
revenu  eni'ure;  chacun  est  pericuadedans 
le  palais  que  Hathilde  vogue  vers  Ptoli'-- 
RHis,  et  la  joie  habite  dans  le  cteur  d'.\- 
gncs;  mais  celle  joie  devait  élrc  an^^i 
fugitive  que  l'avaient  été  les  heurrs  de 
son  bonheur  passé  :  déj.'i  le  tmisième 
jour  vient  de  commencer,  le  bruit  des 
armes,  les  instruments  de  izuerre  se  font 
entendre;  c'est  ftlaleli  Adtiel  qui  entre 
clans  Damiette  avec  ks  troupes  qu'il  ra- 
mène :  ce  hém«  ne  veut  \ias  perdre  un 
jour,  car  il  !<enl  hieii  que  i^'est  dans  les 
moments  où  il  s'akiiHlounc  nu  repos, 
que  l'image  de  .Matliildi-  n-prenddans  KOn 
rœur  un  empire  rontre  lequel  ses  forces 
ne  pourraient  pas  tutler  lioi^tcmps  :  il 
ordonne  «lue  sa  grande  salcre  soit  prête 
le  lendemain  pour  remonter  le  Heure  jus- 


qu'au Caire,  et  euTole  demander  àla  reme 
un  instant  d'audience. 

Hermioie  se  hJte  d'aRer  prévenir  la 
princesseqneMalekAdhel  marche  lur  ses 
pas;  la  princesse  tressaille;  dansledéi- 
ordrede  son  esprit,  elleoubliece  qu'elle 
avait  projeté  dédire,  elle  ne  sait  plusce 
qu'elle  doit  faire;  cet  isolement  où  elle 
se  trouve  la  frappe  de  (erreur;  il  est  si 
effrayant  pour  unejeunefillede regarder 
en  vain  autourd'elle  sans  trouver  un  ami 
qui  lui  prête  un  secours  et  lui  donne  un 
conseil  <  .^lathilde  pense  dn  moins  à  s'en- 
tourer de  toutes  les  images  que  Dieu 
permet  d'avoir  de  lui  sur  la  terre  ;  elles 
seront  sa  forrc  et  son  appui  :  ranîméft 
par  cette  espérance ,  c'est  dans  son  ora- 
toire qu'elle  va  attendre  le  prince  :  elle 
couvre  sa  tête  liun  voile  épais ,  et ,  pros- 
ternée devant  le  prie-dieu  de  la  reme, 
elle  élève  ses  regards  vera  le  divin  Fils 
de  Marie.  Étendu  devant  die  sur  la  crois 
de  douleur,  il  semble  lui  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  vertu  sans  épreuves ,  de  vieloire 
sinis  ipmbat ,  et  iiu'un  vrai  Chrétien  doit 
sup|iorler  avii-  courage  de»  souftranrc» 
toujours  li';:ères,  en  comparaison  di  s 
praiid.s  ojjprubrcs  et  des  horribles  bl;is- 
l>liènu's  dont  le  monde  a  rouvert  eelni 
qui  n'y  était  venu  que  pour  le  sauver. 

Pendant  ijueMalhilde  réussit  il  calmer 
ses  frayeurs  par  ces  actes  pieus  d'oraison 
interieiire,  le  princearrive  dansie  palaLs, 
traver»^!'  le  ^alou  de  jaspe  et  la  chambre 
delà  reine  :  tous  ces  liens  où  il  a  vu  .Mu- 
(hilde ,  et  où  il  a  éf"  si  heureux ,  uiain- 
Icnant  qu'elle  s'en  rit  éloignée  jiour  tou- 
jours, lui  semblent  vides  d'espérance  de 
lionbeur, et  muets coninip  les  tonibiuui. 
Ce.s  inia(;rs  d'un  bien  a  jamais  perdu  af- 
faiblissent le  héros,  et  l'amuur  reprend 
po.'isesKiun  d'un  cceur  dont  il  avait  été 
kmni  avec  tant  de  courage  ;  la  conitesse 
de  Leieesler  le  conduit  en  silence  vers 
l'oratoire  :  il  n'y  était  point  entre  en- 
core. ■^  Où  me  mrnei-vous?  '  demande- 
t-i1.  Ilerminie.  trop  émue  pour  pou- 
voir |hirler,  ne  rejioudrien;  eïlepriuce, 
trop  a^ite  lui-même  puur  l'apercevoir 
(le  ri'jnolii>n  de  la  comtesse ,  ue pense  paa 

a  riiilerrogcr  une  seconde  foii  :  il  elt  à 
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la  port«  de  tvHmKi  ncT*nini«  l'ouvre . 
nomme  l«pri&e*;  Molhililc,  (irosternée 
Afvatit  W  prie-diru  «t  la  Itlc  coiivert«. 
ftil  signe  qu'il  iii-ul  entrer;  Malek  Adhel 
parait.  In  <omtease  se  rclirt,  fMinc  la 
porte  ;  ili  resteiil  seuls,  l.c  |irincc  ne  ri^ 
i-ontiolt  |ioint  Miilhilde  vi^lue  tles  h^bils 
delà  rrinc ,  ri  ciitiprcmeiit  couverte  d'un 
loile  IdiiK  el  épaU  ;  il  fe'ajsied  i>  qurUpia 
ilîKtniiee,  et  dît  ;  -  Je  voi»  nrec  pbisir. 
Madame.  f|iie  intri-  pitli'  \ous  a  prVitT- 
véedu  déînipnir  :  vijusdcvc);  crûircqu'il 
niVriiiljenuc'otii>cotll'poiir»oussniiUer; 
ntnis  «olre  [reine ,  Madame,  ne  iira  que 
pltSDgire  ;  vous  tXt»  sdre  derevi>ir  bicii- 
t<1l  l'objel  de  TOtre  lendreese-,  tou&  n'eu 
Mei  pu  aépor^  pour  toujours;  votre 
donlrar.  A  vous,  n«  ttrn  pns  élmiellc.  " 
Ennchevnntr/vniots.le  jeuiie  Amlie  ne 
peut  relt^iiir  quel<iues  larmes;  KUlliilde 
Ua  voit  ii  tniveri  la  gue  qui  «t  devant 
iH-«)¥iu;elle  toit  aussi  Irr  profond  abat- 
triitoil  [|iiî  est  cmpr^-int  >ur  les  Ir^ili  du 
prince,  et  l'alTIietiou  qu'il  ^prwiie  re- 
clotiblant  ws  (Traitites  uur  le  moment  oij 
il  la  reconnaîtra ,  l'inliinidc  tt  tel  point , 
'ju'elPc  ne  se  wiit  point  encore  1.1  forée 
lie  répOBilre.  Il  routiiiue  :  •  Ne  piirlons 
ijMdevouH.  Mfidanie,  De  pensons  i|u'jiui 
]KiiiM  tfoi  peitiriit  tiitir  :  je  vaH  t imt; 
«ondutre  m  Caire  ilans  le  palais  de>  i.i- 
IJfts,  oit  vous  snex  austi  libre  qu'iei. 
En  un  instant  je  ra»enililc  mes  troupes , 
je  ptrs,  jcxijiit  auprès  du  sultan ,  j'en  ob- 
liM»  l'ordn;  de  votre  liberté,  je  xiut 
l'entoie;  alors  vous  pirtei,  vous  aile/, 
rejoludre  votre  fpoui ,  vous  aile/  revoir 

celle  (pie  je  ne  dois  plus  revoir Lui 

parl(Tei<vous  de  moi ,  Kladanie  ?  <laigc)e- 
ra't-ellerousentejidrr?l>ile!i.tui  ']!!'■  mim 
4ép«rl  a  rempli  inott  Auiedc  it>  ,;uuLï  il 
d'an>ertuDiFs;  dites-lui  que  l>iriil>!il  tes 
comliats,  lesobftfn'insKiirtout.ntrdiilivro- 
roiit  de  ce  revlecle  vie,  inu^'e  anticipea 
de  l'enfer ,  comme  lui  pleine  de  rei-rets 
dédûrantii,  de  dimleur*  tans  terme, 
comme  lui  (''lernellenient  fermée  j  \'H- 
fiému»,.,..  lUIas!  Hk  ne  «aîlp«qud^ 
culte  j'atimis  toulti  lui  rendre!  JunniE- 
je  n'ai  o«i  lui  dire  à  quel  exc^s  je  l'ado- 
rai*....  J«  ledla  ■aintêiant.i  tout  ce  qqt 
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l'a  vue  Id.  &«■  BUTS  Eil«ncirui,k 
bois  muets,  à  toute  la  nature,  a 
Madame....  lUil  rien  ne  répond,  ton 
est  de^rt ,  tout  est  mort  depuis  qiH  M» 
tliilde  est  partie.  •  Il  dit,  rt  toiijounfjho 
lâiblei  meture  qu'il  appuie  darvintacr  u 
peixéeMirlesourcnirdeo-Urqu'ilnnr, 
il  peedie  ta  t«te  nur  set  drui  mais»,  « 
pousM  de  profonds  géniiïM.-iiienta.  U 
princesse,  tioubl(«  jus>iu';iu    loni  ér 
rinie.sc  relire,  et  retenant  a  veceAaitto 
larmesqaiU  gagnent,  d'un*-  voix  inM»- 
culé>eclledit:<Iln'est|ilui(teni|M4eM» 
dre,  seitneur....  «MsIriiAiUiclareeMW 
odMcent  ;  frappé  au  «enr.  ilselèveewr 
un  cri  terrible,  il  doate  die  ce  qd")!  ••• 
tend,  il  n'ose  croire  ce  qu'il  xiil.ilue 
KÛtquellctcrTeilh^te.  ilnesntt  mfmt 
s'il  lial>ftR  b  terre;  c'est  le  ciH  gui  s'e*- 
vre ,  et  dans  le  désordre  d'une  fnneln»- 
tioD  enflatiim^.  Il  se  (iromAne  »  imnd* 
im.  Min  lime  s'égare  et  m  perd  il*u%  le^ 
délire  du  raiiMcuient  rf  du  bofthear.fl 
M.ilhilde,  lri)«ixluiués,Te|>reihid'ifn^ 
ton  duuv  cl  humble  :  •  La  rrior  allait 

'  mourir,  seigneur,  'A  bUnt  U  mn«r  i 
tout  priiL;  elle  rA  pMtit  mm»  om  hn- 
tiil.t;  je  suis  restée  A  ta  place;  onrm- h 
uiuiaa  prUuu  :  IrofboirauKd'*  *iYTvH 
loin  ilu  momie,  innocente  ettans  tadae» 
ignorée  des  hommes  et  connue  de  Ihr« 
seul  ;  ma  dc^Iiaee  aern  enoore  assec  beOii 
je  ne  m'en  plaindrai  point.  ■•  Urpuitli 
nioDient  qu'elle  avait  comoMncé  k  yar- 
1er,  Maick  Adhel  a'éUil  arritè  tovU» 
coup ,  iniiiioliile  devant  elle .  rapirairt  t 
peine;  il  la  regardait  dans  luie  mnrtlr 
cxlusc ,  hors  d'état  de  piofiODCer  na  mal  ; 
■me  joie  trop  Inipeiuetiae.  trop  maUle, 
\\nil  ilf  tomber  sur  son  eoror;  etnbrMé, 
>  lirrilii ,  cil  pr<iic  a  un  snitlment  Hf  at 
délicteui,  intW  d'un  tourment  c^iaUt 
d'arracher  la  vie,  il  croit  qu'il  ue  ntd*^ 
tcra  pas  à  ce  qu'il  Éprouve.  A  la  ~ 

tombe  'A  genoux ,  et  tilevant  ta  bna  < 
elle,  U  a'écrie  ;  •  Se  pcnt-il,  6 
adorte!  H  peut-il  que  lu  n'aiea  pu  i 
aoudre  &  ne  doonar  la  mort  ?  lu  «  dane 
restée  pour  aauTcr  mes  jours?  —  Sei- 
Rocur,  interrompit-elle,  je  voiuaid^k 
dit  que  ce  n'était  qu'à  cause  de  la  i 
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plnpaMrntdpaBdH-    donnt  mon  Btnoor,  et  ne  pomraîrDt 
^empédwr  d'Are  à  moi.  Cepôndant  de< 


que.,  .,..,^„ . 

crOuà.  «lEiB  prfam  b  ngudB  mem 
mâugs  de  mélaneolle,  Amour,  et  da 
■ihiiir.  ■  Tu  raui  en  vain,  loi  dîMI,  t'cf- 
foieer  de  m'àUr  mon  bonhenr  pir  tes 
discoon ,  ta  piteou  eit  plu  pninanto 
qo'coi  ;  wmomeitoù  jBCTmii  t'iToIr 
perdue  pour  {oi\|ounat  oàje  te  ntmnva, 
tu  pountii  me  pukr  do  toD  indUEEmee 
et  pnqne  de  ta  taiiiw;  ta  Mm'empéd» 
t«is  pM  tf être  bemoD.  —  SeiSMdr,  re- 
prend la  prlncene  avec  antutde  léTMté 
qu'dk  en  pot  mettre  dans  ioa  mafaitiai , 
J«  me  plait  k  cnlre  qae  Toua  n'dmacm 
pai  do  réMsMmeat  oà  Je  ania  de  tMi 
le*  mient,  pour  me  parler  lau  cerne 
d'nn  aentimeot  que  Je  ne  poii  entendre 
nos  bonté ;qaoiqu^olée en  ^parenoe. 
Dieu  et  mon  ooiûage  me  reatent;  ane 
cua'je  ne  aaU  pe»  iwde  an  monde,  etili 
ne  m'abandonneroat  pna.  ■An*  moti, 
Malek  Adbd  ae  lève.  Il  approche  d'elle , 
et  lui  prenant  nue  mdn  qu'die  l'efforcé 
eo  vain  de  retirer,  UAt:  ■llathilde,je 
pula  vt^ji  promettre  de  loua  reqmter 
toojoors,  m^  non  de  ne  pina  voua  ai- 
mer et  de  cerner  de  TOoa  le  dire  ;  an  cob- 


meure  Chrétienne ,  ti  tu  le  veui ,  je  rei- 
pecteraitafoi.jene  prétends  pas  changer 
ta  croyance  ;  mais.il  fout  que  lu  in'aim< 
beauté  céleste,  il  fout  que  lu  m'a[ 
tiennes  avec  ton  doux  maintien ,  tes 
deatea  grftces,  surtout  avec  ta  pudeul 
pudeur  dÏTine.qui  me  désole  et  qatj*. 
dore,  et  qui ,  dans  un  moment  où  1^ 
mondes  croulant  sur  ma  tête  n'endi^ 
lieraient  pas  mes  transports ,  a  le  pltn- 
yiAi  de  les  arrAer.  >  Il  dit,  et  retond» 
k  lea  pieds.  Tant  d'amour  étonne  Ma- 
thUde;  elle  aurait  ^  des  forces  contre 
la  violence  de  la  passion,  elle  n'en  a  point 
coo^v  un  s«itiment  si  tendre;  ses  lar- 
mes coulent  avec  abondance,  ses  jw^ 
ont  perdu  leur  sévérité,  jamais  ell»Vé-  ' 
prouva  de  telles  émotions;  ieurdmiceur 
rentralne,  mais  leur  nouveauté  l'ajarme, 
et  luMoune  le  besoin  d'élre  seule  flîn  de 
les  montrer  à  Dieu ,  et  de  lui  demander- 
ai elles  sont  coupables.  ■  Seigneur,  dit- 
elle,  demain  jaserai  pré  teà  partir  pour  le 
Caire;  mnis  s'il  est  vrai  que  mes  prières 
aient  quelque  pouvoir  sur  vous ,  je  tous 
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traire,déMirmaiiJeMTen[phiimet^\  cnconjure,  quittez-moi  en  ce  moment. 
debomeiàmapamiim.  cw  l'ipdiqiA-  '  Iltaregarde.>VouslevouleE,MalhildeP 
aable  nénadlé  «ni  prWd^  i  4*  desti- 
nées,  en  vous  forçant  1  rWiritflnal^ , 

voua  et  mtme  malîpd  au ,  ma  VF^^^ 
qu'eUenenoospcnnetplnimnoàimiiN 
ter,  et  que  not»  sort  étant  de  vivra 
toajoura  mawnble,  autre  devoir  doit 
être  de  nous  aimer  ta^foors. —Qu'osez- 
vous  penaerUTéoia  Hnhflde  effrayée. — 
J'ose  penser,  eooliBn»til  en  pressant 
contre  B(m  coeur  la  Bmfn  qn'U  tenait,  qu'à 
force  de  ioiiia,  dtenor,  et  de  prières, 
je  vont  atteodiiniaBjoar,  et  qu'un  jour 
vous  oosaentins  i  pendre  le  nom  de 
mon  épouse.  —  Votre  épouse!  moi  )  fn- 
temn^t  la  prioccHe  en  rectdant  de 
qwiqpespas;  borrlblebla^Mme  !  d  mon 
Uanl  ptrdoimei^Di,  car  II  ne  sait  «qu'il 
dit. -' Ecoute,  reprit  Adbd ,  je  t'aime  k 
un  td  cuia ,  que  ta  ne  peux  pas  pins  le 
compwdiu  que  Je  ne  pnis  l'CTprimer; 
maluteaal  tes  années,  U  famille,  ton 
Dien,etnMaftèralui-mênie,  nesont  rien 


demanda-t-ii.  Elle  foit  signe  qu'elle  le 
veut.  Il  te  lève,  il  marriie  vers  la[iorte, 
et,prétàsortir,ils'arréte,etdit:>  Ecou- 
tez ,  Blalhilde ,  vous  avez  vu  quel  déses- 
poir m'accablait  en  entrant ,  quelle  joie 
m'asaisiquandjevousai  reconnue,  quels 
a  rdents  transport  s  allaient  m'égarer,  quel 
respect  les  a  retenus;  tant  de  vives  et 
tumultueuses  aKitations  ont  dtl  vous 
prouver  que  jamais  |>assion  n'égala  la 
mienne,  et  si  vous  m'êtes  assez  chère 
pour  qu'il  me  soit  doux  de  vous  préférer 
k  moi-même,  pensez  du  moins,  quand 
Je  ne  serai  plus  ici ,  que  vous  rfaerche- 
ries  inutilement  dans  tout  Tniiivers  un 
mortel  qui  vous  aimât  comme  moi.  ■ 
11  sort,  et  Matbitde  ne  peut  s'empêcfaer 
de  lui  obéir;  si  elle  ne  songe  qu'avec  ef- 
froi aux  nœuds  que  le  prince  espère ,  dla 
revient  avec  attendrissement  sur  les  sen- 
timents qu'il  exprime,  et  croit  en  effet 
que  jamais  mortel  n'aima  eo  mmelui  .Qu'il 
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y  H  Je  rlangors  dotiR  cette  peniiéel  et  qu'il     qui  la  d^orc,  quand  il  loi«emMgq»nti< 


i 


«siJifllcilcaiifieurleplii3hunible,le|ilus 
pur .  d«  fv  défendre  d'un  Iciidrc  orgueil 
a  l'Idée  dVirc  l'objcl  d'imn  [la^si(Hl  pro- 
fonde, uiiiauc,  Irlk'  ijiie  jamais  nul 
lioiiiini-  *ar  la  If  rrc  n'en  conimt  <lc  scm- 
blolilc!  I.a  princesse  ïoiipivi^,  plouri-, 
liuii  il  y  a  dt^  Tamoiir  dans  t^ei  lurmes, 
rt  déjà  elles  lui  cafliciil  I Wptrils  qui  l'en- 
tourent, cl  i|ullpin3iin  iD^uicrêpouvan- 
tsieiit  encore.  La  soumist^ioi),  l.i  proniptu 
obéissaoce  dir  Mlli-k  Adlirl  la  frappent  j 
«lia  croit  pouvoir  y  fonder  de  grands 
motifs  de  séeuril*^;  pour  IVloiancr,  â 
peine  a-t-ellc  eu  besoin  [I'ujik  prière  ;  un 
regard ,  un  signe  onl  kuIII  ;  que  p*ut-elle 
done  craindre  d'un  prinee  si  doeïlc  et  ti 
respectueux?  et  pourquoi  rtdnider  l'ap- 
proche de  celui  pour  lequel  un  srnl  mot 
nt  un  ordre?  Ainsi  Mathilde,  salisf^ite 
de  se  conserver  cliaite,  \a  doue  oublier 
de  se  conserver  pure,  el  pourvu  <|ue  y.i 
viTtU  demeure  inébranlable,  elle  ne  son- 
gera plus  que  ces  entrevues  ntrc  un 
hoinme ,  ces  discours  passionnés  <)u'rlt« 
^'onle,  sont  autant  d'Jilleintes  à  son  io- 
oi}en)ee;  ipie  ces  nii^inen-hiwe* ,  qu'elle 
mil  r^anler  connue  |h:u  iniporûinles 
wjoued'liui,  lui  eussent  paru  criminelles 
3  ton  arrivée  il  Uamieltc;  elle  ae  songera 
point  que  c'est  ainsi  qu'en  ne)^is<'aul  de 
cooiiitiT  tous  les  pi%  qu'on  fait  dans  la 
carrière  de  h  ^Mnclion ,  et  qiw  >e  rassu- 
rant uir  toux  oatx  qu'vii  l'nit  eurnre ,  jur 
li  certitude  denepa)>  alln-  plus  avant ,  un 
Ml  entraîne  par  unepealo  insensible  jus- 
qn'uu  fond  de  ce  gotiifre  des  passions  lin - 
maines ,  oii  il  n'y  d  de  dioix  i|u'eJitre  la 
mon  et  la  bonté. 

Mais  c'était  la  pr«>iiiérc  fols  que  Ikla- 
tlnUe  tmtail  de  justiticr  «es  Eaules ,  et 
lD|irffnlére  foi^  qu'nn  est  coujMèle,  la 
flOMrienoe  est  bien  prompte  à  on  a:»«riir. 
AOM,  toat  rn  te  |HT.<uadant  qu' tllc de- 
vait Ctn  tranquille,  elle  ne  l'éUit  point , 
■t«ttle  floatUMe  dont  die  s'dîorçiit  de 
rtniJHr  fon  inu,  r  feppcMTtatt  plus  d'agi- 
tMtMqwdecmaitor  rcn'nt  insen 
ObllimMftM>panlmB,c'«strnlc«irrt'- 
tiitaiil  qu'on  *r  {irorure  la  vraie  paix  du 
cœur.Lto«uieedec«tlc»eoriteinquiétude 


autour  d'elle  tend  i  la  ra»iirer ,  die  tba- 
elle  dans  les  divines  F.eTiliir«^  la  cwiwft 
le  remède  de  sou  mat.  Ktille  tain  r^itti*- 
v^ueluiareoomnkuid^d'yavoiri 
les  comparant  h  des  prairies  ointai 
mysti;ricu«e^,doiil  k  s  licrbeî  rarlj 
tl  .tMlnl;iirei  nnurrissent  l'Am^  rt  lai 
linenl  contre Ivslungueurn et  iMi 
meidelnviejniiiseV-sieu  t:iiuqu*dW< 
fcree  de  lire ,  lon|îtwn|w  die  en  e*t  i 
jubk,  l'amour  ne  le  loi  jirnnei  pas.  i 
pendant  SCS  yeux  distraits  u-  rixi-nl  i 
ce  passage  qui  Ui  frappe  r  -  La  >iViirilr  i 
"  nièeli<-ii)l«  naît  de  leur  orgueil ,  nu^ 
'  la  linil's'y  trouvent  Irotnpés.  •  — .0 
mon  Dirii!  s'i^crie-t-elle,  («I-ec  i  mi 
que  vous  parlex  >  Ma  »éeuril<^  aussi  n'ttl- 
elle  que  vanité,  et  m'annoucrj-ioali 
j'y  serai  trompéeun  jour.'-  I^|iagr«1 
tournée,  elle  lit  eocorr  :  •  L«  or 
•1  ne  nous  rendrai  pu  A'»G'fe< ,  t4li~i  ag 

•  font  voir  seoliMnvl  t 
-  wmniex,  ■  ËHf  s'»n' 
cette  ^uuliouipi'''i' 
prince,  ee  sii-rei  j    ■ 
fiudaildeserUfurrrr  ' 
et  de  tels  danjter»,  loii 
fois  j  ia  pensée.  c(  lui 
l'é^iiUwTe  qu'il  n">  j  i- 
périls  que  ceuvqii 
voir.  Elle  rtjirïiU       ..    ,, 

•  Aprr.i  laooler«dc«n)û.  I 

•  la  mer,  et  réctairdiw  l«itj.t,. ,.,.  .^m 

•  lu  dois  le  plu»  mlfruter ,  c'e^t  Ion  ft» 

■  pre  cooir.  •  Wle  ne  ^'^^-''■    r      '  * 
elleueve«it  pasdeuvinlr 

elle  craindrait  trop  il'j  irnrMic  i  ui.di 
if  Adiwd ,  ri  c'est  pour  fuir  cptte  hum- 
liuitffraynir  qu'elle  p.:> 
aux  lignes  suivaiili-s  : 

•  aut  de  vaincre  l'eniinii]  I, 

■  ferme  toiiies  len  avuniins  il. 

•  qu'on  le  repousse  nu  maiDi-nt  mi  b  « 

■  préwnte  |MMir  entrer.    -   yjU-  slalM- 
rofitj>t  alors ,  quille  son  I  i  t  tr ,  rt  i'éi^  : 
«  (Jui .  mon  Ut«i  !  Je  fnre  iti-  \e  j 
delousntMBBffcirc  ':tij 
sous  lesfonuesle- 
(«duisafttec,  a  jotii  un  ti» 
veaudai»  bwd  «niri  mais. 
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pe  wiH  lu  ftiUesM,  il  m  ta  dé- 

■  pMi  loujoun  npousnote  et  sé- 
feniierai  mon  onHlIe  à  ses  |daiii- 
OD  cœur  à  son  amour;  Kulemeot 
lie  bieiiK'il  le  U^medefnesép^eu- 
!  plûtiiucielquelejourdelamort 
I ,  et  que  tout  ceci ,  qui  doit  finir , 

passé!  » 

lit,  «t  cette  Sme  repentante  s'ef- 
iSalisfaÏTcàla  Justice  divine,  par 
liRcatlons  et  ies  pénitences  qu'eilo 
se;  mais  de  si  légerrs  blessures  ne 
t  ajiaiser  tr  feu  iiilérinir.  O  chaste 

qu'es-tu  devenue?  Se  peut-il  que 
)î  ait  vaincu  ton  courage?  et  cet 
i-oiitrr  Injiie)  tutedél»Is,  Ê*est-il 
I  un  tel  iHiiiil  que  tu  ne  trouTrs 
\s  dajis  ta  modestie  assez  de  vol- 
r  te  le  cacher? 

CliAI'ITRi:  XVI. 

nrtiiiit  dr  l'oratoire  de  la  reine ,  le 

■  coiilciitfnicnt  hriHait  dans  toute 
iiinc  de  Malch  Aitht'l  ;  rcii\  qui  l'y 

entrer  tri^te  et  d«iolé  ne  coni- 
nt  |iuiiil  |i3T  quelles  jinrolM  Kc- 
!  a  priHluLt  un  |jarcil  ehansctnciit  ; 

forme  niitlc  coiijrrlirre.^;  nul  ne 
lia  vérité,  et  le  |>riiicela  renferme 
>n  errur.  Avant  de  déclarer  le  hnn- 
i"il  a  eu  d'être  trompé ,  il  vent  ena- 
u  situation  et  se  fixer  sur  le  parti 
•it  prendre.  Sa  première  et  fa  phis 
able  résolution  est  de  ne  jamais 
vT  à  Mathilde.  Soit  qu'il  n'apprécie 
u  toute  la  générosité  de  cettejiHmc 
oit  que  son  tril  pénétrant  det  ine 
•s  mouvements  de  l'ilmc  et  pcn-e 
<ux  moindres  replis,  il  lui  scniMe 
nais  ïlathitde  ne  se  sérail  décidée 
râ  D.imiette,  si  son  cirur  avait  été 
untruireque  !>3  religion  ii  l'amour 
i  exprime.  Si  l'un  ])cntéire  louché, 

Adiiel  espère  que  l'autre  pourra 
crifié;  devant  un  si  doux  avenir  il 
e  plus.  !tl ai ji tenant  ce  n'est  pas  son 

seul  qui  l'eiitraine,  c'est  aussi  sa 
ifut  ledéterniinc;  et  ce  n'est  j)as 
iloiilé  faible  que  celle  qui  a  [tu 
ibar  un  moment  d'un  pareil  amour. 


Le  voilà  donc  s'abandonnant  i  sa  passion 
comme  on  s'abandonne  à  sa  destinée  : 
mais  si  cette  pensée  est  la  première  dans 
son  coeur,  elle  n'est  pas  Tunique,  et,  tout 
en  s'oecupant  de  Mathilde,  il  ne  peut 
oublier  son  frère,  ce  frire  qui  l'attend, 
qui  ne  veut  combattre  qu'avec  lui  ;  le  ^urt 
de  l'Empire  en  dépend  peut-jtre;  il  faut 
donc  se  hlter de  partir;  mais  emnicnera- 
t-il  la  princesse?  la  conduira-Uil  dans  un 
campsivoisini)rsnirctiens?npprocher:i' 
t-il  unesibellcproicdesesHers  ravisseurs, 
qui  pourraient  la  lui  enlever  sans  retour? 
Âlaiss'il  lalaisse  en  F.syptc.  il  faudra  donc 
la  quitter!  Opendant,  qu'est-ce  qu'une  * 
sé|)arationde[iruileji>ursenconiparaison 
de  l'étf  rnelleabscncc  tluiit  il  a  cir  menacé  ; 
et,  s'il  a  eu  de  la  fnne  contre  ce  malheur, 
comment  une  nioiriilrc  jicinc  abattraît- 
elle son coura:;f  ?  Niui,  le  frcre dr Salodin 
ne  iloit  pas  jjcrtni'iire  ii  l'amant  île  .Ma- 
tliililed'i'ifi' faillir;  et  dcj;i  le  héros  s'est 
fixé  .i  la  rcMilulinti  >iii  <  njile. 

Il  partira  li'  luiilcniiiin  pour  le  Caire 
avirlajirinecssc,  nliNipicdansiTllciilIc, 
o<<clleiiVslpi)Jiiti'<iniini',(inpui»si'iifna- 
riT  plus  loimlcinps  que  IrMinlrcsdu  sul- 
tan n'ont  pas  élec\ecut"'s  :  c'est  pmir  la 
Silrrlé  même  de  Malhilile  qu'il  veut  que 
rKj^ypte  n'appri'nne  le  départ  de  la  reine 
qui-ijuandSaladincnserjJnstruit  et  l'aura 
approuvé.  Il  cntoiircr.i  la  beauté  qu'il 
aime  d'une  ^ardi'silrc:  il,  tandis  qu'elle 
vivr;]  i^nori'e  el  Iranquillt'  d:ms  le  vaste 
palais  des  califi's,  il  niLirchera  ,i  Kon- 
roulba;  il  ira  combattre  aiec  son  frère: 
eI,fidèleainsiàttiusscsdi'\oirs,  il  al  ten- 
dra avec  jilnsiteeonllanci'lrlionheurqn'il 
demande  à  ravHiir.  A  l'instaul,  tnw^  •:<••, 
ordres  sont  ilomn's;  iteja  ses  troupi's 
réunies,  ayant  u  leur  téleunde  st-s  ni>'il- 
IeursoflJciers,pnarclicnI  versl^nramia  : 
c'est  là  qu'elles di'ivi'nt  altriidn-  le  hrru- 
qui  promet  de  tes  joindre  sons  p  ii  r!,- 
jours,  avec  les  bra^l'^  soldais  ipi'il  i  ■ 
chcrrhcr  an  ("airi'  ;  rr>|  nir  a  r-  !:■!  ; , 
contenance  tnuli's.i  lii  il'  :  il  pi  ■\.  •■ 
fniut  snpiTlic.el  lc|j.>nli,!;i'';iril;:  ■  ,■ 
l'aumur  anini''  sr-i  Ini!'.  il'iiii  tv'  irhl . 
qu'il  liecail'i']a-miii!.''ir.iili'iii"iiii;i  j  .;■ 
na Icaulc ipic de  ^n'■;  H-"  i^ar  -.a  ioir. 
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Cepondaiit  Açiirs,  loiiJDurs  viiiilaiite, 
toiyours  nlUnlivi-,  a[)|>i'it  par  i«s  créa- 
iur«  que  le  |iriiice,  aecabli;  de  douleur 
Rii  amvatii  a  Damielte,  n'a  eu  IwMtii 
<|uc  (Tuu  mot  lie  Ih  reine  pour  Hrt  eoii- 
àil(S;cllesaitqiril|>nrtletfC3(li-mai[ipour 
le  Caire,  que  il^rens^re  doit  l'y  suivre , 
que  s.1ll^  penlre  un  moment  Jl  y  rassem- 
ble tes  troupes  pour  les  conduire  eu  Sf* 
rie  :  mais  Apiiès  apprend  cnenn-  (|uc, 
malgré  la  proinplitude  d<^  siin  lii^parl  et 
la  rapidité  de  Kumurebc.  il  a  de  si  îiiipor- 
tiuitct  iiouicllc-K  il  mander  à  Snla^liti, 
giùliiejwutstteRdrrrin^ti'uitoriiliHnirra 
tes  lui  dire  luî-mi'mc,  el  qu'avant  la  fia 
du  jour ,  un  de  ^es  csclaïw ,  tlmrfi*  de 
tut  lettrt^s.  vn  partir  pour  Kotiroulba  : 
toutes  ces  nouvelles  rélonncut  ;  mu  es> 
prit  sou  pi;Ji  lin  eux  y  etierchcunnij'ttère, 
et  la  jalousie  lui  f;iil  concevoir  la  mi'me 
lieiiMe  (|uc  la  gëuêrosilé  a  Inspira  ù 
Malhilde  :  elle  veut  s'en  assurer  uns 
tard(rdav«nlaee;  elle  pusechex  la  reine, 
et  demande  it  la  roîr;  tlermiiiic  ne  lui 
permet  pax  d'entrer;  xa  Moveraine,  Itd 
dil-elle,  ut  faible,  nlutlue,  malade,  et 
bon  d'étal  de  parler  i)  pereomie.  Âgahs 
répond  qu'die  a  bien  eu  U  Torec  d'en- 
tretenir le  prinee,  et  iju'elle  aura  liieii 
i-cllc  île  jiartir  le  leudeouia.  A  laiil  il'ob- 
xliiiAliiiu,  la  comlesst  iwpote  In  ordre» 
de  sa  maîtresse,  et  la  Bile  dTAmaur)-, 
ooiivai  ncuc  qu'on  lalnxnpe,  regarde  Hfsr- 
minie  d'un  (eil  sévère  et  menaçant,  qui 
semble  lui  dire  qu'elle  s  pcitélrë  sou  ae* 
cret-  Voyant  bien  que  sa  tentatives  se- 
ront vaincs,  elle  n'insiste  pas  davantage, 
et  ren  tre  chez  elle ,  la  rage  dans  le  ooear , 
car  elle  est  comme  auuree  que  Mathilde 
n'est  ]ias  partie  ;  mais  il  lia  in]>or1e  de 
savoir  M  Miilek  Adhel  s  trempé  danïl'o- 
ilicux  complut,  el  elle  se  ï<Tt,  pour  le 
trahir,  des  richesses  dont  il  l'a  comblée  : 
tous  ces  bijoux,  ses  trMOrs,  août  à  l'es- 
elave  ehar^e  de  la  lettre  du  prince ,  cl  la 
lettre  est  à  elle.  Kllelîl: 
.  Mon  frère,  j'ai  voulu  t'obéir;  maia 

■  latis  doute  que  je  ne  le  devais  pas , 

•  puiKjue  tes  ordres  n'ont  pas  pu  être 

■  remplis.  Le  ciel  n'a  pas  voulu  qw  je 

•  rewMi^asK  à  la  beauté  ^ue  j'aime  ;  Il 
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•  n'a  pat  voulu  que  Je  maDquaaae  au  lo- 
■  nent  que  j'avais  fait  à  la  rettu-  de  b 

•  roiToycr  à  bob  époux  :  pttodaol  a« 

•  absence,  Mclcbotib,  chargé  <k  taà- 

•  cutiofl  de  ta  voluiité  tuprAme.  a  M 
'  trompé  :  il  n'est  doite  pn  eoofablr: 

•  mais  ton  frùre  ne  l'est  pn  non  f^Êt, 

•  et  f e^re  te  le  prouver  dans  fcB  dl 

•  Jours  en  cbaMant   les    Chrétinw  It 

•  Ptùléroaîs,  el  rapportant  à  tes  caern 

•  genoux  les  eleù  de  ce  boulaort  dt 

•  l'Orient.  • 

•  Elle  est  doDC  ki ,  •  s'écri*  Agnditri 
t»  voix  trcinUaBia.  ms  }oum  fUm  4 
livides, manifestent  iaprésearede«furki 
qui  bouleverMot  ton  Mtn;  elle  >e  lait. 
elle  combine  sa  fOigeoBce  :  l'rK-btr  •]■ 
est  devant  elle  s'empare  de  l'or,  (irit  d»_ 
sa  trahison,  et  lai  denuinle  U  ktitr.  - .  " 
ne  te  la  rendrai  point.  ev|j*e,  >'rrr 
t-elle;et>i[)or1e  tM  r»i-lirMeii,rt<nr>  ><« 
eltRi  chercher  un  atilr.i  l.t  eo<ii  d'  ' 
cbe,lebraideMalrfc.V<llK-(neryn[(fl 
pas.  «  Ijb  coupoUr  len  ileur  >r-  hâ 
fuir;  il  court  dêniber  M  l^r  .1 1,1  r.ij-'i 
d'im  maItreouli«6é|ell«  iiriiic,  r.nirhnt 
Cttran(iuille,croiiilu'il»*'«sS.il,-lui 

Demeurée  seak,  la  Illl»  irviuviri 
promène  autour  d'elle  tes  mit  duri,'^ 
<rune  sombre  colén-;  ftte  délire  , 
mes,  ses  armes  ipii  <loiTe«it  la  vej|| 
eotiime  l'art  de  ttvluLrr  lui  «ttliirnt 
elle  parvient  àobtenir  d'un  de  ^r*  | 
le  casque,  le  boddier,  U  cuira 
surtout  Is  poigoani  •lu'elle  eit . 
plonger  dans  le  cfftir  dit  la  vicii 
voyant  ces  armes  élalAs  deraul  i  ' 
Joiecruelle  «'peint  (biiisesyriiï, 
est  sdre  matiilei:a<il  qu'un  nauvr 
H  se  lèvera  que  (our  édairer  u 
gtanee,  et  que  Mathild*  ne  suivra  ] 
prince  ao  Caim. 

CHAPmilî  X^'ll. 


>P«J 


M(TBII.I>E  ncî-til  [«lint  encore  i 
sont  les  projelsdu  i^rinre;  etli-iituoen 
r«steraavecflleau  Ciùrr,  ou  s'il  vondn' 
qu'elle  le  «■uive  en  SjTiei  elle  reiMUv*t 
également  «es  deux  partis ,  et  m  aWritt 
quo  sur  celui  qui  la  s^fanntt  à 


e 


I  :  m  pfaw,  «d^H  bonOb 

mm»  m  paitat  y  yMétnr,  fad 
Mtt  le  prânier  de  toui  In  biau, 
M  !■  d^vnraitdsMdmgtfmya- 
s,eonfùi,  t^*'— »*,  qni  raotoun, 
IM,  rattin,  VtO^ktttmm  Ime 
ranntume,  et  na  bu  pnoet  plui 
tte  HKaa  npw.  Uib  d^  lejoor 
d»  udtre,  le  prinoa  ntre  pmpl- 
Not  dBDi  In  mOm  où  Hanbda  de 
■ter,  aidée  dn  fkanM  de  Bfcn- 
MMut  1«  pr^entUb  dn  d^ert,  D 
■^  Tint  ^MMT  hi  nioe,  et  de- 
là i  la  voir;  U  eomteeM  hil  noBln 
olre,  U  T  MOrt,  U  fut  Mit  i  Mih 
t  im  nbom  qai  hil  fiât  dWnr 
ep«airtedniMoad4goi»nt;  die 
BSle,ltiiCTwaTe,«ti^oade»peD- 
:  ■  0  irlnee  1  ponqBoi  me  niMÏle  i 
Mté  de  SeMiBf  B  mitdéADdo  le 
t  de  la  niiMi  et  la  niae  flrt  partie , 

0  ndt  ordond  le  ndiB ,  et  m  rof^ 
■t  WHi(  Ton  ijiuuisn  k  ntn 

qoe,  dH>B  m  qnl  a  dépando  de 
,  TouB  Id  arca  étéeoamii  :  ohl  foor- 
,  |tai8  omI  qw  Saladia  intuftaM, 
«■Mfr^nNMWtqoBDdilneMnHUe 
«VMrr^lI^flda.Inltt-fl.Jeae 

piTOua;TaCreflOBmreitiiiirwrihle 
tefautkw,  i  tonte  pitié;  ne  poa- 
■e  Atir,  Tona  Tonlei  do  moini  que 
ÛaeDOiuf^en  :  mue  quel  que 

1  eort  que  tou  me  léMiiai,  n'ca- 
paa  être  nodoe  k  vw  frèm  :  tant 
BOD  eonr  Mtn  dm  mon  teîn, 
ne  iorttnB  pae  de  Tempire  dont  Je 
ae;  GOneolafr-mia  eepeDdant,  car 
nii  Toos  MBddre  au  Caire,  je  n'y 
rai  pu  neevea;  la  patrie  et  Sala- 
l'^ipeSaot,  «t  k  peine  serex-nnis 
le  palaia  die  ealifai ,  que  Je  Tok  aux 
■ts.  -  Od^raUei  Oirétiem  !  l'é- 
-«lla  en  Aérant  aei  yeux  su  dd;  6 
Srfae,  dier  et  hnn  Rîchardl  t'ai-Je 
I  adien  étemd,  et  ei-tu  deitiné  k 
m  aoas  les  eoups  de  notre  eonemi  ? 
itliilde,répliqua  Adbd  avec  une  pro- 
idUeUoo ,  ert<emoi  que  TOUS  nom- 
«tn  anaeaii  P  eit-c*  de  ma  main  que 


TOna  «ignea  de  voir  périr  votre  frère? 
0  beauté  iulnimaine ,  maii  moiiu  inhu- 
maine encom  que  tu  u'es  adorée,  tu  con- 
iiata  bien  mai  mon  cccur,  si  tu  crois  que, 
ménw  au  moment  où  je  périrais  victime 
de  tes  inflexibles  rigueurs,  mon  dernier 
TOm  ne  aérait  pas  île  te  sauver  un  cha- 
grin, de  l'épargner  une  larme  :  vis  tran- 
quille, HaÛlikle,  si  ton  frère  m'attaque, 
e«  n'eat  pas  lui  qui  périra;  si  la  sanglante 
^lée  de  la  mort  est  levée  sur  sa  tête ,  Je 
m'élaneerai  au-devant ,  et  ce  n'est  pas  sa 
tAe  qui  tombera.  Mais ,  Matbilde,  a^Qa- 
ta-t-â  en  se  Jetant  àses  pieds,  quand  j'au- 
id  santé  votre  frère  aux  dépens  de  mes 
Joon,  et  qu'il  ne  restera  de  l'infortuné 
qni  Tooa adore,  qu'un  corps froidetglacé, 
etewhi  aana  mouvement  dans  la  tombe, 
votre  haine  ne  s'adoucira-t-dle  pas,  et 
ne maera-Tous  pobt  sur  ma  cendre  une 
aeuledefeslarmes  depittéquemon  amour 
ni  mon  désnpoir  n'ont  jamais  pu  obtenir 
de  T0U(7  >  II  dit,  et  élève  les  bras  vers 
elle  d'nnair  suppliant,  tes  yeux  pleins  d'à- 
ntonr  etde  tristesse;  ses  paroles,  si  mélan- 
eoliquei  et  si  tendres ,  portent  de  cruelles 
attdntea  BU  eouragedeHatbiIde.lllui  de- 
mande de  la  pitié  :  ah  !  s'il  pouTait  lire 
dans  ion  âme,  ce  n'est  pas  de  la  pitié,  ce 
n'est  pas  même  de  l'amour  qu'il  lui  de- 
manderait; il  bénirait  son  sort  et  ne 
demanderait  plus  rien. 

Mathilde,  debout,  penche  aa  tête  sur 
le  doaaiet  du  grand  feiuteuil  de  la  reine, 
eta'effincededérober  au  prince  les  pleurs 
que  loi  arrachent  les  images  Aiuèbres 
qu'il  vient  de  lui  présenter.  A  genoux 
près  d'die,  il  gardait  le  siloice  et  atten- 
dit nne  réponse,  quand  tout-à-coup  un 
bruit  terrible  se  fait  entendre,  des  cris 
perçante  s'élèvent  dans  l'appartement 
voisin ,  et  la  porte  s'ouvrant  avec  fracas , 
un  guerrier  armé  d'un  glaive  nu  paraît 
et  s'élance  T«rs  la  prùicesse;  die  allait 
périr,  si  Maiek  Adbel  n'edt  voulu  périr 
pour  elle  :  sans  armes  pour  la  défendre , 
il  n'a  que  sa  rie  à  lui  donner,  et  la  doune 
avec  transport  ;  il  se  Jette  au-devant 
d'elle;  le  bras  d'Agnès  allait  percer  Ma- 
thilde, mais  il  perd  une  partie  de  sàforce, 
quand  c'est  Malek  Adhel  qu'il  faut  frap- 


lOG  HATHILnE. 

pn-;  i£  blessure  est  IJfh«,  nuii  le  sang     thi|de  l'élomit  H  i'érri«  : 

cAule;  Mathildr  Icvoit;  ce  uag  huiDain 

qaitcJnillit^iirHlK.etquedansupeniée 

elle  in^'ls  tmijoun;  h  V'iàt'e  de  la  mort,  b 

frajipf  d'uin"  horrible  lerreur;  elle  ctoII 

que  Malek  Adhel  va  eïpîrer,  elle  le  croit, 

él  tombe  san^  coiiii.iis'aiicc. 


Cqiïndaiit  wr  le*  [i;w  d'Aciiè»,  Un- 
milite  Ml  apcoiirue,  elle  voit  l'étal  de  sa 
mallresae,  el  vole  Si  f.oa  secours  :  wts 
avoir  remis  rt-lle  'jd'il  .liiiie  entre  I«  bres 
de  crtlo  fldélc  amie,  li-  prinr^  ne  «mipi 
qu'il  w  vcrigiT  du  (jui-rrier  li'meràire 
qu'il  u'a  pas  rei.-<>iitiU  eiieore  :  blesié  A 
i^iiis  arme;,  il  court  ft  lui  pour  le  It- 
ra-iwrr;  Ago^^  TM-uli'  ']ui-lque<  pat,  lui 
pr^^entesâuf;1aiveetdit:'  Preiiih.îarde, 
«r  tu  n'as  jias  affaire  à  uu  faillie  cnnerai 
ni  h  TU)  eunnilî  iiidiilgent.  "  Il  ,i  rrrannu 
epttcvoiv.elfri^uilt.  -  Mitérabli- Afin^»? 
t'6:rie't-il.  '  Klle  interrompt  d'une  voli 
forte  et  ineitaçaiite  :  '<  Mit^rable,  sans 
doiiie,  car  elle  .1  uiompii'  rni  \riiKc»iiee; 
mth  |ieut-étn>  qu'avant  |)eii  d'in^t^llL( 
d'autrei  la  seniront  mieux.  "  Elle  dit. 
«1  sort  avec  une  brusque  précipitation. 
1.e  iirince  rerammaiide  vivemeut  Ma- 
lltildeaiii  iciiii.icli'  ta  comle^se,  et,  sani 
toiiger  fisable^^ure,  ileoiirt  lurlm  nat 
d'Aitne*,  afin  de  Vopiwier  aux  rte«>i'i(i.i 
furieux  (jtrelk  inédite. 

En  reveiiaiil  de  sou  profond  évaiioulH- 
lemcnt,  Matliîlde  je  trouve  Mur  le  lit  de 
U  reine.  Ilenninie  est  auprès  d'elle,  plu- 
sieurs MeUve«  r'eiiloiireot  -.  die  K-i  eva- 
mined'uii  <eil  hagard  ;  elle  cherche  à  rap- 

S)er  ses  jietuéet,  niait  e'ptt  ave*  laut 
igltaiiou  et  de  déiOfdre  qu'elles  se  )>re- 
emieiit  h  ton  esprit,  que  M>n  Mprit  ne 
peut  lui  présenter  h  «on  tflur  qae  îm 
fmaçet  conAiseï  de  lout  nt  qui  vient  de 
•e  p.is«er;  elle  «oul^ve  la  Ifte,  promène 
ns  regards  autour  d'elle,  elle  aperçoit  le 
Rng  qui  couvre  je»  habits ,  rt  cette  vue 
rtpand  une  vive  lumière  «ur  tous  ses. Hou- 
tenir*.  ■  Apprenez-moi,  x'erHe-t-elle 
aviy;  un  seiitimenl  dliorreur,  spjvenez- 
moi  %\  le  prince  tH  sans  vie?  >■  D'un  air 
trouble  cl  )r»  yeuv  pleuu  de  larmct,  la 
eomle.ite  x'a|>pri>che  et  lui  répond  que  le 
priuc«  rit  et  combat  en  c«  moment.  Ma> 


mil  ont  pu  Tattaqner  dans  vm 
eonnaiHle?  —  Ab' Madame,  rffwall 
rointe,  m  te  fftnmr  ixrftde  qtw  tmi  |m 
prot^ealent. cette  Apièii«i  paMiaoi 
si  tcrrOile,  a  ejiusj  le  déHirrfre  qui  H 
Ici  «t  la  sMilion  qui  vient  <le  l'eleveri 
la  ville  Son  fpét  d'un)-  main ,  b  Mm 
priiice  de  l'autre,  ellca  Mf  H^ti^mAtti 
soldats  el  .itipeitple((ur  le*  nràmir' 
tmltn  avaient  été  inepri>i*s.  (|iM>1it< 
d'AiiçIttect' rtalt  partie,  qurrouiei 
eneoreïnainirtle;qiir.  Irompèt  par 
srtiflcFS,  le  mlt.-iii,  l'F.oplr,  >t  I 
t'F.mpire.élatpiili'-lftievrin^iilKj 
1ieunrirUi-»l<iutr'r  c,  rfrf 

devfluuduciloE.i. '.  >>l-iuta 

patrie  *i  ou  n  jetu*  *  M, 

crlt  forren^  <-.  J  ■  |>n|Mil(in-, 

t'riitr^tiie  sur  m-s  lia»  Mit  lm>He*  À 
j>alai'';  iuieirou)<e  hirieti'i' Al  n>-<n.tr 
IK  vt« ,  le  yriùr*  rtttt  *■■  , 

ï  votri-  di-frnw.  —  *h'  • 

rompt  IJ  priWtSM.MU" 

me  lnis*p  (^rir  ?i"'i^t  "M.  l  ..,,^. 
pour  moi  i  di-  -Mfn.  — fl 

denousn'esilil ii<T.(fMntfl 

mtnie;  avant  de  airitter  »  piiUl] 

prinrr .  par  une  prrcantton  qti'tl  s  }it 

indis|>enKnl'le  pniir  la  «i^rctr  ilr  rotrr 

lesse,  a  iiM't  i  I»  porte  tr  i-  -  -  '. 

bnuse  qal  itr  prnmi  à  j 

trer  ni  d'en  sortir. 

mjuie*  reprit  la  prit. 

c<t  donc  certain  qii'  1 

n'nit  |ia«  mortel }  -  \  ! 

MmUme.ii  tfoèsl'rïi  i> 

cnrur;  et,  si  ramour  n"- 

bras,  le  |>tIiicp  |>^ri*Milt —  Il  f« 

tait|>ournieuutcrHjitrrrnin[il1lt*Ai 
d'un  Ion  rtaliè;  J«  Un  ilAi>  dm     '- 
ii'rii-ce  pan.  eomtoiv  ilr  T^lcr-  ; , 
iluiquejedoii  lii  \W:'-  CHr  v'urrAa  A 
émue,  oppre«5i<c    i-»  ce  n'-  fut  -tw^ 
nninomeiildr  ; .  f[ 

de  reprendre  ; .  ,  ,  ■ 
combien  d'beurr)  sVt.iieni  e>- 
puisrettecrii<lleteéne.>-  Awit 
répoïkdil  la  romtewe  en  rrnnlaiii 
grande  horloge  dor^  qui  om»tl  b  À 
tx*.  —  Et  aucun  moym  de  urolr  ri 


ITiH- 

i*MtoJe 


rifundw 


iiwIryiiMlifcwipir 


«■fridl 


mtoÊttytt 
,  mn^dv  In  por- 

levin.lDidit- 
•«rlttéditiou 
li  «Min  ék  praniB  fioame  ja- 
[  MM  «(  BiBfUle  Biîntniurl  t  le 

{ ^  fDir  nln  tout  natnr 
,1  n'siMi  ea  même  bm^ 
Ajfiil,  voyant  Mi  Bipé- 
,*4ùpani;onrifll- 
dm  Damifltto....  — 
h  iiiiiM.  intanompit  ItatfaiMa, 
IMI  éW  dugtnuniiHat  litaié 
l»{  M  miDt-oa  pM  pour  n  rit? 
ImMqottlHwU  da  ptu  fldMMi 


■JOTOiBB.  '  HT 

■■■■Ml  Hpril  11  dot*  k  cMtlnli 
■■■umgritt»  iwMtM^  at  h  mria 

tAffill  B*!»  pu  M  plW  «MM.  —  0 

«W I  a'pnteoÂ^  7  •'icrù  b  prinoMM, 
TwrfHM  imiidoocqMCcbfawedtpW 
TldiiMi^  amxiDatP  —  Si  favu<été 
prit  tb  loi  1  nt  iiutant ,  repartit  l«  due , 
J'Imili  rieqné,  pour  le  déCndre,  le  mtfl 
àt  *lnK  BBDg  qnl  coole  dani  met  fainea; 
prii  Jl  ne  inia  paa  ouUier,  rt  TdM  ift- 
tatn  aa  peut  pM  onUier ,  non  pluk,  qae 
tfvt  la  fcna  de  ce  ftmnidaUe  gamim 
fid  a  nonné  J&iualem,  ébranlé  iW- 
piradifïrirt;^  l'iwréteiledétniiie 
«Mi  nlow,  et  iju'aaan,  la  vraie  foi 
tftfmtt  pM  de  plua  grand  eooemi,  le  jour 
da  ai  nart  aérait  pour  elle  l'aurore  du 
ptaafaan  Jour.  >  Hatfailde  baiaae  lea  yeiu 
M  M  rtpâqt»  rien  ;  le  duc  de  Norfolk  M 
UHfi  la  Tbijà  amie.  Ob  oomme  on  mot 
Tient  de  changer  aee  kléea  et  eee  diipoti- 
tioMl  tout  i  l'henre  encore  elle  t'tf- 
pronvait  de  laiaser  alla:  tontes  en  peu- 
aéea  arion  le  peodiant  de  son  oœnr  ;  die 
n  lÏTriit  avec  comptabance  à  la  tendre 
pitié  que  lui  inipirait  un  béroi  magna- 
BiuM  qnî  l'avait  préaervée  du  poignard 
faomicÛe,  (t  qui  coinbattatt  on  peuple 
entier  pour  la  sasver;  malt  tout-è-coup 
va  bù  tappeUe  que  ce  prince,  qui  l'occu- 
pait ai  «tièremeot,  est  celui  qui  a  reu- 
vetié  Mnualm,  âwaulé  J'empire  du 

Qaiat,  qui  s'apprto  û  te  détruire 

Elle  eent  son  oœur  rempli  d'une  aeuie 
image,  et  de  qudle  image  œoore?  de 
l'ouMmi  de  lei  frbcs  et  de  100  Dieu .  L« 
ténteeadela  nuit  régnent  autosrd'eUe, 
mais  dant  «OB  e^irit  régnent  de  ph»  bor- 
ribies  kénèbree  ;  elle  ne  peut  godter  aucun 
Kpoa  ;  die  demeure  debout ,  eUe  se  pro- 
mène, elle  l'anied,  die  a'écrie  :  »  Mon 
Dieu,  paidoones  mon  égaremut,  car 
une  foule  de  penaée*  qui  aOUgent  mon 
âme  et  hii  donnant  lea  deniièra  frayeurs, 
ae  amt  élevéei  en  moi  :  comment  édup- 
peraî-jeiaan  bleaMirea,  comment  eur- 
mcnteni-je  mes  fiàUeâsaaî  mon  coeur 
me  pnaae  et  me  qrranniaei  maii  j'orne 
Bùeui  aoullrir  tous  les  tooreoenta  ima- 
niuiililM .  faime  nneui  mourir  qna  de 
oonantir  à  ce  qu'il  m'iaipln.  ■  iiun 


lOA 


MATHILDF- 


f Ile  M!  pnwtenie,  et  d'une  roi«  fwvwiM 
dli!  lijoute  :  >  O  toi  liiu  (Im  i  b  nxff, 
Cu!(iiMoi,rtiraqiiilon,nexouniepli», 
aoiaraanitcaucjcxi>i.itniiiiiuillr,«tbieD' 
Wlfonrni  repris  ma  sciiuriléprpinièrcl  • 
Mniï,  hélas!  c'est  m  i-aîn  qu'clli!  prie; 
ciir  si  elle  ioroquc  Ip  ciel ,  c'est  loiijours 
au  prince  quVIIepeusc,  ella  vue  du  Ité- 
deinpleuréteadudevantclk  sur  1,1  noix, 
ta  toudic  inoin<.  que  le  souvenir  dit  aaa^ 
que  MnkU  Adln-I  n  rirpagclii  pour  ollo: 
•iwsicctlr  vierge igarW se  le ve-l-elledes 
fiai»  du  cywMitateur  de  tous  maux  sans 
('1T«  comol^  ;  far  ce  n'est  que  pour  ut* 
etruT  fiurquela  prir-rerat<^ftiA*cc.  I.'in- 
fof  lunée  cherohe  le  «Knmdl,  et  ae  trwi  n 
(|ue  tesouvcnir  du  prince  ;  elle  M  réveille, 
et  II- troure  encore  :  iln']rapour<llenu- 
cun«  <Uffer«K8«ntTr  r<4M  dont  rik  lort 
et  Mlui  où  rlk entre,  car  riin()ortuoe  et 
eliêre  image  la  «uit  ^g^li-inenl  daii.i  tous 
deu  t .  l'accabk  de  la  nrfuie  puiMsuoe ,  la 
tourmente  dM  mimei  [teaséa,  coinm* 
«ne  flamme  vive  et  (ler^ante  écarte,  anc- 
Uitittout  oequi  n'est  peselle,sefMljoiU- 
i  traders  tout  ce  qui  lui  trâiMe,  la  p^ 
nèlre  de  touirs  |>arts,  et  pnrvMuit  ;■  ré- 
gner s«ab  Biir  les  dei-hinitieuts  de  la 
OOtMcieuce  et  sur  la  religion  eu  pleurs. 

Oepeudaiil  Malhildc  se  débat  encore 
contre  eel  empire  qu'elle  déteste ,  elle  se 
lève  brusquement,  court  û  ta  croisa, 
rouvre,  et  demande  ù  eccicl  resplendis- 
sant du  feu  de  mille  étoiles  un  secours 
contre  les  séductions  qui  la  poursuivent; 
■iai«  ce  ciel  ni^mc ,  en  qui  elle  se  conlie , 
tcmbic  la  trahir  comme  le  re«le  ilc  h  na- 
ture. On  e^tilonefatl,  tout  l'iiImnclDnnr, 
lethnmmri,  l;i  r^iton,  et  Dieu  mfmc  : 
daii.i  ce  dt'uuei lient  de  secours,  b  vierge 
BU  désespoir  va  perdre  «i  ri'*if;(i.ilinft 
niwi  que  son  innorenoe;  elle  \a  rouvrir 
la  bonehepoiir  nreiiwrlcTotil-puit'inol, 
die  va  lui  dem^inder  compte  de  b  Torec 
qn'il  lui  refuse,  et  lui  reprocher  d'avoir 
permis  qu'elle  aimdt  un  S.irraxln.... Mais 
non .  ces  lèvres  si  pures  s'arr^leiil ,  elles 
nesatent  point  comment  on  lilaspU-me, 
et  nefrtnt  entendre  d'autre  murmure  que 
eelui  du  ve|ienlir.  Triste  priucesso,  te 
toJHi  à  genoux,  pncMuit  rantre  la  poi- 


trine le  prtelNix  relNptaire  de  Ti 
appelant  .i  ton  aide  l'ardieréqinéi 
demandant  à  l'Eteme)  d'avoir  pMtéii 
larmes  ;  mais  quand  toux  cea  ■eooar 
ddaissent,  quand  tout  est  loorJ  i 
cris,  commcct  arradieras-tu  de  toni* 
l'effrojable  Mntimcnt  qui  t«  ièéU 
Porteras-tn  lartol  iinainaianMDfMM 
Tu  es  prête  tans  dont*  k  donner  I*  rit  < 
Dieu,  mais  agréer>-t-il  ce  ii an|ll hii 
loeanle^  Au  milieu  de  LanttTimlWatl 
tlercinord.i,pKit-ftrrnlbit-rlle»'«n4ar 
sur  ce  projet  criminel ,  et  se  prtopta 
ainsi  iMMirlouJoundoni  iMpM^  taaii 
autour  d'Blte  par  l'anden  cmuaii  è 
lluMnme,  ifuand  iiih>  |i«niêe  divin*  U 
apparaît,  la  frappe,  et  la  calme  à  l'ioiUri. 
Klle  se  Rouvient  dn  pinn  otaubiie  doM 
lui  paria  GuUlautnet  elle  upttv  troaw 
attpra  de  lui  nu  mnéde  i  uit  mal,  û 
aussltttl ,  avec  un  iroosport  4e  Mis  frf 
ufl  lui  pnmnel  pat  oae  Mah  réAnte, 
elle  s'engage  ptr  m  leea  solenoW  i  allir 
aupTèsdusolitiire;  ({uo>«ulàit  pour 
une  parvillc  cauw.  promiucé  avec  luM 
(elle  ardeur,  ne  peul  reneDoUrr 
obstade  et  doit  otaawIraiHnt  »': 


plir.  Mathilde  en  sst  ai  fteraud^.  w 
déjà  elle  moeille  une  lurtln  du  M 
<pi'eJlei^attsBdà  rr  i  iiii  ilmi  iniMiilidi 
l'Iionnwtle  Diou  :dNi  cMicccttaflaBta 
et  céleste  (spérancs  «iitr*  son  «mr  il 
l'imose du  prince,  etàrombrsdsAaiÉi 
abri ,  son  ocnir  soulage  nsipirt  aladi 
la  puissance  qui  te  tyraanisaft, 

CepcndaBt  le  prince  a  twut  pHpvé 
poitr  MO  départ;  n  blrssnre  nt VarA 
IKiinl;  mais  majjileaaat,  tm  altaal» 
('.alrv.U  ASTCut  pins  y  lainor  riilMIli 
il  craint  pour  die  les  Airmt»  tuftal^ 
timacsd^Hie  mnliiluile  nvai^,iiB 
sera  tnaquille  quVti  la  voyanl  Imjnw 
prtHdehn.  Qu'importe  qu'il  la  niiiihai 
diins  le  veiainags  d<-K  Chretlma ,  qa't* 
peut-it  redouter?  Lui,  toujours  tmiao- 
Iite  Jutqu'i  ce  iDOmeut ,  pourratt-il  rci' 
»cr(li>  r^lrc,  quand  il  aura  iilr  tend»  n 
beauté  qu'il  aime?  Atari,  die  le  tmm 
au  Caire ,  où  il  va  rmetohlsr  le  mis  è 
srs  troupe*;  elle  le  suivra  k  Sues,  oA  sa 
autres  soldats  l'attendent  :  ccpendaai, 
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jHnttrwrimrtiTMtan- 
IKtn  qu'u  «nmrrit  à  Sd^iB 
iH  Ultra,  et  i||oate  à  t«tt 
VMoièn  «Ritaïut,  k  détail 
lia  d'Agnèi  «t  de  la  révolte 
I  :  pnU,  m  dw^ut  le  plu 
acrritom,  U  va  godter  qiid- 
I  derepM  «  attandant  qw 
Net  lui  pemette  d'aller  in- 
«iMaH  d'AngMerre  da  iBB 
itaoUona.  Il  avait  ait  vaiw- 
her  Agaès  daaa  loHta  b  riUe, 
ût  pIuB  :  aatcit^  que  eetta 
itire  avait  ayareu  qae  la  tm, 
et  raacaodaatdu  prinee,  cal- 
«uple  et  ranMoaient  la  tnu- 
a'était  Mnppée;  et  oonvwte 
I,  BKHotée  BUT  an  ebeval  qu'elle 
r  à  prix  d^or ,  elle  (oÎTait  aeule 
Kourootba,  dier^bant  dana 
wto  moyeDB  lui  reetaicnt  pour 
nie  et  le  ^ace  ingrat  qu'eOe 
aaa8i.TaBdii  qu'eUey  aimge, 
nu  une  ioeobn  rêverie ,  un 
imté  lur  un  léger  cbaoHiB, 
a  devancer;  alla  le  reeonnalt 
n  Qdèle  amltenr  de  Ualek 
ik  raa^u,  lui  erie-fr«lle  d^ioe 
n?  ■  U  ne  Ini  r^cHid  pai,  et 
larehej  elle  eafiûice  lea  épe- 
laBeeaprèalui.  ■  Donne-moi 
ortea,  ou  déftodi  ta  vie,  s'é- 
•  n  lève  Balance,  diepouan 
,  tf  tût  raonlra  la  pouasière 
as,  qui  toodie  tur  le  laUe, 
Km  nlB.  LlmiMtoyable  guer- 
raebe  le  papier  qu'il  portait, 
on  de  pouvoir  se  venger,  se 
I  aasg  qu'elle  vient  de  répnu- 
irit  au  aial  qu'elle  va  faire. 
Hepoormit  ea  route  van  Kou- 
ak  Adhel,  avprèade  MatbikK 
lea  notib  qui  lui  ont  bit 
poaaée  et  qui  le  déterminent 
«avec  hii  auprès  de  Saladin  : 
t  en  tilenee,  la  t^te  peneliée 
i;  die  est  émue  moins  de  ce 
I  que  de  la  pdleur  qu'elle  re- 
'  ion  viaaie,  car  c'est  le  sang 


qnVi  vené  pour  ellaqui  foeet  cauae.  Gs- 
padaot  plu  ette  Mt  émae ,  {dut  die  pei^ 

datokToiiloIraeemn^irsonvtni.  «Sei- 
gBHir,  loi  dit-elle,  eoorez  où  vos  des- 
tiuvoiuappdlait,  mois  laissez-moi  au 
aire-^niuirepréseiiteavecunenouvrile 
vivacité  lea  dangers  où  peut  l'exposer 
la  eoUre  d'un  peuple  fanatiiue,  quand 
il  ne  aéra  ^u  là  pour  la  défendre;  il  lui 
peint  ha  iaquétudes  desonainour.D'une 
voix  aartire  et  grave,  elle  l'arrête  eu  ces 
mots  :  >  Seigneur,  vous  voyez  quels 
aoDt  les  efMs'd'un  amour  coupable,  et 
de  qudie  teinble  manière  l'Etemel  sait 
eblticT  les  aentiments  qu'il  réprouve; 
^est  par  votre  sang  tiu'il  vous  a  fait  ex- 
[oer  vos  torts;  si  vous  y  persévérez  un 
Jonrdeplus,  c'est  par  votre  mort  ^ut- 
étrequ'il  votisen  punira  :  ah  !  ne  meforcez 
paa  k  pleurer,  et  h  pleurer  sans  doute 
pour  l'éternité  celui  h  qui  je  dois  la 
vie.....  •  Elle  s'arrête;  ce  souvenir  lui 
a  rendu  toute  sa  biblesse.  •  Eh  bien  , 
Hathilde,  continuez,  répond  leprinee, 
achevez  de  me  faire  rf^tter  de  n'avoir 
pas  péri  de  la  main  d'Agnès.  •  La  prin- 
cesse contient  la  vive  émotion  que  lui 
cause  ce  discours,  et,  pour  se  punir  de 
ce  qu'die  éprouve ,  elle  reprend  d'un  ton 
plussévère:  ■  Klotgnée  depuis  longtemps 
des  autels  de  mon  Dieu,  privée  de  la 
manne  céleste  qu'il  distribue  à  ses  en- 
fents.nesadiant  quand  je  pourrai  rentrer 
dans  son  adorable  sanctuaire,  Je  voudrais 
m'dler  purUtt  des  souillures  sans  nom- 
bre que  j'ai  dd  contracter  par  ma  de- 
meure forcée  avec  les  Infidèles;  il  est , 
sur  le  boni  de  la  mer  Rouge ,  un  mo- 
nastère ruiné,  où  un  enfant  de  BaziJe, 
vainqueur  du  monde,  qu'il  a  mis  tout 
entier  sous  ses  [ueds,  vit  inconnu  des 
hommes,  maia  non  pas  du  Seigneur,  qu  i 
l'y  nourrit  du  pain  de  ses  anges;  e'est 
là  qu'un  van  m'appelle,  c'est  là  qu'une 
triste  captive  vous  demande  de  lui  lais- 
ser  faire  un  pélorinage.  >  Malek  Adhel 
la  regarde,  l'écoute  avec  un  profond  éton- 
nement  :  ■  Hathilde,  lui  dit-il ,  qu'osea- 
vous  projeter?  eoimaissn-vous  la  moin* 
dre  partie  des  difGcultéa  qui  s'opposentà 
votre  entrapriie?  savei-voua  qu'une  foii 


r 
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«rrivée  an  Caire,  itvmu  fÉudrait  travcr- 
ter  un  dmrt  tirillaiit ,  ariile,  imnieoMi 
aeme  «k  ïoiiluls  iiKlIscIplinéx  et  <I'A  rabei 
li»i»ici<li^s  P  —  Uicu,  i|iii  lit  (latis  mon 
cœur  le  moli(  qui  me  Ruiiie ,  repril-elk 
en  devant  nu  triel  de^  regarda  piviitt 
de  piété,  Dieu  me  défend rii  contre  toux 
lu  p^Tili.  (^tle  sauvage  Tlii^LuiTilr  (pieje 
vfflii  traverser  n'est  un  dr*ert  <iue  pour 
les  incrédule»;  pour  les  vrais  croyants 
elle  m  pi'Uplée  par  les  lieicendaiils  iIm 
Antoine,  des  Paiôme,  el  surtiiut  par 
rimiiiriuiti-  du  Dieu  de  Jaeol) ,  <|ui  ii'a- 
liiindouiiu  janinif  f^e«  eiil'ants  uu  iKsoiii.  • 
Malek  AdMiTK'irddlupriiiei^sseaïecune 
nouvelle  ■■iirpriie;  il  ne  pouvait  croire  ce 
qu'il  eiileuduit,  qu'une  jeune  lUIr  ciU 
(oinié  aeuleuieni  In  pi'iiw-  d'un  si  tenin- 
raJTe  voyaije.  S'il  avait  su  que  la  rtliKioa 
D'étail  pui  In  leule  eauie  de  l'esjiece  de 
déltr«  fanatique  qui  la  possédait ,  ce  n'est 
pu  seulement  avec  surprise  qu'il  l'eilt 
reprdée;  mais  à  travers  la  K^vérilétUt 
aoninainlieji.  Dieu,  qui  lit  dan»  le  cirur 
4e&  hummos,  pouvait  wul  connaître  m 
qui  se  ps<^«ai(  dan»  celui  de  Mattailde.  et 
leul  il  ;ipercevail  iju'elle  edl  euvisaié  lea 
périls  du  déieit  avee  plus  de  tiinidilé,  n 
elle  avait  eu  uiuiiis  d'effroi  de  ceut  aui- 
quels  son  wcur  l'i-xpowiit. 

Après  uu  rtioiiieni  de  silence,  le prinea 
reprit  la  parole  i  ■■  Eeoutei:,  Malliilde, 
lors  mCmr  que  mou  devoir  ne  me  eoin- 
nianderait  pas  d'aller  joindre  mon  frère 
un<i  reianl .  lor<i  m^mr  que  ji-  fierais  libre 
lie  vous  suivre  dausi  votre  route,  Je  ue 
TOUS  penuettrais  a  uurun  prii  de  vwia 
nposer  aux  innombrables  dau);ers  dont 
vous  série:!  menacée  dans  ces  vastes  m- 
lilndes.  —  Ahl  inlrrrompil-elle  avec 
enthousiasme,  ellei  ne  vous  inipireraieot 
aueuue  craiule,  si  vutu  saviei  romrtie 
luoi  ijue  Uleu  est  tout-puissant  ;  i^ue  lie 
pui»-je  vous  convaincre  qu«  pour  nie 
tauter  il  n'a  be»oto  du  sroourt  de  per- 
•aOire;  et.  s'il  veut  (jur  jr  périsse,  ma 
vie  n'tat-elle  juis  a  lui  ?  qu'il  la  re|>reane, 
je  b  lui  abaiulounr  avrc  joie.  •  1^  fol 
ardente  qui  brillait  ibns  le  nuintten 
de  la  Tjeree,  convainquit  Adbel  que  le 
anoi&Bot  serait  nul  cbottî  pour  Ja  di» 


ILDS. 

luadfv  de  «OB  projet;  résoin  d*i 
de  s'y  oppOMF  i  force  ouvert*  é  A 
y  penbtait.  il  voulut  atteodie  ftti 
arriva  au  Caire  avant  de  la  rvAuv  |» 
eitivcment ,  e^p^rant  que  dan*  cet 
de  temps  Min  projet  s'affaiblirait  d* 
m'ine. 

•  Kcoiiten,  lui  dit-il,  demain  à  la  aoi»- 
santé  aurore,  me*  gaUre*  acroni  ffi 
tcs;nous  remonterons  eosemUelefniri 
neuve  jusqu'au  r^ire;  li.  UndbfMfaa- 
lemblerai  mon  armée,  voua  cuiMniMwM 
Mir  In  dan^ra  de  l'entreprÎM  foe  <m 
avez  conçue,  vous  verrez  si  it  !■  • 
eiaçérés,  vous  ju^crei  si  )e  pili*  t» 
feniir  i  voin  |>eTiiirt  tre  dr-  mm  OHM 
il  une  inurt  artaine,  et  «t  je  m'u  ikm 
dit  à  m4  é!;:>rd  qui  ue  soit  rtii-tii^ 
rrai;  alors,  Milhilde.  Je  ne  dotiU  fa 
que  vous  ne  renondex  h  voli*  nin- 
prise,  el  que  vous  ne  vous  délemlBèa 
enfin  à  me  suivre  à  U  rour  de  Saladla.  • 
il  dit,  el  M  relire.  |j  priocesse.  Mi 
d'être  émue  par  les  aitoca  [nymm^at 
lui,  et  sentltit  Wia  qMl  «t  «on  r«rt> 
table  péril .  renoavtUe  aui  pMi  dt  re> 
lernH  le  vcni  de  >'fafoBC«r  dus  tat  dd- 
serts  de  ta  îliébaide,  jure  de  ti'niJHBik 
sortir  plulôl  qiir  de  rwnilr  >u|iriii  dt 
Halek  AiUid ,  et  Woil  t*  Pieu ,  qd  U 
ressenlir  les  effet»  de  »  dènMM  • 
tnfme  lonp*  i|ih  «mi  de  n  iMriUt 
esr  c'est  m  rdpondwrt  nr  ïm  fUltn 
o(iu|>nblei>elle»senllBMntsdérdiHB<'(i- 
trMinliiuiret  amrrtinw»  Vt  diMufP» 
tables  dé^odU ,  qu'il  «l)l)«e  pu 
i  dieniier  des  fiMsIn  a  des 
qui  soietil  sus  lUfOllt  et 
lun». 

aiAI'ITRF.  XVIIL         'V 

Li  lendemain  matin,  d  (mIm  FmÊê 
nMMiwii^t-dleibkuHtir  llwruM^ 
leiTt  des  nuriosen  ArMni  lir  ilanaln^H 
i)ue  b  priiWYx^,  acroNipd|;ddB  dv  4^ 
de  Glorester,  dr  u  SiMe  Hnald*.  d 
de  quelques  uArlers  aiiiiUis.  »  n»M 
au  liordda  Nil.  Le  sotril  selcrait.ai 
abondante  rosée  rafralfhlitt  h  Imn. 
cl  ie  ctel  tait  pur  <4  Mot  OMsai  dB 


-—.H 

44rii  «e  gnm,  i  rmmtfmmnm 

àart- 

lat  km  pAftin  pte  àau  ■Mm 


niiM,4attariMitlai 
ktrmNMiMaHi4> 


pKto  d-OM  rirfÉÉi  il  Mltift 
db  ^ttoNm  ce  Mte  éilk  C 

dm»  al  n  trtsrt*  teWM- OiT 

Mpat  «iriw  «ri  M  MM  «■  ]hlMM« 

da  llMw  J ftiâlil*  wto  éi 

ntlM;  M  awi,  li  Mt  «I  Mtlar^ 
«b^  di  M  éMMM  mfiN*,  d«- 
lé  boqMt;  >Wjg5W«t  l« 

à  II  MUT  MO^Dlki  fBlMrt 


oafanet 


«Ut  ■  JMM  nniMMl  n  OMr  éctrlMe  ; 
taHliqoiduiMtadiraa^i^élèTe,  td 
«M  ptaâtM  HMttgMi,  le  nÉuAr  i  U 
Ma  Mpvto  il  M  lèfi  oUm  aiwé  :  di( 
iMMli fiM  ■■  iwliirtlIiniWii iiriill 
^jMMtMidélhlm  bowgM,  et  lat  «è 
«■  lii  MB  «MMtn  ont  de  cfekMH 
MM  M  lliMt  hidiMt,  loat  ce  «M  U 
flrtM  i  rétM  MM  on  de)  dUor ,  fl»  ' 
■■  toM  M  «1^  ab- dora ,  ilnve ,  biln- 
wlqM,ÉdBTBliplèeui.  aedoBne^li'BM 
dHddliMltiMlB.9iÂurai 
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liWWlmiMilrtÉitwiifcTOriiéiqM» 

■■«AnHdBtMiMMnMHir.  ' 

CupndKrt,  pimnii  m  fin  hwt  dit 
iM,rMtrednJonr  darde  HifintxMirtonta 

kntitre-.latéfihjTHtait,  lefrolUifv 
«I  ImmotHle,  roôdedort,  leameriiuvv 
totBtMDt  aeeabtés  (oiu  le  poidi  de  teori 
nUiea,  et  le  eillage  de  la  gaKn  efDeura  k 
pelMla  laiftndu  ikure  :  ehacuD  ehereha 
«1  aM  eontre  la  dulesr ,  et  ne  le  trouva 
fn  danaieMinineil  ;tout  l'asMiipttbon 
HaUdMeat  le  piinee,  et  anuU  lU  detnni- 
nnt  agitée  quand  toot  repose  autour 
d'anx.  Die  le  nntin  la  princesiaa  eu  lola 
dee'eBTdoppcrdaTaDtageiouileilargea 
nplla  de  «m  voile,  ton  charte  bandou 
«t  phf  anocé  nir  ion  frou  ;  elle  aurait 
Touln  poOToir  ae  dérober  tout  enUère 
•on  aon  habit;  hflail  die  aurait  mis 
Boiiii  de  iriiu  â  ae  cacha,  n  die  avait  au 

rUaueierraicntqn'i  l'embdlir,  et  que 
inodertie,  la  (rioa  toudiante  dei  verbu, 
•rt  encore  la  plus  tédutuntedeiparurei; 
•Ile  a'ett  placée  le  piui  loin  qu'elle  a  pu 
de  Malek  Adhd ,  «a  tête  est  penchée  eo 
irrière,  ees  maini  j<HntCi  et  un  peu  éle- 
véca ,  et  les  yeux  fliéa  ven  le  dd  :  à  cette 
aorte  d'attitude  aérienae,  k  oe  long  habit 
dé  lia,  à  ees  voiles  dont  ['ombre  bvora- 
ble  adoudt  l'édat  d'un  tdnt  d'albâtre, 
le  prince  croit  ne  l'avoir  jamais  vue  al 
bdie,  et  aent  qu'il  n'a  jameia  été  ai  anma- 
reni;  il  la  regarde  et  oc  demande  rien; 
il  la  regarde  et  l'approdie;  il  ne  la  touche 
pas  encore,  et  déjà  c'ett  en  flammes  ar- 
dentes que  son  saug  court  dans  ses  vd- 
MtifcaoMIfA  nés.  Mathilde  garde  le  silence,  die  songa 
Éjilei,  lëgpSr  auvauqu'elleafait,ilaréaolutk)nqu'die 
flma  4  j  réO^  a  iHiae  de  tout  riiquer  pour  s'éloigHr 
du  prince,  à  cette  éterndle  aéparation 
qn'dle  a  Juré  de  mettre  entre  eux;  et 
ee  ^ojet,  qui  doit  le  rendre  si  malbeiH 
renx,  va  lana  doute  la  rendre  moins  sé- 
vère :  c'est  hHVours  quand  le  sacriBce 
eat  prêt  à  s'accomplir,  qu'on  sent  cniera 
toot  le  mal  qu'il  va  bire,  et  qv'oo  voit 
moins  toutes  les  raisons  qui  le  «HnmaiK 
dent  ;  elles  s'aOaiblîasent  devant  la  dou- 
leur qu'<»i  éprouve,  surtout  devant  cdle 
qu'on  cause;  et  à  l'idée  des  larraea  d« 
prince ,  Uathilde  ne  sait  prcBiiiia  plvs 
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quels motifràJMsImiMXftoiitsontpa la rt<^     «itl  cul  t>t«m(  *  nvw.  tmi 
terminer  à  vouloir  afdifEer  celui  il  qui  die 


doit  In  vie.  Ui^liul  tout  cooxitirv  ronlrr 
elle  ;  b  rerpuiiaiKoance  et  k  pi(!i^  cjui 
liiiparknt  m  fureur  d'AiIhel,  l'unour 
qui  soiJlifiit  leurs  voix  de  toute  la  puis- 
«ancede  la  sienne,  l'iir  i|u*Hle  ropire, 
tout  chargé  de  volupté,  uiie  sorte  d'é- 
moi loo  inconiKii:  <|ui  trouble  sei  esprits, 
rtdont  non  iniioeeiices' étonne;  elle  sou- 
pire,dctnunie  les  }'cux  de  l'objet  qui  rat 
Buprf» d'elle,  et nefomprcml  point eoin- 
mmt  tïint  de  dtMiceur  peitt^rcaltacliét' 
k  Uiil  de  souâ'nnce,  et  tant  de  lourMcnti 
à  tant  de  felicito.  Peu  à  pNi  lepriuu  t*ts£, 
'phiCtBpr^U'clle.tiue.inénieeu  ne  le' 
TYmedanC pus, elle  ne  jieRl  aucun  ilr- m) 
ntoavenients,  aucune  de  ses  éinoiimu  ; 
flrtle  vue  a  t[ucU)uc  cIiom  de  eont.i:r'eTn 

f'  ausmeiUe  »« xi  trouble  ;  disUaito,  fnA 
upiii,  |u-iw4iiiiil  lia  létenimiloiniM 
irruf«,  fii-las!  ce  n'est  plus   h  ton' 
u  ((u'elle  pciuc.  aou  imagination  iw' 
ni  ni  liinit ,  ni  si  loin.  Sans  doiit?V 
prlnee  l'a  deviner,  car  il  ose  prendre  u 
miin  entre  le*  ïimne.«  et  la  presser  con- 
tre veK  l^vrt».  ^lalliilde  e.itate  de  la  reti- 
rer, mob  Ht*  efforla  ne  servent  qu'a  inun- 
Irrrsa  CaibbeMiell*  la  sent  sans  poumir 
b  fslncre,  et  égnlement  tounmniéede 
vqwMtir,  de  erninte.  et  d'amour, 
cmif  M>  i^nlle  ri  son  vi.tnEe  te  ronv 
dflarnieii.  Adhein  vu  jtex  larmei  etien 
voir  xou  Irlnm|i4ie',  it  serre  Mntliilde 
Bts  bras;  elle  frémit  et  le  re|H>uï^e  : 
«  mouvement,  le  bandeau  virifinalqui 
Muvrr  son  front  s  ctt  ilêiiouè ,  sei  beai 
eheveu^  bloads  s'êrli,ip[ienl  en  boucle» 
f»r  srf  épaules,  et  le  reliqHaiw  qu'elle 
jioiloitKHrs.ipoilrincseilétju'he.ilItMiibe 
par  terre;  ellcle  voit,  et  auKsïlOl  ses  de- 1 
voira.  »M  faute*,  lui  ûpparaisiciit  dans, 
(outcleur  étendue,  et  la  liluationoN  elle. 
Kemi'prend  la  frapi>e  de  terreur  :  le^leiv- 
dm  <'tnr>tjot>«  disparais-tent ,  le  r«i>en- 
tant  effroi  leur  siierède,  maintenant  die 
h  An  forces  pour  éc1inp|)erauxsMuclion« 
qui  l'entourent ,  et  elle  va  tomber  k 
quelques  pfts,  couvertede la niiM et  dans 
M'i  de«e*poir  effrayant.  F.n  vain  le  prinoe 
lui  jiarle,  elle  ne  reot«od  phu;  I>i«u 


devant  ses  yeux  tnmme  un  )u^  il 
ble ,  pr^t  à  venner  ms  lois  vioMc* ,  i 
la  frapper  pour  l'élcfRité.  ' 
s'écrie-t-elledjus  l'éfinnent  de  ■■  i 
leur,  pardonne,  DIn  tvrBtIe,  11)01 

restée  aupr^  de  loa  ennmil T 

Ml  quels  comlMts  j'ai  soutenus,  tu  a 
quelle  horreur  f»i  conique  pour  m» 
lilesKC.  Ah  '.  ni  j'avai»  pti  secouer  oe^ 
qui  m'exl  pluo  dur  el  plus  enid  qo 

mort  mf me,  je  l'aurais  fait ;  nanj 

l'ai  vainement  demande  dea  MCmir*,  1 
nie  les  as  refusés;  privée  de  ta 
quHIe  forée  pouvait  ^tre  mon  ren 

Malek  Adhel  l'Écoulcavec  un  1 
lie  rminto,  de  nirprîM.  et  de  I 
Si  qudqtierob ,  en  vaywit  l'en 
la  prlneesse,  i)  s'était  flotté  d«  [ 
la  toucher,  pUa  souveot  enoora  1 
lenee.  sa  aévérilé,  lui  anieal  Mi  1 
espoir  i  jamais  M  soonUmnmi,  mi 
pwts.  tw  iMmmmprièna,  n'ont  | 
obtenir  un  arto  qu'il  aurait  p»yé  rlr 
vie  ;  elle  paraisiait  m  vouloir  que  le  1 
ne  désirer  que  M*  dé^vt;  nuis  à  . 
sent  ee  qu'il  entmd  w  le  nwn»i-ïl  i 
si  elle  était  demeurée  liNliff*i 
pTocherail-dle  ainal  sa  UH 
danl  il  ne  peat  Jouir  ^ft'»^.       -  , 
luyaiii  en  yw  «iWfffo  WalWIde;  l  _ 
■on  parati  aliénée;  c'M  parrr  qiie  le  1 
morib  l'aecaUa  qu'tfle  ■  lai«i«'  deou 
la  CMse  de  son  rMwnl*,  «l  ors  [ 
qai  lui  écheiiptnt  ne  dltent  qn'ella  1 
qne  parce  qn'ellet  avouent  ni*  ' 
Pâle^bevttééj  novér  dnna  ne  | 

n>i  plu*  vïôtmti 
M  reeeniiaft  ntftno  pm  l'objel  1 
l'emportcrdans  une  dnic  eoRnae  [ 
Mil  SMt  sermeots  et  son  Diw; 
vrai  qu'une  pessioB  profumleai. 
au\  homme*  de  tons  les climaU  fd^ 
tex  le»  relipons  ;  s'il  eit  vrai  ^1|  n^ 
point  de  préjuité«  qu'elle  ne  ilétnilst,  I 
d'habitude  qu'elle  ne  surmonta,  on  ne  1 
tonnera  pas  uns  doute  de  voir  un  1 
pie  de  hlabctiwt  s'oublier  poorealliii 
aime ,  et  .VUlek  AdM  ne  nooveir  . 
être  heureux  quand  UalhiMe  «et  si  iflU-  ; 
gée.  Us'aoeusedessdoulwr.eipMrl  ' 
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Ir  tnnqotlla,  il  Hnit  prft  i  roMDcer 

TMpoir  d'Are  ainné.  S'il  n'oae  la  quit- 
r  duu  Veut  où  die  est,  il  ok  inoiai 
Koie  i'a(iprocber  d'elle  :  ■  Malliilde, 
li  dît-il  d'une  voii  louiiiite,  daignez 
l'entendre.  —  Eternel,  s'écrie -t-elte 
ans  un  désoidre  toujours  croissant,  ëloi- 
ne ,  éloigne  cette  voix  qui  me  poursuit 
lartout.  —  Ma  bieih«iroée,  lui  di^i1,  si 
aa  préHDce  tous  afflige.  Je  m'doigno'si. 
-Mon  Dieu,~continue-t-elle,  pourquoi 
ne  le  montras-tu?  Avant  de  le  voir  Je 
rivais  si  paistblel  mon  cœur,  pur  comme 
tes  cjeux,  soumis  comme  tes  anges,  n'a- 
vait jamais  formé  une  pensée  dont  il  edt 
craint  de  l'avoir  pour  témoin....  Pour- 
quoi llnOdéle  me  suit-il  en  tous,  lieux  ? 
pourquoi  le  retrouvai-Je  partout?  pour- 
quoi BS-ta  permis  que  sa  main  Imjne 
osât  toucher  la  fiiture  épouse  de  ton 
Oirist,  sans  qu'aussitdt  tu  l'aies  écrasé 
de  ta  foudre?  —  Hélas!  Mathilde,  reprit 
tristement  le  prince,  vous  appelez  donc 
la  vengeance  de  votre  Dieu  sur  ma  tètr? 
—  L'ai-je  fait,  s'écria  l'iufortuuée  eii  éle- 
vant ses  deux  bras  vers  le  ciel  ;  ai-je  formé 
desvccux  si  barbares?  O  mon  Dieu!  re- 
jotte-les;  punis-moi,  mais  ne  me  venge 
pus.  ■  A  ces  mots  plus  doux,  Malek  Adhel 
fait  quelques  pas  vers  la  princesse,  et  lui 
dit  :  >  Mathildc,  daignez  m'entendre; 
Mathilde,  s'il  est  vrai,  s'il  eit  possible 
que  vous  m'aimiez....  ■  A  ce  mot,  elle 
s'écrie  avec  un  accent  plein  d'iiidi^na- 
tion  :  ■  O  Sarrazin  !  qui  te  donne  l'au- 
dace'de  supposer  que  je  t'aime?  —  Ma- 
thilde, reprànd-il,  pardonne  mon  audace; 
mon  espérance  est  née  de  ton  repentir  ; 
si  tu  n'avais  point  d'amour,  jiourquoi 
t'accuserata-tu ?  —  Ah!  malheureuse, 
interrompt-elle,  li-je  donc  dévoilé  mon 
opprobre?  suis-Je  tombée  si  b:is  tfue  dé- 
sormais un  TnEÛèle  ail  le  droit  de  me 
faire  rougir  ?Oraeur  qui  n'es  rempli  que 
de  faiblesse,  d'indigence,  et  d'amertume) 
en  te  laissant  toucher  par  les  diseours 
d'un  Sarrazin ,  tu  as  bien  mérité  In  honte 
de  l'en  voir  instruit.  °  Alor;:,  la  tfte 
penchée  sur  son  sein,  les  cheveux  épars 
sur  son  voile  t  demi  détarhé ,  d'ime  voix 
siuppliante  elle  dit  :  •  O  prince!  que  l'é- 

m. 


tat  d'abjection  où  tous  me  voyez  réduite 
suffise  à  l'oi^ueil  du  démon  qui  règne 
sur  vous;  détournez  vos  rpganls  de  ma 
misère,  ne  me  forcez  pas  à  la  découvrir 
davaiitage,  et  à  chercher  dans  mon  âme 
des  choses  que  je  n'y  pourrais  pas  voir 
sans  horreur.  Ah!  si  ma  honte  doit  être 
connue,  ce  n'est  pas  à  vous  que  j'en  dois 
l'aveu;  laissez-moi  verser  mes  pleurs 
loin  de  vous;  taissez-moi,  rendez-moi  la 
paix;  que  dès  ce  moment  une  séparation 
éternelle  soit  ejitrc  nous.  Je  ne  sais,  S 
Malek  Adhet  !  jusqu'à  quel  {«oint  ce  sa- 
crifice [wut  tecoilter;  mais  apprends  que 
l'homme  n'en  j>eut  pas  faire  de  si  {grands 
dans  ce  monde,  que  Dieu  n'ait  encore 
dans  l'autre  de  plus  grandes  récompen- 
ses pour  l'en  payer.  ■■ 

En  proiiunçaiii  ces  mots,  le  visage  de 
la  vierge  s'était  animé  d'une  ferveur  cé- 
leste; elle  penche  huinbli'ineiit  son  front 
vers  la  terre,  en  sii-nc  de  rcjieiiiir  et  de 
contrition.  A  la  vui'  de  telle  innociTice 
qui  s'hniuilie,  Maieh  Adlicl  est  saisi  d'un 
saint  resiMTt  ;  car  il  y  a  tant  de  beauté , 
de  noble^^se ,  de  grandeur,  il  y  a  tant  de 
divinité  dans  riunocemc  ijuiVhumjl  e! 
Après  un  lorii;  silcme,  il  ré[iond  d'une 
voix  profonde  tuent  émue  :  ^i  Jamais  je 
n'cntenilis  de  senibNibles  jiarules  et  ne 
ressentis  de  pareils  luouvemcnls  ;  tu  m'as 
touché  au  ctcur,  et  sans  dnuli'  il  y  a  quel- 
que chose  de  plus  qu'huinjÎN  en  toi.  O 
noble  Glle!  vis  en  paix  sous  l'aile  de  ce 
Dieu  qui  sait  dointer  tant  de  force  et  de 
puissance  à  un  sete  faible  et  timide;  je 
Jure  de  ne  te  plus  parler  d'un  amour  ijui 
t'offense;  j'en  mourrai  sansiloute,  mais 
t'olïeiiser  est  bien  plus  que  mourir.  " 

Il  s'éiuipie,  il  quitte  le  (uvillon  de  la 
princesse,  et  va  ensevelir  au  fond  de  la 
galère  la  profonde  douleur  dont  il  est  dé- 
voré. O  sort  bizarre!  c'est  au  moment 
où  l'espérance  d'tHre  aimé  vient  d'entrer 
dans  son  cœur,  qu'il  perd  pour  jjnuds 
celle  d'être  hfureux.  Etrangler  unx  pré- 
ceptes de  celte  religion  sublime  et  sé- 
vère, qui  seule  a  le  conra^e  de  lutter 
contre  les  passions,  et  la  force  d'es 
IriompbiT.AdlK-ln'itvait  attribué  la fr 
deur  de  Mathilde  qu'à  son  iudifliê» 
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nHoiitalt  iuttqut  s'il  parmioit  fi  U     IripkpanncheihiWrMqiiipircouriM 


toili'hf'r  l'Il*  ne reji' titrait  ptus  ses  «n-m; 
inaU  ii  [iraient  ijuc,  loulc  sciuiljli-  ijuVf !■' 
B'wt  iuonln'f,  il  l'ii  \'ii*,  |)lii*  ffrincqUc 
JADiais.  repmisùT  m  letwire-^,  et  jirf- 
fifrer  aitt  plu*  >.^dui*ai«i'ï  joie»  de  l'a- 
mour, la  i)rnitprice,  l'humili.itini),  ft  \a 
mort ,  il  rfjdle  toute*  le*  viphancvs  i!« 
boiibeur  «pi'il  avait  embrassées  jusqu'à 
fi  jour,  et  s*  (Ji^toiinic  m  frcmîssont 
fruii  *veiiir  qui  ne  lui  prf<rfitii  plus  qw 
té  choiï  d'iin  ftrriiel  rinillieiir,  vu  pour 
lui,  ou  poor  celle  ijii'lt  alrite, 
~'  Âirit^r  nu  Oalre.  h  jiriiieesw  se  df- 
Hbe  loipiiviiseineiil  à  toiu  lc«  rt^irds; 
file  ne  se  Uis»  voir  qu'il  quttigues  Chrt 
tlMiB  ilispersAt  du»  ers  rlimal»,  qiii, 
ajrnat  sppri<  ion  arrirfe  au  C^ire,  se 
reuiiliuent  JnyeuM'iiieiit  autour  Je  mi 
|iertuniie  Miriie.  ):lle  le*  liilerroc^  sur 
însil.iu^enidu  |)('-1erii)aji;e  qu'elle  mAJit«i 
iU  sont  terribles,  nuis  pas  nvseï  pour 
l'intimider;  et  «  cœur,  ù  faible  dev.mt 
le  prince,  s'élète  awc  une  iiilréfiJiiê 
tant  |Kireille  iukImdux  de»  terreiir*  de 
là  mort,  "  V^-oittw .  mes  rréres ,  leur  dit- 
tlle,  J'ai  fait  un  y<ru,  rien  ne  Murait  le 
rompre;  cpi'rxi-ce  que  lu  tie  ileraul  )ui  ? 
Je  veux  travericr  ee  def-ert;  je  k  \nn, 
car  Je  ne  crains  rien  au  monde  que  Ilieu 
et  le  péi:hi  :  mes  frères,  quel  do  Touâ 
me  liuiïra  f  •■  Tous ,  répomlnit-iU  unani- 
mement ;  car  une  la-nuli^  h  angdidue, 
une  pt^t^  ti  fervente ,  et  une  réaoluliua 
si  héroïque,  ne  permettent  a  aurun  d'eux 
th  reculer.  •  Gardez  un  profond  ieerel 
wir  ee  que  je  vous  eonfie,  ajoute-t-ellc ; 
fai|e»etiKilenrclecprép:tr:ilitiidu  voyage, 
atant  peu  vou»  xcni  avertis  de  l'iaxtunt 
«Idulieuoùjepùurraimeréunirilvoui.  • 
A  peine  est-elle  seule ,  que  le  due  de 
Olocârin-  parait.  -  Madnme.  lui  dit-Il, 
daigiKX  voui  a|)firoeher  de  irtte  eroisM , 
et  jrtoT  les  veux  sur  le  iiord  du  Nil  ;  c'nrt 
U  que  le  pt'uf  aetif ,  le  plus  inlré]>ide  de* 
guerriers  a  déjà  rasiemblé  son  armée; 
TDjes  comme  elJe  ott  brillante  et  nom- 
mwi»,  Trfitp*  (^ri'lien* ,  avec  le  ca|i«- 
tiiine  qui  la  eiioduil,  de  quels  alTri'Uv 
daiiKers  ne  vous  meiiai'e-t-«lle  iKuf  »  Ms- 
thilde  «■iivnnre  et  diMiniiue  nuisilùt  lo 


leji  rang«:  die  liaisie  le»  jna,  ri  i 
vojKiimiiIeelledit  :•  [^prlim>s'ii__ 
donc  A  partir  au)6tird1iulf—  Noâi' 
dame,  cm  Iniionilirablet  batatllotu 
sont  pas  encore  suflltaiils  a  non  gr^;  I 
Tj  elurrrher  de  ootivelles  (ro<i|m  i  : 

Iiliis  et  à  Aninoê;  denulii  il  rrvie 
ejour  d'aprf s  crt  déiigni<  pour  le  i 
d«  l'armi'e  et  eelui  ite  lotre  altene'. 
lettre  que  viriei,  que  le  prinee  m'a  rlur 
(te  remettre,  vous  en  instniirn  utu  da 
te.  '  La  princt»i(<e  la  preud ,  ellej 
une  tendre  rouiçeUr  vient  eoli>re_ 
<le  wn  froiit;  {ii^iM<lfé  du  regret  l_ 
voirofTenife,  Malek  \dhet  n'ina  ;  . 
M  présenter  devant  elle;  ee  httoê^ 
soiu  ses  yeui  se  dittiii>;ue  d«  tout 
Kuerriers<[ui  renloun-iit         '    hr'.eej 
date  de  sa  eoiiteiuncf .  i  i 

fronter  mille  iiM>rts,seuiMLi:r'|n:urro 
mander  |r  monilr,  el  tir  ivniulfri-  ,ii; 
tTJiute,  eiil  flrrfli'  ilfe  i 

lui  d^^ptaife;  etnn  i  ■■-(ire 

et  fait  trembler  Cl,' 
n'iitlimklerait  pa,<    : 
touchée  de  l«nï  djuiu-i 
Ire  pan  tliHér  itc  IjIiI  d' 

Slui  Mal«l  Adltel  s'eni, 
lalhilde,  pluï  elle  seu' 
te  fuir.  •  Après-demain,  lui  bcril-il, 
partirons  ensemble  ;]r  vi>u.«  l'ûintidnl 
la  TOUT  de  S^dadia,  dan- 
si  dière  à  vutie  piMé  : 
je  ue  vous  vernu  potnl . 
lerai  pas;  h  lœ  «ouiiiii.i-i  : 
tiacrilices,1>ors  ii  ivlul  de  vous 
UUK  Cbri!licnjf ,  et  j'obéirai  II  Unu  rot 
drrx ,  bon  â  relui  de  vowt  latster  titttf- 
scr  te  désert.  ■  Non.  quelle  qu»  WM  b 
volonté  du  prince,  Klailùlde  «en  iàS» 
Ji  son  Kw;  elle  l'a  jur*  Il  rKlora*!: 
manquer  serait  un  saciil^ .  et  u 
m  serait  le  chillimeaU  Sun  «le  T 
déTouemoiil  du  duc  de  Cloceeler,  el 
fitil  part  de  a  po*ilion  c4  d»  sou  profcti 
éiniu  de  la  firnDdeur  d'dowque  lui  àlnt- 
vre  la  iMble  sœur  de  m^n  iii.il(re ,  tl  M 
demaude  de  partager  U  ):luirr  de  son  «» 
trepriiei  elle  y  nNisenl ,  lui  iiiitiqne  k 
lieu  oh  les  Chréticiu  réuub  fvut  IM  If- 


mu» 


MATH 
]irt''t.-i(lu  voyaer,  et  njouto:  ■  Ditfs-letir 
(|iii'  tout  suit  |iri't  n  soir  :  ii  l'entrée 
<!<■  lu  nuit,  iiuaiiU  Mati-h  Adlirt  aura 
(|iiittil  le  Ciiirp,  vouï  vicndim  m'rn  in- 
striiirt-;  nous  nous  ri-unJruns  tous  ulori, 
et.  Nuux  Its  auspiiYS  (lu  luMie  Dieu, 
iiouii  iruiis  l'hcrrlif  r  le  saint  qui  uous  n|>- 
))ri-iidra  comment  ou  traverse  le  monde 
KHiis  Taililesses,  et  roiuutnit  on  arrive 
jiii  Imt  KaiDi  s'éiinrer.  "  iAS  dur  de  Glo- 
i-i'slcr  ulii'it;  Malliildi^ilemi-urM  seule, 
:itla('lK  )>e!i  rcqanlK  avrc  un  ]ieu  |ilus  de 
Inrdii'.'we  sur  le  hrrm  (inU  à  passer  le 
Ml  jiDur  se  rendre  â  .\lrni{iln«;  elle  va  k 
I  idre  de  vue.  elle  seul  iiwi-  c'est  [ii-ut- 
.  ;re  piiur  toujours,  et  si-sveux  se  rem- 
|.<isMiit  de  larmes.  Si  elle  trouve  la  mort 
:iii  disert,  elle  (juitli'ra  la  vie  sans  l'avoir 
ri'tu,  hiuis  l'avoir  di't roui |)é  île  ses  lî<ta- 
le\  erreurs,  saiLs  l'avoir  liéiii  jiour  tous 
le»  liieus  (ju'eile  on  a  rn;us,  (le  priu)* 
iiiaiiJiauime,qiie  les  Chrétiens  eliérisseut, 
re*ereiit,  inakré  sou  avru!;lement ,  ce 
[iriiiee  qui  n'»  point  il' ê^ai  dans  le  niunde, 
le  prince  ii  qui  elledoit  cette  vie  iju  elle  va 
unVir  à  Dieu  pour  expiation  d'un  atnniir 
eouiinble,  elle  ose  j)resque  raiiiier  en  eet 
inslanl;  oui,  elle  I'um-,  jKiree que  i-el  iii- 
slunl  est  Kansdoute  le  dernier  0(1  ses  yru\ 
l'Oiirroul  l'apercevoir  sur  cette  terre, 
.  Ah  !  s"errie-t-elle  involontairement, 
ri'^KirdesFiioi ,  resarde  mes  larmes  ;  qu'el- 
les te  consolent  (le  tout  le  mal  que  je  vais 
te  faire.  •  Elle  pleure  et  ne  |ieut  ;icl)e' 
ver:  elle  pleure  et  s'rtonue.  et  \'afl1i::e, 
el  se  repent  des  mouvements  i|iii  l'ii::)- 
teiil.  IlelHSI  oii  sont  li-s  tr;iiiqiiilte>  |>lai- 
sirs.  les  paisibles  joies  de  son  aili'le»- 
cenee.*  qu'a-t-elle  sajiué  à  elier-i'lnT  d'au- 
tres liieus ,  et  qu'a-t-elle  reiiriiulre  hors 
de  la  retraite?  d'êpakii's  uneljrts.  île 
enii'lles  nplaliuns,  et  une  inlijiiti'  de 
mau\  dont  les  nonis  lui  elaieiii  itit-oie 
ini:oinius  dans  sou  premier  i-lat  d'iinio- 
eence. 

CirVIMTKK  \l\. 

¥,s  se  st'paraut  pour  deu\  Jnurs  de  Ala- 
thilde,  Malek  Adln'l  t'Iuil  luiu  ilr  m>u|i- 
■;<>iui(.T  la  fuite  qu'elle  uieilil.iit  :  s'ilaiail 
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étt'  surpris  qu'elle  eill  eoneu  le  liardi 
projet  de  traversir  le  de>ert ,  il  lui  sem- 
iilail  iiii|iii»ilile  iprelle  l'eM'i'ulOt:  et  la 
pensi-e  qu'elle  allai!  prolUer  de  sou  uIj- 
sence  [luur  tenter  en  secret  en  grand 
Toyaze,  (''lait  une  pensif-  si  êtraniie, 
qu'elle  ne  s'était  jaiiiais  présentée  à  sim 
esprit,  l'n  seul  doute  ù  cet  è.uanl  l'eilt 
enipCelié  de  partir  ;  et ,  au  nionieiit  oii 
il  marelie  vers  Meuqiliis,  s'il  pouvait  de- 
viner quel  mallieiir  le  menace,  eomuii; 
il  revieiidrait  pririiiilamnient  sur  ses 
jias.  l'oniMie  lnul  autre  intérêt  s'et't'ace- 
rait  devnut  eelui-la.  Ilrlas!  daus  Uen\ 
jours,  quanil  il  la  rentrer  au  t.;aire,  et 
qu'il  apiimiilra  que  la  princesse  n'y  est 
jihis.  ijne  dnieuilra-t-il,  el  que  jiourra- 
t-il  faire,  si  ee  n'est  ile  tout  iiliaudonner 
pour  la  suivre,  et  d'aller  la  di>iiiiler  au 
désert,  à  la  inurl.  el  a  Dieu.  Ile  sou  eiite, 
Matliildi'  ne  pense  jxiiul  que  ruriiiiur  in- 
spirera unti'lilesseiuaupriuee:  elle  s'at- 
tend si  |)i'Ji  il  élrejionrsuiiie.  qu'en  ipiit- 
tanl  te  (!:iire,  rlle  eroit  tie  |ilus  levuir 
Malek  ^llllel:  ni. lis  eetle  peusir  eruelle, 
<]ui  [li'i'liire  sun  eieiir,  ne  su^i'eml  |ioint 
ses  desseins,  et  l'eM  le  jour  uièuii-  ilu 
départ  du  prince  qu'elle  cotuinence  à  les 
ai'Cunqilir. 

A  l'instant  où  la  nuit  ei'nuneiiee,  le 
due  de  (Ili'ccstiT  tient  la  elierelicr  :  i-lle 
sort  aiee  lui;  elle  l'eiiit  de  se  rendre  au 
jietil  \illai:)'dela  Mataree,  ainsi  uoiumé 
j)ari'e  qu'il  a  unr  si'uree  d'eau  ilouee  fa- 
meuse par  nue  aneteinie  tradition  ;  e'eil 
la  que.  l'iiy.inl  la  pi-rM'eulinn  d'Ilciode, 
se  ri'lii'.iia  l.i  s.iinlr  l'aniilie.  el  <pie  le  di- 
vin eiifant  Inl  liij;;iii'dan*ivllrl'i>iitaiiie. 

(lliaeiiii cri'il  alMineiil  ipic la ili'vnijon 
de  la  [iriniTvs-'  r.ippelledaus  un  lieu  si 
saeré  pDor  >a  fui.  il  si  eelehre  par  les 
miraelrs  ipii  >'y  xinl  n|M'rrs.  ipu'  les  Mu- 
sulmans en\-méiiii's  le  rrii'reul;  en  effet 
elle  s'y  rend  ;  elle  y  Ironie  aiee  les  moi- 
nes ['liJ'elirn>,  qu'elle  »  |irevi'uu>.  tous 
ses  lîdi'Ies  Aiidais,  qui  ont  jiirr  aussi  di- 
la  suivre  au  désert  ;  den\  ikiineau\, 
Iroi-i  Luiiles.  dr's  fruits  sees.  nu  peu  de 
f.iriui',  cl  plusieurs  niiircs  d'eau  fr.iîclm 
siijil  eachi'N  dans  une  ^rolte  toisiiie; 
i-'i-t  t.:  l  ■.\-\ iDursqiici'sChrcticwi 
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oirt  pu  K  pr«cu«T  tacw  <^tre  «oupronDés 
par  le*  MuMilmani.  IJiDn  lu  lroup«  se 
réunit  dans  Iniaverne,  quelques  (Imn- 
bfttui  riifcl.iirenli  peine K's  noires  pri>- 
foniktir*;  liwis  c'est  daiii  rc  lit^ii  ni^ine 
OK  MitlùUle.  av.iiit  <le  .w  mettre  en 
KHitr,  veut  liiriiiideipiflrfstteMîntte 
rflSire  tè  i;rafNl  nijslÈrfl;  Plie  n'y  f  arti- 
f  [pe  point  encore ,  et  pour  se  eroire  (li- 
ane de  In  reli-nle  vi.tiiiie  qui  se  dêvoim 
rhnqui'  jfmr  pour  l'homme  morti?!,  elle 
ntlniil  que  le*  peclirs  dont  elle  n'iiivuse 
lut  aient  clé  reiiiN  par  Ir  s:iin(  du  df'ïert. 
Durant  le  [ircmiei'  jour,  la  caravane 
Iravmir  une  c.i"i]n-;ii('  fertile,  où  le 
dpura  J  fi  I  I  !         I  1111  élevé  sa  ti'le 

rigoureii-i  i  <  i  urdr  iirtiK  ^lii; 

ùrtl^,  lepi'i  i<>-«rotiti*  ta 

IrrrAd^KeivuM n;le*ert  fone^ 

'd»«ll  ItaBbjje  et  W  jiuurpre  dêlir.it  de 
«M  minaiim  t;mi>i>i^s  ronimNt^t  n^w-d- 
blement  avee  l'o/iir  de^  riciix  ;  u  se*  pieda 
le  lin  eti-nil  nés  plainte  lileuAtres;  plut 
loin  le  jnilniifr  de  la  Thebaide  étale  se» 
feulUivi  Pli  l'iiTine  d'éventail .  et  le  eon> 
cambre  et  le  melon  doré'  jH-ndciit  ait 
bord  deî   iiuionibralile,''  mnaiii:  que  I4 

iir.nnd  lleuv'eK'oi)vred*n.«  les  terres.  Mait 
1^  vccomI  Joiitr.  M  riint  ft<pMit  dm)» 
4e  (ai»;  on  arriie  dant  la  pbine  lahlon- 
ncused'EllKikara.rlnnt  l'étendue  m'  ptv- 
leiitn  ipi'iiiw  plage  iinnientr  et  stérile; 
nn  mtmnire  smilemenl  dan«  IViifonc»- 
n)entde!>roelirrs,et  sur  k  bon) de«  tor- 
rents d'Iiiier,  im  peu  <tr  verdun',  d«s 
«rxias  qui  produisent  U  KOBUnr  »ntn- 
que,  le  tené.  Ir  Itohi  dp  «rorptiui,  et  t\»t\- 
mn  nntm  (lUiiln;  le«  nulritchrs,  les 
diainois.  les  tfarellr'-».  et  le»  tî-^m.  habi- 
tent Un  niitrCK  dp«  rocher*,  M  buiulit- 
mit  a  trnvers  c»  viblra.  où  pinaii  une 
«ente  liertie  ni  une  Unittp  dr  fiUioa  ne 
vi«-ii(i<>Ht  n'joutr  leurs  regards.  Kn  nln 
chrrrh<'-t-oii  iiueli|U(  li'nl*ine|)Dur apai- 
ser b  Wif  nrdrntr  dont  on  e«t  ilévuré;  w 
n'cat  <|u'au  pied  du  iimidi  Rilel)  qu'on 
trouve  ttne  «ourre  dVan  umnAtK,  la 
Keiitc  où  !<*  li'Int  feroies  tt  les  bommei 
piiltMut  M  4é»1l^rer;  deux  ou  troii 
syromom  Pcntourent .  et  au-deasm  on 
aper^l  An  ^rvllcs  d'imités  aboixlOD- 
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née* ,  qiM  la  tta-nat  des  pronlen  aiidn 
il  tt  r^riit  tanboie  ai  ait  couduitadam  oMt* 
atïrciue  lolitude. 

I.a  prlucesie  les  rPEankrn  mapinai  : 
-  Ah.' sedit-elle  tout  bas,  lMur«ux  cent 
ijui  BVaiMit  cbnixi  ce  téjotir  uut^e  I 
c'est  U  quo ,  «époréM  dit  conininire  4m 
humaini,  r'itn  ne  troublait  l«un  Joun 
paisibli».  Sans  ioute  \n  mima  le  Mni«l 
«ncnre ,  sJ  je  n'avais  pu  franchi  cm  mon 
sBcrà  qui  me  rachaimt  aux  yeux  iha 
honimes-,  »éduile  par  la  pr^miinHiiiwa 
«pêruice  de  lalnir  mieux  qua  nMtfioa^ 
pa^im,  en  tenant  adorfr  I»  Saaww  4a 
monilr ,  c'est  inon  orgncf  I  qui  «'■•■tnfr 
R^  sur  cm  bottb  ftineMM,  tt  c'M  lui 
qui  m'a  perdue.  ■  Taiidia  qi»e,  plon^r» 
dans  cette  n^erie,  Matliild'-  nr  s'onv 
pnil  que  de  *r*  lautts  M  de  w*  renturib, 
lerliameaii  i|nîla  portait  4aKmdatl,aaM 
(|u'elle  l'en  a|i«rçilt ,  la  pente  rapide  de  la 
ini>iit«^ue;bl«iÙltiiRietrlam.itÉ<Hi«  d'ef- 
froi retenttMetit  h  »n  iimlle*  ;  eilf  Jere 
la  t^te.  et  voit  l«  campagnoM  de  am 
pieitx  iraianx  effiiyta  A  u  per«p*eli*« 
ipii  1^  di-eouvre  à  eut  :  e'nt  uue  mer  de 
.table  dont  le  mMI  a  detorè  touin  Icc 
subetaocis  TégittalM  t  i|lie  le  <r«i>t  wuUfe 
pur  moments  en  Imiridlona  iinpMt«e«Si 
et  dont  riniinenute  n'a  de  bonea  i  To- 
rinit  que  l'boriKun ,  rt  St  l'occidenl  qn'M 
drini-eerclederodM  brlU««.l.'iiilreT>iil> 
princeue  cmilempèe  eH  hom'ble  aipivltj 
et  te  voit  d'un  oeil  ferme  :  que  peul-elli 
craindre  dans  b  «ituation  gù  elle  m  f\ 
que  sont  loua  «s  dangers  auiire*  *m] 
wtui  qu'elle  fuit  ^  de  i|UO«  peul-rlle  Ir 
Irfer,  «t  n  n'nit  de  retmimer  en  srrieref 
rt  c|u'rxt-cr  qitr  la  iiinrl  a  d'rCfrava 
poitr  rinforlunée  qui ,  iiortaot  dan*  1 
seiii  une  paswtm  lernlde,  entend  à  I 
inoineiita  le  ciel  <|ul  lui  rrle  quil  f  I 
mioncer.  liidifTrrenie  »itr  In  inaut  1 
rjlleiidcnt.  Mathilde  ne  t'in>|iiieie  qne 
sur  reui  des  sens  qiti  la  suivent  :  rilr  \e* 
rassure,  lei  eoeoura^;  elle  bit  p4rirT 
b  foi,  U  reliinon.  rrt^|>érini-r ,  rt,  rt» 
rant  «a  main  >rr>  le  nel ,  die  leur  imN»> 
trt  (e  but  du  «iila^e.  l'mir  ,irri>«T  la, 
c'est  bien  (leu  de  iiii4-l(|ti(s  bmres  de  dou- 
leur. Elle  rapjiclle  en  porolM  de  itté- 
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itHBBi  AtliMHi—    i^^OBi  qn  nttBdnt  MXK  Iran  yeux. 
Ua  miraMot  tout  le  jour  au  làa  de 


«  wyuM  pour  no  petit  héûéÊm,  et 
■  poor  la  vie  étarodle  k  peine  Teot-i» 
•  Un  un  pu.  •  ■  ^  t  oontiaiie-t-elle, 
qu'adoocla  moitdeteniblepourcdd 
4ui  ne  voit  eo  êttt  qoe  la  porte  de  Pétei^ 
■ité,  et  qu'a  la  lie  de  regrettable  pour 
«ut  eo  oonnalt  tootca  lea  tontatioBa  et 
tea  miaira  ?  Hdai  I  en  vivant  loagtampf, 
noua  ne  devcoon  paa  tot^oora  radUeiDt, 
Donaea  moarons  aonrent  pins  chargC* 
de  butea.  >  EUedlt;  et  araMaiile  i  I» 
roeée  de  la  nuit  qnt ,  tonlant  anr  'la 
terre,  redonne  la  rie  anx  piutai  deaq^ 
cbéea  par  la  cfaatenr  dn  Jour ,  lea  parolka 


CCS  landea  aablotuieuces  que  ]ei  feux 
d'un  soleil  ardent  frappeut  à  plomb,  et 
dont  la  rëTerbéralion  r^Jléchit  ud  éclat 
qui  blesse  les  yeux,  et  tiue  chaleur  si 
terrible  que  les  hommes  tes  plus  robus- 
tes ont  peiue  à  la  sutiporter.  La  nuit 
ne  leur  apporte  presque  aucun  seulage- 
meat;  car  alors,  les  vents  cessant  de 
aoufller,  le  calme  les  laisse  exposés  aux 
"SEabisons  suffocantes  des  sables  em^ 
-  brasésqui  leur  servent  de  lit;  mais,  au 
,  milieu  de  tant  de  nianx ,  il  n'échappe 
lOs  une  plainte,  pas  un  regret  A  Uathilde; 
loia  de  trouver  qu'elle  paie  trop  clier  le 


de  la  vierge  descendent  dans  tons  Ua  !  salut  qu'elle  va  chercher,  aie  voudrait 
C(curB,le8nlèv«ntetlaB  nniment  A  la'-^^Kplôsdesoaffi-anceteipiasgentencore 


toocbante  raetioe  de  sa  voix ,  lea  guer- 
riera  ont  retroufé  leur  enomgn,  les  dire- 
tiens,  leur  antIqM  bmor  ;  et  tons,  éton- 
nés de  voir  une  flile  déUeata  et  timide 
kiver,  par  laaealeaideordesoaièle, 
des  latipiea  aoxqneUea  ils  annt  près  de 
soGCondter,  entant  qne  Dien  loi  prêta 
BB  fOTCe;  toncbéa  de  es  ndrade,  ils  cour- 
bent la  ttte ,  et  tondHot  k  genoux  en 
chantant  devant  die ,  AaanMM  to  ftTce/- 
ste. 

Ia  repataotn  Mithiida  rougit  ;  loin 
da  s'enorgnelllir  des  louanges  qu'on  lui 
prodigne,  elle  alnniilie,  car  elle  se  sent 
vMe  an  dedans  dea  vortais  qu'on  admire. 
Hélaa  I  ils  ne  savent  pas,  ceux  qui  Ven- 
tonrent,  qnetf  eat  le  remords  d'un  amour 
erimlnd  qd  hri  dnue  cet  extraordinaire 
cnurage.  ■  Airétes,  dlt-dle  à  ta  petite 
tranpe  prostamia  ft  aes  pieds,  en  face 
de  rcArojable  déant;  ne  profonez  pas 
cas  pirolea  «ortea,  en  les  prononçant 
devuit  noa  pauvre  pécheresse,  car  nul 
fd  n'est  aooÛlé  d'autant  d'iniquités  que 
Boi.  •  Toua  rfaontent  avec  irae  admi- 
ration nooveile,  et  prenncsit  cet  aven 
pour  la  reUgienae  ardeur  d'une  sainte 
qtd,  m  ae  mettant  au-dessous  de  tout, 
erott  ne  s'être  jamais  assex  rabaissée. 
Cependant,  comme  ils  voient  que  leur 
admiration  l'afflige,  ils  se  taisrat,  se 
lèvent,  et  s'ânncent  courageusement  à 
la  adta  de  la  vierge,  dans  les  bnllanles 


mieux  sa  faiblesse,  et  se  réjouirait  que 
son  corps  fût  déchiré  par  les  doulrars 
lea  plus  aiguës,  si  elles  pouvaient,  en 
pénétrant  jusqu'à  son  coeur,  y  détruire 
l'amour  qui  le  remplit ,  et  que  jusqu'ici 
rien  n'a  pu  seulement  affaiblir. 

Mais  si  elle  se  platt  dans  les  maux 
qu'elle  endure,  ceux  qu'éprouvent  les 
compagnons  de  sa  route  la  trouvent 
eompatissanle  et  sensible.  Tandis  qu'ils 
sont  couchés,  haletants,  sur  une  terre 
brdtée,  la  charité  lui  prèle  ses  forces 
pour  les  secourir;  die  panse  les  plaies 
de  l'un,  bai<;ne  les  yeux  saignautsde  l'au- 
tre, soulage  celuiH:i  par  des  paroles,  ra- 
nime celui-là  par  des  prières;  et  enfin, 
par  un  mélange  d'humanité  et  de  jiéni- 
tence,  elle  se  prive  d'une  partie  de  la 
portion  d'eau  qui  lui  est  destinée ,  et  la 
partage  elle-même  aux  faibles  et  aux  ma- 
lades. 

Après  avoir  erré  encore  deux  jours  et 
deux  nuits  dans  ces  affreuses  solitudes , 
les  voyageurs  épuisés  entendent  au  loin 
le  bruit  des  vagues  d'une  autre  mer  qu<T 
œllequ'ils  viennent  de  traverser  ;bienti')t 
leurs  yeux  découvrent  à  l'ettrémité  de 
l'horizon  l'étendue  de  la  plaine  liquide, 
dont,  à  cette  distauce,  les  oiidulalious 
semblent  se  confondre  avec  celles  dfs 
sables  du  dés«rt.  Mais  déjà  ce  bienfai- 
sant aspect  a  ranimé  tous  1rs  courages, 
a  dissipé  toutes  les  bttgues;  lea  pottri- 
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ncs  dessMito  fommincmt  à  reapirtr 
un  air  plus  frsii;  uniwhAt*.  ou  ciwrl, 
on  arrive ,  Iwi*  **  |>r^ipii«iit  Aam  lu 
onAcs  «nlutnir^s  qui  Irur  oflrmit  un  si 
doux  foula Ei^ineiil ,  et  dont  (•>  voynMur 
qui  vl«iit  je  naicoiirir  in  déaM  paA 
snil  comprendre  l'inpt|>riinable  ddln. 
Iji  modeste  prinwjw  *e  âétanintt,  tti^ 
Joigne,  s'annted  à  l'onilire  d'une  rodie; 
b,  ievjilnlx  nus  (-1  iiaigii^s dans  In  mer, 
ctle  dtcouïTc,  en  remontanl  le  noje. 
l'rilTémité  vers  l»i(|iirll«  le  dot  des  U- 
ràdlti^  pKHii  iitn-  (loil  son  peuple  h  tn- 
vers  les  Ilots  suipmdiis ,  et  su  tud-csl  Je 
in«n1  fnmrux  d'Oreli  et  de  Siiiul,  OÙ  il 
re^ul  W  tublex  df  la  loi. 

Après  une  halle  asMc  Ionise ,  1*  ejini- 
vane  re  ri'unil  et  filait  les  bords  de  |a 
mer.  CouiHmi,  m  •vimpstsiiton  ilmWvert 
aride,  ces  frais  rivnfemtnt  de  lieaiil^ftl 
Couverts  de  coqulllitçes  utis  noinbrr, 
ter  iilsnles  matines  en  tapiuMt  Ih  ri- 
cher* .  *t  du  sein  d«  ronde  ■'élèvent  im 
torhi  de enrkiix ,  dont  l.i  t'te ^^rUIu  te 
marie  nierveillcusmienl  »ïw  la  Iluii|ité 
tfnlMre  des  enux  de  la  mer.  Mali  II  ' 
MHhitdf  demeure  liidiffîrenle  nu 
mes  de  cetle  nature,  coniuif  elle  l'a  è|ê 
aux  liorrears  lie  celle  du  deu<ri  ;  nise  peti- 
te unique  l'iia-ujH'  et  l'Hliforbc  ;  liur»  U 
poison  <|iii  la  tue  et  le  remède iiuclle  rn 
rtierpjier,  rien  ne  )»eul  iruitver  piac* 
dans  iriii  lu)ai,-inalion  ni  d.ii»  si»i  r<rur; 
rt  k  seul  plaisir  (jtie  lui  cnuse  la  vue  du 
ne»  riïoçes,  naît  de  fe*[ioir  d'arriver 
plu»  lit  BU  monastère  ruin*^,  où  l'enfant 
:de  Jlaziln  doit  lui  ouvrir  In  roule  de  la 
niiséfieorde  et  du  anltit. 

l*s  vovjiiîeurs  |i,is*ent  le  jour  entier 
il  ehcrdip'r  tpitliiues  trnces  de  l'Iiatiil*- 
tloti  oi'i  tendent  tous  |eor*  virin;  ils 
se  disperient  ri  ri  I),  s'intermueni , 
te  il/cou raient,  et  ratirmurent  de  ne 
trouver  dau»  re»  vasles  solitudes  aucun 
ftre  vivant  qui  dirige  leurs  ws  iiieer- 
lains.  Ce|iend.iiit  la  prlneetse  nureho 
letltoAleur  tfte;  olleaperçoildelninmi 
rneher  menaijnni,  dont  lé  pied  repose 
don»  In  nier  ;  une  sorte  de  nêeSe  s'«lti« 
au-desuis;  ellenpproriie,  I*  eo-ur  poJpl- 
laut ,  et  dtttinttHe  Uenlât  la  crois  qui  liri 


indit|ue  U  dnueuni  du  UJnt,  A  cette  ' 
«ItcMiil  rBninwr  u  foi  «i  w  *ertu  -, 
dfcoulwi'v  dau»  |i-3  Mlitl3irc3  i^ 
tiutu  qui  ralti-ndcfit ,  cl  ne  doul 
qu'elles  du  I4  dHi)reot  du  pouvoir 
l'enfer,  d^j  eUc  se  croit  sauiM.ctda 
son  intente  ^|;cofln.lî^>3nl;ct  «Hr  bfnH  j 
haute  niix  le  iwiu  ncri  de  l'Eleroi-l. 

Sa  petite  troupe  U  rcjoifil  ;  d'une  1 
rfle  lui  mwitn  l«  si^uc  rr:         !  -  La  1 
dcmptlou.  4e  l'autre  < 
dusU  banikau,  et  le»  nw->c<iv  rp 
1»  pietb  nut,  les  )  eux  btUvés.  les  1 
cri>i»««  nir  H  pol: 
ludedureoneUlmi' 
eUesavaucebumUiiuiut  icrs  la  ^^H 
de  l'erniile. 

Atant  dir  l'.-iltfiadrc ,  «Ile  < 
tennis  u  IranTi  le»  'lel'ri*  '1'^  ■ 
tere.doiit  liu  rui'i'     '         '  mJcj 
uiuiiiij  n>iitr<  tu  I'.  -  Iciui 

coiilrcriin|iiM|lM,Mtbie»'  > 
cbm  sauTBfM  SRMJpl  p^rwi 
ciMHbre*,  H  pJmiiBriïrDnfons  «le  ( 
OMiDWlulÛfRiM.  |1K  we  erfih 
lieududiepileail.iWiti 
Kranit  rouse,  duiwi  d'I  I' 
fbukiiil  aux  (iqd(  en  mtw  aulMluéff 
Miitbilde  p»t  arrivée  nos  un  la^tr  [ 
tail .  rionl  rteÛ  pout  t  iKélW  itMXffffr  I 
luuteur  ;  «irdni  elt«  entrevoit  les  l< 
l>Tes  du  sandu,ùrei  i-l  4  t'instaut  où  1 
vas')  mlonocc.clles'jrr'''-'    '-■"i'-  ■^'"»'\ 
firïaiéMtoiiMat  njigfi-ux 
n'dsattpéaétoerdM"  '^'  '■ 
ouràidelisiqiréni 

nuis   tMlt4-C0(iP  il-     ' 

dont  les  SMitmôlodieui.  : 

pensera  cHettes;ell«crui,  ,|u,  ,  a£] 

leriiei  lui-uiémc  >|ui  l'appelle.  AJ*  tûfitl 

des  r«)oiu  de  b  lai»e  qui  percent  1  tn>| 

vers  le  ddnw  tonilJé.  dl«  parcourt  ' 

bas  cdlù  ik  l'tgliM.  *  »vncMl  rafs  I 

pieux  cendrito  proMtmé  «ir  la  1 

de  i' autel,  et  dniilitnl  U«  tuuan^i 

Sei::neur  daus  k  calriW  cl  le  (itoice  rit  I 

nuit. 

IMe  tosnbedBvaut  lui .  la  ftcr  ronfi*! 
tenc.  en  s'éerittnt  ;  «  Q  aiiuc 
ma»  i  6  Sam  d«  uinU  t  •  I.< 
élanaim  rttouriM  i  dipuél  tWHliMIl^ 


onObi  il  i^wpractMïqiNlIa  «»  ■!  nr 
priN  «n  n9>i4  tuM  «1»  4  Jnme  M  i 
tvUp<MilBciéitiinfflrihlJ*|«ri4:p* 
qiHl  ninde  »4-rilB  aa  11  ten  4t  tnl 
TOMt  tout  da  dtaff*,  at  oi  a-t-aUs 
ttomé  MBida  lèta  pov  anfnr  Jqan^k 
Inil  lUa  II  ma  bMaté  de  h  riarga  U 
douw  liwitit  OM  Ml»  paoa^  ï  il  «nttr^ 
quo  cTw»  Stfw  W4iNa  «d ,  «m  flrftè 
foioM  uwiiaiilaïaan.  riait  mtHift^» 
tfldtar  it  M«Ma.  ■  RatiivM,  ^éarip4t 
U  aTW  OM  lamar  laligiqMa  ;  «H  fkpa- 
M  etechar  Id.  «g*  vamMa  ds  noi  7V- 
O  aoB  père,  rijnari  la 
quitter  aoa  bonUe  aWtadt,  m  m  ns, 
pooaaat  paa:Jaiiria  nwe  id  m  p4rfl 
de  ma  vie;  fai  hnvé  ia  snuda  dengen 
pour  obUair  de  noa  le  aeeou»  qui  peut 
aeulmearaHr.  KiWiiMlB  nÂMs, 
k  qpi  ncQurir .  où  tiPRicr  RU  appni  ooft- 
tre  ncM  pnvie  tant  ie  demadiai  la 
proiedte  Sarmia,  etim  ta»  immor- 
tetta  aaip  kiwail  poÂM.  >(  Cea  moU, 
■OB  iCMit  avtoitt  paHMdHt  le  vieil 
emitot  il  nilèfe  aMe  fcwlé  la  vierge 
éperdoB.  •  le  fiiilaiiiaf«  m  ille,  lui 
dit4l,  et ,  qwlBi  9»  aotart  taa  butae , 
b  «  «d  n  poadBile  M ,  la  fbj .  h)  plus 
gcead  Maor  *>  ChrilfaM,  te  Bmvera  ; 
maie  aaai  dairta  ta  ite  paa  TMH  seule  ; 
oà  aopl  laa  toaigagioiial  qu'ila  vien- 
Mit ,  qii%  «Mwat  «ne  toi  lei  biblM 
aeooaafaeJtMbiawflarir-— UsHwt 
raaiéa  «  BlrilM.  npiMd  Matidide,  et 
Jaaaianilwdli  Kiilli  kiipaedaM 
caa  iqbNB.  •  IABWhaiètay«TBDoe-Mh 
dnwt  «ev,  H  lai  dIatiiiAM  bdlaoeali 
à  la  eMd  de  la  iMa,  qd,  ■»»  le  dell 
pur  al  aaaabk  daa  bqiiqdei«  Jctts-Doe 
InniènphM  vhw  que  le  idMl^  niliilaMi 
da  aaptaïltfoot  aBendri  de  letrODver  des 
hoeamea  apiia  «nir  vu  tant  de  jonre 
e^eoyar  due  la  soUtude  du  désert,  U 
aonlt  k  aaa  Mret  et  amwlle  ur  au  lee 
liéwédidIoBi  dn  iMs-Uaut.  ■  O  vous, 
leur  dtt-il ,  que  It  Providence  a  conduits 
jueqald ,  ans  doute  une  mftnw  crayance 
non  BBtt;  maie  da  quais  bonis  venea- 


mmiwf..  ut 

Wtmftf  voua  î  EtearvoDi  Bfc  dans  eette  fertile 
■MAI  Eanqtedoiit  tartes  laa bégrcusei  nations 
isoanDsUseiit  It  joi  du  Oirist,  ou  Ûen 
ayez-vous  vu  le  jour  dans  ces  ipun  sa- 
crés qu'ontoureat  des  natiaus  Infidèles , 
rt  oâ  le  Chrétien  est  obligé  de  leur  dis- 
puter sans  cesse  la  terre  tdote  du  sang 
de  (OU  Kédonpteurî  —  C'est  aa  mm 
iu  divin  ttia  de  Haiie  que  nous  venons 
tous  auprès  de  vous,  reprit  le  duc  de 
(Hocester;  caux-d,  en  montrant  les  fi- 
lerlna ,  lont  des  diréUeus  natifs  de  Syrie 
et  d'Egypte  :  ces  guerriers  et  moi  avons 
abandonné  la  florissante  Albion ,  notre 
patrie,  pour  venir  combattre  les  InSdè- 
laa  ;  et  cette  jeune  et  belle  via^e  est  H>- 
aaÉ|l  Hliilde  d* Angleterre ,  sieur  de  ce  vaillant 
roi  Bichard ,  dont  les  bauts  faits  d'armes 
retentissent  dans  tout  l'univers.  —  Ahl 
ma  fille ,  s'écria  l'ermite  en  tournant  ses 
regards  attendris  vers  la  princesse,  sous 
un  extérietir  si  délicat,  quel  cceur  intré- 
pide portes-tu  t  Née  au  milieu  des  gloires 
du  trdne,  tu  as  eu  le  courage  de  les  fou- 
ler aux  pieds,  pour  venir  cbertfaer  id 
la  retraite  du  plus  bumUe  des  scriitsi- 
res  :  quiconque  a  renoncé  comme  moi  au 
monde  et  à  ses  vanités ,  compterait  sans 
doute  ta  naissance  pour  rien ,  si  die  ne 
retunssoit  la  rare  vertu  qui,  k  la  fleur 
de  ton  Ige,  t'a  &it  préférer  le  sac  de  la 
pàiitence  b  la  pourpre  des  rois  :  beaucoup 
dliommes  obscurs  ont  lîii  au  désert  les 
terribles  tentations  d'une  choir  corrom- 
pue; mais  quel  sacriSoe  fut  jamais  plus 
grand  que  le  tien  f  •  llatbilde  soupire  ; 
en  ^et ,  ri  elle  en  croit  son  cour ,  jamais 
sacrifice  ne  fiit  plus  grand  que  le  sien. 
■  Viena,  auguste  vierge,  continue  le  so- 
litaire, et  TOUS,  mes  frères ,  venes  aussi 
partager  avec  moi  les  seuls  fruits  qui 
noiHent  sur  ces  bords,  vcnei  vous  désal- 
térer auprès  de  ma  fontaine,  et  après 
avoir  pris  un  peu  de  repos,  vous  m'ap- 
praidezqodles  grartdescatestropbes  ont 
agité  le  monde  depuis  les  derniers  sons 
qu'il  afait  retentir  juaqu'id.  «Il dit,  et 
entre  dans  sa  grotte  pour  j  préparer  le 
frugal  repas;  il  allume  un  llamtieau  de 
la  résine  qui  découle  du  térél)ynllM  ;  an^ 
sihit  la  floianu  vi  ve  et  odoraide  édaire  et 


matrii.de. 


pnrriiiiic  rinKTÎnif  Af  l'humble  rcllule  : 
il  |iri'|jjrp  un»  |«1W  assiiLsimiure  avccd» 
riiuik  tk  »'X3iiie,  Il  y  joint  des  pMes 
KDUiii^'i^s.  des  dattes  séchi^es  du  soleil, 
vn  nij'on  de  miel ,  <|ueU|uci  noû  de  c*>cm 
pli-ine^  d'un  bit  mc^tf,  il  pou-  en  iiM-li 
sur  un?  piï-rrr  (nilk,  ijiii  *sl  lu  leulc  lu- 
bie qu'il  |HWM^de,  comme  lu  iMlte  gros- 
Mère  (|Ui  lui  sert  du  lit  e^it  le  seul  siVgc 
(ju'U  ait  bt  offrir  :  cl  efi  dontiunt  tout  ce 
qull  •(  il  ne  s'oflliçc  <|ue  dr  n'avoir  jinx 
davantage  ù  donner.  «  I>f|3Nis  trente  an- 
«ta  ipie  i'Iiiibile  i-e  ilrserl .  leur  dit-il , 
jeiiem'étaiiiiasajierçueucoreilemoiNiu- 
vrelë,  et  voici  la  première  fois  que  j'ai 
senti  iii'il  me  manquait  queligue  rhoxe. 
—  Mon  |i*ri',  reprit  un  de»  plu»  vicut 
gaerriers,  il  y  n  plus  d'hospiulit»  dan.i 
ccpfude  parolrf,  i|u'oii  n'en  trouverait 
maintrnimt  dans  le  palai»  des  ^Tands  et 
à  la  l'our  dra  rois.  —  Mou  lils,  répondit 
Termite,  la  France  a-t-elle  done  perdu 
ses  monaniues?  leur  courrait  aulrdbii 
l'asile  de  to  religion  cl  de  loutes  l«s  ver- 
Ii».  —  On  remarque  dans  Icjwmehêri- 
ti«r  de  ce  rjsie  Empire,  r<-|Kirlit  un  des 
(iirAticfis  d'Aïk,  touto  les  briltantes 
qualité  i|ul  dlsllnguereiil  jadi-i  ir»  nncf- 
tm  ;  ma»  am  Irop  va>1e  amiiriion  et 
llliesolflmaliablede;it;ruiide!.<-onc[n>Ve-> 
fotti  Cniiittlre  a  ses  sujets  ijui'  »oii  ré|:iH- 
neMitpWcduidisterlui;  pai>ilile.i.  |>hi- 
I)|ipe-Au!iusle  est  sou  nom;  nuiiilrnant 
en  Syrie ,  il  a  réuni  son  armée  a  telle  de 
Richard ,  atln  de  marclief  de  coitr%rl  à  la 
cooquiUedelaritéiainte.— Qu'enleiMb- 
Je  ?  reptit  te  miobitt.  In  muisttn  de  Bouil- 
lon ne  r^gnc-t-elle  plu*  Mr  le  trdne  de 
J^vunlein .  qu'elle  arait  a«piif  par  laoi 
(leira<ju\  cl  dcMDï?  —  Dent  lions  sor- 
lis  de  In  plnneàe  lu  .^lè»o|K>Uinie,  répon- 
dit un  dea  «MM*  Mgbio ,  "oiil  teni» 
dépotsMfT  cette  antk|ae  raie  ri  dévorer 
Temptre  des  Cl  retiens  :  loiil  tombe,  tout 
est  rtnvenèwiM  l'êiiêe  foiulrovante  de 
Sabdinetde  Malek  Adhel.....'—  Ah! 
quels  fiHieetet  nonu  proiMinccji- vnuit ,  in- 
tearoniptt  le  solitaire:  j'ai  mi  (en  qud 
temps  ces  deui  effravaiil»  mHfntm  pa- 
rurent lout-a-eou)i  en  t^ple,  mir«T>è> 
nnt  b  famiUo  des  Alidn.  ci  nueroennl 


de  grandes  craBut^conlr«  ks  CfaiMciR 
UD  d'eui .  échappe  du  suppliirr,  mrtit- 
flia  dans  le  d^rt,  et  pariint  jasqn'ld; 
il  me  parla  de  oe  lerrlMe  Satajla ,  dont 
l'ainbilion  Taisait  (rembirrtoul  l'OriMit, 
de  ce  Malek  Adl>el,  plus  terrible  enoort, 
dont  l'ardente  raleur  tnc*v*çjit  dej^t  (■nu 
Im  desoeudanta  du  pJeux  (nxlefrvi  :  è  « 
reeit,jeplai]|iiisle8Clirétieas.JepiMi 
letir!>  df-Ha&t  res .  et  jt  céans  sur  les  (xiMM 
du  monde,  qui  devatrnl  ''tre  Imod  gna^ 
puisque  Dieu  aiait  pi^rmis  que.  poorli 
punir ,  deux  nouieam  Goliath  poRUMll 
ensemble ,  muis  qu'un  David  ne  hivdt  poor 
les  combattre  :  pea  qirèe  le  iSirétien  tê- 
giltf  s'euiiujra  de  ma  proCoode  rttnàtêi 
redoutant  le  s^ur  de*  vUlei ,  ti  d'cmmI 
retourner  parmi  In  penteutnirt  et  k 
toi ,  la  melaiKolie  le  ni«il ,  et  il  mgww 
dans  me«  bru:  avec  lui  sVieienil  lehrvil 
que  ton  arriva  avait  fait  dan*  le  drkert, 
et  tout  milra  id  dans  le  silence:  Je  m* 
rrtn>u«3i  setil,  iNOiu  seul  cepeûdut 
qu'auparaiant;  Jr  reitah  ai«r  un  tcnn- 
beau  :  le  voilà,  ^iiul»-t-4l  tu  nxuitraut 
nnc  larçe  pii^rre  6  l'tnlTte de  la  Kroite; 
je  Pal  creusé  moi-nifBi«;e'eatlà^«ert~ 
pose  le  KUl  cadavre  humain qat  eaafvnt 
tosaUosdcccrivaee,  etlawdiMdM 
quiin««o«trc«i<«dr*hoaimM.  • 

Pendant  que  l«  aulitair*  parlait.  M» 
ihilile  avait  toujour*  flulaycm  attiA^i 
siiTlui;dleMpo<iv«llarlMBwrd*adnlnr 
U  serenilé  iNeiihntreaiie  qtti  reiiplwil 
dantloii<>r%traiti[:laW)t)tHt<-dr)aclMl> 
de  JeruMilefn  ae  l'avait  |ia*  m'orne  allMte; 
on  eilt  dit  qiM'  les  malheurs  du  ntoodra* 
pouvaient  plus  alt*4iidiv  eelal  qd  naU 
mis  trente  aiinM*driiolitiidertd*^Éit> 
teiiee  entre  ce  noode  et  liivt  la  vln.dMt 
il  arail  Ttfetéane  utepru  la  eanaM. 
In  inlldèlm  jolas,  et  les  rabiMunÉbM, 
n'était  plut  poor  lui  qu'un*  ravto  de  pan 
qui  IcronduiMitànTriel  où  II  avait  iW^ 
Ionien  iw«  penirfeii  :  auvii  le  ten^ .  qa 
ne  marque  sa  co«ir!>e  sur  le  risaffe  ok 
hnraniesqn'à  l'aidedct  souris  eldaïait^ 
talions,  ne  trouvant  j.-nnais  unt  iaqui^ 
Inde  liai»  rdinr  du  Mlitaire.  t»  lalwilt 
sur  lui  pretquaiieiine  trace  dp  son  ft^ 
sue,  et  iaulti|Jiait  In  iRuées  nur  n  i4m 


CHAPIT11EXX. 


^aginn,  qmtéide  iMioM,  iV 
NBt  bteUt  M  MMiimoU;  lU- 
I  rqMMcr  qucéfOM  bevTW  aor  h 
da  monae  qu'on  lui  a  piéfvé; 
tto  pndte  du  momaat  oà  U  nft 
lendoimla,  poor  alhrnrk  bord 
•r  ramnar  àm  coqttillagBB  at 
kàa  tortnaa  poor  la  noniritan 
:  quandU  tat aaal ,  il ^ataatiMd 
NT  à  aocUM  «rtatnra  Awée  da 
«  le  repai  de  b  railla  a  «piMaa 
fOTJiioiia ,  et  aoapmnicr  danrir 
Mger  à  aei  frtoes. 
DBDite  prfparer  raotei,  où ,  pour 
ièn  foii,  ha  neax  de  phiaieara 
LTont  aa  leindre  agi  aicu,  et 

:  :  rbttoite  de  ert  isatiat  ai 
Mathlkta,  Ute  eelDi  de  aoo 
B  ae  lève,  fogarde  udonr  d*! 
dn  déanl  M  ptiA  pat ,  dia  Boft 
gtle  pour  h  dHKiMr;  ft  M  BM  - 
I  Bca  jeoz  déeoovnot  I  roriei  t 
AraÛque,  db  dcmaura  Ailou^ 
tade  qu'il  préMnte.  Lea  ri< 
lepoiin»eide*iolet,  etd'i 
ial  Mate,  àdemi  pkmgéaa  d: 
>  léfléifcbaMt  biira  teinte*  ado< 
■t  rapoaa  eaeora  dana  h  tîleocai 
ta,  tRitta  d'un  legs- 
■■Ueat  attaidR  avec  rcapcct  ri 
■  de  raatraqiil  *a  sortir  de  leu 
KM  leadra  dans  b  âd ,  qui  l'at-'i 
nmtamJtottlrh-tùup  jl-paialt. 
b  d'abcKd  à  un  point  lumineux 
It  taon  d«  «aux;  Il  le  diange 
ai  00  globodenibii  ébtouinant, 
idooiBBaiiDetnlnéed'ortraa^ 
■r  tout  bflerde  de  fhoriUHi;  k 
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k  Mdte  eflerta  aree  rédrt  et  b  najerte 
dn  rolde  rtmlrerB,  dn  père  de  bne, 
et  dn  trlomi^uteur  des  Unèlires  et  du 
tempe.  Appuyée  contre  le  roc  dont  le  pied 
est  conatanunent  battu  par  les  flots ,  Ma- 
ttùlde  en  silence  contemple  avec  un  saint 
respect  b  soèiM  magni^iue  que  la  mer, 
la  terre,  et  b  dd,  riunis,  présentait  à  ses 
regarda;  fib  s'écrie  :  •  Astre  immense 
qui  aeaddes  devoir  être  immortel ,  un 
Jour  poortant  tu  t'ëteindras ,  un  jour  tu 
tomtMrat  avec  le  monde;  jour  tcrriblel 
range  eoimera  b  trompette  sacrée,  les 
géoératioDa,  secouant  b  pondre  des  tom- 
beaux, s'assembleront  devant  b  trdne 
da  l'Etcmd,  et  dans  sa  justice  rigou- 
reose,  Dlen  pèsera  les  fautes  des  hom- 
aea;  il  Andra  comparaître  devant  lui, 
dévoibr  ses  âiblesses  et  montrer  tout 
soiicœcir.....AbImalh«irease,il&udra 
donc  montrer  ton  amour,  cet  amour 
OoopaMe^i  teconsuroe,  et  dont  la  re- 
doutable pensée  du  dernier  jugement  ne 
peut  pas  te  guérir  ;  il  &udra  donc  avouer 
tes  crimiaètt  regrets,  confesser  que  la 
Joie  que  tu  goQtea  en  servant  Dieu  est  si 
bible,  que  tu  ne  peux  t'en  contenter, 
et  que  ton  goeut,  qui  ne  saurait  vivre 
sans  joie,  est  assez  infidèle  pour  en  aller 
chercher  dans  l'amour  d'un  Sarraztu  ;  il 
budra  donc  dire  enfin  que  ce  Samzin 
te  touche  plus  que  toutes  les  meneilles 
du  moude ,  et  que  tu  n'aspi  res  plus  qu'a- 
vec tiédeur  à  ce  ciel  qu'il  ne  doit  point 
habiter  avec  toi.  > 

L<accant  de  la  princesse,  en  pronon- 
çant ces  mots,  avait  quelque  chosed'amet 
et  de  déddrant  qutretenttlauioreilleede 
Termite;  il  écoute  attentivement  d'où 
partent  ces  sons  douloureux ,  et  il  se  hâte 
d'aller  porter  la  paix  à  l'affligée  qui  b 
demantie  :  ■  Ma  fllle,  dit-il,  d'où  vien- 
nent les  plaintes  que  tu  formes?  Quels 


honteux  secrets  cachés  dans  ton  ime  agi- 
ibaaapaet,b  pointe  des  roBliea  ttentainsl  ta  conscience?  Se  pourrait-il 
ïïtÊ  qui  bndeot  b  rivage  étin-  { que  sous  les  dehors  de  la  plus  céleste  in- 
aiUla  feux,  chaque  vague  roub  !  noceace ,  tu  portasses  le  remords  d*uu 
I  d'or,  et  b  brillant  auteur  de  ■■  crime? — Jen'euaicommisaucun,mon 
iavdllles,répandaDtpBrtorenta  '  père,  reprit  Mathilde  avec  un  profond 
flOdammces,  inonde  son  vaste  ,  soupir;  mais  meucaum'en  est  pasplus 
iaaapii««luniière,et  monta veiB    pur,Garj^plBlt  dans  son  désordfeet 


\ 
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IM  MATOI 

kiiiM  k  irfeb*  que  t>ku  lui  difrnil,  AU' 
juiml'hulje  ïOuK  parlerai  1  mon  [iftrr.jo 
IK  |irciiiiirui  ni  rcpo»,  ni»utnmi!il>iii«  l'ouï 
ilcm'uyexciitciKlucctJViiiertiiiN'miuau- 
vi-au  joiix  lie  SB  lèvera  jius  «uiia  me  trou- 
ver réconcilitic,  pur  lotre  saitit  rainis- 
li^rc ,  )veg  ce  lltcu  que  ]'•)!  lant  ofïniiie. 
—  Je  t'eDl«ii<lrai ,  iim  lilk,  rtiilicinii  le 
Céiiubilcimais  vdici  ksi'uniifa{.;iioiisi|ui 
B'évcillcnt,  coinmeuçoiui  jiar  DlTrii  (oui 
eucnblc  nu  taorlllce  h  l'EUrncI;  tiiimi- 
HeAai,  \me  *l«i-an[  lui  critc  Immbla 
douleur  du  ])édi«, qui  lui  v:<l  un  »icrifice 
d'uue  odeur  Htliiiiuii^nt  pins  ui;rpal)lt^(|ui! 
«■ll«  lit  l'encrii»  cl  iIpi  piitt'iitns.  <;>>t  ce 
jNufuin  précieux  qu'il  lit  ri'iJiiiutii  avec 
tant  lie  plsislr  sur  fc%  pMs  sorrcs  iior 
In  (icdicrcae,  CJir  il  n'n  jumuix  rejeté  un 
«rur  contrit  el  rfpfulaiit.  —  Heltal  t» 
jinnit  Mntliilde  m  le  suiiimt  la  télé  bais- 
sée,  i|iri)  me  serait  doun,  en  m'appio- 
liant  du  gratul  niyttère,  d'y  fimnin, 
CofiUM  Madeleine,  lea  |il«ursd'uu  niiif 
pfaêtrt  ileraniuurditii);inuboùtroiive- 
Vea  cette  «boiutunle  effusion  ik  Isriucj 
hIdIcs,  ipiand  le  cŒUr  l'tcbappe  bîI- 
Unnt  •  Lesolltair^b  cotupril ,  nuis  n» 
lui  rè[iondit  rien  ;  c^r  il  ne  pouvait  appor- 
ter de  reinisle  h  tan  m.il  i)irniilanl  qu'il 
en  eoimaltruil  lu  cause  el  retendue.  Il 
continua  <i  nirtrcher  en  cilrncs  Jusqu'au 
lieu  011  Im (^tirrliens s*Mai«)t  emtanni»; 
il  l«t  trouve  dttbout  :  -  Mej  frère*,  leur 
dit-il,  eonwieToiu  ce  Jour  intmonlile ; 
r.tiitel  nous  attend.  unisionsnospiièrM, 
el  igiie  iiox  tuU,  ^l«tV(f h  Jusqu'aux  rieui, 
y  hn^nit  einteiidre  qu'il  n'y  n  point  de 
désert  *i  aride,  ite  retnit^si  aolitnîre, 
'  oii  li;  nî«i <!e  Jacùh  ne  trmitcdes erjfaul* 
llilrl<')^<-t  dei.idonteur>ix/-lés.  ■  (^LHUft 
mtirlie  l»  tft«;  il  s'avance  alors  a»  mi- 
lieu de»  décombres ,  les  ChrHieos  le  sol- 
Wnl  ;  ils  regardent  nutour  d'eux,  et  con- 
(cnipifnt,  Mïi»  pouvoir  se  lanwr,  mt 
to\mïa*i  ^rses.  briKée?!,  ces  pilulreu 
tntius^,  ces  veslige^i  d'une  rnaenllieenec 
ftsite,  el  ces  innombrables  di-bris  ipit 
étonnent  l'imagination  jnr  leur  criin- 
donr,  comme  il»  attristent  l'Ame  )iar 
tair  ruine,  *  lU-lniir  non  n*re,  «'«rie 
va  dea  gnnritn ,  orttc  neraugiute  qui 


LUE. 

f  ul)«i«ie  eDoor«  en  ptrtie ,  ce  dooMi  mit 
de  pilier»,  elcrttearcijile  ei  tiotAttfM 
l'cril  M  bli|;iM  ^  en  mesurer  U  huûw, 
tout  eHa  auld  se  Mnàn^tit  •  □  U, 
et  du  sein  du  siknce  qui  règn«  dav  M 
vastes  ntincs,  atl*pitm^tx^mlUmmé^ 
tache,  lomlie,  el  lui  r^fiOMl.  A 
de  la  de«tniction,  tous  lee 
preiioeot  tttte  conlnimce  mora* 
^ubre;  rerialt«  t'arrête ,  at 
deuv  liru  auxlesttisdc  u 
ave«-  un  accent  BRÎmi^  :  •  Aulrefali 
1eiiq)l«  liil  debout,  il  fut  babàlAfH* 
pieux  solitaires,  dont  Ir^  ssiub<«h;nBni 
se  coofiandaient  dtxiue  jour  «>m  flta 
de*  auKc*;  toid  la  grolto  deaoalnri» 
tnir .  de  wiot  Jean  aima^w» ,  ^  «7  f» 
tirait  iMNirpleoitr  In «rilHrtBlMÎdl. 
eldtearmer  en  n  fbmtr  la  BoUnaMflln 
•Ion  ou  o'approchalt  deenttcplaatfif*' 
ne  un  nrtir  plUN  pur,  une  fol  plat  W- 
deute:  mais  l'inifile  n'a  fait  ifue  pan^ 
tre,  et  tout  s'ral  icninte.  f  ji  mort  i 
frappé  Im  sorilniN  de  Dlmt ,  W  uerés 
cMt)i|ues  ont  eMié,  rt  le  iHtaee  vt  la 
destmction  se  ÉontanipnésAicanadc- 
mcn  re  désolée  ;  aïoon  m  pan  4«  Umia. 
et  la  seule  toÎi  qnl  nliirtlt 
ruines  n'életodra  auaBi  i 
de  temps ,  et  ce  eorfit  mbétaUtl 
liera  en  pondre  eoninw  ers 
rompent  eur  la  lerre,  Bfirèa  a«»lf  l» 
thé  Juiqti'MU  dcni  ;  «Beore  on  sa  * 
ttmpc,  elles  «t  nol  DOin  aOMdiae» 
dronsrarntl«f,rtilner«ctendaH*B 
qu'an  pra  de  poussière  niti  Ira  is 
M  se  perdre  ever  IM  aaUM  da 
Alont,  »  des  FidHea  «léniMnt 
ici  les  v^nAraMei  rfslea  dem 
ils  le«  dseigberoBt  en  nia; 
disparu .  et  la  plélé  eHektiiKma  w 
natlra  plus  la  jibne  oA  elle 
hrmeK.  Mai!!  alont,  mes  frèrea.  lunlJiM 
t-il  nv(c  im  rtitbniKiasnw  pimiMli^M. 
alun  je  serïl  aiar  voua 
iinnturlel  qui  n'a  point  Ha 
■nain  des  hommM,  dont  I» 
M  rim^été  M  penttsit  approdMr.  it 
jnniaii  ne  cesaml  laaaaoréa  connrtita 
diêrnb«RS ,  oJl  rien  se  puae ,  iHi  elM|i< 
ne  Huit,  et  oit  le  bonbmr  du  JuKe  «k 


■ncon  ^m^ 


daufl^H^ 

ladMttSSt 


ikTéBMIamtt 


ma,  ■  Wba  Uuiite,  Mla  froat  tort 
i^tfepdmM  émwJbqoH,  HubUt, 

BlUad  da  CM  Mcoidini,  eoiwM 
MBMonnirdMiriiMeoiteditf- 
I,  iHMiit  au  Hltai  d«  «Ml  «a 
mA.  Coaifart  B  s'aninM  et  BiMli 
n  FbiM;  ta  OnétteM  n  noCBt  ut 
ir  d^  M- le  dw  da  GkMMtar,  kUto 
è,  i^ïémdlW  meMi  AighiiHlMè 
iji  «DOiine  Môe  ^  P<"tt|  ^ob*  I> 
xiiie  conuNBM  i  Un  n  praii  ;  pkn 

a,jk>pil6riu,vfeaiaDUitÉlDa>K 

irt  priMtBBà  pfte  fHM  eoloBiM  bri^ 

î;  iD  mlllleadt  ton  em  hoÙBM,  ta 

H^  I  Mota  |le  MB  ■» ,  H  4MiRgM 

liât  par  Mf  hiUta  ^h  para  pioDiB 

Jtode  Ht  n  mmtamm  hmM\  toot 

lanne* ,  At  oAra  aidta  fttoioa  eonr 

OitOt^Mmeà»  MnortapaHidaDa 

«Mi,  riVoir  à  b  Prariiekaa,  8t  da 

uMrlentdaBBtaaflMinriato^oina 

I  UmBcnia  MBVBiH  FauinlM  Ttfa 

lofaw  htténla  ^m  m  mH)  ta  mm 

IbMi  AAtl  ae  ntk  ft  faoM  •(§  prié- 

i;BiellplpJicomitiriii-c  |i()iir  rJlc,  r'wt 

ur  lui  iiuVIIr  Im  fînil;  ut  itiiaiiil  die 

[ii.itiilc  il  DieusKi  grArea  tictorii-iiïM , 

•  lrujii(-ll>!ii  l'I  (l'mtrr  |>ai  tnoin»  de 

]niiK,'iunc<!  <|iii'  d'ommir  .  et  t\at  non  Ijcau 

VÎM^f  K  rntore  d*uii  f^i  |ilti!i  vLf,  re  n'fst 

p<u  alors  |HHir  elle  qu'Hic  urio.  Ah'  que 

«Fs  [irlirr-i  sersicol  (iliis  nuini^  ciiivirp . 

que  b  n-coniiaiMancf  y  prfUrHit  uin^ 

[iliis ardf  nie  fcrirpur,  sj  ^'c  savnlt  re  i]iil 

se  j.a.wp  nu  di^wrt,  ri  rlln  fnnit  que  \f9 

|{<iloiiiiiK  !.'!  tiwii^irrnt,  rt  <\tt«.  tiindis 

ijii'f\hiïtmiiu<lr.  à  nirti  dffiuiiivrr  Miilrk 

Adiré),  Malek   Adhr)  R'afuncr  pimr  lu 

iniii-er. 

I^'au^iiiste  c*fénionlp  est  nrhevéc ,  le 
crfiiiilill'"  rotiitnr  ses  ln>(es  daiisiin  rrlliilc, 
(l  Iciir  firMriiIf  k  rep.i»  qu'il  d-iir  n  [iré- 
|iar^1p  iiintiii,e(  tiei«bi.i«  iiuintdcln 
questionner  sitr  tout  re  nai  sp  r:ip|iorlo 
à  InpnMMgatiott  Ae  b  Toi  elà  l'aTTuisM'- 
mont  ai  rojmnia  da  lénu-Cbrid.  Il 
^inftMiBHwlwrtdal'aHtoaTéquede  Tyr, 


if4i!ta    (taoBBMd^illMéltadoatiriBaifu. 

^  "  aMqM..QDaBriJaqBittaitainoi)da.dit- 
i,  ënUtamna  dût  jquM  encore ,  msii 
d^à  la  upériorité  de  ki  Imnièrn ,  d'6- 
BHoaotca  vertuB,  et  un  zèle  infitigaUa 
poot  b  foi ,  l'aTuatt  fait  ooniiner  à  la 
aecoode  dignité  épiicopale  de  l'Orient, 
ot  rtuaniinité  des  wf&agei  le  déiigndt 
an  patriarot  de  Jénualeni ,  Gooune  aeul 
c^âibla  de  retni^ir  dignement  eet  bono^ 
nUe  at  aubliiM  minialère.  Y  a-t-il  ità 
qipdé en  effet?  —  Mon  père,  répondit 
ta  due  da-Gloceiter,  je  ne  proboeni 
polàt  la  pureté  de  cette  solitude  en  vota 
■taant  le  récit  de  touj  les  Kaitdales  da 
ta  cour  de  Jérasalem  i  c'est  bien  plus  In 
Haas  de  ses  rail  qne  la  valeur  des  Infidèlei 
qui  a  entraîné  la  chute  de  ce  grand 
Atjaume.  Lorsqull  subuitait  encore,  au 
Iteu  de  nommer  un  Héradins,  un  mons- 
tre de  dAauche.  au  siège  de  Jérusalem, 
ai  on  r  edt  appelé  le  vertueux  Guillaume, 
b  sainteté  de  ses  mœurs  edt  servi  d'édi- 
flcation  et  de  boulevard  aux  Cbrétiens, 
et  on  edt  TU  aiora  ce  que  la  différence 
d^tt  homme  à  un  autre  homme  peut  avoir 
d'Influence  pour  la  conivration  des  ent- 

5 ires;  mais  je  ne  m'étendrai  pas davan- 
age  sur  c«t  objet,  je  Toua  dirai  sajIemeDt 
que  l'arcberéque  de  Tyr  est  toujours 
rbomme  que  tous  avei  connu  :  lonK- 
teraps,  par  ta  smie  sagessede  ses  conseils, 
il  a  retenu  le  trône  de  Jérusalem  sur  le 
pencbant  de  sa  ruine;  et  lorsque  les  dé- 
bordements des  Chrétiens  et  les  armes 
des  Infidèles  l'eurent  préetpité  dans  l'a- 
btme,  seul  il  ne  désespéra  point  du 
royaume  du  Christ  :  il  se  dépouilla  de 
toutes  ses  dignités,  il  partit,  et  fut  de- 
mander en  Europe  des  secours  pour  le 
rétablir-C'estluî  qui  aprèchécettegrande 
croisade ,  la  plus  nombreuse ,  la  plus  bril- 
tante  que  jamais  l'Orient  ait  re^e  dans 
aonsein;e'estisa  voix qoe d'innombra- 
Mm  armées,  aoitiaa  de  l'Occident,  s'ap- 
^tent  il  reconquérir  U  Judée  et  à  hu- 
milier le  croissant  ;  c'est  à  sa  roii  que  se 
■ont  assoupies  les  discordes  qui  divise- 
rait nos  plus  grands  cajdtaines,  et  la 
prise  de  Ptolémais  a  été  moins  le  fniit  de 
leur  valMir  que  de  wn  éloqnenoei  cba- 


MATU 

(pie  jour  son  lite  ittlre  de  nouv«ux  eu- 
t»nUh  rEvuiif!ilc,  et  sa  cliarité  les  sou- 
tient.... —  Voilii.  (.'ccm  IVrmilc  nicc 
transport,  voit.')  le  véritable  ilesePiiiiuiit 
des  premiers  évaiiB<^lislM .  le  \tnt(ait  nio- 
dèleiJe«s3JDl«,  et  rhommedoiil  leniooda 
chrétien  doit  li-  plii.t  *'ciior({iirillir.  — 
Mon  père,  reprit  lu  vierge  en  le  ri^jrdant 
titx  admiration,  croye^-vom donc  que 
le  monde  vous  «il  ouîtlié?  —  Il  le  doit, 
n»  mie,  puisque  je  l'ai  quitté,  intrrnun- 
^t  tiiement  le  volitalre  :  ah!  gardez- 
vous  lie jiiinai>  coiiiiiarer  le  Chrétien  qui 
D'évité  les  t«iJtîilions  qu'en  le^  fuy.int, 
avec  celui  <|iii  leur  re^ittr ,  ri  demeure 
danx  le  ini>iidi:  ptiur  le  muvtr  :  eelui-ci , 
rempHd'uiix^'Ietltttii.  ribqoecliDqueJour 
non  talul  pour  celui  de  se»  fr^re»;  Ir  *e- 
conil,  plein  d'une  eriiinlivctkfiaiirr,  en 
nt  s'oeiuipiiiil  que  du  xien,  ne  sert  â  ce- 
lui de  (lersoiine;  runs'e\|>oscsan«ee»se, 
combat  saosrdâcbe,  triomphe  toujours, 
eroil  n'avoir  janHis  a^sex  fait  quand  il 
lai  nste  quelque  choM  à  faire ,  et  pr  la 
iDultiplieitr  de  .ii-»  wutres  et  l'ardeur  de 
sa  foi,  eM  un  «leinpte  vivant  d'MilIco- 
tioR et  do uinlete  qui  doit  lui atlior  la 
reeniinait.t.-iiicr  i-i  la  iH'nêdict  Ion  dr  l'uni- 
vers :  l'uulrr,  diins  vi  sciliiuJe,  n'ayant 
aucune  OL'cnsiun  de  faillir ,  ne  doit  point 
■eKl'>^ilie^■lI-^.1  Miïr!»r;  il  sr  nourrit  de 
l'amour  ôv  Dieu,  [iiui.i  il  n'unit  point 
pour  Uieu;  il  vil  eu  paix  parce  qu'il  vit 
Hful  et  loin  des  hommes  aiixiim'U  il  est 
inutile;  il  doit  ëlrr  oulilir  de  ce  monde 
qu'il  n'a  priint  »u  lervir;  ausNi  quand  le 
grand  jour  dujugeinent  arrivera,  le  pieux 
Guillaume  sera  un  des  premiers  élui.  et 
Dieu  le  couronner;!  d'une  double,  d'une 
triple  (iloire,  d'une  f;liiire  t-nulv  il  la  quan- 
tité do  convenir  qu'il  aura  faits,  tAndia 
qmeallAdu  solildre,  humble  et  oliacure 
eotnme  îiii ,  If  jilwr.i  nu  dernier  rang  do 
lalulili-ii'.  |ll■l-■^  Mon  père,  lui  dit 
alors  lu  |.i iiii.-r>îf  jiii^odrie,  vou»  avri 
Tniinn;  sans  doute  c'est  suuile.itrailsdo 
l'arehey^que  de  fyr  que  la  rdisiuo  chré- 
tienne nom  offre  le  prodij^e  de  sa  dia- 
rilé;  Biaiii  |ierniettez-mui  de  dire-  oue 
e'ait  MUS  les  xitres  qu'elle  nous  olïre 
«dui  de  swi  humilité.  ■ 
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CepeadauA  le  soir  arriie,  «t  tand 

les  Chrétiem  Iroiivnit  parmi  l«8 1 
bre«  de  l'rutiM  uii  lit  que  la  fat^ 
rend  ncreaJile ,  UathiUle  dviti 
mile  lie  coii^wnlif  à  Tenteodre. 
lei»,  nu  lîlk,  lui  dit-il,  -  cl  II' 
duit  ù  l'cntrre  de  la  grotte,  d'où  t 
couvre  la  taite  mer  ;  en  ce  momN 
est  calme,  noie,  et  présente  iio  pi 
roir  aux  étoiles  i^linod^intes 
ment.  l.a  priucesM;,  à  j(cd 
cinHIle  eu  .-lileuce  :  nuis  «uls 
tout  h  frappe  el  parle  ^ 
voit  à  ses  jitfds  un  aatre  cM , 
celui  qui  Iffille  aii.<Ic»ua  de  . 
le  loiul  ail)  i^riiilre  de  ri  iitinFnsehS 
elle  écoute  le  mouvement  conliniM 
vaitur  qui  vit'iit .  se  brise,  remle,  n 
âiic'ure,  expire  de  uoutrau  pour  m 
toujours;  les  iruia  grandi  atûlai 
rintillif^euce  aiqiréiDe.  rimnwaii 
cette  mer  sana  bornes,  l'^tn-nit^  i 
vaKiies  to<iieun  nMilaotrs.  fia&ai 
cettr  foaled'aUrca  arrmla,  mnaU 
gloire  de  Dieu ,  et  la  prineoaM  m 
les  elTels  de  ces  çiuiiet  iaM^H  awu 
sou  e<iprit  OH  SMitancnt  l'ttmw  ^ 
rlle;^;  mais  l'eraiite  voit  l'impn 
qu'elle  éprouve,  «t  peetuat  U  {Ma 

•  Ma  Dlle .  cdu!  ipii  a  fait  loul  c«i 
celui  qui  a  dit  .  £■*  eérUr ,  m  p^ 
iri  Aoinuifi  m  laUeitl,  ht  fdern 
crieront  •  :  voiU  b  puiaanee; 
dit  encore  :  I  rnn  a  moi .  /uu  i 
vous  éUt,  ^m  ttn  traviUliTM  ri  i 
charge»,  elje  roas  doitnrrat  rfa  i 
voila  la  bonté.  La  putsaa^icccl  I 
c'utt  Diea,  ma  lille;  li  loin  de  i 
l'intelliKenee,  il  a  touta  a'ca  I 
par  l'amour.  Kn  effet,  si  no4a| 
■a  grandeur,  nous  pensons  a  i 

•  sa  poisaaiwe .  k  notre  : 
sourerainHA,  ii  notrcdé 
juKtJce,  à  noa  fautes  :  nuls  i_ 
pensoni  k  sou  amour,  nu  ÛOw,  i 
vons  |iniMr  au  ndtre ,  c'a!  In  < 
par  ou  nom  puiisiufii ,  nnt 
nous  rtevDT  M  noua  unir  It  Okn  i 
Go,  quand  il  nous  juge ,  nous  M| 

I  s.  Iw.ak.  •••.*.  I*. 
*a.iiMn<M,<a  »•.*.■■. 
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•  riaa,  éHilUhkliMHupoimiBi 

*  :  déiDoa  <kH>e  U  rie  à  oette  teah 
im,  car  dfl  même  que  Dieu,  tout 
lill  fltt ,  ne  peut  rien  Un  de  plM 
igeux  ptar  toi  quede  t'ilner  ;  «iMi 
pnt  ne  peot-U  edger  rno  de  pbu 
délai,  ni  de  plu  perbit  que  ton 
rt  eiine  done  lou  Dieu  evatf  toot, 
la,  off ,  }e  te  le  dis,  eet  uMOr  eet 
I  gnndtNeordueaDTde  nmane.» 
Ulail  mon  père,  n|>rit  MethiUe 
laotien ,  Je  vgîe  per  *«•  penlee  qw 
ail  peinent  a  d^  péoAié  dMM  te 

de  mon  Ime  rinîqulté  qni  l'o^ 
If — Ouf;  ma  sue.  J'en  eonneli  d^k 
aa,  mais  J'en  ignore  l'ol^—  H<- 
ÉpUqoa  la  fnnoeaee  en  pleonnt, 
m  nom  qnl  cet  mon  pfau  grand 
,  et  ce  qni  me  oodte  le  ploa  à  Tooa 
puiaae  on  moiat  cet  aveu  me  serrir 
atloD.  •  Atore,  en  bee  dn  eid, 
ni4e  pris  de  l'ermite,  les  jeu  at- 
I  sur  leenidlx  qo'U  tanaitàlanalB, 
ouragie  parlsdoueenr  évangéUqne 
nt,  die  rèrtia  ainsi  les  mjatèras de 


CHAPITRE  XXI. 


Edn  hiUt  a  dd  Ton  Instmire  d^, 
ère,  de  l'ftat  que  jedenîaembrâa- 
Bi  trSnea,  les  grandeois  humaines, 
■  titres  amqntls  le  monde  attache 
d«t,  me  eendilaiuit  fila  auptH  de 
ri  glorieu  d'^onaa  dn  Omet  ;  dès 
aa  tendra  anboee,  Jen'en  ambition- 
ièntd'antn,etoeBrtponrte  méri- 
iau,  qne  Je  vonlne  me  joindre  aux 
kM  qai  ae  enlaaient  en  foule  pour 
IfiMce  de  ta  dté  aalnte,  bOd  de  ve- 
lorv  le  sacré  torolMau  avant  que 
tenios  Tou  m'euaaent  à  jamais 
I  laa  portes  dn  monde;  la  pieuse 
•de  Udmrd  ftat  ma  Bdèle  compe- 
•«êoM  nisieeu  nous  portait  :  lans 
I  li  eial,  pour  noua  puuir  ou  noua 
nar,  nom  retira  sou  lecours,  car 
mit  au  Infldèlea  de  nous  attaqu» , 
BS  nincte,  et  de  nous  réduire  eu  es- 


etar^e....— QnoilsaniJgardpoorrotre 
rang ,  on  oss  Toos  donner  des  ftra  ?— O 

mon  père  1  que  Jeosie  été  moins  malheu- 
lense  d'eo  porter  et  d'être  jetée  au  fond 
d'an  liumide  cachot,  D'ayant  de  nourri- 
ture qu'un  pain  grossier  trempé  de  mes 
larmes  I  mais,  bêlas  :  reçue  dans  un  palais 
snpeitw,  comblée  d'honneurs ,  eutourée 

de  re^ects,  traitée  en  «juveraine — 

Qibiciil  ma  fllle.d'oiivienDeiitcei  pleurs 
et  ces  géminements  ?  continuez  votre 
récit,  et  nommei-moi  ce  géoéreui  vain- 
qoeor  dmt  le  joug  est  si  doux  aux  Chré- 
tiens? —  Mon  père,  que  me  demandex- 
TOUB?  Ce  vainqueur  li  grand,  si  terrible, 
auquel  nulle  perfection  ne  raauque ,  hors 
la  luoiière  de  la  foi;  ce  héros  superlM, 
qni  ssit  se  faire  également  craiodre,  ad- 
mirer,  et  bénir  parsesenneFnis;ceprince, 
dipie  (Ajet  de  l'afiecllon  de  Guillaume, 
dont  rimage,  toujours  présente  à  ma 
pensée,  règne  en  souveraine  sur  mon 
Ime,  et  me  poursuit  jusqu>ux  pieds  de 
ce  Dieu  ici  présent Quedi&-je!  je  m'é- 
gare  Mais  non,  mon  père,  je  n'ai 

plus  rien  à  vous  apprendre;  vous  ava 
entendu  mon  secret  et  moo  crime.  ■  En 
parlant  ainsi ,  elle  cache  sa  face  contre 
terre  et  couvre  de  poussière  l'or  de  sa 
cbevdure.  •  Humilie-toi,  ma  Glle,  ré- 
pondit l'ermite ,  car  ton  crime  est  grand 
CQ  effet;  cependant  ne  perds  pas  courage, 
car  odui  qui  est  la  lumière,  la  vie,  et  la 
force  des  cmurs  qui  le  cherchent  et  qui 
l'aiment,  peut  te  rouvrir  la  voie  de  son 
■alut  et  te  rendre  la  perfection  de  son 
saint  amour;  mais  explique-toi  ;  ce  vaio- 
queur  qui  donne  des  chaînes  aux  Chré- 
tiens ne  peut  être  qu'un  Musulman;  par 
quel  affreux mirade,ôfillechrétienne!  un 
Musulman  l'eat-il  emparé  de  ton  cœur  7— 
Mon  père,  que  vous  dirai-je?  Dés  le  pre- 
mierinstantoùjeleviSijecooçusdenon- 
vdles  pensées ,  des  pensées  qui  m'avaieat 
été  inconnues  jusqu'à  ce  jour;  j'appris 
qu'un  Sarrazin  pouvait  être  re^rdétons 
horreur;  insensiblement  j'appris  qu'il 
pouvait  posséder  toutes  les  vertus;j'ap- 
prisenfio  qu'il  pouvait  être  aimé...  L1ia< 
btluded'une  vie  pure  et  sainte,  et  la  pré- 
ieiice  de  l'ardwvéque  de  Tji,  nw  retin- 
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irrnt  Iongtr>niilf  Un  k  {wncliant  de  l'a- 
btme;  iniii»  <|unn(l  ci>  dlRnr  prélat  m'nit 
qiiittce ,  je  IIP  Mi»  *i  un  rsprll  <ravM>,i;(e- 
nieul  ri  J'orKiicil  s'emjiara  de  moi ,  ou  si 
les  circoiislanws  oil  je  me  trouvais  me 
(ireiit  une  toi  de  m'approftior  dp  ti  sédtlF- 
tioDîrnoisobligêriJrfi.'iriiîIrp Souvent  m 

la  prp.M-iiwdc  Malrk  Adlid —  Mijrk 

Adtiei  !  avlH ilil ?  liitcrri)m(iil  [Vritiltum 
rréiiiiMaiit  ;  Malek  AdlieM  lefréredeSd- 
IoJln,  de  ce  tigre  d'Orient  qui  décore 
louslesLlircticn'i;Miilek  AdliHtiiiiitvAt 
fois  lirmiia  s,i  iiiiiin  imiiie  diiiis  le  sanR  (te 
(es  frères,  fl  dont  la  redoutalil*  ^[if^f  a 
reciiii'- l'empire  de  l'enfer?  —  dineiiti  de 
Ses  forfaits,  mon  père,  est  un  arr(?l  de 
l-^Iiroliation  rontre  m"i,  puivju'ils  n'ont 
pii  lu' cm  ["'elle r  d'iiimc-r  \ialeli  Adhel.  I>e 
\wis  dire  comment  eet  amour  s'est  an- 
pari>  de  nionca'Ur,Jenele  li.iurais;  II  tue 
semble  que  loul  ce  qui  m'entourait  m1n- 
Etruisiiil  j  raimer  :  c'^aietit  II-»  l>^n6(to- 
tionsdont  la  reine,  maMeur.pat'aittrX 
btenfuitx,  \ex  louaiigeji  qtie  lui  prodi- 
guaient tous  uoi  Ctiri^lieus  ;  e'etalt  sur* 
tout  la  secrète  complaisance  que  Je  r* 
inaniuais  pour  lui  dans  le  corurdr  GuiU 
laume:run;ii><mllédeeesnlfrr3g(4fneM 
connaître  un  orgueil  que  Je  n*avaUJaiinl«\ 
éCRtnii  jMUr  moi ,  et  riiflèrent  inmi  dme  \ 
de  *snit6  et  de  j«îe ,  en  ïoyjnt  que  tout  1 
autour  lie  moi  JuttiQalt  nu  biUmt;  \ 
J'imjiriu^aiK  dans  mon  (ouienlr  le  r^it  ', 
de  toulu  W  grandes  actions  de  Mal«k 
Adliel;  Je  rccuciUaù  MU  tmaR^t  ibiut  le 
fomUlilfnie  dtuia censée;  cnlin  je  m'ae- 
Coulumufâ  la  vue  de  mu  amour.  l>  fut 
■lors  que  mon  i^giremenl  s'augmentx  au 
point  que ,  dans  mes  heure»  de  «olitude , 
Malek  Adliel  était  loiijoin-s  auprès  de 
moi;  la  nurdie  du  temps  me  semhtnll 
cliaiigèe ije  vivais éjHTduc ilans l'OuM de 
toutes  les  choses  Ju  monde,  comme  s'il 
ii'ïoïoitcuqiieluidecrêaturesurlaterfc. 
Cependant  j'aval»  souvent  iW  retoiirs 
*er>  Dieu ,  je  le  eiinjurais  de  me  donner 
des  forces,  maÎK  il  ne  m'en  donnait  pas. 
Des  |>ens*es  qui  me  fai^aieIl(  horr«ir  en- 
Iraieul  aussi  fjeilement  dans  mon  Mpril 
ijuVIIes  en  sortaient  nvee  peine;  eiiHo, 
au  lieu  de  ce  palu  des  angu  dont  J«  me 
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iwanlMili  «Rrvfois ,  Je  m*  ■ 
dnHe  ft  mangerd'iin  pain  dadol 
vert  de  b  (yiidre  de  la  p^uitni 
nMf ln)it« ,  et  le^  jtMtr^  it'afniol 
Dltfinle.  -  Ah'  reprit  rerrulté 
«firilHctiMi  MOI  l«  ii«rta9«  M 
d#MbiHI;  et ,  jnledriiMn£iM 
Mt-oe  (|iil  Ve«t  opfKMé  à  Otari 
Ueu  troitTi^'  Mil*,  in»  one^ 
quelle  rjlson  totu  ilannirai| 
vmj*  peenirtlre  de  continuer  ij 
leh  Adheli>  — U(w  pttre.Jei 
n'y  onniuis  rwii  ;  Je  le  votnii  | 
—  Mal»,  aait-M>  la  vue  4p  it) 
votre  amant  qui  eiileT.nil  totr 
Je  m-  resardiii  pas  à  cMZê  '. 
Ktiei-voim  gi-duii«  pnr  4n 
[iU\^\r,,  de  Kraiidmn.*  — 

venaient  pas  iLMid'e^ril A| 

Ki<-i-vous  doM  ifumi  *«S«  ttÈà 
luif  -  J'Btnuls.  —  M«blWMâ 
pkf  «lorsque  If  ileMr,  Ij  nHJ 
AilMient  un  crime  4«  ni  arnooR 
|w-re,  i'v  iMij^li  UM  (M>M| 
jvtiiei'-toiis  't'i'  i->'I  hfiiTMlM  ttnH 
au  JoUg  (]'  l'ninrtnli 

Dieu?— („;;.  ...:..^ui  pmai*! 
Joun  de^'iil  ines  j'etu.—  FitI) 
Aldex-vous  M\onf  —  in  pkni) 
père ,  et  j*aimB)*  (aran.  —  Ml 

feueriiiiiiitlqui  vou"!  • 1' 

rit  n'est  (fu*àneMtih'  : 

l'eiifef  r^serrkMlt  perh<-Mr*  niA 

rent  dans  Inii'l  lalqulf^a.  Ah1 1 


ln>itheumiM>  é^rfc. 
des  bien»  de  ce  moi.  J 

qu'ils  ne  sont  qu'  .f| 

ne  Ixitr^  qne  de 
iiltM:qn-l|di<i.  i 

qui  l'atirom  ttt  -  it 

Il  >  Tnodts  qoe  t 

demeUrrri  '  | 

et  len  lA  Ii  : 

/lijant  romlrollu  puw  niar 

^Irturllr'.  —  Ah;  mon  prre 

dit:ii-je?Jem>  niv  point  etpt 

J'*'|>r(>ine  ;  c'wrt  on  nm^an^e 

te«  Ira  oppudllont,  une  niitoal 

■ 

I  siitiua.  \ 


M  M- Il 

yt  mit  pnIriitnrA  trnt  et  ^Bi 

Kur.Jririt-  -v  ■>■■<-.'■  -'  Jfl 
lomlM-:  l'a 

jr  fnr  plnn  ri:irn  ir»inï  ;*.FUf» 

dl  VFDur  A  tranvs  toiis  iKi 
npKi.-iti(trr  il«  force»  txmlK 
Il ,  ft  jf  trPinblr  (pir  vww  tiP 
u  ;  tnfla,  data  ce  moment  où 
»  m'anBMien'  k»  *ng«an(vs 
Ititté,  iiinriti  ]*'  iU<y)Uvre  pu 
le  raUmiahlr  .iKruir  (jnc  jr  me 
t  AKir  rebdk  t'Hin  tur  la 
Nil  nmour  «i-tfnnn  d^  en 
irun .  fi  Jutn^oi-  itan*  tn  tribiï- 
Bitmer,  rrmpltdcrfniagvik 
^fB  perd,  sp  fond  m  cde,  d 
MÙrcr  d'DUlrr  Mcn....  — Ar- 
rareuM.  nV'cri.i  IVrmite.  > 
rrge  itt  l'fiitradjil  [ilu«;  ^ui- 
btlçiMSdeiia  roiitr,  et^ilus 
|r  MRibnt  que  b  KlîKiaa  Jivrc 
liM  tou  c<nir,  Mt  fora»  vUn- 
Ixiiiiloiincr;  die  ctt  t4>n)l)A? 
iuaarv  »ir  îi  tcrrr,  lui^  Minir 
t  aiT  on  frarit .  <'■■<  i>ii'ii«  ft 
nat  ndtrK  ri  pT  IR 

f.  I.ermlle  t-rjt:,.  j .  i.:u  n« 
h)  beurr  ibmfArei  II  i'tiMUt 
iKfnblo  aaVJle  a'afin  dam 
rtprobstMO  :  >  0  Etcnid! 
IB  Bccrat  Rupfili«nt,  M  prof 
M  ^Mfi  de  \i  raïUeise  a'one 
iature  ?  t.i  coudaninfrex-nHia 
tt  Attendez  du  rnoliu .  aunl 
r  ï  Toui.  nttendez  qu'elle  se 
It.  >I1courlalonâUrii«Uiae, 
tau  dani  le  on»  <h-  *n  maiiu, 
)  TCoir  en  inonder  le  tince  de 
>.  Elle  tr«tuUt«  el  se  miTnie  ; 
H  veui  et  ('écrie  :  •  Uù  suis- 
tu  la  terrr?  n'ciitciids4e  pkS 
r«(np(ltc(|ui  m'appelledevant 
Ôhu?  «oïK-je  être  pràripit^ 
I  «bit*  le  t^our  des  étemllei 
-  RepniMb  courage.  flUe  dn 
lit  le  coiBpitisunt  cteobite; 
tut  toi  ce  l>ieu  inmirnat  sut 
■«t  pour  ta  faulr  (|ii'il  nt  U , 
Iffwar  tM  MuilUirrs  qu'il  a 
Ut ,  <fai  pDV  te  sauver  <iu'il 


IMiE.  lii 

(•«t  ImmoW  ;  il  n'y  a  point  il*  pfdift  qite 
le  f«l  d'une  fî  nrdmtc  charité  ne  con- 
sume; no  iais-t(i  pM  qu'il  pardoilAi)  It 
Mod^lHae ,  aux  Puliljains,  â  tous  neilx 
qui  pleuraient  si Dc^reinmt  nurleuralul- 
qui»'*  t  N'a-t-il  |KH  dit  qu'il  «ail  venu , 
non  ponr  appcltr  les  Justes ,  mni<  le*  p*- 
elieurt,âl.-)  [wirilmcf  ?ct  ne  uii?>-tu  jum 
aussi  qu."  qu!in(l  In  prniten«e  crt  Truie  et 
enlttre,  rlle  peut  en  quelque  Borte  s'^a- 
liT  il  l'innocence?  Itefien^M  donc,  ma 
nile,  iMitunCil'avoir  manqua  de  coulûnee 
en  Umisf^rieordrdeDIeu.quederai^r 
ofren^i-p.ir(onoootnMe»nour;quecrile 
wu  qui  fa  rapiwlA;  à  la  vie  le  l.t  reiidr 
douli(nneut:qa'ellcsoituiinnititeaul)ap- 
Unie  qui  riTacc  tous  ta  pMiâi  :  et  TOU» , 
mon  Dl«i  !  (fuolque  «t  «ror  soit  un  tem- 
ple bien  Indlune  de  rotrc  nuJesU,  plil»- 
qu'il  n'est  rempli  qiw  An  ruines  que  h 
jiaiifion  y  a  l.iLiséei,  daignez  y  rtnlrer, 
M ,  en  y  rentrant ,  toW  en  r^jtarerci  Im 
brèches,  et  fous  lui  reodrei  u  pr»- 
tiàtn  perfection  d  ton  aoeienoe  magnj- 
flcfncc,...  Ocréalurcn'sniérée.  l^vMol 
maintenant,  car  te  voiÙ  nipai\  aoeartc 
Seigni-ur  ton  Dieu.  >  F-lteMlere.  rr^rde 
autour  d'die  d'un  air  surpri.'',  fait  quel- 
ques ]»s,  et,  a|>erce^int  du  oA(^  do  l'O- 
rient les  premiers  {eut  du  soleil  qui  dar- 
dent diinx  |]  mer.  elle  «'écrie,  aninifc 
d'uutaint  Iratitport  :  •  Vu  nouveau  Jour 
m'Miire ,  et  l'e«p^.ince  r»t  rcBlréedJuM 
mon  ercur.  ■  Puis,  loRibant  1  fenoux 
d'un  ur  hunitite  et  rénçn^,  elle  ajoute  : 
••  Ordotinex,  imxi  |i^re,  me  toici  raumùe 
i  tout  ce  (|ue  loui  ciuîrcic devoir  m'iiapo- 
aer  pour  tae  rendre  digne  de  lu  dunté 
toute  divine  mii  conteaU  puduniKrraM 
erreurs. — U  faut  eommedcer  par /tendre 
et  liref  le  voile  sur  ratrednte.  ail»  que, 
n'ayant  aumne  *  ue  sur  les  CTcatur<s,  elle 
demcuTT  mtiIo  aiec  Ilicu.  C'est  avec  ce 
ilr|K>iii1leuientile  toute  autre  (Mutée  ^ll'll 
faut  «itrcT  daiu  k  uiut  taodMtrt;  H 
pour  le  pou  loir,  ma  BU* ,  UfoolaurtoMt 
Tivre  ijanuis  séparfedunaïaulnuii  M»- 
lek  Adbel.  —  Mon  \iin,  tens  doviaîe 
iicicrcvemi  pti»;  enw  naomnil  1)*'^ 
loiïiM!  de  l'Egypte,  il  DiardH  ttn  »m 
frère.  —  Lt  comment  a-i-itwawBtl  iM 
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sëpam-  de  vou*?  «mmeni  uc  vous  a-t-il 
pus  eirimeaée  à  sa  suite  ?  ~  Il  voulait 
hieii  (]ue  je  l'accompaanas»  en  Sïtmj 
inaiii  j'nv9Js  fait  vœu  de  le  (|iiilter ,  deve- 
nir près  de  vous,  et ,  coiiiinc  il  s'opposait 
ù  mon  voyuHf,  je  nio  Mii»  «chapii^c  f»ns 
soii  avpu.  —  Kl  vous  ^tes  sùte  d«  ne  pas 
le  retrouver  au  Caire?  —  Assurément, 
mon  p^re;  lorsqn'cn  rcvenoiil  de  Mem- 
phiti  il  aura  u|)pni  mon  dépnri,  pressé 
(I'ol>éir  aux  ordres  de  Salnilin ,  il  n'aura 
pas  attend»  mon  retour.  —  Et  Icfl  ordres 
de  Saladin  l'niipellent  aiix  eombata  ;  c*(st 
eoiilreleiChrvlieu«(]u'il  marche?— Mon 
p^re,  je  le  crois.  —  El  celte  peiisM,  in> 
Bile,  ne  vous  le  fail-rlle  pnsliair?  •  La 
tieri;e  rougit,  linisxnlrx  yeui,et  ri^pon- 
dil  d'une  voit  faible  el  timide  :  -  Posni* 
rorr.  mon  père, 'l)iins(ieltedis(iosition. 
re|iril  l'ermite ,  si  vous  ilrvîej;  retrouver 
le  prince  au  Caire,  j'alnieTiiii  niieiii  vous 
voir  e\pLrer  au  sijiu  de  cet  dcHerts,  que 
de  vous  y  laisser  relouriier;  mais  puin- 
(pi'îl n'y  etl piti*,  i[ue  le inoitiem  où  lous 
le  reverrfx  est  sans  doute  tres-eloiané... 
-  -  peul-^tre  rni'inf  nr  (iemlrs-l-il  point; 
J*es|iere  obtenir  du  |)rtui'e,  peiidimt  son 
•baenee,  do  me  laisser  retourner  ;iu 
tarop  dM  Croisé»;  alors  je  repartirai 
jiour  rAn)(leterre  sur  le  premier  vniswau, 
je  iDO jetterai  dans  mon  cloilre.  —  O  ma 
lUIel  liiterrompit  le  Militairi'.  si  januiii 
tu  rentres dau ce  port,  tu  seras  siiiiv^... 
En  attmdnnt,  livre  Ion  civur  on  i;uiile 
edeile,  i|ul  est  la  sAxesse  (|ui  tiuus  tu- 
atniit,  la  »enlinfllc<|ul  veille  pour  noi», 
lu  pois  qui  nous  calme .  et  la  portion  dlié- 
ritai;cqui  nous  doit  échoir:  iKirinisilc ta 
pensif  le  souvenir  de  Malek  Adhel.  — 
Mon  i)#.re,  depend-il  d<i  moi  de  l'en  ban- 
nir? —  Si  tu  le  veuit,  mit  lille,  si  tu  lede- 
mande*,  si  tu  le  désires  xinoèreinnit; 
quand  noUK  disons  [|uc  Uieu  refuw  d'ai- 
der notre  fiilblesae  et  d'exaucer  nos  priè- 
re*, nous  nous  nieutoos  à  nous-mêmes, 
H  h  vérité  n'est  point  en  nous,  car  11 
<8t  écrit  :  Tout  ceijue  eoia lUmandem 
à  Dteu,  ai/anl  la  foi,  mui  rohlien- 
dm'.  ■ 

■  t.  MuAlH. 
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L'ermite  allait  eontinuer,  q«n4 
cris  tumultueux  frappent  sotîilaio  m 
ormUe  et  mnjMndeiit  U  parole  sur  mIk 
rrcs.  n  a'^toiine ,  il  teoute  ;  il  etitfla4« 
cliquetis  d'arm»  :  ■  Dieu  !  s*écri»44. 
Bprtstaot  (kfJoDnde  pals.  fiwt-H  NT 
la  solitud«de  CM  ringw  trouMn  |v  Ai 
assassinats*  ~Qd'(«t-i«,  motipÀt,^ 
ce  bruit  terrible  ?  s'éeria  l.-i  jiiiniii  «^ 
firayée.  —  Une  honle  (te  BcdoaiH 
cidM.nasdoule.qui,  «yani 
loin  daiM  le  dciert  ta  prlite 
sera  venue  |j  ourpreiHlre 
sommeil.  Je  cours  bu  niili«â  dki 
oR'rir  à  Dmi  U*  netn  demàritmm- 
r^urMit  des  Clifétiiu»  ;  toi ,  ma  0lle .  n- 
foooe-toi  dans  les  profondeurs  dr  mu 
caverne,  caiiie  ta  céleste  beauté  J  é% 
brigands  impies  qui  ne  nsperl  enl  nm.  • 
Il  ilit ,  el  se  prépare  a  sortir;  m^dl^ 
à  la  porte  de  la  ifrolle  v  preSeolKl  ffe 
sieurs  iVrabes  tIeiBi-Mu,  le  sabre  Ib 
main,  «luterlaifeaanf,  ei  Retint  ifaiidn 
re^anh  djui*  Tmierieur  ih-  l'himil'k-  erf 
Iule;  il  n'y  a  la  hlOT.nl  arRniI  i(ur  f>uutt 
tenter  leur  eupÀlite;  tiiais  U  )euiw  AUe 
qu'ilt  ajieroui  vent  est  d'un  pni:«>-«toBMV 
lie  imu  l«(  IrMort,  ib  ae  pr«|iar«iit  a  b 
vijiir.  l'ermil»  >c  jette  ai>-dctant  fdb 
U  conleuaiiee  roiirritueée,  les  rapsft 
^ttiieeiants;  il  élevé  un  eruciSt  anilnai 
de  S]  t^e,  et,  rrin|rli  ili'reijmt  i 
s'écrie 'l'une  voit  louiianle  ;  •  'Ilij;^^ 
res,arr^teK;earj'alletletritinisBfriMb 
ce  Oim  ici  prissent ,  que  le  prraiMT  #W- 
Ire  vun.t  dont  la  sarriléfe  audace 
loïK'her cette  Gtle,  sera  foudrajrei  H 
>lanl.  -  A  celle  n>enjn%  ISIalhiUrjaiali 
tin>iiles<u|i|i|icaiiuas,  deniand»(rto^ 
se  dcftvid  ««ec  sni  prlerejt  e4  t«  temai- 
fjr*  bédouins étoniw^,  iitlenliû, s'uif- 
teiit;  leur  férocité  est  .-Ktoucie,  lr«nte- 
setiu  Konl  suspendu»;  trs  Mm  b 
faibles,  un  Tieillud,  une  vierge 
vaiimi  leur  rouraxe  ;  oui ,  I U  l'unt 
car  wltc  faiblooe  est  soutenue  da 
plus  fortes  puit^saorM  dont  it  «M 
anue  la  terre ,  riiuiorfùCe  M  |» 

Cependant,  au  momcat  oâ  la  tnaf 
iminôliilc  cMnmenipIt  M  bunir  h  fM 
et  k  pounuirre  ton  ttttvitx  dewds,  rt- 
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teng;  B  Mtaqw  lea  Anba ,  en  Ut  un 
eaniage  borriUe,  dîipcne,  détruit  à  lui 
mbI  !■  troupe  eotière  ;  la  mort  et  la  vie- 
toln  lui  ouTrmt  le  chcnÛD  Jusqu'à  la 
prinwe,  plm  prompt  que  rtelair ,  il  la 
niait,  l'ôiliTe,  latno^wte  au  milim 
dci  décombres,  d'an  mouTemont  il  ra- 
pide que  rermita  Fa  d^  perdn  de  vue 
avsDt  d'«f oir  ea  le  tempa  de  fonna-  une 
pauèt;  il  aper^t  •salement  Im  Aiabea 
fuyant  de  tout  edtéa,  épadna  de  ter^ 
reur,  et  foisant  retentir  la  aoUtude  dn 
rivage  du  grand  non  de  Halek  AdM. 
L'ermite  frémit  aur  le  aort  de  la  prin- 
eeaae ,  et  pleure  de  ce  que  le  désert  et  laa 
■navina  ont  épargné  aa  vie.  Cependant 
let  eorpa  eqiinnts  des  Ardbea  et  des 
OirétieDS  n'andtentprint  la  marché  in^ 
pétueose  dn  faéroa;  %m»  nit  qii»JBa- 
thilde ,  il  ne  aonga  qmi  aea  dangera;  iCb. 
poae  aur  BU  dMral  npsrbe,  aa  plaoeden \ 
riire  elle,  dime  indîa  la  pnan  eontrc. 
lui ,  aaiait  de  rentre  la  bride  dn  eounier ,  J 
et  sidvi  de  quelques  soldats  onaalnans  J 
tfâoigne  an  graiid  gah^  de  eeOa  seèM 
deeanage. 

Le  ttlNMs  de  MutWWmîMiirffrTnMf 
La  grotte  dn  aolitnin,  Is  aoHtaire  lui- 
même,  Issorprlse  des  Béikioiia,leacrii 
des  combattants,  la  ma  Inopinée  de  Ha- 
lek AdM,  lai  semblent  mtantd'iiluiioiu 
q«i  la  reiwpllaawit  de  kara  impostures  : 
mais  en  est-ce  ans  aussi  que  cette  main 
qni  Is  sene  ■  tcdwinent ,  et  ewtre  la- 
qwite  aoa  «an  bsÉ  arsc  tant  de  *io- 
lenee?  Elle  B'rfbres  de  le  croire,  et  de- 
meure immeUle,  allmieienie,  de  peur 
qu'un  mol,  on  jsstaa  ne  rompent  l'en- 
ehsntemsrt .  K,  «mndMt  i  te  vétlUv:^ 
M  la  rewfcwtàw  MUesae ,  à  l'amour ,  à 
la  préaeace  de  Halek  Adhel ,  enfln  ft  tout 
«e  qui  compossit  le  danger  terriblequ'cUe 
•  ni  ao  dfnwt,  et  qui ,  plus  terrible  que 
Jamais,  nrientla  menacer  encore,  et  lui 
ffWir  ymii  Un  tout  moyen  desslut 
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Ij  strieil  était  an  mlIleD  de  sa  course , 
lorsque  le  prince  arriva  an  pied  du  Col- 
aoum  :  il  s'arrêta  alors  pour  donner  un 
peu  de  repos  à  Klathilde-,  une  mère  n'a 
point  pour  Bon  enTant  une  EoUidtode  plus 
tendre;  il  s'inquiète  de  la  voir  exposée  i 
rardentechaleurdujour,  et  regarde  au- 
tour de  lui  s'il  n'y  a  oasjdaus  les  rochers 
du  Colzoum,  quelque  ôifoncement  où  il 
puisse  la  mettre  à  l'ahri  :  au-dessus  de 
quelques  rocs  brûlés ,  il  sper^it  un  bou- 
quet de  sycomores  et  de  tamarios,  aussi-  s. 
tdt  il  quitte  son  cheval ,  et  sans  se  séparer 
dn  fiudeau  précieux  qu'il  tient  toujours 
embrassé,  il  gravit  la  montagne,  atteint 
Tombre ,  yplace  la  princesse,  et  s'éloigue 
à  quelque  distance. 

Alors  seulement  Mathilde  revimt  à 
elle ,  et  se  rappelle  ce  qui  s'est  psssé ,  mais 
elle  ne  peut  comprendre  par  quel  incon- 
cevable prodige  Malek  AiÛiela  paru  tout- 
i-coup  pourla sauver  des  mains  des  Ara- 
bes :  et  l'ermite,  que  sera-t-il  devenu? 
qu'aura-t-il  pensé  de  cet  événment? 
Hais,  hélas!  «iste-t-il  encore?  N'aura- 
t-elle  été  interrompre  le  repos  de  sa  soli- 
tude que  pour  lui  apporter  la  mort?  £t 
ses  chera,  ses  fidèles  Anglais,  elle  n'en 
voit  aucun  autour  d'elle;  auraienl-ils 
tous  péri  dans  le  comliat ,  et  sersient-ils , 
ainsi  que  le  due  de  Glocester ,  les  vietimes 
de  leur  dévouement  à  son  service?  Tan- 
dis qu'elle  s'occupe  et  s'inquiète  de  toutes 
ces  pensées,  elle  voit  revenir  le  prince, 
la  tête  nue,  le  front  couvert  de  sueur  et 
de  poussière,  et  portant  entre  ses  mains 
Boncasquepleind'uneeaufraleheet  pure, 
il  le  présente  à  la  princesse;  elle  le  re- 
garde avec  un  mélange  de  surprise,  de 
reconnaissance,  et  d'embarras.  >  Aloii 
Dieu  !  !>'ccrie-t-élle,  si  ce  que  je  vois  n'est 
pas  une  illusion ,  s'il  y  a  qudque  réalité 
dans  les  événements  de  ce  jour,  qu'ils 
sont  terribles ,  et  que  Je  dois  m  redouttf 
les  suites!  Quel  sera  le  sort  dece  vénéra- 
blesolitaire?  quel  sera  celui  de  mes  Ddèles 
Qirétiens?  et  le  mien,  d  mon  Dieu,  i  pré- 
sent, quesera-t-il?—M«tbilde,  répond 
le  prinee,  cooseotez  II  boire  cette  etu,  elle 
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calmera  le  trouble  de  vos  Mprit5.rtïou« 
permettra  (le  iirfltcr  une  oreille  plus  tran- 
quille ù  ce  que  je  vaig  toiu  Airv.  ■•  Ij 
priueeue  pose  ses  lèvrcj)  Kur  le  va»e  de 
nr,  et  raÂatchit  m  |iuitriiii^  <t]ipre»xni. 

•  Uatutenant,  couliiiue  Malet  Aillixl, 
attendons,  avant  de  nom  mettre  ni  ri)Ute> 
qu«  la  brise  de  mer  noue  ajiforte  un  peu 
du  fialclieur  :  je  proGteral  de  *»  tcntjis 
pour  voui  reprocher  votre  imiirudenee  : 
uh!Kirll«u'ex(iosuiiqueinavi«,!l|athilde, 
je  n«  vous  la  rej'rocherais  [las.  •  Il  s'«r- 
réteielleetlfrajipcede  >»  (irglondc  Irit- 
t«Ese;  elio  coclie  sou  viuge  entre  tw 
main* ,  et  rti*oiid  d'une  l'ail  un  peu  ^miM  : 

•  lUlaslfespÉraisfiuecevoyagr  n'aurait 
eudei  dangcri  que  pour  mot;  j'e»pénis 
que  vou!t,!iurli>ut, n'y  Berieipotiilet  pote, 
et  que  quand  votre  frère  vous  atten- 
dait, aucune  eonxidrnlion  n'aurait  pu 
Touï  retenir.  -  Vous  l'ekjiëriex,  M^ 
Uiilde,  inlvrroiiipit-il  vivement,  je  vous 
ai  iloni:  bii^n  mal  etprinté  mou  aitiuttr, 
liuiique  vous  pouvex  uruire  qu'il  y  a  quel- 
que àio%t  lie  |>lus  fort  quK  luu»  duiis  moa 
âme.  Ah!  quand  je  suis  rentre  au  (luire, 
et  qui-  j'ai  appris  votre  départ,  ijue  je 
n'ai  puduuirrquevousnnrêbieanrtle 
désert ,  ai-je  jiensé  à  mon  frfare ,  Â  à(B  OT' 
dres,  aux  combats,  h  ma  gluirw?  non, 
Matbilde  ,ji-  n'ai  pmti  qu'ji  vous;  j'ai 
volé  sur  vos  traces  uns  etyjuler  \t»  mur- 
mures du  peuple  et  de  mon  arniev  ;  mes 
braves  ioldats  voulatnit  Uen  m'amller, 
ilsRic  montraitat  la  colère  de  iiabdini 
nuik  i|n'im|iorte  ta  coUrr,  qu*iiiiporte 
qu'il  demande  ma  tiU,  poumi  que  Ma- 
thilde  toilsauvée:fatp^it  vouar^in- 
dnplus  l6t  .vous  rameim  inat^ni  von* 
avant  que  vous  eussiez  alteiol  le  lerroe  de 
*Otrevoy3se;R)iiixdans  ces  vastes  déserts 
oij  nulle  route  n'est  tracée,  je  mr  mis 
^■ipii-  Ahl  Matliilde.  que  iiti  toiBinw- 
DMispartiseiitemliIeroniaieielevoulaii, 
aous  toucher  ions  aui  tenln  de  Sabdta. 
flt  tout  unpeuple  ne  vous  reprocherait  pAS 
ma  désobéissance.  •  Il  s'arrf le,  il  lie  teut 
pas  Tairt  pa»cr  dans  rdme  de  MalhitOe 
toutes  les  craiiitdi  'toot  il  ut  docliirt':  ;  il 
oewotiKiitui  dire  que,  pour  la  suivre, 
lia  ust  de  violence  i  que  son  annto,  în- 
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le  forcer  à  marther  en  Syri*  ;  i|iw  fciûll 
menaçants  xe  sont  (ait  eoteuLre  toaln 
Malliilde,  et  qu'ajtaiit  dmUi  pour  ta» 
compaguer  ses  plua  iMèles  ulïlau  MM 
plus  dévoués  sBTviteura,  il  q'b  pateneaw 
la  pleine  conliaiKti  de  lâur  r«Mol  ri  ^ 
le.urtclcpourcelleiiu'ilaitiM.MaUiiUaW 
dtnttnde  coiuraeut ,  ayaut  nié  ^rttal 
sa  route,  il  a  pu  trouver  la  i;ratlf  ir 
l'ermite.  •  Etant  arrive  sur  le  tmd  4i  II 
mer  itooge,  dit-il,  à  use  nrwMleiUataata 
dn  ntonaitère  ruiné,  pour  ruteialn 
j'ai  toujours  côtoyé  le  burd  du  rivait; 
iiiliii  C(!  malin,  aut  premiers  rayuw  dt 
l'aurore.  j'«i  entendu  la  cri  des  BriliHiMi. 
ce  cri  TorMué  avant-coureur  4ea  nai» 
crée;  je  me  suis  préoûltéde  ea  cM  ;  UN- 
lee  l«i  frvyeuK  dminÎMt  noa  etki 
j'arrii-e  à  Iravera  JM  rvloM;  voa  Ort- 
lienx,  surpria  au •Hnihltoontili  MOI  IM 
victinwsdm  BMenlBR  btfuo  dtr  Gkice» 
ter,  peroé  d'un  br^»  morMi,  use  voit,  m 
rcoonaall,  se  mmm,  «t  ne  mmitr^ni  ta 
grotte  :  T  iiii|||||ilMwi  iiii  lu  r  rt 
il  lonil»  sjns  1  te.  J^OfâôagPWiaMta 
de  secourir  To*Bnsi;ltalMMaA,«t)e 
vçili-  ver»  «oim....  <jud  afhwmytinlal 
Matliilde.  ridolad«MtM«aar.  prlut 
tomber  entre  tea  diiIbs  é^m»  horila  lar- 
barelAblBijeAaaeanrh41roptard,ila 
seul  de  cm  brigaadt  Mil  oaé  porta-  mr 
voiuiBie  main  sacriMn  I....  tUlkUdcJi 
t'uiveDKve.j'aidMiii^laiBOrtAlwnnn 
qui  t'avaiunl  lué  ret^rdor;  I 
ttond'intesltteèntlr«MirfM*l- 
amidcBioiiMrai  aobkthHdil 
i*«Eri«  Malliilde  «  ptaunot, . 
cauat  ta  inod,  «"etl  pour  ami  i 
venu  expirer  aoua  Ktoire  an  I 
ttrU;  et  tous  lea  OwtlieM  ooMari 
p^  av<y^  lui  Je  u'«n  Bporçoil  t 
J'ai  luisat  pnsaue  toute  BU  I 
d'eux,  r^^MWlteiirlnccjJei 
Biol-iBépnpenr  lniikilflHln,ri  i 
msèrapoMM  n'eél  élédti 
Matliilde  pMire  sur  lai  info 
.1  rvixisfi  .1  la  niort  ;  HIe  se 
1rs  aïoir  Jtttrrs  itansledéa«r1|MKirlHy~ 
abandoiincT  j  leur  iietresae.  aAh  I  lui4B 
le  priuce ,  de  quel  secoun  votre  ymcott 
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IflOTMnlMairiM^aimpu ,  M&thilda, 

lur  le  dingar  «qud  Je  vous  li  undiée, 
TiuiiMirce(uiqiiiTouiinCfuce;j'ciitetida 
lèvent  du  midi  prêta  l'élevpr;  je  vois  au 
sud  de  l'horizoD  des  colonnes  de  sable  et 
des  nuages  roufieâtres....  Je  fréinia,  je 
tremble;  â  MuthiMet  jusqu'au  jour  où  je 
vous  ai  connue, Je  n'avais  jamais  trem- 
blé. •  Dans  t'esporr  d'éviter  l'ouragan, ni 
dirigeant  sa  route  vers  1c  nord,  Malek 
Adhel  quitte  la  mnntafine  et  rejoint  ses 
soldats  avec  Mathilde  :  il  les  trouve  frap- 
pas de  terreur  à  la  vue  des  signes  funestes 
qui  sVIrvent  autour  d'eux  ;  les  chevaux, 
plus  f  ffrayés  eurore ,  accablés,  haletants , 
rrrusenl  absolument  de  marcher  :  la 
prince,  convaincu  que  tout  retard  peut 
être  funeste,  se  résout  à  fuir  avec  ses 
seuls  chameaux;  mais  les  soldats  s'y  re- 
fusent ,  ils  ne  veulent  point  faire  ta  route 
.i  pied  ,et  |)Our  ne  point  abandonner  leurs 
clirvaux ,  ils  proposent  de  se  réfugier  au 
sommet  du  Coizoum  ;  mais  Malek  Adhel , 
qui  ne  voit  autour  de  lui  qu'une  vingtaine 
d'hommes ,  et  qui  sait  que  les  cavernes  de 
rette  montagne  sont  le  repaire  des  bètes 
f^roi-es  et  d'intrépides  brigands,  ne  veut 
point  exposer  Mathilde  6  leursattat]urs, 
et  il  commande  le  départ  :  la  Iroupc  lir- 
siteenrore;  pour  l'encourager ,  le  prince 
déclare  que  lui-même  marchera  à  pied  : 
ce  ffénéreux  exemple  déteniine  tous  les 
soldats ,  et  il  n'en  est  aucnn  qui  ose  re- 
culer devant  des  btigues  auxquelles  son 
maître  ne  craint  pas  de  s'exposer. 

Voilà  la  caravane  en  route  ;  elle  garde 
un  profond  silence;  nul  n'ose  dire  les 
dangers  qu'il  prévoit  et  les  craintes  qu'il 
éprouve  :  Malek  Adhel  marche  aujirès  du 
chameau  quiporte)lathilde,rtque  priv-h- 
denl  trois  autres  chameaux  chargés  d'ou- 
trés pleines  d'eau,  d'une  tente,  ei  de  pro- 
visions pour  b  route  ;  les  soldât.'!  suiveut 
après  I'œiI  morne,  la  coutriiaiicc triste, 
et  comme  prêts  à  se  révolter. 

Cependant  la  journée  se  jiasse  sans  ac- 
cident, la  nuit  approche,  el  les  crjijites 
ceMcat;  mais  les  vov;i;;piirs  viennent 
(fentrer  dans  le  passade  le  plus  dango- 
reuT ,  dans  le  vaiite  désert  de  .«uble  :  si  le 
leudemala  les  avant-coureurs  de  l'oura- 


gan  se  remontrent  «twore,  le  péril  sera 
presque  sans  remède;  il  faut  donc  se  hâ- 
ter de  sortir  de  c«  lieu  terrible.  Les  sol- 
dats demandent  k  marcher  toute  la  nuit; 
le  prince  aussi  voudrait  bien  se  hiter, 
mais  comment  ne  pas  donner  quelques 
moments  de  repos  h  Mathilde?  suppor- 
tera-t-elle  une  si  longue  fatigue?  Elle  est 
couchée  sur  le  chameau,  presque  sans 
mouvement,  p9le,  respirant  à  peine,  et 
prête  à  expirer  de  lassitude.  Malgré  les 
murmures  de  sa  troupe,  Malek  Adhel 
ordonne  qu'on  fasse  une  halte;  î)  fait 
plantersatenteau  milieu  dudésert, étend 
son  manteau  sur  le  sable,  et  conjure  Ma- 
thilde d'essayer  de  dormir  quelques  heu- 
res. Forcés  de  suspendre  leur  marche, 
les  soldats  s'abandonnent  au  sommeil: 
le  prince  seul ,  debout,  en  dehors  de  la 
tente,  veille,  dans  la  crainte  d'une  sur- 
prise, et  contemple  avec  la  plus  doulou- 
reuse anviété  cette  toile  qui  renferme 
tout  ce  qu'il  aime,  et  ces  sables  enflam- 
més qui  menacent  ses  jours.  A  cet  in- 
stant, tout  est  calme,  tout  est  tranquille, 
)a  Iniie  éclaire  un  sol  nu  et  aride .  où  la 
friiide  bi!»  de  la  nuit  ne  trouve  pas  une 
seule  horbe  à  agiter,  pas  an  seul  rameau 
où  ellepnissefrémir  et  former  un  bruit. 
Le  silence  règne  au  désert ,  et  n'est  inter- 
rompu qne  par  le  rugissement  lointain 
des  tigres  et  lecri  triste  et  perçant  df  l'au- 
truche, qui  semble  annoncer  que  le  jour 
de  la  calamité  est  près,  et  que  les  mal- 
heurs qui  doivent  arriver  se  hdtent. 

Cependant  Mathilde  ne  dnrl  pas  tran- 
quille, ses  songes  sont  troublés  par  l'i- 
mage des  périls  qui  l'entoitrmt  ;  et  ce 
n'est  )ias  ceu^  dont  le  prince  lui  a  parlé 
qu'elle  rwlnnte  le  ptll».  Tandis  qu'elle 
n'pose.  qui  est-ce  qui  veille  snr  son  in- 
nocence? Est-ce  donc  sur  la  foi.  sur 
rhi>iineurd'uu  Musulman  qu'elle  compte, 
ou  bien  snr  la  protection  de  Jîieu?  mais 
si  son  amour  pour  Adhel  l'en  a  rendue 
indigne,  elle  sent  qu'elle  doit  y  compter 
moins  que  jamais.  Agitée  par  cette 
crainte,  elle  ne  cherche  point  un  nou- 
veau simimeil,  et,  se  levant  di'  sa  cou- 
tlte.  elle  cntr'ouvre  sa  tente,  [wnr  s'as- 
surer de  ce  qui  se  passe  autour  d'rile.  A 
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la  clarté  de  la  lune,  dU  distingno  toux 
lC8  soldiits  cndoniiix  sur  le  table;  un 
SMiI  honirnf^  i'-<t  ild]i>ut  1  la  porte  de  tji 
tnitr,  il  lui  tntinii;  te  ilos.rt  cepeodtlit 
etiti  n'a  \r.ii  eu  besoia  de  regarder  1«  tri* 
pie  poiiache  <jui  sVIrve  sii-dMns  de  (on 
rasi]iie,  pour  rKOiuiultre  ?t(alek  AdhH. 
Elle  luimo  retomber  aui^ltot  la  toile 

3 D'elle  iiYait  .toulevée,  et  se  demandei 
SUE  uue  i>orle  do  vjiis»  in^aUCudli. 
poiinjirai  Malek  Adhpl  vrtlk  »cul  nuprcK 
d'elle.  Cepeiidaiil  ollr  rcirir  la  toile  pnur 
le  regarder  encore  :  il  Hait  trxijoUTK  îi  U 
iDfnw  place,  Immotiili- ,  di-lwut,  et  ap- 
puyé sur  ïnn  xatin';  ri,  iaiis  s'expliquer 
cneorv  t»iit  ee  qu'elle  craifinail .  il  lui 
semble  qu'elle  doil  flrerai^tiir/^',  et<iiic 
In  plus  grawle  dn  lajuttKi'^  »i-nul  de 
{oTtmr  un  MUp^u  sur  lliouiieur  de 
Mslek  Adhel.  Mais,  «i  s'acciisnnt  ainsi 
oeiion)liiii-clia|>(M-:lf|iriureM'rrt(>timr, 
Toit  Ma Uiikli:  Éveilla,  H  wi  prùcipile 
au|>ri-xd'flli.<  :  ■•  Ma  biei]-aiiu«e ,  lui  dt(-tl , 
«t-fe  l'inquiétude  qui  trouble  voito 
sommeil?  —  Oui,  rtpoud-ello;  mai!i 
raaiiileiiaiit  il  me  semble  que  je  ue  doit 
plus  en  avoir.  •  Malek  Adliel  n'enteiii 
pet  le.  véritable  seii.'' de  ces  punilcA.il  up 
Minf;e  qu'aux  dan^^rs  du  deserl;  pour 
les  lui  éviter,  il  dotineniil  son  saug,  &a 
vie-  •  IIHas!  dil-it.  je  ue  {rurtacr  |>niiit 
VDtr«  «^curité;  qu'il  me  paraît  elTranuiit 
et  terrible,  le  daugfr  qui  vous  meiu(.'«! 
Voua  ■dorer,  roiu  pôdrf,  seutir  tout 
mon  courage  inutile  pour  voux  sauver. ... 
nJU  quelle  psI  ma  situation ,  voilà  quds 
mt  let  tourments  mie  mon  amour  ow 
came;  mais,  Alatliilde,  roui  n'avrx  ai>- 
eune  pltlédM  tourmeutsdemoii  aniùiir.* 
(..B  prltioeSM  Appuie  «es  deux  m.iinj  sur 
son  cœur,  et ,  levant  les  yeiu  .iu  rîpl ,  elle 
dit  :  •  O  mon  Dieu!  que  n'ai-)*-  mérité 
ee  reproche,  Je  ne  senis  pas  si  ociupnlilf 
devant  vous. —  Eh  bien!  Iuidi[-il,  siui 
pbios  rattmise  amertume  qui  remplit 
mon  cccur ,  adoucis-la ,  tu  le  |ietiv  ;  oui , 
mi^mc  en  ce  moment,  si  tu  me  <li«  que 
tu  m'aiimâ.  j'aurai  cessé  d'i'tre  mal  lieu- 
reuï.  —  Priiufe,  rrpoiol  Mathilde  jicc 
une  cage  modestie,  ee  moment  ttii  nous 
fommee  cet  ceUil  do  oouroKe,  e(  doo  de 


b  raibirtsc;  de  ta  pénilenei.  i 
retulurciHwment  ;  de  la  mort  [ 
et  iwD  des  ooupabIcB  aroMira  i  la  l 
de  Dieu  MKia  euloure,  U  nefaut  peoMbt 
qu'un  mot .  que  ce  mot  que  voua  ne  é^ 
mamin, ,  pour  la  faite  tomber  sur  mm 
Rompons ,  rompons  cet  aits^tiatrièa^ 
dottiMn*  de  criniiucJles  ttonrtw^ii» 
Mageonsqu'à  proUterde  ta  FraldNBrdr 
la  nuit  pour  nous  étoigoeo'  tl*icl.  —  Vem 
avez  si  peu  dormi ,  Mattailde,  rdfoti  k 
prince  avec  tristeiw ,  900  co  trop  caoït 
repoi  lie  vous  «un  poa  donné  la  (ùm4i 
vous  remettre  en  route.  —  Ah!  nfiil- 
elle  invoIoulairemeul,ce  n'f«t  paspev 
soutenir  la  fatigue  que  Je  rnina  /to 
manquer.  •  l^e  prince  veut  lui  rrpoadn, 
elle  ne  le  iwnnet  pci,  rt  nort  vivonal 
bars  de  la  tente.  I.es  aokLits  s'évciHaK. 
les  diamelicrs  reclargeiit  In  Huninn, 
et  la  cararxne  se  remet  eu  ruu(«  lUui 
le  même  onlre  que  la  vaiMe. 

Mais  à  peiue  Im  prHubvt  nytms  lÉi 
jour  oooinMUicait-tlt  a  rtcUrer  la  tmm, 
qu'on  aperçoit  d'dMrmra  cvloune*  jr 
sable ,  qui  tantAl  coomit  avec  uim  |k«- 
digimse  rajiidilé ,  tantôt  a'avaMeBl  «v^c 
une  nujeitunue  Iratear;  blenU^  Vt  t^ 
leil  en  les  péiiMrant  leur  donm  Falr  dt 
véritaliles  rolonon  de  feu ,  rt  U  rouftw 
de  r.iir  midMc  anoonorr  te  terriblv  *•!! 
du  midi.  A  l'aspect  de  m  tini  '1 
saKA(,kaiuunuunt|çlat(«il  I 
plusieurs  soldala  pnpoemt  Ur  j/^tr  a 
tente  et  uneparttedMprovisiatiaauBt- 
lieu  du  déacrt ,  ofln  da  ftiir  avrr  plrn  * 
vitrxKe.  Troublée  par  la  Ara^nir  et  t>  b- 
natlsne,  la  troupe  «nlUre  tait  bi«Blll 
eotendre  que  tant  de  malbeurs  ne  km 
fwnt  euvovrA  qur  {uitir  Im  |>unlr  dMaaiai 
exlrnonliuairrs  qu'on  \n  fnree  de  pndt- 
Ruer  3  nue  (iir^inuiet  II*  vout  aév 
jusqu'à  dire,  que  si  die  drineam  |to 
longiffiips  parmi  mi,Mahon>et  teaa- 
glmitira  ton*  Aùtw  la  table.  A  oea  bM» 
leoli-*  paroles,  Mohà  Adbol  eut  liaav- 
porttf  de  Ibmir ,  tl  tire  *on  glaive .  ri  1*- 
Canhnt  Ni  Mklals  .ivee  dm  vrut  éll»- 
celants  :  •  Jejur«,  dil-il,  d'abattre  U  tlt* 
du  premier  d'entre  tous  qui  osen  pr» 
noDcer  tw  seul  mot  oonire  b 
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I  pWBflwo  d'An^ttOT*.  • 
ivoir  laH«a|(wd»tra  ^, 

I  dM  pion  muliit* .  Il  j'«ntM- 
n  Hitaiaam  ttnHtt  île  iier- 

II  lm>jMCM>aai-  ■noixln'  ^ 
érOBliMarroinpil  I«  princt 
■BtdgiWttatM  lemrt  !«••■ 
t»,  m  M  vu  U  ikinii^lMUK. 
itd  1  <ia'>il4x-vou«  bin  t  t'é- 
!•;  ni  iMmdu  cid  et  du  HpM 
■uitn.  «rtee,  griee,  «n  Jt 
iBtant.  •  A  tu  aoMon  de  cf  lit 
I>prine»s'krr4u  loiit^Map, 
«*eo  indignation  le  trwiliUut 
|u'il  htaUU  aux  pieds  :  -  Vil 
terre,  Itildil-tl,  Inft-tot.rt 
f  t  b  priiKWwe ,  rar  il  n'y  utail 
lOaAn  qui  |HÏt  (IMiir  na  et^ 
[Mil^toi  liien  de  la  ralluiner 
liuua-t-il  d*ane  wh  fon«  et 
rar  Je  drriare ,  tur  la  tA«  du 
ii'il  u'j  a  jM>iiit  de  prièrM  citii 
'tuguKfv  à  |>iirdonBer  deux 
Ik»  du  M-iMMi  BOB  ecoral , 
,  iutinii«i>ttoui  hafcUBU; 
tt,  nel*  non  un*  pcise,  et 
nain  b  crainte  de  le  mort 
n  tiiNM  fiuMtiqae ,  qui ,  dans 
eurradlanuinienan  «idif- 
U  pet  bravé  rin^  foix  lo  fer 
:  iatrépédité,  «t  M*  Brimas 
i  troinUiat  i  ratpMt  d'un 
li,  ne  lont-ile  pes  prfta  à  w 
i  le  *aix  de  leur  chef ,  au  mt- 
llloiuclirMiau  ?  hists  ils  aont 
<u*  les  aobf  du  pTimcw  pour 
Insrat  te  Prophrle  ;  mu  clJc, 
»ln(dA»obti>iixunlrtsileS»> 
ndHittrait  dej^à.  Les  tUaux 
t  iiMtuKèB  leur  apparaissent 
•nrtiaseownl  «alntaire  du 
M  afirodia,  Mau^Bd  itane 
ittrdew*ou9tniie()u'eaai> 

gnode  Ticlline  i  la  wlèia 

sain .  Ttn  h)  milieu  du  joar , 
où  le  eoMI,  entouré  ihm 
Dorprei  femUaft  embraaer 
(n  poar  la  Utilcr  dr  set 
dnnieaB  de  Matliildc  sa 
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bcurta  coaire  une  At»  rorlie*  wméei 
dans  ce  d^ecrt ,  et  eo  peu  d 'iii.ttaBta  Mn 
pied  enfla  IJ  prodigieuienieiil .  qn'l)  fut 
bon  dVtnt  de  mardicr.  Le  prince  or- 
donne qu'on  en  prépare  un  outre;  maia 
don  tau1<«  1»  supcrstitteu^et  fiireura 
édateat  de  boutcou,  et  d'une  mminuiic 
voix  les  soldats  déelvent  iiu'il.-i  n'uMi- 
ront  pat  ;  In  malbnir  arrivé  au  diaoKM 
de  tiallnlile  leur  p>irait  un  ti)(na  naai- 
finte  de  la  tohinié  du  rit\.  On  no  peut 
reAiter  d'y  croire,  dixenl-ils,  tant  une 
IwrriUe  intpiMé;  et  comme  il  ue  leur 
rtste  d'etptmnces  de  rega^vwr  U  pro- 
tection du  Prophète  qu'en  imniiolaiit  la 
Ctirrlieiine,  le*  plut  hanlix  s'ntnnecnt 
*crs  elle,  datii  l'inteiitioii  de  la  saisir; 
inui<  h  prine  rim|>éluru(  AiLhel  a-[-il  ni 
leur  de»ein ,  que .  sans  i-oiiisIdt^iYT  l'iaé- 
galit^du  Donktire.  U  s'élanee,  niU-ie  la 
priiicene  de  dcsna  le  ehunneau ,  la  sou- 
tient d'an  bras,  b  défend  de  Tauirn,  et 
fait  voter  b  (■'te  du  premier  mnliii  qui 
oee  apprwJicr.  A  ee  sjWf taek ,  les  Biitroi 
poutâcnl  des  t-rit  affreux .  lombsent  dn 
loipréeallaaa  contre  l'êtraug^re  qu'un 
crand  prince  pc^ftre  à  «s  projiree  su* 
jeta,  et  l'ratourait  pour  lui  amelMir  l'ob- 
jet de  ton  nniour.  I/inlêrA  de  MalInUe 
éciaire  l'aveu^  ardeur  de  rîntr^fiidt 
Ituerrier;  >'il  était  wul,  tin^  hoaUDIt 
biAi  aniiéx  n'effnnerneat  paa  aon  eoii> 
raue  ;  niaii  à  nuat  d'elle  il  a  pcimé  qu'il 
INMirrait  uiceombor,  et  niora  quH  re> 
mura  auralttdle  raotre  la  raitn  de  ces 
1 1ls  sUilieux  :  il  frénùt  il  l'idto  dej  ou- 
triRei  qu'elle  aurait  il  soufiMr,  d,  pre. 
naut  MMi  parti  >ur4e-chantp,  il  tecids 
queiqu»  p»,  dirige  son  ^ve  wr  le 
•nin  de  *a  bim-aiinée.  «t  a'écrie  :  •  S^l 
ftutqaeeMMvjerReaoitimncdée,  nxd 
seul  jo  la  frapperai  ;  fnaia  en  retirant  oe 
fer  tout  samilent  de  son  neur,  je  Teu- 
fonn  auultt'it  ilim  k  mien,  al  J'ofira 
vnc  elle,  en  appelaut  la  vaifauee  du 
Propliète  Bur  vaa  iMai  crinainrHee;  M 
ne  myea  pas ,  BibénUea,  ^tl  lataae  b 
mort  de  t«lre  prinreimpanie;  augfiod 
jour  du  JuKemnit,  \o<l>  porattrec  loul 
couverts  de  en  aanit  qw  tous  m'anre< 
foret  de  r^jktndre.—  non,  bob*  iuteiroiB- 
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pjn!Dtlei(DliliU#n)«pri><tl«niaii([]evnnt 
lui,  nous  «OUÏ  rf9ji«^tFr<jiis  juM]ii'â  iiotr* 
derairr  loiiiiir  ;  mms  ne  vous  demandons 
tfat  et  nous  RacriDer  l'InOdH?  qui  vom 
irraclie  k  tous  vos  drvoin  :  ii  pniitn  «on 
MDR  aura-i-il  roufti  le  Mblc,  que  noiti 
d^poioni  tous  no*  nbra  é  vos  ptcds, 
pour  que  vous  diqioslex  de  nos  nt»  «clou 
vos  rolontt*.  —  O  générrax  Adhfi  '.  »*p- 
<rte  Malhltde,  n<  sscrilin  |ias  to«  pré- 
(Jeiix  Joun  h  anr  inrortoMée  <piî  n'a  plus 
que  peu  d'in«tnnU  i  vivre;  j«-Mafi.ii!iHI 
Je  vais  motinr,  votre  dinuemml  tw  me 
aaovcrnit  inu.  Ahl  jo  tdib  (neoiûiire, 
enfoDcez  «  Eini  vp  d.im  mon  MMir  1  mon 
Dieu,  doiinn-lui  Ir  i-ouragedo  le  i-ouloîr. 
c'crt  mn  dcrtiifre  iirièr*.  •  Elle  dit.  ms 
1^  rrs  |>:<le!i  se  Terment ,  «<  In  ronnaitLtaitce 
l'abuiidonne.  La  tToii|w  frt)elle  s'ii]>pro> 
ehe  de  plus  pm,  il  s'en  riéve  un  rri  : 
■  Prince,  nous  jurons  loin  de  inoiiTlr 
pour  vous;  montM  but  on  dumeeu, 
mardiei  à  notn  lAe,  la  ChrMirnM 
eeule périra.  —  Wle ne prriro  |>oiii(.in- 
(errompt  Malek  MM  d'titic  voix  trrri- 
ble,  ou  je  perini  sviv  dlr;  n  voii»  l'ai- 
ttt  un  pu*  df  pliK  vers  11011% ,  h  l'intlant 
no>Js  tomltoiu  iou«  d<iix  sans  rie  sur  le 
sat4e.  -  Tj-ï  ïoldnis  rlïrii\>s  rreuleiit  h 
Itur  tonr,  ils  i>iit  effrui  du  xauq  de  leur 
plilBOeiiMeur!e(iiMi-qiM>r« serait  pour 
•n  comme  un  fpti  dévorant  qoi  |et  mn- 
amenii  dans  <t  iKomle  «  dau  Itutre; 
ta  plai.fiirinisn'osentpTopoHe'qiKd'a- 
Indoimerlepriiice.avflceeUeau^laime, 
ila  nlèreei^kslequi  le  poonml;  let  an- 
liM  u  pravfot  t'y  ré«oadre ,  et  frVmix- 
•Mt  i  rid^detivrerleurdie^,  leur  maî- 
tre, le  fr^  de  leur  Mudaii ,  A  une  mort 
pnaque  certaine ,  quand  lout-a«ou|i  l'un 
d'eu»,  tomme  saisi  d'une  liis|ibalion  di- 
rine,  s'^eric  :  *  Que  haiankiBMMim?  si 
HatiiimiTi  lu)  lURdonne,  Mahomet  le san* 
nn;  s'il  le  laisse  périr,  c'ntt  ifill  l'aura 
condimai.  ■  Ces  paroltM  le*  dérident, 
ta  ortnAnent;  Ht  hisseoi  au  pÉinee  le 
chenrnu  blestè,  b  tente,  nroli  oulres 
pMnnt  d'raii ,  qaH<|uee  fruits  sers ,  s'é- 
loignent ensuite  le  pim  promjitrraent 
qulls  peuvent  avec  le«  Irob  «ubm  ri»- 
menui ,  et  abondoitnent  Ari  !•  ptfncc  et 
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lu  vience  dans  Vimmensit^  du 


Maifaitderat  couchée  sur  le  8aM«,a« 
mouitanml  ;  h-prinnclef  oit,  rokMea 
maHiaor  plu  irand,  et  «im-i  uUut  ne  p«d 
pas  co«urai».  D'un  bras  rignuron  d  n> 
Irre  ta  tente,  «a  forme  m  aM,  *  piM 
la  prinressc .  prtMlipia  om  partie  de  rwa 
i^'on  leur  a  laiarfe  t  te  nppeta-  i  liii|»i 
nui«  «en'nt  qoe  ^nand  l'air  du  aotro» 
mmre  h  rafraletiir  le  dé^rrt ,  qu'dtri*  r»- 
ntnwet  rourr*  une  paiipiere  lannAiHlL 
.  Son  pramterfri  est  pour  Adiiel:  tOoa* 
il  ?  deminde-t-elle;  eM-tl  saiivik»  —  I  « 
frH  de  toi ,  rvfioad-tl ,  Il  f  nii  paar  H» 
jonr«.  •  MntfaiMe  eoulét»  m  t^tr,  np 
pelle  Rs  Mées, renarte  anionr  d'Hk. ■ 
voit  qi»e  le  princv,  rt  ajonte  ar«c  BM  fl» 
fonde iriiteMe:-  HBM)m4o«c|amli,tf 
partis  sans  vous?  —  Ma  m'oM  latatMA 
Mnthilile.  mab  mm  paa  nM  eampi 
ne  t'alarme  point ,  me  ktaMÂné».  (■« 
eapoir  n'ctt  p«  pànfei  nmrat  ta  oui- 
tié  a*  mes  BoMta  iMi4«t  una  iam 
RiriimiiaMtlMtonilrde  tu  mMc. 
I>e  i-env-U  j'n  «As  «*r;  ^tKn  «entarfr 
drs  <:l)réttem ,  l'ai  dA  rttoiatt  inn  frtns  t> 
dHr«  nmls ,  et  eeUiiut  vfmuMU  doTim 
MiMis  ne  m'aonhou  pa*  ikmAMmâ.  AI- 
(•^ons-le*  id  ius^'M  Joori  Je  enta- 
drais,  pendant  l'ofeecvrlUdt  Umit,* 
■iVcirter  de  la  nxM»  qalb  tMvnU  iri> 
net  ridfntatn.  Il  b  iMiamiia  . 
i1snesoalpa«irrivft,>pir  |iort«ni< 
mes  brUi  i  tra  V  (T*  Ir  drartt  ;  le  I 
quoique  Mnué ,  pourra  BOUS  Mdtfu,  dB 
nom  pmiMms  avani  b  naît  attriuèw  h 
miuit  Kalr)l,inMeonmeanurce;dbai 
néoKtotrcfDmt  qnr  ma  pKlu-  ira^  } 
paMrpom'Grren<lrraiitUlre;naa8r^ 
mn*  l'y  aiiflodre-,  U,  nona  tiunww 
ne  sonree  d'eati .  des  fruits  ean*.  M  da 
jtrottrs  (Mwir  te  wwmlrdel'erfciib^ 
llDr.  ~0  mun  lUAir  s'évTie  htmimmm 
Vite  Vf  ■  -  •  ■.--■-■^  '-^nttt.n^- 
decer.  ^1  tru-deaa 

ïaTie,rt><'ii'  n»-.  in  ri. il '1-  itrl 

Ahl  reprtt'fl  avec  nne  trtncn 
née,  poirrrib-tniToirvAtai  bbBi|ilb 
defradnrit  de  m'ataiert  là,  aata  m  1 
si tvnltton inbtu. 4t«i  Dtaicaila nH 
Dieu ,  Il  fM  tootilké  ib  aomanear,  ri  M  , 


!- 


condamne  |ia«.  "  Elli-  m  rËt>otid  imùit, 

e  M  Irvr,  ri  ïcirl  Jr-  b  ttule  :  1c  llruiu- 

■m  fttucdle  du  feu  ^e  iiilUe  Clollra. 

Poutijiifll,  dit-cllv,  no  ^unulvrloiu- 

lu  pss  Doirc  ruiilf ,  k  dH  ne  nmis 

!lo4-il  jiax  luxc/  de  lumière  [Mttir  noiu 

îdcr^  —  Niin,  Mathildc,  b  moirulm 

turiHiurmil  uoiu  rejrter,  bien  Ioid  do 

HltKuJcil ,  i-t  nous  perdre  |xmrj<imuisi 

K  le  jour,  ]e  pourrai  diiliaf;>tiT  lus  va< 

in  qui  tVlrvcnt  ten  Itr  iiomiori  de 

.tr  hiiulc  montagne,  |>rul-t'lrc  i'usxi 

,  ItXe^  |tri»Atre!i  de»  iiymiiides  :  dors , 

iian:h(Tai  BvucHssursM'e.  M.iinlcniint, 

riirlcdt-  U  hinc  ne  mf  jicrinclliuil  d'à- 

ro^vuir  (|ue  lei  iit()rl«  i|iii  nous  eiiiou- 

)t.  el  ii(ni  ccut  qui  i'dèvenlà  Itlori- 

1,  iiv  me  fournil  iiucun  point  u^uré 

I  ituisM  in"iiiili<iu''r  m»  rvitifi.  -  Mb- 

iWe  u'iiuiii^r  t'I"*!  ''"<'  n'iyiuiie  contre 

lui  le,  ni  jellcdiikrt^unududoulcur 

■  b  viule  (rleiicluc  du  dCacrU  IWâ  11» 

■n  nul  les  nieuureut  loumenl  au 

Il  de  r4in(iur  ;  car  c'cït  l'amour  qui 

PunoM^  le  |iriiir« ,  c'est  pour  elle  qu'il 

lulu  mourir,  c'est  iioUM'  il' idie  qu'il 

flTa  |irui-i!tn;i  relie  iiejiaêï.gui  re- 

iiuiiwrrv«,  remplit  Miiinrurd'inie 

tfoD  quiriOnle.  IToMOt  «primer 

nintH,  ni  adnMW  bitiment  an 

«  M  dé,  «Ha  nJetteàgBDoax  en 

vt  m  Unam.  Ls  héroi  •'■pprodie 

B  loi  pnnd  II  mail)  ;  lo  trépn  qu'il 

t  M  wt  «u'à  ndouUern  punon, 

4  tout  «^mtt  à  Mt  Tcû ,  qu'il 

(«MM  plH  tttfoa  oe  vie  dans 

it  rHHMT,  qni  mte  ml,  n'en 

t  «H  plka  «■  fbrœ.  •  Hathilde, 

,éBMto«ol  t  noiB  KHiuneg  wul* 

It.  ptite  oosemble  dui  oei 

■  «Hrtii  pent-tee  le  (oldl  da 

«M  «ppoit«n-t-il  la  mort,  et 

HKMaHi  flair  un  autre  Jour; 

Mie,  finidn-t-il  quitter  la  vie 

M  ni  i  tôt?  >  MathiMe  s'en 

Itnntage;  die  M  lève,  leDieu 

tdlovofuer  préU  a  toute n 

qndiine  dxûe  de  h  i^te 

tant,  dennt  le  prince  pro*- 

t«le,dleluidit:-lIdA 

■  iliiM  ;  Diou  a  i«pi  danile 


ILUF..  I» 

triliuiiul  de  la  péniteBca  cet  aTau  de  ma 

fiiibl''.vs«,  eatavenouejfl  ne  *oui  ferais 
p.-i£  eiitndre,  aan>  aoute,  ti  ta  mort  qui 
noiu  nimace  ne  l'eiouait  pai  ;  oui.  Ma- 
M  \aiid,Je*outainie,etnTouaitias 
Chrétien,  l'uniTers  entier  ne  m'offrait 
rirn  qui  vont  filt  comparable;  ri  tow 
^tiez  rbrétien  «  je  préureraia  ce  dtert 
âvw  voua  à  tantes  les  grandeiira  que  las 
roi»  du  monde  ponrndcot  m'offrir;  si 
vous  ^1  iei  Chrétien,  enfin ,  j'aïuaia  dMré 
jr  l'nvnue,  que  Dieu  me  pennlt  de  n'a- 
dreA-vr  qu'à  vous  ces  mêmes  vceus,  par 
IeÂi|iieli  je  devais  m'encbatoar  i  lui  :  mais 
fii»«irz-vous  Chrétien ,  Adbel ,  je  n'en  fis- 
nii<  jMv  moins  ici  à  Dieu  le  serment  lO- 
Icmiel  de  demeurer  fidèle  à  lluone&r ,  et 
de  ne  souiller  ma  vie  d'aucun  crime  : 
<|u'cllr  Mit  courte,  msis  qu'elle  soit  pure; 
ei  ïi  je  meurs  demain ,  que  j'expire  da 
lUoliK  tans  remords.  ■  En  prononçant 
c«pjniles, l'amour  brillait  danj  les  re- 
Ranl.'de  la  vierge,  maisc'était  un  amour 
plein  de  diasteM,  et  qui  semblait  s'être 
l'onimr  envdoppé  d'ionocsBCe  pour  avoir 
le  droit  de  se  monlnr.  Quoique  ^Eperdu, 
railainiité,  Malek  Adhd,  toujours  ani 
pînix  .i*M^fl»iiiU,  ii>(ite  lui  sdnner  qse 
des  reprodics  :  >  Non,  lui  dit-il,  ta  ne 
m'aimes  point;  si  tam'iïmais,  tu  serais 
touchée  «  mes  pleurs ,  tu  SCTais  sensiMe 
à  ma  pdne,  tu  ne  me  laisserats  pas  mou- 
rir dans  le  désespoir  ;  si  tu  m'aimais ,  tu 
me  préfirersis  i  toi-même ,  rt  dnsssfr'tii 
être  «Hipable,  tu  voudrais  rêtre  pour 

moi Ûaisquiteradit,Mathilde,quc 

la  pasdm  te  serait  reprochée ,  et  qoe  l'a- 
mour  eût  un  crime  7  qui  te  l'a  dit  que  tu 
serait  pnme  pour  l'oublier  toi-même , 
quand  ton  amant  meurt  i  tes  jûeds  P.... 
—  Qui  me  Ta  dit!  Interrompit  ta  vierge 
avec  enlhondasme,  Dlea.  Dieu  hl-inbne. 
Adhd,  ta  voix  ot  bien  puissante  sur  mon 
cœur ,  mais  fldie  du  Dieu  mort  pour  moi 
j  parie  plus  haut  encore  :  sans  doute  e« 
n'est  pas  trop  de  ses  ordres  pour  réshler 
à  ton  amour,  et  c'est  ce  qui  bK  ma 
gloire;  mais  c'eet  assez  poar  m'en  donner 
la  Force,  et  c'est  M  qui  hltmaaareU.  ■ 
En  parlant  Blari,  la  princesse,  les  Ton 
élevés  versiedd,  send>laits'etre  détadiie 


de  la  terre,  et  son  maintirn  ami  t  prisqucl- 
que  choit  de  ri  impount  tt  ite  xi  pur , 
qu'rlk  appnrut  Cd  ce  niomi-iil  aux  yeux 
d'Aclhel ,  comme  l'aiige  du  déierl  ;  i!  esct 
étonné,  ému;  ion  iau  est  ébranla,  i) 
s'écrie  :  •  Sans  doute  tu  dis  vrai.  Dieu 
s'est  révélé  à  toi .  e'eat  par  c«s  inspirai  loiu 
que  tti  parles,  c'c«t.  arm^  de  sa  force, 
ijuptu  te  défendit;  lu  es  le  temple  vivant 
où  il  se  lient  eiifu-mé;sa  vérité  eil  ixa 
tes  lèvres,  fais-beouler  dans  moiieonir, 
pénétre-moi  de  sa  lomitre ,  r«id»-inoi  dt- 
«ne  do  l'appartenir.  —  Qn'cn1end»-je! 
s'éarraMathitiIrrnjfiiKD:>iit  tes  wiiiiis  avec 
un  moun-infiil  pasNioiirié,  tcs)oii  s'ou- 
VTtrjiciill  Itieu,  dans  son  iiinnie  l>outé, 
aurait  touché  tn  g^rande  Ame)  Olil  '|ue 
eelB  tùi  vrai ,  que  cd»  filt  poasibk ,  rt  tu 
derlcndrals  l'objet  de  moiiéleiiiel  amour, 
et  je  mettraii  mon  bonheur  en  toi  plus 
t[UedanstoutesIcscho«cs<lu  momie,  plus 
(|[ie  dan>  tout  ce  qui  n'ecl  pas  toi!  0  A- 
dhel!  • 

Cest  alnd  que  s'exhale  la  flmniDe  <|ue 
la  vestde  lemait  caeikée  an  fond  do  son 
charte  eixur.  Le  prince ,  à  se^  pîiyl»,  jure 
(le  virreoudrmourirnvijerlli',  et  la  miJ)- 
plie  de  B'eagai;er  (wr  tw  ni^mea  senneiiU . 
Elle  ne  répond  pas  eneoie,  elle  lui  |<reiid' 
b  niain.laserreentr^le*  neimm.rl  lui 
d«  :  -  Es-tu  Chrétien  ?-  Ali  !  lui  ré;ioiui- 
il  dans  une  sorte  de  délire  pau^ionné ,  que 
me  ilemaiides-tu?  n'ns-tu  pas  maltroMo 
absolue  de  mon  Ame  et  de  nu  volonté.* 
Saia-je  ce  que  je  suis ,  et  puii-Je  en  ce  ino< 
■KDt  penser,  vouluirautrerliose  que  t'a- 
dor<Tctétretoiir|Kiuv.'Oh!daieiie,dat- 
goemenomnierileeetitre&idonK.  —  Je 
nelopuis  avant  la  réponse;  MalekAdliel, 
enu  Chrétien?  —  llélasl  répoinlil-il,, 
Riflmeau  prix  de  toniimourjenc  voudrais 
p;ts  te  tromper;  Malliilde.  JeTavoue,  ti 
vertu  niVtimne,  etjpernisqii'ily  a  quel- 
que chosedi'ilivin  en  lui;  niais  pour  trdiro 
que  je  suis  soumis  h  ta  loi.  jVn  roiuiai» 
trop  pcti  les  devoirs;  si  elle  ni'inipotuit 
dti  trahir  mon  frércrt  de  jwrter  lesarmesi 
contre  ma  lulrie.Je  ta  rejettornis;  maii^ 
saoi  doulc  elle  nr  mi-  l'iinpnsrr:!  jias  :  la 
reli^on  qui  a  tait  Mallutdt^  ne  doit  pas 
Urodes  t»ertdee;tout  en  elle  dultMrel 


tnblùiw  oomme  m  toi  ; 
moi  donc  ton  épo&i,  Maibildu.afliifH 
oe  titre  me  donne  plus  de  droiU  ma  pi> 
ces  de  ton  Dieu.  ■ 

La  prinMGse  eM  tout-Ii-oaup  «sinat 
par  oMtepeasée;  file  e*p^  ra  iOM  «•• 
vrir  plus  tactlement  la  vQie  du  aalM  i 
Malek  Adhd,  m  iinisKant  aon  Ame  i  b 
sienne ,  et  se  llativ  '(ue  le  nom  d'ffou 
avancera  sa  OODver<ton.  Cejimtilaiit,  mmâ 
de  se  résoudre, elle  inio<(tie  le  Tocfl-fm- 
■ant,  lui  denunde  de«  serou  es ,  Ici  nurtr* 
tout  son  ooKir ,  ee  cnrur  xi  |>ur  qui  n'a* 
<Mer  k  Tamour  qn'A  la  voix  de  la  rdlfloa, 
et  qui  ne  ra  prononeo' le  serment  deflif- 
mon  que  pour  avoir  pins  de  moyand'ir' 
peler  à  la  lumière  lo  plus  grand  hérot  éi 
mande....  «  F.leniel!  Klerad  !  •  a'^mir- 
1-^lle  avee  un  arrrnl  lupplUnt.  Cm 
tout  (^e  i)u'elle  finit  dlr«,  car  In  rivadté 
des  seiiliiiK.'nts  rjiii  TiiftpnssMit  défuMt 
de  lir-niir^rip  Ir  |juj:,i£r  •\fa  hojnnMn.  Le 
prince,  liumblaumit  pnxterrté  Jrvant 
elle,  denwideau  UUQiaenaau  t/u'il  Fin 
.voit  invoquer, de  IfafaJJ le  rcrar  Je  Wa- 
tlttlde.  IVtidaai  WmfTpWIW  H***^'  '^ 
lune  twse  sQiiJfit  "■■"V'*'"'  *'''  Umte 
i'ftpndtje  dii  lUatf.  'wm 

son  n'en  InUrroini-i  >   - •■ .  ■■  utnble 

qu'au**indcceealme*tileeetli-iKJitoitf. 
iMeu  doit  mieux  eatemlre  l«  prier»»  il* 
l'Ame  qui  l'implore,  \  mi«HX  entmdrea 
voix.  I.a  prineeï*e  eioit  qu'elle  a  retr 
dans  son  coeur;  elle  croit  que  Dieu  ' 
même  lui  conunaade  de  détourr  j 
entière  au  sahit  do  hérm  qui  < 
voulu  lui  satrifter  b  ahwiw; 
tomber  sa  matn  dans  1»  main  du  [ 
les  élève  uniet  ven  leciH;  détadiatri <»* 
suite  kreliqu.^ireitiiiprad  sur  lapnttrto 
die  le  pUoe  devant  Ira  yt*n  de  ' 
Adhel .(4 s'écrie:  •  Ici ,  où  toulvbi 
se  tait .  oà  toutes  l>-:i  ernilurM  I 
leiiee .  porho-tul  ioun  aeni ,  A  mol 
Adliel  irMsallIc  ;  il  y  a  quelque ehmR 
l'ïiret  raccenlilelâ  tifTKequi  \i  __ 

tonner  son  «tror  :  c'est  plut  que  ik  IV 
mour;  il  n'a  janttfs  connu  d«  pareito 
émotioiL*.  Matliilde  a  (knrtné  ev  qa1l  i^ 
prouve,  elles'éerie  :  •  Et  nalnlenanl  ta 
es  dij^ne  d'être  mon  époux  ;  je  jure  denta 


•A 

hammM 


MATBILDE. 
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■  ifKitn  qiu  tôt ,  je  jara  à  ce 
n  es  immcnt  remplît  de  ton 
iltleiatoute-puissaDce,  et  ce 
}D  cœur....!  »  Elle  s'arnîte; 
•J  ne  peut  jurifr,  il  est  acuablé 
iniable  bûiiheur  et  d'un  seu- 
•iiuu.  .MaihiUfe est  il  lui,  Ma- 
on  épouM.  Mais  en  appelant 
!  désert ,  en  le  rendant  témoin 
iste  union,  en  le  plaçaul  entre 

■  vierge  g'eït  en  touiîe  de  tant 
que  devant  le  respect  qu'tile 

[ussion  n'use  plus  se  bire  eo- 
que  les  images  de  plaisirs  tt 
l'efTaceiit  intime  de  la  pensée 
ibel. 

UPITltE  XXIH.       " 

B  va  bitiitdt  ]iara)tre,  Malek 
rra  peut-Jlre  |j3S  la  lin  de  ce 
ir;  mais  comment  ne  te  bé- 
,  il  le  commence  en  nommant 
LiéïKinse.  Ce  nom,  qu'il  pro- 
cesse,  n'alarme  point  la  pu- 
lierge,  car  il  a  juré  de  fermer 
'  ses  chastes  uttraits  jusqu'au 
:  Guillaume  consacrera  leurs 
t  elle  se  repose  a^ee  contianoe 

l'époux  à  qui  elle  a  tout  |>ra- 
isacrilirede  son  innuceiici'. 
irageel  dejoie,  Malek  Adiiel 

départ  ;  il  se  llatle  d'arriver 
3Dt  Kateil,  ei d"y  attendri'  en 
rane  qui  les  suit.  11  présenic 

quelques  dattes  et  un  peu 
ibien-aimée,  lui-dit-il.c'ist 
I  nuptial  que  j'ai  il  t'otfrir.  " 
ivec  mélaDCDlic,  et  rê|)niidajil 

quelques  gouttes  d'eau,  elle 
)e  m^iiie  que  eelle  eau  liu- 
terre  aride,  jniîsse,  n  niiin 
divine  parole  liuiilier  comme 
ilutaîre  sur  le  eieiir  de  mou 
lis,  jetant  sur  lui  un  n-^ard 
idrr ,  elle  lui  pn'senle  le  seul 
lit  à  donner,  le  reliquaire  sur 
jurcd'i'lreâ  lui  ;  elle  l'attache 
ir  sa  (luitriiie,  en  le  euujurant 
I  se  séparer  de  ce  caiie  de  sa 

le  promet,  etaloiSjsatiït'ai  te 


et  ^ne  de  conSance ,  Itlathilde  vnit  es- 
sayer de  marcher;  jiiais  le  prince  ne  le 
prâmet  pas ,  il  redoute  jiour  efle  les  cail- 
loux tranchants  dont  le  dé.sert  est  semé. 
Il  la  prend  dans  ses  ljr:is,  il  s'aiiiined'ujie 
:forcc  nouvelle,  il  ne  iraiiit  plus  rieu.  Ma- 
thilde  ne  partage  |)uiut  son  eiipérance, 
mais  elle  se  tait ,  peix'licsa  [t'ie  sur  la  |ioi- 
Iriue  de  Malek  Adiiel,  l'eriue  les  yeux, 
et  tombe  par  degrés  dans  utie  Kurte  de 
stupeur  iiiseusili]e;bient('itral'rai.'<M'jueut 
augineulc,elle  ne  sait  plus  où  elleest  ;  elle 
a  cessé  de  voir  et  les  sables  qui  la  nieno- 
CEnl,  et  le  soleil  qui  la  dévore;  ses  roui- 
bats ,  ses  remords ,  sa  iiiitrie,  sou  hymen , 
s'efTueent  deson  souvenir;  sesjH'iist'esse 
perdent  dans  le  vide,  et  eulin,  hors  l'a- 
mour qui  l'anime  et  ré|K>ux  i|iii  1;<  presse. 
l'univers  entier  a  disparu  jiour  elle. 

Cependant,  au  bout  de  (juelqnes  heun's 
ellecroit  sentir  qui'  le  ni  ou  veulent  qui  la 
lrans|Kir1e  se  ralentil  ;  une  crainte  vauue 
la  friipjH'  uu  i-fnir  et  Tarraelie  au  néant 
on  elle  si'  |ienlail;  elle  <ui\re  les  yeux, 
rcK^inle  le  jirinee,  .Cel'l'raie  de  son  ev- 
trOrne  pilleur ,  s'effraie  bien  plus  du  sang 
dont  il  e>t  couvert.  Ville  s'irrie,  en  s'ar- 
rachaut  préciiiilammenl  de  m-s  bras  : ..  O 
ciel!  qu'est-il  arrtvêP  mon  Adhel,  mon 
époux,  dis-moi , quel  iiiiuislre  l'a  blesse? 
—  Malliilde,  je  t'en  eonjure,  Ciibni'-ldl; 
les  craintes  me  finit  mille  fuis  plus  Miuf- 
frir  que  mou  uuil;  je  ^iiLs  bii'u.  Ires- 
bien.-,.  '■  Il  dit,  cl  eepeiidaiil  une  sueur 
froide  coule  sur  son  iVniil  :  il  l<ii>ili"  sur 
lies  genoux,  et.  n'i;ardaii[  Maliiilili'.  il 
lui  sourit  et  s'elTorec  lie  la  rassuri-r.  en 
ajuul.-uit  d'uue  vnix  alTaiblie  :  '  Je  suis 
bien.  Ires-bien.  "Cependant  b'son^einrle 
toujours:  lalatiuue,  b<  ebalenr,  l>;;i(.i- 
lion,  nul  lirisr  un  vaisMwi  iIhii;'  s;i  poi- 
trine :  et  Mathitrie ,  .siTsie  d'elfrui  eu  re- 
cuunaissant  lacausedeson  m;  il  heu  i*.  pro- 
digue sans  espêrauee  des  soins  inutiles, 
el  ilemaiide  .i  Dieu  de  ne  pas  permettre 
qu'elle  suriive  ii  ce  qu'elle  aime.  Malek 
.\dhel  voit  sa  douleur  et  ehi'idie  .i  l'ii- 
duiieir  :  -Ma  bien -aimée,  itit-il.  je  re- 
pniids  des  forces,  l'ssiiyons  île  marcher 
encore,  le  mont  kaleil  n'est  pasluln.  — 
Sou,  reprit-elle,  non;  nifunuis  plutôt 


Id;  mourir  ('n«ftiil)1<>,  Adhel.  a'eet  pas 
JepItK^çraiicl  dts  niulhcurs  ;  nh  !  »J  un  jour 
il  fulloil  li'qiiiltcr,  averqucllrardPiiTJe 
nx!*iii.iri(li.T4lg  au  fiel  wlte  morl  ijiii  n 
nous  unir.  -  Aiitsi.  pu  voyant  tr  tomlx'Bii 
B'outrir 4''viiut  HIr,  M;ilhil>]f  irnov^Ui 
(onv  rt  b  voltintc  de  'lirr  combien  Hte 
iiiim-,  ri  MU  tfiiiif  i-n-ur  m?  pinit  rl.tnn 
uuc  mort  qui  lui  |H>riTiPt  ikniniilrrrlntit 
MU  aniour  ;  niui»|tlus  oKaiBour  f*  niun- 
Iri-,  iiliii  il  ramnivdaflrnhnF  iteAiaUli 
Aithfl  k  dt-vif  de  viiT«.  Soutenu  per  ta 
liriiiccsse,  Use  relève, et  s'HTorwihdt 
couvrir  laiétrchauvertgrisMri'dti  mont 
Kïdeil  ;  il  apprllc ,  il  implore  rt  ledel  *i 
La  teiTe;  rim  nr  punitt,  rifvi  ne  répond, 
cl  M-x  cri.i  {lerdui  sur  une  plaine  rnw  im 
lui  sont  pus  mente  retidus  jiar  les  édtos. 
l>ei'Ouragr'  par  re  silence  et  ]ilu«  encore 
par  Tesp.wc  cirrjivftiit  (iiii  le  sépare  du 
inonde,  il  M'upjiroehe  de  IVlalhildr,  k'is- 
Aied  il  «(Ml  f.ltf ,  se  rrïoiil  ii  mourir;  et 
etU*,  dout'eine.Ml  peurliée  vers  liii ,  aiec 
l'acoent  1c  plun  irudre,  lui  ilit  que  ci-lte 
Iieurc  où  l'Ile  o*e  r;iiiiier  saii»  crainte 
EcT'ill  la  plun  douce  de  ii:<  île,  s'il  vou- 
lait lui  proinellre  de  la  suivre  dans  l'étcr- 
Uilê.  !>■  prince  l:i  rijjiirde,  et  ce  regard 
Fonvure  i]u'il  i>e  veut  point  la  quitter. 
■  Si  tu  y  consens ,  ojouie-t-elle ,  daiu  peu 
rf'iusl«iits  Dieu  nous  recevra  tous  deux 
daos  su»  sein.  'Malck  Adiiel  presse  con- 
tre sex  lé>  rex  le  nliquaire  qu*il  n  m-u  de 
Malliihie,  et  lui  ri'ponil  :  -  Je  mix  te 
euiire  partout,  e(  me  jH-r«lre  ot«  toi 

C6l  que  de  m'en  M^jurer.  ■■  I.a  Tierce 
lesyeax  m  cid  utec  rrconnaiviaflce, 
poee  une  aoln  stir  non  cccur,  et  donne 
l'auiTt  h  «M  époui  en  |iron<>i><;-iiit  ce> 
mots  :  *  Pour  toujoun  !  ■  Il  re|i»riil  p»r 
le  influe  vccu,  ils  se  regardent  et  sou- 
rient encore  ;  peu  à  |>eii  leur^  forces  dé- 
&il)eiit,  leur»  pejaules  poupirrea  se  rou- 
«reiii  dï<v|>eiiie,  iU fléchissent, et  s'ap- 
puteul  hiii  contre  l'autre;  les  téïKftres 
ooniUMUceut  îi  lu  envelopper,  la  froi- 
deur de  la  nuit  va  (ïlacer  leur  san^ ,  un 
autre  jour  ne  se  lèveni  Mi  pour  eux ,  ils 

ont  vu  leur  ilenièor  Mwit 

Cependant,  au  milieu  du  lugultre  (i- 
tence  do  ces  grandes  Militiidc*,  au  loiti 


ver*  l'Orient,  nn  bruit  s'eil  &iit  SM» 
dretiHicMMiaiMjoisw  révctUt^Mife 
eœHrdiipriMi;ilnlè*«,|»M*rtoriki 
le  bruit  Ufinentei  >l  n'ote  rxprkamrm 
a>n  tout  c<  qu'il  tsptrr .  inai>  Ll  tuA 

2 M  atlmtivnnent ,  il  distiogoa  k»  pa 
■  elianienut.  le hrnninmMnt d'ail*» 
taJ.  bietitdt  de*  roix  d'hamniM:  M  (nfp 
dea  inaiiu  et  t'trnt  :  •  1^  kUA  »  m  fiât 
deoousij'enttada  la  au^to  d'uM 

tMie,  Boui  MMUMi  nnvéa Ah 

li  princcM'  avec  un  hibta 
que*  niomrnlsmmrv,  itja  a' 
lie  inatlwtirs  il  enlBdro.  —  On» 
Niioée!  nuinw-tal,  le  bonheur  va 
être  rendii  svec  la  vie.  ■  Et  Innitii  ^1 
fait  quelques  pw  au-dnaal  de  la  a» 
rane.  MsdùMa  lui  n>(>oiMl  :  •  Ikia' 
quel  plus  iRîiud  bonheur  |iul»-jc  atM- 
di«  ik  I»  phM  lonfur  tW,  ^iv  nid  é 
mourir  avee  tof^  ■  N«i«  h  firiaca  r^ 
coûte  à  peine ,  H  »e  mmg»  ipt'»  la  ■» 

ver.  De»  hoiM«e<  -■■■; hmt.  MaM 

AitliH  rerotimll  "  <  ;  i  la  n» 

de  leur  prinee,  iH  vmi  k  i|.|>«t  <le  a«r- 
prite,  et  tombent  à  sn  i-int*  U  taee 
contrelerre.'MetperMnMMaABin'nt 
tralil,  leurdllMalek  AdM,lb«MlaH 
le  fer  contre  mol .  et  «'(tut  ilnMidBWi 
dnns  le  disert  arrr  la  prlneMM  4*4» 
plplnre,  .|.«IH'"  "in<la|w<M» 

tir  répondent  à  •  <  fù'tn  llM^ 

içeant  d''  inaMIctiiMW  !'■«  untrvin  t» 
eiiiw  tpii  leur  fait  horreur,  .  Hntm 
amis,  leur  dit-il  en  ntnnlrvni  b  p» 
ee3s«,  laiivei  cette  illiiitr*>  Inftulîarfi 
qui  allait  iDOurlr  finr.  mnii 
û .  je  ne  puis  voua  sM«r. 

sont   ^puisV*V;    mn*    TOIM    j^ 

pas  vu  une  autre  Mrm.  •  II  dit ,  M 
(nierrier*  abelMnil-,  len  ans  itwafit- 
tenl  Mathfldes(irnnrtiamM)i.lrtaM>« 
r.iltnent  tei  nnlntrs  de  la  [xuirtn*  A 
nrinre,  en  bii  jm-s^nitnnt  Ir  Isti  d'^ar 
jument  enlevée  aux  \rahMi;  mrin.iMial- 
teint  k  inont  Kalell.  on  n'y  ;irt*tf.  * 
dans  1^8  Krotles  ahxndonntr*  in  ma' 
les,  Malliilde,  durant  loutr  la  imU. 
goOte  un lonç  repos;  et  le  prinre,  nb 
voilant  bon  de  danger,  oavraflu  t'afa^ 
doîuief  liâ'Brfntc  an  fooMMit. 


Aa  CÎM;  niU  fia»  on  $ppném  de  U 
tanétie  te  homoiel,  fiôà  MithOile  m 
•«ilti)i^flnéeilebistinÉB;alleioi]geau 
Dm  qni  rudt  au  prines  0t  rat  obMBdM 

IB  r«iii|iii'v  du  croissant  île  lcIuI  Jrs 
dirétieiiis,  rt  à  l'icinTliliKlc  nù  clic  tsl 
&a  parti  ijui-  M.ilt*  AilUil  vu  r'"'"'"'''''  ">• 
tnoux  ^^ili:inil>imirr;i't-llson  frère?  Hé- 
mtàa-t-il  K'i  (Inipratu,  |iOtir  m  rnn- 
ger  mis  les  (IriijjEiiin  Av  U  rroi\?  Hic 
■'OMfVri  ftiillcr.  clic  n'osi^  jiri'siiiJi'  le 
Tovlolr  :  (.-«pcniJaiit .  §'il  ilcmrtin-  MHn 
Jinpilrie,  client  silrr  t|iii- ttith.inl  1« 
eoumlin  Jamais  l'i  l<'i  (iuiiiici'  priiir 
ëpo»,  l'ami ,  VMè ,  Ir  ili'fciiNPur  de  Sa- 
bdill,l-t  Uii'h.it'il  :i  «iir  elle.  cniiiDic  mi 
et  eotau-iii?  friuy ,  des  droils  safrfs  mix- 
quels  taie  ne  (leul  sf  soi ist mire.  (Ti^t 
■iul  ^t'nti  [[luinent  oïl  rllt  vient  'l'r- 
cbappcr  au  tri^i>!u,  rinlrn^l  iirul  ili- 10» 
amour  l'ncrupn,  rt  iinc  riiii:i!:e  ■)■'.><  de- 
™n  qui  lui  «erorjl  jjeot-^lri!  iinpnsl's 
datu  CM  monde  <)ui  se  rouvre  ilevntit  clje, 
fane  ton  ririir  nri  plaJMr  île  vivre-  De 
MB  aiU<  M'tr]i  AdM  i-'l  .'u;ilr  nav^i;  le 
•értra  himu'VT,  riinlidûMt'  amitii-  tuf 
Iraoeait  art  hih  fireïi)iie  !U'rj)(i1nl)l''v  .-j 
celfciqnr  lu  relisïnn  iirrserit  A  Mjlhildc. 
là  P  reroiiiwtt  iiver  houle  que  ('■t'ioit 
ImU  •  r^iil  tirnver  (iliix  d'une  fois.  Pe- 
Hbkllk^(«ip-'<iiedevr:ii[-il  p.ns «'Ire près 
oe  MO  ftta  et  mAr  remporta  pins  tl'trae 
«kbAn>  A>  Un  Aseda,  qaefai^1l?  It 
léaponr  mnrt  au  d^ 
rSnûlë  qtitl  aimei  il 
I  M  riff";  «ihjnnii^ 
nraipiaiOBifl  vient  de  promrttred'fr 

frarW<iiw:iiaiii'nfot  rtiiftirii.'ia^ 

>  rB0vdâ»4-fl  encore  comme  son 
fefflldBBWlgaiiataSaWi.n,Mfl- 
ï^lfder»-t-dle  encore  comme  ' 
it  CàTKnibm  pmiéa  Ht- 
apM  luauifalHMBt  lea  eq)én»icei, 
et  k  infonde  triateaae  de  HathiMe  hd 
dit  aaaai  qn'il  n'a  pas  tort.  Tout  dcni 
èe  detioant  trop  pour  oaer  slatcno- 
fcr;  Iti  (ndaat  ta  deoce  et  coticrt 
ni  QUre  lanè  a'Are  parié  de  boiàieiurt 


•sgsn 
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mha  Citre  SUdtéa  d'arob  Muppé  i  la 
mort. 

ta  revoyant -Malek  Adhel,  le  penpie 
qui  ,turle  rapportdes  soldats  JnriTis  deux 
jonrs  avant,  croyait  qu'il  avait  été  mas- 
Ueré parles Bedouiiis;lepeDple, dont  il 
esi  adoré,  sort  de  son  amlctlon  et  bit 
éeliiierM  joie  par  des  cris  vife  et  tnmul- 
tii''iiv:bfentât  11  apprend  parles  guerriers 
qui  riccompagnent  le  prince,  la  ISche 
perfidie  de  ceux  qui  l'ont  trahi ,  et  à  l'in- 
siiint  il  se  précipite  en  foule  vers  la  de- 
mnire  de  ces  parjures,  pour  I«  maudire 
etv.'iigerEUreuxratteDtatdontilBSesont 
rriiiliis  coupables.  Malek  Adbel  ne  peut 
rin  l 'lâcher  un  peuple  furieux  de  lui  donner 
et'f  A^inglants  témoignages  d'amour,  il 
pput  moins  encore  l'empêcher  d'éclater 
en  iiiurmures  contrôla  princesse  d'An- 
gleieiTc:  il  n'y  a  paa  un  Musulman  qui  ne 
r.-»Tiised'étrelac8u8edudé£astrcdePtn- 
Ii'dkjïs,  et  de  l'inaction  oïl  demeure  le 
prliue;  1res  reproches  sont  just  es,  Mnlek 
Ajh'l  le  sent;  il  se  trouhte.  il  gémît,  il 
K'indîgne;  jamais  cette  dme  héroïque  oc 
ressentit  de  pareils  tourments:  tandis  que 
Miitli'lde  se  repose  de  ses  terribles  lali- 
giiev .  il  veille  le  jour  et  la  nuit  autour  du 
pnliii^,  car  il  sait  que  ses  dangers  n'ont 
Tiit  i|ue  changer  de  nature;  les  vodte.s 
siipirbesquila  couvrent  ne  la  garantiront 
put  diil'aveuglefureurd'un  peuple  Tanali- 
i(iif:  il  l'aveu f^lefureur  d'un  |>euplpfa,ia- 
Iii|ii'>  est  plus  difDcile  à  apaiser  que  les 
brdlants  tourbillnns  de  sable  que  le  vent 
du  midi  soulève  dans  la  grande  plaine  du 
désert;  cependant  si  l'amour  lient  conli- 
nuellement  ses  yeux  ouverts ,  au  fond  do 
■on  ctcur  le  remords  ne  dort  pas  non 
plus  ;  et  si  diaque  Musulman  qu'il  ren- 
contre semble  luidire.'Va/<-A.-/(/AeA 'on 
/r^re/'a//e]«r/,saiiEccsseilserépèteà  lui- 
même,  Malek  -Idltrl,  ton  frère  t'allend. 
Mais  toute  puissante  qu'est  eetle  voix, 
cHe  l'est  moins  que  la  craiute  de  risquer 
denouveauIaviedeHalhikle,  soit  en  ta 
laissant  au  Caire  au  milieu  dea  fanatiques 
qui  rentourent.  aolt  j        nnaant  i  de 
tMMnBaa&ti'  « 


& 


HATBILDE. 


«onoiai  de  l'amour ,  (tera-t-rl  touché  dp  sa 
piucli>n,(nlm»LTU-(->l  sm  ncu*M;  cud- 
Mnlira-l-il  ù  lui  doniiM  unp  ftiwuïi-  diré- 
lienin-?  Aiiiai  r^lU^hil  ichpro* ,  et  devant 
Uni  il'iiicerliliide  et  du  lourraents  ko 
grande  Ame  *e  laiwc  abattre;  accjiliU, 
liidigiiédrs.ïfailil*8Bequ'iln'npH<liifotr* 
d>îSiirnu)tiler,itesl|iri!l;ih.iïréKaleiiietit 
le  dovoirqiiirrie.bRliMre  qui  rappelle, 
Rtramour  qui  1«  retleut. 

CHAPITRE  XXIV. 

Pm  àt  jours  Votaient  encore  écoulés 
depuis  le  retour  du  di-tert,  lorK[u'un 
matin,  ;i  la  porte  du  paUtH,  s'atrAa  un 
guerrier  eouverl  d'iirmes  >  ertes ,  la  visière 
oaiuévi  scu!,ïnii.ii-rti)pr.  il /-tait  monté 
itur  une  jtimi'ut  d'un  noird'éWue;  A  »n 
bra;  il  portait  un  houelier  repréwalant 
Uii«hBm[>desimi|iloet  un  zo(li»|ued'sr- 
I ,  au  milieu  duquel  était  uiirlmuisole 

ar:  Je»et 

Il  iieiRiini!ë"A  ffHmmnmt  A  nuiant 

au  prêt,  ile  Mxleti  ,\  dliel  :  lei  b(j  iit  jere  du 
pahia  le  eoudiii dirent  pnr  Ir  cratHl  i-sn.- 
lierdcnnrbrrdansunsuj)rrlie  vesliliide, 
etrrlalMèrmtenalteiidaiitiiu'il'eufâeul 
ét^  avertir  le  prJivr  de  sou  arriw  ;  il 
Mail  en  M  iniNDeiil  auprjtt  de  MalbiMe; 
surpris  de  ce  qu'on  luJ  anuonçait ,  Il  de- 
manda quH  était  ce  pwrrier;  jVsclavc 
ré|HNidi1 ,  qu'A  «m  armes ,  1  sa  <lnîï!m.-be , 
on  letToirait  un  (lirHien,  s'il  Hait  pos- 
•Hiledceroire qu'un  Chrétien  os.lt  venir 
WOlifanauMvillemoemic.  Malek  Adhcl, 
qnl  leseonnaissalt  ax^nc  pour  naroir  qu« 
bMiiooup  roseraieiit ,  commanda  qu'il 
fiU  iiitrôduil  à  rin^lanl.  et  à  riiiotant  le 
guerrier  fut  admis  «i  sa  présence.  MaM 
fll  Hpue  a  Kra  «ehïM  de  so  rclinir,  H, 
dniieurés  seulx,  il  dit  :  •  Fnis-tni  on- 

nalIrvmaintdtanl-.sausdoiilelaprrseiKir 
de  l'illustre  Mftthiide  ne  le  retient  pas, 
c1demnique[ieu\-tu  craindre?  -Tout, 
si  nous  étions  sur  le  rhamp  de  balnîllc, 
mais  rien  quaod  c'eut  j  ta  génértuiié  ipic 
Je  me  livre;  Mirlek  Adhel,  c'est  Montmo- 
rency qui  ft  dersiit  lof,  .  Kn  achevant 
cetmota.ildta  son  casqoe et  diooamt 


cette  noble  Ûfon  où  respiniost  ^fÉ^ 
ment  le  cobne  d'aoe  grande  ime  et  T^a» 
lion  d'un  Rrand  seiAiltWiit.  En  le  ren» 
itaiatHt,  Hathilde  prévit  que  son  mn 
alÛt  duBgtr ,  n  c*-  fut  moins  b  awfni 
que  la  crainlr  qui  lui  uraclia  on  al  « 
couvrit  Mio  Ti&age  d'une  vire  nvfmt 
MaM  Adhd ,  fnppé  de  la  mètat 
wntit  Kflo  trouble  s'augmenter 
en  aptvcevaut  sur  le  bouclier  dr 
morencjr  le  sujet  ri  la  devis**  i|ni  là  if- 
prennient  que MathiMeMut  lo enltA^ 
([u'ilvmait  chercher mi  Cairt»  ;  apifafi- 
Toirconsidéré  un  moaieiit  dan*  Ie%llfWT 
d^meprofoadesm^se,  il  luldii  :  •  Vk» 
queur  de  Plolémaîs  .qnrlleesttoB  aoritah 
et  qitd  fuRcMe  Renie  t'acoodnlt  dmtdK 
mtin  DÛ  tua  i>o«i  seul  serait  un  arrH  éi 
non  dont  loule  inon  autorité  ne  pew- 
rail  te  garantir?— AnasI  n*Mt-e«qv'tM 
que  ]e  confie  mOQ  nooi  ri  mes  ptajtlt: 
écoule,  les  moniml*  non»  Hxit  rl>rr< .  ri 
Je  ne  |)tiis  Irofine  Mtar  de  tr  dire  !,•  molli 
qui  m'amène.  -  Vlon ,  m*  tournant  tn-a  h 
prinee.<4e,  il  cnît  un  fraiw  devant  efle. 
baina  le  Ku  de  «I  robe .  H  U  i<ria  de  v^- 
ter  l'nrnlle  â  *Mi  récit:  MathiUe'  te  II 
releicr  et)  roup^issant ,  el  Mdupou  a  l'en- 
tcnilre ,  cl  Jossella ,  assik  entra  die  el  Ir 
prioee,  eummenra  ainsi  : 

•  r.e  oe  fiil  qu'en  arrinifrt  an  catntd» 
Croisés.  qiwMsIdKiab  apprit  quer  ^taH 
la  retnedrAm^Merrr  et  ix>n  In  i>rioenMt, 
qu'il  favailramenée:iln'était  pli»  IM^ 
(le  b  retenir .  et  u  colère  n'cnt  point  ds 
bomcK:  il  se  répandit  m  plainte»  a»df 
conlre  was.  priaoe.  il  n»u>  acnuili 
perfidie ,  et  prétendit  q««  «Mrr  iimiMi 
était  moin*  un  rffi'l  de  votre  amour ,  qnr 
du  désir  de  vous  rendra  iniU>|inndaBl  é 
Salodin,  el  ilc  fomwr  une  allbnce  «ver 
In  Chrétien*. qui  viMnaidfli;ïiitn»i4r 
le  tr''ucd'K(!j'ple  :  cette  opinion 
dila  dsiki  tout  le  camp .  et  ton* 
sr^  t'en  réjouirent  ;  Richard  Uii-i 
aJKUta  foi,  U  ne  mit  point  en  doute 
main  de  sa  aonir  ne  flll  le  frit  que 
demanderiex  pour  ontr  nui  armai  ant 
Mitres;  Cffmidiut,  r4viinta{te  d'une  |^ 
rriltc  réunion  ne  pouvait  ledélcnBla* 
ft  b  voir  avec  pUdsir;  '""Çthii  «  ru  k 
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nietl^Chypre-,  depahce  ferait  releTerjuir  le  pape  du  tcrmeo^da 
ne  doaiier  u  «tur  qu'au  snil  Ltuignan. 
Et  nuit  Maibino,  coatiuua-t-Il  en 


I  a  pf  ntu  M  liberté  :  à  b  mort 
.UouvritMacicurARidunI, 
il,  qui  voit  «I  lui  Mu  frère 
uon  pluKcbersinJ ,  hii>iiraqiie 
m  Kcur  Knoofjdl  à  ses  «ans 
Ut  è  prend»  un  ^fXKU ,  HIe 
tjamaia  d'autre  <|(ie  lui,— Té- 
mmenel  «'ecrijt  impMimue- 
lÂ  Adhel .  il  ne  In  ninpltra  pae 
{■  iTlIit  ilr  lui  rendre  ta  ooa- 
(n'Di!  de  Jéraaalein  et  tr  coiir 
k  ton!  hora  <la  pouvoir  de  [)i> 
i.  et»  moi*  la  pnnofsw  rouiçit . 
■Hty  In  regarda  avec  un  peu  du 
jelto  bilan  les  j^m:  il  ajouta 

tun  AtUe  soupir  :  •  I^ili]^ 
.  lis  sulm  MKiTcnHiu  cr«i*M 
luiMniRHmntt  robalination  de 
^  favear  de  Uiaignau  ;  lU  déci  j- 
f,  loin  de  vous  réfuter  la  priii- 
itde,  il  fallnit  vous  lofTrir  pour 
■M  le  TM  mil  roua  conientirirx 
IcImt  a  noire  juili  «t  i  notre 
IqiMH  riievulicrs  t'^tevèrent  ri- 
)ntr«  totiiM  ret  opinioiu,  et 
■it  que  nul  n'avait  le  droit  de 
lii  ecmr  de  la  princeuc ,  qu'elle 
(■il  ntltmie ,  et  qo'oo  ne  pou- 
PMder  sur  «Ml  aort ,  sans  DToir 
to  aveu  :  iion-aeulcnieiat  je  m* 
le  cet  avis,  ituiis  Je  propoM 
I  tAfl  de  pUisieur»  fiuerrien,, 
iprinraweUatbltdedaaaqu*^ 
I  la  terre  que  vous  enariot  fu 
ftOn  de  ccnnallrc  sw  inli» 
I  («raer  tout  nuirr  nog  pour 
feiia  birultit  nitBo  gaert- 
llMs  ordres;  j'rji  aurais  en  le 
•unis  eu  toute  rariuM,  »  lin* 
H  M  s'y  nt  oppoet.  l>hillp|)e' 
■enaiida  que  je  Auee  nonuDâ 
Ktr  noble  trou|H!,  et  Itielunl 
ra  du  11  irc  <k  Cbevnl  iera  de  ta 
on  dungea,  Seiçni-ur,  de 
rtel  prâ  que  tous  deôuuiilcrUz 
d«  Si  sRnr;  ébntilé 
t  Ils  pritne  des  peinera  eonfé^ 
~  nia  que,  s'il  eiait  irai  que 
hasiex adopter  la  foi  chrétienne 
I  ne  annae  mu  lUItres,  il  se 


dreunnt  a  Malliildn,  }c  n'ai  uisl  avec 
tant  de  Joie  roecaxion  de  venir  jusqu'ici, 
que  pour  vciu»  iléutarer  que  mes  mille 
gumiers  et  moi  ii«  loufmron);  J.inials 
qu'on  fasse  la  loi  à  vos  senti  n  icu  U ,  au 
nom  d'aucun  inlênH  politique  :  faites 
donc  connaître  «titre  volonté.  Miulamc, 
wtl  que  vous  désiriez  vous  retirer  paraii 
les  MiritesfllIeadnCamMJtOU  votttren- 
dn'auiir^doroi  votrefrcre,  vous  n'a- 
vez qu'un  mot  à  dire,  et  amsitdt  mille 
*!>*«  s'élMeront  pour  vous  obéir.  — 
Sans  doute.  )ui  dit  Malck  Adbnl  avoe 
éntotion,  la  Iroupr  at  rjKfiée  pr^  du 
Uiire:tu  n'aiinis  pas  risque  d'entrer  avec 
Hic  dsns  la  vilk?  —  Je  niit  seul  iel ,  rr- 
poiidll  JosMlin  ;  les  bmm  guerriers  qui 
m'ont  suivi  sont  bors  de  tous  le*  rcganli  ; 
si  lu  nous  ntoaea  U  prlnoesse.  Us  ne  pB> 
raltroot  que  pour  te  combattre.  —  SI 
e'tst!*ii'<olre*eutevnleuri|uev  oui  com  j>- 
tr7.  |>oitr  l'arncber  de  tr  palais,  reprit 
MMlek  Adhd,  il  faut  que  roui  aLgtttUr^ 
miec  tMOMOup,  car  J'ai  tri  wh'  nom-, 
lireuseannte  pour  la  défendre.  —  Ihiu-' 
Ue'la  si  tu  venx .  s'écria  Montaorencjr  J 
nuisitfr-JaiîonchFf.etjenelacnlndru 
|ws;  au  reste,  je  n'ai  plus  que  deux  quesj 
tion;  h  faire  :  Veu\-tu  Are  (iirélieafn 
vous, Madaoie,rauln-vou«^tre libre.'  4 
I>er*ntimb^rosiuiaiulreh^r(iiae|)eiit 
pas  iUt  faible;  et  auprès  de  MoiitnM.^ 
rracf ,  Maleli  Adbci  sentit  le  feu  de  I'Ikm- 
iMur  seraUamiffdana  son  Smea^ce  une  arA 
«leur  nouvelle  ;  fl  nliénle  pas.  Il  iféctie  :  l 
•  Je  ne  pvil  |IM  ttie  CbrAJen ,  je  ne  pais  j 

feixl;  mais  voua.  Matbildë.  vnulrx-vooi 
litre  libra?  -  Abl  Uaiok  Adiiel ,  reprit- 
elle  avec  une  vivedoulrur.refuwrd^tre 
Um-lien  ,  D'eu-ce  (hu  ni'ordonner  de 
vom  fuir?  •  I^  TKarité  de  cette  etcla- 
nation  frappa  Monttnorene;'  :  rile  lui  Ht 
presaeoiir  un  khiihI  mallirur;  Il  reprit 
tfime  roi\  un  peu  altérée  :  ■  AMuré- 
ment  It  est  laipusibla  que  votre  altanè 
regrette  la  terre  des  iuBdèlrs;  abl  Hjh 
d^.si  vousssviei  par  quels  mu  v» 


i 
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deAs  U  chTJtient^  oittcre  toui  >u>«l^ 
dauK  SOI)  «eiii  ;  cha>|u<-  Jour  elle  pr6aeiil« 
(les  Escrilici'ï  ii  Dieu  pour  votre  déli- 
vrance :  i  oauie  <l«  vuus,  le  \tim\  Guil- 
laume a  bleu  souveut ,  dans  le  »uiu[  m)ï- 
Ùtc,  mflÉ  ses  larnifs  iiu  diviti  ïmig  ilu 
Climt;  h  cuUH*  di^  vouk,  Ij  gloire  que 
le  roi  voire  frém  ncueilU'  de  hs  iioiu- 
lireux  triotii|jhM,  n'rst  quunr  fs\oirt 
iiidiiuK^,  i-t  la  joie  qat  )a  mue  goilte 
augires  de  son  époiu,  u'wt  <|u'uue  joie 
Imparfaite  i  tl  s'y  a  (as  un  souver.iiu 
qui  ne  s'einpresu  .i  vous  nffiir  uu  troue , 
«tpatuiichuvulier,aj<iai;i-l-ilaYecËiiio- 
tiOB,  qui  ne  ijéiniïse  de  n'eu  point  nToir 
h  vous  offrir.  —  Montniorciit-y ,  intrr* 
roaiiiit  vitYinciit  le  priuce,  |>cut-rire 
Matliilde  u'rj4-elit  plus  libii^  de  ira  ac- 
cepter? -  Joueliu  tlt  un  inojtrniriit  d« 
surprise  ;  la  priiiei'sse  »  détourna  m 
rougissant;  mais  durant  c  moiiirnt  tl* 
xilcuce ,  un  bruit  étrauge  vinit  d<*M^  faim 
entendre  dans  la  picc«  voitiiie;  de»  eJ- 
(slaves  semblent  apprciciirri  iiiquîct  {wur 
Mijiilmori-iiey,  Malek  AdM  courl  pr«- 
fipilainnii'nt  ii  IctT  reiifuiilrc;  k  Jire- 
luitT  oUji-t  ijii'il  iijuT^'itit  rit  un  )Miiie 
Anhe  uiinmti  Kutid,  KhUiI.  un  de  mta 
pluj  diivouéi  nvriili-urt,  e(  le  plus  bravo 
oïlifier  de  l'^nwe  de  Kal.idiu.  F.loiuié ,  il 
lui  dMiuiide  pouniuot  il  a  <|nitie  l<-  mi- 
lan. IVuii  ail-  trisle,  l'Arabe  lui  r^iH>iid 
qu'il  twit  l'mtrtiUinir  «i  weret.  Makk 
Adbel  taéailc;  lamlti  ipi'it  parlera  i)  Ka- 
led,  il  craint  qn'uu  <ril  curiwK  ne  pénè- 
tre liaiis  l'appuriFiiiFul  d«  Ujlliilde,  n'y 
raconnaiMe  Mo»lnai)n*cy.4i  ne  rrimude 
la  nouvelle  que  h  vainqueur  ik  PinU-màin 
rit  au  dire.  KaM  a'appfodie,  H  hii 
ttil a l'orrille :  •  (ïoia-inoj ,  MaM  AdM, 
pnndi  twi  parti,  car  ta  u'm  mm  u 
inooMat  â  pènlre;  tout  w<  at  braieo- 
tatioa  autour  de  toi.  En  Irsvvnuil  ta 
viJI«<  pour  arriver  à  Ion  palati,  J'ai  oo* 
tendu  iiKirniurer  qu'uu  i^uefrior  cte^ 
lim  )'  ^tail  ruifrrinéi  ou  noinnw  Luai- 
gnau,  hidianl,  tl  tlonlinorfacjr.  Toui 
tmit ,  tu  le  ui« ,  tonl  (iKalaiii«it  praa- 

cri  la  par  ton  frcre  Pl  la  halM  da  impie  ; 
d'un  niouiMtt  i  l'aiilrv,  n  peuple  pnit 
vwilr  forcer  lu  ^.uAr,  bri«T  tes  portes, 
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et  sa  fiireui  est  tncor*  l«  moiiiAra  im 
daag«nqiiiUfDtna<-eat:  l« sultan. i|» 
ta-t-il  plus  bas,  ton  fnrr*  loi-nUai  • 
protcrit U l Jl*. -  Detoutceqntltta'a 
dit ,  rêfiliqua  Matrh  AdJxd,  voiU  Mf* 
ma  airpnod  daianiae*,  OMia  mo  eip 
m'effraie  1«  plus  ;  mon  oèr*  RM  homMb 
nnjour.  Vieni,  Kalf*).  Ti«M.  coMblfr 
t-il.  •  Kt  il  l'eutratnn  «  en  f  ApvtflaMM 
de  la  princesse,  |)rtvoyaat  bien  qvlla^ 
lait  pas  le  seul  intervjKAtbuis 
allait  eritnidre.  A  peii»  y  fu. 
frrnirii,(|u'illuicounuitndatlis'i 
nui»  cr;iiiit«  devant  l'illualn 
«I  te  l>rdi«  et  lojal  gutrriBr  qiti 
devant  Ksyeuxi  et  au  notii  d'wM 
dokuiaa  K»l<d,  JosM-lin  hnjt  MMOMk 
vi^-re  de  mu  caM|(ir,  eu  dîHiil  qrt 
navait  riAi  à  mlvalrr  d'un  ami  éi  H» 
Id.  AdbH-,  celui-«i.  frapi»*  da  oelt» a» 
l)|e  coiiiioïKe ,  jura  qN'efle  d»  *4T«ii  part 
iruinpro ,  et  iMDlraàtaafiaflrine  ;  •  V*é> 
U,  B'rcri»-t-d^  or  qui  U>  MminH  il 
bauclier,  i|  la  Mais  allaitilé  rfnoa  nM 
piljif  ;  inaii  Unoua  dn  pnlmtMiumt 
inutih4  mtnfitBt  ifA  vnr^K  Um  ^ 

ce  qu'il  y  a  de  pl>"  )■■■<* 

de  la  perdra  avec  hnuB^y,  •! 
moi ,  KaM .  queita  canacl  pu 
la  colère  de  KntmHu  BOntn  ntti. 
driori  ■  ■   itepArlT'  •  A  eea 

lapn l'ucnd'anroi.SaMé» 

lier  au  pf  i»rc  Ir  l«fii|ifi  dv  b  rauurar,  t^ 
led  rr|>tiipu  «itniMit  :  •  tJuvUr  «mw' 
Makk  Adhel.  pNU-lu  le  limuidnf  Jt* 
çnlf<urdnniietoufiCTe,B'aM>>m* 
VDVi'Iii  rrini'il'AuikttaoMuUMtia*' 
n'ài-tu  pas  f ardri  la  KBur  dn  llllharf  * 
prèi  lie  toi?  Et  qwad  t'wlu  tmét  ■» 
])«Uadf  cdta  dênWiaanoaif  qanl  h 
saltwt  veuail  Jr  lu  fNuilunMr  la  p» 
iv  noiétaai»!  Knlln.  Atort  iairtM. 
quand  U  l'atlend  ]N>ur  cumlwti».  yw 
quoi  (U-tQ  Mf  —  Ue  «ultMi  n'a-^|M 
ra^u  depuis  lonirtentia  Tnipl: 
t»  qu»  t»  denuodo?  s'acria  b 
l'aadate  que  je  lui  BU*faé 
Uomlrttc,  lia  lui  a-t-ii  yta 
latltaa;  al  aprta  In  avnir  lu», 
lui  r*«ter  uu  douta  anr  nia  M 
Je  ue  Min,  ri'iKinil  K.ded  ,  tl 
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U»;  Il  M  m'appartient  pu 
'  tm  (utitlM  »mM)  ;  iuiii 
al*  Canlmta,  c'c»t  (\w  k*il 
UtiSr^thNi ,  file  ne  l'.i  ptiiiit 
A  <[ii(4i|iii>  l«ni|is  <|ue  b  Ollc 
W  pr<'M-iiU  drtml  lui  ri  lui 
|i<.Tlt<ltrf  ;  SJilatliii  rffUM  de 
■  r4-t|Hicl  qu'il  >v«i{  (imir  Ion 
iiit  *llcr>i'r  it  un  «ouji* 
lijit  l'nvwlfnte  (xiur  i»i>r 
toi.  Mi'Is  lp  }otir  oà  Mrt- 
nt  (laiiN  M  tnitr,  te  rrcani 
t  hitUi»  itrrhiri'o ,  d  «'érnaitt 
liiilKlrf  ,nirr.i|ifaiilMtiirroiit 
r-rre,  i^ite  |ii  r;iv«i«  (ri>tii|i^, 

I  [fil  pnndPi  il  fit  TrVtiiJr  liras 
lirai  |irffiitl8  à  rHte  In-rllilu 

;  *i  Sal.nliii .ih!  ('atnnneiit 

lf-}«  II-  ilAi't|K>ir  cl  Ij  Turfw 
tmt  ;  il  ilmi^jni  iiii  «lontnit 
IWl'i  ■        t  «é,  Hi  Met- 

(iil  ■*'  (ittp  Ij  t*rtr 

II  i'.,  rimsge  <l^ 
I  -  ravsar*  ih^ 
d»  U  fUulé  (le  ri<>1riniluiMt. 

l  un  totin^f,  H  le  ili'trnnt- 
Isptwr  An  tauir  t^t  iiuIn^jhcp 

I  (pli  VOUbIpnl  «Vli-irr  rnnlff 

(mdli  It  pW(  I  iih, 

TfbHk&tpioi'  lix 

UéH  ri  rrtpiiii  1.1  priiici-tte 
m  V>^<  parti  B*'*^  rHli>d 
Im,  ni  tdlMii  l'jr  fiilrw  rniiri>i>- 
t  IM  (IrMItai  k'apfirA^iirnt 
tir  ilin*  tmi  mhtiH  m)|iini. 
thm  M  mit  phi>  i5r  bnmds  1 
|ilm  H  Mali  (M  «k  ptinr  k  ta 
nutafcU,  |4i»  H  l«  troanlt 
t  *  r*ralr  Mé ,  (<  M>  «mciBla- 
MMiftrancf  qui  nt  Mt  *U^M- 
I  rrimr.  I.e  *nir  itii'nw  il  u- 
iMitnlt  iet  tnàn  ;  \'r  fm  ad- 
M  IM  tantidn  pnmlra  (|[i'i| 
Imll*  :  •  J'»i  trop  ntii#  lU- 
ijn  fauraU  pfvf^r^  .->  nira  au- 
Mbais  pMtAr*:  I»  Prot>hMo 
\l  la  paîrjiirc  Adhi-I ,  wMmfa 
IH  d'HIV  IbiBin*,  if <inr  (iir^ 
t(rt«  nobv  rail»,  trthit  m 
iHr(<daidau|clairr;(l<l^ 
rfa  aeo^rtN)  m  mi»I  4* 
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ns  crinws  aicriurait  ti  niorl,  qiw  ig*- 
riu-iil  tloitc  louK  ces  crlnm  rtanli  ^  ■ 
L»  ^mim  coiuIfTm-t  ftinlèrcat  un  |iro> 
fond  Kilnirr.  •  Vous  irosu  proJioncM', 
rrpril  Saladiii ,  tulru  lungti^  dti'rdie  tm 
ijntt  iiii  ch;Uinieiil  iliutie  du  la  fout», 
Hli-  nVrj  ImuTc  point;  U  niort  Durait  <»■ 
lui  d'un  fifbvc;  inaii  Maltk  AdliH  im 
U  craint  [1»»,  H  c'«r»t  trop  («ti  («mr  lui 
1(11»'  (!<■  inouiir;  jv  ioiitiij  Ir  (iiiiiir  <|jv«i- 
ta^P.  Malcboub,  jiiir»  pour  1«  Caire, 
douic  fnilln  liomroet  te  tultroali  avce 
n»  lu  xfturiKtlras  rtun  il«  mes  Kujrti 
i|u«  le  ti:>Ilrr  Adhcl  aurait  eiilratoéi 
liaitt  ta  iVtwIlioii ,  trre.  rw  tu  le  utij< 
rai  du  lr.iltre  Itiliiijtiw,  s'il  at  {nmej- 
b|p  toutsToif  h  un  br4a  iiMirli'j  irnirlul- 
ner  wn  COura);r.  Pour  le  rnluiro,  um 
tir  tous  tes  iBoycmi,  tous  sont  boni 
ci>iilr«  Iw  parjures;  Huné  itc  cbaln», 
tu  k  AfU  OOlHluirc  (Itirii  i»  itrarnlr  plan 
(hi  CaJre,  «  avant  dp  lui  .lonim  b  mort , 
lu  liirera»  Bout  «nt  )'mx  U  l>rii)c«t>4e 
d'.\iigt<-ti'frr  A  la  plus  tilc  poiiulace...  — 
ATrfls,  KnW,  arrête,  tu  MaguMum», 
Buiir^i«nt ,  s'iirria  MaM  Adael  nttc 
im|H'uio^I^:  non,  un  *1  noir  p«.jrt  n'a 
pu  tin-  puiiru  p3T  Saladin.  —  D^Hiis  qu« 
k  «ulloa  voit  «s  toi  ua  pniUe,  le  xuliui 
44)  in^nonnaiiinUe,  aonbrw,  di'Kanl, 
déroré  de  soudii ,  Il  vmt  le  IM  du  ioiq>- 
ron  sur  tout  en  qui  r»Iour»,  H  a  c«t*é 
de  noir*  h  la  miu ,  ra  wmmiI  da  crojra 
h  b  tinine  :  il  w  fait  »m  Joie  de  la  pMM, 
«t  prélend  que  tout  rr  que  tu  ji»nrrai 
aottOrfir  u'^ltra  pas  ki  tourinrats  i|h1I 
épnxira;  «siIm  Im  demlen  ontiK  que 
M>-(rb(Hib  a  rc^  da  lui ,  e'esi  da  Dn  ae 
prhrvtn  dmal  «ea  jm  me  ta  tAe  k 
la  main.  ~  OSaladln' «'frru  le  primv, 
il  Taiil  que  tu  aola  lileii  inalbnirrui, 
pirinquc  lu  M  dmnu  if  tniel.  Hait .  Ko- 
Inl,  du.(nol|  mt»4u  ri  l'nrin^  de  MM- 
cbuab  s'avance  ver*  k  dlir?  ~  Il  la 
eondiiit  avpc  uiw  li-lk  r^^prit*,  rrpril 
fArnbe,  qmje  raurnl  h  |iplne dénuée 
dn  lirai  jiNirs.  A  rtiMlant  oà  Solaittn 
Ml  duMié  ••■  «dm,  f oubHal  In  InrU. 
ja  M  irf*  qw  M  dM(rn.  ri  |«  rouUlS 
tn  prfmilr  ou  In  fArtater.  t.n  sortant 
du  i-uiHM-ll  des  fmin,  Je  Rinntai  *xn  va 
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âiOTal  dont  U  vitesse  «gisloit  ce11«  dm     peitdanl.derant un ?':-<' 


} 


miU,  ft  ta  mnios  de  dccix  joiirs  j'avais 
BllHot  ta  montstçiie  de  Thor;  «  ctpcn- 
dant  du  h3iildcM:>nKnmmetj'u|)^!'riitcle 
loitidanstrspUinrï  fiililoiirn-ii^t-^tquiirn- 
touiTiit  Bniiiu,  l'uniic*!  de  MeUiioub.  qui 
feitrait  des  marches  (prodigieuses.  Je  re- 
doublai alon  d«  ra|»dllé,  mon  niunicr 
Inissnit  fi  peine  l'empreinte  de  ses  piAds 
sur  le  sftMe;  mais  Metclioub  est  oiiiiiié 
contre  toi  d'une  si  vindicative  ardrtir, 
que  \v  lie  serais  pas  étonné  qu'il  me  fUi- 
ïll  de  près,  et  que  la  première  aurore  ne 
levit  eampcrKurlrxrive)^dii  Nii.  PrfoiU 
doue  tv*  précautions ,  Mulek  Adiiel ,  car 
tu  vois  que  les  ordres  du  Sultan  s«iit 
rlgourcun ,  #1  Mi'Ichuub  ne  les  adoucira 
pas.—  Mnlek  Adhel,  s'écria  Montnio- 
reucf , crois-moi , accepte notri  alliance, 
reads*loi  iodcpeiidaut  d'un  bcrc  san- 
guinaire; ]e  vab  eherchcr  mes  guArriert, 
les  conduire  ici,  ils  te  dèfenilrMil ,  ils 
défendront  la  princesse  :  mille  ChrtiiftM 
et  toi ,  c'est  assez  pour  mettre  en  Alite 
toute  l'omite  do  Mctchoub.  —  Kob[e 
Montnwreiwy,  répondit  Icprinoe  en  lui 
snTant  l3Ruin,JDt(!rend»p-.W,mais 
je  n*Mcqit«  point  ta  proposition;  non, 
jtraaii  on  iwverra  M^\<rk  Adiiel  ntinnuii- 
iler  des  Chrétiens  contre  des  Muiubuiu: 
Il  ooaduniiBlioo  que  monCrère  a  portte 
contre  ntoi  cnI  nii  IcKcr  nulheur.  c'en 
Ferait  tiu  affreux  de  k  iii^ritcr.  Cepco- 
ilanl  j'userai  du  bras  de  les  guerriers, 
non  jiour  mol,  mais  pour  elle,  ajout»- 
t-il  en  montrant  Mathîtde,  pour  «Ile  ([ui 
De  peut  plus  iwter  au  Cabre  Msu  <apo- 
'  ter  sa  vie,  et  plus  que  sa  rie  pent-ftr*i 
.  pourdle.dont  il  faut  merésoudrcâme 
i'  «éprcr.— OMalekAdhcMqu'uvei-voii* 
.  dit,  s'écria  b  [iriiicc^ve  è|)erdue  !  O  douce 
mort  du  disert  I  Je  AtMu  donc  le  regret- 
ter. •  Mois  k  peine  ces  mots  lui  fureol- 
ilcédu|ipte,  qu'elle  fut  IrauMécdcn's- 
voir  pas  eu  la  force  de  les  retenir;  et  des 
hrines  de  honte  se  mf  lèreut  aui  Unîtes 
de  douleur  qui  couvraient  sOu  visage. 
Malek  Adlicl  »c  détouriu  pour  ne  point 
1.1  voir;  il  sentit  que  le  r«^rct  de  Ma- 
tliildc  venait  d'abattre  sa  résolution,  que 
^unour  allait  remporter  cocore;  et  cc- 


l'effort  I 


norenn- ,  Mmmc 
trer  fâlUe!  De  *ou  i--.>ir 
6cn",  "fftifipi?  dTcé  que 
tn>uble  de  la  princesse ,  cacha  i 
entre  ses  mains ,  et  e&suya 
que*  larmes ,  que  tout  l'e  ' 
courage  ne  put  retenir  au  ta 
eaux.  MathildeiDdilirér«nt«| 
tait  comme  un  de  ces  (l 
bors  de  proportion  ano 
monde,  et  <|ui  par  cols 
sent  que  de  ejiestea  r#veriea  i 
transports;  nuia  Mathildfl  , 
nait  de  lui  montrer  tout*  \'i 
l)ouvait  Hn  b  fdidtd  . 

Souj 

ldoul«: 


ctetulëmbrCVg 

de  Haibllde.  0  SfatliiMe  ; . 

tcïie,  qu«dem[>erl  il  y  »v*it 

de  MontoMlMCj,  puiaqu'a  cet 

u'oiaque^aflMgHr.eliieioitti 

pas. 

Cffwndant.  triste  et  pensif, 
Adltd  se  tait,  dierdw 
n'en  qu'en  m  séparant  d«  Mat 
la  sautera,  car  t»  n'wt  qu'à 
qu'il  peut  «e  délvnainw  à  1«  ' 
s'il  ne  risquait  qiw  ••  propn 
gardant  prè»  de  M,  ni 
ni  ses  orUb  gucrriara,  ni 
SCS  doiue  mills  botanoM, 
lui-même  avec  toal«s  le* 
rajrauoe ,  ne  ponmiem  l'i 
amour  ;  mois  ce  peuple,  i 

■ont  prHa  è  verser  tout      

le  défendre,  sont  prêts  au«^  i  \ 
ter  «mtra  aas  ordre* ,  s'il  lauri 
dait  de  seoourir  ktathildri  béa  i 
ib  seraient  les  pranlers  h 
barbniedcMriclmtfa.L*) 
toutes  «fs  fureurs  s'est  « 
chaque  musalnMUi  la  déaf  p 
victime  dévouée,  et 
roysnt  qu'il  dispogn  de  tout  i 
bon  du  pouroir  de  bir*  ] 


!^ 


MATHILDK. 


t-lj 


rin'il  aime,  n'hésitP  plus,  ft  s'approchant 
d'i'ltc ,  il  lui  preiKl  la  main ,  lu  iiif  t  dans 
celle  lie  Miititriinmiry,  et  ajoute  avec 
iiiiefinifiiiKlet'iiiotiiiii;  «Ciiiidui.'irz-laau 
riiiii|i  diii  Cniisi's;  cVxt  j  votre  loyauté, 
Miiiiliiiori'iirv,  a  votre  va ilbniv,  it  votre 
lioiiiiinir ,  rpie  Je  roiilie  l'Iiormeur  et  la 
vie  de  IV'iioiiNe  de  Malt'k  Aillit'I.  <>  Joskc- 
liii  reeiiln  nviv  une  vive  surpise;  ses 
iT.iiiiles  ii'jviiiejit  |ioint  été  jtisqiie-lii; 
il  s'rerie  :  "  l.a  sirur  de  lliehard,  une 
|ii-iLiivs>e  diréiii'iine,  la  future  épouse 
du   tllirist,    serait   IVpoiifie   de    Malek 

Adhel ?   1'  1!  s'arn'te;  la  vierge  se 

Jevf  .iliirs,  et  tniirriaiit  vers  ^loiilnmreiin' 
M'Mfiiv  li;ii::iii'4de  Inruie'i,  et  (|iii  pei- 
i^iieiil  >i  liii'ii  la  Iri>Iesso  de  smi  ;)ine,  la 
iii<Klesiit'dFsi>iii'arai't('re.i-t  iadisiiitéde 
si>ii  raii::,  elle  lui  dit  :  »  >liji)linnreii<'y, 
Ji'iit'ynis|ioiiit  i'épciiiscde  Alalek  Adhel, 
i';ir  M;ilek  \illiel  n'est  [Kiiiit  (Ilirélieii  en- 
t-iiri',  fl  il  n'y  a  (ju'iin  ClinUien  <jui  jiiiisse 
iilitciiir  iiKLmaiii;iiiaisj'jijiiri'ai-epi-rii- 
l'i' ,  et  je  reniiLivelle  ii-i  le  srrmeJit  de  u'i'- 
tro  j.iiiiai>  il  d'autre  mortel  i|u'à  lui  ;  s'il 
l>t'rM>led:iii>  Nés  erreurs,  alors  je  reliniT' 
iiiTai  a  mi'>  |ireiitiers  la'Ux.et  Diru  seul 
le  rnujil.iiTra  dans  muuca'ur;  si  le  eiel 

l'irlairi',  s'il  eM  (illrétieii —  I.e  IVere 

ili'  S:ilailio  ne  |ieut  jamais  rètn-,  imer- 
i'''iii|>ii  tivemeijt  Kaled.C.ummeiii.uraiid 
j  ii!:.<'.ioiiiiileiit  eu  permets-tu  seulement 
l.i-!i[i|Hisiiiiiii;  —  Keoute-moi.Kaied,  re- 
firil  ^l:ileh    Villiel:  tu  as  vu  |iliis  d'une 

l'^'is  i" jiielle  ardeur  j'ai  défendu  IViii- 

{'ir.'ili'MsUimiMneeontn'eeluiiiiiClirisI, 
'.Il  Mis  Furme  que  ma  piele  el;ul  ri'ifm' 
l'ii'Mii  les  Miisiilmaus;  mais  alor*  je  ne 
-.:r\;iU  jia'i  nu'une  vier:;e  di'  sei/e  aas  juit 
''il''H'raiMli'sMisdetiinle'ili's*eiliielLiiiis, 
ir>i>:er  même  a  eelles  île  mio  [ir(>|ire 
i-'iiir,  et  muiiis  eraiu'Ire  la  ninrl  rjue  ta 
lii'ulei  je  ne  savm  jioinl.  ajnnla-l-il  eu 
n'.:arilaiil  .losseliiT,  (pi'uii  iiiniirl  rrnipli 
il'iiiii'  |>as>i<in  |iriil'iinili'  jiiil  rii.li.iiiier 
•■.'^  ili-irs,  tiiiii'  ses  re;:rel».  el  di'ienir 
le  ilp|'r-nse(ir  île  smi  riial  :  ili-  «i  u'r:niiles 
1'  r'irsn':iji|iarlieuncnt  i|u'aiivC,lirelii'ns; 
Il  Iriidr  \l.ilii)inel  ne  f.iil  |jiiiiil  <le  )ia- 
r  iN  priHlijes:  je  l'avniie  ,  iU  m'init  inn- 
i-'i-'.  e!  .>r  1,1  »enle  l'sl  i]iielr[ni'  |i:irl,  elle 

m. 


est  dans  la  religion  qui  les  opère,  r.epeii- 
daiit,  quoique  elirmlé,  je  ne  suis  jHiiiit 
converti ,  et  jamais  je  n'adufilerai  une 
croyance  dont  le  (iremier  iirreepte  serait 
de  me  rendre  itdidèle  a  mon  frère  et  à 
mon  |iays:  mes  premiers  senncuts  ont 
été  jionr  Saladin ,  je  les  tiendrai  jusqu'à 
mon  der[iier  soupir;  il  |ieut  bien  pros- 
crire mu  lèie ,  mais  uuu  |ias  in'em{M'<Jier 
de  lui  dévouer  ma  vie.  Le  llaoUieaii  du 
maliomelisme  ne  jette  plus  dans  mon 
iime  qu'une  lumière  pâle  et  treinlilante; 
eelui  du  Clirist  n'y  luit  pas  encore,  mais 
toujours  l'honneur  y  parle  en  maître; 
qu'il  s<iit  donc  seul  ma  reli::ion  et  ma  loi. 
J'admire  les  (Ihreliens,  el  je  les  comliat- 
Irar;  j'adore  ^l3tllilde,  et  je  vais  la  quit- 
ter; et  si  je  ne  poniais  olitenir  sa  niaia 
ijn'au  pri.\  d'une  pi'rlidte,  je  renonceniiii 
à  su  main.  Dis-moi,  hnne  MoiiImorrMCv, 
si  lu  me  voyais  a  tes  ciites  leter  le  i:laive 
contre  in:i  pairie  el  in'alireuver  du  ■>aiiï 
de  nionlVi'i'c.  ileipji'lii'il  me  ri-^.n'ileruis- 

tii '  Malliilile.  tons  li:ii<-se/.  {,■•.  ven\; 

.Morilmori'iii-y,  tu  crains  île  me  répon- 
dre: lont  (ilireliciis  que  \<ins  ci  es,  ions 
n'user  me  dire  que  voire  loi  i-ommaiide 
el  approuve  un  |iarjiirc.  <)  Matltilde:  si 
j'.ili.indoiiiiaisIonsmeMlcvoirs  pinir  tous 
.-uiire,  scMis-je  diune  de  vous  pusse- 
diT.-'  el  si  ji'  tiol.iis  Ions  iiie>  serments. 
meriLeriii>-/di'  ri-i'i-voir  le^i  nllres.'  Ma 
liien-aiiine.  in  me  M'purant  de  loi  Je  me 
sépare  de  ti'iil,  liiirs.îe  l'i'sperariec  de  te 
relrooM-r:  icjonr  liniilra.  n'en  doute 
|M>;  pour  ratlcindre,  je  ne  eoinptcrai 
pas  Ic"  oli*[.n"!es.  je  les  reiiviTM'iMi  '.  car 
ilii'i  .1  rieuirimj''i->il>le-iir  la  terre  pntir 
Xl.ilck  \i)li''l,  si  ce  n'e'>l  de  détenir  un 
ir.iilri'ci  de  titre  >.m'<  toi....  et  mainte- 
naiil  ri'i'ni-  ine>  adien\.  e.ir  il  l'aiit  ipie 

d,ms  nue  heure. iici Il  -.arrrte,  ïa 

l.m'.;u,'  ne  jiinl  :ii  hiver  si  pensée,  et  il 
di''iinriie  les  \rii\  une  sci'onde  f'oi>;  il 
eraiddr  iil.cn  i'r'.:.inhi(il>Tiei'i'i'M.Jllillde, 
de  u'atuir  ptri^  |,i  Tirer  de  la  l.ii^vr  p.ir- 
lir.  hnraiil  ci'  inomeut  de  srleiue  .  la 
I  viiii'i— e  elletiii'iiii'  ,i  doiili'  -i  elle  jioiir- 
r.iil  I  mUm'iiIom  s'cIoI-IIit:  ce  ni  <1  pas  la 
i'iinii.n-».mi'e  de  >i>ii  devoir  qui  lui  man- 
que, e'i  -t  le  eoura.;e  de  s'y  soumettre, 
I» 
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et  si  Di«u  ne  tiii  firftt  ieiti  SHOiirs,  elle 
faii«i)eurrraiiprr-»di-"  Malek  Adhphrar 
la  nhaa  pi'iil  birn  nous  monlrtr  la  rwitc 
de  la  ïi-mi,  in.ii»  In  i*ti;i(Hi  «iilrrioniti' 
la  fore?  d'j  marcher,  Dans  une  muilte 
Oral»oii ,  la  [ifim  eMPdriiiiim!*  à rrliii  i|iii 

«l'Ut  ifiiit  (le  l'arracher  à  sa  (jiMcS'*;  i-l 
|j|*k  AJlid.qui  la  Toil  h(->iti-r, épriiuve 
unesorteilcitftireoiiil  wt  [in*!  Aseprr- 
suader  (|Ue  oi-iil  il  iKiiirni  la  Mtndrt 
(•niiln-  Irt  fiirrra  di-  toute  btfrrc:  i|m' 
Malhildi!  eiti  dit  un  seul  mol  cii  faillir 
de  cetlc  espérance,  el  il  ;«Ilait  J"  croin*, 
et  peul-êire  «e  parlait-elle  {ds;  mai»  la 
pulMaiirei|uVIIe*enuit  d'idtoquftil^llli 
prrmit  |>udeledirp,elseiit)uiqti'ilet.'ût 
teni(»den-i>onceTA  la  vniix;  prÎMriilioa 
d'flre  beureutc  -ur  la  tfrre.dlr  tiaiMa 
ton  toileuiraoïi  front,  et  d'une  voix  f.^- 
bic  et  résignée,  elle  articula  ces  mots  : 

•  Je  t-ah  pri'te  î  piirtir.  •  Son  coospote- 
Oicnt  reiMlit  Malch  Adhel  a  ta  %HHi  M  it 
tout  H>u  matlieur.  -  C'en  est  donc  fait  )  • 
s'écriiM'il  ;  ri  il  sortit  jiréci|>itJumieiit 
|our  ortlouiicT  k«  pti-piratifx  du  depuit- 

aiAI'ITKE  XXV. 

Es  fttt  d'tnilxnu  to  prince  a  rfnnl 
bras  les  UtK-lima  qui  Miitt  au  Caire;  il 
leur  Imi  diMiiier  ilei  annex ,  il  l<ur  |i.irie 
liii-mfine,l(ur  l«comIllJlIl]^dl■!»ortl^M^■ 

St^<!(l>^ul  de  la  Tilie,  cl  dr  M  rrittiir  j  uit« 
intaiicequ'illmir  indique  |ir»  de»  ruines 
d'llrlii>)iol!»  :  c'nt  li  qu'il»  duimil  l'at- 
ktHlte,rli|iril  kur  proiiicldt'le&jtiiiulrti 
avec  la  piiinmM;  d'AuKlcterre  et  l«<-)ie- 
ntier  iiu-ciniiu,  ihint  il  crmil  ii)i*iiie  ite 
dire  le  nom  a  Ue>  Uir/tii-ia.  A  l'jriiiilé 
qu'il  iiKli  tou>ccsa)i|trflt.  à  laddi^eiuv 
a<rc  Laquelle  Mvonlm  sont  r\oi-iilrs, 
h  U  4i»nirr«  vive  cl  iiii(«ltaile  duiit  il 
preM«  1«  dé|uirt ,  on  croirait  c|iie  t'est  d« 
WHi  lir>i(1)rur  qu'il  *'<H-ni|M:  ;  «lil  e'Mt 
bieti|ilua,c'efl  ikbulreletle  Malhihlr. 
tljierdu,  Agité,  il  n-uuut   |irc»  d'cllr. 

•  routMt  prti,  lui  dil-il.  viM  leuinx*  e( 
na  liiirres  vousot  leudrut  ;  i<>ui.  kurtim 
>ecrèirmtfut|>ar  uiirde»|x>r|i-fcilenib6rt 
du  \>aiê\t.,  kAled  voui  i-omluint.  —  O 
MaJdk  Adbd  I  re|>ni«d-«llp  va  h>  iovant , 


I 


1LDR. 

j<'  [un,  je  inVJolciir  ;  mais  annt  <fe 
(pilllrt,  iMi  ni*  ilirrx-vous  |h>4iU  et  ^ 
vcHif  allex  devMiir,  et  in  tfnaUm  wulÉn 
TOUS  VMB  lUroltfrm  à  la  roUi*  ito  tMft> 
ilin?  —  Je  ii'm  mIi  rlm ,  ri^pnnd4l  :  u» 
•nile  petift'*  in'aeieii|ir .  rt  vr  n'tU  |M 
^he-l  j  :  lir  me  •l'iiiamlpz  plut  rira ,  M» 
Ihilite,  iir  me  li.iriri;  \!ni ,  fivrïiwr  a» 
fotMwe;  au  nom  ttr  - 
Mm8iifx-vnu4:nirjei)i-  -  . 
un  (iKiment  d'nKiir  runirr  Ir  rottnwr< 

iiXIxIntMerprtIr,  Virin,  Min.linii"?- 

Itlriiri  lejiliH  lni<' 

polni:»ui>-inu(.n'<i 

crsM  Ml  bout  de  rM|uitilur,  prf«  *  b 

inontss;nede  Mokatham.  •  Il  liit,  et  rt- 

lrali>ea>erlctile(trriiti.  \  In  rnirlrilta p- 

Uin.ih  troUTeiil  unff'"'!-'  ">     -Hir^eit 

(Jlli  IKirnti  dUpilli^  ,ï  lr<  |i>  pn- 

MKP  :  Mnntnioreiirjr  a  t>.< 

Koti  ravque:  \bli4.  .\dhrl  die  Ir  uni 

,l,V.!-,-t— -.Tailiim^iiphwn.^^i^r, 

il-     ■■  I    iide_,^Sw7S5Fsni 

Jlin.- :  Il  l.'imii  "■    '""    "  -'f-^-'r-'T   '/i 

ple<l'»'«'Jri' 

atKlatv,  vniiK  < 

tiinKk  pour  r 

BV->rle  A  r  I 

posent  lenli.i  rt 

tiluilefiulfmKilUi'  w 

nvrri!  i-nrl-atiin-  |ar  Ir  r . 

lir,  ■ 

^tci   .'    I.   ir  rii\  ï  ;   il 
l'Jtl.il.-si'  _-|H  INi. 

Itii-ii(/n)p.  .\   ' 

ynéMpieM^)' 

fMïM-r  .1  trai  '  >i>rl)i 

n'a  pja  rtr  m.  

lier  re|<OfHlit  atei  ' 

I-rtit-flre  l'iif.!  -i 

i|U'ily«ruui 

.-iumI  Irtriiiu 

vitrineut  ;  •  ' 

il  J'avaUeru.i, .'!..>. IN 

riiti't^rbriiilrparritiT  ,  ttWM 

uii  |tr»|ile  furirui  tlrm  ur  [.   nirtMnr, 

l'miMiOfiH'e  ttr  ^laihilitf  lui  m'auTMt  f* 

icinM«rn  *ilm^aiivii>i,  rjr  llivn  ■« 

qui  rut  fâiUr  tlviAiit  la  mort  duil  J'nff 

bwiipliudemit  lu*|iuucuu.  — (aouIi. 


.  ri  tiM  &■ 

J,,4... 
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MATUILDE. 


Hfoaiît  h  b£rM  chrétien,  quda  que 
•oient  iiMiflca«t>Mnti[iiefita,Hinw  con- 
fiant hituEudi  qui  te  lient  h  la  princeMC , 
tu  ai  inii  entre  elle  et  nnoi  une  barrière 
que  ma  désira  iiiËmes  ne  franiiiiroilt~' 
pu  :  s'il  ébiit  vrui  que  je  fiisse  assez  mal- 
beureui  pour  conserver  un  amour  sans 
npoir,  je  le  renfermerais  si  avuit  danJ 
mon  cœur ,  que  Matbilde  ne  l'y  découvri- 
rait pai,  et  que  je  mourrais  sana  lui  de-; 
mander  seulement  deine  plaindre.  >ltfalek' 
Adhel,  plus  touclté  que  jaloux  d'un  bi- 
roïsme  auquel  il  tentait  tnen  qu'il  ne  pou- 
vait atteindre,  allail  répondre  loriqu'll  a- 
per<;ut  la  litière  de  ^lalhilde,  et  aussitdt  il 
fui  la  juindreavec  Montmorency;  ilscoa- 
tinuèreiit  la  route  tous  eiisemÛe  le  long 
du  ^il.  Vers  les  mines  d'Uéliopotis,  ib 
trouvèrent  Inlhrrtirninui.talnninnri. 
dresdu  prince,  a*étaieat  rasseinbiésdana 
ce  lieu;  le  cortéce  s'arrêta.  Alors  seul»  - 
ment  llalek  Adhel  Ot  connaître  ïToiltmo* 
renn-  am  Chrétiens,  et  leur  mootcaJeuc  > 
chef;  tous  le  reconnurent  avec  respect  et  ^ 
allésresiie.  Après  avoir  reçu  leur»  fer- 
ments, le  héros  chrétien  se  mit  à  la  t^^te 
de  retle  petite  troupe,  ayant  la  lilipre  de 
Slathjlde  h  sa  caurhe,  et  Halek  Adhel  à 
K)  droite;  bientôt  il  les  conduisît  vers  la 
chaîne  de  monlagnes  qui  s'élèvent  à  l'O- 
rient :  après  quelques  détours  au  milieu 
des  torrents  et  des  routes  escarpées,  il 
entra  dans  une  coree  sombre  et  si  sau- 
vace  que,  depuis  la  naissance  du  inniide, 
c'était  la  premièrefoissansdou  te  que  tant 
d'hommes  y  avaient  pénétré  :  les  mille 
guerriersy  attendaient  Mnntmorem'v;  à 
la  vuedet Chrétiens rw^tusd'armrs  inu- 
milmanea ,  ils  se  crurent  surpris ,  t>t  se 
Ic^-èrent  pour  combattre:  mais  .F.isse- 
lin  i'avan^nt  au^vanl  d'eux,  les  ar- 
rfta.  ■  Ne  craignez  rien,  leur  dit-il, 
je  vous  amène,  il  est  vrai,  le  plus  re- 
doutable appui  de  l'empire  du  crois- 
sant, maie  il  vient  iri  eu  ami,  il  y  vient 
Reid,  s'abandonna nt  à  ti»tre  huiineur 
avec  une  conn.ince  aussi  ulixiruse  pour 
lut  que  pour  nous  :  il  vii'iil  nous  remet- 
tre le  plus  précietix  (n-sur,  (ju'ajires 
le  tombeau  du  Christ,  h-s  ;irmps  [1i;iIh>- 
Riétaues  a iet il  jamais  enlevé  aux  mitres; 
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il  nous  rend  la  princesse  d'Angleterre,  » 
A  ces  mots  il  fut  interrompu  par  des  cris 
de  Joie;  tous  les  chevaliers  en  l  ou  rèrent 
b  litière,  s'inclinant  avec  respect  et  bais- 
sant la  pointe  de  leur  épée  vers  lu  terre. 
Montmorency  reprit  la  [larole  :  »  Après 
avoir  rendu  votre  premier  homma>:e  à  la 
EfEurd'un  de  nos  plus  grands  rois,  le  se- 
cond ne  sera-t-il  point  |)our  son  libéra- 
teur, pour  ce  héros  dont  la  chrétienté 
admire  les  vertus  et  redoute  ta  vaillant, 
pour  Muick  Adhel,  enHu  P  >  i>  nom  si 
grand,  si  redouté,  causa  parmi  les  che- 
valiers une  émotion  aussi  vive  que  l'avait 
fait  celui  de  Malhilde;  et  Malek  Adhd 
aurait  éléloiichésansdi<u(edes  honneurs 
qui  lui  furent  jirwli<:ués,s'ilBvalIpu,dans 
un  pareil  moment ,  être  sensible  h  autre 
chose  rju'à  la  douleur  dequilter  ^lathiMe. 
Tandis  que  Kaled  indique  au'i  Chrétiens 
la  roulequ'ils doivent  prendre pouréviter 
de  rencontrer  l'année  do  Ikletchonb,  la 
princesse  se  relire  derrière  une  roche 
qu'ombragent  des  touffes  de  citronniers 
sativaiiei.  Ij- prince  la  suit;  elle  essaiede 
prononcer  quelques  mots,  la  force  lai 
manque,  sa  poitrine  s'oppresse,  et  dans 
son  désordre  elle  penche  sa  léte  sur  le 
sein  de  Malrk  Adhel;  il  la  presse  daus 
ses  bras  avec  une  ardeur  |i,issionnéc,  il 
lui  dit  :  "  Jure-moi,  Miithilde,  que  ni  la 
volonté  du  roi  Ion  frère,  ni  les  solHrita- 
ttons  des  Chictieiis,  ni  les  ordres  mi^ine 
duchi'fdi"  ton  Kiçiise,  nejHinrront  l'ensa- 
gcr  ;i  iiri'iuire  un  nutre  époux.  —  Je  le 
jure.  réiKUldil-elte,  en  relevant  son  visaEn> 
noyédejiti'urs  ràtoi  ou  a  Dieu.  •  Malèk 
Aitliel  la  rctianle,  il  tressailli-,  il  tremble; 
une  sueur  brillante  coule  sur  son  front  : 
cent  fois  il  a  viLÎueu  la  mort ,  et  il  ne  peut 
sev;iincreliii-uM'nie;eiivaiufherfhe-i-j| 
siin  courai^e  au  fond  de  son  cn-ur,  il  n'y 
Iniitte  que  son  amour;  et  le  liéms.  en 
vinilimt  proiiiinccr  un  deriiiiT  adieu,  a 
lai  SSCI  vhaji|icrde>  saiii:lols  ;  il  s'enfuit,  il 
s'écrie  :  <>  Adieu.  Malhilde.  car  si  je  res- 
tais un  instant  de  plus .  Je  (lartirai-i  :>v(-(* 
toi.  "  l'iiis  prompt  ijue  l'éclair,  il  s'élaiiee 
sur  son  coursier;  les  Chrétien^  le  relîeu- 
nciil  :  iii-Iruils  par  Montmurem-y  de  sa 
querelle  ai(v  .S;il,idiu,  ils  le  conjurent  de 
II'. 
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sejoiminiÀ  nx.  Ils  lui  promettent  toiu 
lubouiieun ,  MaUs  (pt  frlit-tii^s ,  le  droit 
<le  s'oMCoir  entre  Uieliard  et  Pliîlip|>e- 
Au^iotr'.  <>I  lu  loaiii  '!<'  ^lotlùldr;  il  ii'**t 
poJiilil'eiu<|iir[iiT(|ii'iKiiVjiifilAimt  |>our 
le  j>erjiu.i<li'i'  :  le  i^euliiiienl  'itii  [iLiiiIe  imiir 
«'UtJaii<^ni)i>''>lu^l:>teh  Ailhel.iMu  bi*a 
plus  eiH-ore.  M;illiikle ,  qtiî  voit  le  )iriiiee 
artrlê,  uni  eme.iil  t<-f  BOllieiuiwns  des 
Chiedei».  tomtieÂ  i:fnou«:e1leMdiMil 
rini.  nuii<*e<iliirine«ét>iifiit  itespomlefi, 
et  Maieh  A.lhel  le-i  ïo.vnit  :  elle  [irie,  il 
iWipeixldetitKlrlLiuli^f'iiin'.il  peut  [loiii- 
BUereilu'ellpdF'iiiii.iile.iliii'ii.iliM-din'Hi- 
plii-WHi  roue  4'uite)a<«  «nui  ini-Kire,  il 
peuteMer  ;^(re  (lirf  tien .  <'tre  «on  r  pont . 
Knl«I.V'l'>'i"é'l'i'''''iicei|irtl!:inle.t'sp. 
jlenrhedvliii.eliritiiliiiiiiiilisuc,  luiilil  : 
«  MalH  ^<llll■l.  Mt-rei|iif  luhfuEes?-  H 
fn'mîl.rtxanleMiiAuu.itttiMiriiaiiinrix. 
ïitrtllnl'riiledpïoiiehi'ïal.MiwrefQodrp 
it  Uonttiiorrory,  il  fuil  d'ijiM-  eoiiisi-  n- 
piite.  A ertlt-viie,!!!  prière (■«inriieiiPi'i'M- 

Cirewrleslrvrcïdelii  vi^rrtfe.ellepejieho 
I  tf  le,  feniirlM yeux ,  et  vouilniit  iw  le« 
rniivrif  jmiuiK;  elle  ne  doit  pliu  voir 
Uilek  AitM. 

OTM-iwiint .  nu  honl  ^Ir  qiM^irrim  miao- 
te»,  H^iil"i"t*ticir,  d'un  air  twperli»piix, 
•'jppKH'lieifelle,  iH  lui  dmttiidn  ni  Hit 
veiilportir,  -  P,moti«,(iil-tl|e.i|<rT«ent 
je  n'a*  plus  rieii  h  (juilter,  -  Tri»le  et 
pentif .  JoMielin  In  «vin'liiil  ù  m  lilirre: 
file  rouvre  vi  \ftr  ri  t'vnfaitet  diin*  w 
niilure;  <t  m^i  vegtv  ne  fenriil  (ilni  de 
pleur*.  Min  r«rtir  ilcHtir^  en  n'foiirl  en- 
eor*  :  iMitef"!'  elle  ii*  diinnndi-  pnînt  it 
Ukeii  lie  lui  tîter  s.i  dniileiir.  e.ir  elli-  ne 
Ttut  poiiil  K'eii  M'iHirer  :  *n  dmileiir,  iiiii 
«•  li«,  •'iinit ,  n'ntlJrhe  au  soun-nir  de 
Malck  Adhel,  eM,  en  ce  mninecil.  u 
Mole  euii-<tlilii>ri  et  le  bien  le  |il<ui  |ir^ 
al(uxi|uilui  n*li'. 

CIIAPITIIE  \XV|. 

f.V  n'nlnnt  nn  fjilre,  Mnleh  %dhel  ne 
npoints^niinbnt  leiliettxriù  \hililMe 
u'wl  pliM  ;  rr  n'est  pas  A  l.i  pltiirer  qu'il 
Hnge,  (^«t  (I  In  rejâlmlre  :  le  nxinilr  n** 
pMawnd'obiLiclei  pour  r«njNk'lMrile 


^k*•d»■ 

peee.^l 
titna 
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resMJsiflelNwbNiriTUiviniKteluil 
pn;  car  les  eveiietnetits  pimaHit, 
quand  II  rohint^  iWnKure  ferme  «1  li 
naMe.elleliiiit  Iwijoties  par  en  tr 
un  fjv arable.  AvecoKb*  pcHS^,  Hat 
eourré  toulen  les  TomM,  hm  vatti  éMi 
|iMi1e«leurslbtnifies.M  lebérotai 
pOKieuionitr  liii-in^me.  OpamUm .  1 
lUele  qu'il  eu  drmrtire  èsait  fm«,0i 
veut  poiui  M  loiuer  ImtiMT  rti  rM;b*»d». 
vnni  lui  :  m  itranile  iIiim-  |m>iii  tr  i 
Une  (Miiniituoii  volmil-iim .  mut*  i 
réioUerontre  iiii'-  <  'n  fornv.l 

r'rSI  pard'^atm  I  ilipuli 

vjincreSoliMliii  iir\j  t.'.  !  JH  < 

mot,  et  ainsi  [lit  !te«  ti<  >.  <  mw» 
ri^iiiits'enl  autour  ilv  b  <  >llr;  iin  fo^ 
M-  emitent ,  dea  ifinr*  n'i-léi  mi ,  dn  r» 
tmtH-lieniftilKserurmnil  dr  inuie*  fttftK 
enr  u  le  prinri'  e«t  ilrride  a  m-  ■M'enrin 
eiMilre  Meleiroab,  il  ne  raudraii  {nint 
r3lln(pier.Ja>iuiiini<>rIi4i/nitiiiii^.<>ri«_ 
lui  t4Ule«  Im  qukii 
de^iterreifiunetoK  j.  ., 

uiii>pniileurfieoaMinniA>:ttiui  eti  n>, 
iMlUiit  cMnimunii'Uat.  il  t«*auitni#1 
qu'il  e^t  iM:  et  dint  1t  tmHnent  où  Â| 
parait  le  |ilu«  oeeuiw  i  (r>-t  \  ■  >-"-e  ri  S  ' 
pi>ii!i<4Tlej.-ivelnt,llne''  tnirr 

et<le<llri)^rarinrr,^l  -  |,liti 

uttif  ejii'i>r«  |K>r  les  Ui  i  •-  |ur 

b  forer  d'un  iira«  ipie  txru  m  r;..ir. 

I.i-  uroud  J«nr  sprt^  le  ilr|>irl  ih>  lla> 
ihiVIe ,  l(tt  tKit  (nelleo  plnr/rt  MI  hain  4b 
totiniilii  ('JlreuvmiiMiil  te  prlnrvqn'ai 
sperç<illaiilnii>ibiii>b  pUiiir,  it  trxm 
ile<  iidiiKes  de  pmiK<i^r,  de  ntwtovfi 
luinilhiokdont  le«  LioeritHinrrneDldaM 
tnalrsi  M^leh  VdhelauteniMrM«tnw 
pn  et  le  |ieiipb>  dam  In  |ilnf-p  pa 
et  Irurdll  :•  S*lmlliiniei-rn*t  mri 
imi«  je  Jure  qu'il  te  Iroc  l#  l« 

prmivrrai:  il  euvulr  M<  !  .  .  .-'rtter 
Iiuli'le,  voulo-vriiikia  Itii  litn!r>  «tlk 
eri  d'horeffir  reietitit .  et  les  rff^nh  fr 
M.i|eL  Ailliel  iir  rrtirnntrmt  qued**)*- 
Einlc  rjui  tiii  jiirpul  '(u'il  n'y  a  |um  nniMl 
honiiiw  nittnur  de  lui  i^iii  ne  Mit  jaH  i 
lui  ■(■inaer  ku  >ie.  Ile  «i  vifs  U-moifin^m 
d'^TiMur  le  Inurlwiil.  retmiiienl.  fl»- 
atraiwDt  de  l'dwdueda  {Hrarvir  tkint 
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ditipoM;  mil  il  ne  peut  simer  nn  poo- 
voiraTBc  lequel  il  pourraitétre  nuKre  de 
l'Rgjrpte  «tière,  etqnineltiiapuper- 
■ni*  de  garder  Mattùlde  fria  de  lui  ;  et  ■( 
«I  tout  temps  ce  lièroi  edt  dédeigirf  on 
trdoe  usurpé,  eoaHim  phu  imintenant 
cette  ainbitioD  doit  pnattn  étroite,  bor- 
née,  ùuufBfanteMix  nilet  détîn  d'un 
ecRir  qui  ne  peut  être  rempli  ([iiB  par  Im 
immentei  félicitée  de  rameur. 

Malek  Adhd  lent  bien  qu'eu  onmiant 
une  armée  i  l'armée  de  mm  fliére,  il  n 
donner  l'exemple  de  la  rébellMHi,  et  devB- 
nir  coupable  ;  maie  il  est  irrité  du  lilenei 
queSaiadin  «gardé  avee  hii  depuia  le  mei- 
aafçe  qu'il  luf  envoya  de  DenùcMo;  il  eat 
irrité  qu'uD  mot  de  sa  part  n'ait  pat  en 
plus  de  poidt  sur  Tesprit  de  son  frtoe ,  que 
toutes  1h  aceuiatioiis  de  Hetdwub;  et 
Il  vent  eoflu  ne  sesouuMttre  que  quand  il 
aura  prouvé  au  sultan  qu'il  aurait  pu 
commander. 

Cependant,  pouréviterdeTeratr  lesang 
musulman ,  il  «ivoie  un  héraut  d'iarmei 
porter  des  propositions  de  paii  k  Met- 
choub.  MetdMKib  s'étonne  d'apprendre 
que  Mdek  Adbd,  prévenu  de  son  arri- 
vée, est  d^  préparé  an  combat  :  U  necom- 
prend  point  comment  cetts  nouvelle  s 
volé  si  vite,  mais  il  eom|H«od  trop  que 
cette  eîrconatanee  aeerolt  les  difflculiês 
de  son  entreprise.  Surpris,  Tiiitk  Adhd 
«lit  Wtpsyo- cher  SB  débite;  prévenu, 
il  ma  assurément  vîetoricnx.  ('«1  obsta- 
deanime  «ooon  le  ressentiment  de  ^let- 
cboub,  et  donne  une  activité  nouvelle  à 
■es  désirs  de  veagtaneo  :  toutefois  il  ne 
peut  leAiier  d'aoteodk*  les  propositions 
du  prince;  SslaAn  ponnait  un  jour  b\i- 
mer  eerrfiu  :  snivl  de  quelques  o  liciers 
(lesonaniiée.  Hs'avanreversleCaireet 
entre  dans  le  ptUs  de  Malek  Adhei  :  il  le 
courbe  avec  te  respect  qu'il  doit  au  frère 
de  son  souverain  :  te  priiu»  lui  fait  signe 
de  s'asseoir,  et  après  un  moment  de  si- 
ltsice,îllui  parie  ainsi:  •  JerarsqueSa. 
ladint'euvoie  BU  Caire  8^"»  l'ordre  déli- 
vrer la  prbeesse  d'Angleterre  au  plus 
hOBtaui  npplice,  et  de  faire  tomber  ms 
t'te  ;  aueun  des  deux  ne  s'exécutera  ;  an 
moment  «èjeparleili  princesse  HalhiUe 


est  bien  près  du  roi  son  fr^re,  etia  dispo- 
sition de  mes  soldais  est  telle,  que  si  je 
dis  un  mot,  ce  soir  ton  armée  n'existera 
plus.  Crois-moi  donc,  Metchouh,  re- 
prends aujourd'hui  même  la  route  de  Sy- 
rie ;  va  apprendre  à  mon  frère  ce  que  tu 
as  vu  ici  ;  dis-lui  que  la  prudence  ne  t'a 
pes  permb  de  livrer  un  Mmbat  où  tu  ne 
pouvais  être  défait  sans  boute,  ni  victo- 
rieuisans  regret;  dis-lui  que  je  n'iguore 
pas  que  tes  Chrétiens ,  vainqueurs  à  Pto- 
lémaïs ,  s'apprêtent  à  attaquer  Césarée  ; 
dis-lui  queje  vais  m'y  reudre,  et  que,  s'il 
vieot  m'y  trouver ,  c'est  là  qu'il  connaîtra 
•ou  frère  et  qu'il  sera  maître  de  le  pu- 
nir. —  Je  sais,  répond  Melchoub.que  si 
ton  tva.s  soutient  Césarée,  Césarée  ne  suc- 
combera pas  ;  mais,  ce|>endBiit,  je  ne  puis 
reparaître  devant  le  sultan  sans  lui  don- 
ner des  preuves  de  mon  oliéissance  et  de 
tssoumissiou.—Etquelles  sont  les  preu- 
ves que  tu  exiges?  lui  demanda  (lèrpnifut 
leprince. -^tjue  tu  te  rendesmon  prison- 
nier, et  que  tu  te  laisses  emmener  captif 
aux  pieds  de  Satadin.  —  Moi  tou  prison- 
nier, reprit  Jtlalek  Adhel  avec  un  sourira 
ajtier;  avec  une  seule  parole  tu  veux  l'aire 
ce  que  u'out  pu  les  Chrétiens  avec  toutes 
leurs  armées  :  non,  Metchoub,  ce  serait 
tropde  gloire,  et  ce  n'est  pas  les  mains  qui 
donneront  des  clialnes  aux  niieniira.  Tu 
as  entendu  mes  propositions,  j  '  n'ai  rien 
de  plus  k  y  ajouter;  si  tu  les  rejettes, 
retourne  h  l'instant  dans  ton  camp, 
prépare-toi  au  contltat,  et  nous  verrons 
avant  la  lin  itu  jour  lequel  sera  le  prison- 
nier de  nous  deux.  ■ 

Tout  ofieiisé  qu'il  est  de  la  hauteur  de 
cette  nienace,  Kletchoub  se  réjouit  d'y 
trouver  une  raison  d'accepter  le  eomiKit  ; 
il  détlnre  au  |>riiice  qu'étant  chargé  par 
le  Eultiui  de  faire  respecter  les  droits  et 
la  sujin'iue  ni.ijeslé  du  Inine,  il  périra 
pour  obéir ,  et  qu'il  va  prendre  les  armes. 
Il  dit,  et  sp  retire;  mais  il  n'e.'t  pas  ei.coru 
arrivé  dans  son  r^mji,quedi-jd  lesdispo- 
sitions  de  Midek  Adhel  sont  prises  ulln 
d'tiivelnpper  eniièremenl  l'armée  enne- 
mie; d'un  coup  (i'o-il  il  a  tout  vu,  dans  un 
instant  il  a  tout  terniiné.  A  peine  les 
troupes  de  Metchoub  comoMaceut-cIles 


I 


IM  MATH 

k  j'ébrantrr,  qu'ellM  se  voient  pjilnin*« 
d'en nr mût,  H  (tu^  i'iiiir^|>i'kAdh<'I  foitd 
sur  elle»,  la  vKicrf  li.mlft  «  réjiée  A  la 
main,  en  s'ërri.int  :  *  Amis,  eonipiignons 
de  mes  iraïniii ,  liraves  ^luKulmans  avte 
qui  J'ai  conijiiis  JëTUsalem,  innten  ïoiilrt 
donc  il  ma  vie  f  •  A  cctI*«oii  si  chère  .'i 
leun'wi'urs,  il  relie  l'oiileiiaiieehêro'iqiie. 
k  ce  ffoiit  qiii'  b  virloire  conroiinn  tin- 
JuUM ,  tou*  le*  soliints  de  Mi-Irhniih  *oiil 
en  désordre;  en  vnin  vnit-il  Im  r.illi^r, 
fin  ne  l'eiilnident  plu*  :  les  uusjetleirt 
leursarmM.d'aulresftileiit.leiiluf  grand 
nonibrecAitrlserHn^er!ii}iis)p;dn)|ie4i)t 
do  leur  ancien  génèrnl.  IMrlchoiib  n-sle 
Kul ,  el  le  soir  mPmt ,  ainsi  (|ue  ftljlck 
Adhcl  le  lui  a»oil  prédit,  il  était  \tmon- 
Bwao<^ire,rlKniarméeiiïnitdiipimi. 
Une rietoiiTsi  facile  |>erinel  uupriucv 
<fa«fjnler  cjui^ltiuei  heiire.x  de  repos  1 
tt»  Irnupta  \  l'auiore  du  jour  suivant  les 
Toit  réunies  eutour  de  lui  dnu«  lu  pliiei- 
dû  (^ir«-  Il  fait  amener  Meldiouli,  et  eu 

Sréîeneedes  xnldaU  et  du  |ieu|ile.  il  lui 
it  :  •  Loin  d'éprouver  nuoiii  resseuli- 
meut  de  ta  coiLdutie .  Mrtdioob ,  j'y  ap- 
plaudis; en  olyinnnl  ù  ton  maître,  tua* 
suivi  lAii  devoir.  Je  ne  vfiii  [lae  le  priver 
plus  longtemps  de^  «erview  dun  .<uj*« 
gindêli-;rPloiimesupré*delui,JeteriTnls 
ta  liberté;  raméTie  le»  soldais  qui  voti- 
droDl  te  suivre ,  ih  sont  lilim  eomnie 
toi  rJimaislMiujplsiIeSul.idinn"  «urottt 
les  prisonniers  de  Malck  Adln-l.  r.rrp«>ii- 
dsiit ,  de  m^mp  (pu-  ji'  leur  pprun-lt  de  te 
suivre,  lu  ne  t'apim^eriLS  pan  h  re  (|u'ils 
marchent  avec  mol  à  (j^saréa.  s'ils  le 
préftrent  ;  c'est  A  eux  de  choisir  eulre 
nous.  • 

Il  dit ,  et  Meirliouti  cherche  en  vain  au- 
tour de  lui  un  homme  qui  le  console  de 
ladcserlion  de  tous  le*  nuires;  il  n'en 
trouTrpo*  un  xenl;  |>a!i  un  «culn'omt'mo 
hésilé:  il  le  voit  et  frémit  de  ruge.  Aiuiil, 
en  nombreux  soidnis  qu'il  amejia  |>»ur 
chdiier  un  rebelle,  sont  devenus  les  in- 
struments desonlrinmphe. et  n'oni  sent 
qu'A  en  rrtuuster  l'éclat  :  et  celui  ihint  il 
espérait  se  vrnger  rst  «"dui  <(ai  lui  par- 
dunnci  il  faut  qu'il  t'en  retourna  leid 
avec  sa  ttonle  par  ces  mfmes  chrmlii*  oit. 
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pni  (le  }oar(  avant ,  il  (myait  nurvtar  1 
U  «ictoirr-  l^peiuce  voit  sonrhagraii 
clierclw  ù  l'adouetr  ainsi  :  ■  Ni*  t'aitt* 
point .  Melchmiti .  K  rie  i<>it>  ikut*  I»  r^ 
duite  de  tm  lr»tii>r*  (gnr  TrïM  4t  lim 
courage  :  j'ai  parlé <1«  comlultra,  «l  !•■ 
OQl  voulu  me  suivre:  si  c'était  1d  fi 
leur  euises  mnnirr  rrnnrml,  c'alatK 
toi  qu'elles  auruient  vmilu  marém.  • 

Ce»  générensM  |nrolea  na  MtaM 
point  ta  eonfiuion  da  Mvtctwiab.  dkik- 
Hieiit  au  eviitnlra  Mo  mamUonts 
le  forint  II  la  reroiuMinHuire;  Il  asMb 
de  qitiller  le  lliéJIre  de  ui  tmole,  rt  pal 
anv  (|iielqim  ofllrirn  i|iit ,  lourAn  * 
son  dêfaimmianl,  «ronM-oiml  u  lui  mt- 
i-lrd'ei«wrle.'nndi>>qu~ilr«<|>n>iMlUii'A 
de  Kouraiilba,  Mntefc  Adfirl,  «Inredr 
soldais  ipt'il  vient  de  toitiptrilr ,  In  i» 
tend  se  fcllciler  d'avoir  duiipc<^  de  <t«4^ 
dfttis  leurs  nvidn  entiml*.  il  til  qw  k 
o-rliliidcdr  In  vJrlo4rer>I  allarh^ |mw 
riiKsuhimhiwrilernioiV-  ^  Un, H 
il  réoont|>emr  u*r  il  H  '  'dani* 

par  le  *e<il  prh  d^u*  ilr  i  xTjuiiirr  .-  il 
donne  l'ordre  du  d^fart .  rt  tMarrkH  «vn 
Césirée. 

I^s  haMtafita  da  nrtta  «Ha  mrouië 
mient  r«iiit  uu  îifrittwtetei  pvéM» 
tifs  lU*  diréliens  qnl  iimu^aiaM  wn 
muraUles.  l'iT  .  f  retrmpWili fto 
Hmals.tlsx  <:i>  «a  vhniar^ 

nonerde  b  tem  ,  cl,  (mur  olilmira*» 
capitulation  |>lu«  d<nii-v,  iU  Mainl  i» 
s«ius  k  se  soumettre  ai»  vainqManfe 
qu'ils  parallraJntt  sous  trara  ranfarb 
Mais  voici  unearmAn  qnl  m  (MoIiv  («■ 
k-CMiy ,  le  d'imrdr* M dona  CAmtt; m 
a'érrie,(inréF>é|i>:(>Mtiit  IraOrtOm* 
ce  sont  (es  (ilirrUnn'  ri  Îp  praplct  ^ 
chef»,  troiil>>'' 

d'tMUTîrlesj' -.>^- 

au  Mtunipnt  où  trirtMinm  i-neni  Hwki 
Riatns  des  stililais  <|ui  vniil  lialMff  b 
p<>nlB-leil^.r(-teiHtiirtl>lu  rrulsNwir«l 
fuilm-oiiDaitTi-;  M'-tit<U  »[,  j.i, 
r'n<t  Malrli  AdliH  ipii  ■ 
luiquivWnldéfenitrela  t  l:,.  ...1 
oe  uoin  fadt  nutaiit  ik  liravn  dr 
Idchea  qiH  étaietit  prêt*  a  se  rMsdrv 
vo4Ut  délerninés  i  s'fMaevdlr  aoa 
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mon,  et  wgnui  rbonnenr  d'âne  ment 
gloricoiiUa  m-dcMu  dola  hoatuTuM 
WogWTie;  tut  il  Mt  nrai  que  k  rtM  d'mi 
béroi  étèretout  ce  qui  rentoure,  baDoit 
Im  pnnlUainui  btftan ,  et  înipiK  le* 
fmda  wiilîiiieDt*.  Le  peuple  de  Céarée 
«ertpar  Dots  da  portée  de  la  ville,  rt  h 
prMpJteauilevuitdnUbénteHrqni  tient 
leuuTK,  en  pooHut  des  crie  dejoiei 
chacun  veut  toudier  un  Têttoient ,  lui* 
KT  w>  mùDB  victoriewee;  lei  bénédii^ 
tioaidDatonle  coune  s'Aèrent  Juiqii'au 
def  :  on  le  Domme  rupui  de  câarée,  le 
■auTeurderemplreinvTeuaqBBseprA^ 
■encfliospire  éclate  perles  plus  toacbanto 
transports;  il  le  voit  et  en  gémit,  eat^ 
eeot  que  raowur  ne  peut  se  payer  que  p« 
Taniour ,  et  qu'il  ne  sovit  JUS  digM  de  la 
tendresse  de  ce  peu|rie ,  s'il  lui  rainait  la 
sienne.  >  IlélasI  lUhJlde,  *edit-il  tout 
boa,  voilà  donc  le  peuple  que  ta  loi  ma 
ibrceraitd'atNndonner,  eldont  die  mo 
forcerait  de  verser  le  sang  pcut^irel  ■ 
Accablé  par  cette  penaée  qui  loi  arrache 
toute  espérance,  an  lui  montiBDt  toute 
l'étendue  de  sea  deroira,  Il  tambe  dans 
une  profonde  tristesse;  cependant  il 
n'en  accueille  pas  avec  motu  de  bonté, 
tl  n'en  reçoit  pas  avec  moins  de  rccon- 
DaissBDCe  les  vlvea  dMions  des  CŒurt 

ri  se jMent  aiKtevint  de  )ai  :  ij  entre 
as  Céeoré*  au  bruit  dm  acclamatioDS 
géuéraiea  :  In  uns  couvrent  de  fleurs, 
las  sutres  baisent  la  terre  où  il  int- 
ime ses  pas;  Im  dieb  de  la  rille  lui  re- 
mencnt  hs  deà ,  et  semblent  bien  plus 
beureus  da  hd  m  eéder  le  gouveniement , 
qu'ils  ne  Tont  éléde  le  recevoir.  Son  pre- 
mier aoin  «at  de  laira  reposer  ses  t  roupfs  ; 
le  second, d'aller  visiter  les  fortilicaiioni 
da  la  ville,  et  de  slnformer  de  sn  moyens 
4e  déTense  :  son  infiiti|iBble  activité  en  a 
Uentât  parcouru  tous  les  détails  :  alors 
Mukment  il  consent  i  se  retirer,  sous  le 
prétexte  de  prendre  quelques  heures  de 
MOMicil ,  nuis  en  effet  pour  s'occuper  de 
rintértt  qui  est  le  premier  de  son  cœur, 
qnolqin  rbouncur  en  ait  trloniplié. 

U  sppelle  Kalrd.  >  Kaled,  dit-il,  fti 
besoin  d'un  ami  qui  eipose  sa  vie  pour 
md,  et  c'est  toi  que/ai  choisi.  —  Tous 


ISl 


les  tiens  m'envieraient  cette  glorieuse 
nréfërenoe,  répond  Ksled,  mais  nul  ne 
u  mériterait  mieux  que  moi  ;  parle,  nw 
voili prêt,  tout monsang t'appartient. — 
'  Sors  cette  nuit  de  Césarée,  avance-toi 
vers  le  camp  des  Chrétiens,  tâche  même 
d'y  pénétrer ,  informe-toi  si  ta  princesse 
d'Angleterre  y  est  arrivée  :  Kaied ,  je  te 
ravoue,  jusqu'à  ce  que  je  la  sache  en  sû- 
reté, la  blessure  que  ion  départ  a  laissée 
dans  mon  cŒur  ne  se  fermera  point.  Si  tu 
pouvais  la  voir!  mais  comment  resjiérer, 

on  ne  te  le  permettra  pas Cependant , 

d  tu  étais  surpris,  traité  comme  un  es- 
l^on  parles  Chrétiens ,  si  tesjours  et  aient 
nmiacés,  demande  à  être  conduit  devant 
la  princesse,  elle  reconnaîtra  mon  ami  et 
saura  bien  empêcher  qu'il  lui  soit  fait 
aucun  mal.— Je  t'entends,  reprend  Ka- 
led,  et  je  te  promets  que  la  prudence  ne 
dirigera  pas  mes  démarches  au  point  de 
m'einpéclier  d'élre  conduit  devant  la 
femme  que  tu  aimes;  sois  sûr  que  je  ne 
reviendrai  pas  ici  sans  l'avoir  vue.  >  A 
ces  mots,  le  prince  ému  le  serredans  ses 
brus;  plein  de  respect ,  Kaled  s'incline  et 
lui  dit  :  ■  Maintenant  je  peux  nwurir, 
j'ai  reçu  ma  récompense.  —  0  amitié! 
s'écrie  .Malek  Adhel ,  que  tes  larmes  sont 
doucesetquetes  sentiments  sont  grands! 
—  Tu  vois  ce  ciel  qui  est  au-dessus  denos 
télés',  reprend  Kaled,  eh  bien,  l'aniitié 
d'un  homme  tel  que  toi  élève  le  oxur 
bien  plus  hautencore.  Grand  prince,  de 
meure  toujours  ce  que  tu  es,  le  soutien 
de  cet  empire  dont  tu  pourrais  être  le 
maître  :  soumis  à  Ion  frère,  laisse-lui  la 
puissance  et  régne  par  l'amour  :  porte 
les  armes  de  Saladin  jusqu'aux  bornes  du 
moude ,  et  suis  .sdr  que  dans  retendue  de 
cette  vaste  domination,  si  tout  se  fait 
par  ses  ordres ,  rien  ne  se  fera  qu'en  ton 
nom.  —  Kalnl,  répliqua  tristement  le 
prince ,  que  me  dis-tu.'  ai-je  jamais  envié 
le  pouvoir  de  mon  frère?  est-ce  l'éclat 
d'un  Irrïiie  qui  m'a  srduit  ?  est-ce  pour  y 
monter  que  j'ai  pris  les  annes?  Ah!  loin 
d'iître  touché  par  ces  misératiles  gran- 
deurs, je  gémis  d'y  tenir  de  si  prés  : 
dans  un  rang  plus  obscur,  je  pourrais 
me  livrer  aux  iaiblesses  de  mon  eœur 
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■nos  eraindri*  li^  mprorhct  de  mon  i^oii* 

fpiaud  t'aiDDur  uem Usant  m'a  dfiiiaiiilâ 
d'3tinii(ti)iiii«r  mon  frire,  et  ino  l'a  de- 
mandé eu  «aiu,  (|ue  |>eux-tu  craindre  de 
raniliiliun  ?  —  l'ardoiiiie-nioi ,  rqwtidil 
Kaled,  d'avoir  pu  concevoir  un  p.irril 
doute;  d'nutrrï  pourront  If  mncx^oir 
auMii,  ror  il  nt  duii»^  a  peu  d'honiiiicï 
de  savoir  lire  les  grandes  chose»!  qui  sont 
dans  Ion  cœur,  ol  de  croire  que cdui<{ui 

peut  tout  ne  veuille  rieii Mai»  en 

voila  assert,  la  nuLls'aiancc,jevai«  par- 
tir 1  compte  sur  mon  zHc  :  s  je  Mis 
ileitiiir  1^  nr  plux  tr  revoir  ici-tuu,  nous 
nous  reiruuveruiis  dans  un  nieilleuT 
iDonde.et  lii,silu  médis  :  K^led , je sui.t 
eontrnt  de  toi.  Kaled  n'aura  plus  rien  h 
demander  à  Mnliornet.  >'  F.n  aelu^vnnt  ces 
motx,  il  n'attend  point  la  reputue  du 
pririec,  il  part,  il  part  heureiin  d'avoir 
Lcouiï^  nui-  ocrakion  de  pruuver  :>oii  dé- 
tnupmeiit  a  WHi  rnallre;  et  *1alek  AdIwI, 
«n  «e  loyaiil  l'objet  d'un  xels  ni  anlwit  et 
ki  pur,  verse  des  larmes  plu!îlrJuquillM, 
et  U  douce  aCTocliou  ^ue  l'aniiliiy  répand 
dans  aoii  -line,  y  ulme  un  moment  les 
dévoraute.i  anlt-un  de  U  passion  ;  d^ 
puix  le  di^part  de  Mathilitt-,  il  ^odle 
quelques  limtaiit.s  d'un  sonicneil  lrii)< 
(jiiille,  ei  c'e«t  il  la  hienbiaaote  amitié 
qu'il  le  doit. 

MaU  tandiaqoe  le  repoi  s'est  opprodiê 
delui.itiielkcoiifialourj-snedamlacour 
ili"  Saindiii  !  quelle  rajo  euibnute  le  co-ur 
d'Afiaé»  !  En  rcveunni .  Metdioubl'a  ren- 
contrée qui  »'nmn(.ii(  vers  le  Caire,  it  la 
tjted'uii  jiarti  nombreux  de  ^liisiilmaiM  ; 
elle  venait  aider  i>  la  défaille  du  prince, 
et  jouir  du  supplice  de  Ha  rivule  :  maiiten 
apprmnntqueSlalek  AdhHesl  vainqueur, 
rt  que  Matiulilr  est  uuvéc,  die  aeciit 
morte  de  douleur  et  de  col^,  ri  Mct- 
choub  nr  lui  avait  doimé  l*(epoir  de  poo- 
TOJr,  par  une  mnrelir  rapide,  alteindr* 
et  punir  la  princesse  d'AiiEletrrre  avant 
KOD  arrivée  au  camp  de»  Ooim-j  :  Atçn^ 
n'en  éiroule  pAs  davauUge  ;  biJalouKirct 
la  veaK«<nce  lui  liraient  teiir»  allés,  et 
niiie  des  Koldati  qu'elle  oomnunde,  elle 
v»le  sur  b  rout«  de  PtoléiMi».  JMdigiib 
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pourf^uit  non  chemin  ;ilarHve,  Il  apimd 
au  -HUltjn  (jue  MU  Irére  a  levé  tuulrtnrat 
l'éti'udard  de  la  réMIion ,  i|u'il  «si  inatut 
de  t'KR,vpte  eulirri-;  que,  «eduiu  pArta 
larsMXM,  la  douie  mille  lioinron  i» 
voyéspour  leoontbattre  h<hi1  pataiH  ntm 
ïesdnjtenux  -,  que  peu  coûtent  d«  dnawMr 
sur  l'Afrique,  il  marche  versOurte.il 
que  c'e^t  la  oii  il  doit  conclure  «on  ■!• 
lianes  avec  Ir*  airclirn\,  et  dcBmwr 
leur»  forent  reuiÛMloulM  oellnd«IW 
pire  ilu  cmiiMut. 

Pile  «(  immobile ,  Sabittn  a  *m*U  n 
récit  dans  un  profond  i>iliUK-r  :  nn»  * 
peine  Metchoiû»  a-t-il  otusé  de  parler. 
qu'il  ne  retient  pitia  tn  fiirair.  rt  ifw 
dn  cru  terribles  ■'Mppimt  île  u  p» 
Iriiie  :  jariiiis  il  n'eprouTxIe  t<-l  Ir^  atifio» 
wa.Jamatsil  n'etsuya  de  pamh  affronte 
s«  plus  ndêict  soldats  l'ont  trahi ,  iJa  roM 
abandonné  pour  le  |)erlt4le  a'H|(id  il  tolt 
livré  M>i)  ccTur  et  la  moi  lié  d^  aaa  Mnpln. 
Alalbeureut  prince, dn-lii rrdana m  *e» 
timenls  les  plus  n6,  ifanilon  i>rgaeii  et 
lonamilié ,  lu  MnHpImqucla  fnigima- 
M,  ri  nr  n'«(l  phumiTfcsChrAieaa  iibe  tv  _ 
brilles  de  la  verser;  ta  Owé^mane  wrftfl 
plud  lea  (Doemis  que  Ui  era'uu.  qw  tf' 
hais  davantage;  il  le  MmUecntoeiiueti 
n'a«  phis  dant  le  monde  d'autre  eoMori 
que  Uaick  AdluH  ;  r'nt  de  ami  mme  m^ 
quetuaiiOifiUchnlriIrltoléiikai»  ti'ed 
plus  rien  pour  to< ,  tu  l>r  sooite*  ipi'i  11 
résistance  de  Cesarrr,  et  il  t'iiitporiepra 
que  les  Chrétiens  tni>mphpiit  dn  ton  e»- 
pire .  pourvu  qne  l'indiltue  ami  gui  l'a  a» 
Irabir  giérisie  de  la  main. 

Saladinwrtdeulentfl,  il»*e«lil«an 
arn»6c ,  il  parcourt  loiM  In  rtti)i;a ,  il  Uwe 
des  ini  prn-3  liiintlerrllileiroiitrr  cao*  fà 
ne  nMiidi ratent  fKis  ater  lui  |,i  [M-rlUkàt 
Mnlek  Adiwi  et  (vMe  dn>  troupe* qd «A 
abandonne  Melchoub:  -  (>)uiere'  Cb» 
rér's'écTie-t-tl.e'r.tttoifiiiitcratéaintedr 
m.'  vriiKenriiv  ;elle  fcr.i  (rrriltleciinimf  Ir 
fortuit.  ^lalMwnrt .  tut  dont  l'iadipi 
Aditel  a  drvrte  le r«lle,  aHl«s-inoi  à  b^ 
per  le  perlUe;qM  tuua  o«n  itul  Mw 
ont  oulraçto  ^roovnit  Ita  iffru  ilt  ■•■ 
trr  colère  ;  que  te  fibint  de  Wm  am^ 
lea  nfirils  de  leur*  corps. 
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fte  OB  BtOOMBt  la  CMI- 

Mnorte  «mne  te  hu- 
it duu  rautomne;  qm  bcm 
wnt  dfl  bar  nng  jnqii'k 
les  lions  dci  combati  l'en 
B  1m  dente  de  ta  Tîetoin  : 
iir  mon  cbetal  pour  paner 
ngi'et  «D  tojant  le  puian 
KB  denii«r  m»^,  ja  hd 
•a  ai  bien  iS  coqnwBt  Sa- 
ncr ,  vola  maiotoiaBt  eom- 
unir.* 

iMeranDéetowUedBH 
)  de  la  eoUre,  partage  bm 
te  milliera  d-^tte  a'élè- 
■In,  dea  cria  foreenéa  en 
teee  :  on  attend  retantir 
Cterée!Cteréel>Oai, 
ma  trouTCtoos  le  trattn , 
irdieràrUuUntmtee,  ■ 
aa^  Et  i  rînatant  mCme 
Bt  prftea  k  mardier.  Sala- 
camp  ,  qu'il  a  aoin  de  nwt- 
toote  attaqua;  Il  donne  à 
onuDandemeat  de  ravant- 
lée;  il  te  place  aa  centre , 
■di  paa ,  et-  BB  «nrt  do  ai- 
oè  la  donleur  le  plonge , 
IB  d'UH  voix  oournMicée 
.-CteiéelCtacéel 
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it  qoe  Hathilde  aTait  în- 
p'elle  tpronvut ,  avaient 
MBcncB  sur  Icsdiven  laa- 
Mir,  et  dooiaue  cdui  de 
nea'expnmifque  par  son 
panvaîtf'ei^érherde  i'eii- 
dto  na  pBa^t  s'eniph-her 
r  la  lotn^iK  laquelle  il 
ma  les  ttq/nei  <lu  plus  pro- 
kquelqill  distaufi'  de  sa  lî- 
bait  triste  et  pensif,  et  si 
ait ,  il  lui  ré|K>ndait  ir  plus 
isible  :  une  tuis  5euletiieiil, 
parlait  de  ltéren;;creetile 
aiait  d(l  éprouver  en  re- 
lUl,  it  répondit:  <■  Ah!  ^la- 
I  vous  eon  naît  et  vous  aiiue. 
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pmMIf  avoir  quelque  joie  loin  dennisl  ■ 
Après  ce  peu  de  mots ,  qui  Qrent  rougir 
laprineesie,etqu'elle1aissasaniréponse, 
il  se  tut  ;  et  craignant  d'en  avoir  trop  dit , 
il  expia  sa  faute  en  lui  parlant  moins 
encore. 

Cependant  ils  approchaient  de  la  Pales- 
tine, Ascalon  et  Rama  fuyaient  derrière 
eaz,  et  bientôt  les  hautes  collines  qui  en- 
tourent Ptolémaïs  allaient  se  montrera 
leur  vue,  lorsqu'un  détachement  consi- 
déiBblede«oldate  musulmans  parut  dans 
le  lointain.  L'avantage  du  nombre  devait 
loi  donner  une  graiide  conliance,  mais 
a'ils  avaient  su  que  Montmorency  com- 
nandait  les  Chrétiens ,  peut-être  qu'avec 
le  double  de  forces,  ils  ne  se  fussent  pas 
crus  encore  assez  forts.  Josselin,  en 
voyant  les  ennemis  fondre  sur  lui  à  bride 
abattue ,  hésite  sur  le  parti  qu'il  prendra  ; 
il  voudrait,  selon  son  usage,  s'élaucer 
au-devant  d'eux;  mais  il  ne  veut  point 
quitter  la  princesse,  car  c'est  elle  surtout 
qu'il  doit  défendre;  ainsi  ce  héros ,  qui 
jusqu'à  ce  jour  ne  se  vil  jamais  attaque  le 
premier,  et  ne  calculait  le  nombre  de  ses 
ennemis  qu'après  les  avoir  vaincus,  pour 
la  première  fois  de  sa  vie  les  compte ,  les 
attend ,  et  tout  l'effort  de  son  cour  âge  est 
employé  i  retenir  sa  valeur,  les  autres 
chevaliers  imitent  son  eiemple;  rangés 
autour  de  la  princesse ,  ils  se  contentent 
de  prendre  une  attitude  défensive.  En  les 
voyant  immobiles  et  disposés  à  éviter  le 
combat,  les  Musulmans  étonnés  se  de- 
mandent si  ce  sont  bien  des  Ciirélieiis  : 
s'ils  les  croient  tels  A  leurs  armes,  ils  en 
doutent  à  leur  action  ;  car ,  depuis  les  lon- 
gues et  furieuses  guerres  qu'occasioime 
entre  ces  deui  peuples  la  possession  de 
l'aride  territoire  de  Juda,  on  n'a  pas  vu 
encore  les  uobles  défenseurs  du  (iirist 
s'arri'ler  devant  les  lions  de  l'Islamisme. 
Cet tesortedefnyeurdont  les  Musulmans 
les  supposent  atteints ,  leur  inspire  une 
confiance  téméraire;  ils  s'avancent  avec 
préc'ipilation,persuadésqu'il  ne  faut  lias 
depranilselTortspour  vaincre  un  ennemi 
qui  a  l'air  de  les  craindre;  mais  toul-à- 
Goup  leur  première  ligneest  renversée  par 
le  bras  de  Mo^tnwreucv  ;  il  enfonce  la 
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■econi5e,  rompt  la  troistine^Bes  coupa  mracelecoinbittltTonfniorenrvi 
aotit  si silrs, qu'ils  portent  tous^«ini-  coups  et  n'en  porte  plus;  Kans  d 
pides,queles  Musulaïaiis  tombent  sans  méprise  la  priacesse  qui,  détvrti 
avoir  reconnu  la  mninqoi  les  frappe.  Ce-\  eulteetiapitrie, combat  pourh 
peiidiint.àsaminealtière.âsBhauteva-  Widesa  foi;  mais  il  rexp^necn 
'  leur,  le  nom  <ie  Montmorency  vols  de  Kxe  qu'il  ajurédedéfeodre  :cfp 
rangenraiig.etceDomformfdableyjette  lEsMusulinaiu  approchent.  «  Ad 
\  tant  d'épouvante,  que  celui  de  Malek  jjetade  Saladio,  s'écrie  A(;n^, H 
^^hel  pourrait seuljrameilErlecoiirager/iDoreMy  est  à  vous.  »  Elle  dit,  J 
lo5rSÈ'3îs|Srse',  tout  fiiit ,  un  sèùTgtrcP-  est  eoTeIop])é  :  libre  alors  de  l'i — 
tier  résiste  et  Mmbat  encore;  il  ne  songe 
point  à  se  dérendre  ni  à  attaijtier,  toute 
sa  fureur  semble  se  diriger  contre  la  li- 
tière qui  Tcufernie  la  princesse;  il  par- 
fient  h  en  approcher ,  et  pousse  ion  ja- 
velot ;  le  trait  part,  traverse  le  bois  de  la 
litière,  etvjcnt  mourir  sur  le  bras  de  la 

Sriiicesse.  Le  i^ang  cx>ule  :  à  cette  rue, 
loiitiiiorency  frémit  de  rage  et  se  préci- 
pite sur  le  guerrier  sacrilège;  celui-ci, 
oue  la  foule  des  Chrétiens  n'avait  pas  ef- 
n^yé,  tremble  devant  le  r^ard  de  Mont- 
morency, rnr  il  sent  que  ta  mort  \a  le 
suivrci  iljirrs.selpsnanesdesoncoursier; 
maisnila  vilc^^edi's  vents,  ni  tn  profon- 
deur des  nUijnrs  ne  le  déroberaient  au 
courrou\(lu  héros;  lypeniIantiiTcntraîne 
par  mille  détour:;,  ef  nerdentit  la  rapi- 
dité de  sa  <'(iiirsp  (|iic  qiuind  ils  sont  bien 
loin  (les  Cliréliens.  Josselln  s'élajiee, 
frapiicd'ini  bms  vl'^ourcuv  ;  In  valeur  de 
son  ail  vers. lire  i'i'lonne,  mais  il  enlrînm- 
pbe  bi<'nl<i(  ;  Jinnais  la  victoire  n'a  fait 
altendrr  Montmorcnry;  son  ennemi  est 
renveisé,  il  lève  le  bras,  il  va  lui  ôter 
la  \U:  '•  l'rapjie,  Monlmorenc>',  s'écrie 
d'une  voi\  sounlc  le  guerrier  vyiiicu  :  ni- 
fnnre  ton  |ii>lïn;ird  dans  le  sein  d'une 
femme.  ..  \  ce  nom ,  le  liéros  français 
s'anr.e,  il  diniledeee  qu'il  enleild,  fnr 
la  f.iriT  qu'un  vient  de  lui  opposer  est 
celle  d'un  siil  hl  ;  nKiis,  en  coupant  les 
lien-^  (|nI  ;ii t,i''h"iit  le  l'.isijue ,  il  reconnaît 
les  tnijis  di'lii-:il!i  l'f  V,\  longue  chevelure 
d'une  fntiine;  cl  iiuiiiqn'il  apcri^wl  les  Mu- 
SNliii.'ins  <|ui  se  rillieiil  cl  rcvjpiment  sur 
lui ,  riiiinni'ur  ne  lui  pcrinet  pas  de  s'c- 
loi:;ner  avjiit  d'aïuirofl'.Tl  sessccouniâ 
celle  qu'il  viciit  il'aliaUrc;  mais  à  peine 
A^ncs  est -elle  lidionl ,  qu'elle  ressaisit  sa 
lance,  reprend  sou  bouclier,  et  recoiu- 


.l'arrétait,  la  fille  d'Aiiiaury  pH 
l^oindre  les  Chrétiens  et  assôutiri 
geance;  Montmorency  voit  son  des 
tremble  pôut  jtlatbilde  ;  H  Wv*a 
taUeéfwf^i)  abat,  il  disperse  b 
d'enpemitdnntn.^  ent(>uii»,«'e 
axaèt  qu'il  lui  faut  combattre-; -n 
valeur  vaut  swile  dhtrwiirfe  j-itj  i 
hsliaËiïlIânï  nriinilwiiBi  ,if8ryn 
■ur  kl  jiaa-i' Agnès;  rHIe-ci,  é| 
de  le  revo{rJ!(IOOK,aeMfawn»»«*ei 
•f  lui  porte  des  coups  terribles  ;  te 
hésite:  ^WifOrme As^nrit ,  flrdia 
m\  Sarraiiu  qui  rourenr  nTr  ftii 
Airie,  cl  bientôt  il  aura  rejoint  les  4 
tiens  ;  mais  il  cnint  moini^  la  ninri 
la  honte  de  verser  le  tanc  d'une  feu 
avec  un  courage  tranquille,  il  se  1) 
donc ,  attend  tes  Mahométans  ,  et 
bat  à  In  fois  et  .Asnès  et  une  nnitée. 
ra-l-ii  pas  rempli  son  sort ,  ti'aura-t 
asseï  vécu,  s'il  peut,  en  moiiranl 
ver  Jlatliilde  i4  les  Chréliens?  et 
tend-ii|>assesaieux(]ui  lui  crient  il< 
d«  leur  tomltran  que  peu  iniportrl 
pourvu  que  l'honneur  reste  ;  et  qu'j 
nom  qu'il  porte,  il  doit  coinpl-r 
perdus  tons  les  jours  qui  ne  son!  pi 
nés  à  la  gloire? 

Cette  liêrOMpie  résolu  t  i  on  l'ammr 
ardeur  nouvelle;  on  s'éloitne  de  t 
lavaleurde  Montmorency  ait  |iu  an: 
ter  encore,  el  Ajnès  êllr-méine 
nieticp  .'1  croire  qu'il  n'a  jwint  d'es 
le  voyant  lutter  >ciil  ntntre  de«  m 
d'eimcmis,riné^alilé  du  nombre  11 
bic,  et  elle  sent  dans  miii  ;Ime  ip 
chose  <|iii  ressemble  au»  rcinxrds 
de  rultaijucr  encore,  elle  est  prêt 
ranger  de  son  eiîlé  ;  elle  l'cdt  fa 
elle  u'eilt  vu  dans  Moutinormcj  1 


HAjaUDE. 


■;»liiwMllili^ 
taM  lu  nugi,  iBa  mbUb  h 
r,  dit)  ot  partout,  duque  Hu- 
ait avoir  Moatmorency  k  eoia- 
.,  pcodint  DD  Jmtaat,  Futaée 
woilé  denirt  hd  ;  mai*  la  Sn> 
lianent  à  ta  cfaai^ ,  Ha  M  feo- 
nrtir  ù  l'afitant  do  ftdr  4B«nt 
urrler,  Ua  reotounotdatoirtM 
nin  fg«alte-AiMMiA^ 
I  ennmiB  n»  diidiaMrt|Mj 
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ÉHMe  cit  Muta  dajui^  jpo 
AvaHWblTDlMMd'MJI^ 
Uta  arrache  ta  troaçon ,  et  *  i£ 
IkDBK  qull  perd,  il  tonba il 
NNnbat  tciivoan,-«t  lèi'pradi- 
■  deraièiw  ArefI  auipàiient 
•  haota.AUi  étm  ^uriauso 

fota  luugtampa  lea  Oiréticna 
nçiadel'afaaencede  leur  chef; 
lenent  dana  ta  ptaiue  pour  le 
k  ta  fin ,  lli  décoaneot  ta  en- 
,  aaoa  ^(tra  dit  ddc  seule  pa- 
olent  tou  mamiUe  1  leur  fcn- 
I  fè»  Agab  tenta  de  les  arr£- 
ranveraoBt  et  paneat  outre  ;  i 
é  de  iBc«ta.^*it>  foulent  aux 
dwtri>mt  qoeh  Qirétien>  ont 
morencf  kvaiiKre ,  et  le  voient 
MKW  en  terre,  rejjversant  en- 
«■ulmantavee  ta  poigoée  de  sa 
ttaqn.prèBdelui,  son  cheval 
nUa  moins  Miriaiodre  de  mou- 
la poowir  plue  ttre  utileisoD 


ptritoioe.  TAi  de  au  éenyefs  examine  ses 
IteRirea,  et  ne  désespère  pas  de  le  gué- 
rir s'il  peut  arracher  le  fer  qui  est  resté 
dans  leseio  du  héros  :  il  tente  quclifues 
afibrts,  ta  douleur  ranime  les  sens  de 
HoDtaioreocjr,  il  ouvre  les  yeui  :  tous 
ataanUs,  tristes,  akttlus,  sontautourdu 
bnDcard  où  oq  l'a  étendu  :  un  peu  plus 
taio,  Hatbilde,  pâle  et  désolée,  uiéle  ses 
pleurtausucdesplantes  qu'elle  exprime 
entre  ses  mains  délicates,  ut  qui  doit  ser- 
Tir  Acoroposer  le  premier  appareil.  ïlont- 
•  morency  la  voitet  la  conjure  de  s'ajipro- 


i,<tai  eommençnient  h  ne 
taaMrtanîrlesetTartsdeMont- 
Mntkraipectdes  Chrétiens, 
t  Agnis  avec  eux  :  mats,  bélû! 
tard  ;  Jonelin ,  noyédans  son 
mrt  de«  ombres  de  la  mort, 
tAa  et  Terme  ses  )'eux  i  la  lu- 
I  diréliens  le  soulèvent  dans 
I,  k  transportent  vers  le  petit 
Imrs  frères  défendaient  Ua- 
Usdèlacentson  armure,  et  s'a- 
t  avec  effroi  que  le  fer  d'une 
demcuii  tout  entier  dont  sa 


dier;  die  vient,  le  visage  baipié  de  lar- 
mes, et  les  traits  empreints  d'une  pro- 
fonde tristesse;  elle  présente  sa  main  au 
héros,  il  s'en  empare,  la  porte  contre  ses 
lèvres,  proiêre  quelques  paroles  à  voix 
basse,  et  ajoute  eusuite  :»  Elle  seulesaura 
mon  secret,  je  ne  l'emporterai  pas  tout 
entier  au  tombeau.  •  I^s  pleurs  de  Ma- 
tbilile  redoublent,  elle  voudrait  parler, 
et  elle  ne  peut  que  jirononcer,  avec  un 
cccur  décbiré  :  •>  0  niaf;nauime  héros, 
nous  seres-vous  enlevé....'  vous  coilterai- 
jela  vie?— Ah!  lui  dit-il,  mon  sort  est 
plus  doux  que  je  ne  l'espérais  ;  je  meurs 
en  votre  présence,  j'aurais  vécu  loin  de 
vous.  "  Son  ècuyer  riiiterromj)t  ;  it  vou- 
drait essayer  d'arrai-lier  le  troii^n  de  la 
lance  qui  peut  rendre  b  blessure  mor- 
telle. Montmorency  l'urn-le.  "  Altcin'.s 
un  moment,  lui  dit-il,  ma  vieinrijuitlcra 
sansdouteavecceferielj'uibi'soiiieiicori- 
de  quelques  minutes  d'rxistnicc;  alors  il 
baisse  la  voix, et  dit  à  la  iiriucesne  :•  De- 
vant ce  trône  de  la  inisiTicorJc  divine  ou 
je  vais  paraître ,  je  prierai  pour  In  con- 
version de  Uah'k  AdheJ  ;  puisse-l-il  éln' 
Chrétien ,  puissiez-vous  ^Ire  hfur.usc , 
ce  sont  mcsderuiers  vœux  :  un  jour  vuus 
les  lui  dires,  et  vous  verserez  ensenibli' 
quelques  larmes  sur  ma  inenioire  ;  je  vt  r- 
rai  votre  boulwur ,  et  je  n'en  serai  pas  ja- 
loux ,  on  M  l'est  plus  duns  le  cii't.  ■  Ij> 
princesse  attendrie  tombe  à  genoux  et 
s'écrie  :  ■  O  le  plus  généreux  des  utor- 
tels!  si  le>  Chrétiens  vous  perdent,  que 
deviendra  leur  armée  où  vous  ne  comtôt* 
trrzplus?Qaev3it-je  devenir  moi-même, 
quand  touttacac-pdéMlé  ma  donaadKa 
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coni(itf(iCïOtTPvi>,mf  rqirochPrjivottr 
TDort,  (lU'urcni  chn<|uc  jour  l'ouï  n^c 
flOuuuciivi-  de  lii  ri>in|iiiHr  fie  irr lunlrcn , 
ifit  voirv  brnx  iMiiv.iil  smiI  ^K'hi'vrr^  •■ 
A  CCS  mots,  la  douleur  des  i-hrv.ilie»  é- 
elnle;detouSL'A[é«iUf<iKit('ii(mdr«lpuri 
rf^ri-ls;  l'un  s'écrie  :  •  Oiaint  (rmfik! 
deinaire  dans  la  poiis«i£rr,  Uonlniorciiry 
ne  te  relèvera  pns.  -  L'Ratitivdii  :  -  Ten- 
dre et  euperbr  llfiir,  tu  lunibei  :i>uil  le 
tempï, rt  cepoiiiliiiil , aùk  tou  nurore ,  tu 
anh  l.iÎMé  toutes  les  ^luirei  au-dessous 
de  lu  lieuue.  •  D'une  l'ok  faillie  et  einue, 
Josseliu  répondit  :  ■  8'il  tst  vni  iju'uii 
peu  <l<-  i;l(»ife  ail  Hliutr«  inei_DPHJi(tf> 
aut.Ml'Iiuiiiieur  fuiriinloi  etiar^^M^ 
mon  L'iiide,  si  j>'  meurt  ILdèle  ^  tain  imH 
terineiiU  et  nu  Diru  ile  mes  pères, 'monT 
toiiveiiir  ne  ilneenJrn  |a«  liHii-.irfaili 
nvec  moi  danit  la  loiiitie ,  il  i  ivrj  d.iii«  le 
e<eurdesliéros,etd;iii^levi>lre|)eui-rlr7. 
Madame.  —Toujours,  s'eerie  Xatliikle 
ta  mettant  la  nain  de  Jouoliii  sur  mir 
«cur,  et  levant  Ie4  yrax  au  eiel  (xiiir 
le  jireixlfo  il  lémiHU  do  b  Kinnrrilé  de 
su  paroles.  —  Maiiitraant,  rcprcnd-il. 
qu'aucun  repentir  nr  i  ienne  trouMir  >'o« 
beikx  de^linreu ,  wr  je  ïftu.s  ihiis  ptm  de 
bonheiir  pflre«teul  umt.  (|ue  le  monde 
entier u'iiunliimmVDonriruiiï vous.  • 
Alors  se  retoiinuiit  vers  les  r.hrV-lirns 
i[ui  l'en  toi  jrnieul  :  <  Nobles  rt  ii^ierem 
nniin ,  \tvr  dit-il ,  »i  ioii<  jtigei  <iue  trop 
(Torijuell  mdlete  pas  ma  ilein.nhie ,  tous 
élèvera  ison  tondireuau-ilrvii»!  de  rirv 
lémoii,  de  BWiiière  qtt'U  t.»ile  le  fouler 
■inpindspourarriifraii  pinlde  s^n  mn- 
pjrtx:  pe(il-An>  In  Infldétn  ne  l'oi^ 
mnl-ils  pj»  —  Ktttu  lelejuriMis,  iHu»- 
tre héros,  s'eeriéreul  le» elieviilicrMl'itiie 
voix  uiiauiiiie;  si  nous  uiotis  le  iiuibi-ur 
deleperiJre,  ta  loinlie, élevée  eu  foerde 
la  su|ierlie  tille  <|Ue  Iti  as  cuiiquitc,  lui 
servira  de  iMiw-lin, el  du  iteiu<lutre|Mix, 
tu  iKiutdfJnidr.iieneorp.  'JuMoIiu  Mû- 
rit avi-c  reronitaissjiiee ,  puiR  mrtlAiit 
BU  nuin  luf  M  poilriite,  il  regarde  mo 
écujoret  lui  dit:  -  .Ve^l-riep.-iteeferqdi 
t'iuqulèlertiiuetutmxoiUever^-  Oui, 
repartit  rmi}rr ,  et  piiiue  ma  main  no 
pas  trembler  en  l'eitayuat. —  Si  tu  a'as 
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beioiu  que  d'une  main  fern», 
uiailre.  b  mknue  ne  tremUrra  pa. 
Et  auïsitdl  arrarlunt  avec pourapa bit 
qui  dMiire  tan  fr\n ,  il  njout«  :  •  QmM 
un  le  rv^il  pour  la  difrn^r  dr  riniinraw 
etdetarriieion.rHanrfuit  usd^nAt 
Mai.irel  effort  subit  H  vi(i>u>nl ,  jaW4 
eelui  qu'il  a  fjit  jMur  (larlM',  foaleHtr 
sou  vinii  atre  une  iiouvril*  abwrflMI, 
Hépuitetepeu  de  force  iiui  IturaleiM 
lèvrMpdtamunnurent  iinilrnmralMi 
H  M  feraient  puur  )ainj<ii .  Sea  )«i  M 
verront  |Jii«  ee  jiiur  iiHiiiih  ptr  if(>ia 
c(rur;*esiiiaiiu  refroidir-t  tiiuibnilM* 
mtiuteRient.ionsdn^  i[bn>  li'arrAe.ln 
brtnesdelfl  h-—'n"i.- ......  n  de  l'i»- 

lic  ii'nrrMCJi  '-jx  luauaé, 

eCl'iliiie  Ulu.  ni.' 

La  priBCr  .1  li'IrdlM 

Bll  voilcdedeiiri ,  ri  ji>>u>t"iiederlitnBll 

iiuu|>în  :  tant  de  iimim  ruiil  brlMr  mu 
etnir!  Ofieu'lant  rlb-  rapprttr  qurli|na 
forées,  .iflii  ilepwnvir  IttMniriT  ln>  rr» 
les  du  t;r;>id  hoinuoe  dunt  Wle  m  nuaé  b 
mort  :  oui'aciWcUaBr  un  Ul  fourbe*, 
ronstrait  .'i II  tiSli'  î'ï]Maux  et 

le»  laueet  tjur  wm  I  .  -^  »u\  VtiU- 

délea  il:im  e^  dn-ii.T  ciiinl/it  vm  Ula 
supevlte,  :i  b  ]urtle  le  Irefiai  a  \jmhè  iMrii 
sa  beauir,  r<i  jwiteltf^'  laaitiriaKuwai^, 
H  il  sem'.l'  que  m  rlwirtiirv  d'iMw 
brille  aire  plus  d'pclat  -ulik 

et  ;laee.  Tous  1rs  rtie.  .  '  mw^ 

nanei- iiiorne ,  l'u-il  tnmitite,  U  laiirer» 

vrtiitt,   plnireiil  iiin*  frtl,-   irr.-^nHh 

M  un  rbefqni  lai>  ..-|  «m 

égal  sur  b  terr>'  .  .~  •« 

Kininiri ,  b  piii»  . 

CWlrhr dti  hérufl ,  !. , .;  

de  pr^KUK  [urAtins ,  tiw  é 

Ikvn,  e(  jette  «ur  ta  tf  filtra 

Or^K'lKltrqu'Wleiiioii'l'  >.|bi^ 

hgriiOU\  prrsilu  lit,  at.  1  «al^ 

eil^  ellaule  un  de  m  mi'  .  ,  11%  f# 

tenibirnt  ilestiiiéi  II  MSi'inj    .  ' '.ttf 

des  niortets  du  sefiiur  de  b  :  ^1 

du  ciel,<Hi  teniiK-erl  ili  ,  imiM 

eilacviiiluIlBUiMnIiltii.  imA 

Aftté  atnb  «nililoye  le  ir->.<-  Ju  jua 
k  lai  rendre  de  lufuhns  botinetir»,  1» 
<4ieialten  repreancat  tv  tiiiilwMia  b 


'  itAtim.x>«. 


etepriBoinirA»- 
M  rtmineot  point  orid  qiri 
;  «t  si  Ridiarri  n  Im  bénir 
mr  do  ta  aotir,  Im  cris  de 
gnate  vont  Im  potmniTn  ot 
m  mu  eoM  :  Qn'aTM-Totu 
fTou  fut  de  iDOD  hém? 
n  amp  dM  Ooiséi  on  ij«- 
fllinte  deviM  qui  Mats 
dM  ehevatlcradoltVI 
iASfmnn  H  préelphent  à 
nilippe-Anguite  Im  ni 
{fcnlt  de  ce  qoe  la  dignité) 
le  son  m^  M  M  permet  pM~ 
ipagner,  et  de  savoir  un  mo- 
tt  ridle  Ta  nirourersa  «oear. 
»  de  1^ ,  an  pM  dM  auteb , 
une  pieoM  impatience  IMii- 
I  apprendra  s'il  but  qu'il  of- 
I  réngnation  nr  l^becoee  de 
m  dm  bàtédietiona  sur  son 

■d  de  FieniiM  est  te  premier 
w  iMdeu  ni*  ceoeontreot; 
D  triste  et  abrttn  ko  bit  tres- 
hnd  s'éeria  :  ■  Lm  lafldèles 
BM  tour.  —  La  pritieesse 
■  nrîeat  ■?«  nous,  répondit 
I;  dans  pm  d'iDStauts  elle 
•  bns  de  MM  frère.  —  Com- 
«IIS  suit,  s'écrie  Luiifçnan; 
iloféotteglorieuieprDiedei 
riaqiie,  et  la  plus  profonde 
"T**"^  sur  votre  front  !  • 
I M  tut  al  baissa  T<vs  la  terre 
pMoa  de  tristesse.  Les  deux 
il  da  oe  silence,  le  gardèrent 
nt  farta  lOgei  le  guerrier  sur 
dni  Ib  prenentaieiit  assez 
«isqm  la  joie  du  retour  de 
leniuitpasoublii<r;cepeo- 
rehaient  en  eux-mêmes  quel 
nnt  le  plus  latal  aux  diré- 
jut  phis  h  redouter  la  prise 
n ,  ils  pcusèreiit  à  la  mort  de 
nf.  Cette  crainte  les  frappa 
bfois.dlefltpiiirl'intré- 
1,  et  jeta  dans  son  âme  na 
jÀ  kil  était  iaooiuiu,  eufl 


ter 

nMwdiIait  ft  rtAoi  ;  Lnsignan ,  jalons 
da  toute  gloire  qui  iiirpasuit  la  lienne, 
deraft  être  moins  affeeté  de  cette  perte, 
rt  eonserra  la  force  de  prononcer  le  f;rand 
nom  de  Montmorency  :  Eii)C"^i'i^iid  mit 
un  gennux  en  terre,  d'une  main  montra 
le  cercueil  qui  s'avantait.  et  de  l'autre  le 
ciel  :  Richard  demeura  immobile;  en  vsin 
il  eommen^it  à  disttn^er  la  litière  de 
sa  sœur;  il  ne  s'en  approchait  pas,  ne  se 
aentant  plus,  dans  un  pareil  moment,  le 
eourage  d'être  heureux  ;  mais,  en  aper- 
eenut  Philippe-Auguste,  ils'écria  ;  •  Ah! 
sire,  élait-ce  avec  des  larmes  que  je  de- 
vais voussnnoucer  l'arrivée  de  ma  sœur  I 
,  assurémenlHIem'est  bien  chère,  mab je 
I  n'auraispaspayé  son  retour  cequ'it  nous 
codte.  •  Philippe-Auguste  aperçoit  au 
intme  instant  la  jemie  Mathilde  qui  s'a- 
vance lentement  vers  son  frère,  et  un 
peu  plus  loin ,  un  cerruei)  recouvert  d'un 
drap  mortuaire  aux  annes  des  Montmo- 
rency :  il  se  trouble,  il  frémit;  sa  don- 
leur  est  trop  grande  pour  lui  permettra 
de  saluer  la  princesse;  il  oublie  qu'elle 
est  femme,  il  ne  voit  point  qu'elle  est 
belle,  il  ne  sent  que  la  mari  de  son  ami, 
et  sans  Songer  à  s'eicuser,  il  va  cacher 
dans  sa  tente  et  ses  regrets  et  ses  larme*. 
Mathihie  re^it  avec  tristesse  les  einbras- 
sementsdesoii  frère,  qui  n'ose  la  si-rrer 
dans  ses  bras  qu'eu  soupirant.  Ce  cercueil 
du  j.lus  grand  des  héros  semble  ne  la  sui- 
vre que  pour  effacer  par  des  larmes  la  joie 
de  son  retour;  elle  entre  dans  le  camp, 
traînant  aprèselleledeuil  et  ta  mort,  et 
ne  rencontre  que  des  coeurs  altattus  et 
des  regards  aflligés  qui  n'osent  ménw  ad- 
mirer l'éclat  de  sa  brâuté ,  en  voyant  i  sn 
eâtés  la  fin  de  tout  cequt  brille  le  plus  sur 
la  terre,  et  tout  ce  qui  reste  de  la  gloire. 
Le  lendemain  ou  célébra  en  grande 
pompe  les  obsèques  de  l'infortuné  Mont- 
morency ;le8  divers»  nations  assembi  cm 
dans  le  camp  j  assistèrent  en  cérémonie; 
toutes  avaieut  paré  leurs  drapeaux  d'un 
signe  de  deuil.  Mais  on  eu  voyait  une  qui 
ne  ressemblsAt  polntaui  autra ,  et  c'était 
plus  eaeora  à  raMtMMOt  de  lanr  cont*- 
auea«t*>  -datriataMad-lnrirt- 
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<|ui  floltill  SUT  IciiM  t«e*.  qu'on  iwoi>- 
iiaiMiiil  \e^  t  rnii'.'ui-i;  ils  [ileurQimt  lUiU 
Moiilmon-iu-y,  iioii ■seulement  un  liéroj 
nilcï*  a  lu  (lïur  ii«  SOI  I  iIki- ,  iJoiil  la  «  ilmr 
tlnil  le  plus  ternir  ii|ipiii  ■!•-  I.1  lui .  mii» 
Uii  \v)tOi  ilout  lu  kI'J'i^  r<-jaillis»uit  «ur 
mt,  rt  itonitail  a  kur  niilimi  utir  |ire- 
potHlcraiMfi|uVIIr3llHil  pinirt- u»*i- lui; 
Ils  iiiart-liairiit  Inilivniiil ,  irjiiiiaiil  Iriiin 
pii:iucsrei»ï>T*i:i-4,  iai<<li&i|u'j  l«ir  ti-le, 
Fliilip|>r-Aii|iu&lr,  wist'vfh  ihiuK  «11-  (iro- 
foiuln  |HruwM,  ft  iTL-^ontil  ilcja  d  iiuît- 
(fT  cette  t«TrK  iiiallii-unruM  (|Mi  vnuùt 
cTf  ngloutir  l'objel  ik>  nf*  Hiu  clKn«  «•• 
piraïKM ,  et  dont  les  i-Xf  loils  imùmiiU 
avaimit  déjà  julé  tant  U'édal  gui  ton 

ÏUlliiidi;  partit  ;t  etttt,  ÏHv  runcbre; 
clkavuil  quille  set  habtt«ivli|^iïux|HHir 
rn^ir  uuvli^iiRU<!ii>lw<k'ileuiliUiiiuile 
dcgaz«ni>irec>>uvruiliaiTtr,(t  tcschi^ 
V(uxblO'ii(Ul><irai»^ieiitatr.i«rrKlc  tîMiu 
tiaiisiiareul  smiiIiUMc»  ji  iiti  rrxi-au  J'ur; 
|iAI«,tribU-,rtliuiHlr.itiiii«t'uibcilet>ar 
58  |>ileur,su  IriiitetAi-, rt  la  tintiilité,  OUI 
a'etoiumil  ik'  wir  uiiu  b«ituté  si  jeuue 
vt'niT  iléjj  taut  ilf  UniHTi,  el  on  Tnlt 
jwiii-  jH>ur  la  (leur  du  nuiiii  iui  laquelli>, 
•m  |>lus  beauv  ;ours  du  |>lu5  liciiu  jiriii- 
teii)|:i^ ,  l'aurore  vient  d«  tanor  toia  an 
plinm, 

l.râ  >teuK  ebevaliara  ■HmiraM-iit  dsiie 
la  nielAiicolicili:  su  reij^nii.'Une  i^rie  ii' 
ptm  t^qui  attirail  leunt  rea|MeU  i  k»jf  u- 
MiiCfitiiieiil  leunt  tirun  irotiUM  (Kirle 
îoiélllicrde  seii.''tlHlit<-  ipiiU  cropieiil  y 
ïpanroù'  :  îU  eomraen^-amil  a  aliiier 
près  et  tf  tofnbtail  «ù  Imit  Unirai  1 1  prte 
tk  ce  tonibiiau  i|ul  rwalt  àVaRloutir  Innt 
degloin,  ib>jFuiHnM,(l«lcbniiit<),  lia 
Mjrtaivnt  daii»  l'avaiur  «i  t'y  livraient  à 
4e  irodieo  Wj^irraiior».  1^  mort,  toute 
grave,  touh-  lolroneilo  tiu>ll«  rat,  ue 
npaïuwthinc  yM  l'oniour ,  et  il  sait  ic- 
nir  M>  itlMNir  juK|ne  sur  im  cnroell  :  rn- 
bnl  ik  It  mébnenlir  btrii  )>lu»  '{ur  <!•'  Iq 
joie .  jaiiioli  «nfRix  iw  ii»iit  jilu»  anieiiU 
que  'jUniHl  il  Ira  allianr  doua  'In  ii^i 
uom  do  tdrari  ;  «4  re  n'utt  (|u«  nourri 
par  la  trittrsMr  qu'il  pvM  tXtr  r(tri;d. 
Aiuai  l'aoïour ,  oallc  prcouér«  dca  felici- 
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lén  hiiiminn ,  a  br^oin ,  pour  i 
bk,  que  1.1  ilouleur  liti  (irftu  i 
kpinuif  l« dissipe,  le  reod  I  ~ 
tiii,  rtaiiilaireparikfbgitiw] 
U-i  loii^tiM  H  mti(oiti*'i  riiMtl 
raiiHil  l'irne  iTun  vide  plu»  i 
siit>|MrterqiM<k'  inallieor.  Ortr 
cluiil  lin  nrur  de  rimmitie.i 
trouver  idu*  de  duitreiir  «laua  i 
tkiii  (10  tl  Jouit  |u>u  et  nà  il^ 
eiMIp.queiUiiscelleiMi,  t 
il  u'a  jilus  de  vinu  il  fnr 
prjictiDat  en  rffrt,  6'U  n'i'tail 
de  u  ||liifi<tiiic  ili-Ktiiuilion.  Ja 
terrr  |iuiimm:e(  ilri  trrlua 
cueillir  le  fruit,  il  n't  Unit  tr 
qui  l«  fixe,  qui  ]r  ctxiteiiltt.  i 
fltp;r3rlem-ri:l<lei.a  faàl 
iniKrrM,  le  ip)>trrr  de  . 
de  t:i  odiitiririirr,  et  tn  liot  < 
tiêrv,  sont  tout  rnilri-aira  (mitrl 
cewiiliiMt:  IlIrutI'. 

Ce  fut  .1  une  dmii-liiiue  Je  Itc 
au  fiv%\  i'vm  petite  enii>witi-<-  ••(] 
.   tréed'auM*d«i)F«MBom,  qu«J 
(WtMMés  le»  nMM  d»  t 
rouvrit  mb  lovdiNa  daal 
ilrjinuillet  itr  ta  ifemlrr'    < 
vile  de  Ijti  t  ■  l'iiri  llainRi' 
d'iimiBre* ,  anlero  aaa  tu 
seule  niain,  fl  dant  un  «nil  i 
ijui  <jtiiii-iil  II' 111^  '  :i^ 

d'iiu|aiMilile  j  lj  >  \i 

a'HOBitaimt  nirure,  ■■(  >« 
«nirewn  :  lluinntnit  a<i-U  | 
INlUvail  BÎB&i  mi>eeaer  deal 
lip|>r-AtltCU*te  ii'a|>|J^>v  li.i 
iMÎMa  ilnaiM  la  i 
dit  :  •  Uier«l  bt 
dviiiKniuUiiiitii' 
lariietee  ta  »ie,jv-  -  ■       i. 
«rB);«r  ta  mort  :  periawitl  Ira  i 
ont  u«4  altetiter  à  ti^  '■—<■'■ 
trivHi|ill6  lie  loi  qu'en 

Imin  forces  d  la  H-ulo  ]■ 

qiM- Jusqu'au  darnier ,  lou»  mt 
liijIiflB  a  te«  uiiiM«  :  tl  mua 
Imirex ,  Uirétirii»  d«  toutoi  i 
m  aiee  moi  île  u'efiarKner 
■nliiian;  eii'uus,  ^Ijiljiiir,  i 
«u  a'adMssiutt  a  Matlnlda  41»  1 
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■rii<i4lVfMbTeiuqiiii»|MB- 
mqof  in  toni.imii  dont  1« 
MiMt  4tn  McnnlUi^r  Dieu , 
■|p  Mut  etux  àm  UBM,  demaa- 
^||M  m  foudre  Imwalu  ft  toIki  li- 
tftt  que  t'empin  du  enrinant 
■(daplaignuidat  depliu  il)iu- 
■.  Sire,  n^t  ta  rârge  w  ilennt 
j  Mi  ynix  nojnéi  de  pteura,  il  0*7 
tgîf  d'Ime  bM  Mie  et  plui  géD6- 
91e  ceOe  de  Uoaimoitaey  ;  pei» 
i-Bw  d  we  di  M JH  fiHmer  d'aii- 
m  que  Ieb  elne ,  et  de  ne  derrUD- 
Mm  qn  d'cMiew  ean  qjM  ce  bé- 
i  «dreiie  an  eemomeat  ■  EUe  dit, 
leofeair  deidaraiène  pirolee  de 
oorener  m  fiteorde  Uelek  Adbd 
lie  son  attendriMOWut ,  et  doone 
eenctèn  de  fémur  i  Ml  priètei , 
ilippe-AugiMteet  pmque  toui  to 
nts  nedoutent  point  qu'ai  regret- 
ootmbnMnr,  elle  ne  regratte  plue 
hint. 

our  hiit,  lee  rafije  retirent,  la 
mtre  an  caap  rt  ^ni  PtoIémqTs  ; 
tm  reeUwt  Mtp>4e  di  tonbeau  : 
;  n'interrompt  al  leacs  fagrniDeg, 
ra  pleun;  la  erob  à  ta  nain,  la 
n  Gonairia  ancere  lee  froides  dé- 
•  quêta  monde itandoone,  dit 
taMen  point  de  gdnlr  sur  ceux 
I  ouUicTi  «oatante,  inyariable, 
■enre quand  tout  passe,  brave  le 
Burrit  m  aenlinicnts  fugitifs, 
ace  amilMa,  «t,  par  oe  caractère 
B,  ■■  distingne  de  tout  ce  qui  est 
1 ,  nom  Bontn  n  source,  et  nous 
é  qa'M  mittM  des  choses  de  la 
■euta  «Ita  n'eit  point  de  la  terre. 

atAsmcE  XXVIII. 

nnkn  était  Impatiente  de  parler 
bienftiteur,  et  d'ajipretiiirc  de 
ta  si  die  était  toujours  restre  in- 
ite  ft  son  amour  et  insensible  ï 
b;  elle  oe  tarda  pas  à  riulerro- 
■t  t$ui,  A  peine  rut-elle  pro- 
ItMnideMatcli  Adbpl.queri-mo- 
I  II  princesse  fut  vii^ible  ;  mais 
lot  :  ta  reine  insista,  et,  pour 


«dKcnir  ta  confiance  de  sa  sœur,  lui 
montra  on  cœur  où  il  y  aTsit  un  peu 
trop  d'indulgence,  car  elle  alla  jusqu'à 
lui  dire  qu'il  lui  semblait  qu'à  sa  place 
son  cboix  serait  fnit.  Mathtide  rougit 
d'Are  A  bien  devinée ,  et  peut-Jtre  au- 
rait-elle avoué  tous  ses  secrets  à  la  reine , 
si  elle  n'avait  craint  qu'il  ne  passassent 
jusqu'ft  Ridiard;  mais,  quoiqu'elle  ai- 
mtt  et  bonorlt  son  frère ,  elle  le  rrdou- 
tait  trop  pour  supporter  la  pensée  qu'il 
dertat  jamais  le  conlldpnt  de  sa  faiblesse. 

Après  un  assez  long  silence,  les  yeux 
baissée  et  le  firont  rougissant,  elle  dit  à 
la  reine  :  ■  Depuis  votre  départ  de  T)a- 
raiette,  j'ai  re^u  de  Malefc  Adhel  des 
preuves  d'une  lendresH  si  pure,  si  déli- 
cate, si  dévouée,qu'il  faudrait  que  j'eusse 
un  cœur  bien  ingrat,  s'il  n'en  avait  pas 
été  touché;  il  l'a  été  beauraup;  mais  l'a- 
t-il  été  trop ,  je  n'en  sais  rien  :  Guillaume 
me  l'apprendra  sans  doute,  et  ce  n'est 
qu'apiïs  lui  avoir  parlé,  ma  sanir,  que 
Je  pourrai  être  sOre  que  ma  rerannais- 
sance  n'a  pas.été  trop  loin,  et  que  je 
puis  vous  en  parler  sans  rougir.  ■ 

O  candeur  de  seize  ans  !  te  voilà  dono  , 
altérée,  et  déjà  la  funeste  influence  dei  t 
passions  vient  de  ternir  la  pureté.  Hé- 
las !  la  princesse  le  savait  bien  que  sa  re- 
connaissance avait  été  trop  loin;  elle 
n'avait  pas  oublié  la  promesse  si  sainte- 
ment jurée  à  Mnlek  Adhel  de  n'être  ja-  ' 
mais  qa'a  lui  :  son  choix  était  donc  Qxé 
en  effet,  et  la  reine  ne  se  tmmpdit  pas; 
mais  cooiment  oser  dire  a  la  reine  qu'elle  ' 
ne  se  trompait  pas?  coniitH-nt  oser  lui 
dire  surtout  qu'elle  n'avait  deviné  que  la 
moitié  de  sa  faiblesse,  et  que,  non-seu- 
tement  son  choix  était  fait,  mais  que 
l'olijet  de  son  choix  eu  était  inslruilP 

¥.n  considérant  tout  ce  qu'elle  aurait 
h  avouer,  la  vierge  coimiience à  s'alar- 
mer  de  ce  qu'elle  il  fuit.  Quand  on  n'a  s 
répondre  qu'à  soi ,  le  senlinient  qui  nous 
domine  trouve  mille  niuvens  de  nous  l'U- 
(la^icr  aux  artiuiis  qu'il  drsiru,  dr  nous 
persuader  niémi'  qu'elles  n'ont  rien  de 
coupable;  pour  uiuir  un  peu  conib:<Uu, 
oucroil  avoir  beaucouji  fait ,  ]>arce  qu'un 
uie»un!  bieu  iilus  le  mtrite  du  combat 


t 
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Bur  ff  iloulmrs  que  sur  sa  dur^  ;  nuis 
i|uaii>i  il '^uE  montrer  3  dMrrgjrds^t  ran- 
ger!, et  no»  faibles  efforts ,  qui  ue  se- 
ront  point  ju^rj  Mir  h  \miu'  '{n'iU  noux 
ont  coilt^é,  rt  notre  l'nlratiiemrnl  si  ra- 
pide, qui  ne  %eta  \\n\nt  c\ru$t  pat  b 
force  qui  l«  déteruiina  ;  quand  cnlln 
nous  somme*  %At»  (ju'un  ne  reii:inlern 
qu«  le  rrjulUt  de  tiotre  cooiliiiCe  et  u<ia 
]t*  inouvenierits  qui  l'ont  onlonuée,  alors 
ce  r^^iiltat  se  oionlre  h  nous  roinme  il 
sera  eonsiOêré  jinr  \rs  nulm;  l«  point 
d'oil  nous  sommes  partis,  et  celui  où 
nous  somme»  nrrirrs  demeurent  seul*, 
nous  rejetons  \m  nu.mces  qui  le»  lient; 
1*1,  ^pouvniitftdu  rhrmin  qiip  noui^avons 
fait,  nou«  le  Hcnnirit  |i(u.'>  enroTOde  l'a- 
voir fait  sans  fnvoir  vu. 

romment  W.nhilile  »e  r/souilra-t-elle 
Jiniaiii  il  se  mocitrer  aux  veux  de  l'arihe- 
r^que  •!« Ttr,  si  difT^renli-  de  le  quelle 
Mail  en  arrivant  ru  f.p'j'ti-,  lui  qui  l'a 
Tu^  nlon,  fl  l'u.tprtl  il'iin  Mu<iilmaii, 
anido  Je  iTMirtt  effroi  qo'uiwimerhré- 
tienne  l'iiroriie  |iour  l'a-nvre  dit  drinon? 
quedira-t-ileiilasaihanlunieieemi'mc 
ViiGUlm.in.  jvirlrs  plus lenilm lien»  que 
le  eîel  el  h  terre  aient  «'■lablis  entre  le» 
hoiiimes?  Ilèias!  quand  Miilek  Adhel, 
tmnpliint  ilsespiedt,  la  ranjuraJtdVtre 
ft  lui,  elle  erotail  fjtre  Irien  pni  en  ne 
donnant  i|U*une  prouieMe;  innU  n))int4y 
Bîinl  qll^l  faut  U  r<^ïeler.  elle  cotnmenet! 
il  en  smtir  l'importance  et  la  trntrrité. 
Saiiï  doiile,  ea  «e:  rn|)pebut  toui  les  dé- 
tails du  paise  et  Icx  terribles  seéitei  du 
iWjierl ,  elle  ne  peut  m  tro«iver  bieu  «lu- 
pal4e;  mais  Guillaume  ne  verra  ni  res 
dMaili ,  ni  ers  xréiies ,  du  moiiii  il  ne  les 
verra  pas  nrc  k  n\êmt  rtrur,  et  Ma- 
thihle  sent  bien  qite  ee  n'est  que  dac» 
sonc<r(irqu'iUpeuventan>îruneexeu»e, 
€ependant  elle  Ml  si  ItumMe,  elle  rnint 
Ki  peu  de  K*acciiser.  elle  ecouttniil  tn 
reprurtiei  avoc  tant  de  duiw>nir,  et  m  »oii- 
inrt  trait  aux  |){-Dilei)ces  avec  tant  de  />lt', 
qu'il  faut  bien  que  ce  ne  soit  |ku  l'or- 
BUi-il  qui  arrête  «s  aïeux.  Ahî  si  etlo 
pouvait  ('■Ire  *ilre  ipie  le  premier  ordrir 
de  rartinvAiue  i»e  fill  pas  de  lui  ouiit- 
raauder  do  Imnoir  une  chère  pens^.  >l 
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elle  pouvait  «pérer  qu'il  loi 
continuer  i  aimer;  délivre* 
cTniiilr,  aucune  aulr«  oc  fi 
rarrlicvifqiJe  aurait  d^Ji  lu 
cmir ,  il  nurait  ce  que  Mah-k 
pour  elle;  el,  ddl-il  la  bUitica 
le  fuirait  plus.Aar,  pftrWr  de 
tir .  ce  serait  eiicure  parler  (l« 
Mais  t41e  eunuall  ta  »évrri|«  h  I 
du  jirclat;  elle  sait  quVnDnni 
faiMrue,  il  va  poursuivre*  la  tl 
que  dans  les  replis  tes.  plus  rarl 
.Ime,  et  lui  drfnulre  prulVire 
plauir  de  pleurer  sur  ellf<,  Itat 
soumettre  i  se«  onlm ,  HIr  ne 
commrnt  elte  y  pourrait 
t^il  lui  coflunaïutoit  (TAIoitflta 
drestr,  die  oit  moins  rnrorr 
elle  X  (loumil  oWr.  Tiiunui 
eette  ilientlttlile.  elle  nilr  In 
de  ne  temirrr  M-uIf-  svn-  <  ;  ail: 

eor-rr  iiii-inur.  '■■ 


m 


Iilechi-ci'lier  Iuujiuks  ;  jniur  i 
sir. elle  iiliiMiiurrIirev,  sfimmiI 
souvent  dans  te  umnle,  k  n#' 
|)rrsi|ue  Jamais  la  reute. 

Depuit  qin-  ll^irnsrrr  riait 
ailAinp,  etir  y  atait  tenu  une  r 
laote  et  nomdteuM',  nu  tout  i 
avait  lie  plus  illustr»  |umiti  U 
lesrhevalim,  se  fjiMit  uii  Ihih 
treadmn;  e'e»t  U  qix-  parut  ' 
ti  d^vlori  Im  bejtules  i|ui  et 
l'oniemenl  ne  lîin-iit  |ilii«  ntie 
Ifv  ordinaires  :  M.->ilitl>l('  n-l 
nrunit  tout  1er  h.- 

f>  n'était  pliiv  '  ^  t 

M«ni'hail  atft  Untitmiâ  it  fa' 
rr:JDnls  rj'aiilit  le  imitir 
Ini'iniiildeli  ^ 
deriliuluifÉ-  I 


qu.  . 

qut'lipir  <:l>ii- 
qu'ellc|«alir.  ^  . 
ses  majores,  lit  ;. 
plusvirsLOiineiii,    ., 
destinée  pour  (e  cM , 


\ 


taolMur  tu  tùn&utnt  Ai 
fia  OD  ou  l'tùner,  |utm 
it  quXlc  pouvait  t'aiteo-, 

apln,  Soéioouil  iTAiilio- 
1  ik  Tnjwiti,  le  Jiic  J'A- 
■douiu  tout .  le  roi  de  lé- 
mtWMitnl  <n  loina  pour 
{jinb.  Lm  tr»vnux  do  b 

lairait-ilB  retp*'^  !■"  ">^' 
|i  rctmliHaît  ousïilût  (lu 
Bois  et  dniodtw,  dont  la 
iglMem  éûit  riMÙqui'  olh 
M  noUn  rîvni»  m  drsi- 
r«qa«|)Our  nx-cvoird'one 
B  prix  do  It'itr  tailbnco  «4 
l«.  MnU  iiu  milieu  dr  [mit 
Mnlhiiiln  n'en  dittioKiiafl 
rento  ati\  plnisin  lioot  Hic 
,  COIURID  aux  TU!IK  <|ti'on 
,  ellp  portail  partout  iiiif 
'i«u iir  puiivkil  dJMlfier,  •■( 
epliiir«<iti'su|)f(-&  du  t  inix 
«  de  Tilièrlade.  Uusuck 
Imn  auifMt  prUoiuiii-r  » 
ad>u;0  oOfUUbuMt  Ma1i-k 
de  u  nuia  i|ih<  ee  |>r>rH'i' 
Int  ^jn-rom  ri  ntiiil  rU- 
r;llUfni«tlr(-lwfUMitpotir 
iJiiirnMit^,  rt  {xHir  tuuirs 
lUuiml  d«  lui  un  |iiiiir« 
uf  <I«vail  M  lit>erl<^,  L-Hte 
u»r  riinillu,  m-«  tn-sorn, 
biil  lui  aiait  fait  midrv  : 
It-il  jainaU  de  ton  lileiiiUi- 
la  feu  et  un  enlhuiuiasme 
t  sssex  If  )ilji&ir  que  Ma- 
la  Tniti-iûlri-.  Ij  iiAim 
fattait  gtxllrr  I*?.  «ilre- 
r  llugimt,  ^lait  irdk  qui 
luiiln  j  fttftflf  tout  in 
la  noin  .It  HoM  AdM 
r^pél^:  «r  iMSnrrttina, 
voir  jes  Ctirrliftii  d»  prw  . 
niourhi'x,  »'ap|iriKhaieDt  ' 
ilntf  ilmiii  l<-^  riioitieiil*  de 
giitiB#ine«Vii-n;'ii<sit  avec 
OindooiK-i-' ^('inlomura 
.  la*  danx  (iMniiiiocii  eii> 
s  vanaJent  iiuv  inain»  ipiV  ' 
gnagnéc  l'iui  l'autre  i  ta 
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viiiiicu  était  &lt  prlAontiIadt  nutrr**  on 
rM'hctr.et  enlln  la  familiarité  itait  telle, 
que  ^n  ChrélienK  dunsaîent  Muveni  au 
Modes  iiititnimentuaralxv, et  dUDtatMt 
l'iuuilr  jHiur  filins  iluiixer  \t^  Ssim^iini. 
(Xlmln'iiie  lilierti- fouriiiibtil  j  la  (iriii* 
ceuM)  de' fnrqueiites  orcasioiM  dVnlrrie- 
uir  les  lolldéles,  et  el!p  leii  «aî^isviit  avet 
empriT-M-inpiit,  rajH-raNt  npiifiiilri'  par 
riiK  ijiM-lt|Lii'-i  iicmvdliTx  ili'  Muli-k  AiJhet; 
uttia  MB  eaprruDt-tu  Étaient  ti)<ij<utr>  d^ 
^ues.  et  tous  les  Itlusulmans  qti'clti-  In- 
tfrroKuil,  moins  inqairt.^  (piVlIu  oir  Ir 
sort  du  priiire ,  ii'tn  i-t;iieiit  jin*  plii«  in- 
ntiuilx. 

T  ji  jour  cvfX'iid.iut.^unr  (les  pliishrll- 
biilc.i  (Hm  i|iii  euuent  encore  Hé  don- 
oet^idtfpuiaMtiiKtour.se  prfeei  uc  loiit-ft- 
coupJi  rentrée  du  lanip  un  Arabe,  moalé 
MIT  uu  clin  al  (uputw  ;  m  eouteiuDCc  Ot 
luute  et  lii-rc,  et  la  visf^  de  »on  easqoe 
nt  baiu^.  U  propOKde  brifttr  une  \xiKt 
coutrc  les  dcut  prennent  chanipioa»  nii 
voudront  lui  (ùrt  ni  hunnnir.  et  n«  de- 
mand»,  pour  prix  d«  aa  vtcloirr.  tftit  la 
|M>riiiUxion  de  mIiwt  b  prÎDivsM  d*Aii- 
:;l<trrre,  et  de  s'éloigner  ensuite  Muis 
/t  reconnu.  On  aiY<-|ite.M3lhildeestprife 
lie  eboitir  lann'i  Iri  (^itrlinn  ntix  (|1li 
l'uinbattrofll  l'Inliiltlr  :  uii  ji»ttn(-t  aecrM 
I  ni  fait  nommer  U-s  jiltia  bibln  Kuerrien, 
et  à  ta  voix,  le  priot^  de  C^U^  et  le 
ramte  de  Jaflti  vienneot  de  deacendn 
ilaiis  l'arène.  L' Arabe  foursil  ta  rarritre, 
rwlent  sur  ciix ,  hrîor  la  lAn<,-eitn  |<remier 
sana  Are  «branlé.  rMTcne  Tautra,  et 
n'apIToebe ,  en  raracotaot ,  du  baknn  où 
Mjlhildr  eAt  ntuttr,  ri  oii  elle  eontlmt 
atec  peine  1  eiiii>tioii  dr  tua  ctrai ,  i|uî 
palpite,  a  la  nie  de  oM  inooaDn ,  OOORRW 
t.*it  praaeiiuil  de  qutO»  part  H  lui  art  m- 
vojé.  Luugnan,  delioul  auprte  d'elle, 
l'indigne  de  la  raeîle  ncloirc  de  TArabc, 
et  w  Jispow  a  l'aBer  oombaUra  &  aoa 
tour  1  mail  b  princeMe  k  rriUnt  :  •  Stre, 
lui  dit -elle ,  In  eoiiditioiuda«atnbBt  ont 
tU  remplie!,  ee  serait  lu  dkui^r  i|ue 
dr  proposer  imr  nouvelle  eoiirw.  Rt 
l'hooncitr  ne  le  permrl  pa«.  ■  I.uiJglPii 
i'sitrtu,  impatient  d'être  arrf té,  et  «ir- 
(oul  d<  l'être  par  la  princette;  cependanl 

II 
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tou»  1«  timoins  se  rangent  de  ropinifm 
ie  ^lalhilJi',  fl  dcfii!''!!!  i|iie  \t.  ïaiii(|ueur 
doiloljieuir  le  |»ri\  di-  mui  triim3|)lie.  l-'A- 
nibe  remet  alors  Ici  r^iipa  Jf  ion  cour- 
sier aux  écdjers  ilu  camp,  puis,  moD- 
laul  les  (tr);r«s  qui  comliiiscnl  au  bulcoii 
de  MalhilJe ,  il  met  un  gniuu  it  terre , 
l'iiiciiiu:  prol'onilêi lient ,  liaiie  le  bas  lie 
Kl  robe,  et,  en  Kerelevaut.  il  lui  dit  à 
ïoi.\  haîse  :  ■■  Mulek  Adliel  a  vaincu  l'iir- 
mée  de  Suladiii  <iu  Cinre,  il  cKt  :■  prt^ent 
il  Césarv-c;  r'tni  lui  qui  m'envoie  jires  d« 
vous ,  il  ne  pouvait  vivre  dans  l'iiicerlt- 
Itule  où  il  était  sur  voire  sort;  je  suis 
K«lcd.  -  A  ces  mits  la  vii-rgr  rougit.  M 
trouille;  elle  veut  l'arler.  In  voii  lui  maii- 
ipit;  et  l'Arabe  exl  d^ja  tiieii  loin  ai-snt 
1)U'elleait  ra|)|>e!é!>e^e»jiriti.  Ij  joie  de 
CC(|U'elle  vient  d'apprefidre,  le  Tr«pi"l  de 
u'avotr  rien  ri^fiondu,  l'agitent  si  violem- 
ment ,  (jue  tous  les  rfiî>irJii  »e  lli;ent  sur 
flic.  L-T  rcinenouritet  luipreiiil  la  moin; 
jrrlii;v^i|tie  de  Tvr  l'emDarrasse  de  «m 
œil  [lÉû^iraiit  et  sétire;  Richanl  l'inter- 
Irofie  :  •  Ma  sœur,  lui  dit-il,  cet  tnlld^e 
V0U)ia-t-il  appris  son  nom?  —  S'il  Pavait 
fiiit,»irf ,  re|irit-elli'  dans  une  cvitfirtinn 
(Despriiiinble,  et  i(u'il  m'eiH  lieirantlé  le 
iccr«I,  nieiefiiit-iI|tfrmiiJevi>ualedlre? 
—  C>riiiiie  voire  frfire  et  voir*  roi,  (leiit- 

Sn  pourrais-je  IV>iger,  répimilit  Ui- 
Àrd.  —  Mais  r«mine  Ir  p!u.l  uaiant  elle- 
valiw  de  la  terre,  vo;is  ne  l'exigercï  pas, 
luler rompit  vivement  Pliililipa-AUK'iïle; 
«t  qui  iMjurrait  'm  s'ctoiuR-r  »|ue  la  plut 
belle  p>!  ISO  une  du  monde  rrculve  lea  lioili> 
|i)nge>  de  toutes  les  nations  d«  l'uni  vers!  • 
ttidiard  tourit.  et  se  relournant  vers  sa 
tenir,  dout  l'embarras  augmentait  de 
plus  en  plus,  il  lui  dil  :  •  Pourquoi  rou- 
^r  ainsi,  Matbildu?  une  telle  timidité 
pouvait  hn  convenniile,  lor>u]u'en  sor- 
tsotde  votre  couvent,  le  monde  et  Iks 
bomtiirs  sVR raient  â  vous  pour  la  pre- 
mière fois;  mail  mainteuiiit  que  vous 
avcï  traversé  rOeê^n  ri  Im  di-ïirttL  que 
lifA  [llu«  gr.iLids  M.ros  oui  di^j^!^  l>'Ur  11- 
Ttert*;!  vos  pieds  ;(jueiios ennemis  nif'ine, 
vaincus  jiar  vos  ilïarmes ,  viennent  vous 
porter  leur»  vient  jus'jue  d;iiis  notre 
C<un(>,  et  que  le  roi  de  Iraiicc,  en  Vou« 


voyant  rf  bette,  trouve  nnewteawi  ta 
témérité,  il  faut  prendre  un  pra  pin*  l'y 
Kurante  et  savoir  mici»  s  Ml«ilr  Im  m- 
gards  que  vous  tôvc/  si  ïiit-a  attirer,  • 

Ce  discours  n'Mait  pan  fuit  poor  4» 
niMT  le  trouble  de  Malhildr;  (inrviTfti 
de  répondre  à  son  frerf  ,  HIr  jflad  m 
Il  reine  un  nril  suppliant,  qnl  la 
rail  de  vouloir  bien  rmir  à  mm 
Rerrngèrrrmteqdit.  et  *f  Irvasf 
tdt,  elle  déclara  qu'elle  allsit  «r 
la  princMM  lai  tem  la  miirn  M  wWH 
delamivre.lJiliRnancInnsrHtoIRi 
la  permission  de  In  »mHnL 
qu'nut  <4iars  qui  dofrmt  le«  rac 
A  Plol-'maïs;  il  l'oWietit  nn* 
présentant  niissititl  ton.  liras  ii 
iv.«ve,iltui>liiioutba>:<  AptJWiit.lfc' 
d^mr.  qu«  les  nondltiom  du 
été  ren>|>lirs .  ne  pulf-J».  tan» 
loi*  de  l'honneiif ,  rt  »ni  ri»q'(iT  de  »i 
déplaire,  attaquer  Ilimmivfnrvinniidotf 
j'etnie  liim  moins  la  «lotoirr  ijiw  fia» 
r-^l  qu'il  a  (oni  vou»  in*jiirrr .'  —  Slrr . 
rc(irit  la  |<rîiKeMC  »ec  m  pni  de  Hrrt^, 
mou  Tr^re  Ini-mtine  n'a  pa«  o«^  dirr  r\un 
j'eusse  marque  de  l  intérêt ,  il  n"  a  j^rl» 
que  de  mon  tinlKirrao;  quant  ftti  i^am- 
lier  inconnu,  si  mu  \^n\rt  r»tiHiKbT. 
Je  n'ai  nurun  droit  de  vodh  nii|iMiFT* 
lecurntMltre.  —  JeraltHn'Irii,  MjilMt 
et  J'entrioiiiidu-ral,  ftll-or  Milti  «M 
lui-mi'inc.  •  MallilUr  le  reigardj  d'n» 
de  doute;  et  il  ajouta  avec  un  srmi  » 
rite  :  •  Votre  alt«ssF  le  crolt-rlltA* 
invincilile?  — Malsilnse  e--'  '- 
elle  en  souriant ,  qi»,  )<i 
c'eit  le  Mul  re|>rtic'br  qiir  ir-.,  t,n 
aient  trouvé  a  lui  Uirt.  • 

En  aclie>anl  cesmots,  e4le  monbt* 
terfiarikia  n-in<>.  I.iihl^iun,  rrM^ifll 
réJlA-tiil  au  ton  dont  tllr  avait , 
le  iioinde  Klalek  AdhH,  rt  dr  rr 
il  rommenr)  1  crilnilrv  i(nr  la 
Montmomirr  ne  l'eill  t>in  délj  i  rr 
redoulabledr»e*rTvau\  J'aïunar 
bitionlui  bi.viirnt  é;;a|ptiH-nt 
main  de  MathIMe,  ci  nrw  knr» 
reuities ,  il  a*)'  avait  |>oliit  d'mrM  ai  l> 
deu\  ikissi.ins  lie  pinwnt  I^  MrWr,  I* 
clurd  l'aimait  Uaueoup,  et  il  U  anl 
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frrnnli  de  wHttMifr  «m  droit*;  inxis  c* 
rVIbO  petat  Mon,  it  faHait  «pir  Ridord 
l'simM  Ml  point  de  (tin-n  m  «rur  de  ^• 
niràtuj;  pnrnju'aion.devfiiBiiiprr- 
sviMiHttmml  iiil^mséi  MOniM,  il  l>ni- 
wroll  loi»  Ir*  obntndM  jXMt  m)dn>  le 
irditf  4r  J^niwkm  i  criui  ipi'il  aurait 
nommé  «m  Mr*.  t^liliSNii  uni  Men 
i|M,  bon  enitv  sNtonn,  il  n'y  n  pour  M 
Mmin  Riovra  itr  monqiiMr  mt  roran* 
mi>,«l  îirrMtilAltiUvdHpropoaltiOM 
qui  ont  M»  blUs  k  Mikk  «dM.  On  a 
iMMMQUfi  parM  4r  son  unour  pour  Mo- 
tfeMei  fil  H'It  ml  «fu'tlt»  m  «dt  «4 
UaiWl.  i'H  M*it  vnl  qu'rUn  nH  MalfA 
•M  rmtin.  «I  (|ui-n-  fil!  nir  i|u'il  do- 
•wndll  poar  pnK  ikr  m  cntutmân  rt  du 
Mmiin  ik  M«  wmM,  Rldunl  l«  ivAim^ 
nil-il  Ml  M  M  dMnMto  fiM  ^c  oc4t« 
alHasM  MraK  un  InartimiMa  Évaitoits 
fNNir  !■  dtatUmt*,  lUi*  elli  Mnll  la 
iitort  «le  louini  tr*  «spMni'n,  et  dat- 
ion il  lu-  U  iNvanla  i|W  nnnnHr  k  plus 
Rtwid  dM  Hulbeun.  A  inai  dM  o'f  inr  w« 
InqHldHlM ,  il  M>  pfMHtM  Minbre  et 
potnU  nr  le  boni  dr  h  ■««■,  dMfvluiii 
par  <faàt  tnojn»  il  pounw  nntr  M- 
duri.ttll  nr  TKJeiiii  nm-uii  dr  rrtit  qai 
pnmnt  r«aMD«v  t  «oi  but.  Il  ne  parlH 
jKHMda  M  IrfHtuf  «u  roi  d' AMlklrm  ; 
il  UiM»  A  PM  n«>nia  le  soin  ik  In  pMii- 
tlrr,Miffect««ihm(l»Aiir  In monitr ri 
m  flu« ,  poar  s'mtFVdlr  dam  lim  liriu 
••nibraa  et  caoMt.  lUctunl  s'inqiiM>ie 
<tr  c»  «*ia«Bi  '■»■*  1  il  n  «u-dw  «ni  ilr  mh» 
frrr*  (l'anncB.  H  lui  rrprodir  «ou  <^ilei>o«  : 
•  Mmi ami  «d inaliMnnut ,  lui  iliUI.et 
taammm  IM  lUU  •  Lam^tnan  iau|Hra, 
fl  M  Ml  enUmtfw  ifoe  la  di  liolaiiw  ne 
ta»  (Miml  pu  4t  dvnHitrir  u  peine  i 
«Inl  ^cM  nnâmH  iMl  1»  faira  ■-«wrr.  l.a 
braraâidMiduinNii  at-wi  Mnttra.at 
laM|ciMn,cionuMnilririi|i.>fli|MMMMB 
da  l'am  Ik.  «MiHNr  M.itlulik! ,  «(  tooil» 
■ifMadiinl.  •  ViaiMilana  mralirH, 
■Ma  frère,  téan  Hlebard  ;  dtfMis  long- 
Nm^IIiuu  emtT  l'avail  dniuie  et  tilec, 

l«MMlBdaBlaBU'url«4^l>nfiriiH-r.i.     -Au- 

goita MManiuF.  r(-|HiiKl  Uuiiciun,  *ow 
dont  lagnwd  ca-ur  i^si  tu[-:i|)jM(  de  bà- 
,  comfnaim-^oia  la  biblaae  du 
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mim  ?  Je  t-ons  dois  tout  :  r'esl  voui  qui 
m'nvrj  fuil  iriomphcT  d'un  ùrguelUmi 
rival;  c'ert  voim  qui  me  iV-odrm  ntun 
ropuine  :  miiii  si  ii  tiinl  de  dont  votiv  ne 
joignez  la  nnin  de  Itlathildr ,  aliaiidon- 
oex-riioi ,  cor  la  gloire  ft  mon  royvima 
ne  me  roakolrrninii  pa«  At  la  |wrie  de 
C»blra-la.  .  A  «■«mot»,  nifhlirrtrînlfT- 
rompt  Bïfc  une  liiusnup  frani-tiii/.  lai 
reprcMihant  te  doulcqu'il  ii:irull  av.  Ir  Mir 
la  »tncérit«  df  «on  aniitii' ,  «  (.Viijaiw , 
«vant  l'annfr  rrt-oltic,  .i  le  rmdrc  maître 
df  lëruralnn  m  àt  MaihiWe.  I.r  «nir 
Ar  Litw^an  «I  ?i>iifl#  iUJoîp;  llrrtolt 
!<■  kfrmnit  du  roi;  erpnidinit  il  lui  ^It  ; 

-  V'iirt  qtii  yitmvri.  tfut,  ttliiiisT  monar- 
Tni",  pn^T1'l■/•vous»!i^|]lWl■^dllf*PU^dcl^l 
prinee'v?  —S'Hwtdanniré  lftire,t«> 
prwxl  Rii-htrrd.  Hk  me  I»  ltis»«ra  JW- 
Kw,  «M  jpproi»  fire  «Ir  qu'il  n'a  Hé  ttt- 
mr*  tivuehr  jKir  pM-wiinp.  I)nn*  fâine 
irtiiii-  vi(T|*,  de*  wrrrtsdeMitenaditT 
nom  rarh^x  «I  atttiit.  rrfurlii  l.uitimnn, 
qu'd  Mt  hieii  diRldl^  dr  Im  |>]i"(r(>r.  • 
Rk-lunl  loi  pt\>niil  d'y  (larteuif ,  et  n« 
rnil  f-M  liti  iirornntre  braueoaiii  car, 
hkbalue  ranime  il  l'^lail  A  mir  lool  pIlMr 
d«iMt  M.  Il  M  MfllMnil  qii'ailSl^tJt 
qu'il  l'aurait  onkmri^,  MjthiMr  Itii  dé- 
Toderalt  tMUs  an  peiu^e^. 

tj»  Jour  même  de  eMte  MMvmatlon . 
Richard  «c  Imiivani  snil  rbex  U  prin- 
mase.  a«w  h  rein*  et  rarf4iMA|ii*  da 
l'Vr,  lui  parla  m  cm  trrnut»  ; 

(aiAMTHK  XXIX, 

•  Mk  aMnr.  torique,  le  jour  dea  At> 
lÉraillai  dn  enind  llMilinnr«My.)a  rana 
via  rcrAir  m»  roba  de  driul ,  ('applaïadû 
i  ralre  nnduile .  «1  je  m»  appmnai 
d'hniinreraiaaipublIqaniMnltaoïéanin 
de  l'aire  litrfiratrur  ;  mais  li  «niai  praloB- 
gia.  pltin  toactni)|a  ret  marfuu  de  tris- 
l«»e .  oo  paâmtl  «raira  qa'il  y  a  plaa 
qna  da  U  raesMiateaMa  An*  t«<i  rr- 
RtaU.  —  Si  M  éùU  la  aHpfHMrTv  *■• 
reprit-dia.  )e  nia  l«i  qiMtar  aoincr- 
dliui .  et  ttfnain  »m  iiaMMaa  hrtta. 

—  Non,  ornaioatpMcau-li^aroiii 
dam  iwrM#a,  inlnrronipit-il  rir». 


« 
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mrnt,  «t  le  moment  nt  veiiu  de  iri'et|ili- 
quei'  aiec  toux  »ur  ce  point. 

•  Depuis  fotrp  itrmiieilaiii  le  canip, 
j'ai  rciiian]UP  t|ue  »ous  vous  inoti(ri<« 
dnii.i  le  iiiniiile  âaiis  rrjiugEiani'i;,  ft  une 
infme  vous  sc^iilitirx  un  peu  iié^iger  les 
pieui  rKcrciiTS  <|ui  vnuî  ou-upaical  coo- 
ttainiiieiil  autieluii  ;  ce  chiinKciiieiit.  j<! 
l'uvoue,  ma  (lodnl-  r>ïiKTiiiic«  Av  cous 
voir  renoncvr  â  vu-i  vwux;  non  quoje  ne 
wajwjte  lï-tat  où  vous  vouliez  vouv  coii- 
sacjri'riRiaii'Ia  KerHiiil'uiielilkdcTotri! 
rang  ilçitral  briller  lur  un  plus  Krand 
théiltm,  et  vos  <l<Mtia^ra  tous  ■p|>>>IU'Ht 
bien  plus  au  Iriiiic  cgu'â  la  rrlraile.  Je 
vois  ici  une  foiik  Ui-  priui'eï  s>inpm- 
MV  «ulnur  de  vou»  ;  tolre  luaiii  e&l  ïoh- 
jt1dc(on»lt!i<icu\-,  pafiiiieui,  leroid« 
JrruMlein  e>t  au  pntuier  rang:  mais .  ni 
Kflu  nWrile ,  ni  lainitié  qui  m'unit  â  lui , 
ne  saiiblent  vous  (oudir^r,  et  voire  in- 
diffurfuce  ett  ^^alc  pour  toiu.  Se  xait 
qu'a  Uamtett»  voir*  firrlr  ne  i'wt  |>a*  de- 
rnPiilie:ran-heviV|uep[larriii*m'i>iitilit 
tous  deux  qiiv  l(«  ran-it  <■!  bnlluoteï  qua- 
lilct  du  priiK-e  Adhel  nv  <ou^ av.tieui  {uts 
«nipfdie  de  rejeter  ses  i<eux  avec  le  pliif 
lVT>id  dolnin  :  voire  oteiir  est-il  donc  in* 
aacextJble,  ina  ueur ,  M  m  |h>uvitx-vou( 
riMi  aimer?  -~  llr  quoi!  r«|iril  MalliilJe 
m  roiHfÙMiit,  i«(nr  niajralr  inerrjiroclie 
luon  iudilférenre F  Aurait-elle  donc  np- 
jiniuvé qucj'«U!iMél«  wii^iblr  a  lanKinr 
d'un  Mu«ulinau  ?--!»  lo  mérite  du  Irere 
lie  Satadiii  avait  fait  quelque  impres&iou 
sur  vous,  reprit  liraveineiilllielkard,  j'en 
aurai>>  élé  |ieu  surpris ,  «t  lailileniont  af- 
fligé :  certain  que  votre  ruixon  et  votre 
pitté  auraient  lanlemeiil  triomplii  d'uo 
paicil  priu-h.iiit ,  j'aumiï  pu  espértr  que, 
si  (III  liilîdein avait  r^usïi  j  toucher  votre 
nrur.  lin  prince  cfarËlien.lioiioré  de  mon 
amitié. {iffsciittï,  rfcommnndé par  moi, 
y  réussirait  bim  mirux  i-nrure.  —  Peut* 
Un  19»  csp^ranent  au  rai  eut -ri  le»  ^li^  d^ 
t^Kx ,  répondit  Malliilde  avec  un  |>«u  d'é- 
motion ;  j«  ne  »ii»  quel  c»l  le  «ort  i|ue  le 
ciel  me  rèterve:  rnoîs  l'il  ^toit  poxiible 
qii^  je  lime  jamai»  on  choix,  ce  serait 
bien  m  vai  II  qu'on  tenterait  de  me  le  fuira 
oublier;  je  R'al  pu  un  c<rur  qui  puttat 
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i  croinmqnn  vou*  meditei  f  iut4;rTom|)«i 
(  ]«  roi  ;  qiHilf  pttil  ilmic  tirrla  rauiip  iJ'uu 
i  si  RRiDd  ttunteinent  ?  Vous  iota  laiicz 
l4ii)joiir*  kUlbihte,  et  m  ngard»,  pleiiia 
•1^  (  [HifiMMii .  n'owfil  H  IcTcr  «nr  moi  ; 
iiuiscf(t«lio<it«m('i)N<,  rtcnbrnirsquï 
(-i>tilciil  sur  vosjoim,  m'apiinuindit  iiiic 
k  inoiiiciil  du  repentir  »t  vt^iiu ,  et  que 
vous  ar  (ta  nlem  pu  |(lm  toogtonpa  un 
Hkii<T  'lui ,  Cl)  *c  prolongeant ,  pourrait 
mr  faire  coi>ce«oLr<i'Mnuiga  raiip^i». 
J«  voua  ianaa  avec  le  pieux  GuillMnte, 
pirlM^ui,  mn  tcrur,rtpuisv-l-ilii«rini 
Mlwxlrr  giil  :Mrrt  lu  tmdretae  que  je 
VODI  ai  lixijdur.i  Ifitiuijtnùe.  et  me  Ctue 
I  repentir  du  imiiiciilniiuil  que  j'ai  douni* 
à  mire  vovJ^e  pu  l'jlcstifie,  ^  O»  der- 
ni«»  n»ol!i  furent  |troiioncr»  d'un  ton  ni 
srif  re .  qur  M;illiïldc  m  fui  amxlernrr  ; 
Rerefi^cre  vuidiit  h'a|iprucher  d'dlr  jxiur 
lu  UMiMiler,  iiiaix  Ilii'banl  lie  le  permit 
|>u ,  el ,  eiiiineiiaul  lu  reiiic  avec  lui ,  il 
laiisJt i'archevAjuede  Tyr tCte il ijleavec 
HalliiMc. 

A  peine  furtut-îli  seule,  que  d'une 
«oii  Irenitilanle,  et  les  regard:*  ntlneh^A 
«en)  b  terre,  elle  lui  dit  :  ■■  Je  ne  s.iix, 
iiMMi  père,  quels  Mupçoiu  le  roi  a  caru^w  ; 

Je  DP  tnû  ti  vous  les  partjiftej!  uu^m 

—  Mnlillc.  inlerrompil  Guillaume,  i|(ir 
pr^lenrfez-maa  par  ces  mots?  N'e«t-ri- 
pw  amex  de  vous  taire,  chereherieit-votix 
à  ine  tromper?  inais  o'e<^pérez  |ms  y 
ténidri Je  TOUS  connais,  j'ai  lu  dans  ce 
«NMir  plan  4e  biUaties,  dans  ce  ecxnr 
iroe  nuf  ite  me  fermeriez  pas ,  si  je  ne 
aevii*  rieii  y  trouier  de  eou|ulile,  dans 
<«  ctnr  qui  a  oublié  sou  Dieu  pour  se 
livreràitnyolitlre.  — Mon  (H're.lin  dit 
Malhikle,  jvee un ^rand  [rouille. rrl  ido- 
lâtre est  eeiui  qui  n  rendu  l.i  reine  j  son 
ëfuwi ,  qui  a  bri^é  in«:«  ehniiic.t  et  les 
»iîlre*.  rt  diwil  k»  ferlut,  admirée»  de 
tout  t'OriniI ,  l'ont  Hé  loiivenl  aii>si  des 
Oirflinii  <■!  de  vou.t-méiiie.  Oui .  ma 
flHe.Jenia  tmil  eela,  n-|Kiiidil  l'anhe- 
vfque-.Je  8ai<i  quel  est  M.ilrk  Adhel,  et 
è  quHIe  terriUe^pmiveje  vousai  lais- 
•^  e\pOMy  :  tai»  donle  {wur  y  réilaitr 
il  fulUii  une  luiule  vertu .  je  vous  (■  cm 
capable;  chaque  >aur  j'adreaub  mm^ 
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prien-i  jinur  vou*  ii  TF.temel .  et  i"«*p** 
Tuiy  ne  vuux  revoir  que  pour  liéuir  votre 

glorieux  triomphe Dieu /l'a  pas  voulu 

iiiedoiuer  une  si  j^ramlejuie;  vous  voyei, 
ma  Aile,  les  larmes  que  me  codte  mon 
erreur,  elli^s  ne  tariront  pas.  —  O  mon 
p^re  !  s'eeri.i  la  priiici'Mip,  émue  au  der- 
nier point  des  pleura  qu'elle  voyait  cou- 
ler avec  aliotidaiice  sur  le  visage  vèuéra* 
Me  de  l"ar,-liev(l((iie,  iob  paroles  me  per- 
emt  rdtneisans  doute  je  fus  coupable, 
mais,  si  vi>ua  saviex  i  quetln  étrun^ex 
Kitr^mtiéx  j'ai  été  rédltite,  si  vou*  cnn- 
iiMuie/k^dangcn  auxquels  AlaleJ^Adhel 
m'a  arradive,  et  )e<  ^aeritlcm  qu'il  m'a 
faits,  peut-^tre  la  pitié  .luceMerait-elIc 
au  mépris.  —  Je  uo  vous  mi^prise  piijnt , 
ma  lllle,  car  je  sala  que  l'Klernel  u'at^ 
pelle  pas  toutes  ses  eréoiureS  a  la  vic- 
toire, mais  il  ouvre  à  toutes  la  voie  du 
repentir  :  si  tous  avez  été  comme  ceui 
qni  ne  croient  que  pour  un  temps,  et 
qui  se  retirent  auixititt  que  llieurr  <le  la 
(«uiatioii  est  arriver.  déUsirt  >otn:  fai- 
blesse :  pt^iiétree  iTune  vive  douleur ,  ro- 
veuei  tout  il  Dieu  ;  votre  e^eur.  enflé  par 
rongcde*  puaiODs .  se  cal  mera  dani  son 
MÎn. «I  c'est  lit  «eulemenl  qu'il  trouiTra 
la  pai\  qu'il  chej'cheraii  eu  vain  dans  l'a- 
moitr  des  eréaturm.  •  Uathilde  s«  mil  à 
KeiiDUt  devant  l'arelMn^ae,  rt  enthant 
dans  sel  deux  nulns  sou  visaKe  baigné 
delnrmeicl  enflamnié  de  honte, diedit  : 
"  Mou  père,  dai^itcc  m'ealeudre;  il  chI 
leini»  que  le  lerrilile  secret  qui  me  tue 
s'efuinclw  dan*  votre  sein....  Maïs  de 
quels  termes  me  Mvvirai-je  pour  un  pa- 
reil aveu?commail*oasilirequ'uuepti»- 
ini~«e  MlennellenMiit  iurHi,  dn  ooiids 
seerels,  le  devoir  infme,  me  lient  i  Ma- 
Irk  AdhelP<'Ellcdit,r(pei»rhr<onfraiU 
humilié  sur  les  f^iou\  de  r^n-lmAque. 
•  Mou  Dicu!a'écrie-l-il, quelle  amertume 
rrservier  -  vous  à  nu  «leillnue?  (>tl« 
Bere  et  chaste  Malliilde,  cette  vierge,  te 
modèle  des  i  iergee ,  a  été  la  pro^e  d'un 
Muwlman.».!  —  Mon  pèra,  que  dites- 
«ous.^tntrvroiniMtvivsnMllaprincaMi 
j«ueiubj>oiLiisicoupablM|it*«olraaM||- 
OMi  ae  pui»se  in'utTeiiter  cutsrc  :  dMK 

>  nnuneiuite  du  dcecrt  oiiji'avalaâéabM- 


doimfr  avM  Malfk  X4M;  oft  il  Ttmsft  6f 
(MMcrilbr  m  v^i^  0(1  jp^'t'nwtjnit  kpiiIc 
l*W  Itil.  j'ai oimé,  i'ni  fnmh  •  loih  ton* 
IBM f rimeï.  *lnii  [Ar^,  j"  it» rmn'n  jihi» 
f oir  !a  W»rc H.-s  imrits,  la  moiii  planait 
ter  ma  («p.  HUI*fc-WrF*«iilfaî(  pr^' 
de  moi  :  eivJtfi  ianuaM  Ip  nom  (fcpoiit . 
Il  WffilHwt  A  pNndre  Mu  t  <lr  rltrïlirii , 
W(teMiitlelMo<"ii<'rF.l*mel.,.. 
t  puls<niit.  ronrtmiM  ninn  «fM^f^, 
•  Oiiillsurni'.  at<*tin  aiv^nl  ^Im*: 
,  ïoiw  pr-iiiM  rVnrtIfr  iffti<iir^  le 
t.  —  Mon  V'"*-  J*  ''  <^toW, 

pr.nx,  ma  (IIIp.  iiilurnni- 
pUui»«ron>1f  foNriirchMàiMCK  ado- 
m  la  ImmA  ipri  ra«  a  raiirM.  >  Ma- 
lbiMeMpn«tena,Mnl!Wiiit  UiM,  i.aii4 
doute,  dibIa  bfnîMaiil  iiMal  MalH 
Adhel  :  fâr  t^tUtt  autant  A  ta»  mipcrl 
(|ii*elle  Fra>-alt  dff«tr  mn  kiIiii  ,  i^ii'ii  h 
(biwdiMit  rEtHrnf)  Cawil  aniiHP: p*i»ii- 
dant  il  y  avait  dan*  <if  tfntinif-nt  quoi- 
que chose  de  trop  («wlre .  paut  o**r  pB- 
nltre devant  raiv4i-»v^ilite.  et  sortir  ÏIm 
lèwrM  d^iiM  Tti^riie;  il  reela  donc  loiK 
«ntier  Hniix  *nn  cfrur,tm»qa»M  pudmi' 
laêine  loi  (leniin  d«  ngardsr  de  trop 
pt^È  teul  TaiiMur  (pi'll  rerL^nnait. 

Apre*  II"  moMieat  de  silence,  (lull- 
hame  hiliJtl  :  *  M*  nilft .  r^pMra-mo^MH 
fKtits  taxnoTA'tuairtit  :  Malek  Atlhel  a 
prit  le  nom  de  t  ArMlM  >  —  Aa  awiileat 
«A  II  cranit  moutir ,  inoo  jière.  ~  Kl  m 
ntmani  i  In  riA,  Il  a  aliuMloHité  le  lo- 
mi^n  7  —  Si  TOat  Mmiw  4lé  aoprAe  île 
kii.monpèro.al  *om HoritMwe  M  fdt 
Mv«n  U  jimiMre  dn  (HvlnH  riarKt,  i^l 
•dt  pu  ernire  que  I*  M  lu  CXirUI  ne  l'o- 
MrgeBlI  pal  D  irajilr  n  palri«.....  MnU 
«wl,  IfmUo,  ifianrant*.  ^ue  |>ouvate-|e 
hU  dini  bilito  hmmu,  iN'appirlMieit<ll 
de  WMkpIr  MIDw  tin  *l  ^nâ  Mirtt^e. 
■ÇqwndmH'KtmtPl  bi  ïati.eonilitn  rn- 
'folrd^  tnr*  un  ('hrMfeiifl  eo  de  Uttue- 
ilcihiMKiriiioncmr,e(8  '?iHiBéd«hm' 
ft  IM  IMilreMe.  —  6f ,  jKir  ine«Ml«i«,Je 
V«t«l«  JajriBt»  In  lurole  de  rie  ikareiidre 
«tfeniini'ilniitl'lfmedeeeprilMi',  eVrli 
liulllimine,  je  ne  ilernniHlrrtio  )■•■  d'antre 
(tlolrei  lllau,  ai  d'autre  l.iw,^'*'*^'*'!' 


»otrehyinenrtilemn«rir.  —  MiM  pin 
di[-44le  akir«  a*ee  une  Inui^iarilf  rmd^ 
tityn.il  Vsteh  AdhHet.iiiatffIt*B.)W 
me  pennettrtejt  Aonr.  *•  l'mltnfr'r  —  h 
TAiH  le  [vmifttrai«mM  ilouir.  r#plM|» 
t-il  »<rrr<r*ttimMit»,  •!  f MiipMWUaMS 
moTi  x^le  a  eniingn-  RMnrd  ti  «nvlapW' 
matliv  *a«i.  —  Kt  pMirqunl  faadn*- 
tlioul  tnire  xMe  pour  ry  Micattr.'Hat 
frère  n'ett  l'MiMlllIflUe  dé  Terreur .«  aaa 
ilf  la  penonue  de  Maleh  idbd.  -  O 
prineeaHr  srtitmil  Fo*HH  de  l^ifadrtM 
du  roi  :  mal*  mt-il  rheetbi i ,  pMfMtMW- 
«iterait-ilàhii|Trom«*ilre*i>trp)Bato.iS 

M  l'a  |tre«TiK'enea^ ^  tl  raragiffc 

Interrompu  vIvMnMt  b  pclnoei— i  pih 
HIe <«iilinu9  aree  re  ntlma qiM doaw  h 
rotiRTiJW  :  Mmt  p^r»-,  r«1(«  Madwlw 
pri>ini>4«r'n'iiiq'il'ie  pra,  moïKWDurii^ 
furtienl  qu'A  mil ,  uul  n'e  le  dr«ll  £m 
<li<<pn«rr .  et  Je  jure  qflll  m  Ivi  jMMk 
qu'a  Drf^inunVnlrk  IdM.ffmiM porta. 
j'nbt'Imi,  mail )r  n'i)lM>li«l  fn'a  lui.  hn 
Bi'iil  petit  ni'irriKlKr  ati  hrnt  à  •]»!  fi 
doia  iflHt  :  l«  hoanoM  u  to  poum-ni 
jamab.  •  i,'8Hie*C<|M  h  myaida  d^ui> 
j<r  surpris,  ear  Ml MMut  mit  oum- 
raelf  rede  tranqwHIhittd'muMuua.  fl 
|ir>yuTftii  une  tirtu  dt  rtaelMhiu  dotti  I 
iM  l'Mratt  pM  cfavOfiMa;  wi^mdat. 
eu  f»  s»uv(mMl  dam  î^'H»  psaiUoa  A 
n«ait  rMft«  A  tlalak  AdIH ,  U  m^ 
qu'il  'te«*H  y  avoir  d.iui  oMl»  AdH  * 
Krniiih  inoyriiada  rMtiaum,  <  (p<^^ 
A  (ïpjMifM  Mn  étAnfnMoAa.  mn  aliDaM^c 
aux  bA^nmK,  te  mAne  osun^  qui  rv 
ToH  défcndoe  mnin*  l'oannur .  ou  dr«« 
ralltndrelilN  ipMirarlnabfMtUlil-.  ApM 
une  loriffiM  pau«e,  nuHImna  lui  At 
•  Mr>i:le,a>wlae(rarq<ii«t<Mn, 
elle<-irnrt^rp4te  nichwd,  al  Malaà. 
ne4eeoni«riil|ia«,  l'avriilr  «oiii 
)em  de  |iniidi>  muniMira.  —  M  inlÔJf- 
lionnnimblHi  lerrllde.unadaiitt.f»^ 
prii-eKe.  a'Il  tn  temnvwilt  paa  iIhp 
nlui-l:>.  quneiMnlriiiAJninah.jaaÉb 
«■ippru-lertnimleiwitr**.  —  KIonMM. 
lui  dit  rarrtitT«if»a.  atH  SMU  etatUr 
enflgmtiiM  qtil  firiiiall  win  «aracttre  dl»- 
Dnnlf,  et  ver*  Inqitrite  fl  a«aU  M«r« 
iMile  ta  fivaeilf  de  tn  |wa«lon( ,  ai  da* 
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la  alDoéHU  dt  i«ti«  line,  vaut  rnytt 

oouvanioa  de  c«  pciiwc,  ik  Unlr^  («s 
À  inn  ht  ilirei  J'irai,  à  ttaien  tous  bs 
otittMtt»i«ou'«<uiMr«igraii'Ioiivrai(«. 
~~Mflil|Mr8,il«*l*raii)ti<-Mai»k  AAM 
M  rrfvti  àf  me  nthn  ici  :  ouU  i|ujuuJ  jt- 
iiw  suU  Mpanw  lie  lui  «u  Ijurt,  &itMtia 
l*  Mtoiiçut  I  et  tl  élfltt  'ittâite  i  le  rata- 
hkltrc.  -UaM  A<JlHlroinlMltr*f<Vutr« 
$aUi>li»  '  l'ccrb  l'ferehoi^iitK.  »  inirsHe 
lu:>tuwlu1  à  PniiiihKHtrl  n  wM  H\  do 
tw  oMipk.  ~M«n  ftn.  AttUuUtèctâtii 
|« «Mnl»lir«, eouilniM la  (iria<.-Mxe.  H  jr 
Mif  qu'il  Ta  «amkiMi ,  4|u'il  «»  a  éU 
«aluqiMur,  «t  fi^a  uvalnuint  il  eil  ii 
OsuM.  —  Un  OUI  •  rtfirit  rordwvAjne, 
II»  jour  Tow  iMilirH  qurUe  Mt  t'Uivin- 
cUtte  pdinwM  <)lu  rou»  iuMniil  de  wir 
MKt ,  et  driwiA  quand  celte  <tran(«  nna- 
vHk  «t  rwTfWueiusqu'À  vous  :  aujeur- 
dtiuî  jr  voit  im  ÛUn  d'aller  U  r*i<der 
.  ë  MH  chefs,  «Ul  IWII  'M  ulili'  1  Inirs 
anns.  Asmk,  «t  trofi  to«etein(i«,  iim 
Mminb  «ul  |W9llU  d«  ii«s  diiiïioni,  il 
mt  l»t<>  i)u«  iH)UK  profliiniw  ika  bun, 
—  AUM'V'iii)  Uiul  ilr<nii)«rir  au  mj  ?  lut 
dMniiiiIj  VI»<ltiUe  vinw,  iiit  lanàta-i-A 
routtii  â  su  jwu  d'un  («aliimat  (|u'îl 
4^f)|)'<N<i«n  tau  doute?  (>y«*dant, 
■MM  pèlt .  li  VOM  j«sa  i\M  j'.H  niMi  lA 
«r«U«tlMit«,)eMNiMMii  la  xul.ir.  —Non, 
i|Mllll*.naMu'(anitrim  point.  iTpvtit 
GviUmhm.  en  la  NRanlaul  a>rc  Htn»- 
tIriRWaKHt  :  ti  «QUI  aval  ru  (]Uf Ltuiu  lac 
UcMet.  lOUS  mti  ran|mrU  dr  );ruiiln 
viclOiifaa,  at  ta  piiMiaiM»  de  Umi  i-Kt 
fi)rUi«laa*  mire  vttat;  je  vout  monlrmi 
i  Hicli:inl  Idie  i|ua  tmu  tu» ,  iHIe  i|us 
vwi*  >>«r*x  tou^ura  ;  il  mutj  (jiif ,  tou- 
otwi^p'rlMve[t(i*'il*un([niul|iriiiot,r^ 
canuaiswHlc  d-^tt  danger»  di>iit  il  vmn  a 
sauvée.  »*itntila  Miriout  â  rr«|>oir  ik  le 
onntrrtir  u  La  truie  (w  ,  viki*  tmu  tm 
U*r*r  «  un  aniliiiinit  lie  inv'fïrpbrv,  ants 
A  Vit  »Mt  ini-ul  tel  qui'  U  verlu  u'ni  rwigjt 
p«iut(4)ui-liidii;iiiled«>«tn)ic\ea'aft«tl 
poiut  Uravw .  et  ijMi'  I.)  r«4i  jittu  poutiait 
to^joarieii  iriomjilu-r.  • 

Ddil,  etquitijurt  dUabiliSl  rapparteinent 
(le  U  fitÎApnM ,  tl  VI  tt.Htii  .l'vrt'dit  n». 


CHAPITRE  XXX 


Rn  enlrMtlclMz  llichard ,  l'arebn^iiue 
te  lTi)*f*  «veo  leroi  de  J<;rutnleiii  ei  |p 
due  de  Bourgogne,  auKqtKlii  il  pariait 
avK  Iwaucoup  dVIiou.  Auuii<>t  qiiit 
Sfiec^t  nuillatiine,  il  ta  lutima  de  ton 
eilé .  ri  lui  dit  iiue  l'amite  rrui<;,-)ise  *»■ 
osil  dr  (frtdrp  *ou  rM\  que  Miilippt- 
AmuKle  fUit  parti  pour  l'F.urot«,  en 
laiaMiil  le  duc  île  fliitiriivEiie  |H>ur  le 
rviDpliiMr.  L'ardMv^ue  le  Mvuit  dé>i)  : 
le  roi  de  KraïKe  lui  aTtit  ra>\Ûe  uni  la- 
ceet;  car  telle  ctoil  riuOutnce  de  ta 
haute  terlu.que  In  plus  puiasanu  la» 
flBri|Uc«  le  HNiiultaitiil  toatoun  daa> 
Icun  mtrepriKï,  «t  avaient  liesoia, 
pour  Irn  cruire  >ustM,  qu'il  le*  f<)t  ju- 
i;ée>  teili'a.  Opeiidniit  llichard  ic'inquïA- 
lait^du  4ip»n  dit  »oti  jmiirrt  In-iltant 
ri*ul;  il  redoutait  »ii  ambiiio».  et  le 
loupCMinBll  d'être  capiMe  de  prtMttt  d* 
ino  ilMeiiM  pour  porter  »u  araMst  en 
AnRlcInrre.  (><iilliiui»c  rvpoinu  on  oea 
Unim  un  doHte  ai  injurieux  à  la  Rloir* 
de  PUlippe-AugaiM  :  •  Avec  *on  cou- 
rage M  ton  royaume  il  pourrait  beaU' 
cau)i,taiurioatr;  inaiiU  ne  voudra ]»• 
maéa  rim  qoe  de  maananima  et  doirand  [ 
souOfiroM  donc  ipi'il  :iilk  a(iai*fr  ta  bran- 
blA  turvenui  diuu  ton  vacto  ro;»uaM , 
et ,  au  lieu  de  l'accuser,  plaignuiit-le  plu- 
tdl  de  ee  qu'il  M  nm  point  Jermaki». 
\Hi  luMivtou  Weofatt  de  la  l>rovidmce 
vmHeooiarn  oj«rir  b  niulc  I  leadau 
Iwn*  qui  In  drfejidaicnl  KMt  «a  sueree. 
Sibdin  et  Malek  AdM  ont  er»s«  d'iïim 
uua;  Iran  aruMm  uni  notidimiu  au 
Caire  ;  cdh  dn  auliau  u  rU  battoeu  Sob' 
flrer*,iieiarieu.nt  leutta'eaTfeaurà 
<*.èinr«»;  M,  al  nuu«  rji  croyoua  l«  a|i> 
parmnv,  ce  n'est  pot  pour  dô^ndM 
rrlti^vllirroolre  nuut.  mais  pour  la  dfci 
Cnidre  ai-ec  noua  cMiire  ton  frit*.  •■  Cm 
piralM  causereiil  une  liie  lurpeiia  aux 
deui  n>if  et  au  rtiie ,  et  Mlui^  ■'Oerta 
que  k  moiwirt  «ait  venu  d'Miiar»»  itii^ 
arobai— la  «">  ^l"  «i  Adbel .  ei  dr  hil 
oArir ,  pOÉr  te  usner .  tri  pria  i(u'tl  Ar- 
Manderait.  I.uhui'I'  *'<'lna  livnMnt 
oonin  celle  apuiioii  :  u«  tojait-oa  p>i 
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que  !a  m.-iiii  de  b  prinfff.^tt  V^lhililp  k- 
raie  II*  prrmiiT  ^UL^f  ([u'il  tl«iiKi[i(lMMit  ; 
«t  l'iUiaiic  (l'un  liilldéle  f  Liit-«lle  tj  ini- 
porUuteque,|>ourroblenir,  il  faillit  lui 
•acrUier  ce  qu'ils  avaient  de  plus  pré- 
tietn  ?  •  Si  votiK  »onK<«  que  cet  Infldèle 
(Ht  Mnipk  Adlicl ,  reprit  le  duo  de  Rnur- 
gogno,  je  vcu»  délie  d'ima^iuer  tien  de 
plus  heureux  pour  noire  cau.-in,  qu<-  d« 
{a  lui  voir  défendre;  et  quant  du  laeri- 
llce ,  si  j'ose  dire  toute  nui  pcnsi-c ,  je  ne 
crois  point  que  lu  priiireK^i-d'Ançlelerre 
en  fit  un.  —  Sou|>";oimeri«-»ou»  donc 
nw  s(rur  d'avoir  eu  la  faiblesse  d'aimer 
uoMuMilman?  s'écrit  Richard  d'un  ton 
irrité.  —  Eu  sernil-cr  uiic,  tire,  lui  dit 
l'archeT^iie .  il'^ivoir  rK-oniiu  de  ;,'ran- 
d»  vertu»  dant  Malek  Adhel;  d'avoir 
désin'  l'attacher  à  votre  parti .  en  ou- 
TTant  sesïeux  à  la  lumière?  et  pourjirii 
d'une  si  grande  i-iinniiéte,  «i  «titre  strur 

Bvnit  prl<«li!l^u  iiiuiii ■  Maïunir  n'a 

pv  pu  la  pruinettrc  ,  iutrrroinpit  Ri- 
chanl  arec  colère;  elle  connaît  trop  Mes 
devoirs  et  mes  droits ,  pour  avoir  osé 
B'eugaser;  seul  je  disffose  d'elle,  et  j'ea 
ai  dispose  :  si  elle  avnit  pe-riiislé  ilans  tr» 
prrinim  vreux ,  je  ne  me  senix  point 
placé  eutre  le  ciel  et  elle;  mais,  |Hii«' 
qn^elle  y  renonms  Luii^nan  srr^i  son 
^0W(>  et  j« Jure  qu'elle  n'en  aura  point 
d*aiit».  ■  A  ces  mots ,  le  due  de  Bour{ju< 
gneosa  représenter  au  roi  conibieu  cette 
résolution  pouvait  (Xn  funeste  aïK  Chré- 
tkna.  •  Elle  l'cït  il  un  tel  point ,  sire , 
s'écria-l-il ,  que  ni  Malei  Adiiel  se  con- 
vertit, et  vous  demande  votre  sixur,  voiu 
verrez  tout  le  conseil  des  princes ,  tout 
le  camp  reutii,  toute  la  chrétienté,  vutu 
GOi\|iirer  do  consentira  l'alliaoee  la  plus 
Utile  qoa  la  princestc  puiiue  former  pour 
(W  intMts  de  la  foi  ;  cl  toux  n'y  résis- 
Icreif.  (lolnl.  —  Kl  poun|uoi  le  roi  n'y 
résiste  fait- il  puiui  ^  s'écria  vivement  l,u> 
signan.  Ha-l-il.pas  auprès  de  lai  rfot 
pierricndont  lu  tjteurutégaleJlodle 
de  Malek  Adhel?  et  ne  peut-on  vaincre 
■ans  ce  Musulman  ?  Ab  !  si  l'ardeur  qui 
est  d.inx  mon  Ame  pouvait  animer  tout 
le  camp ,  avec  quel  méprit  nous  rejette- 
rions lea  secours  d'un  lidldéle ,  et  comme 
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nous  lui  prauvtrionKqne  noiM  n'evarca 
pas  besoin  1  —  IjnMgn;in  ,  lui  dît  Iw- 
chfvétpie  d*un  ton  seiere.  n'est-ce  Aw 
pas  assox  de  l'idée  d*avoir  peidM  m 
roraumo,  pour  rnbattre  lee  ealmaA 
votre  cœur,  en  arrêter  toutes  les  lam- 
guei,  et  vous  contenir  dans  l'humiMr* 
n'est-ce  pas  assez  d'avoir,  poordeatrit 
ritt  purement  humains,  élevé  4a>  Ir 
ejimp  ccltr  snnglaatc  querelle  ,  )■  w^ 
na^ltde  ruiner  la  cause  du  ciH  ri'eM« 
pas  asMX  d'avoir  éU  confirmé  diM  « 
litreet  dans  une  dignitc  que  tousnew- 
ritcz  pas  peut^lre,  puiàquc  vous  tow 
les  étieit  laiué  ravir?  Faui>il  que  m« 
forciez  le  roi  d'AnglFlerre  à  vom  leair 
une  promeue  oootcaire  aox  inlérta  dt 
la  foi ,  et  dont  voot  arrjcs  <^lniiia«iaii 
coupable  de  ne  pas  le  <M|tainr  à  rUftHaal 
même?  —  Mon  père,  Vn-ria impetam- 
sement  Richxrd,  n'allez- toai  p«s  m- 
dH.i  de  ce  que  voa  Innctwa*  vous  per- 
mettent ,  et  vous  arpnrtien(>Jt  de  von 
filablir  juiie  (otn  làdl^uan  et  OÉoi  f  — 
Il  ni'appartteal,  Rpiit  rarcbevtqae  dW 
Ion  grave  et  tinponnt ,  <lc  dcfcndrr  b 
religion  contre  qaieonqM  s'ipyfMe  a 
Jai  nuire;  il  m'apfMiitmt  de  aMlenkr 
rinoocFiioe  et  la  hB>leMe,  eontre  i|iit> 
conque  s'appr^e  il  les  opprtnier  ;  et  « 
je  ne  me  suù  jomaU  cearte  en  pablic  fc 
respect  qu*oa  doit  ai»  lAacouroaniai, 
qui  sont  tomme  les  image*  da  Dieu  av  h 
tarre.  Il  m'aniertiaiit  en  partàenUar* 
leur  parler  comme  idée  bonoMa,  oo«MV 
.1  des  hommes  maRMaroMORent  raa|li 
de  faiblesses  et  d'trmrs,  M  qui  mf 
souvent  méconuajsaMt  et  miiiiiwd  b 
miadeceUieuqu'ilsrepré^seutait.  Va«, 
Richard, j'ose  «ousd^arerqur  si,  lè» 
Kint  de  votre  titra  de  m<tnan)ue  et  d> 
frère,  vous  tynnDÎsiej!  te  itmr  de  b 
princeitte  Mathilde,  j'oserais  la  4M» 
dre  contre  VOUS;  et  vous,  louifcnaa.a 
rintérA  d'une  passion  ivrnçlc  fim^ 
vos  yeui  à  de  plus  ftramU  inlrr^ii,  d, 
o(Kitrai|nviit  Rich.inl  .1  tenir  la  proiMaie 
que  son  imprudente  .imi|i«  «mis  a 
née,  tousTobligteiinAueruiHal 
qui  noua  rmiMt  la  ville  aaiate  l 
ment  un  Jour  plus  idl ,  adM  que 
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mr  Mnit  ie  Voua  «IMim  jt  )iinmli 
■tcitr  ditLi  (>o»>«dfr,  H  que  jaimii  ji> 
i  trahi  man  devoir.  •  ¥m  «ctimnl  cch 
U,  (itiUlMitM  s'iiidiiu  àenat  lee  roîi 
lonit. 

<JM  in'iinportmt  la  têmrriU  de  •» 
I,  ■(  ■>■  |Kévatlii>iu  olirtîntei!  *'*- 
I  LMign»;  que  «ilmpoTtrat  «t  fm 
WiiiMiBONrtoellasdaeoMtilr«uni  ! 
t  eete  M  m'rffralerait  fuèn  n  iir 
ogerall  nci)  .'i  rm^  rr«iliitinii% ,  it  j'^ 
t  assuré  dctviMm,  •  dd-iJàlltiTlttnl. 
ui-d  hu  répomMl  avec  uM  sorte 
•digntioti  :  •  K«t-ca  que  Tona  voni 
Rm  de  OKt  purole*  ■  t!n  Ir  ttmuit 
nsé,  LiiMgain  spjrta  dMis  »m  brai 
lui  dit  :  •  RinlonnK  it  toD  frrtfi, 
4ia4e;  juRflile  Mw  amoiir  paru  fiiiilv , 
ic  I*  panU  pn  d'ivoir  dout*  d»  l«  foi. 
Ttti  porioni  plu .  téfUipta  n  irtuinl  ; 
itra  lalérMs  MMM  opiwllrnt  :  Mal«k 
tel  rat  il  Ctorfa,  ananwHHNis  de 
iurriilioiu:  si  HIm  bmI  MIm  qu'on 
is  l«  dit ,  n'il  cit  rtai  qu'il  M  Mtt  r^ 
ïcantiv  Silmlin,  m  disant  aminr 
de  IKW  Iroupw  ■  «Itn  pourront 
■MmMnia,  proltor  de  kur 
i\t,  H  (Minir  le  rheoiiii  de  ta  tin- 
I  aa  re^o  de  l'arn»^.  . 
jtliii-  de  IkiiirEn«ae  approun  Mtte 
) ,  vt  I^nicnan  n'ayant  pu  os^ 
^poMv,  m  fiKitiix  d'iinr  hrar«  k 
i  AfI  namiMiv.  ntclunl  y  paria  h 
r  :  il  mil  mu  la*  xmx  dri  prinrn> 
^irnirnta  «pii  l'itâlMI  paMri  an 
(|t)'il  IbmK  4»  ta  booche  de 
nr  ,H  nifadia  point  l'nji^ranre 
^raii  de  (touvolr  «tirtr  llnlck 
^an  In  parti  im  Otrtlirnx  ;  it 
[jauUrMMopiDlmili  Mt^rd, 
I  ue  loi  fut  paa  posallilr:  Tficp^ 
irnait  dv  dotuin-  avait  i^- 
as  k  CMwril  un»  joir  qui  avait 
atcr.  M  rr  fui  iruri  wftimimt 
lu'nn  s'MTia  ipi'il  o'v  avait  aa- 
Viat  wi  i>r  diU  pnvfr  l'avan- 
|Eii«r  im  jiarril  atixilinir^,  I.mi 
oui .  appityM  pfir  le  Ircal  dii 
Itri'iil  quv ,  la i.i>iiivniion de 
['I  rijnt,  pour  le  bim  ée  ta 
l'un  lulrrétinfitiÎRirnttupé- 


[particde 


Nt 


it.ixi:.  100 

rie<ir  h  la  conquAe  ^pplustrors  royuu- 
mra ,  quiconque  K'opposerail  n  ce  qu'on 
Kiiitm  piili«r>nni!iii  aux  conditioiu  ijtic 
«t  prince  pourrait  «ij;er,  serait  reçonlé 
comme  rrinriitH  itn-aiit  Di«u  M  devant  Im 
hommex.  A  redi*coiin  l.i»ii!nan  le  lern 
«verrolrrf,  cl  rr-iiondit  qu'il  Mail  hon* 
tru\  qiMtdPïCIiri-ttf-iifsn'iWuvinilùirp 
d^|>«-iidrr  d'un  InMdfrIe  \r  iiain  dr  la  raïuc 
sarr<vilu'ilsdéfeiidainit,H)cofl»Mit3nlii 
artieler  son  secoun  à  tout  prix.  •  Eh 
quoi  donc!  i'j<-rislt-il ,  nota  Qons-noi» 
si  peti  Jk  Dieu  et  h  notre  ooti  rasp ,  que  umii 
n'i>*ioD<i  e»p^r(T  de  virtoirc  sj  \la1ek 
Adhel  n"Mt  avw  noiu  f  et  «omme^tioua 
lellemml  di'K^^rr* .  que  notis  ne  piiis- 
rioitJ  mmpter  dan*  iKitrP  arntfe  de»  hr- 
rua  qui  te  v.tiUml'  ^loiiliiiorenry  <st 
tombe,  il  e4  vrai ,  mais  Richard  vit  en- 
core; M.Philip|>c-^UEast«  nous  aliao- 
donnc,  le  valrurmi  duc  de  Bourgogne 
Dous  drineiire  :  tt  tou%,  illuttre  romita 
de  Saint -Pad;  «oud,  Eioiengsrdid'Asp, 
noMeehff  de  l'invincible  iroupodea  Hos- 
pitalier» ,  vous  qui  jaffl.iis  n'avez  reculé 
detaiit  r<-nnemi.  ne  roui^uei-voaf  pas 
deTrtirdesChr^lieïKHeverlavolMird'un 
Infidèle  ati-de<Hu<  de  ta  vitlrr,f4  aooor- 
di-r  ^t  sa  protection  ce  qu'ils  rrftueralait 
peul-ftre  il  votn"  dévouement?  Enfin, }e 
toiu  le  demande  i  voiix  toiu,  jetincs  et 
braves  héros  qui  ai«r  Juré  Je  di-frndre 
h  beauté  f:ém lissante  aux  d^priM  do 
«os  Jours,  pour  obtenir  le  singulier  araji- 
taçed'l^tre  romnundé  par  ua  KluMilinaD, 
MHi(frirex-xu(i«  que  la  priuceKie  d'An- 
gleterre lui  ïoil  »»rrir»<>.'  ■  Il  ne  pul 
arhi-ver  :di-touie!i  lni|>arttesderju«B. 
blée ,  tM  princes  qui  aspiraient  a  l'hjmwa 
de  Malhitde  je  levèrent  indipi^,nii'^ 
criant  que  Januis  ils  ite  |>crmettni«iit 
qn'elledevlnt  la  proie  d'un  InfldHe.Alon 
l'arrhev^ae  de  T}t  fit  ingn«  qn'il  allait 
parler,  et  le  reiiind  frnni  touin  tes 
hoitriin.  -  tl  mewrml-'"  •!■'  ■!  ■;■—  '-  -oi 
de  Ji>niHii|eTn  arnilr  il 

inirrpr^t^  lr«  intentii.'o. .  ;  t. ,  ,;,■.. .  ttu 
parti  qui ,  dans  celte  OMMinl 
prononeé  m  faveur  d"  M»*^ 
Dieu  ne  plaise  que  nour 
voir  Ih  <}irrtieM 
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liiUdèle,  lû  <iue  oaiU  peatiOM  &  offrir 
tin  tel  ^poiu  It  l'uupute  saur  du  rai 
d'Angleterre:  Riai»Maleh  Adlinl,  Chr^ 
tita,  n'est  plu»  uu  iiilUele:  d'euiiMui 
gifil  litail,  il  il«vieiit  le  plus  frrme  of- 
puidr  notre  iciiiiteGuIrepriH.et  élm, 
par  la  K'uirv  de  mu  baptt'me ,  mille  fois 
■u-il<-M^u><lu  b  gloire da  ra  nai^unce.il 
est  digue  de  toutes  Iw  nidimpKUïe*  (|u'il 
soit  en  notre  pouvoir  du  donner.  Opeii- 
danl,  si  e'e»t  riijnien  de  la  (irinciviM^ 
qu'il  ili-moiide ,  ou  »'ùcrte  de  toutes  {larU 
qu'elle  ne  doit  jiointi^tre^mUve;  non, 
Ui»  doulp.  plie  ne  ilolt  {loiut  l'i^trc,  inais 
Taurnlane  de  \a  dirêliciilc  u'cst-jl  pat  le 
prpn)ier  ïiru  de  cette  Ycrtueuse  et  clusle 
prijtceNkc^?  tout  (X  (|ue  !u  rell;;ion  rcc.la- 
mera  d'elle,  la  relî^oii  roblieiidm.et  je 
(ui(  le  prenûerù  vouloir  i|ue,  si  Maleli 
Adlieh-KÎj^eKU  uiuiu,  on  nclii  loi  aeronle 
qu'autant  i|u'e|l«  y  donnera  un  litirc 
conseil  Icn^eut.  • 

Le«)nKil3C^iue&çad'uneToi:(unaninie 
àiineiifopusilioui|ui  lui  parut  ^((uleiiieiit 
remplie  de  ju^tiee  et  de  raiwn;  et  dans 
celle  oei'asion,  comme  dans  toute  autre, 
aunit^t  que  l'arcbev^iuc  de  Tyr  eut 
parlé,  tout  le  monde  >p  trouiad'aecird. 

•  Mainleoanl ,  dit  le  duc  de  Rour^- 
|ne,  noire  premier  soin  doit  f;red*eii- 
voj«runepnrtiedeno«trou|ie»ii(:^aree, 

Sour  savoir  iiue  les  sont  les  vériDIilcs 
ispOMtion^  de  Malek  AiDiel;  In  «vond 
doit  ^tre  d'élire  !e  chef  qui  le»  ctioiluini, 
et  un  pareil  honneur  M/aii  vivement  dii- 
|)nlé,k3n^  doute,  «'il  rlaîl  poiailile,  eu 
rab»enrede  Philippe- Auguste,  de  ludl» 
puler  à  fliilurd.  • 

Il  dit,  et  koudaialea  aivlanulions iV> 
l*a«««nibl^  iiiiiioiieeni  ralie^restn  ifu'in- 
spire  cet  illiiïlre  diuix. 

Lusignaji  demande  jsulire  le  roid'Aii- 
gleterra  à  Cmn^;  riui«  ms  déurt  rou- 
oonlrenl  la  plu*  forte  op|io*ltiot).  On 
prétend  (|ue,  |)enUant  l'atùmce  ik  Ri- 
cluid,Iccanippouvjulétrealtai|iir  par 
rarnifie  de  Saladin,  il  faul  ()ue  I^Mjtnon 
r«tepourlc  défendre.  Cruiilaume  Appuie 
celle  opinion,  et  jainai»  les  (Ilué(tci;j 
n'ont  pri«  une  drtenniiutJou  oonlraicv 
ai»  avis  de  GuilUiine. 


Fier  A  httmt  ie  ta  max^m  f^ 
eKUooalwoeqn'il  vient  ito 
priiicM«i«i*Ai,nicb3rJ  ae««rtf«i» 
<tar  ojwr  de  plus  à  s'en  nontrw  4|». 
Il  annonce  que  dans  peu  «Hxurci  ■  m 
4ijAlaln  de  l'ioténuls,  tt  n4m* 
Otfiip  rhoislr  lui-nAne  las  toUMt  iM 
de-itine  a  k  luivre.  Il  leur  fUtt,  I» 
Coiiunu)iii|ue  ses  proja-t* ,  vutt«  Uf/ÊtK 
i)U'iii  rMoeilttroBl  de  ta  «oifito  é 
Ceurée,  tH  kur  (ait  ratr*wtt  tm^ 
ranoe  d'An  KWlcBd  iluna  rMU  ■«•■ 
pntt  par  Makk  Adbri  tui->nAtM.  H  èi 
et  tout*  l'amié*  «rtric  ifu'il  n'y  ij^ 
U'cttoetnl  âcomtuura.ik  «ictolrMfita 
«oit  MKiréc.  tte  «iMt  m  *lMt  ■!•  rMa» 
si  MakJi   AdHH  aimtiâfmnr  Itm  Umé 
nu«s.  A  voir  la  jwe  ifui  ne  rtpmé  4m 
le  camp ,  on  dtrati  «pie  Isa  portât  àt  JM- 
Mlent  )ieDii«M  de  t'ontrir .  «t  qa»  r» 
pire  du  i;briat  M  muI  pttm  tMatat. 
putM|ti«  le  befw  ênm  eaanmtt  A  la  M» 
t«nir.  Rithari  l'Mmt»  d»  t'impn^m 
que  pro(hi*l  Mlf  MMivWf*;  ella  éltmû 
b«ul  la  KMitdiinaM  ArthH.  <rnrlB 
sieniw  M  Ml  falaH*r.  id  il  n«  pnit  M 
pnrdaniwr  un«  rf^nitatio»  de  «kitlsM 
i(ui  iNlItpae  cdie  qu'il  t'stt  a«v|tilM.  Il 
oobte  e»ix>l  r  «tait  ifdti*  tt^»t4t  cwa 
le  premier  t*|4Ulaadi  ton  riM*;ak 
disputant  t»  nti^,  nUlpfiv-Aflgi* 
aT.ûi  luériU  «on  attraloni  ctémUi 
un  UuïulfiMd  uni  prWmiàiw  <p9w 
pouvait  aeronkr  au  BSOdarque  dap 
nier  empin<  cbrétJwi?  Lm  timipw^l 
ta  coiMluire ,  qu'il  «mat  d»  cbi'Ur.  M 
■noRlri  iiKiiM  de  flonfasM  M  ^fm* 
rarmr  pour  «liif ,  qimi  iê  tt'aratr  0 
Ualnk  AdMpoureniiniii.  (jitiap* 
reroplil  ton  cour  d'niM  amA*  j^ntf 
et,iieeejinir,lesafnnnttt  qualïMI 
lut  BV41I  (mi  prAor  A  LmbIkiim  ta^ 
(celles  par  sa  haiup  pour  Haàrà  H^ 
\m  cant  ulcéré ,  il  rcnirv  lÉan*  0  M* 
pour  pnndre  tm  annaa.  Tauili* 
tcodre  Réraiicm  le«  nn»rlw  rila 
«lias  meuilMldelvnmi .  k  uu»M» 
per  des  panlea  inenaM>)it#«  MKitra  IH> 
Adbol.  LtfraÎM  ruiipote  9u**«««afM 
nall  de  rinquiéliide  <l'«lr«  «aiuM|« 
priuw,  tt  tn  a^iOtogBHi  de  l* 
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■  J'nt  |>roml*  A^  rfndrn  JMi<st(4ii  aux 

li  CMtieni.Jrlal^ir  r<-iMlrnl;f)ii  pramlt 

!•  èLuMlgo>iide<roiu  rAirtmiMUiv ciirMM 

li  trdcM.  tout  y  monlnvit  :  Id  }«  rii<  con- 

H  m)l«  ni  ne  vniT  roniisUre  voire  pm- 

h  riiatit ,  lcj>  nilm  dro  roh  ci'mi  ont  poliit , 

la  In  Toloiil**  d^  Irtir  ftimtlk  rt  lliit/rft 

W  de  IritrpHlrii'  r^uli-iil  tmhlfiirdHllnée. 

>i  —  SiN,   iiitnTuin|>ll  la   vipri!*  d'une 

It  Voit  Ir^niNonlf.  H  idm  tniit,  ft  mmi 

la  Hi>ltn-  >  —  1)  M  iteul  |4u<  éire  quotlicMi 

t>  d^Hollr*  iiMinltnant,  t'éoria-t-tl  Hn. 

t  monl;  iiii«bniiilf'aiiiui  eMèbntpMdn 

I-  \*  droit  d«  te  iwicr  A  l'otiMUriti.  «t  b 

t,  l|ilMdnird'gB  trAue  pourrai  |irli)«d^- 

It  kr  fMalde  rabw  mm  i  t*lni  de  J^rana- 

I-  kmviMMalleiKl.  iBCdiK^uMnd*  il-s«rfe 

tl  IHNU  an  ouvrira  la  route:  ni  l«  princr 

i;  AdM  noiisaidfà  l'aplaiiir,  J'atr^teni 

!•  Mn  vrAiim;  maïc  ti  Tolre  malii  Ml  k 

>-  pnt  qu'il  T  mrt .  «tamiM-fviik  bkii  qu«. 

I-  ioramjmc  <|ti«  le  nonMîl  <Im  CroûM  tout 

rt  anwn-ait  à  l'at^eiiinr,  v(Hn  Mn  voUs 

a  It  défend.  Ihir  ivWt  ronifrrioli  najml 

u  An-  rrspcwtalik  qn'uuiani  qu'«ll«  mttH 

I.  pure  Ht  ilriMilf'reiiM  i  w  iv  ^im«  ad 

le  vratniMt  ClirHian;  il  u»  iwa  hmeim 4e 

i  t  rM-otitpNiM  i  i'it  iM  Tact  pa»  •  nmlaa-viHM 

le  jtrelhH?Q*eeaaMt  donc  Mas  rwull- 

B  lirtnipriluotisaidairaonn^uérirJ^niM- 

|r  lrin,Mnoii4u'il4Miinw«il«iiaaeaemun. 

"S  nous  nUroti»  voiiiera  huui  lui  :  u'otl  la* 

1-  arina»  *  U  nuia  qup  jf  pi>t''lKit4rad  ton 

I,  BtMiKl*niant;  bmirrui,  *n  lui  donant 

I-  U  mort .  d*Mivr«r  In  lïirriiffiR  daleiir 

il  plui|niidanBnm,ol(l'f»lliiMraaa«iu 

Iv  mur,  tNMirAranJf  qu'at1*rhéa«0UMM 

lé  die  I'mI  à  K  foi.HIa  nuonorn  ca» 

I.  féat  il  un  litlUfla.  • 

«  CnachrmitCMiMtt.  UraganlaUi- 

h  tbiUa  iTun  air  Hw  'om  •  M  totiH  mm 

c  allMiIra  aa  rcpoiue.  l.'lnïurtuncvi  n^ 

I-  téa  ani(«,  pinure  «4  ar  drinurii*  eu  frénia' 

k  aaail  d'un  anair  tit  oit*  fuurrail  rm- 

K  «oatri-r  l'nffrauac  hlufiT  (k  nu  frtfv 

It  pJiiMitiaiit  Id  Uw  inurtrt  4iM  k  wàméB 

h  Hjb-k   Adhrl ,  if  tialah  Adhal  ^t,  à 

It  «aUM>  d'rlh',  n'uMnit  |ieui-/lra  m  M- 

h  fxidrp.  Iltmt^l  au  bruit  iW  trafupaltaa 

B  al  dw  tiiialwli>(  i|im  nnixjucitnl  1«  dn- 
ftt%  i»  ramiéa.  aaa  |«iiif*eaM»U  oot 
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redoublé.  I«  |ii<^li>  Giiill.'xnne,  dont  lu 
chnrilL-  entend  de  loin  !<■*  [ileiirede*  nial- 
heureui,  a  ilrvini-  >a  iliiulour,  et  vient 
h  Muiai^m  Fu  le  vuyaal,  elle  élève  les 
bn^  von  le  ciel,  vl  t'tcr'tc  :  -  Dion 
pètei  lî  mon  frrr'  ■  «t  rlle  ii'nrrfle,  , 
lit) tiltf use  d'un  amour  dont  IVac^k  l'a  liiit  i 
rougir,  ri  <tui.  loin  de  s'alTaiblir  |iiir  i 
kH  ob«t.irln,  .ti-inlile  s'augmenter  avec 
piL\.  Guillaume  voit  son  dê.s«spoir.  et 
tout  tD  le  blJinaiil ,  il  aoniçr  |)li»  oocorc 
h  le  cnliuer  :  il  lui  dit  que  si  Mnl(rk  Adhcl 
demeun!  dun^i  ats  erreura,  il  faudra  n- 
MmcPT  il  lui;  mnin  il  lui  dit  plus  souvent  i 
(piet'il  wroMterlit,  Hle  pourra  l'aimer. 
Trop  \ntnn  pour  ne  pat  lui  mlresMt 
«lea  rejirtii'hc*  nnr  rim|iniilriiL'e  de  sa 
tendri-wi".  il  i»"  priil  cjur  la  plaindre 
qanndelles'»rcii<ie,  se  repent.  et  demande 
die-méme  à  Dieu  de  remplir  tou'i-  mmi 
ime;  mais  rn  vain  la  religion  v  reprend 
.sonenDpire.ellenepeutvdétraireeeUiidi* 
l'amoar,  et  le  tomliat  devient  plus  ter- 
itMe.  D'une  roii  timide,  la  triste  rir- 
tiiw  révèle  lotîtes  ses  douleurs:  et  l'nr- 
<itfitqm.  ^mii  â  la  vue  des  pinies  sati- 
glîinlw  Af  ee  ciriir  di^Wr*',  oublie  iii'elle 
est  r-onpnblf .  pour  hii  donner  lU-i  ixin- 
Mintlon»  et  ilex  Inrrni-ï  ;  il  p.irlc  Ir  pir- 
nier  de  ta  eonversinn  de  M:drli  Ailhel. 
HslMIde  lui  dit  les  nrdrp»  de  son  Wr*, 
MX  ordres  i-ruel*  ipii  ne  lui  l:ii«rnt  pnx 
Tespi^rnni-e  li'Hre  heureuie,  lurs  mOme 
fliie  llieii  surfil  louehe  le  cii-urdu  priiiee. 
T.'iirebev^(ufl  jeltf  nn  voile  sur  (nnten 
W-s  paml«  de  l'amnur.  il  n'eeoote  qiie 
relie»  nui  mt^Pf<îsent  la  reliaion  et  qiie 
hi  rrliiinn  ptirifie,  et  les  rêsoUiHon»  de 
Kiiiiard  sont  l'objet  de  plu»  d'un  e.nti»- 
tienn»ee  Malhilde;  îMui  promet  de  tout 
tenter  pour  les  chniurer.  -  l.e  It'sat  dit 
|iapc  el  moi  n'épargncpons  rien,  lUl-il, 
pour  persuader  n  rotrr  frère  qu'il  serait 
responsable  de  tout  le  nns  elirètlen  <pie 
son  refus  piiurrait  faire  enider  ;  rans 
doute  il  serait  pliix  honorable  pour  Ma- 
lek  Adhel .  ipi'imr  jiawion  lumiiu'ne  ne 
détCTmiDfll  pa.4  sa  fol  :  mais  (guelle^  que 
soimt  Im  voies  dont  Dieu  se  sert  pour 
nmraer  It»  InUdèln  â  lut ,  nous  devons 
In  sdofiter  et  Ica  soutenir.  •  Ainn  la 
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piM  de  folW  ^  «r»  prWTM. 
imM  |ilwk  <k  foi  m  leur  nixirta. 
,  dont  rnnnçiiMtlen  srdiMiU 

Ixdl.mt  liflmlfnt  DImi  ai** 
t  il'.iulaiil  pluv  |i;ii]iHii>iiiW*< , 
fiiiti"  .itMicrili*  il""  *«  fiiiTurs 
t  jnnuiit  (HTTitiii  <l*Jiimrr  tiii 
;  ('>iillbiunFlrouvnildani>*<m 
r  foi , df  rfinril^,  rt  il*amo»r , 
t  Mcn  y  lmu»T  Mwti  l'Mp^- 
fa  tft  cp  tH^  qui  riMii|itr  pMir 
mil.  rt  fntrrprwMl  m  dtia 
M.  Il  oc  ihiutait  point  <|a'uii 
Fill  app<l^  .'l  1.1  siflirr  dr  <wn- 
liitt*-  xtftrmmt  an  iKtytfme 
ind  h^fo»  du  monde;  ri  pnitr 
rflrttr<wi«T*de  mii^Tionnh'. 
hllu  donnrr  que  sa  tJ«,  Gm'I- 
nlt  pu  li^iW. 
ml  Im  jodri  «'fuient,  i-l 
ril<  if  tlM"'  ard  n'iirrivp  â  PIo- 
fl>An<  (flpfiiv  pnvrloppp  !' 
M  ^dhi-l  ;  ni  vnîn  Mnthtiilr, 

tiraiiliti-  oTdiiiiiin .  inii1tk|ili« 
i»<)iiif(intpr«Mriii'-drvincruu 
tdccnnire  Inrijoiir*  d-ini  rrtt* 

(|iii,  pmir  k*  tinivs  vtvn  et 
it  lp  pirr  ir»  toarimnlt,  parce 
irllxnl  dn  tout  wippocn-,  elle 
tii  (Ir  liwl  i-raindrv.  auvent 
rrnil  su  pinf  dM  aaleb ,  à  kc- 
marbiY,  ablrm'rdjni  un  |>ro- 
in«mnt,  or  vojant  rini.  n'en- 
Ri  de  <v  qal  te  (msm  aitli-.ir 
H  alor»  n'ow  rintrm>in|iTe. 
rNrrtwvéi|iv,  qui.  U  roiitial»- 

s'apprortif  il'HIe  «I  lai  dit  : 
,  ma  (111p.  ipKlIe  ppiu^  v»ii« 
il"  «i  bi»Kteni|i<i  rt  li  riitti^re- 
|Ti-y  bien  ;  «i ,  Mfnlilj|>]i<aii\ 
t  il'A3n>n.  vou»  (Mirlex  daii.-i 
H*  «n  fi'ii  rtrnncrr;  (i  c'rst 
ftitr  hiimniji  qui  voii.i  y  ruii- 
Il  V  rrtieiil;  *i,  liicn  loin  d'y 
M'iouvctiirs ,  vdiiK  kurdoi»- 
|l(«noe,  ma  flile,  vous  i'im 
\me  victime,  non  plu«  dr  U 
i,  anali  d«  li  colère  rt  dt-  lu 
«Diw.  • 
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Ùtvx  gratiil''*  arnii^es  sp  dirieeniont 
ifTsCësarfc;  le  hero»  '|iii  h  iti-rriidait . 
etlrii'nm))alsili>nteUi;ailaitftret<'inoia, 
U  r*-iid;iiriit  *n  oc  nlomctit  la  [iliii  impor- 
laiilf  ville  ili-  fOripiil.  Taiidi»  que  du 
cdtede  la  mer  (tic.ti.^nl  vonail  d'atteindre 
iiiir  colline  njiivrrtr  de  boit .  d'où  il  il^ 
ooMirait  aiii^jn»it  Intmiiiarrlc  deCouf 
m,  xiinnontrs  de  leurs  lliVlie»  niques, 
Sal.idiii,  du  ci'ité  0|i|K>s^ ,  i«nalt  d'nrrivrr 
iOu« leN (iiiim  de  la  ville,  et  Makk  AilM 
inslniit  de  l'npiiroelie  de  «m  ftrre,  m 
|)ri-|Kirait  a  Mer  à  i^-i  mironlri'.  Ofipn. 
daiit  1rs  OirMieiu,  en  itjieroei  jiii  h  tioin- 

l>reit\f.iriiii>eduSultause'l<;tiMrrd.iii]i 
la  |)((iiii«',  proBtnnlde  l'ombre  qui  Ira  c»- 
rtir  jMur  oliMTTfr  ta  nkoce  le  parti  qoa 
Malrk  AdhH  Ta  prendra,  ri  uii>ir  l'i»- 
sUiU  favorabli!  de  tomber  »iir  Iriin  m- 
iirml!i:iiiai!iljd.'M*n('eoN)UMnl[i«'leifr 
(ipriiiel  que  de  voir  le  mouveniriiC  niné- 
rai  il«  troiipiri;  lMa''lioiisfiir1iciilièm 
leur(Yhap|M-nt;  ils  ■(«'(li'-iii'iiwfil  (loiot 
Salailin  s'avani^ant  avm  eolére  tirrs  lt% 
liorlm  il>-  b  Ttlle  :  ib  lie  dUl  liigimil  point 
MiriiMit  Malek  Adbet  Tenant  leaoutrir 
JIM'  soumissioit.  Crtte  nurquc  d*obÉiii- 
xance  n'apaise  point  le  sultan  ;  pour  Tat- 
tribiier.'i  d'autres  motifs  qii«  la  Trnyeur, 
ta  raidie  du  Cairt  exi  euraire  trop  pr^ 
!^enteii  son  esprit;  il  «'étonne  pourtant 
de  la  timidité  de  Malek  Adiiel  ;  il  en  rou- 
git pottr  lui  :  m  jimbiil  u  vrrlu,  iladotic 
pfrthi  son  rourai^e,  ne  dit-il;  ri  uns  dnj- 
Itner  jeter  le*  jnia  sur  uii  Ttree  qu'il  a'ni- 
lime  |ilua ,  Il  i'éeri«  :  <  Soldats ,  soJimm-x 
le  rrbrllc,  rt  qiM  vos  épm  rilniTUiiIes 
leMnHKMiildufeude  nu  eolére  avec  la 
rapidité  de  l'écbir.  •  A  ort  ordre  eruel , 
ses  Inxtpes  dmtnireni  mucItM  rt  oub*> 
lpm^es;nttiitcel|eiide\Ulrà  AdbH.qui 
l'ont  enleudti ,  a'riiranle»! .  volent  au  >*- 
cours  de  Itur  dief,  ri  l'amchenl  de  la 
vue  du  ««Itu.  Salwlm,  furieut,  tir* 
toa  glaiv»  «c  ordonne  i  ms  Mlditt 
de  le  smîvm;  cmx  du  prbic*,  mm  al* 
tmdrv  ton  ordre,  nj  eowidtirvr  le  iém- 
««ntagtt  da  nombre ,  k'eUnerot  avor  ipaa 
trll"<'ni>^i>o(ll^,  que  b  trou|>e  rtmeinic 
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«st  bimil'tt  MMMIKt  e*  1^'i^  ^f  sou- 
dan  lui-rilèfM mwligé  [l«  reruler.  Du 
^iiiiiK't  lie  li'ur  coliiiio ,  les  ChrrIicasoDt 
BppTCti  cecomlut  -,  ilt  iwdoulvni  plus  ijuc 
Malrk  Adhi-I  ne  toit  ta  rcvultu  omerie, 
que  U  iiioiuviil  nt  Mit  >tfxiu  it«  &•;  joiiulre 
Mui,  rt  Iwu  M  précipitent ,  fondeot  sur 
l'arrÛrojpnle  «le  farinée  du  tultaii ,  U 
SU rpreii lient ,  b  disperi>^iil .  la  tailieiU  tu 
pièces.  Ku  se  tojJutalUijUL'ilc  tous  oJ< 
tt«,  Saladia  ae  peut  tiaïuiir  l'cpouvanic 
qui  s*eint>are  do  »oii  année;  lr$  rauipt 
plient  el  cèdeul  sans  ca[iil)Btlrr  :  m  jicu 
a'iiisCauts  \rs  Chiliens  ont  fuit  Uni  dr 
CJiIttifx  qu'il»  xiiiit  |t^l■^qll1:  iii(|uiul>  de 
leur  uonilire.  Ridiiiril  dit  nu  |iriiii'«  de 
Tnrwite  :  -  l'reuiv  quiuio  cvnU  lioinnii» 
avec  vous .  cl  conduises  uoi  prii^unnii'Tt 
aucauip ,  uuuuiiwz  uiii  vicluire;  '.jiid  nul 
drèn»  M  réJiiNiiAmL  :  MulL-k  Adh.l  e:tl  k 
août,  et  ce  suir  le  ituni  du  Chribi  i\.ta 
béni  dans  Cêsarée.  'LeprloadeTaitati 
obÉit:  Jlcliari^edecliaiui»  lesMahouaé- 
Uiit ,  et  rcpreoJ  la  roule  de  Ploléniaî*  : 
tandis  qu'il  s'elol^ui:.  M^iJok  Adlwl  a  vu, 
du  haut  dei  iiiur^  de  Ocaaréc,  l'i-ti-udanl 
debor>>i\  naUFfd.-iiitlrsniniilatula 
diifflile  de  Sulaitin ,  b  fuile  de  l'anuée,  et 
aiLsxitôt  la  patrie  et  le  uiig  oui  CiîL  ro- 
leiitir  d/iiM  «on  crur  Icttn  puî»aiilet 
voix.  Il  iiliciite  [MU  il  leur  obâe  :  d'uu  piu 
nplde  II  traverse  \f»  eat-nilrons  Ica  pliu 
serrés,  clicrehc  son  frère,  le  riyoiiil,  vt 
hil  dit  :  *  Slaiiit •-liant  myans  uu'u ,  S»- 
bdla'.reimeiiii  est  l.i  qui  nous  fitnlotiiM, 
npoussons-leeiuetiible  ;  adirés  b  victoire 
tu  neras  il  trmps  do  me  faire  mourir.  - 
II  dit ,  et  mu»  attctuire  la  ré|>oii»e  de  mm 
frère.  Il  [Wrce  i  Uav.r»  les  ranjjï  éclair- 
tàs .  rallie  les  soldats ,  ne  met  j  leur  If  te , 
M  iisrlnut  ni'i  il  se  inontre  il  fait  chaîner 
k  foriuiie.  Kmii ,  xiiruriK,  S;ibdin  le  suit 
de  l'ttil  ;  dans  !,■  trouble  de  mille  pensées 
eoii  um,ilsedem;]iideeequ'ildoiterolre, 
et  s'il  d'ill  voir  dant  MaleJ,  Adîiel  un  traî- 
tre ou  le  pliii  feriTip  appui  dfsa  couronne. 
Tandis  que,  phngii  àsM  eeile  iueerli- 
firte,  il  ne  son^e  ni  S  altjqwr ,  lit  a  w 
défrndrr.  l'atir  droite  des  Oirrtieiit  vient 
f  Ire  enfoui' i-e  par  Matrk  \dli<'l  ;  prndant 
f  u'il  la  poursuit ,  la  gauctie  proUie  de  ce 


il 


IL  DE. 
moment  pourfondreioutcnlkn  wk 

sullAii  :  BU  triple  |nuacba  jaaaa  (t  H 
i|ui  éclate  sur  km  casquffi  BMmIA 
r«MiiiMi  ;  il  «'«liMOe ,  il  «'«art»  :  ■  A  «A 
Oirélims ,  Seladi»  eat  |Mrl8.  ■  A  ri>f« 
d'à»  Ei  grand  dtufw .  U  «UlMi  wniâd* 
bi  ;  M  r«di>ut«U«  A^to  fmà  en  d«  b 
bauclitT  lin  [lictiard  ,  nuit  la  ommm  t 
riutrepdde  moiMn^ur  d'mi  r*t  p»M* 
ter:  il  jiUani  l'air  k*  écUt^  âtm tm 
clin,  saisit  d'uw  mil)  ta  tn-iilvladMl 
de  Saladia,  d«  l'aulra,  lui 
■  pei- ,  t-t  s'etrie  :  •  Hcjaijfrlol , 
le  IIP  le  rendrais  pas  mfmt  imn 
r\-|urtit  le wjltjui.  gwn  £rer*  Ir  Humirt 
ÙK  in  mains.  —  Qiw  paiteM»  dt  fm 
fiere.'  tut  dit  Itidûrd,  Ion  ùïn  al 
iU>Us.^l1o:ifrtrrr:<l  jii>M,iu 

ilipiiis(oul-à«oup,  d'uiv  toit  

ilï'rvrip:  A  liwi,  tUk-i  AdiHd,  lei  Oi 
lictui  M>iit  vaiiki^uvunf  •  Ujus  le  fort  A 
la  mm<\  M.al(à  AdM  fê  «otnaAi;! 
court ,  \c'.e ,  mmnc  tm  eimtitn  hrirt. 
les  catir*  d'annta  dadlirca;  S^adm  k 
voit  auirrwdelui.ti.Ittrtdc  ton  tatio- 
cible  apirui .  Il  k  n  iHtaA  yhaa ,  tl  atta- 
que :  l'nudjcieiit  Hidiard  ««  JUr  upoef 
jiu  mi\ni:  péril  que  ta  wlba  eourait  tort 
.'i  rtieurei  uuis  i:etlii  p«awe  m  k  U 
point  reculer,  car  ii  sait  bini  «jua.  t«rt 
Ivilljiite  qu'eït  M  couraoae,  élit  s'fll 
|K1K  un  titra,  ulmx  M-ulaiiM>nl  uo 
Kenieni  i  Ij  clairet  el  b  a'  r  ■  '  i 
dière,  qu'j  qi>el[{iui  cIk» 
che,  même  à  la  mari .  il  b  umn- 
Ae«i  iiiitaiil,  il-  cliuc  ij4>si)«u( 
M'jiarc  une  semixic  fois  les  *leui 
maisMuIrl.  \d)icj{Hiunuitavn;ai1un* 
nient  li-  i;nriri>-r  Inncrairr  qui  a 
lei/()ur)dcS.-)t.idin.  nichanl.t|ui 
scdégajirdMrujankqui  rentrai 
et  revl/<nl  lul-iittiac  sur  le  |ini>or  :  ■ 
cninhit  lerrible  noniiiicar«  rntr»  tm 
d^j.1  Imir  Mng  eoule  ei  r'>u;;it  Iruitc» 
rasses;  étonnes  i|«  I  ■      -.rr  fit 

s'opfKisrnt ,  iU  n^lo  i  .  ■  tfortti  W 
eliMjl  de  illeluni  k'^sImI  ».rui  lui,  lâ^ 
Iticluril  îc  re!*tc  ai  pr^im^t  r-n  r.ii , 
ehuté  n'interrompt  f 
Irk  Adlvflléie  svai-\-  ;    -ii 

*'i  furieux  t«up  siir  la  tét«  de  «ou  miMh 
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Ulre.  ^^u*  le  tMqmiv  roi  te  hrit(i>  ri  1« 
lalSM  m  RiMmat  rr^^lti.  \lAt  livin  dt 
psvniirrvN  vJctairr,llAt»,Mfii«l('«i^ 
réu  lubilMneni;  il  rt-ffu^p  OMunt.  et 
trouniaraeii  vfw^e  une  rMitmtitsrm 
fui  tM  [nlfilT  Mil  nnir;  il  )ui  dit  : 
•  QmI  Ol  (iHi  nom,  Kucrhtr  iuiincifclr? 
àlMmiUiali  vitnif,îetu«(>çonaci|iM 
ta  dok  lu'iUn-  IttPit  i-Imt.  —  Je  luii  Ivn 
«MlMni.rpiimKllf  rniil'uniir  broitchei 
oni.  Ion  éceriiri  eiuiruit.  Je  (lûiutitluia 
4e  lAiifrèrf .  b  victoiivdnii  i  nxii;  ta 
uM)  l'os  «mMtiffe,  tu  m'»  v-iiimi,  lu 
m'a»  riMrxaO  :  nom  i  i)  D'y  a  fiutiit  de  liim< 
l«ilf  iitil  |Miiftf«n(  iiH-  brre  oubliiv  4t 
IMrriU  :iOrTi>iiU.  —  Kli liina !  ntjwrlif  M- 
flIkviJ,  ^'«>l'iia  lu  iiriuui  jivrtr  unv  |Hi>ri)iids 
liinoIJoii.Mr  iln'ytfUf  toi  i|iii  piiiHMe 
OK  Inilr  un  M  luwocr .  ^i  l«  rnii»  ilnvir 
mv  lu'ir  lum  <|tw  I  at  ttit  Od'-ln  A  inon 
fu>  «  -j'-  |i»r(ml  n»w  d«wJeur  le  poMa  <!• 
(a  liniii* ,  roMt  Hhi  w  in'mnfiAcItnn  |m 
(Hbenonir  i-ii  Ini  it  fiut  grand  ivi  dv 
Mmdf  I  ol  lia  l'iiain^r  (wiiira  I'emikum* 
fi^rvdacttle  A(|<i>  '  "  ri-tiia  vir.  * 

Uenaara  t<ltidn«  i  :  i>ù[jpFn,-u 

h*trau|iM  iiwèMiMUMMu  ^luauoourjiNit 
•ar  Ml.  A  l'iNMnt ,  •!  éimtê  ton  tttvài 
i  KJduir4 .  et  lui  dit  vtviwut  :  <  fuit, 
noMe  niu»an|ii»(  au  ix»»  d^  loii  cpoura, 
(l«ttMCMr.nMM(-taia('iiir;coiiUvUu»l 
é'mmem*  tout  l'câurt  «lu  ta  valeur  ue 
VmÊfkkmil  pu  <!•  pndn  la  vi«  miu 
mUMtNMirUoMiM.  •l^niitrMiilbico. 
0l  c'cH  là  M  i|iil  le  ilMemiiiw-  LlinltirM 
det  Chrëtiam  U  coiunkMiile  de  iic  pat 
\et  a\m\ioa»ttittisl  .1  lui  (i<rtip|iuniail 
de  rtuiiir  H  4f  nuivr  ki«  rctloi  <lr  l'ar- 
mtet  KWi  •l«i(»r  <k  Hwf  fuit  onliir  >«*» 
«oaraR»,  et  Ici  e'm  llwnimir  smî  IVji>- 
porte  sur  l'ofgvoil.  Klat»  t-a  (vluUiiI  il 
•oree  dn  larmo  dr  m» .  M  M  hniuc  (Miar 
Malek  Adliel  *'nircri>lt  Utei)  plus  par  la 
baMt  d'avoir  fni  j  les  ycui .  (|ii«  jiar  te 
nal  q«p  cp  iirtnrr  a  f^it  Ain  iJirt-linii 
•o  dMnrumit  lidNc  a  8;iUiiin. 

Tiiidi>  (pi*  k-  b'jxi»  ;i  Dictai»  njolAt  mi 
trtm|)«.  kl  rallir ,  «l  fixt  it«r  elkt ,  S^ 
iBilin  la  (MitirHuil  ri  r^ixite  iii>|Mlv]ra> 
blrnirttl  lin>>r  les  (^ri;lici>i  ipl'tl  ptiit 
attviodrr.  MuMt  Mk\  let  «partNC  et 


oc  foil  que  ikmAnmicn;  Umaf^r  de 
M^Diildr.  tfui  vient  de  ne  prcsriil^r  i 
lui  .IN  milieu  du  c^rnaKe,  »'atl.idie  et 
k'iiriil  il  toiu  les  Qirctti-NS,  il  a  ti»nnir 
de  teur  Mitç,  ton  brj^  est  fiHt»  (ont 
pour  le  K|>;iudre,  et  il  ne  jwul  ri^i^idcr 
d'uD  œil  riiMii'i  nui  que  u  bien-^imée 
appoKc  Ms  frcrrs.  Elle  va  t'afllii^er  de 
leur  dWiiile ,  elle  »  peut-ftrc  liaîr  leur 
raiaijueur,  et  a  <ttU'  peDM«,  il  ne  {>eut 
s'empAliLT  de  litteiler  sa  victoire.  Mnin- 
tejinnl  ()u'il  n  tout  fait  pour  l'amilié,  il 
coinnii-niT  li  r^Kfirllrr  de  n'avoir  pas 
tout  fait  pour  l'aniutii.  Alxiilu  (nr  les 
l'uinb^t»  que  t*  Itireul  en  mu  ctnir  la 
plus  iiDjtéricuMi  dcc  pa^^ou»  et  le  plut 
saint  dm  devoirs,  n'cDlrovoyatit  poiut 
dim  l'iivtnir  rcopêraiM»  de  lasiuvorder, 
et  lie  te  wninnt  point  I.1  furcrde  luicri- 
fier  l'iiii  dni  deu» ,  il  t'arrête  txrttmieat 
Ml  milieu  du  cadavres  doat  ta  terre  nt 
)i)nrbH',  et  cta  jiwii  éUiaU,  en  lèvri» 
ptlcfi,i'v«t'<riirt  qui  otttceise  de  battre. 
n'rii'iii'iit  point  u  ixinipaukin I  un  Id 
Mirl  lui  pur:ill  diNiX  en  cMniiaraiwin  des 
cTueh  lourinciita  qvi  le  déchirent  :  ihi 
!>onl  lr.in>iuilk'c,  se  dit-il  en  promenaat 
M»  ri'^arij'i  sur  celte  foule  de  morlti  et 
ù  ix-llc  jH-iiHe  il  ton^c  bien  iDoint  à  les 
plaindrr  d'aioir  perdu  la  vi«  qu'a  leur 
envier  le  boiibeur  de  ne  ptui  MuCTnr. 
Ccfieadint  tout  le*  raneiai»  ont  dl|- 
paru ,  le  calme  «tt  nitabli ,  Solndin  aban- 
donne la  poureuile  de*  Cbretieu,  et 
retient  luivi  des  étendards  decliire^et 
dt>e»rilbinmetsaQKlaBls qu'il  leurara* 
via.  Le  trijtcel  v  irtorirui  AdbrI  s'avance 
nn  SMi  frère,  tl  ajfirlir  autour  de  lui 
IMK  Iv  soldats  qui  l'ont  toiitenu  dam 
M  rétolle  du  Caire,  tous  crut  qui  tiot 
dHaiw  Ui-(clwul>pourle»uitrc:  iikur 
dit  :  •  lurer.-vous  |iar  Uohoinct  et  Min 
di via  oloDrsiid'obcir  i  tous  inea ordre*? 
—  !XMiskjuroii»,*'trn><it-U*.— Initex* 
nwi  donr ,  rtpratd-il ,  tonibei  ai»  piadi 
de  vol  re  tourera*ii ,  et  queUc  i|ue  M>il  la 
pirine  qu'il  veuille  nous  iuAiw'  ■  «oiiinel- 
tO'i»4ious,tiixiH>wrBioosuurri'^.  Mon 
fràrc ,  «Hilibua-I-il  «1  mettant  un  |cn<H 
en  tftn  deiani  Saladiu.  et  lui  prMaa* 
tant  ton  cHsetorrt,  je  l'tttn  km  HUc, 
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prend*  ta  victime; ta  vcnEcanccfsljuBtf, 
mnii  fais  grAcc  a  tous  ers  liriivr«  Kiirr- 
rÎMS,  soutiens  de  ton  rmpirir  rt  df  ta 
puissance;  mon  rtcmple  xeiil  a  pu  \ra 
écortcrdpleurdfvoir.  ma  mort  Icsy  fera 
rentrer.  ■■  A  cet  mots,  le  fler  souilan  n'nt- 
lendritjl  essuie  avec  surpriwiMinrniM 
qui  remplissent  ses  jTux.Pt  HP  ronipreiid 
point  quelle  rtl  celte  ctimliim  inconnue 
qui,  en  opprMsanl  son  cœur,  fait  ainsi 
trrmbler  sa  voix.  Hors  d'elat  de  parler, 
ilouvrcsesbrasàson  frère;  MalekAdlicl 
«"rieltc.  >  AhISaliidin,  Uiiitit-il,  a*-tu 
(lu  croire  que  l'ami  de  ion  enfance  ait 
Ml  la  volonté  de  l'abandonner  cl  la  pen- 
$ée  de  te  trnhir  f  —  Miiinlninnl  je  le  ver- 
niUmoi-mfmequf?  je  n<;  Ir  i'riiirai.%  pnx, 
a'ecrie  le  ^ullau.  O  Malek  AdIieU  si  lu 
M  eu  des  torts,  je  les  oublie;  puisses-tu 
oublier  do  m^ine  li  vi-riKennw  que  j'en 
ai  voulu  tirer.  -  Il  dit,  el  serre  i-ontre 
MB  cteur  un  frère  qu'il  chérit  ;  celui-ci 
lif|iond  à  sa  teiidrcMc,  el  pendant  quel- 
ques instants  perd  la  mfmoire  de  »oii 
nmoiir,  ou  ne  n'en  nouiient  qite  pour 
a'appinudir  de  n'y  avoir  pan  cédé.  Tou- 
chée de  leur  sainte  et  fraternelle  amitié, 
l'amtéc  célèbre  leur  nronciliation  par 
mille  erix  de  joie  :  et  par  l'onlrr  de  Sala- 
dinlui-ni(7uie,lrsH)ld3tsdeMaIek  .\dliel 
acini'lenlet  M' i-Diifondcnl  avec  les  Bleus, 
afia  qu'il  puiiiM'  ii;m>rer  tuujour»  quels 
ftmnt  les  musulmans  qui  oxén-nt  porter 
tm  trmts  contre  lui. 

Lei  deux  frère»  sont  également  impa- 
tfeiiU  de  M  trouver  «eiil»;  ils  l'inlerro- 
gtat,  se  qtwtllonneiit ,  x'rxpliqucul.  Sa- 
ladin  écoule  le  récit  de  tout  <v  qui  s'est 
paxséâ  n^imtelte  ;  il  voit  que  Malek  Adiiel 
a  touhi  «Irtir;  que  c'est  mnlBrc  ses  or- 
dm  que  la  reine  nt  partie  et  quf  la  jirin- 
Mae  est  restée;  inaii  quand  il  eiiteiiil 
qll*an  ritrJate  chargé  de  l'instruire  de  ee 
grand  évéoement  lui  s  été  envoyé,  il 
s'écrie  ;  >  Je  ne  l'ai  point  vu ,  nid  mcs- 
•ai^de  la  part  n'est  parveiui  jutqii'a  moi, 
«t.  je  l'avoue,  ce  «lence  si  extraordinaire, 
qui  appuyait  toutes  les  nix-usations  de 
Melchoub,  fut  la  seule  Cfluse  qui  pOt  me 
porter  j  les  cmlre.  -  Alurs  Mak-k  Adhel 
comprend  ta  colert  de  son  frcre  ;  toutes 
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les  spparcncet  l'ont  montrAi) 
qu'en  lepanlocmantsansl'avolri 
il  [rouvclui-méme  qucSaladîo  s'eal  ■» 
tré  bien  indulgent.  A  lu  prière  dfCÉ» 
ci ,  il  continue  lOfl  récit  ;  Il  roocnCr  ta 
xcènM  du  dr.tert ,  et  sa  uoMe  (n 
nedjwimule  pus  qu'au  monwDidr 
rir,  leslarmpsde  Mathilde  l'a*; 
inOdèleà  Molioiitcl.  •  Hab, 
si  les  séductioRt  de  nette  flltc 
pu  ébranler  m.i  croyance .  J«  fili  le  ja- 
rcr  qu'elles  n'ultêreront  ni  iiMMMli|aa 
mou  pays,  ni  ma  lîilelitepourIcii.Jfeca- 
viens  que  l'amour  a  une  ktiumW 
sur  mon  crrur ,  mais  tu  ai  m 
qu'elle  n'alTjiblissoil  pa» 
qu'il  s'agiKuit  dedéfeodre  I 
te»  aroin.  —  Ecoute,  trfnmd  le 
je  t'ai  entendu,  et  je  ne  l'ai  pn 
CiMipaUc;  si  la  retue  i'AmgtMtn 
renvoyée  an  cain|i  dra  Oobéa,  Jr  a'm 
puiïaerunerqiiel'artilWdefa  fieinnati 
Nalliilde;  m  l'j  nùtvyaai  rltr-m^mr. 
lu  m'as  i^ipti  iina  rruBUle  ijni  anr.xt 
soDHIéina|Jali«;M]ln,eiide<rtHl.itit  ij 
tic  contre  Mttcbmil»,  (a  aa  pim  Uàt 
que  ine  mnserver  mon  empira .  ta  nCm 
conxervé  mon  ami;  ilm'edtétédo«n4> 
voir  À  te  panloufier,  maifi  je  n'ai  rtal 
te  pardonner....  Que  dla-Je?  D*r>t-nf  i* 
au  monwBl  tntmi  oà  jt  vanals  d'iH>a 
ner  ta  mort,  que  lu  aa  aauvé  iimm  bM 
et  ma  vie?  le  ne  raaaaia  qu'an  MB 
dem'acquiltereiiventoi,  c'est  dalâé» 
ner  h  beauté  que  tu  aimn  :  neee^k 
tnlue  de  JéroulMB ,  fal».T  aaaeotr  im 
toi  la   princesm  O'AOfièfm.   ^* 
t'a|^>one  PlolènulM  iKNtf  m  dot,  «^ 
les  r:mi%és,  Mlb&ils  àr  voir  unrraa 
de  leur  saut;  et  dr  leur  n'Iiitxiti 
sur  la  Judée,  retournent  cnlliii 
F.urope.  Tu  dentrarermi  loqjawa  1 
viteiir  de  Mahomet ,  l'ami  àf  tno  I 
unia  de  emir,  iroplulon» ,  n  de 
la  sainteté  de  nna  ii'rwh  arrvlrj 
pie  aux  iialloiis ,  H  SalatUn  ohira 
mourir  en  poix.  —  .t.*  tv  Mini*  > 
el  si  aéotrrux,  répond  Malek  AJ 
l'eTrunion  de  u  rrrfinnaliaam 
que  lu  (abi  aujiiurd'hut  ma  Um 
ne  ma  «rpmod  pas.  l 
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In  ifu'ih  me  linit  pli»  étni* 
in>.  «'il  M(  iMMiUe,  A  IM 
h  mes  ilfto4(t;  j'mtvepto  li 

m'otrrn.alintrArrlepTV- 
Iriliulaira,  H  Af  le  donner 

fMv  il«  ni3  (liMiiM,  en  le 
100  bmifaiimr,  - 
I  voudr.iit  imrlrT  hli-nifmi- 

Crmir»  l«»  |irn|iDsition«  dv 
il  iùladiii  s'y  ot>|>ox<-  :  il  nf 
u«  son  Mtv  ubui^tf  In  tierté 
c  rt  l'orsuril  tlu  tr.'.iiejiw- 
t  le  titre  d'uinliassmJi'itr  au- 
I  (lirrlierii  ;  il  ontoniiv  nt^inr 
H  MTvilfiurs  qu'il  rev^l  île 

•  dl^iiJté,  de  ne  se  nioiitrrr 
1ol«iMisqu'eiiIouré  drvHl« 
lUlr,  qui  rctardnrii  r»  mat- 
eute,  mail  qsl  fen  mirox 
irUBM  it  t»  atinioii ,  et  la 
KKi«enifi  qu'il  rffirÂntc. 

APITRE  XXXli. 

Ht  Iv  stiluii  DTihinne  Im  prt- 
;eile  Mti'iiiirlle  aiiilia&uïile , 
|ré<k  Murk  Adhel,  qu«i- 
lae  ■««  tootr  l'arlivite  ipie 
«t  «MMir  pnit  iasptrer  au 

plus  bouilloui.  lu  iMiivelk 
s  II  (irisR  lie  Cémm  vicm 
camp  iIm  <:niiir!(. 
[irlme  de  T.ireiiie  ï  reiilra , 

clairons  et  An  trvut|>eitei . 
If  la  fmie  4c  captifs  qu'il 
lalbUdeélaKKt)l«duiiii  tmi 
\r  tnttttA  oe  ii|;n3l  du  retour 

et  il  porte  duiit  sun  caïur 
(r<ii;cl(riaMVDirilaii«  quel 
IMB  Makk  Adh<-1;  K^iilc  «n 
>lii  e'eal  l'urrrl  ilv  :ni  vir, 
IMV  qu'elle  itvail  nourri» 
inciant.  se  iln^tijK'nt  pour 

b  crMiitci  i-lli'  oiililic  l'a- 
iiwe,  Im  neniifiiU  du  dé- 

•  qui  ]ieiil  Li  russuri-r  i-nlin , 
lai'diir  iliic  iJii  eourai:e  atvc 
t  scparv  ilcu\  foti  d'elle  :  »i 
À  retrace  l'i(i)|>rrt.<,ii>i)  qit« 
ri%l  fit  xur  l'itite  du  bern*. 


d'avoir  manqua  de  e«t  Imnlèxti  vivH  et 
pfiietrniiles  niii  ne  permettant  pas  U'h*- 
lilrr;  r<'|mid>iril  Ir  mu  ment  du  rrjirorhe 
le  perd  liieiitiît  dans  eclui  du  rcpeulir; 
elles'aeruse,  s'.içite.  se  jiroslertie.  se  ro> 
léte;  au  plus  kçer  brull,  >>oii  sang  se 
pOrtP  ïcr»  non  ctTur,  l'éttiurfe,  la  brille; 
bientôt  il  i^  gluee  avec  le  Ml«nee  i)ui  kuo- 
cede,  et  elle  est  prdle  a  défaillir.  Poiir 
jtre  plu;  t<it  intrtruite,  elle  voudrait  i'é- 
htieer  .-lu-ilrvanl  dr  rnrnipc;  mais  au 
même  iiistiiiit,  éiiouiuniee  de  la  iinii< 
velle  qui  s'avance,  elle  fuil  dans  le  lieu 
le  |iiu4  recule  de  son  nppartciiieiil,  O- 
peniliint  une  innin  bien  connue  vient  d« 
frapper  .'I  la  porte  ;  e'e*t  rurelievi^jue  de 
Tyrtelleue&iiilsielleouvriru:  deux  fois 
^  l'arancc  et  deux  fois  elle  retombe 
mu  force  !>ur  son  xié^e.  Enfln,  rasfur^ 
par  w  bibleue  méiiK.  qui  lie  lui  permet 

Kdc  croire  qu'elle  pourra  iurvivre  k 
_ierte  dese!m|iéraii«e9i,rtlr  xeiciit  le 
ooura);e  d'appn-udre  le  niatheur  que  la 
mort  doit  suiire,  et  d'une  iniiin  (rem- 
bt3nle,lr«}-«ix  baissée, elle uuvre  à  l'or- 
chevi'que.aemblalilei  Dneiictime  qui 
Je  deiuuriic  pour  ne  jvas  lire  sur  le  front 
de  son  juçe  ï'arr/tqui  'i  In  condamoer. 
•  RejouisscK-vous,  ma  llllc.  lui  dit  Guil- 
laume ,  le»  Chrftieih»  «ont  vuiiiqueuDi.  ' 
Kllelere^a(ile;«iinfroutchaiiverayoune 
d'un  doux  coQtentemeiit ,  elle  recom- 
niFnceaespérrr;mai)iaT<iiit  de  *e  réjouir, 
elle  utteiid  cpie  l'arclievlique  lui  appreoiM! 
quelque  ebose  de  plus.  <  Votre  frère  a 
viiiiieu  l«  liiCdélei.  ajoute-l-il,cl  âctt 
iiuiaiil  t>«iir4Y  eal  i  dous.  •  Im  vierge 
111'  re|ioiid  point  «nci>rc;  l'arctKTfque 
ne  lui  i>  point  dit  sous  quels  drapeaux  a 
romballu  >Ulek  Adbel.  Elle  te  tait  : 
elle  craindrait  de  nioiilrtr  trop  d'amour 
eu  pronooçiitl  le  iMim  dont  SOD  cour 
est  plein .  et  qui  seul  ta  (tire  la  joie  ou 
1,1  douleur  de  la  iiou*elk  qu'on  vient  de 
lui  annoncer  :  mais  malgré  U  (Kidrur  de 
son  stlcnor,  »e«  reçnnl*  ont  pork  :  Via- 
cirlitude.raïuieté  qu'ils  peignent, ont 
reM'le  i  l'arcbev^ue  que  la  victoire  d<a 
Chmteiis  n'est  rieu  pour  elle  s'ils  ne  b 
doiïcutè  HalckAdM-OulllaunK-bUrae 
M  foiUMa,  N  ne  veut  point  y  compatir  : 
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Cfpmitiiril ,  puisque *oii  bonbeuf  dffert 
d'un  invt ,  ti  <|>"'  w  rnut  <I«j>«>k1  dg  luit 
Il  n«  le  (<-ra  pas  aitmdre;  mais  voulant 
pTirilkr.  jfOtir  ain^i  clirr,  la)»ir  an  Ma- 
tlilldeMi  Ix  1  Jitiichaul  i  i:i  |).  uiwilr  Dim, 
il  ajouK-  :  '  Oui ,  tua  Iillc.  Hi>-lMrd  est 
fnailrrrlr  r*«Bree.  «  l'EterwoJ  a  toudMi 
leen-itr  dcMiIck  Adhrl  ;  or> ikui  pw- 
d(B  canquélra  now  mouttcnt  u  («i»- 
SBnoe.Hiiiis^rirunle,  H  itouipfouvttil 
fuedelui  svul  prâittl^iit  lous  Icsbjaut. 
et  qu«  lof  MUl  doit  ^irc  notre  lin  et 
notre  Mttéraiife.  •  tlothildo  Ikiimc  mw 
T(»ne;(4le»n»lqi»rl«  ininupohi  dif  f»- 
Keité  'fii  mnpliuu<iit  km  osur.  voiit 
éfliitcr  (tMifl  H-«  )iu%.  «  u  rindcsiit 
rou|^l  dp  (M  lBis»i>r  voir.  I.Wtihrtéiue 

iTtSt  éloigné  il/  Céuirt».  l'aniM  4«J? 
Min  e^nit  piiMn>  MalHi  Atlhcl  *( 
ftinhnrd  !  rnii<  (4'lui-4-i ,  lumqniiir  tur 
tout  hv  |>niiii«,  M  |u^[«nlt  J  pcrt-nr 
ftvMfTJi  tniufi^3 1  iraten  orilM  eu  kiI- 
tm .  f  t  np  iloulah  pat  ^«'w»M(  qu'il 
s«ruj(  parrvnu  «jofndnt  Mntrh  Adltfl. 
fi»  DP  i^miiBUisRrHl  ii«  nodLi^n,  rt  ne 
parviiis«>nt  ji  tiiflItT  l«  Milan  eu  (uilc. 
M  â  iirbcrfT,  l«  jour  mAiie.  t'ciuiidarii 
trionijih.mt  *  la  croix  ruT  l»s  mur»  (k 
Céiaii^t".  —  Mfln  l>ii'u'  «'«-ha  Ij  iirin- 
cesse,  l'vis-jf  cruir*  <*  qiir  J'nitend.fi' 
Kpeift'il<li>eMalrk  AdM  ait  oonbattu 
«ntrr  «on  frêrr,  rt  «iiif  rftmour  ait  mi 
tant  d*  ptiiic<nnrf  daiis  ton  MHirl  — 
Ma  flile,  n-|>rtt  ("sri-li^iéqu*  d'un  tgii 
sévère.  f'H  l'a  faJ( .  Ei>Tdet-iou)<  de  l'ai- 
tribuer  h  Vamtmr  :  ta  powlaii»  hanaai- 
BM  nt  font  point  <o  tiu  pniigx,  b 
unie  ai  «fl  pk»  baul;  et  rI  j'ai  «oahi 
VODS  aimoncer  nMi^>AiM>  ««Ite  miraeu  - 
lm»e  «>nrerslon .  e'Mait  poonr  empârbcT 
TOtn:  roror  de  «'cRarfr  dnn«  usa  faUf 
Jaie.eï  l'averlirdr  ne  pan  i'»(i.it^Mr  n  rn«- 
tenxct  aoi  Meiis  ([ui  (ui  twoi  prooii*, 
oi^tl  ne  «oti  pas  lotit  migbé  ft  ht  ftt- 
iit  t.'il  ptjiRit  A  Dieti  dr  k»  M  dtdr.  ■ 

Sa:  alau  ipie.  d'unr  mni»  n^e,  la 
^IfXi  contient  les  pas«tnn«  dans  Inr» 
Josles  borne:! ,  et  Mtni  IV«1^s  méitu- 
ain  phn  légitimes  :  bleiifaluiiieJvBqur 
«tan*  la  rvvMtt,  rflr  [•cmiel  le  pinl'ir  ri 
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rtkatni'rtnHitmn.  A  rinrtmt 
nrt,  le  frincc  te  Tarante  a'a- 
BrtWUKrmcnt  v«n  rt\e,  et  Dé- 
lï  prenant  vivmipnt  la  main , 
la  scrar  p'est  à  vnuR  qu'il  faut 
Ffs  d'une  vlrtoirv  ii  jnniais  fa- 
R  ks  annalK  de  la  (^irrlienté 
-otre  enij)irr.  le  noble  Ho'ek 
m>te  notre  ruite ,  notre  parti  ; 
en  réiiand  dt'-jù  dons  tout  le 
1  on  n'y  attrihue  <;u'à  vous  la 
I  roiivcreiuii ,  et  vos  deux  noms 
1  uiHs  dam  toutes  les  houdres , 
blent  np  pouvoir  plin;  se  5^a- 
i.  Madame,  s'écria  Ir  prinre  île 
JdrideMateh  Adhel.lesChr^ 
marcher  de  couqu^ies  en  con- 
lle  de  l'Orient  eiiiier  ne  aéra 
lEte  pour  leur  aniliition  ;  mais 
reiit  que  pour  avoir  ledroildf 
ir  :  c'est  là  le  seul  tTTine  drgnc 
'est  là  qu'ils  vous  plarcrunt 
us  que  vous  leur  avez  donné; 
: ,  souveraine  de  ces  immenses 
où  rè}(ne  ntainteiiaiil  remjiirc 
,  vous  kre/.  drrouler  »ur  elles, 
■  votre  triîtie,  des  torrents  de 
^redivinedout  l'Eternel  art'm- 
cur.  —  Desiliaulesdestium. 
iriwesse  avec  un  trouhir  ex- 
it  trop  nu-dessus  de  tnes  es|>é- 
F.lqupllesdestiiiées,quelleseii- 
Hivenl  élreau-dessus  de  re  que 
l'eilleuse  beauté  vous  doiirii*  l<' 
■iidre!  interrompit  leprJiiceiif 
«c  eutliousijsiiie;  ijui-ls  eirurs 
rait-elle pasP quels ejjipins  lU' 
as  conquérir?  oii  fut-il  Jamais 
luiiiviiicilites?  Ali!  pouri'tn' 
elle,  pour tumU'r  a  vos  pii^s , 
r  MU)  trùne.  et  i-roiri>  j  votre 
1  manque  ù  Salailiii  que  de  tous 
m  instant.  ■  !><■  pareilles  lnuaii- 
lieiit  l'humble  mudcsiiu  de 
;iarsaconte(i3nceiiii(H)saiiteet 
îfit  eiite»dre  au  prinre  de  l'a- 
ille désirait  qu'il  diotiçieât  de 
Ion,  craignant  de  l'avoir  of- 
tlat,  «t  «e  iMAitfiii'B  ta  ptUn 


conter  i  Blatliilde  eomment  Ira  dispnit- 
tions de Malrli  AdîieIdev-ant(:rMr^,et 
le  ramliot  de  ses  troupes  a^■ae  relies  du 
Eiitt,^,  avaient  dil  faire  pr^uimr  aux 
Chrétiens  qu'il  favorisait  teun  pntjrla  ; 
et  en  i'éeouiant  l'iniiorenle  Matliilile  le 
eonllrma  daiK  des  es[)érniices  bien  cliè- 
Tea,et  qui  dévoient,  tiél.is!  ai  peu  durer. 
Le  Inidemain,  toute  la  cour  se  r^ 
nit  ehei  la  reine  d'Aiiifleterre  :  U,  les 
mis  de  Jérusalem  et  d'Antioehe,  les 
comtes  de  Tripoli  et  de  Jaffa ,  et  tons  les 
vaillants  chevaliers  demeurés  au  camp , 
déliliérainit  entre  eux  ,  iin|i,i[ientR  de 
gloire,  s'ils  n'irnieiil  pns  joindre  Iti- 
eliRnl  ù  Osant',  afin  de  eueillrr  aussi 
leur  part  de  lauriem.  I,es  biros  .surtout 
qu'eiilluminiiieiitlesehariiiesdfniatliilde, 
briilaieiit  du  désir  de  conilintire;  car  ils 
ne  [miivaienl  endurer  In  pensée  que  Wo- 
lek  Adiiel.  rempnrtajit  seul  l'honneur  de 
la  rirloirc,  rii  méril:)!  neiil  le  prix.  Dé- 
voré de  jalousie ,  d'oreuei'l ,  et  de  Iiaine , 
Lusii:nati  s'rcHii  qui-,  quHtr  que  fitt  la 
crnduili'  de  Alulek  Adiiel ,  soit  qu'il  de- 
minir:U  lidèlr  à  l'es  lois .  soit  qu'il  sou- 
tint le.s  (Jirt'tiejis  el  trahfl  pour  eux  sa 
patrie  <■!  son  ficre ,  il  et jît  également  in- 
ilipie  ilu  ;iri\  qu'il  osait  demander  ;  '  et  je 
ne  i-riiis  pas ,  Madame,  njouta-t-il  en  re- 
cnrdaut  Malliitdc,  qtie  la  nol)les.se  de 
votre  saiip  H  la  pureté  de  votre  ànw, 
vous  jiiTmetleiit  dt'J:iiiiai>  aeeeiiliT  |)Our 
é|j<ni>:  un  hnnune  d»iil  le  enlli-  est  lior- 
riiile  à  llieu,  et  d  ut  la  conversion  se- 
rait une  perfidir.  -  Matliilde  lit  un  fje.ile 
de  snr|>rise  et  iriudiiznalion  ;  Itéren;;ère 
voulait  répondre,  (iuillauine  ne  lui  en 
donnai  as lelenips:  ■  (In 'ose/ -vous avan- 
cer ,  sire I  s'wria-t-il  ;  iiuelli s  |iarnles  im- 
pies venez-vous  de  faire  entendre?  Quai  '. 
vous  regarder ie/,  eoniine  un  traître  celui 
que  Dieu  (lai(;Jierait  edaîrer,  et  qui .  di'- 
leslanl  soiifau\  proplii'ie.  |»our  recevoir 
l'eau  du  liapti-uie....  -  .le  vous  demande 
|ianIoii,  inoii  père,  interrompit  brus- 
quement I.u.sifinan  ;  mais  iei  il  N'aj;it 
d'horineur  et  nnn  île  ri'li*.:i,>.i.  et  sur  ce 
point,  penne tte/.-mui  de  li'  itirr.  je  me 
crois  iiii'illeur  ju;:e  que  \<>us  :  les  lui»  de 
la  chevalerie  ne  sont  i>j>  lonjours  cnnfur- 
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nttiy  à  wWea  d»  I'Rk'>^'!>  ^  ^ouvvnl  trs  < 

uiMtt  autorisent  la  iiK'mi'  iictinti  qui!  les  ,i 

«utresri*proijvfnl.  — I^li^fostiiiiapeut-  \ 

ttre  le  mi«'iix  coiiiiu  les  tainU's  lois  de  la  j 

dievalerÎF,  r«|)rit  la  priiiceue  un  pau  ,\ 

■  imue.  le  tirnnd  Moiitiiioreiicy .  pent^alt  H 

aulremenl  i\ne  votre  majeHU",  si  Halek  1 

Adhcl  «Il  «If-  Chrétien  ,  il  l'aurait  eslimi  i 

tu-dessiis  de  tons  Ica  roi»  iIli  ntonde;  4 

«n  moiiraiil.  il  iirinit  |ioiir  sa  cuitersioiii  -| 

rt  si  rrllc  romer^ioii  eill  été  crimiiiellei  J 

su  belle  Ame  ne  l'aurait  pas  demandée  à  J 

Dieu.  —  Je  ne  prend*  l'opinion  de  pef»  J 

Mnne  pour  rfgti-  di-  In  iiiirniK*,  rrpliqua  1 

fièrement  le  roïde  Jcrii«nlrni,  el  surtout  ^ 

tes  dernières  pensées  d'itii  mourant.  Il  M  i 

peut  que,  [|tj,'in(l  le  monde  s'effare,  et  4 

que  tout  v,-ieliu:t(;i-ri]'nK|HX't.  on  rhan^  I 

aussi  de  sentimenl;  mais  sayvr.  amrh,  i 

Madame, (jiic.ti  iMontmorencv  vivait  en-  '< 

core,  il  ne  piirlerail  pas  un  autre  jugtH  I 

meut  que  le  mien ,  et  qu'en  voyant  ^lalnk  I 

Adiiel  eoLiiliattre  avec  les  Cliréliciis ,  il  ( 

ne  verrait  en  lui  qu'un  traître  qni  s  dé»,  j 

honoré  la  çtoirede  ses  nrmesen  les  tour-  j 

naiit  contre  sa  patrie  et  sonléiiitimesou-  j 

Terain;sa  voix,  comme  la  mienne,  le  dé-  t 

clarcrait  l.lilv ,-t  perlide  à  la  (ace de  l»ul  ( 

l'uiiii«rsi  et  mon  é|)éiH  .eomme  lasienue,  i 

aaurs  bien  soutenir  ees  paroles,  ■  Itéren-  < 

S  ère;  lileii^r  de  la  m.-inlrre  dont  il  [variait  ( 

Il  bienfaiteur  qui  l'aiait  rendue  A  son  | 

époux ,  ni^la ,  pour  la  pmnteie  fois  de  sa  i 

rie,  un  peud'amtrrtumodtrs  paroles,  | 

et  répondit  que ,  (|iiel que  formidable  que  | 

iùt  son  épèe,  elle  ne  pensait  pas  quR  le  J 

héros ,  surnommé  b  si  juste  litre  le/oU'  i 

dre  de  giifrre  dt  tout  l'Orlral,  put  s'en  j 

effrayer  besiucoup.  A  cfs  mots,  t.usi-  ) 

gnan  contraignit  avec  peine  la  vinlenot  '] 

de  son  dépit ,  et ,  sans  rf  iwndrr  à  Ili-rm)*  j 

S*rc,  i]*e  tourna  Tfr»  Malhilde,  et  liil  | 

il  :  0  Jesnisélomié,  je  t'aTOue.deTair  i 

la  reine rl'AnsIelerre  profi-îser de»  «ent^  "ï 

ments  si  cotitraireu  à  cent  de  son  illistre  i 
époux;  mais  je  le  serais  bien  plusijel'v 
voue,  s'iU  étaient  appr<m<és  par  votre 
altesse.  —  Sire ,  reprit.«Ile  atec  une  Bère 
dignité,  si  je  me  Mii.t  toujours  honorée 
do  penser  comme  la  reine  ni.i  -■<« ur ,  Je  a» 
cesserai  point  de  m'unira  elle  lorsqu'^e 
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Un,  rai  feit  rrt^tin  H  idunJ  ; 
net  loeoinlik  a  itimi  injure, 
t  pouvoir  de  l'ùur  la  i  ic.  — 
I  s'n-ria  Liuisnan  i-n  lui  «^ 
b  avM  force,  |K>ur(|ai>i  rs5- 
Vo  lulbeur  a-t-tl  abattu  ta 
I ,  <1  to  ikdeMu  de  ta  valeur  i 
i  inr  moB  eoimgd,  tépomlil 
K  sa  loyah)  fraiiclrâc,  j'ailutï 
rv  ks  iniiui  (le  l'aniiM  «Il  wre 
mas:  M»lrk  AiJtiel  l'a  \a,  et 
je  lui  dois  la  libenr,  pcuMire 
ifeobl^atwa.  i|iii  reiUtuble  la 
IM  aH&nitt  en  iw!  (IcfeiKJatil  de 
K'.  -  F.b!  n'ai-lu  pat  ici  ion 
irtra  (loiir  tir  vrnxer  ?  répliqua 
In  Vfiik  etiitwluu(«  (l'jnli'ur 
Mu>i«  même  U>  leul  qui  soit 
n  outraitM,  Ml  iioiot  (k  |Mi>«- 
m  aag  l'hoonpiir  ite  kx  ellii- 
■  paa  entoura  d'onii»  i)ui  i« 
et  qui  ioiu  raul  Jurrr  avec 
POHV  Im  annra  <iu'.i|)n'A  iiuf 
Klakk  Adbd  aiiro  délivre  U 
Kl)  homme  i|iii  puiuf  t*  «  an- 
âr  «u  fuir.  •  0*«  inolt,  dits  i 
ilmèrtuit  d'une  telle  huvur  le 
B(  de  RKhard .  qiie  na  K<inén>- 
ire  en  fut  tbiufir«;<(,  prei- 
knd'sniwa  amânu  poitrlae, 
Bnvt  Lnwgimt  ijcl'wteoda, 
Hs  la  main  de  OM  aour  au 
t«  Mali-k  Adbd.  •  A  l'inslaiit, 
«ijIm-k  etiaa  rois  i|ui  atp)- 
|iitH'ii  lie  la  prilKMie,  se  leuiii- 
r  du  rai ,  M  ile*Mt  leurs  cpees 
IM  accord ,  Ib  jurtnt  U  mort 
AiIIkI....  Mail  h  l'afjicct  4e 
n  ciiiicrbflta  deatiiiéx  à  |m-x- 
rou'dle adorait,  l'inforluii^ 
ilk.  an  yeux  i^e  fermér««it, 
Maan  mou  vement  sur  Ir  jilaii- 

grant  évanouie,  Berrjij;erv  fit 
lournt  ver*  elJe  :  U  ichard  lr«w- 
|l  il  Nc  a'a|iprocha  (wtni  de  m 
ialMiit  un  ^e&le,  il  dit  A  U 
lllei  3|)(ielcT  tes  l'cimnn,  Ma- 
lles em|i'>rtnit  col  t''jeui»rllln 
i'excuM<  In  finyiiini  d'une 
■de,  rt  je  m*  pi"'*  "  '"^^f'' 
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qu'il  n'y  a  pas  d'suir«  motif  ii  un  mi- 
Mssemeot.  Mou  pcre,  conlioiu-t-il  en 
K'udrcMiiiit  à  l'archnAjuc ,  vcuillei  la 
suivre ,  je  vi>iix  prie;  quand  dl«  ïcra  eQ 
état  de  luttt  nitemlre ,  ililei-lui  que  voua 
Bi'jvrz  asiure  que  miu  di'totr  lui  était 
plu»  dicr  que  sa  vie,  et  que  »ou  pre- 
mier di'Vijir  est  de  in'obéir;  qu'elle  &a- 
i-lie  liicii  que  m  jamais ,  saiu  éganl  pour 
sa  itluirc,  elle  oxuit  lenir  un  aiilre  Iod- 
K^S'^,  la  iJiiiuiiie  ne-  me  permettrait  paa 
(le  le  «ouGTrir.  ^  Avunt  dcisuitrelct  fem- 
iDuqui  cniiiiFiioieiit  iMathildc,  (iuilluuiiie 
a'iiictiiui  avec  reïpeci  deiaut  (e  roi,  et 
répondit  :•  Jefoiiitaio  la  prliice&se  d'Ail- 
Sieterr*',  lire;  j'ui  lu  sguvent  dans  cecoriir 
pirax,  wuiiil»,  U>l  qu'il  u'cu  existe  foa 
un  aulro  sur  ta  terre;  il  n'y  a  point  de 
oacrilke  qu'elle  ue  f;uuie  a  l.i  rdi^ion,  il 
n'y  en  a  poiut  qu'elle  ne  lui  ait  fait,  et 
peiil-*lrc  fherclieriez-vous  eii  vuio  au- 
tour de  voui  quelqu'un  qui  rn  put  dire 
autant  :  je  repoiiili  Jonc  a  tolrc  majesté 
que  U  conduite  île  la  princesse  Malblkle 
honorera  loiijour»  le  sang  dont  elle  sort. 
—  tju'clle  n'oublie  donc  pas,  rr|ilîqua  le 
roi  d'an  nir  inrc-cmlcnt ,  que,  pour  ea 
être  disue.  il  fVmt  que  la  l'ail>ii:uie  qu'elle 
j  niouiree  aujoiird'liui  MUt  la  dernière 
de  sa  vie;  ciir  quii  unqur  r;sl  faible  n'est 
paa  du  »auK  de  Itii  liard.  - 

UIAPlTItL  \X\III. 

tJL'kKD  une  grande  infortune  tombe 
avix:  violence  sur  le  erour ,  d'abord  il  Je- 
meiirecDmiiieunKunli;dne  loit.  Il  n'en- 
tend. Hue  oeut  plumeui  la  vie  y  •.('mille 
•uspendue  :  malsik  peine  y  a-t-elle  rrprii 
son  esura,  que  toute*  léa  doukart  t'y 
précipitent  avec  elle,  t'y  prt!»eDt  an 
foule,  le  briMDt ,  In  dccliireiit  de  loalcs 
|iarlk  ;  alors  ou  crie ,  oo  s'ai^ile ,  on  vou- 
drait iivuurir;  nuit  on  craint,  en  uiou- 
raut ,  d'emporter  «ou  rn«lhcur  avec  mi  i 
ou  veut  d'abord  *'ni  détivrcr ,  le  rqtfter 
dsM  le  monde,  et  mourir  enuila  pour 
te  rcpoaar  de  l'avoir  ioaQaU 

Telia  était  tosilualMadabtniU  Ha- 
Uiilde  :  ut  retromant  l  *- 

duii  àladouleWt^Hl 


1» 
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Épads  cri»  la  mort ,  (pii  Cm  déllvniit .  »i 

ceiidïT  3U  lonitiiuiii .  m  laHaaat  «ibnMcr 
d^rrirrr  cllrr  l'Iiorrible  sMWcKt  ^VHe 
Tenait  J'mtendre.  "  O  mu  «wir!  '!i«il- 
elli*à  lu  reine,  laissw-iflui!»(wtir(tl«;7« 
•nvk  ntnurner  drt'nnl'  Ritrhurii,  datant 
tOUïlesfirocMÇiicrrirrxpiiFeiilouwiil; 
je  v#uK  lombrr  a  leur*  pinis  ;  j'aurni  hi- 
core  h  forci;  d':illirr  juiqnc-Ki  :  pwit-élre 
»e  liii^rtrront-il  «leudrir  pnTin"l:irmr«, 
peut-^lrfi  lires  prières  pourront-rtlw  l« 
DéeMr.  Its  retrartcronf  iertra  «aitçluirt , 
le  serment  impie  qoi  nwiitier  Im  joor»  dû 
hemx  ipii  a  KiuY*  «rtre  *pout.  —  Ow , 
mon  enfant,  lui  dît  l'ardie^'^que e n  pr» 
naiit  les  deox  mains  de  h  »ieT|W  entre  le* 
Siennes,  prier  {wurcrtni  ^i  vou*  a  rrin!» 
bi  tilierlA,  et  ([ai  .1  Apar^çne  tes  jnirra  de 
*oln;fr«re,eeLi  vouBMt  permii;  enr  «e 
Dieu  qui  nous B  tout  ito>ti»^,:i  fnit  doit 
raonnaissaaMlepretnierdeiioxiteiitirc 
Rtnlg  q|ue  ce  sentiment,  ^  ntn  lïn«'.  *»it 
di^rmais  le  seul  qtii  ('-■itl.idie  â  b  peo- 
net  de  M^lfk  j«dhpl.  •  K-i  priiw*»î*  œ 
Rponili<<)ue  p;ir  un  torrent  de  larmes, 
«ON  occoretArt  loi^lde^pn^t■le»l^e^^^^■lIe■ 
'rtqoe;<^lrlemofn*n(M'l^nnenint  (Wiir 
ee  qu'on  mine,  r»t  eehii  nà  f«n  *imr  le 
pKn;  et,eiiiroka[il  ta  viedeMalHi  ArlhH 
meiiarte,  il  lur  rtnil  devenu  m  eher, 
qu'elle  doutait  prranijc  <(in-  Oim  (ui- 
nkJiiie  eilt  nxsex  de  |iuivinnee  pour  lui 
&Ier  son  ainoiir.  A  la  lin,  d'titir  voit  ^e- 
mlisaiite,  eHe  dit  :  •  O  nioii  père  !  quand 
jn  wrte  (tenant  fc  ciel  me»  jdenrs  stn- 
ma  prièm,  ce  n'est  point  pour  qa'W 
thonsemoiiwmr,  m3Î»[«nir(fir'iMii»iise 
eetul  du  eiine^nis  At  tialek  Adhet,  nfln 
<Mif  ,tnnqaille*ar  ra  iie.Je|ttit«te  mou- 
rir en  pN-  —  VntrtKmle/miMirir,  M«- 
flbfMt!  interrflfttpil  Hrrrnçi^rv  tit'ntyét. 
—  Mjwror.  retirii-eHeen  wjetnfit  da» 
««  bras ,  j'ai  penfu  ttwt  espoir,  et  votn 
le  deftT.tniJejt }  —  Ainsi ,  reprit  l'archeve- 
tjm  d'on  Ion  «ér^re,  n»  H  en  <(e  déptoeer 
TOI  fbltes  ainouri  dan»  le  «ein  de  la  ^- 
ailena,  «km  *«ulni  enorminee  »oi  et- 
KUrtpnriiaeWtme?  — Non,  rtiempèr^, 
WnCpotlef  ai  p(K  sur  moi-in^me  uMinAin 
MnfcUe.  fn««tMlrM  ^M  la  douleur  ail 


ImtM  toos  lot  Ww  (le  ma  via  :  eUt  « 
derj  pn«,  j'ai  Itup  sauflqrl  : 
i»oarr,n  l>tnt  jeune,  mtàa  pas  1 
Kft  pour  n'avoir  pu  eu  l«  Uropi  di> 
nv  l:i  mort.  -^HfrUe,  r«pbi|nil 
knuiM.rreifiiMueqaéWeunr  *MM 
ea,  eor  It  mort  avr<c  le  pe<clie.  tiA 
qu'il  y  a  de  ptui  IrrrîMe  cUiii  !■  M 
deeacohve.-  Ah!  «mlàbâesMfiÉ 
hit  frémir,  «'teria  MatMU«:lBlai 
resT ili  veuteni  lut  arriM-'irr  la  TW.M 
qit'tlMi  «nraredans  l'erreur,  kfi 
poirrmeeiiité....  l'.irdonnrz.HMI 
mais  a  eette  jffrouse  (leuiecjaMM 
mon  e^rit  ir  Iroulile.  «'e^aev^  ^r 
ijne,  ti  \lakk  Adbel  dorait  ftra  r^ 
Dmi.  je  foodraij oa dtw nfÊnm am 
—  Arirtot  nuINorMUt  «Âvl,  ■'4 
riT«ni«nl  r«whw<qB»,  MW  Irt  dill 
ntr,  dedMMUrdaaMor^ra^ 
eomaient  on  btaiplièwB  :  Ute  ^oImi 
fwdomm-la,  ar^toëimpnuÉêfmÈÊ 
M»th>,de.  rapfirila  «  «wOi,  al  pfa 
toitte  la  vted'andTMtfdlHqiMiap 
Atrai*  ihi  howNM  a  tea  Mm.  —  L'a 
dit,  nMM>p«ra?)nonddàir«iir»Vttfi 
9t*  juaqufr-l.i  ^  ^triia  I  ^t»,  fidiw  1 
Mini  dïiroi,  lUtoal  >»  o'ai  Amib  ftm 
^«<4« ,  jn  a*al  donc  pin  dtwaanr 
dmiii  n  et  la  r«li|ttoii  oot  doae  pvdil 
«inpirr  «urcooonr  <|tM>  hwt  otméM 
hors  TaiDour  ^ui  lemntpiilct  lef^ 
qui  le  dediire.  —  Ua  HUa,  rrffMfil 
iMme  imewiMeait  aim  Jom ,  m* 
li*m  pw  M  iiiiifa».  nr  Dtnfl 
pardonner  piM  «uconi  %w  Thmmt 
peut  pMtari  U  »-««  yoéat  «•  M 
4ufiwHaMl«h^<Ae«M] 
m«s,  «t.  Ém  riMOMod 
rM«nle,  (I  n'iNWMl  pU 

r~"  " ^  r^-îi  Itr  itliin".  »\ 

tend  ^tqii*Mix  d)«|wriilaMdn«a«i 
Ah  !  reprit  la  {ittiMVuu»  altandric.f 
entende  donc  \ti  vceu  *[■•  J«  raU  À> 
nuueer  a  Halnk  Adhri)  Tnla  iiM * 
TJe  pÉT»iMbli  wtwmm  :  Ui«n  Mp 
ntHtnbi«il'Mp*miia»da  l« 


■rïs 


ilaiti  raulre.  —  Il  ««■  pcraHlira  rt 
de  ta  lui  denunder,  rtf—dlt  fwél 

Îie,  e1  p«M^u*  no  Mra-qo  |pH  ■■< 
t:  rw  te  prtm  •  h»  pnueiur  »rtM 
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iliiiiiil4>inontcraupluihaut    doute,  réplitpu  B^rnigèrc,  or  aMur^ 

nmit  il  aX  iiii|)oi3ibie  de  réi'aur  A  «m 
•le  illdiârd.  —  Diin  oette  occattOd ,  Il 
^m  filui  impossible  encore  iT»  otittr.  r*- 
[MrUt  »î>fniPn!M«lliil<f(,  —  W(fl/lft,lot 

mirnt  il  l*ulsuppurtRrv(Kl     rjic  [wur  »o|>|>Mer  H  1.1  rôliHitti  dtft 

rois.  -  Ah!  ri-'jir«-e1!e  atwaiMrt-niine, 


t  de  tuiKhir  le  euur  <le  Dtm 
put  l«s  niiiitru  lin  htMiimu  ; 
igf4cc*u«»''i:  nia 


hiA  lUidine  ta  aimer,  e(  votu 
^«rbiuorl.qullc»  termine, 
ut  k  «lé'ir  de  la  fuiblMae, 
rulc  (vut  \  iir«  duM  le  mul- 
àmiK  inn  [iriêrct  pcnrriit 
m  tc|irit  U  iiriiiortM,  jVui» 
rlu  (le  «oulvir  inuurir  :  «h! 
;t,  au  loitiraifc.  «laii^ie  pro- 
fiiis  null  inc  piTinct  da  côi>- 
fiaaitvier  Ij  tirJcr  (Je  Mileli 
uî.  lOOU  (-uuinl,  il  Yout  le 
l»  pnrnci  lî^inl*  pmirl,int  que 
S4tluU  ii'al'U»  (tf  lj  (iriéf e, 
dciaiii  Dieu  I«s  inltr^is  de 
.—  Ilcltt  !  répliqua  lu  vierge^ 

cruMr  -,  et  b .  k-s  [xitres ,  di^ 
IkhiI  iiit«r^l  buinain,  muI 
doute  d'»rritfTjiuqu'au  ciel. 
je  1CUI  quitter  le  monde,  e( 
iiM*  iirctuic»  laui  :  i  nwa 
$:  couvru'iiwi de  votre  pr»- 
pjcbu  que  Je  ne  wU  sacri- 
Mwctde  la  terre  ;comluÎM£- 
I  fainl  asile  que  toi»  touIïu 
i  la  aùJhômii).^  ak"»  : 
a  Gaawble  auui ,  ^niuniuoi 
(iiitt  le  monde?  puiinguol 

kIc4  nu  péiuleni-e ?  Ohî 

MUlepHOt  mao  frire  renon- 
^iHttbatne,  et  leiuni^ui- 
figaMT  de  pounultrcb  tiède 
lli  alors  vous  me  terrez  la'é- 
ijlie  do  co  iiiuiittc  ^tuquc)  je 
I  neu  il  d«nKWiiliT .  ri  où  je 
que  do  uiullMnirs  et  dm  Cii- 
Ua  tour,  dit  xion  U  rdoe, 
I  n'eo  obtJendrci  U  pcnnit- 
Aid  ;  il  II  alXavhe  wn  ctciiT  «A 
Taire  hyinen  ivec  Lusi(aiin, 
onlraifldrj  j  lui  obéir.  —  Il 
l^a.  rt[iri(  liêrcineDl  I»  pna- 
IflLtft  ttui  droit ,  qudie  Mrs 
-  Sts  ffidcM  «uRùonl  ssns 


et  connue  entraînée  par  une  ftirw  lotlil' 
cible,  il  en  but  Men  ktoImi  tf'^  ponr  ic 
noocer  a  ce  qu'on  uimc.  > 

AlofK  elle  hiaa  toin6<v  si  t/i'*  trtlxv 
KM  deux  iiuins  H  dnnnira  mtn'ettr  dmx 
une  longue  n)éitiLa(îoa,fM>iid30tl3(((rMle 
r>erviii;eri?  et  (1iilllaum«  ganl^rnit  UB 
profoud  silence.  Il  durait  encore  lOTï- 
qu'on  «iiit  avenir  la  reine  que  nichard 
la  deioniidiiJI  :  amieb^  niors  A  ty  rite- 
rie.  MaihiUe  releva  .<»  ((ti",  ton  ritag« 
Hait  plus  reetiellli ,  fu  phyidonna^  pivt 
calme, et  dpj.i  «a  ««jajt  qu'elle  pourrait 
sourire  eneore;  etlc  prît  la  main  de  II 
reine,  et  lui  dit  :  '  Je  vo:n  prl«,  atteo- 
di-x  encore  un  moment.  Mon  fiirr,  eoo- 
tinun-t-elle.  je  voQdraU  arcnnipaitiirr 
la  reine,  eml)rn«rr  les  geiMtix  àt  Kl- 
dioril ,  le  Nnjtirer  d'agir  en  cMte  oeek- 
fion  eomm^'  M  Je  o'exiitais  pu,  «HraM 
il  je  a.iym  janiati  txint  :  i>  .1  promis 
nui  maia  h  quivoiupM  ittrrah  b  lie  .1  >ta- 
ivk  XilM:  m.iUdu  moment  que ^ mVn- 
seveljs  [|.ins  les  ombres  de  la  mort,  m» 
main  ne  petit  |itu<  tlrt  a  personne ,  et  le 
rgi,  n'.ijanl  plu*  dp  prf\  4  doilliiv,  n'aura 
plus  d«  serment  irecetotr.  —  ICitmir, 
repril  Slnofjhv,  attendoc  qurlquex 
jours  ennore;  aajourcThiii  viris  ne  Tenes 

Julrrtler  la  eot^re  du  roi.  —  Vohh  m^i- 
em  1  ni^'i)''^.  répn'foa  HaihiM*: 
vont  qui  de* ei  I.1  vie  du  Totrf  ^oui  h  u 
géDtro»hr:  de  VaWk  A<lîiel .  ne  purlem- 
vous  pa«  pour  hii?  -  Je  le  ferai,  tant 
doiiic,dît  la  reine, maille redontttref- 
fet  de  mes  tenutives ,  car  r>  enirrrotn  de 
Richard  estuneourraui  l^rib)e;ih'aa|- 
nientcet  «'mlbmme  pur  tout  ce  quitetite 
lit  l'jrréler.  et  le  projet  de  ctaingcr  a 
totdttK'  Mt  une  t*iii#Tité qu'il  ne  nve  par 
dminer.iit  (mit^itre  jamais.  —  Rcouitt, 
^l.iltiililc ,  ajouta  PardievAiae ,  se  prM- 
pites  pobtC  aturt  n»  léMotioii»  :  les 
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eslbjnildt  r«puuwtii,«tauelerii-r!i»u- 
àm  \ui-mttM  al  obligé  ai-  reculer.  i)u 
^ninct  d«  kur  colline ,  les  Clirriiciis  ont 
aperrTKvfoinbat  ;ilsii«douIviiliiluKqut! 
MalcK  aUM  ne  «oil  eu  rêvulte  ifuvertc, 

Jiie  le  inoiDfiit  iif  Moil  vfiuide»i'joiiidr« 
lui,  et  luuK  it  jirécipiluiil .  futiUeiit  wix 
hirrière-i^rde  de  l'arutée  du  sulUii,  la 
farpKiiui^iit  •  1^  <)l5pen«iit ,  In  uillou  <d 
pkces.  Kit  se  voj  aul  a:taiiu<^  tic  lou»  eû- 
tes, Sulailiii  ue  peut  bannir  rcpouvnnU 
qui  cVin|iarc  de  son  année;  le*  taagf 
plient  «t  cèJeiit  sans  combattre  :  m  fK\i 
iTinslants  les  Chrêlieiis  i>nt  fait  Uni  dt 
capUh  ijij'ils  sont  iire.sijuc  iiiiguiet!!  de 
leiir  noiiilire.  Itidi^ird  tlu  au  firiuc^  At 
Tareiile  :  ■  l'rejiw  nuiuie  coiits  tioiniiie* 
avec  vous .  et  conduisui  um  prixoniiitTi 
au«Lin|),;iiiiioii(v/  iiui>ii:luiie;  quti  nus 
Arèrw  s'  reJoiiiMuul  i  Mul'-k  Adlti'l  e«t  i 
nous,  et  ce  lulr  le  uuiu  du  Uirist  sura 
liëiii  diiu  Césaree.  i'Le|>riuc(ideTarL-iUo 
obéit;  il  cliar^  de  ohalties  les  lltlioinc- 
lai»,  tX  repreuJ  b  route  do  Plolcipaïs: 
landif  qu'il  s'éloigae,  ïUIck  Adhrl  a  vu. 
du  lijut  d^  murs  de  ChatéK,  r.-lnubni 
delà  reaix  notterdantlrsairi:  il  a  tu  la 
(Waile  de  Suhdiu ,  la  tuhe  de  l'aruiçe ,  et 
■Btsililt  la  patrie  etiesjiiig  oui  TaiL  n- 
lenUr  daii«  son  uirur  leun  puiMjjitts 
ToU.  Il  u V»ite  |iUB  :i  leur  obcir; d'uu pas 
npidv  II  traverse  Ira  cKodroiis  li»  [>]us 
Strrvi,  cherclii;  «on  (rén,  le  nrjoiiit,  ri 
hil  dit  :  "  Maiiiti-iiaiit  soj'oiu  auiiii ,  Sa- 
IndJn  ;  l'enneinl  e.il  Ij qui  uous  l'ordoiuie, 
ivpi>tis5oiis-kease>nme;3prèslavl<:loire 
tu  sera»  il  Iwips  dp  oif  ôùn  aiourlr.  ■ 
n  dit ,  et  saus  atti.'nilrf  la  réiwiise  At  son 
frère,  it  perce  i  Iravrr»  le*  raiis*  «clair- 
«i» ,  raFlie  les  solJaU ,  u  nid  it  leur  liîle , 
et  parinut  où  il  se  nio/ilre  il  fail  eha^ij^er 
la  fortune.  Kirui ,  surpris .  Salu  Jiu  le  «uit 
df  topit  ;  Jaus  1-  troulilci!*'  iiiitli-  pemrfM 
«in'(Mn,ilsedero3i>deceqiritdi)itCTc>ire, 
et  s'il  <lnit  ï-oir  lions  Malek  Adlie)  un  traî- 
tre ou  le  plus  feniicappui  de  sa  cuuroune. 
Tandia  ipie,  ptting*  dans  cette  iuCerli- 
(ude,  tt  iieMOi^e  ni  i  all.iqiier.  nt  j  M 
défendre,  l'aile  droite  dfttOirrlieimvieut 
d'être erifoncM  par  Matek  \mirl  ;  iii-ndant 
Mil  lapourïuil.lagauchepratliedece 


ILDE. 

inotneat  (wur  bndre  tout  MIMr  nr  k 
^Ilaa  :  au  inpte  (MMtM  JMUw  «■  lA 
(|ui  «clate  sur  mm  oa^'Ott  Kîdfd  A 
no<KiHi(iil«'AtaeB,il  K'tBf»:>  A  mé, 
Chréiimt.SiiWiii  mpriB.  -  A  l'MpM 
d'un  si  sdimI  datic>r.  It  mIimi  mi<Mi 
lui  ;  sa  nnkiulaUo  tpéà  IhmJ  «n  dwi  k 
ImueliM-  d«  ilidnrd ,  iMia  la  amnt  dt 
l'iutrif  Hie  iniM»K|u«  n'm  f«l  fm  »t^ 
léc;  il  Jette  en  l'airles^dJilsdiaiBto» 
citer,  laisitd'iiuciMaiti  labrittadi^Mil 
dtiS*ladia,  de  l'Mtrd,  lui 
cpù' ,  et  s'terie  :  •  iUtud»(oî ,  : 
Je  ne  le  reudrais  pai  m^me  nwn  cidim. 
rqurlii  liwlUu,  iDou  Crèn  le  iwi»fnit 
d?  \es  iiuius.  '  QfM  |wrl«»4u  et  la 
firre?  lui  dit  Hichanl,  lou  frfcrr  ot  1 
iwus.  —  Mou  frerecst  a  iiioi,  iuUrriMnfl- 
il;  puis  (oul-à-raup,  d'un»  vuii  (uuoaiiih 
il  s'écrie:  A  liwi.Mak'k  AdtM'l.  IralJhfi' 
tieiw  sout  votu^uninl  •  llaus  l«  fortdi 
la  int'k'.',  Uilek  Adliri  Vu  cutroda;  B 
cMin,  vol';,  renti>nM-ic!|i  ctmcra  liriWa. 
les  cotles  dVrn«sdA.^ràUi  îmLmIiu  I« 
ioilaupn«dclui.(i,(urtibM)u  iuvi»- 
eitileap^ui,  il  neuddrad  ploa.  il  mi»- 
iju«  :  l'auiUcieiit  Biehinl  «afUr  oimw 
au  iiiJnie  i>ê(il  que  U  sulua  courut  lotf 
ù  l'Utait;  nuis  oetUi  pioiMC  m  le  fi* 
point  rKuler,  car  il  sait  bim  qiM,  laMi 
NriUaiiio  qu'nl  m  eouronue,  «Ui  ■■I 
(lat  un  titra,  nuis  Miulouwnt  Un  tçt 
i;cu)Mit  à  la  gloire;  et  laf^loire  luiaitil 
elière,  qu'.i  guel^us  diow  qu'elle  *'xt>- 
chc,  nif  11»  a  Ij  luorl ,  il  b  drtirr  «Wft 
A  cet  Irittliil,  l>  ''l>.Li'  .W.l^,,  tf^Mi 
léjiore  UtlCSoi'iH    :      ;    ...    i       i  i-n»; 

niaiiM.il<'k  \dl.  '.  .>t.M*,iua» 

inenl  le;ïiter(ii'i  '  <(uiaMMri 

lesJ'>ursiJrSal^.l..  ..>  ^^inl.ijgi  htrit 
(«ik^ai(tde\|n)jr>l»>)ui  rciitralnaMiri. 
et  rriieut  lul-niL'iuo  tur  le  pniwv  -.m 
einiliiit  terrible  eiHn  wrm  mlr»  Ml; 
déj^  leur  uiu  ouule  et  roujttt  hninaé- 
rusa;  âoi)i>é>  de  la  réatitdAcr  fl'fe 
s'oppttieiit ,  (1*  rMnuMent  d'erturtt;  k 
rlietal  dr  Itidiard  ^nbat  sous  loi,  Hl 
Richarde  .  '  -i<t.^n 

rhuie  n'iij:'  iiliat.  Ui- 

li'k  Adlii'l  ii'U'  tL'ii  L-pf:<: ,  tl  m  porta  ai 
>i  furinu  coup  sur  la  tdu  de  «ou  adMr- 


MATH 
fW  le  CHfM  dv  mi  «r  hriM-  ri  le 
un  nomnit  «r<^lii.  Mi-h  loi»  île 

li«KMVitt(itn',>|.>l'-k  Ailliel  i'jir- 

AUwjWt;  il  TTitnic  |tt<-li.<r<l .  et 
^^Âi  vinigf  uite  rMMfliliUiioc 
m^lM-  «on  «nir;  il  lui  dit  : 
M  Uw  nom ,  gwrritr  iarinàUt  i 
iuU.àUval«tir(j«b)U|fC(iauei{ue 
>iii'4tra  bfpii  rhri'.  —  Je  mis  toa 
Il  raiwfiMl  k  rai  d'un  air  faroudie; 
iB  HwihI  NMieini.  ie  in(ii>i|ilMia 
frtrot  h  victoin tiait  u  moi)  lu 
t  •rracWo.  (u  m'u  tniiicu,  M 
wrKoé  :  mm  ,  il  d'v  a(>oiiil  dcbtM* 
tlJ  piiitwnt  ino  £air«  ouliUer  df 
alTrouU.  —  EUhHJi  !  RiptrlieHl- 
*'iai»  Ifpriacoiixrr  iinr  profonda 
II,  rar  Jt  n'y  a  ^i  loi  '|ui  puinsai 
iruotri  luiKaK9,.-<i  Iu4Tui<  ifevoir 
c  jiarve  q'M  fui  tH  (lilN«  a  nuui 
i>  \mHmi  3 1  «L-  ikiiilcur  le  |H>lib  de 
< ,  iiui*  Ma  tte  (n'Mi>|M<chFn)  pat 
m  ni  \m  l«  iduH  nraiitl  mi  dn 
,  «<  du  l'N(n*r  roiiiinr  l'auKUsle 
Boelk  •t(inJ'u(coi<Mrrùiiu  vi«.  ■ 
fa  UlU4iv;imo|ii.s'ilu'rdta|«r;il 
i|><'^tik>li>i>rtHai>wi|ttiaceMiratfl|i( 
I.  A  l'iiifWit .  r|  duuaa  «ou  tbam 
wi,  atlnidltvirraiMt:  •  l-'uû;, 
■onan)iH(  an  ixwii  iW  loii  r|Kiui«, 
nr  I  réi»iu-bii  ■  (àir;  cuiilre  kuit 
■H  ivHl  l'effort  tia  la  latour  u« 
litwait  |w  da  pMtIra  la  ne  «ana 
WirUcauM.*i<«ru«lpwii(bica, 
Ut  M  4ul  le  detiinniw».  l.'iuii'nH 
rdtJw*  Ivà  cownuada  d«  n«  poa 
Mtonmv  ;  c'wl  j  lai  4|u'B()|>arl  irai 
lirai  drwuifTlc'i  n*Maf  dcTar- 
KM  d«i(i<r  (hi  ubrf  Tait  undcr  mmi 
■tttlai  e'wt  l'boiuieur  4111  l'iin- 
ur  roffaail.  Naë  en  m.-uUnt  iJ 
calema  de  nga ,  ft  M  luitw  fNMif 
AdM  a*anrrult  bien  plus  pv  ta 
J'BiMr  fni  »  aet  ytmx .  i)ii«  par  le 
n  co  ptiam  a  fait  oui  UmUcii* 
■uniil  UHt  à  &aadiii. 
lia  i|i*e  l«  lifAM  aiii^k  rrrutnt  «m 
i.lnrail>e,etfnitavMiÛae,Si- 
ti  putirMiit  r<  tiiort»  impilor»- 
i  tmt  iet  Chrcueiu  fu'il  |wul 
ïa.  ttakrk  AdM  laa  «parKiw  «( 
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ne  fiil  que  dea  priaonniera;  rimif;e  <te 
M^tliilde,  qui  vieiil  dt  w.  prcwiilcr  j| 
lui  au  milieu  du  oirnage,  «'aiui'he  et 
t'unii  à  tout  Im  Qirctims,  il  >  hmreur 
d«  leur  san^,  ton  briu  e&l  tau  force 
\ifMt  le  répaudrc,  et  il  ae  peut  rtf^idet 
d'un  irti  rnnciiii  tru\  nittm  bierwiiméa 
appelle  nex  itvTe».  Etlr.  va  t'aflliiiu  da 
leur  d^le.  ellii  va  p«ut-i!tri-  )mlr  Inir 
Taliu]ii«ir ,  et  a  t-^Uc  |icD»<-e ,  il  w.  pritt 
ï'wlicMii'r  Ar  dctMler  sa  victoire.  Klaii»- 
Icnnnt  (|u'il  n  loiit  fuil  pour  r^milié.  Il 
eainix'^rn  a  ri-unlirr  de  n'iivuir  (loa 
tout  fail  pour  l'amutu'.  Aluilu  par  laa 
cDiiiKitti  que  M  livrent  «■  aon  cmir  ta 
plu»  iinpâricuM  dea  pawJoM  et  le  plu 
Miinl  dMd^uini,  n'cDlmoyant  poiot 
dnru  r.iiniif  l'eafierancv  itc  Ick  :ir«ordcr, 
H  lie  le  tenlnnl  poiiil  i.i  furtv  de  luicrj- 
Der  l'un  iIm  deui ,  il  t'arii te  tritteoient 
au  wiliaudesaidavradout  b  lerrr.eat 
joncfcéc,  rt  CM  yeuï  rl^-intg,  «b  lèvre» 
\Aitt ,  on  fo-urK  qui  nul  nvae  île  batire, 
n'exiviriil  point  «a  oonipjiMiun;  vu  lai 
•ort  lui  p.irjlt  <iiMi  m  comiiaralMMi  des 
criMlf  lociruionU  <jui  ti  dccbireat  :  ils 
«onl  InuiquiUet,  ta  ditil  m  jwamniaal 
«w  rfiitardx  kut  cells  faute  de  RMrt»;  el 
û  cctu  peitM*  il Mue  Wen  npiot  i  ks 
plnimlrr  d'avoir  peroii  ta  vie  qu'à  leor 
cntitf  It  tionheur  da  m  plut  tOuArir. 
0{«iidiiiit  loui  \a  riinnnù  ont  dis- 
paru ,  Ir  ralrue  ni  rétabli ,  .SaLiUin  abao* 
donne  la  [Miurulte  dea  (iirrtiena,  el 
relient  niivi  dea  éUndard»  drcUircs  et 
drs  oridaninm  (anjtt'uil*  qu'il  Inir  a  r»- 
tii.Lelm(«e(virtgriM»Ailbelt'avaDOa 
vert  ujii  frtn,  il  affielk  eutoor  de  lui 
toiiii  lat  wlilala  qui  font  toulrnii  dani 
a  révotle  dii  Gain,  tout  ceux  qui  ont 
drisse  Me (choub  pour  le  auiv  rc  :  il  leur 
dii  :  •  Jum-nua  pax  lUiomet  et  ton 
dt  t  tii  alcorsn  d'obéir  à  luui  ine»  ordres? 
-  ^alM  le  juroov,  »'éi'rirjil-ila.  —  laiitea- 
inoi  ilvnc .  rn'rn>d-il ,  tundwi  aux  piedt 
de  «olrcMiuvera'u,  et  qu«lle  que  toit  ta 
peine  qu'il  iwillr  nou»  infliser ,  mmii»«(- 
tont-MHmcar  ihmi*  ravuoe  larriiiM-.  ^lon 
frère,  ronlùiuB-l-il  m  mmaiit  uu  imoa 
cfl  Irrre  tlovaiit  .SiUtlm .  et  Iw  prtMn- 
UdI  ton  dMKtettv,  ]«  t'ulTre  uu  l4ls, 
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nitnd><lvictinie;tav<BgettenrtJtUte,     Ir&ïppnrtiintront  montrf  m 
ndà  ftb  grAc(^  à  tout  etâ  braves  guer- 


riers, soutien»  dt  Inii  empire  et  de  ta 
puissnnM;  mon  eveinple  seul  a  pu  kt 
écarti'.r  de  leur  devoir,  ma  mort  Irsy  fera 
rentrer.  -  A  ces  nmiii,  le  fier  -.oud.in  l'ut- 
leiidril,  il  essuie  nvec  surprise  les  larme* 
qui  rempli  winit  ses  yeii»,  et  ne  eompreud 
|ioiii(  quelle  est  eette  cniotiun  iiieonnue 
gui,  eu  oppre»uin(  son  cœur,  fnil  ninti 
trembler  sa  voix.  Ilor»  ilVl.il  de  (jnrler, 
IIouTtcsn(br.T«âi>cii)  (r^rF;M:ili'k  Adliel 
s'y  jrtte.  -  Ah!  Snladin,  lui  dit-il,  as-tu 
^m  croire  çue  l'ami  de  Ion  cnfanM  oit 
ta  la  volont''  de  l'nliandoimer  cl  la  |»en- 
sée  de  te  trahir  ?  -  Maiutenaiil  je  le  ver- 
rais moi-même  que  Je  lie  le  croirais  pas, 
cVrie  le  siiltaii.  0  Mnlrk  Adhel  !  si  lu 
At  cudts  lorts,  jeln  oublie;  puix^eMit 
«ubiier  de  luéme  la  ten^rjuice  que  j'en 
ai  voulu  tirer.  •  Il  dit,  el  serre  contre 
son  cœur  un  fr^re  qu'il  chérit  ;  ce Uii-ri 
ri-pond  à  sD  tendreté,  et  pendant  quel- 
ques iii«tant.'«  peni  In  iiii?moire  de  son 
iimour,  ou  ne  s'en  souvient  que  pour 
s'applaudir  de  n'y  avoir  pas  cédé.  Tou- 
chée de  leur  sainte  cl  fraiernellenmitié, 
l'armée  oéJébre  leur  re<-[iiici  lia  lion  par 
mille  cris  de  Joie:  el  pur  l'ordre  de  Snla- 
din luT-m<^mr,  leïHiiidiilsdeMalek  Adhel 
5eiu^leul  el  se  confondeul  ain'  iFinlmi. 
aHn  qu'il  puisse  ignorer  toujours  queU 
fnmit  les  muMilmanxqui  osèrwit  porter 
In  annes  contre  lui. 

Les  deu,\  frère»  sont  épleinent  intpn- 
ticnls  de  se  trouver  seuls;  Ils  s'interro- 

Sil,  se  questionnent ,  s'cipliquent.  Sa- 
in Écoute  le  récit  de  tout  oc  qui  s"e»l 
fOSMii  Dainielte  ;  il  volt  que  Mnlek  Adhel 
a  >Ou!u  obéir;  que  c'est  mal;;ré  ses  or- 
dres que  la  reine  est  partie  el  que  la  prin- 
Ceue  est  resli-e;  maj<  quand  il  entend 
qu'un  esclave  cliurKê  de  l'inurruircde  ce 
grand  évcnentent  lui  a  été  envoyé,  il 
i'écrie  :  I.  Jr  ne  l'ai  point  \u  ,  nal  me»- 
Ujçe  de  ta  part  n'est  parvenu  Jusqu'à  moi, 
et.ie  l'avoue,  ce  silence  si  e\trn ordinaire, 
qui  apfwjrnit  toirteii  les  aeeiiiutions  de 
Hetehôuli,  fut  la  seule  cause  qui  jult  me 
porter  ;i  l«  croire.  •  Alors  Mulek  Adhel 
compreuul  la  colère  de  ton  frcre  ;  toutes 


qu'en  le  luirdonnanlsniui  l'avoir 
il  (roiivelui-méoieciueS^tladin  t'oiM* 
tré  bien  indulgent.  A  U  pnere  de  eri» 
cl ,  il  continue  soa  récit  ;  il  rscmlt  ta 
scènes  du  dèM-rt,  et  u  noble  frinit»» 
nedissimule  pas  qu'au  Rvo«nait  dtan 
rir,  leslarmrade  MiilhiMe  l'atalmiaii 
inddfle  à  M.ihiiuiet.  •  Mai*,  ajoitili. 
xi  les  séductions  de  cett«  lillr  lÉfaOi* 
pu  ébritnlernucrAyBaoe.  j«  pi^kfK 
rer  qu'elles  n'alt^rerMil  ni  ntoa  «ili  |iw 
mon  pays,  ni  ma  DdHit^fxMirini,  Jro» 
viens  que  l'amourn  uiicgruiHlepviaHM 
Kur  mon  ccrur ,  mais  m  m  ni  ■u^oortfte 
qu'rilr  n'afibibliwaii  po*  inoa  (m* 
qn'ils'agisuildedrfemUr  1*1 
tes  armes.  —  Ecoute ,  reprend  le 
je  t'ai  enlcnds.  et  )r  n«  l'jJ  pas  tram 
eouiKible;  ri  la  reine  d'Anjelrterre  a  «M 
renvi>\-ée  au  camp  des  Croinr»,  ^t  n'a 
piiisacriiserque  \'aniSrrdrla  priacÊÊÊt 
MalliiMe;  en  fj  rruroy.ml  eflisoiAw, 
lu  m'»  éparçnt  use  miaule  qui  «umii 
MHiillê  ma  Rteire;  tafin ,  en  ArimiMtt  la 
v\e  oonire  MAthiNit»,  ta  »  ftak  bit 
que  me  conserver  non  miftn.  Ut  in'a> 
conservé  ntonaml:  Itm'MHMdomd^ 
voir  il  le  pardonnci'.  nMS  J«  ■*■!  rimt 
te  pardonner.  ..  Que  ihf^tf  a'wt-c»^ 
nu  tniniieiit  iii^ine  iM>  je  vmhm  d'oiriï» 
ner  tamorl,qiKlUM3Wré  mon  v«é 
et  ma  vie?  Je  ne  ramais  qu'i»  imm 
item' acquitter  envers  tnl,  r'estdato^» 
ner  la  bcjuic  que  lu  aunes  :  «liftill 
fri^ne  de  JénisslNn ,  M»-y  tntfwr  aw 
toi  b  jirlnoMse  iTAnalMânv,  ^i* 
t'apiHtrte  rtoWtiMl»  pAUr  u  dot.  «1^ 
les  (:rot<«s,  sBiislaiU  de  «air  w 
de  leur  Mni(  et  de  Inir  réunion 
sur  la  iudM,  relourikcnt  enfin 
ï'tirupe.  Ta  demeurenu  toujonn  I*  ■» 
vileur  de  Hihome t ,  l'tuni  d«  ton  Me 
unis  dB  cœur,  d'oixiiions ,  n  de  d*. 
la  laittleléde  no*  luruds  sersira  d'aï* 
pie  aux  oationx,  et  .SahHlJn  uton  | 
mourir  en  paix.  —  Jj  tr  satats  u 
et  si  génereui,  répond  Maieh  AJ! 
l'etTusion  de  sa  rfTnninlaiiimi. 
que  tu  fais  aiijixird'hut  mt  lomJi 
ne  me  aurprond  pas.  SalaJCn ,  J". 


Kirf.  s'il  pit  [vn'ible,  i  i» 
l  i  mea  devoir»;  ifxryit  l« 
tu  m'olTm ,  nOn  dVlrc  k  prr- 
■  InbuUiri**.  H  <fr  li>  ifainntrr 
m  iciR*'  <!<'  iK"  UHiir,  m  (« 
mon  bicnlUteur.  • 
c«  Toudralt  portrr  lUMi^niR 
B  Crai*é>  Im  pTopokitioiis  il« 
lin  Saladiii  l'y  ofipOM-  ;  il  w\ 

^ne  Mil  frèni  atutis»*'  la  li'rtr 
me  rt  r»njii*il  ihi  iMini"  j»»- 
Irr  k  tltn^'ambtWMlviir  au- 
ns  dircliMiS  :  il  ordonnu  int'ini' 

«et  ifrrilritni  qu'il  mïM  de 
de  di|niU,  ifx  m  m  imHitrvr 

I  Ptotondtaqu'cnUHré  do  celte 
mule.  <|iu  retiNm  tn  maf 
doute,  unis  <{ui  fm  rumh 
iwiUnce  de  sa  labtion,  et  la 
lu  louvenin  qu'il  repreimu. 
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que  lo  KoHan  ordonne  la  pré- 
i  celte  lolenortle  antlxuMile, 
gièdc  \Uek  Adiiti,  quoi- 
tswavec  luute  l'aL-li vite  que 
Inl  amour  peut  ùispiro-  311 
e  pli0  bouilUiii,  la  iiouvdic 
de  la  prise  de  CéMrta  vimt 

II  t*n>p  dn  Croises. 

I  prince  de  Tarante  y  milra , 
m  «tairoM  et  des  trunipeltt-» , 
de  In  foule  de  eaptib  qu'il 
MMtlilile  «tait  seule  dans  toti 
die  ntand  ce  «iciml  du  retour 
.  et  II  porte  dttiu  Miii  «eur 
9irroi;elle  va  «avoir  dans  quel 
rançr  Uolek  Aiihri:  toute  &! 
M  là,  c'ert  l'arr^l  ik  m  \ie, 
rancm  qu'elte  atait  iiixirhes 
,  iiul^il,  se  diMi|>ent  pour 
à  la  crainlei  «Ile  oublie  l'a- 
wince.  In  senoeiiM  du  dè^ 
Nqnipeul  larauurrTcnliii, 
MBTMîr  que  du  cuurase  attv 
at  •épÉTé  tau  (uùd'eUe  :  si 
lui  retrace  rimpretsioii  qiw 
brist  fit  sur  rime  du  hÀrw, 
a  pour  re]W(xtwr  a  cette  £ui 
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d'avoir  manqnri  de  (M  lumières  vives  et 
(ipik'lrantes  qui  ne  pernietinit  pas  d'hà- 
nilft  ;  crpendaitt  le  moment  ilu  rrjiroclie 
»e  prni  bienlitt  daiis  caUii  du  triNvlir; 
«Ile  s'accuse,  S'agilC,  ae  prwteriw,  m  n- 
téve:  au  plus  lé|^  bnilt,  sou  laiig  se 
porte  irri!  uici  rtrvt,  i'élovtïc,  la  briUo; 
bientitl  ilM>i;lMrcav(ic  le  silence  qui  suc- 
cède, et  elle  rnl  pri'tr  ;i  dil'aillir.  PoUf 
l'Ire  plus  lut  instruite ,  elle  vuuilruit  s'fr- 
laiic*T  aii-deïnnt  do  l'anncc  ;  ninis  au 
mi-iiii'  inMant,  r[Hiuviinln-  d<!  la  nou> 
vcIIp  qui  (^'avance,  ellr  Tuil  duiJi  le  lieu 
lo  fi\u^  recuic  de  «on  appartcriieiit.  0> 
liriid-iiit  une  niniii  bien  comme  tient  d* 
frapper  ix  >a  p»rte;c'p!(t  l'arcbeiAqued* 
T)'r  1  elle  ue  sait  si  elle  ouvrira  :dcii«  fois 
<j^  s'avance  r-t  deu\  fois  die  retontbe 
sansforceiur  son  »iêgr.  Enlin,  rassurte 
par  sa  faiblesse  inéiue,  qui  ue  lui  periMt 
pas  drcToirc  'lu'cllc  pourra  suniire  â 
ta  jierte  ilr  iit-ji»|H''runre«,  elle  se  sent  le 
courusse  du  (iprciulrd  le  luultieur  que  la 
mort  doit  suivre ,  et  d'une  main  trcin- 
blontf ,  les  yeijs  liuissés,  elle  ouvre  i  l'ar- 
chcvO<|ue,  semblable  a  une  tictiine  qui 
se  iléiuurne  pour  ne  pas  lire  sur  le  front 
de  son  juge  l'arn'tipij  va  I.1  condainoer. 
•  HejouisMx-voiis,  nia  lille,  lui  dit  Gttil- 
laumc ,  les  Cbrrticns  soûl  vainqueurs.  • 
l'Jle  le  regarde  ;  son  front  cluut  e  rayoaae 
d'un  dous  coiiteii t «lient ,  tlk  recom- 
menceàM|>tr«-r:innisavaDldeser<)|ou{r, 
rlle  altenil  que  l'arcbevfque  lui  apprcaiw 
quelque  ctioic  lic  plus.  •  Votre  Irén  a 
vaincu  1rs  InUdétes ,  ajoute-t-il ,  et  i  cet 
in.itaiil  Oear^  est  a  amis.  ■  La  lierge 
lie  rrpor'd  point  encore;  l'archevêque 
ne  lui  3  point  dit  sous  quels  tlrapeatu  a 
combiittu  Miilek  Adbet.  Bile  se  Uit  : 
«Ile  craindrait  de  monlrcT  Uo|>  d'amour 
m  peonooçant  le  iioni  dont  son  cccur 
est  plein ,  ri  qui  seul  ta  faire  la  joie  on 
la  douleardela  uouv elle  qu'on  tient  de 
lui  annoncer:  mais  maigre  la  pudeur  de 
son  silenoe.  sm  ref;ards  ont  parle  :  Tin- 
crrtitudc ,  l'ausiete  qu'ils  peifinenl ,  ont 
re"4e  à  lifrbev^ue  que  lo  viftoire  dw 
t^hretieus  n'est  rira  pour  clic  s'ils  ne  la 
doiient  â  Malrk  Adbd.C.uillatimebUnw 
M  fùblMM,  f4  no  veut  point  y  compatir  : 
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eepTfHlSDt .  |iitl«Ti>»  lofl  boBhcarMfMBd 
d'un  iiK)t .  n  i\W  er.  mol  drpmd  dtlnii 
il  nt  te  f^ra  pa%  alUndrc;  mu»  TtnHuil 
[i-irifiT .  jXMir  niiisr  dire ,  U  ]uie  d«  Ma- 
thtli1«Fn  i.i  rillacluiil  Jk  l.i  pi-iiwpdeDitU. 
Il  njoutp  :  ••  Oiil,  «13  lillr,  ftiriiard  Mt 
■WlIRdP  C-WarM- .  M  l'KUfari  a  loocM 
h  «DHlr  dr  Milb-k  Adhrl  ;  «wd«8X  gnft< 
4te  eoiqu^tr*  nous  moutreiit  m  |mu»- 
nnce ,  m  •nisericonte ,  H  u'Kik  prouveat 
^«  de  lui  wul  p*6i9ilfal  loi»  le»  tnau, 
ri  quf  <»■  Miil  (VHt  ^iri!  noinr  lia  et 
HOttf  r*\<êr.>nirv.  -  lblhild«  Isuinc  SOU 
Toitt^:  eili'snii  quriM  lraii»ports  dr  fé- 
Utile  fé  nmtpHffpM  ton  eiciir,  fout 
CdMar  4mï  an  ynn,  et  u  iiioderiit 
rou^il  Al-  ImIbIsÙt  tMr.  L'arcbrtAyK 
coniinin-  ;  •  Oimitd  le  |»rin«p  de  'fatoÉf 
«'oM^roJKii'wOinm',  fMiiMvdcS»- 
lndln  élirait  riuw«p  \lm\rk  AiIIm)  «1 
Rldurdi  laaU  rHut-ci,  iMMquntr  lui' 
toi»  le«  |Mht4«,  «r  iir^imit  à  pen-rr 
«vee  Ks  mrapr»  ii  Uùvtn  neUte  du  aul- 
tM,  H  tiP  doHlah  (KUt  ^'m»M1  qu'il 
Mnfl  partreii  ji>oMn  M*Mi  Adfafl). 
fli  ne  MinbBiti^Miit  de  concert,  M  nr 
parviii^^tnil  A  ii>Hlt-n  In  ndian  en  Aal», 
«t  ft  iirtxim',  le  jour  nrfiiir.  Oleudud 
trtornfih.^nl  de  la  ero4x  tiir  les  mon  de 
C*iar^.  —  Mon  Dieu'  f'vcnn  It  iiriti- 
cnse ,  jHits-je  croire  ee  i)ue  j'mirMb? 
sepeul-iltiueMtlelt  Adhel  ait  rofiibaltti 
contre  ton  frère .  rt  ^iie  fAKionr  nil  m 
ttnt  de  puia^ince  dus  («n  e«cur?  — 
Ma  lille,  rrprît  l'archeiAiiie  d'un  laii 
■tvére ,  s'il  ra  ftil .  t:9nt«-vMik  de  l'ai- 
tribuer  h  Vamom  :  t«  iKiMdAii»  hutnai- 
■Us  ne  fout  |xHnt  de  («fa  prodigt»,  ta 
ttam  m  est  phis  baul  ;  M  si  j'ai  «M*! 
TOut  aitDDnnr  moi-tit^nw  vttu  mlrani- 
Imse  ronvenion ,  c'Maii  poor  empMkrr 
votre  cfltur  de  s'égarer  dn«i«  «na  folle 
Joie,  et  l'averti  r  >(<■  ne  ji;n  « 'attacher  ti  for- 
fetneot  auj  liteiis  «pii  loi  sont  (Mb», 
Qu'il  De  lolt  pas  fout  rt.ti^M  A  Ifa  per- 
dre ï'il  pM&iii  il  Dieu  de  Ira  lut  «(r.  > 
Cf^^>  ain»  que,  d'une  main  sife.  Ix 
rHU'40  contient  les  passions  dait*  fnirs 
JaXIrs  Iwmt»,  et  défend  rnàt  méine 
au  pltB  Ufittnies  ;  bieiiralkHil«Juifu« 
dans  la  fj'vérllé,  elle  jfrfnwl  la  |4ai«ir  et 


Mlunttd'riiwlkilt,  A  l'imllMil 
fret.  If  tiriiMV  ili>  TarMii<>  «'n- 
hnnwuKMnrnl  xfr»  clk.  ri  W- 
M  |irpiMiir(  vWnneiii  In  ninln , 
Ha  Mrtir  c'M  t  nm  gu'tl  fliiit 
Icf*  d'une  t1etoir«  b  jâninhi  ft- 
niilM  aimalM  é«U  rlir^tk-nlit 
•otrc  «uinr»,  Is  noble  Ma'i-k 
br»i!W  notre  mite ,  not  r*  parti  ; 
ttti  r^ion))  ttt'jï  rioRi  toiil  lir 
|ti  on  n'y  oitriliuf  17(1*5  vous  la 
B  roiiVfri*ia«,et  itwitraX'iMxns 
■t  tinf»  damiiiam  k^t  boudm . 
jAAftA  Tir  poutflfr  |i1  IM  M  5^p»- 
)i.  ^liidamc,  ii"iVri;i  Ir  jirrnrv  (fcf 
ailles d«Malri  AillH><.l««Otr^ 
I  tmrthet  de  conque:»  en  «ni- 
rilt  île  lX)rient  eiilitr  ne  «mi 
ruip  [xiur  l«ur  aniNltmi  ;  nioi> 
(n-itl  qtie  pour  avoir  ledroit  (!<■ 
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rtr  :  c'est  l'j  k  seul  Ir*JiP  di^m- 


ISR,: 


lit  ipiMs  vous  placeiunt 
liU'  voiH  leur  avei  dotin^; 
i(,9nu<rjaii>r  derrsImmeuiM 
I  oii  rêgiie  t  mi  [limant  IViiiiiire 
1,  VOUE  ffniiiléootilpr  sur  ttk's. 
W  lutiY  U^te,  dit  torrpnl»  ili.> 
lérrdivWdont  PElcniel  arrm- 
KPur.  -  DesfliaulwdrMiiWï, 
ptiaetœ  avec  un  trouble  r\- 
Ot  trop  au-dcsius  de  inci  M(ié- 
Ktquellesdfsliitées.quelleiet- 
^1  Dit  ftr«  3u-(Icuus  lie  ce  que 
rvcilleiue  b«MiIé  vou»  doune  le 
Kndr«  '.  iulerroinpil  le  priBcede 
Ver  eutboiuiaïine;  quels  mure 
irail^<  pu?  quels  eiiipim  nr 

Keonqu^ir?oti  ful-il  jnJiiai* 
inviucltiles?  Ali!  pourArr 
r  ellt .  pour  louiber  n  vot  pied», 
Ir  ton  tnlfie,  et  croire  à  votre 
h  manqutà  Salailin  quede  tout 
lluiNxtant.  -l>rpurrill»l(iuan- 
•ietU  riiumbli'  niuilt-jlie  de 
ipar  M  eoii  ti-i  I  niir  e  iiii  poMiitrf  t 
clU  eiiti-iulrr  au  |>riiice  de  Ta- 
{llle  dtoirait  <)u'il  ehau^cdl  de 
lion,  cratjtiiaiit  de  l'avair  of- 
Ictut.elee  iict'uti)u'iila|inàre 
I, qu'il  reprit  la  jvjrgle^urra? 


rnntfr  A  Kl^ttiilde  rommmt  Im  itIfi|Mii- 
ttoiis  de  Mdteh  AilliHihwxittOwir^.ct 
lerwnlait  Ae«M  troiif««ir«:n4ln  da 
»iilt.ifi,  at-aieiK  <ti)  fair«  prMuiiwr  avs 
OirAlienu  qu'il  l'avcnuil  teun  pm^>  ; 
et  *t)  t'Acuiitant  rinnixviite  KlnU.llde  u 
«nrflrma  daiK  dei  M:[ic^niiii-«i  liim  etiè- 
rM .  et  qui  (levaient ,  htila*'.  fi  |wii  dur^r. 
Le  lendemain,  louie  ta  coiu'  ne  rMi- 
ntt  <1m  In  n^nr  d'Ançlettvre:  là,  |ta 
rnlx  de  J(>niiiftlrin  A  d'Antiortie,  Ira 
coiniec  de  rrl|Hili  m  de  infTn .  ^  tous  tes 
valllaiiifi  ctie»alien  deoiturM  an  camp , 
iMïWniMil  «Mre  eut,  liii|iaiienta  de 
Kiolw,  »'ilt  H'îraimt  pas  joinilrv  Ri- 
«htinl  i  V^nanv,  aAn  de  cueillir  aiMi 
IfKr  pan  de  liiurjen.  I,i^  lierw*  aurlout 
(|u  Vil  Un  ti  1 1  n:>in  I  [  tw  dm  rmex  d<-KI  ■  ihiUe, 
brOtnieiit  du  dCf ir  de  coinbntlrr;  nr  ils 
IIP  |miiv;i)i-iit  nuturer  la  i^eiisi-e  que  Mn- 
leh  AdM,  remportant  iteul  riniiineiirde 
la  TJcIcriTe,  en  m^rtlil  seul  le  jirrï.  Ué- 
vorf  de  jalousie .  d'oruueîl .  «  ilr  tuine , 
Lusfj^naii  s'M-ria  i|ue,  quetlc  que  Titt  la 
ci'iiduIlcdeMalck  Adhel.  soit  qu'il  de- 
rupufit  (Idrir  3  tes  lois,  xoit  qu'il  sou- 
tint ks  Otn^tieire  (rt  trahît  pour  nn  mi 
patrie  et  son  frfrc ,  il  H-*H  ^galeriif nt  iit- 
digiicdu  jrri\  qu'il  onil  dmiandcr  ;  '  ri  je 
lie  crois  fias.  M^ame,  3Joula-t-il  m  re- 
gardant Malhllile,  que  la  iiobititi»  tle 
votre  Uii|;  et  la  purrt^  de  votre  Sme, 
vous  prmtetleiitdcj.imaUaci'F(iti'r  pour 
ûioui  un  homme  dont  le  aille  «I  hor- 
nble  il  nieu,  et  d  ni  Li  eoiiver^lon  «»• 
mit  une  periUie.  -  llathilde  II  un  jjesie 
de  uirprÎMi  et  iriiidit: nation  ;  Bi^reiigère 
voulait  rcpoudrv,  Guillaume  ne  lui  en 
doiius  ^mt  le  temps  ;  -  Qu'o>ei-voux  avu- 
(£r. nrc! »'frriD-t-il ; quctlex  parole*  im- 
piis  Tfnaz-vom  de  ÎMtv  euteiidrr  ?  Quoi  ! 
vous  n-ganlfric):  coindie  im  IraJln*  cehiî 
que  Dieu  daii;iMrait  écbirvr .  et  quMié- 
totUot  Mil)  fnu«  pniplMte.  pour  recevoir 
l'tau  du  liaplf  (lie....  Je  iâ(uden»ni}a 
jianloi),  mou  |iére,  iulerroinpil  bnjft* 
qiienieiit  Ijtsifjiuii  ;  n(ai)^  ici  il  s'ugit 
dhoiiiieur  et  uou  de  reliKixN  ,  et  sur  ce 
point.  (iernietl«-nii>i  Je  le  due,  je  ine 
crois  nvrillcur  juge  qur  tuua  :  kl  loi»  de 
ktcboalerienesoiitpMiaujoaracoiifoT- 


-MMhÀf**  ^'  If.Kliie,  et  souvent  les 
OpiMltoritcnt  h  tnf  me  action  qu?  1«s 
aulTM  r^prouient.— Lehi^roïiiiii  n  [wul- 
être  k  mieux  connu  les  «aintrs  1oi«  dv  In 
cheraleri«,  reprfl  In  priiircsïv  un  pm 
vénitte.  le  graml  Montinoniicy.  iM-iiinit 
'  lBir<*meiil  que  votri>  mnjptlr;  si  Maldi 
Adhel  aOl  «l^ Chri^treii ,  il  l'oiirnil  exumé'. 
tu-àc-ism  dP  toi»  Im  rois  du  monde  ; 
«ninouraiit.tt  priait  pour  sa  ciiivpriioa. 
«t  si  c«t(e  convention  cOt^t^rrimincIlH. 
ta  belle  &mv  ne  r.iurnil  pa*  dtunond^  à 
Dieu.  ~  Je  iw  prend»  l'opiiuuu  de  per- 
Bonna  pour  rr^le  de  la  onieiuie.  rèpliipui 
fltremenl  le  roldcJcrusalem,  et  surtout 
le*  dernièriït  jikum^cs  d'un  ntourant.  Il  m! 
peut  que,  quand  le  monde  t'efface,  et 
qw  tout  rn  (.'hani^er  d'aspevt ,  ou  change 
nijMi  lie  iKUitinient;  mnit  my«x  asxnr^ 
Madame ,  que  si  Muntmuri^ntry  riiait  en- 
core, il  ne  porterait  pus  un  autnr  jui;e- 
meiitquclcmlen,  et  qu'en  voyant  Ma lek 
AdliH  oomballnt  avec  Ira  Chrétiens,  il 
ne  vrrrail  en  lui  qti'uii  traître  qui  a  dév 
honoré  la(;l"iredeM'ïarni(-.'i#[i  le^  tour- 
nant eoiitrc  sa  ijatrii- et  toiitéKilitne.toti- 
vtrain;  ta  viiix,  comme  la  nijeiini',  le  dé- 
clarerait Idcheet  perllileà  la  faoedetoul 
runivi>rx;et  mollir  pée.  comme  la  tienne, 
saura  bleu  t^outenir  c«.i  parole*.  •  Bcrrn- 
gêrc,  blessée  de  la  manière  dout  II  parlait 
du  bienfuili-ur  qui  l'avait  rendue  h  son 
époux ,  mf'la,  [wur  la  (ireimêre  fois  de  *n 
vie ,  uu  |)eii  d'armerlume  h  ses  parole» , 
et  répondit  que.  quelque  formidalile  que 
fdt  son  cpcL'.  clic  ne  pensait  jia«  que  le 
htros,  surnommé  -i  «i  juste  tiln-  le/ou> 
dre  i!r  gurrre  dr  tout  l'iMfiil,  pill  %'en 
effrayer  lieyueou]).  A  ces  mots,  I.usl- 
gnan  coulraiKuit  avec  peine  la  violence 
de  son  dépit,  et ,  sans  répondrr  A  Iti-reii' 

S  in,  U  K  tourna  vers  Matliilde,  rt  lui 
it  :  •  Je  Kuisi'lounéije  l'avoue,  de Toir 
b  reiiMd'Ani;leterre  professer  des  «enli- 
nienta  si  oonlraires  a  ccu\  de  sou  iDintre 
tfou\  ;  mais  je  le  serais  bien  plus,  je  l'n- 
TOUe,  s'ils  étaient  approuiês  pur  ^titrc 
alteue.  —  Sire,  rcprit-ellc  avec  um  lier» 
dignité,  si  je  me  suis  toigours  honorée 
de  penser  conimr  la  reine  ma  swur .  jo  M 
UKerai  potiit  dcm*unirà  elle  lorsqu'etlc 


avou«  hsatnnenl  son  »«tlm«pa«rl>  ta- 
rot ^i  vont  a  ravi  votre  empir*,  il  ^ 
vous  (e  rendra  pciit-^trf.  -  FJle  arfciwt 
èpeûie,  que  dra  cris  tiiiiiiiltunu  t'êmk 
rentdanslecAmpet  rompimil  bdiw» 
HMi.  Au  mfnw  moment ,  la  porto  ifm 
rrit;  Rîrliard  (lanit  tout  armi  H  a» 
vert  de  pous«iéii?  :  sa  cooleniwe  «M 
■ombre, faiouehe,  et  it  ncdaigtnfMr^ 
poudre  à  ta  reine ,  4|iii  s'hait  prrc^iMt 
lires  de  lui.  •  O  mon  frvn-  '  hm»  bHt'  • 
s'écria  Itlalhilde  d'utte  voii  alMs',  d 
elle  jcUit  da  ngitrtû  I»i|tii4>t>éiiita> 
lui ,  pour  voir  si  Milck  Atthd  m  Ir  » 
vait  pas.  Tuas  les  princes  et  les  cft^ 
ssJsii  d'une  extrême  nirprisr ,  lui  dm» 
dèrrnt  In  cause  de  itw  retour ,  ri  ro» 
ment  il  revenait  à  Plolraiais  quand  ilt  b 
crojaicnt  maître  de  Ouré«/  •  J'ai  Mt 
vauicu,  reprit  Riclurd  d'un  air  constmit 
et  Jurant  daiut  Mn  ilme  uim-  haloe  liiyl^ 
cable  à  c«lui  qui  le  frin^il  i  uu  pant 
aveu.  —  Eh  quoi  '.  irprit  le  fwiiKV  d<>  T> 
rente .  votre  m^Ktf  »-t-^h  door  . 
|K>n,i.ii''e  avoat  iTliair  pu  Jolmlrr  >  i  . 
Adhel.»  ~  Que  1    '  ;, 

Adhcl?   iuterromi  ,i- 

ehard , c'est  lui  snil  qui  iiutis  a  iiihl.it 
qui  a  causé  notre  défaite  et  rtiinr  noti 
eutre|irj»e.  J'avaii  enfoncé  loule  ramé 
de  Siiladin  ;  tes  escadrons  rotniitti ,  fn^ 
pés  de  terreur,  dtsfxn^i  d-ii 
ne  pouvaieut  éviter  Im  (.1. 
fuyaient  de  tous  e<Héa;  de  Imti  rvw  ti 
tonnaient  Tewlavapc  ou  b  mnrl^rii 
je  n'avait  eu  qurlr  «tillaii  àe<>nihattir,f 
MTait  nrisoRuier  il  ItnliinxT'. .  h  ba 
]ieu  dejoum  peul-Zlre  nmn 
rusalem  ;  mai*  M»lek  A<Ih«l  i-  :  ,  ;._  ;.,;.-. 
raeluT  l.i  viefofre  :  tel  fiti'un  attnw^ 
faisant,  il  a  paru  I(iut-;>-ruup,  rtWM 
ordre  de  l'armée  ennrinje  a  <■*<»,  la 
troupes  ont  Hé  ralUén ,  les  OiretinMB 
été  vatnriLs.et,  jMinr  h  jimni^nMA 
sa  TJe,  RichanI  a  l't....  O  honte  la^ 
portable!  coiilinnn  Ir  fier  iimnai^a 
frappant  son  front  contre  ir\  tirvtfm^ 
armés  de  i;aiilHets;  VI  sa|N-rfw  IbU 
Adbdr  Ion  mm  tem  Imijour*  «Ma  ^ 
probre;  tant  qne  les  yeuv  seront oavfrtt 
à  la  Uuruère,  tt  evhîera  un  bonoBt^ 


MATHl 

lire,  J'ji  fuit  mnikr  Richanl; 
iMft  h  coiabir  À  inofl  injure, 
Ir  pouvoir  de  t'ùter  U  rio.  ~ 
,  «'écria  Lutigiun  en  lui  .trr- 
In  avec  forée,  pourquoi  ïa»- 
Le  malbeur  ••[•il  ibittu  U 
I ,  et  le  (lefia-ld  de  ta  valeur  ? 
è  par  DwncowQge.  rfpoiidil 
M  M  loyale  f i-HirhiM ,  j'alUia 
rr  les  iitttn«  «le  l'année  euticra 
tuna;  Uali-k  Adhel  la  vu.  et 
Jelaldolalalibcné.  |)cul-4Hre 
tleoUigatiou,  i|ui  reOoubIcla 
oaa^Wt  en  iitedcfiuidaut  de 
tel—  Eh!  ii'v-lu  pu  ici  ton 
Ihi  pour  te  «eiifcer  ?  f«{>li(iiiQ 
Imjim  eiiiK«luila  d'ard<-ur 
ania-^  taima  le  aeul  qui  soit 
«a  uln^,«i  fuinl  de  |iii}fr 
m  *ug  rhenncur  de  ta  efb* 
iu  pas  «Courr  d'anii»  igui  te 
>  M  qui  tou:i  tout  jiin.-r  atn- 
poeer  le*  anon  <)u'apr«a  que 
Malek  Adbel  aun  «Mlvr^  ta 
•ul  bonmequi  pubae  m  van- 
lir  m  ùât.  '  On  nmU,  dits  à 
Etimen-iil  ifunn  trile  fiiieur  le 
wl  de  llK'Iuiil,  que»  ^''nvro- 
in  ni  tut  Muunee  ;  et ,  jimt- 
treiTaiiiWH  contre  M  |ioilriiic, 
Itrjve  I.usigmn,Jet'euteiids, 
ets  la  nBJn  de  rm  sccur  au 
dBKlnkà  AiHiel.  •  A  l'inslaiit. 
levallen  ettoa  roi»  qui  a>[>r- 
f  mcti  lie  la  princeue.  »■■  reuiii- 
r  do  m ,  et  eievant  teurs  tpces 
MHi  aooofd ,  Us  jumit  la  mon 
AittwI....  Mais  a  l'aninxt  4r 
n  btinoebatit  destincu  n  per- 
r  m'elle  adorait ,  l'uifurtuiiee 
llnli  ata  yeui  m  feriDerrot, 
MaMiMHitttiMnt  Mvleplau* 


ijaitt  évaiHNiie,  Béreii^ere  Bt 
courut  teraellr:>lidunl  tren- 
te il  ite  l'opprKcha  point  de  ta 
faisant  uu  ki*-^*^*  *'  (lit  ^  l-t 
Ém  appeler  «o»  fenKim,  kU- 
IfcM  ■iBportwtecHe  jcuiie  Ule 
,  fexeuui  Ira  fnjytin  d'une 
lide,  et  |u  ion  plaia  u  croire 


LDK-  l«l 

qu'il  n'y  a  pas  d'autre  luatif  a  son  tai- 
sÎMCDicnt.  Mou  pcfe,  coo(iima-l-il  eu 
«';MlirM,int  h  l'arclin-^ijur,  veuillez  la 
suivre,  je  vi'u»  jirie;  (jiiuiid  clli:  Km  en 
état  de  vuu3>eiituiidrif,diti-9.'lui  que  veut 
Oi'avei  assuto  que  »uu  devoir  lui  était 
pliH  (Jier  que  sa  vie ,  et  que  son  (ire- 
ini«-r  devoir  est  de  m'obeir;  qu'elle  sa- 
die  liieii  ijue  m  jamais  ,  sani>  Cgaril  pour 
u  gloire ,  elle  o.mit  tenir  un  dutrc  lau- 
K^e,  lj  iiiieuiie  ne  iiir  pcrnurl trait  pas 
de  le  souQiir.  "  Avant  dr  »uivrr  Im  fem- 
RMaquiemnifiiaieulUulliildcCiiiilluuiiic 
«'inclina  avec  respect  de*unt  lu  roi,  et 
ri^poudit  :  -  Je  roixiaii  la  priiiceMe  d'Au- 
l^eterre,  Bin>;  j'ai  lu  )<ou vent  dao&oe  cœur 
pii'ux,  &ouiiiiK,  te]  qti'il  n'en  existe  juu 
un  oulrc  sur  la  (erre;  il  n'y  n  point  de 
«acrilice  qu'elle  ne  faue  a  la  relii;ioR,  il 
n')'  rn  a  point  qu'elle  ne  lui  ait  ^oil.  et 
peii[-élr<'  flieJcIiericz-votis  eu  vuiii  au- 
tour lie  touv  (]url[|u'un  ijui  en  pilt  dire 
autant  :  je  repoiidi  doue  a  voire  luujetté 
ijuc  la  l'oriduilc  de  ia  princvMc  Malhilde 
honorera  lijiijoiir*  le  jjint;  ikint  elle  sort. 
—  Uu't-Ile  ii'dulilie  Uuiu'  p^i ,  n-pliqua  le 
roi  (l'un  air  metroutenl ,  que,  pour  co 
être  di^e ,  il  faut  t)ue  b  fiiiliirK>e  qu'elle 
a  montrée  aujourd'hui  Mit  b  dernié» 
de  M  lie  ;  ciir  quii'vrique  est  laible  n'nt 
(taidusang  de  llichard.  - 

ciiAPiritt:  wxiii. 

Qt  KSD  une  grandi?  infortune  lonibe 
avr<i  violence  sur  le  ccfut  .  d'abord  II  de- 
iiiriirecomiiieaneniiti:iliie  voit  ,ili)*ea- 
teJid,  ilui^  leiit  pluarien;la  viey  icmUe 
suifieudue  :  mai*  à  peine  y  a-l-elk  ropcn 
Mil  tours,  que  toute!  les  douleun  l'jr 
prccipilcnt  atec  elle,  s'y  pr«asent  en 
foule ,  le  brisent ,  l«  «lédiirent  de  louMt 
parts;  alors  oa  crie,  ou  s'agite,  on  r«»- 
diait  mourir  ;  mais  on  craint .  eu  laou- 
ranl,  ifcinjiorier  son  tnjllveur  avec  soii 
ou  veut  d'alford  t'en  delirrer,  le  rejeter 
liai»  le  moude,  et  unounr  eniuiie  pour 
ec  reposer  de  l'at4ir  souffert. 

Toile  itait  h  riluatiou  de  la  triste  U>- 
Uiihie  :  eu  rttrouTMit  la  « >e,  qui  la  ren- 
dait à  la  doukuc.  <Uc  Bwniil  n^éé  » 


tii  MATHILDS. 

iUfdr  cris  h  mort .  qoi  l'm  (Klh  Mil .  si 
Me  nait  pu  «npiicirler  la  penat»  ik  en- 
eciidrenulunibiiuu,  entaMsaiil  mlHittritT 
deiTtcTc  (Ile  l'horrible  wrniria  lïu'rtie 
wnait  d'fnteiidr*.  -  O  mu  ttrar'.  -itauH- 
«fle  à  b  reine ,  laistKC-iuui  aoelit  d'ici  ;  jt 
WiK  r^touriwr  devunl  Richard ,  devant 
tiMisIcs  ftrocfl  çwerf  iersqMî  rcntoumit  i 
je  viu\  toiiibtr  à  ItanfM»;  j'aurai  en- 
corelliftirœ  «l'aller  jiwiî«c-là  ^(leul■<tre 
se  luin^rotit-il  aitpiidrtr  par  mimbrnKa, 
peut-^tre  nies  pricrrj  ptnirfnnt-Htw  les 
flfcinr.  Ils  rêlrortrrwtl  le  »iwr  «aa^hnl. 
le  sennent  Impie  qoi  ineiniee  \es  jours  do 
héros  qui  a  snuré  toire  «fioiix.  —  Gai, 
mon  enfant,  lui  dit  l'ardinviViTieen  prt> 
nantie* irnim.itinidirb  vierge  rnlre te« 
jjeiines.  priex  pniiri.'eliii()iii  voiisa  mnftt 
l!i  tiberlé ,  et  qui  a  éparirne  to  jiiiir*  de 
votre  frère,  cela  voiffrat  permis;  mrce 
Dico  qui  nous  j  toiil  dWiine,  a  fitit  de  \t 
ffTon  liai  !i  sauce  lepmiiler  de  m»  Jei  oirs  ; 
m;it«  ({XK  ce  «rnlimi-nt,  A  ma  IHIe!  snti 
dAiormni^  le  tmil  qui  ValtM'Ite  a  h  \>n- 
aét  (le  Mjiieh  Adhel.  •  (.a  princesse  ne 
rrpoiuiil  que  par  un  torrent  de  brmes, 
■On  ronir  rtnil  loinrfes  pnrxilelik  Tnchn- 
»<qae;Ktrfe  inoni«it  on  l'on  craint  pnoe 
oeifu'oa  mine,  e»t  celui  ori  nn  aune  Ir 
jrfiM  ;  el,  en  royanl  II  vie  (le  M  jleh  AdtiH 
meiiui-ée,  il  lui  étnit  devciin  si  cher, 
qu'elle  doutait  pruiiue  que  Dieu  lui- 
Di^nie  edt  Msez  ik  pulaanee  pour  lui 
ôtcr  son  amour.  A  la  Un,  d'une  vuit  ^e- 
iDitiante.tfledit  :*0)nonp^re!qKiiid 
Jt  ttr*t  éttaiit  le  riel  me*  pleurs  arec 
mes  prier» ,  ee  n'm  point  pCTir  qu'il 
Ctnnççrnoneteur,  inaiipotrTqn'fldiansc 
eeki}des  etinivnis  di  MbMl  Adhr].  nfln 
tfué,  tr>nq&ille;  tir  «tvre,  je  puisse  mou- 
rirenpah.  -  Voimumlej:  moiittr,  M»- 
ttftdrf  interronipil  Uerenf;rrr  effrar^. 
—  Ha>iTur.rri>fit-ell«m»e]etMrtdn«!i 
»«  br» ,  i'ïi  perdu  tmrt  espotr,  et  «wi* 
le  deniaïKJei  •  -  Aiti»i ,  rf^»ril  l'arehevé- 
tfom  d'un  ton  !t#tir«,  an  tien  ifr4éfri«rer 
TOI  folles  aitioan  dam  le  •ri«  d«  Is  p^ 
nite4ice .  voas  wnln  MnrmtiMr  vm  tr- 
mrr«|Kiruncmie?  — Non,  mtmfftf, 
It  ntmrtwat  pwi  nur  inoinnf  ine  ti  na  iiiMn 
TlMMcMe,  CMteulrat  qn«  ta  douleur  mi 


hnsitMMtnttieniiIema  via;ellt 
dero  pas,  j'ai  imp  sout'lert  :  WlMt  Ji 
mourrai  tiMo  jeune  ,  Mais  pat  moon  » 
*ei  jiour  o'arosr  pu  «n  la  tciapa  dt  M 
nv  la  mon.  —  Mafllte,  i  milipi  t]»l 
luuiiie,  rretuissrz  qiw  l>ïeu  oe  *Mi«i» 
e«,  far  la  mort  avtvi  le  peds,  nit  ■ 
qu'il  y  a  do  phw  lerrifatr  iLuis  IM  MW* 
dr sa u.>lere.  -  Ah!  voila  bseaMf^at 
hil  Ir^mir,  Vtena  Matlnldn 
ro'iU  iraient  lui  arrtMdMr  In  rw. 
qir'il  «si  aocorv  dans  l*ermir ,  k  |héI 
puarrMenilt«....PanhHHM!c,MMpab 
mws  ^ cMie affraut*  ptnsM,  |a  i^0 
moit  ei^rit  >r  trouble,  s'èRarvi  |c  ^ 
qw.ii  \l,aek  AdMdeT.uti>ir« 
IMni,  w  •owIfaitMarereTein 
-  Arrrt*!  nwIlMWWit  oafeat,  fdak 
viveiunit  rarritnéfm,  Wt»4«l4ll» 
nir .  de  tieie«]«r  na  «awir  4M  l'a  ifflfe 
ciinHiieiil  (Ml  blM|MiBBi  Oi 

] I  iiiiini  II  nu  rnlUwjaiii^a 

MaihiMft,  nppiU»  ta  «■rt*.  «t  piMR 
lodle  ta  vied'KTatf  MtéHiy  m  pr^ 
fMaU  lin  IwmM  )  taa  Mw.  —  I.'m-î* 
dit,  nMnpèr«?nM»4ttf«i»'»-t-tl  po» 
see  jiuqiM-b?  rtuiia  l  illa,  pkine  dk 
saini  etTriii.  fMul  j»  tfli  éotm  ftmè 
s^l:<^>« .  ji*  a'ii  done  plai  Jfhmumm  k 
deviiâr.iH  brHtinooMil  dncic  pnda !■ 
empin  MIT  M  flceur  qiM  tant  .-HnadnM. 
bon  rimaar  qui  I»  mi^Jum  lerwart 

Sli  dddkir*.  —  Ito  «lia.  reyrt  fM- 
nitanKuiiMMilataadaus ,  »>aa 
\lim  pa  M  dMW|Mir ,  or  Daa  ^ 
ponlonaer  f>m  «coR  ^a*  n^His 
peut  pMwri  U  n'ait  patnt  d*  Éri» 
^lfMpuisieirtdtr«njB(3doÉ  a» Ai» 
mes,  et.  dau  riaiimriuita  de  «^ 
rironlo,  il  n'atttad  p«i  ai'^w^Wb 
prte,  il  anita»  tM  linipha  ëiMa,  ■•' 

ImhJ  |llll|irilllillfliili[ ÉMiiM  - 

Ah  <  reprit  la  jiriurrMi  IiITmiéiIi  ^ 
entende  doM  la  T<aB  ^w»  M  MIA  n- 

noMfr  *  MataÉ  AdM) ||  tmttm 

«ia  périiuUt  MlaHMU  :  ium  MPM 
inHIn  èéaal-MpdcwN»  da  la  iiu^T 

-' ""-^         l'—lfflW  Mailla     I 


de  ta  lai  dMMiMtor.  rapandU  iTwÉ**^  I 
lo,  et  paMlia  n«  lanHie  pM i^i4-l 
r:<'iTla  pridn  •  la  poiMalr  iirtad  «| 
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fgetlii'lQ  lie  oionlcr  au  plut  luut 
^ ,  et  dr  liiiKh''  t  le  otjwr  ik  Dieu 
aoyut  Ift  irii!>ru4«  lioininas  : 
wUajricrf  lie t'ubliCTiuriiI  (jii* 
jpiodu  ucriAcn;  (1  laul  liirt, 
|,  et  iw  vviiÂ  pamellrv  ni  pl»!»- 
^uiitrni;  il  fiul Mp[)ortèr  vos 
k  li  faut  luilinc  ka  aum^r.  c(  toui 
'k|if)e!«r  U  HKirl,  qui  1rs  trrniiiK, 
«ri  ai  le  d'-^ir  ■1'*  lu  railiWM, 
fat  Mule  tient  liircdxd  lenul- 
PulMjiic  u)'«  prières  peuvent 
çiKMs,  rcwit  b  princf^ise,  j'eUis 
Ipablc  (lé  \iMiI«îr  OKiiirir  :  ait) 
crue),  iiu  rantrairr.  ilii;;ii<^  pm- 
eajuun  iiu'ilriiepcrintIilocoi>- 
lui  JeiDniMjff  U  grice  de  ILiIck 

-  Oui,  inoD  cannt,  il  rgus  le 
BLiÏK  pn-nrt  garilr  pouriinl  que 
tur  séduM  n'abuse  <le  Ij  pribv, 
rter  detaitl  Dieu  Ik  inl^rets  de 
uu.  —  Hel«s 'répliqua  tjtïcrge, 
itus  il"  '  '      '  I  -  iLiiiN  le  Uni  uù  je 

Wi;: -.  U-»|iriére»,  Je- 

de  Uiul  iiiltftJl  liuinaîn,  toni 
ius<luuIcd':>rriiCTJu»tu'aucii'[. 
N.  je  irux  iiuitler  le  mgiide,  cl 
br  4  n>r«  pmiiirrf  vœu:!  :  ci  iiuiu 
V*r*!  couvriu-moi de  »olrc  pr* 
CfUft^ez  que  je  ne  9>oit  sncri- 
iniifiMicndela  Iern!;roiiiliij.\r/- 
a  oe  wiiit  asile  que  vou^  t  oulir^ 
(tiir  j  la  malheureuse  Agiiês  : 
je  fut  coupable  au$ti ,  twuriiuoi 
tir  lUiu  le  inonde?  pourquoi 

tisbcleiraapènlteuee HÀi'. 

oie  MuleoMnt  œgo  ûx're  rtnoii- 
a  ùjutuluine,  et  ses  unguî- 
BiseeMcrilepoiusuiue  li  vie  de 
jAd;  aktr*  vous  me  «ern-J!  la'é- 
jino  jaie  de  oe  uunk  auquel  fc 
^us  fkca  à  demander,  et  où  je 
W  que  des  midlieurs  et  des  Cii- 

—  hla  ucur.dililur*  lards», 
•un  Q*en  ttbcieitdrei  b  pennû- 
bdur<i  ;  i)  a  attaché  son  conir  at 
fé  j  votrr  hf  incn  avec  LiiKiçoiin. 
p  GonUtiflilra  :i  Uii  ubeir.  —  Il 

fiulra,  reprit  lureineot  la  prin- 
qud  est  son  droit .  quelle  Mrs 
|}  —  Ses  crdies  suflùont  «u» 


doute,  répliqua  Rérrngère,  car  suuré- 
nicnl  il  est  iiiipossîMc  de  rfiiiter  J  «uT  | 
de  Richard.  —  Dans  cme  occasion ,  Il 
«Ipluf  iiii[ios>.jMe  nicore  ft  ahtW,  rfl^  ' 
Iiarîit  vin'ruciit  Msihiide,  -  Mi  flftt.lilt  ' 
<1[|  rarcl)evJ4|iie,  Il  Alut  tu  gnild  eOlit' 
Me  IfOiir  s'opposer  i  h  tiJlMtci*' 
roi».  —  Ah!  r^[>rit-elk  av«  amrriome,  ' 
rt  coiiin»  entraînée  ptr  une  tam  Invid^  ' 
ciblK,  it  ea  faut  hlcii  moliu  ijile  pditr  n*' 
nouer  a  ce  qu'on  aliDC.  •  ~' 

Alors  elle  laissa  tomber  ki  (éltteoM' 
sesdeux  mains  et  denHVrae;i.ceveltedM)t' 
uoe  lou^e  nifili talion ,  pead^nX  Inijuelld  ' 
Bcrc»gere  rt  Gnilbunie  ganlnvut  yl' 
pmroïKl  iileiiee.  11  durait  enrare  lo^ 
qu'on  vint  avertir  b  reine  que  flldiml' 
la  4enuiHlflit  :  arracMe  alors  i  sa  réte-  ' 
rie.  Mathil<1<>rrfrïaSBiéte,  son  TfsajB 
était  |>lt)''>  rrcueilti ,  ta  physionooiie  ptH 
eaîjne ,  «  dë|i  oo  »oyait  qu'eH*  [lourrait 
sourire  encore;  elle  prit  la  miirii  de  I4 
reine .  et  lui  dit  :  "  le  rons  prie,  slteo* 
deï  encore  un  muinciit.  Won  |;^»*,  e^a-' 
tiiiua-t-ellt' ,  je  voudrais  accnmjiagneV 
b  reine,  emlirnMer  les  geixiui  de  RI* 
chard  ,  le  ronjurcr  d'agir  eti  celte  occi* 
sion  coioiiK  ^i  j>  n'existais  pas,  comiMI 
si  je  n'jivait  jamart  exista  :  il  a  promlf 
nia  mail  -i  quIcorKjuc  itierait  tj  vieï  Ma- 
let AdTiel;ra*tii  du  memmt  qtir  je  mViH 
scveli«  dans  les  onittres  de  U  mort ,  m 
main  ne  peut  plus  ftre  a  penonn*,  et  W 
roi.  irajaol  p'us  de  prh  Adonnrr,  n^n 
plus  de  serment  A  r«rnïilr.  —  tb^nir, 
reprit  tUrengère,  attend»!  quelqDBS 
Jours  encore-,  aujounf  hu!  vons  ne  Iwitf 
qu'irriter  ta  col^e  du  roi.  -  •  Vouiirt^il- 
derei  a  Px^xur,  r^priqna  MathiMe; 
vousquidevexb  v)edeTÔIr«^pout  JiM 
céoérosK^  de  Malek  Adtiel,  oe  purletvt- 
vous  p.-is  pour  fui?  —  Je  le  ferai,  saut 
(foule, dit  la  reiiir.maE*  jeredDUteref- 
fct  lie  low  teiiUIive< .  car  n>  efwrrroux  de 
IlieharvtMtuncourrouk1«Yribte:tl«'BUt- 
menleeis*eurtjinnie|]iirti)utce(iiritMte 
de  l'arrfler,  et  le  proj<f<  de  changer  n 
volnutccïlunrii'ni/riiéqu'il  ne  me  par- 
dtiiKierait  prut-<lre]iinaiit,  —  Reouttt, 
Miiibltile,  Ajouta  Tarcltev^ue.  ne  pr^- 
pilez  pofnt  ainsi  wns  tAahtlJon»  :  les 


im'  math 

passions  eitrémeti  veulent  des  partis  *io- 
loDts ,  mais  la  sa(;es&e  ne  commande  que 
des  mesures  niotlérées  :  detneureiL  rn 
paiXi  le  moment  ii'nl  pas  venu  de  roir 
votre  frère;  demeurei  en  pais  ,  div-jn, 
car  la  vie  de  Maieh  AiIIipI  nV.ft  |)a«  en 
danger.  Knterm^  ilan«  U-s.  mûri,  de  rim- 
rée,  nos  gucrricrit  ne  peuvent  l'atteindre. 
et  ce  n'est  ijue  (|iiajiil  le*  t'.liréliojis  met- 
tront  le  »iét;e  devant  eette  ville,  que  le 
vœu  formé  contre  sa  vie  imnrra  Ctre 
rempli:  mais  ce  sicge  n'e^t  pnt  pr^l  ii 
cnmmcne.cr  ciki^ti-  :  d'ici  \i\ ,  Je  parlerai 
nu  rni;  je  ferai  plus,  je  parlerai  à  Malek 
Adhd.  —  Vous,  mon  |>ère?5"ecrla  Ma- 
tliilde  dans  mi  transport  de  surprise.  — 
Oui.malille,  cl  tel  est  mon  devoir;  s'il 
est  vrai  i)nc  quelque»  (fermes  de  vérité 
soient  toniliËs  dun»  l'Jine  de  ce  prince. 
Dieu  m'appelle  a  les  y  développer  :  sa 
conduite  j  Cé^ri'c  m'aflligc,  mai»  neme 
décourage  pas,  Hébt!  ils  ne  sont  pln.i 
les  temps  heureux  des  subites  et  mer- 
vullleuncs  conversion*  :  pour  en  opérer 
maintenant,  il  faut  une  nurehe  plus 
lente;  Dieu  ne  daiKne  plus  parler  lui- 
m^me,  et  les  raisonnements,  qui  sont 
lu  voit  de  l'homme,  doivent  avoir  moins 
d'effet  que  les  miracl».  qui  soni  la  voix 
de  Dieu.  Alu  Otle,  Je  jnarclierai  >ers  <^- 
sarée,  je  me  préseiilemi  do.int  U-t  Inll- 
dî'le.i,JeparliTai  il  Malek  Adhel.  Mon 
père,  a'ecria  la  reine,  voire charil*  von* 
éj^re;  les  Infidèles  vous  rliargeront  d<- 
cininM,  pe4il-<'trenn?nieo»eront-ilsplui. 
—  tu  ne  l'o^'eront  pas.  reprit  Guillaume 
plein  t^nlll^  div  inr  conlianer  :  quiconque 
a^il  jiour  le  ciel  rat  prolrgc  p;ir  \f  ciel. 
Dieu  voit  mes  intentions,  il  le.'  Ix'nirn; 
et,  s'il  |ierinetlail  que  mon  sang  filt  ré- 
pandu, ce  serait  pour  servir  d'eipiation. 
et  rachcler  ilu  |)éch<i  l'dmequeji' vais  lui 
rendre.  Bienhenreusedeslint'i'.qiii,  nie 
faisant  |>artici|>eranisuun>aiices de  mon 
Ittdempleiir,  me  ferait  parlici|ier  i'i  si-s 
mérites,  et  •'lèverait  ni?  ulo  ire  au -des  eus 
de  toutes  les  filoire.t  de  la  (erre  !  -  El , 
'^n  parianl  ainsi .  aucun  senlimcnt  de  va- 
nité n'enlliiil  lertrur  de  l'an'hevi^que:  car 
il  apporlienl  a  la  religion .  mai)  ii  lj  re- 
ii|;ion  seule,  il'«ilvaiis<er  l'ImminA  «i- 


dessus  de  rtiuroaiitté.  sans  lai  <«■■ 
d'ortnieil.  Ma(liild«  était  tonMtèHi 
pieds;  elle  s'èi-riait  :  •  HoimiM  4M, 
dirigez  mes  rolontés,  ordonaa  i  wm 
ctrur,  c'est  Dieu  cpii  rous  tiiS|rire,W 
voilà  prftr  à  obéir.  —  Ma  BUr,  nprM 
nvc  douceur  et  simplicité, 
moi  de  ne  iiremlre  auriine 
importante  aiatil  inoii  rvtour.  —  M 
Jure,  rèpliqoa-t-«lle  avec  cet  awK^rf 
fait  les  inviolables  serments.  — BtUn; 
ilil-ïl,  mon  enfant,  soumeltei-vM» k4 
Providence.  Jr  roiu  laUtr  la  p^^f 
vous  donne  la  paUt  .jr  Ht  ciMMlaéim 
point  eommt  le  mtmdr ,  maU  amm 
/<T  cM  la  d<miu;  que  votrt  rtntr  m  ma 
jxUtl  li'oubU,  qu'lt  me  rririçitr  folii, 
car  Je  nr.  rwa  lalnirrat  point  Mon»  m- 
pui ,  rt  Jf  rerindral  a  i-ohj  .-  Mlea» 
reiit  les  piroln  du  (3irist  au  dtadfll 
bien-almé  ;  appliijuex-les  sur  votnaam, 
elle.;  en  cal  meroiri  twin  les  Alenura.  • 
Il  dit ,  et  Kiiivf  de  la  iriue,  3  non  de  l'jp- 
parlement  de  ^Isihilde.  et  se  rend  ttnia 
la  tente  de  Itlcliard.  •  Ui  làcnl  t'âerta 
le  roi  en  le  totanl,  ■vtx-<i«t»  Aa^oat 
ma  so-nr.!  rol)rJK.Ofli:e,elERat-)c  utls- 
fatt  de  ses  rrsotutions?  —  Sire,  ttpan- 
dit  );ravement  l'urrltetAque,  jelo)  atd» 
fendu  d'en  premlre  numnr  Jtnqnli  mw 
retour.—  Kt  où  alle.t-vuas  f  Int  Jlimmé 
Richard  nver  surprise,  —  Où  tecMat 
di-><ii:ne  un  srand  defoir  à  remplir,  »• 
poinlit  Guilhume  :  \t  ne  Ri'rxplM|Mai 
pas  davantage  à  présent;  et  moHWk 
reïnecst  iiislniiledenwnsfrret.jite- 
mande  a  (ittre  m;ijextè  de  touIntrUa 
ne  pas  user  de  ses  droit* ,  et  de  hil  pir 
incllre  de  continuer  h  vous  le  tolM.' 
Kn  achevant  ces  mots,  ranjw«lipi 
se  relira,  lai.wnnt  RHunt  àui%  um 
surprise.  quVIte  balaoï^lt  rt  doi 
n)^nie  son  re.'i'mtiinenl  :  ri  qitnrMi  le 
fut  venn.lr  dijne  j|H!>lrc  <lu  (lhn<t, 
d'un  /ele  evauftèlique ,  sortit  de» 
île  ta  ville  rt  prit  h  route  de-  n 
Vi*!»  des  plus  slmpln  h^ilts  ,  drpmilt 
des  mar<]iiM  de  m  dignilr ,  iirnivl  de  Ki 
oeillet intentioni,  il  s'appuie  Mir  Mwfafr 
ton  blane,  «4  ne  M»t  jiuliil  la  fatliw; 
e»r .  selon  t»  lielle  «  pression  de  Tertid- 
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las 


!  est  Ûtim  tr  ciel .  le  eor pf 
■  rluiInM.  eitt  emporte 
imn»r:  iliiurrheMHtn 
toi  r^  lie  la  lumière  t\t  m 
nanfee  fMil ,  *t  do  >'ef- 

peul  cniixltr  rbonuM 
I  It  pane  H  dun»  i'vn~ 
ii'Habit.QiicdiiH|u~lt 

autour  ite  lui  de  paiii- 
•utourdi-lui  loulMfH- 

et  lie  Uii  roiiio}«r  que 
■t  Hit  UMOanW  tiifè- 
ablaU»MKl«Mderal> 
e  lumiim»  Iravrrw  I*b 
I  Tnfmt  trnipt  aux  deut 
.d'un  trait  Nuuim|iUtc. 

i'«IÀrai<ral>icu,}'i>ui«e 
nnd  ta  forte  au  moïKlo, 
«aie  p«>Me,  l'un  it«  *»> 
d*  KariiahlO,  et  iwrall 
onl  miiiiiie  ce  lii'"  lirll' 
,t1»iI>U>iw,(|<iiiinille 
tea  (iMUutM  au»  luiM- 
lelk  MU  honMnett  coin- 
ige.et  oonuttanl  U  por- 
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ind  l'onilwe  et  la  frai- 
lent  à  de»n'>i>fr«  »r  U 
tr  l'anlMirbrùi.i'iir  qui 
Iwit  le  jour.  Sibliiilde 
SM  feuitiiea,  ulluit  rca> 
1  de  la  iiivr  le»  tinann- 
t  d«  la  nuit;  (iluN  «^ti- 
it  Ra  proiiirJimJu  vcr.i  I<i 
ilmorcnc)'  :  U,  i^lle  ïti 
rtenlr  B»w  tomlttr  iln 
ruirm  t<FUii  (|u'il  jviiil 
sk  Adhel  :  i-lir  invoquait 

auprès  ilu  Ttês-baul, 
attendre.  DD'Xi  ce  lieu 
ilia  prenait  un  cjn<-t><rr 
]  leiHlre.  et  det  bniiM 

«oulogealeut  ton  catir 
jefoU  etk  mouuit  »ur 
iiiaail  li^  toinl)r;iu  et  la 
•uiMiil  i-et  tspowMiM 
talliraieri^|jour  tenir 
pr«iv«  rt  de  douleun , 


en  rerenant  par  b  pensée  «ers  l'asile  »a- 
lilaire  où  ellr  avait  jiaïaé  tant  de  joun 
paisible*,  elle  «Hipirait,  «Ile  Kémûxail, 
et  cependaul  elk  nefurinail  |>ailedaiér 
de  ne  l'avoir  Jamais  quitté  :  là ,  u  vie  ^'é■ 
coulait  UM  qu'elle  la  tnilll ,  el  on  aime 
jt  *Milir  In  «ic;  tt*  aj^iiations,  un  {tn- 
fileaitéa,  m  noua  dn^liifaiit  MMiaallf 
dMirt.  et  noua  tmnvoiu,  a  lumi  plaio- 
drF,ui>es»ned'jllniiti|iMiii>iuii«troii< 
voti»  (Utf  au  Iwitheur.  )ia<n  doute,  &i  la 
peine  nous  fait  plus  vitre  qiM  le  plaUr. 
<fm  qu'Hic  dcvdvppe  darautajw  et  im1 
pUia  en  eurctc«  tous  Lta  aeiuimenta  da 
notre  conir  et  Wbcuttoadc  notre  nprtt. 
Dans  In  pej  ne .  la  vie  tout  entière  eu  de- 
vant itoui  :  te  fMx*  arec  ms  regretc.  le 
préeent  anecaea  larme*,  ravfniratfCM» 
Mpéraneea  ;  bou*  imus  ailoMl  iîudim  sur 
MHu-flK'nMS .  nmis  sommes  pJits  dwn  a 
ooquiuoasenloure.  et.eo  etantpUisos- 
mc*.  iwu»  denmoi»  metlleun.  C*e*t  âaim 
la  |>ei(io  qii«  l'iniufci  nation  «'<Mve  ain 
grawirs  jwniees  il«  d'iemito  et  de  la 
jit*li(«  bupr^iiw.  et  qu'elle  nous  jette 
HUIS  <^br  horti  it  nous  paur  cImtcImt 
un  rrmcdeà  no*  bwku.  D«tu  le  boiihnir. 
nouK  .tommes  pins  tranquille*;  inaii^tra 
trun()uille!i.  étrt  Imtreiii,  o'tnt  |ia»  notre 
dtstiiutionsur  ta  ti'rre,  et  j'oMvni  ottew 
direiguecen'eit  pas  notre  |icD(-luiil.  Alt! 
M  lj)  doiilruraltirf  le  tccur  de  l'Ixiuune, 
Vil  Kfiit  que  c'est  U  ion  rknient,  e'nt 
qu'elle  n'a  i^t^  duiiiire  tju'.i  lui ,  c'eit  que 
M-iil,  piirnii  le*  cr^^ium,  il  a  ro^  ka 
jirivili-)(i'  dei  soulTrir,  et  qu'il  tst  Aer  4e 
tt  priiili<ge,  |>are«  qu'il  en  aperçoit  le 
hut;  car.  je  lrdmuiKle,si  Oien  n'avait 
|Kix  jttr  \r  nialltmr  sur  U  terre,  oommeal 
}  Hurail-il  |iUi-«  la  verlu? 

()h:  rumbien  de  fois,  au  uiilini  dn> 
Ki«ritsi|uelui  ins paraît  l'upiTl d«< l'int- 
mcntc  liurijLoii,  la  <icr)ie  s'éi-riu  d'uue 
lois  pluiiiliie  :  ■  (Ilollrr  saint,  où  nies 
Mturs  lu'alteiHlntl  ;  toi  que  j'ai  <|uitte 
u«ec  tant  de  larmes,  et  que  je  ne  rr>rr- 
rai  priil-i'Irniue  |N>urcn  VMMTplinM- 
con-i  rrtr^iile  utiMrurr  qui  m'aurais  niln 
il  ralwidrsoradias,  cl  où  je  serait  sortie 
d»  moiitlc  sarial'avoir  januit  canim;port 
tranquille  et  iaaocmMtilc,  oft  aeraent 


? 
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vnuMMwarrlM  )iuiiau.  t«r  dm*» 
poir  «t  IMIV  ^iibliHsf.i;  lin  juiir  pliu 
Urd.fMirDisA«*njev«li«  doDstonirin; 
iMHVoein.Mnmwune  iin{imclrnblob.v 
rien,  9f  amiml  pinçai  «nXm  Wi  hom- 
flM  «t  moi  :  j'aursis  ipti»*'  ce  ipi'il  m 
m^âMlt  pM  permis  «ht  oonnaRn  ; /an«ii 

tirqucjVpfouïC.lMilWrsqueJeforme, 
I»«frilimm1  i|ni  iti^roiiiume  :  h*liiii' j« 
n'3ijriiiK|)i>tijt  aimé....  -  Kt,  hft*  inoU, 
i)  Vulhiklf  i'arrttf.  si  rll*  M  p«MtH 
vers  les  rvnûreu  mneltr*  li*  »1«miIii»o- 
reiicy,  i-'Mt  pouf  aehcïp»,  »iins(loMt«, 
laHndfiD  |>fns*(», 'HH"  k  rnoiKleii*<li>it 
point  onlcndfr,  H  qti'tlk  ii'OT'?  rVrrter 
qu'i  l'ombr»  aatti»»!  il  i|i)i  él\t  Miribur 
1f  pouToJr  d'«i  obtenir  le  pardon  ttmnt 

Df put»  U  d^rt  di"  rarrhpvAptf ,  M»- 
thiMr  atnit  ^'il*  k»  o(vn»i(«u<le  se  trou- 
itraw  tonfpere.t^IHii'hardnelwanit 
p«ïrtiiTdiée!i;*ooafdeiirsoerrièwrtn»- 
portail  *ur  tout  autre  int^rtt  ;  et  ■  (w  at- 
IcmUnt  (|u«  tt  sit'^e  de  t:^«ar^  l'npiirUt 
ld#|ikiy*rïB  valeur,  il  albilchnqncjnnr 
attwpifr  <tr«  po»l«  snrra/in*,  rt  nr  re- 
venait jamai*  au  i?ani|i(|iiit<'har^^(te  leurs 
dépouilles.  I.tiilenanran'onipasnailtm- 
fotin,  cl  l'Wait  tniijour*  du  mfmr  hii- 
r1«r  qu'il*  «11! fia leui  Iwr»  fronts  *k-ln- 
rfcux.  Fiers  de  letir*  Ifinmphps,  eniTrés 
de  leur  gtoirp,  tis  nn  flouliifnt  point 
qu'en  ouvrant  vu  p)ii«  gmixl  rhamp  ,i 
hurs  fiiiloiU,  II»  ne  If  piirt-oiini.Nii-nt 
tant  ol»l,nclris  :  ;iiiMt  preis:iient-ils  dii 
mfttiewrurH  ilMitt^ine»d#siM  le»  jir*- 
paratlCt  du  lirse  rfi-  lïtan*.  Leur  raH- 
nnee,  leur»  diicuiirs  animaient  tous  1«s 
sold.its  :  devant  de  teti  h^ros.la  terreur 
au  nom  (le  Malrk  Ailhd  comiiieni;j  A  s'af- 
fkiblîr;  rllMCrnWK.hmiillantsdeeoii- 
rtge  et  d'espoir,  ne  ddtberi'renl  plu«. 
et  marquèrent  Hn-taut  oli  «nitr»  leur* 
forces  reiniici  iraient  att:iriiirr  Ci'wir*^. 

I.a  veilh-  de  rp  grand  jour ,  rinqnlète 
Ualhildv  ^tiiit  pawro  chez  la  reltio  pour 
Utoir  $1  Hlf  n'avait  reni  aucune  ItimJ^re 
«orkïort  Jerarchev^ue.ft  lUrens^e 
Q'ivall  pu  lui  en  douiter.  Toutes  dcui 
ptraralent  ensemble  <;ur  ce  silenee  et  sur 
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im  «xnbats  ffii  illawnt 
teitclcraiia.  l.'inogV  d*  l'klufd,  «ni 
eonire  ka  mon  (kfiMtus  pv  lUM 
itUiri.  las  trMMMAAtvtcnMAt;  d  l« 
aambUl  t<M|^r»  Im  ira^  «MMéa  hi 
hVMU».  ÉéààÊm ,  HO(KifaaBn,«4i» 
(Wfor.  La  nîm,  «rMnUMila  po«r  Hi 
IpcBT,  èp9tnaMé»  éb  b  «alHiv  4iai 
mocmil.  priait  l)tnid«  lauver  RiiÉiA 
ti  n'otait  rien ajiMiler:  et  UothiUwi^ 
t«rn^  auprès  d'ellei,  &'ecri«iMV« 
larmes .  .  0  m  meutI  |«isaa  pmb' 
(tiard,  molsprtoiMMn»  pow  «Bif 
ont  pla»  iMMto^M  lui  ■■»■<»■» 
rleonlMduaW.  ■ 

"hiMll*  ^*«4tat  «bTMal  «Mat  iw 
rFleroel  kun  tmdm  cww»  M  law 
nninx  InMOetnloi,  b 
mrnli  de  fmm  nèaaàÈm  dcasb 
et  Mentiil  RklNri  ^m«  rfw»ai 
la  \èu,  àfam*Ê  *  to  jmn  Vgbiili  * 
Joie.  >  FMKiiMr,  bar  ili-il. 
pl«>rr«T-*o(H  qnaid  i 
tre  foi ,  H  qoMd  b 
rvnnr  >  A  «>MltfMt  MM  hna  1  dMnbl 
dfi  millicri  lie  SamÛM.  rt  Luhiphb 
t'p.it  rlrvi>  atHiMsis  de  «a  «abiu  nr> 
naire.  SiiMa  4»p«ad«  laUM*.  iKNa» 
tioni  {m*  dnu  3U-(Mb  d«  Mb  i|«it  • 
f^nit  le  pied  du  tbn 
ranrt  que  h  IbrttMM* 
qvHgue  ortvAoa  Ar  IWr« 
roitrô^.  Plb  DOut  a  ntvovfsd» 
de  n<i*  e«iifrm<w.  l'n  «n»ol  éTmmf 
âe  xÎTTea  tmml  de  J^ruÊtltm ,  iMm 
de  troll  mille  SomilR»,  m 
rm  C/fortf,  1A  betlc  fnt*  *  ia> 
^'rlé  en  rejnrdant  I.Miil|{nMi.  la 
tu.>  ra'S-t-il  dit,  je  vnrf  lo  b 
e'est  Men  oioina  que  Je  n'nl  rvra  dr 
(u  m^H  promhta  Mntr.  n  dW. 
priripite:  je  le  «ii«.  P.tr>nne«  d» 
niilare,  In  )nllilHr«  n^i.<le«it  I 
ih  abamlcnfient  letir»  tr^tnn.p 
poursuis,  je  les  taille  tn  pU«Msi 
{ïnan  s'empire  de  bon  Mem .  4  • 
rammant  an  camn,  ;r  nun/Bv 
daoce:  ooqii  Im  abûidmiiiont  a«t 
dats ,  rt  mafnrmant  (h  m  vrahol 
tantÂço,  et  dmuiMtemt  te  a. 
ré»  :  Mnub) ,  noa«  r  mai 
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MATB 
virtoirv  **«  DMii  ;  «t  la  iB^  da  ['laft- 

M*t0twmt  m»  sf&Mli —  O  hmm 

B«Ui  Mnl  iHinfoMpt  tiaUMt  m  M 
Itutd  lum  imdt.  panm  toalM  In  nr- 
Iw  ^  iipliiwt  votre  Inr.  •>  »4- 
(I  doât  p«è)t  à»  ptaet  pour  !■  recMaal»- 
Mww?  '"  l«uiw  *ieq«,  vtfwlt^  «l'un 
Ma  «D  pm  wiêr«.  a*o«t)KM  pu  qut 
Âjnl*  tt  jour  wi  Urith  AAbI  ■  nni 
la  ang  4m  CkiMioM  dannl  Ourét, 
bNrt*  ■ptilBM  4«  «o«««nlon  a  <U  * V 
vawMÎr ,  «<  qa'U  «ons  m  rU  tltivitiu  4e 
rktmr.  -  Ahl  lira,  •>>rriii-l-cl»t,  o'mI 
élfuiB  f  }om  qw  )f  Uài  Ma  h  «il  4f 
nos  frfre  ;  MiMS  n  ■MMTOMlé ,  jft  Q'Mfr 
brMsrniif  |nb  fwinMMM  fm  metéà  p- 
a«n.  Vm  ordrM ,  q««  f hMon  H  VM 
!•  rMn .  |Mamtcot-dH  m'Mapfchw  4i 
ranMT««r  Mmwtkimnr  lesoansîr  «le 
t»  WenrMi  ^  •  KviN  <1«  l'acwral  M  Irnàtt 
qH'rlt*  aniii  mn  4tns<'>Hla  repouM, 
Rkliard  alUil  InÉ  admMrr  lin  nmts  pkii 
4«Hlt.  lui  miHi  liigB"-  ■WOTpipi* 
4»l>liw<iw*wli«w.a»préHBlitlm 
rapftrMnMtii .  p*iMil  la  niiM  4i  FatMi- 
MT  iV  U  prèseiil:iit  chn  «11»  »M*  p«<- 
nlMlMi,  tt  tui  itwiiil  punr  inotif 
ItmprWMnwnl  4i  (oob  In  KuerrMn  :i 
miitr*  hmiMMip  n  Uonda  l'AaHletan*- 
Il  ffi  »  \ttn  toor  le  rAell  da  to  ikloin- 
Al  lyW  ;  il  pwlJi  (l«  UnrM,  ita  MroM- 
Inn  :  H  rHaii[«>  de  tant  dc'  «m^uMn. 
4(Mt  I»  bruit  M»i  mmlir  dn*  toitii- 
rRin«pe.  Mifluntmi  l'Ama  4n  HMunl 

fniM  Wta   »4Mir  ifU'l)    nr   piNI>Ml   Li 

•MMMtr;  «t  4mi  ini  M  iiMminit .  w- 
d^^MWt  pM  ^11 J  «)t  qurlqun  chOM 
M^Îmm  4»  to  9loir«,  «l  un  itiwrM 
plut  pniuMM  qa'Ma,  il  m  paua  pM 
atmifM  MMMtdt  m  bH  <liui>t  :  .^  Un 
tmtr,  FlMit  4»  bm  lriain)im  n>iBiltira 
«ir  WNM;  )(•  Jarti  (|ri*  la  iMuipitar  df> 
CAmi4<(>  rn^i^m  vntrv  iiLiiniiiirlnidctirâi 
4en-ll«(ilkanerBdr«.  •  Ualliikk  trei- 
«Wit:  «llM  M  prM**  «<iKMr  au  roi  k 
wrn«M  liai  II  Mui  t  MaM  A<thrl .  «t 
HrtHBMtH  dMmiMuitloii  un  tU-  Mmi 
(fc  quMMr  Ir  hmhA*  n  <lr  |inw«Hr«r  m» 
fonit  d«M  !•  Hkonakirrii  ilii  «larmcl; 
iMM  «a  *r  mil  ■■MU  ^B'ri)*  «'Mklt  M- 
m^  iiwo  llnlwMtmr  .1  n 
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aïKainr  rnoluikm  împorlMttv  avant  MW 
rMvur ,  «lie  giir4«  l«  aUui'e  ;  il  lut  oodta 
bsucoup,  car  dlacniiiikiii  <|u«  U  nj 
M  rintai-Ktii  iTunr  maiùers  fniwabl* 
*  s«  projet»  :  iiiain ,  du*  «et  Imifrt  aa- 
U>l«iiis.  Iw  Mfwwu  (pwlii  pw  la  «w 
di  l>Hu,»(4i«stN^r4é*«Mim*iia»- 
cré«,  i|u'il  bllait  tûê  rtduit  j  de  gras- 
di»«T)ilréiiMlé(pourMrr  sVnaÛ'itndiir. 
Il  y  avait  mfme  ibs  clirtalkn^itea 
MïUM  «ilualluii.  ue  cmyaimt  avoir  h 
drwi  d«  les  vtoler;  leur  forliiM,  tiar 
vi«,  jM  pne^tte  dit  leur  npvtMiwi, 
Mai«ui,alirun)rti«,d'uB  mouidrapcls 
4Ma  haiwMM»»  M  riioiNMur.  Il  \mimt 
OmIi  dea  iBiadi  de  l>ieM  i«  du  Mmî 
ipiaS>del«Mr«MMMi)M,  pMv  dema» 
rar  inAranlablM  dm  Ir  (tirii«r  da  la 
dniitara  :  lat  >agawm  de*  booMMa  Iw 
IMUiKtil  asBa  doiite,  oaai»  a*  payaient 
paa  «i^Kainmenl  l<u  ra  MoUaa  ■KrlUoaa: 
Ib  IM  pLirlJiFiil  a  un  (rltHMnlpl«B«a*é, 
or  b  piaia  mia  >'<•!  r^avvé  la  droit 
da  r^coMpeuar  dlRBCKaat  ta  «erta  ; 
anxj  n'(«l-««  i|na  dMM  lea  sircln  rott- 
Ôtwi  qur  U  twwiia  Ml  eoiendra , 
JIVPT  Ir  bniil  drsaifMs^AlMttt.M- 

liii  |ilu>  ^iUirieuv  dM  MtiaM  Wrïi^iifc 
(t  da*  aublNuaa  d^votinncnls. 

U>  Mlaaco  do  Uailiild»,  ^i  biiuait 
cnlroan'eMa  pùvmil  ictaflar  la  nis- 
qneur  do  Uaaado  pour  «potu.étonM 
lo  MhM,  mtoÊt  lUcteril .  n  enOamiM* 
!•(  wpdriBBM  M  la  vakut  de  loua  las 
prMnidiiili  lI  fa  maàn  :  la  proaacMa  4'hb 
r»>*iii»(<  kr<  nli  laâuôa |4ut IrawyiiHeo; 
rar  l'jNntiilûm,  lawW  iMuwtO  91'ale 
pmt  iw ,  niilliiiaw  ImmIo  Ira  ndmoi 
4enn,  et  M  (n  >imIi  fmn  \m  mé- 
awa  t"*'*)!*"  'f*  I^MMari  «1  loaa  lai 
jCin-rriuri  qui  (ntosrairiit  l»  prino^w, 
fcLaieal  sur  tllo  da«  raflonlt  qui  diuiaot 
aftf*/  fpn .  pour  rotilmir ,  rien  no  lear 
paralMoit  impot^ible.  (ïpandHil  l.int- 
^aanrtcrta(|ii«l<'tilr«4a  vaimiumrdn 
tV*stét  était  wo  Uirn  trop  vaKii*<  ptila- 
i)i)r.  «eprfdpilaal  loin  fiittamblr  4  Taa- 
aaiil  do  oetle  villa,  niilla  pwrrtara  pont- 
nÏMtlOMMlar.  ■  .Siro,aaotiau>(4. 
ta  ptoi  sraocte  iitoirod»  aoada  oM  paa 
Imp  jMMir  toprn  foaTCWdMRMflf  «t- 


Tieloirr*«li»laiitP,  iinkpir.  dont  niiMinP 
anirr  ne  |miïs<i  fl|)i>r(iclipr.  —  Kh  liieo! 
înUrroin|iit  le  tluc  d'AtKrnfi,  ne  l'aura- 
t-ll  pas  remportée  celui  rforit  le  bras  ai^ 
faorrro  le  premior  l'i-ti-ciclnnl  de  la  rroi\ 
sur  les  murs  de  <'«*arée  ?  •  Hojiae*!  «le 
Couo.VilcpliiïIwavedpsehei.tliiTtfmn- 
qa»,<l(>puis  la  ninrt  de  ^Uiiitmoi-teiicy, 
réooiidil  BU  due  que  quiconque  3nièn«- 
ruitSalailin  prwomiîer  ù  Ptokmaïs,  au- 
rait (ilus  fuit  encore.  •  Sobiliii  n'est 
|ins  le  plus  redoutable  cnnrnii  de*  (Jjrf- 
tiea*.  repartit  Tnllier  I.u*i|:iian  ;  ce  n  wt 
pu  «rliii  qiri  leur  ;i  fuit  le  plus  de  mal , 
Maur  qui  iU  ont  le  plu'  d'injure»  il  veii- 
fier;  re  n'e.sl  pas  Siiliulin  qui  :i  pcirl^  'le 
prfmicr  eoiqi  â  la  citù  de  JérUMlem  ;  ee 
n'tst  |in«  lui  qui  a  deshonore  une  priiv 
cène  de  mon  Mng;cen'e*t  [i.ib  ltiii]iii, 
par  de  décevantes  apiinreuees,  a  ehi'r- 
cbé  à  tromper  le*  Cbrétierix;  w  util 
pas  lui,  etilin ,  qui  »  fait  rf)u;;ir  le  front 
de  mon  frfrv,  et  qui  donnera  le  plu*  de 
Rloii-c  il  *on  vauiqueur...,  —  Wi  him! 
Iiili-rrompit  llieli.irdeiisaisiss;inll,iDuin 
de  Malliilde.  c'est  donc  .-lu  v.-iinqueurde 
Malek  Adiirl  que  je  \.i  priiiiiet!>  une  su- 
eonde  fuis.  —  Diles  doue  su  vainqueur 
du  héros  qui  ïOti*  a  sauve  h  vtri  -  ^■ec^iJ 
lu  [iriui-eMe  indiquée.  Mjis  aus>i[<)t  la 
confusiiin.lafra}'eur,s'emp,irêreuld'elle. 
Son  Kcrrl  qui,  devant  lauldr  Irmoin», 
frnail  ili^  l'édiapper  de  sou  eirur ,  lui 
Cilu^atl  une  honte  inexpriui;ilile;  elle  «e 
précipita  dans  le»  bm*  de  la  reine,  et 
ïlémiffere.  qui  .■i*:ipen-ul  du  eourrout 
que  ce:i  paroles  exeitaient  dans  l'âme  de 
Hicliard  ,  se  hAla  de  l'apaisi-r  en  lui  di- 
aanl  :  -  Sire .  panlnimeï  ii  l>xee»  de  j'a- 
moiir  fraleniel,  e'esl  lui  m-uI  <)ui  a  ein- 
poiU  5lallûldeai*-delÉi  de  sa  r«sgrve  or- 
-«inaàrc;  e'nt  à  ta  tciidrcue  pour  tous 
qu'elle  proportiouiie  aa  recunnaiKwnee 
pour  Ualek  Adhet.  •  Kicbanl  sul  gré  à 
la  rcitie  d'atoir  interprète  de  eetle  ma- 
nière réclamai  ion  de  Hlallulde,  «4  il 
triait  d'i'  croire,  afin  que  peniunne  ne 
Menlt  le  droit  d'en  parler  «utreimurt. 
Ui  soeur,  lui  dil-il ,  il  iiu  (ant  juu  que 
ic  pour  lui  frère  ^^^arr  votre 
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laeheri  il  6iut.  pour  en  Wre  digue,  une     juimnent  :  imitei-nwi,  «<  crojrt» 


<piaiid  je  mets  l'intêrM  im  tefâltlatfÉ 
la  foi  »u-de^sus  6*  ta  rteai 
vous  pouvra  In  y  niettre  auaaL  •  h>* 
dHMiM'nt»  apre«,  la  reine  coogédà  ■ 
eotir,  el  M^tliilde  se  retira  ebca  dla. 

Accablée  de  1risl«svc,  rll«  s«J«ba( 
■Mw  ti(  ;  uiait  à  |>««ne  Ui  MMiimriJ  m  W- 
Il  emparé  de  us  toM ,  <|ne  Ira  |d«fei^ 
riblcB  Ëint4ims  vinrent  la  li«r«(tdW 
nipportatriM  toorments  :  eitn  cnA  «il 
Malt4(  Adhel  traîné  riant  h  pomém. 
jeter  ven  (41e  des  erie  dauliium.  A 
lui  montrant  le s«n«;  qoi  «tri*  par  IM 
rie  m  laren  blenurei,  loi  ie|iruehB 
d'avoir  lat<«^  mettre  un  prix  j 
(rois  fi>is  elle  «Vietlle  ti  »'tihfe»  d'aï 
Ifr  epv  fnnèliret  iinafpa,  troii  tahtttm 
n-udorl  el  Ira  retrouve  enfSr*;  tm  rW 
l>ii<  vul^iMqit  le  ralarrr  iilinnii|lllBW 
(In  prinei-qiii  lj  pourtMit,  rW  telmi- 
l>are  Lubiennit,  le  foubnt  oui   pie* 
ater  oreuell  ;  a  Mnl  les  ptelM  A"  Jla- 
leh    Adhi-I   ipi'rfta  oo«H(te;  r'mt  une 
ioi\  sepilrrale  (|iil  tut  rr^e  -.  •  \ftie  n'aa- 
tu  parie:  qiie  n'as-tti  bvmw  h  im  trrre 
keHeiiqaiiiotBuniliUNunit  I 
il  aurait  retenu  km  to«si|irUt 
et  je  ne  aeniâ*  poa  tomH  iâM»  In  p»^ 
frr.i  ««emeli.  •  A  eei  mnT.« .  le  aoMMi 
fuit  de  la  paupière  it.  - .  tttffà 

d'une iDroiif«iiUnt<-    ■  .  >iMdMl^ 

rrp  d'aii^tHMta,  elle  se  In  v.  &'ecrk,  t'e 
|Kiaiuntedeplitten|iluR:BBr,  lool*^ 
Ire  qu'elle  est ,  Ici  ToHoM  iinat|n  F» 
lourent ,  H  inainlcnanl  aon  r^n  ■*  kl 
(urnit  pliitufleva|wur  faiiU«ti<{M,lh4 
d'un  expnttnuivur»i>ocu|>édunrfM*  ifr 
>ri  ,  inaia  une  rdiHation  rerlninedv  M^ 
heur  qui  l^attmA'  !•■  profonde  «oM  ri 
elle  fst  hii  panrit  relk  du  tomlMW)  k 
silence  qui  r^sne  autour  iTriWi.ntàt 
la  mort  :  une  CroMe  sueur  coule  * 
toux  KCft  nMml>ree  :  non ,  aon,  eihrV* 
rendra  pea complice 4 'un  aieunrrtHa. 
elle  ne  laitanu  |ia«  r-roirr  que  aai 
aeni  le  priv  da  uiu  de  KÛMt 
ni>u .  quand  elle  peut  le  aaut  et ,  tu»  i 
ceamir  ue  1  arrêtera  pu,  eJle  Ira 
Mm  ferre,  «Ueéletidn  varsiuism 
Mippliuciie» ,  die  ntnNeniok, 
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■on  enor,  li  c'sl  iine  boute  i|ue  de  l« 
«voMCTi  lit  Utre  Mtnit  uu  cria»,  et  il 
v«ul  nilmi  rougir  <l«vaot  ta  boomm 
que  dctMt  bJeu.  Le  jour  comnMnee  i 
puallrt.el  le  jour  neditsipepLis  (cfnn- 
t4«ncaiMii)tl'iiit<'(l>-  MiihJt  Aclhrl,rl  il 
n'tinpOM  ||U  kilcnue  mi  liruit  àa.  abi- 
ntM  tl«  l'enfer  tfiii  t'ciiiimit  pour  rnx- 
Toireell«  içrandeviclisic.  Ut  victKen'he- 
>iUplut;ellc|urt.MKfn>Cun  Imlrat- 
ntnti  rtU  miblie  la  pranuwc  qu'elle  lit 
»  rardietApie,  oit  plu(d{  rilecmliiiu'iiii 
ilevoir  kiijiiTieurluie'Mmiiviiuleil'vutilÙT 
miui-l.i  :  uiM!  dnie  Imilre,  igiKvaatff,  et 
limHto.  «1  lottjoun  MporatUaine;  et, 
«•rtaiiM  que  set  tongts  sont  mm  toix 
<hi  eiri .  MaihlM»  a»  cniirait  réritaiMit 
aou|MUa4B  la  nortiIcMaldi  Adhd.si 
die  ne  lut  obélMoit  pu. 

Ulr  tvTi  lie  iuii  ii|ipane«rmit ,  se  ftt- 
nnta  m  gur<l««  <|iii  veillMit  devant  la 
tante  lit  RiHiurri,  ettlemaiMle  u  imu-Im-  h 
MHi  fr^ra.  t;ioRiKs  lie  In  voir  ii  unr  ^ 
nillc  lirum ,  tU  ImiUimmiiI  ^  •na))>  u'owitl 
pourlaiil  réfuter  l'eiilrn  a  la  ueur  de 
leur  aoutnniii  ;  ilv  la  pniiieaiieDt  »Mln- 
■Mnt  que  ilijà  les  priiiripaui  titets  de 
rarnaAe  mmiI  reuai»  cbei  le  roi.  Elle  les 
éaoirf«  à  ftittt .  franchit  le  seuil  de  Li 
porta,  folr*  dm  Riekardei  tombaà  mk 
péadi-Prèailaliit étaient  lesilucsdaB*- 
TJère  et  de  BoMrçegiw,  t(  le  roi  de  Jé- 
ruulnn.  Su ryri»  a  l'iTOCt  de  la  priiteesse 
pile,  trnuMaule.cd  dtâardre,  tetrliet  eux 
JlpatK.el  pimaaitibiiities  rraanis  l'elTroi 
qui  l'a  ntdté»  toute  la  tiuil.  lU  arcoumit 
««ra  elle  pour  b  r*l«i«r;  elle  lei  rr|>oii.'i.'>e, 
■err«l<sgeBOasdiirolcoDtretujHiilniie, 
M  l'devaat  au-daMH  de  tiMit«  criuule, 
«lU  du  :  ■  Sra,  daignm  n»ikteiulr«.  pr«- 
MB  (lélié  de  n«  Eraj-ours  ;  cette  iiiiit  un 
— gahowlMlwl  ie»wmiiiiM|u'iitrnis  fois 
n^pont outarde  aoa  lui;ul>re  pie^ai^e  :il 
RWieintiljît  voir  ^Utvk  Adliel  eouchesur 
U  pouwirrr,  <u(>iraiil ,  jiito-  iIp  coujh, 
1)Tr«-ipil4  dans  lu  aUinia  «{erni-l* ,  iih 
reprodMraa  mart,  mn  irrùviM^ilecon- 
damnatlea  i  il  me  criait,  je  crois  l'eiiUn- 
drttaeore  :  MnthiUe,  pourquoi  oMu 
pmié  ma  uii>rl  f  ciKwnr  qu<-li|uni  ji>iirs, 
ot  Umu  n'aïu-ait  sauvé  peulHÏire....  bire, 


ILDE.  IM 

vaux  am  |>romi*  ma  main  à  son  vain- 
queur, et  moi, jf  jure  uueliuiiii.'  immor- 
teIl«uquiei>nquefiorteTiite|imiiierc«u|i 
aurccllet/icMcnie....— MuItlIt(le,qu'l>- 
trz-voul'Ilire...!  -  inlerrompit  Hielurd 
eiiduninié  «lu  pluit  irdeiil  cuurroiiv.  Elle 
ne  lui  iloniui  jins  le  tenipn  d'iii'lieter ,  ei 
refirenaui  \a  [urvkd'uiie  voix  eln^ .  le* 
br;i«tei)dus  tersieeielet  le&  rej^urds  sup- 
pliants:"  Onioii  frère!  il  n'est  pIu>IcinpK 
de  rien  itisMinuler,  dit-elle;  ftu  désert, 
Miilrk  Adinl,  pour  nw  «lUït-r  la  vie,  nui 
«acrilu  la  sirniic  :  iiouK  ntlini»  mourir; 
eu  ce  moiiu-iil  ikupn^Jiie,  Dieu  seul  i-talt 
mou  ïppui  ri  iDuii  uuidc  :  Mal^k  Adhel 
proiiieltail  à'flrv  (iii-dten  :  il  rei;ul  nies 
MTTiKnt»;  je  jurai  de  n'avoir  JAinnis  d'au- 
tnè|Kiux.>l.'(^url  qu'elle  venait  de  (sire 
pour  probodoer  de  lettce  parulei ,  avait 
épulM  toutes  »es  forces;  die  retomba a«i 
piab  du  roi ,  sans  vmx  et  sans  couleur. 
Liisisaai)  et  le  duc  de  Bourgogne  s'em- 
preMrrrnt  de  In  wvourir;  elle  rrpoima 
k  premier;  cl  ^ouieiiiuil  sa  liiil(l«ase  mit 
le  bras  de  l'autre,  treintilanle  et  les  yeux 
liaissés ,  elle  attendit  b  réponse  du  roi. 
Immobile  d'elonn<-in'*nt,  de  eoléjv,  il 
remaniait  sa  sccur  comme  iu>  pouvant 
croire  «'qu'il  «oyait.  A  In  ùu  il  lui  dit  : 
•  Exécrables  seriitentï  !  criiniiiellc  de  Ini 
avoir  faits,  erimiiielle  de  lesteuir;  est- 
ce  b  saur  de  Rlc-hanl .  la  lltle  de  lleati 
ll,quc  jo  viens  d'enteiidre  ?  bt-cebiai 
tllaqui.éliri'^d'un  vil  Tarlure,  Ii^  elHiiiit 
pour  ^jioiix  el.oVe  lue  deoiiitidiT  d'y  ow* 
sentir?  —  Kou,  sire,  reprit-elle  fltituue 
diS'iile  modeste,  je  ne  tous  le  demaiMle 
point  ;  c-l  pour  reluser  de  s'unir  à  un  In* 
lidele,  vulreso-ur  n'a  jus  besoin  de  vo« 
ordres,  non.  Mali'k  Adhcl  mâlioniétan 
ne  sera  jam:iis  mon  époux  ;  Ici  est  mon 
devoir ,  et  je  le  suivrai  ;  nuis  aprta  las 
scriiM-ntxquim'rniçageDt  à  lui,  mon  de- 
voir m'ordoDiM  plus  anoor*  de  ranoitetr 
à  t<iut  autre  lipoui .  H  do  dévoiMr  ma  vie 
<«Iiereàleuuver,xijepuia,derriUriiiU» 
rcprohMian.  OKirel  j'en  appeUeinrt» 
justice,  à  TOtre  equilé;  .iprrs  ('«veii  que 
je  tiens  de  foire,  ni'cst-ilprrmts  de  vous 
laiMO-  prenneUn  au  main  nu  valnqurar 
de  Malek.  AdM  I  >  U  loi  DC  rtvondjt 
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point  ;  fl  se  jrtfl  mr  un  faot 
caiM  ilat  is  en  dm  \  inûii*.  LtRi^nn  fO^ 
prochir  dp  MaThiMt- ,  H.  ^"onp  vois  op- 
jirenée,  loi  dit  :  -  Voiw  m'airo  pPrt^V 
ttmr-,  mab  M  mon  dt'snfinir  rouit  im- 
porte p*u ,  rtganlM  tielni  où  vom  avra 
plonge  votre  IV^.  I.e*  w>!li  donc  *>'»■ 
nouir^i.  (Tsdouces  Mpf  rmp^dp  honhpni' 
qui  ■■|):irmaictil  notre  amitié i-(.-immin>nl 
notre  nlf'nr  I  VA  pourquoi  ?  [mur  iiii  rnitt 
serment  dont  le  chef  de  rv'slise  imurrait 
nisÀmrnt  mus  flclicr.  —  Oiri  ,  il  !■■  ponr- 
nit.sVfifiRuh.irdmsercIevnni  tout- 
it-eoiip,  rar  il  firt  prfté  (uir  In  fiiiblcsw; 
mitiï  if  ne  pmirririt  inp  dépgor  if  rfltii 
queJ'i'Mfnit.âT.iiTiçnan^rarilfttlpr^M' 

Sar  riionneiir:  et  puinjoe  rimpmdenrr 
ema  imir  ncte  la  rrnd  pas  moliU  rti^, 
puJMpir  t«  poijn^*  il  l'ooMifT....  ~  Ah  '. 
m»  dites-ïom.  tirs,  tirtermmpit  I.nsi- 
ban  rn  rejetant  aux  pied» de  ^Inthilde, 
âje  dn-iens  jamais  possesmiriTim  si  pi^- 
cfeit  trFsor.dPiJoai  potirrai-Je  meMni- 
Wnîr,  ri  ce  iiVsl  de  Wnir  rKteriirt  *e 
riur.vtiifiablf  bienfait  ipie  Ir  tiendrai  de 
*tw  hon'^t  M  de  m  munificenee  *  ■  Rf- 
clurd  prit  nlnrï  l.i  mnin  dr  ki  sfnir  pour 
Ttinir  it  relie  de  T.nsiRnnn  ;  IMathiTde  fc 
rrponuii  avrc  f.lVoi.  D'un  Imi  wifn",  If 
roi  liii  dit  alors  :  .  Ma  wriir ,  obf  i««e/  , 
cnr  lotre  pinton  u'nt  que  ti.  •  KpCTiIiw 
àevmit  11  rolêre  de  son  fn^r* .  I»  tiniHIi- 
Tierge  twail  wj  be.-int  jwix  «ers  le  dut 
de  Bourgogne  pojr  lui  demaniler  protec- 
tlM,4i>r«qii(Irilticde  Nm-folk,  capitaine 
an  gardes  du  rai ,  se  pr^^iila  à  l.i  porte 
rt  dit  :  ■  Votre  majf^tt  e\rn'frt  sans 
dont*  la  tfmWI*  qui  me  fait  interrompre 
iine  conrêrenee  iniportniile,  lorsqu'eWtï' 
■aura  que  je  viens  la  provenir  «iir  mi  é\^- 
itemenl  qui  étonne  et  afiîte  tmit  le  enmpl 
IWjA  l'.iijinl-Barde  de  l'urmee,  ronditilil 

Ïiar  \d:iindeTurenne,ctrmineii7ilt  Âd^* 
lier,  ItPTvjn'on  a  aperçu  an  loin  domi  U 
El.iiiK'  lin  drnjie.itt  (liiltaiit  danx  le<  nirt; 
ienlijl  on  nvoaiiiill  Ira  armes  du  mii.-^ 
snt^tm  hfrmit  ^  «vanee  «eut  ;  HprMute  j 
hil  dh-il .  une  hrilL'mte  amlntKtd-,  char* 
fier  (le  prtipoitrtionii  de  pnix  dr  ta  part  Af 
Naludin  ;  c'crt  i  roit*.  «ire,  qu'elle  «xt 
p<riner|Kilemeirt  Mressce ,  e(  je  ïIm«  rt- 
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étrranf  frçsnif  »«ir>ir,  «jtii  ewicH 
pratn<ntenirfra^ile«nii^inntMMi 
il  tptoitmexfr«b-dur  de  Bi 
le  roi  de  Mnmletn .  «1  lew  dit ,' 
neeenh  p»  qu'on  pultM  ntnatr 
imdre  In  prO|)<ninoir«  te  BMMhL 
tr*  lie  roli-r*  el  de  rhncrin  dm 
tentp«  i/iii  vniail  ruiner  ppot^^tr» 
pérDDRM,  iJiisipiBD  répfiodit  q«e 
les  <jii«  fiiKWiit  en  proposiiioM,  i 
njfUàt  CM»  te<  MM^ndn .  bI  li  ■■ 
la  prinetM»  iT  Anjtletprrr  «n 
lepHtc.  •  Mt*s  *mrt  i«al»M  m  * 
dra,  j'cnpm,  DqMtth  wrcoMM  la 
de  noiirKARii» ,  tfut  m  «otooM  ata 
«oire  lai  ;  >pie  l'iiMf  rA  4e  la  A»  daM 
avant  irHid  <teM>n  nnuiur.  M  qv'flMnal 
le  eoiis^l  des  pnnoM  erMa^s  a  aaid  k 
droit  de  dMder  sur  n4  cAjM  M  d»  r» 
pondre  it  fialadia.  •  l.tmfmttmd  rat  * 
jAruaoleni  HaU  priH  d 
mnMre  affauM*:  «c  bm 
pattmtfwtaî, 
il.xvait  ledraltAt 
Inruf  ne  le  ihie4atoiitoa  II 
pir  n«  laato  :  •  Kh  ^Mtl 
naiMMinti  po»  tnetn  W  piupuaW— * 
auHan .  M  «Afk  le  Miiwaiwt  Ma 
pannl  «oHs!  ailMid*  *i  «néb  *  li 

iitîi  lia  I  aal  II lin  Ih  ■■  t  —  t^m 

ahtvcationk;  «lli—  «oua  «alM  ^ 
tuellmcM  po»r  «voln  ^m  FlaHitt  • 
la  rel^fon  dMcn  taol  mN»  iMpaaM* 
M  aapwe*!  éantk  ■■ritw 
LuN^ua ,  i|ui  t'apaniat  4pie 
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atai  pa«  k  8*T  voitforitHrr  atiaai  -,  û  t^Ê 
blMi  <|a'aM  iwitlHai  dMuttww .  d  ■• 
traH  mntpr  lui  tool  te  parti  «BJia  il  I» 
mfte.  rt  (|ue .  pour  le  pMMr.lâ 
rail  lilem  ninltii  ipiiradii— , 
mnwn ,  d'alMun ,  «tmtmmàk^  al 
iiH<niaaaii««fa4l«tfc 
nlMiiaiiMwpiia»*arf, 
UttcMHaasiMItaMiMt  ésaoa' 
iMfffsaanniit  <  M  aiWB  la 
disant  de  w  rlm  «ratndfv  :  ptMa  i  ft 
tirer  MallilHe.  et 9«>tABmai)t  tantoi 
dn  Norfolk .  il  lui  eommoMla  àt 
nTTrtir  les  vnncn  et  l«a  cImA  4i 
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I,  que  M  oonmA  gMnt  «'■««Fm- 

blerata  4aM  ont  hMrc  pAor  èeouur  ht 
propncilfOM  4fl  ftubdin. 

nMAl'ITItK  XXXV. 

itui  jioiiriiût  npritiWrtMtMics  h|w- 
raiiaFtiqata'nnIIwa.touaUuRilhMntE 
4iitM|ir«amtdeMlriMnir4e»latUUi<' 
EUe  M  4nnsad«  quille  pedl  émit  (MM 
dr  tyllp  anitiM^de  ■OltMidla,  wvojr» 
pv  Saliiliaain  prfMHaniM«;(t«ui«i- 
t4t  HIe  a  nommé  tcwt  Im  Uaich  Adhd. 
^iMldioniifcr  nom  répand  surkaiMii- 
■JM  n|mM  H  confuMs  i]HiM  |>r<-w«i(i>«t 
iwm «prit; cepcmtonl  elle M-4irli-loutm 
tMrt  <|ul  vlemlntant  tr^pf-ayrr  hit  lre|t 
detoBhnr ,  «4  R'ffTorMdp  ne  poiut  sboo- 
éMBW  Mtirrtnirnl  uni  Amn  i  en  (nt- 
dra  fftMBi  À  ci«  illuxioo*  raTiMORlvK. 
q»  towiMis  HIe  seul  I>k-ii  qu'dl*  ne 
poiimit  |riut  perdre  i|ii'»vpr  la  *'». 

AH  milim  ié  M»  (iinmllueUMM  Mpt*- 
liai»,  HIe  Implorait  le  rcUHir<kl'lrclM- 
M>(iur ,  •(  n'aflliimil  d'vnrir  miMiii^  à  li 
prolf-  i|ii'il  iivâlt  ra^  4>ll«.  L'îufrae> 
li<»  d'un  (Ineir  «'«uic  toujourt  )«r  une 

pfMaolf  4e  «  ftec,  riledMiMdait  ara- 
lemeM  a  Oiru  de  M  pM  apfiajwra  verge 
Mr  It  plxi»  In  phu  aMMU*  4»  tn  «mr , 
Ml  U  pimlwinrtdflJM  «tilok  AdW.  Itedi» 
qu'*(lo)rfMire.<ir«inI.ei]ii'r(-,«(«'nontKr, 
M  tmnw  et  fliMc  Herminir  de  I.eieaM(T 
tntrc.HlitidiliiiM,  parmi  leMÇpntqiii 
fcniMK  leaorU|»d«rMibotiu(lMr.<'li>- 
ii  MCOHiNi  un  lin  |riiu  Urin  M-rvimirs 
du  prtMrr  AdM.  KlatbihJe  riiiWirron)|>l 
vtv«mrM,  H  lui  deiModeiil  rUe  lui  n 
|Mrl^.  •  Viu.fVfMai  UrrmiiiM- ;  II' ri'i , 
votre  Mrm,  a  défmilu  loau  roiiiiuiiiii- 
«■tio»  «M»  la  mite  d«  i'imâMKMdnn- «< 
I»  UMtttM,  jUNi^ll  «c  ifu^  le  rtmsài 
ém  priMae  «H  Mcldt  enr  les  proposi- 
ttDfia<leMadln.>llennlBi«s'Brr£u>,H'<>- 
iMMl ,  par  rfxfivi ,  m  4lir«  daraiHape  d 
U  feteen»)'  ri«  riiit«rrofle  pw;  HMUUe 
M  Ml,  r«cir<me<IHicaMHed«n  ■»• 
JgeUe  Mini  permei  |»«  de  dpniander  ee 
qu'elle  vottdnii  M*<»r  -,  niai^  rjiltrnlton 
ff n'elle a  pr4l<« au diicmin!  d'lliv«ii«nle. 
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s«  ïwx ,  ijiiii'cMitmt  tt>r^)t* , disent  n^ 
««  qne  (Kirler  de  klalrk  Adhrf  ne  ora 
pai  roffenaer.  Iji  rom(csi#de  IjtlcMMr 
«mit  eenlr  mmprfii  «on  ili'cir!  mois  a»- 
rJiaiii  (|u'rll«  l'u  rioni)irlii ,  *U«  dit  !  •  Toi»- 
IM  tecrèiei  que  aoiit  tOMre  Is  prop»- 
KHion  du  mIUir,  m  an  parte  dans  le 
cafl^it  0(1  «il  «pif  t«n  ni\wté  lUitaMad 
Mt  «Inri:^  de  dniiander  ki  mrfn  ^  «0^ 
■llCBM  jiour  MbM  AdhehdefHiii  itNHt 
heuresJI  aéte  iatratull  itevini  Imviwil 
«*rrt  qui  lelMml  rtw»  le  roi  voin- frère, 
et  rien  n'a  ent«re  irvMfir^.  •  A  CM  tiiota , 
MathiMedi^tmiraela  i#le,  et  «wdwetttm 
GMdra  t  maiiM  wn  itufçeel  Mn  éawtMia  ; 
bconrtene  de  f  .eienter  demeure  debovi 
uprvs  d'HIe ,  et  ne  dit  fdns  rte-».  Tmt^ï- 
muf  mendl  lin  hruM  de  Irompem*  «t 
de  tamboiira:  ileriniiiie  «Vrrie  ■  •  Le 
ranseil  e^  lerTutnc,  el  rainbMNdew 
ambere{o(in>e«nn<idoti1ed9n<i(alnite.  ■ 
Iji  prinnew* iwTfeniïr  i-otnl  d  .itlilihie; 
inih  Mil  xilnice  n  pri<  qnrl'^iir  ihvr  dir 
rdigienT;  no  rwt  que  m  elle  »iiipre, 
que  tnellr  s'Bi;ite.  IVie^  r'tlr  mrnrriira 
mOnn'metiii,  et  qii'sii  miiieii  <in  |ip»- 
Blont  qni  mnpli»ml  n^n  nmr ,  cette 
grande  pen*^  n'en  etl|>,ir<  tannin. eltrm- 
phvtnoiits  ta  ïtvneili^  dr  «eiiWsirt  qu'Ole 
ii'eo  eoMient  le^  tvtrts  :  ret  amovr  ti 
par,  nuif  Ti  tendre,  n'a  point  étinppé 
Mt  it^ardt'  d'ilmniiiie:  Hleioitquefo 
prineetse a  1ie«oin  ifrTfAhfthr;  mai»  elle 
«lîUlrrqu'rKrijfri^ser.iiHKd^'ani  IMeu 
frai,  alors efirie min-:  M.ithiMel'inilie 
il  ffrnoiii  :  -  Oman  Dieii^  !<*tvrir-|-el|e, 
MnlH  Adhele4l4ldirten,M.ithiM^*ef» 
l-4«leiM7  >  KW  n'a  pan  ta  fan»  d^ 
dire  daT.Wta^;  mab  hwte  «a  deetïtiée 
att  éaiia  cm  mol*  ;  elle  rrt»inbe  è  deml- 
eoucWeMr  le  fauteuil  mil  f4lr  etarl  ai 
alae  :  I  Meaurequeln  heiimi«e  («««eRt , 
aoncoiinige«'«ftniMii,eil>|<eii4ei>d.-Ua- 
lek  AdM^empnre  de  pli»  m  ptin  il«'iioa 
imaf^nartonet  de  »on  o»'Ur;elle  le  toit 
avwarti  tvrtm,  «on  li^roiinie,  ton  r^ 
pard  étineHaal  de  eoum^ c  rt  li'ttmar  : 
elle  lie  retient  pli»  ta  leiKlreue  :  ainwr 
MaM  AdM  en  b  (Miette  snpréim,  ti 
fléleale  «ohipté  de*  ansrt;  aimet  MdMi 
AdM  ect  b  erule  Ctemrté  qB'ellB  dHMU< 
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ferait . Fi  il  lui ttenible ipiP «il n'obtenait 

Kcoiuine  elle,  cl  prtyi  d'elle,  un  lion- 
t  MHS  lin,  Iheii  lui-miîmr  n'niiruit 
pwlr  pouvoir  lie  la  rfiiiJiThriirt^w.  Ja- 
miiit  elle  n'a  Inissc  jinnidi^  une  iHIe  li- 
«enoe  nMsseiiiiMiciilii:  il» t'Ofii  il'*  kl  pas- 
non  ■  f  I  ton  rlluMe«  voilm  iniil  Ireinpes 
detlai-rnesdcramaiir.  Un  briiil  soudoin 
IVruchr  a  wi  ri^verie,  la  rappelle  â  dW- 
mime;e\\e  flil  un  ori  et  secailiiMlu  jieur 
qu'un  reftanl  jeté  surpllrneilwoiivre  l'é- 
tat où  elle  pst .  et  le»  iwfets  qu'elle  Tiwil 
de  surprendre  diins  son  cfniir.  ('.'«l  H*- 
riui|tcn>  [iuieutre;c'wl  e]le<iui»'«'ric  : 
•  Itaiiis  (|uel  iibulleinrnt  lous  Iniuve-je^ 
vous  plfiirc/  i|ii:)iid  tout  vous  prospcre!  ■ 
Malliilile  Irt'SMiilk,  Icie  I.1  lAte,  el  la  r«- 
^rde  aviT  l'Iunneiiieiit ,  n'uMiiit  encore 
|j  rrjijrder  uvm.'  joie,  B^renf^ère  »'a(>- 
proeLie,  e[,  le  front  brilinni  d'ullégressc, 
lui  dit:  '  IteinedeJfruwlem,  tenejcqne 
jo  ïpiiî  »lur.  —  Affïeuxtilie!  inter- 
rompit Miilliilde,jainaL<L  on  ne  me  vcrr.i 
Muisc  sur  le  trùnc  de  LuM^nnu.  -  Que 
dilei-fuuï ,  ma  wrur  ?  rr  n'»t  |ia»  I.uki- 
goan.  riais  M.ilck  Adlid  (|ui  vout  y 
platv.  -I.a  prîiii-CMiepâltt, tremble: dlo 
ne  peut  eroire  ce  qu'elle  enlciidi  et  w 
Iwiihriirqu'i'IlealuiitJ^ire.niaiiili-iunt 
qu'il  ei(  devant  lesyeiit,  l'inlinndecl  la 
trouble.  I.n  reine  lui  prend  In  ni:iin,  et 
ajuuled'un  Ion  alït'cineux  :  »  <)rj.-i  punit 
un  prodige ,  uns  doulc;  mais ,  ma  urur. 
vousnesarczpes  qu'il  n'y lennfioinl  jionr 
rainonr:(prilnrconii.-iJt  aueunol»tiiele. 
ct<iU(SD|)tiit»nc«psltnll<',r)uei'hornnie 
([UileportcdiinisonseiniXcniblenentar- 
ehtr  Jainaix  qu'entouré  de  inirm-le-f.  < 
Oedit.la  re;;ank,rl  M>urit.  Matliilil^ 
ne  peut  sourire  enciire.  trop  d'ajuilAlioiui 
gonllent  son  sein;  elle  nesait  oi'ielleest; 
e*f*lua  mondi' nouveau  qui  vient  dr  s'ou- 
vrir devant  elle .  Malek  Adhel  le  rmiplit  : 
naît,  inaintenaiit  que  l'iimour  est  Miliiv 
fait,  l'innocj-nre  rejirend  tons  Sfs  droit* , 
«1  ne  permet  pas  j  la  princesie  de  selivrof 
au  boulietir.  ttonnt-e  d«  son  xileiiee,  la 
rnnelui  dit  ;  Eh  quoi!  Malhilde,  quand 
la  Providence  dianue  pour  vous  le  txau 
Ati  roi»  el  la  inan-tic  ordinaire  dos  é«^ 
neiiieiits.allu  de  vous  uuiraubCroiqiio 


ILDE- 
voui  wmn,  VOMI  deoMom  ioUrdlMl 

t  hi  Ide  à  la  ren>R]igiBaiK« ,  nub  m  I 
temps  à  la  pmaiv  qiii  peut  smic  W  i 
inspirrr  tinr  vive,  purf!,  et  cHrAor.  •< 
ma  nnir!  !('rerie-t-p|le .  vous  ne  m'Mf 
tias  dit  que  Kljilck  Adtkel  tùt  U)rMl«.  - 
Ce  point  est  encore  (Laits  robscnriu.  » 
IHMidit  Inrnne.  ~  Ah  !rr[>liqtu-l-«lb*f 
vemnit,  ni>  me  parin  donc  pas#to' 
hetir  juhiu'à  ceqo'll  »oit  Mmiftiz'ë, 
tersant  un  torrenl  «te  lBrnif-<i ,  ni  Mpi 
sa  doutrar  seulamnii  qn'Hir  iwa  laie 
voir  tout  le  prix  qu'WU-iiIlarhaîEHhM 
qu'on  vrnnit  de  lui  proinntrr-  Li  n^ 
lui  dit  alors  :  •  MattaiUc.  waméiÊfKi^^ 
lion  à  repousser  Vaspànatm  H  à  mam 
des  fimunodexlm ,  a'^^-tUt  pM  une  » 
Kratitude  tmyén  Dira  .*  —  Pnui  Vli»  m 
itttHje  une.  impliqua  b  visrsscn  < 
sa  pteurs.  —  Ljseï  («H.  ajmrti 
^«T6  on  lui  reni'ltint  Bn  fafùrr  i  M  i 
opprpodrn  qn'il  d^pcwlik  *im*  prui-tbr 
de  rtianuer  U  fta  dtcct  «apte.  ■  H» 
thilde  le  prit  :  il  tmtmuBlVmfnpfUom 
deSalMltn.  en  eu  tmMs: 

■  Aunomitu  nieu  Hiùi|iMdaBlWt*- 
>  )[ne  n'a  point  de  lin.  ri  lia  Ma  HBjfcMii 

•  Mahomet,  <|U'II  a  aivnf'tpoiir  itfor- 
«  mer  la  soûle  TërlIaMe  kti ,  dimii  ,  tt» 

•  illustre  sultan.  «Wtosnir  du  b  pMrii 

■  de  vérité.  onmiMiil  tl*  rMaddarridtk 

■  foi,  ro(d«  AluBUliHiM,  wnritnrii 

•  deui  villes  taintM,  b  Mcngnir  rt  V^ 

■  dise .  Saladio ,  Ib  d*  ivuuli ,  tmm 

•  lavoir  OUI  priims  unis  par  b  Ufc 

•  Chnti.  qiMt  wMis  avons  d«nmé  as  tr» 

■  eraïKl  rt  trte^wUs  Mabk  AAri.  » 
-  Irr  frère,  la  cobMMWltnnitmiifM, 

■  lo  roiauow  de  J^irusolrm,  bnitabJt' 

•  do*.  Cl  plusieon  viJbs  ""f-rliinii^ 
'.^yiie;  nuis  quo  lou*  en  vnstm  Ml 

•  M  iiouvaiM  k  satiafairT  n  b  prinr^ 

•  d'  «uiilMfrr  n'y  rniiw  avtx  ti»,  tm 
'  proposons  er»p  alliaiicacoointg  l^^t 

•  d'ane  |>ai\  éteriwlta  antre  ItirM* 

•  l'OcttdentiiKHtsooaMalfMuqn'aaa^ 

■  MdirMimiMsotlssslMRiirlrtidMil 

■  Jéruvilrni ,  H  i)itn .  par  rm  |>naaaaa# 

•  sj  (irutcclion ,  elle  nuibM  sMi  fMfll 

•  nlMUUi<lcntre(KDnFl*uui<Mi  mtnto 
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-  nuiiMl»ii*  MHlniMiit  t\atiU  iioiu  ap- 

•  (lortc  pour  »  dot,  Ptolt^maii  U  w< 

•  periM".  A  ce  prix ,  nom  permettons 

■  qu'elle  cotiaacn  i  son  culte  le  I«n|iic 

•  àéi»  RémrmliiKi  •;  nout  lui  testj- 

-  luw«iBtBmiiM)iu)st«miao<i»|<rRii«t< 

■  Irons  à  ton*  *M  pélcrijui  tie  vbilrr  la 

■  Tille  uinte  > ,  M  iiom  touk  carderons 

■  UM  p«ii,  ioviolable:  maifi  si  lous  nous 

•  renvoyu  notre  amliaundcur  iivn-  un 

•  refus,  loin  dcTOUScr)inilr'-,ni>uitirQiis 

-  iMi-detantdt  TlMlx,nDieu,[>a^usu• 
■  prime  puinanrc,  doux  aceonicra  la 

•  *ietfr)re.|)M»roiilarhretienléetitiêr« 

•  a'tM  soulevée  euutre  iioui  :  lou»  ii'i- 

■  giom  p»s  quel  a  iU  l'efTel  de  rrlte 
«double  entreprise;  depuis  tr  leinpt 
a  Dieu  s  bien  augnie^ité  notre  puiioaiioe 

■  et  dioniimt  la  v<'<trr  :  nou.s  aïoni  con- 
9  quii  loui  vi)t  fCtali;  tout  les  priiiees 
«  niuiulinuDS  sont  nos  vauaux  ;  tous  les 
•>  KUltinSt  nos  tributaires:  si  nous  man- 

•  dions  mAne  au  ralife  dr  Ilamlitil  :  que 
«  DiaiOOntblrdptipnedii:ttun.H'  ;  iknuus 
«  sauner  des  trou|>es ,  il  tlcseendrail  de 

•  lOB  tr4ofl  sublime  po<ir  3r<x>urir  au 
«  secours  da  notre  liiiiiitsM-.   Dniin 

•  iloncKitouti'auteylapL;ii\i>ulai;uerre; 

-  et  M  Dieu  a  résolu  toire  ruine  ihu» 

-  M-i  lierrrtselemels,  tenez,  nous  inar- 

•  dieronnatotre  reocoiilre,  ,j  ta  li'lede 

•  tous  le.t  diflerrnl»  peuples  ijui  eoiiipo- 

•  iimt  notre  empire,  dont  celte  letlreiiM 

-  fMurrait  iMtiteoir  les  noms, et  qu'au- 

•  enoe  mer,  aucun dràert,  aucuuobMa- 

■  rie,  ne  sauraient  .-urtUr.  • 
Maihâlde  lui  deux  fnûcr  papier,  avec 

la  plus  Graiulr  attenltoa  ;  quand  elle  eut 
Hni,  elle  pnii-lu  ui  t/te  sur  1  épaule  de 
la  reine,  et  d'une  vm>  pleine  de  tristesse, 
•Ile  lai  dit  :  •  Satex-vous  la  re|K>iite  que 
teeeuell  a  faite  j  ces  itropti-itinus ^  -- 
F.llet  y  onl  produit  d'nbonl  In  |ilux  vio- 
lente alterraiiofi.  répondu  lliri-nerri'  ; 
ta  nM'nriteduroiivii  «'iviprnnoneei'itR 
leur  fateur;  mai* le  rolde.lenisiilcm  lei 
a  nj/Mx*  atrr  une  audacieuse  fureur. 
HitniRl  Ta  soutenu  ;  la  querelle  sVsi  en- 

■  UBniilpiLw.—  »mmi»m. 

m. 
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rolcde  f^iitsie  ne  s'y  fjjisait  entendre, 
cl  on  voyait  bien  que  l'archev&gur  dcl'jr 
^lait  absent.  Le  p:<rti  le  plus  nonilireui 
était  pour  le  xultsn  ;  le  |  arii  le  (jIus  vio- 
lent Mait  cotiln*.  Cependant ,  au  milieu 
de  cette  effroyable  a^it^Uon ,  Lusignan 
M  Uiit  tont-ô-rnup ;  on  s'en  Ëlonuc.  Il 
x'approclicde  Richard,  renlretieiitavaix 
ha*»e ,  et  demiiDiIr  ensuilc  à  éire  entendu 
de  l'uumiblt^  ;  elle  y  rousenl ,  et  réeouto 
en  silence.  ■   Prinws.  dit-il,  c'est  UK 
royaume  qu'on  irie  demande  de  eéder  i 
ïlalek  Adhel  ;  r'e»t  bien  pins  qu'un  rot  au- 
me"  «jciwt',-c'wrh  hnatr  ttwitVrol 
d*4nicle1efr«-m'«VHtt  promu  la  nwin  : 
ceptudutt,  tout  grands,   tout  cruels, 
que  MMit  rri  naerillces,  si  la  relitcion 
m'ordonne  de  1rs  foin,  je  suis  |ir4t  i 
obéir;  mai!>.  (wur  m'y  résoudre,  il  faut 
que  je  sois  sitr  qu'elle  me  l'ordonne  en 
effet;  cl  camnient  puivjei'i^lrc,  ii  nrains 
que  Dii-n  ne  r.til  décide  par  l:i  vuixdcMS 
n^lul.^lr(■»?  Je  deinnnde  donc  quo  la  ré- 
l>oii^e  3xi\  pr()[K>Killi>ns  de  .Saladin  aolt 
suspendue,  jtitqu'.iei:  (|uc  Ir  conseil  des 
iii'qui'^,  presidi'  pjr  le  lical  ilu  pape, 
ail  prtmonir  vnr  crue  question:  Mioir, 
MC'c'iluiiutanlaïfpunr  leclunsli.ini>ni« 
d'j|Kiudonm<r  Jenitalem  u  uu  prince  mu- 
iului3ii,el  ^' il  est  permit  .i  une  lilledo 
>anfî  royal  d'Aiiitleierre,  dejursr  oMm- 
T^anirc  <'i  aouniDsioo  u  un  Infidèle.  •U  y 
3 tait  dikiiK  rr  ili*cuuni  de  LuaijcnanuM 
upparmee  île  mudi-ratton  qui  lut  a  n- 
nkenr  tous  les  esprit»,  et  uo  opinion  ■ 
paru  si  (.âge  et  bi  déxintérv^téc ,  que  lo 
eoiisril  l'u  adoptée  «Tune  tmx  unauime. 
On  a  donc  conclu  que  Ir^  éiéquex  ayant 
»eul.t  le  droit  de  décider  sur  une  inatién 
uij  breliKion(-tnitronipromise,jttiqii'à 
er  qu'iit  eussent  doinié  ktir  avis ,  oo  de* 
manderait  iiS.iluduinndélaietunelrèn, 
Kl  1  nus  penw/  bien .  ma  scrur . <nie puis- 
qu'on  li-J>  liiiiwe  libres  de  décider  sur  cm 
point,  il«  n'hésiteront  pas  JucrepleruiKi 
iillium-e  qal  ri'udniit  à  Li  ttiiïi<  foi  un» 
purlie  de  son  antique  puimnee.  Ne  t«r> 
ront-ils  pas  que  de  ce  tréne  sacrt^  ou  la 
pteuH  Malhilde  sera  uût»,  partirut 
si 
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dw  rayon*  de  luniicrr  i^ui  **  i^puidront 

de  Jour  en  Jour  sur  l'Oriwil —  Ah  ! 

(pif  Mnlfk  Adiiol  piii»»  wi  *ti*  Mair*'- 
intvrrnmiiit  \a  [irince***  ;  J*  m  pui»  for- 
mer d'uulrM  ïiriu  ni  (le»ih?r  dATaiitiKe. 
MbIh  dilw-mni.  ma  «tut,  sa*M-voi« 
«i  «tlf  niiitiiiMade  «t  un  c(T«  d»  In  prf- 
•tnMd«rdri-lieï*qiifdi?T*rk  (>«?«■.•? 
Si  Je  «Toy dU  <]uc  !>'>n  influence  eilt  dicté 
w*  pro])Oiiitioni .  Je  n'aurais  pliw  iiuoun 
«toate.  aueune  Inquii-ludejr  mtbU  al- 
nir^dM  di([jo»itioind(^Malpk  Adhel. 
—  On  ne  dit  ri^ii  dr  ('>iilllaiiMie ,  rrjirit 
Ifl  reine;  il  paraît  mi'me  iiu'on  ne  l'avoll 
poiol  vu  «ii'ore  .1  Ct^sarw  InfHiue  SLo- 
hained  en  tit  puni.  -  La  (irim-i'M*  le*» 
tet  mains  rt  nr^  yeux  nu  l'iel  avft  une 
tendre  cl  prul'ciiuk'  mel.incolie,  rt  »r  cU- 
mandail  nu  fond  de  son  cœur  l'nmment 
IllfU,  (|ul  ppiil  tout ,  innlail  tniit  il  ap- 
])elfrMa|pk.Adh<-l.-ilui. 

-  En  rp\  ennui  du  rmwil,  roulimi» 
Bért-iiKire,  mon  époux  «■lait  pensif  rt  u- 
lent^ieui  :  il  n'a  pas  ouvert  la  bcuetic  iinr 
îieule  fol*  (Jurant  tout  le  trmps  i|iic  te 
due  de  Boiirnoan»  m'a  fail  !<■  rMl  de» 
«ffitations  de  rn'semhl^e ;  inali,  '[uond 
il  a  Hi-  termine.  Il  ^'t^t  n|ipmi'lié  de  mol. 
m*!  Trmrt  «th  drpfVhei,  m'a  en-ag*e  i 
piHier  vttPX  vrai*  pnur  tout  les  eommu- 
niquer.  en  ajoutant  qu'il  lit-mlmil  Nro- 
Ull  WHis  «»  jKiHer  lui-m^nie,  -  Mon 
Dieu!  s'écria  M.ithildr.  rptte  rnmpbi' 
nance  de  Rîehard  wi-he  assuremcnl  '|uel- 
que  myttiTU  :  se  puurrail-il  ijur  E.utlciiun 
«dt  obldiit  ùe  «a  loyaiile,  d<'  w  fmnc^iiie, 
da  savoir  dis-siinuler  mmnH-  ItH  ?  )>  ron- 
Hîl  des  évA)uni,  aueinlilr  par  l'urlifi- 
□«U  roi  if  .liTUMlrm,  me  IroiiMe.  je 
rnoiie;et  riendeboii.de  favombl»,  «* 
BH  parait  dnuir  ttrr  le  fruit  dra  propo- 
aUionsde  I  jniça*ii  ;  mùi.  ma  arar.  mm 
ruchrtf(|ui-  de  T)r,  e*  «xaril  oven- 
t-ilMfunimftanslB  voLid«(itnlUume, 
oMn-l-it  prOïKMicrr.'  —  Iji»i«naH  de- 
HUndc  anc  ia^Utice  «fntl  œ  mnI  pai  .11- 
leodu;  tl  ndoute relie  pre\eriiion  (|n'm 
deptl  de  toute  aa  pirtA,  (îiiilbTiaw  n'» 
pu  ii'einpédier  de  concevoir  en  faitur 
de  >Ulek  Adhel.  -  Eternel .  «'«ria  la 
priMauc,  qiKwid  la  ^oim,  ht  IbinbtMi 
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d«  votre  RtEDMiic  peot  ilnifCilVii 

«'{nt^reaser  hottcnutd  pHiKC.aMll»' 
bte  cam  rt1-i)  iW  st  eouptMt  fcjftf. 
voir  pli  lui  re-iixler  ?  •  I.M  parolMdlMI' 
allait  tijViiiter  dnneur^rmt  tant  llM 
Mispcnilum  Mir  »es  Iftre*.  |iart»4«B 
poMc  «'miuit,  et  que  Birhard  pand^ 
nnt  elle.  Son  recafl  ^i^rit  tiw|uk4  H  th 
vhe:  Il  «e  promena  lnnirt't>M<*«0  t^ai^ 
comme  médliant  rc  cru'll  allait  Ot-f  (r 
Rn .  H  s'arrfta  de*Bnt  sa  ncMir .  f«  !•»► 
lall  lei  yeui,  el  lui  dit  :  -  XUUb, 
lorsque  Je  quittai  rFurop#,  qOifM^ 
donnai  mon  roj-aii'ue,  e*  ftit  pavut! 
nir  Ici  armrhrr  1r  t(Mnb««u  4u  (MU 
df!!  main"  de«  hifld^ks.  tt  le  miiMM 
entrv  rrWe*  dn  Tlir^im*  :  éatH  Pieil 
divpre.JeronnUK  l.oubRaR:  jr  Ritlil» 
fhr  de  se»  nulheiir» ,  Je  (ural  de  liil  1 
dre  *a  rmirnnivr.  fi  rr  «ermenl  tnt  ffêà 
pr  la  foi  d'smltie  et  île  fratfntltr  fw 
mes.  Que  mf  pror*""'-**"  »BKw«niol^ 
d'rtre  parjttn-  iwlle  M  «atolrrt  «wn^ 
d'akirtrlonnerlIHiBaMil,  tMnlHirr,itM 
m.ilheu  r  ;  de  roMmUr  h  II  voir  Mpooiltf 
de  HM  droih ,  e*  i  «»  re«#lir  mb^4iIi 
nn  prineen>tUOlnMnM>n'<«l|«»Wil: 
il  hiit  que  nous  midlM»  an  taUMM 
«■ite  P(o|f>ni»(t  nwTHHe  par  vmi  à 
tnriiiux,  et   enfin   qui-   ma  ttrnt,  oM 
prt>pre  sani .  i'*»'  dr  1»  nnhir  rjrv  te 
Finnintcenets ,  t'allwà  oaMp  tf'Hi  M* 
nsilnnd  :  l'honMur,  ta  Bar  hw^ 
me  permet-il  d'Midnrar  4»  Ma  idbt^ 
(.lupi'  dan*  la«ii«  FKaMp»  oa  4ln^ 
re  niehanl  i|»i  Kadl  «aaa  MMi^rt* 
terriUe.  dont  T^pta  «AteoNMlrilB 
de  Jeruuhm  «l  YtUrti  4a  l'Oiiitt,  AM 
rMirf  hoUemenMil  à  la  ft««tàf>fi» 
potilmi  de  Saladfai  et   ]«   le  tn^ 
nis....^  •  Il  R'avrtta  romna*  mffi^éé 
coirrv;  la  reine  «1  la  prtum*a  pHkitf 
le  i.ilnir«.  AprM  une  au«i  lonenapMt 
il  ajouta:  •  Cei|ur  In  lasUni'BaiMt 
teeanipnem'aaraieat  paa  (an  faïKi.L»' 
siçntn  l'a  obtraui  :  aa  |c«MTi>uti  m  M 
a  ia%  peimia  d'eroutev  khi  iuierA.i*U 
j  pti»  prnuiH  m'i»*  de  bm  ir  laMoar  *- 
fnidrv.et  uj'aionle,  je  l'atnap.ef ai 
rlf  que  [xmr  inimv  faire  ecLiirr  une|^ 
n^roMle  *i  bcriwiiM.  11  a  «aula  futi' 


MATH 
>in  Htifart  diVMlt  iiiH-  qa» 
lit  Mtre  «pM  nunit  Wra  inlMl 
^  Bl  ooiiMnli,  MstliiM*.  in  il 
gRRfilc  HP  wm  pi*  |imlii  pmir 
tkiis  duiilo,  Il  *<Mi*  apprendra 
ipi'iiii  juirril  iMriAL-e  de  au  guirt 

«l«ntie .  nigc  de  déferanci  de  lu 
il  (dut  npptrndrn  JuKpi'^  quH 
[)  pnil  |)lii;r  ituani)  l'tnierél  *l«  IV- 
l|;ei  tl  toiu  ap|>n;ixlrJ  qiw,  û 
mwU  proiiaiioM  iiti  nuin  dr  i'à^ 
t  do  rhniiii'ur  oui  |>(i  i-nltr  a  de 
'nniJï  rif^volr».  mx  nrrnrhi^t  p»t 
rftbfulbiMar,  yiloitmt  plu»  r#- 
«K;  n  ««lu  n(i|>«'i>iiclni  nilLi  k 
ni  ipil  «tint  r>-tlmi  .1  [iroiidrr  il 
ild>->cii'iji>rirr-riiS4>Iallr;iiiA-|iro- 
\(iu%  vous  i(M\ittu\rr%  ifit'anuit 
i)tr  il«  me  Mtf  i>Mir.  je  n'«p)t 
il  wrr  :  itiir  riii)|>^UiFUK  mouvp- 
t  lU  Toloiiti)  n  pli  t'atrtlrr.  rt 
t  ehew  «niHtiieiill  ilr  iiwii  rrrur 
(ftlrx  ;  ei ,  (|n'j|ir^i  un  ni  sriioil 
UTRioi-in^ne ,  kl  venu  nr  l'imi- 
1,  ni ,  loin  de  TOI»  rn  iiiodIkt  ili- 
0»  imWa  «eulfiiiMil  un  ino- 

rcminllR  mon  nutorilr  ri  è 
rkrlioit  i[iirj'atf>ltpoiirvow, 
milpoinlilrieui*ril<'|itwtt'MMto 
ynitlud»  pofpille  J  U  tdtre.  • 

tut.  tUlhiklr  bkiiu  Irs  ynu  (t 
mnNI  poiol.  ^olcjue  louclV«  dr 
M  paroki  dr  son  frerr.  *|uoii|ur 
(  dr  l'a[i|Mr«ate  f[taerotiir  d'  I  ji- 
,«lk  MuUil  liifii  qu'iiuouii  etene- 
I  pOUmillMMli  IHÎ  donner,  ni 
lige ,  al  niAtie  b  volonté  û'tcttp- 
r'poax  an  Milre  lMau»«qae  Mo- 
hli:  iiulft,  à  «lleirail  anxci  de 
I  pitar  *'ait«dMr  lavanaltlrincrit 
MmliitloN.  «le  n'eii  nvait  pn*  ax- 
r  <»er  la  dirr  nu  mi,  Ri-rriiai-ri', 
li  CMIW  l'tunhatnK  d'un  tAmo- 
nmen^l  à  déplaire  a  Rirlurd. 
b  i  nfltit-^^i,  d'niw  vi>i\  limidr. 
■•rtl  il*:!  Mt\nn  i'n«>'nil lierait 
joa  »'11  MlftHlnit  le  retotir  de 
ribe.  —  Voïki  igiil  Kam  oii  II  a 
ttr  la  piirolr  du  Chrlit .  nfirit4l 
leurled'Ainére  ironie.  «THM  pour- 
ll»4Mla  *l  rimportuHt 
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de  n  nÙMion  le  retioiidrl  lonitempt) 
ritali  le  lecret  que  vou»  ai-pt  proinii  se 
t'mis  perniettaiit  pas  d«  noua  rciairer  là* . 
dentii.iln  falluaKirnulint^irri.et  non, 
nvOM  résolu  que,  »i  ibiti  huit  joari)^ 
(îiiillailine  nVlail  pn«  lU-.  rrlotir.  k<«ii*r 
Ml  dw 'vi*i}UM  Viuiicinlili-rjLil  uui* Inl.  »l 
Il  R':irr#ta  «iieon  eji  rv){ardaitt  Dieaieat 
Malliilde.  et  cnniuie  aitenduit  une  r^. 
pooMi  elle  n'en  m  points  slon il ajeuta:' 
"  Vos  (spiraiu  et  sont  bien  fUmdNtW* 
inn  ircur;  \iral-titi'  ijw,  |iuur  rintérA 
ilf<  mire  Kloir''»  eill-il  etf  l'uiii'malilt 

i|il»  wii  CniliilM  l'eilMeUl  été  DUtBIlt  <:^ 

inatiu.  Vouï;ive2  fail  une  grande  lin[ini- 
il<iir>-  en  eiiç.iiieant  votre  foi  a  Maleài 
Adhri ,  une  plU4  ernude  en  l'avoiiuiit  pu».' 
blâquriiirnt  ;  t'pp'iid.nit ,  â  nmsi- de  l'a- 
utour que  je  «ciin  i«riprt  de  votrr  n- 
tr^im-ji^iiejuie,  jrpiiii  ion«  (uirdniiiiori 
niiitt,  ma  iieiir,  ibiis  le  raii0  ou  «nitg 
fiea,  Mnxra  qiw  toa*  k*  recunlisoM 
air  vwis,  qu'une  Imprudence  dr  ptua' 
terak  nna  eteutc.  ri  i|iii!  le  munde  el' 
moi  ii#  root  Ij  |Mrdjimerion*  juniais.  ■ 
Il  nirtil  ftliirt .  en  lu  pr^iauuil  qu'il  dini<^ 
rJil  qu'elle  |iar(lt  le  wir  chei  la  rrina.'. 
K  rvt  orrlre-LI,  elli-  poaralt  obéir,  et  qui>J> 
•|«')l  lui  en  eoillll  bmiiroiip,  rllr  oMt. 
Wwunmpril  uiipitrl  eluaneiiraititF, 
il  fallut  «r  moudre  n  rcoiilrr  tau«  la 
propaii  que  fafMÎt  naltrtr  la  tuMit-lk  da 
jour.  K  l'effort»  d'y  repondre.  1^ 
luu.pleiiisd'niIntimitiHipourrlleetpottf 
Mal-'h  tdhel.  j|>plauiliKuienltiraltliiiH9B 
|ie»|)o<^  H  ao  lria<n|ilie  d«  m  btMtf  ; 
d'anlres . eurlrtii  M  tiultna.dMrdMiaM 
a  jiéiietrer  son  s(«rrf  :  W  Cmmim*  Il  n- 
mnlaieut  avec  aune  ;  Biehnrd,  nrw  trtii 
ileur;  Uémiit^re,  a\tc  nue  tnnlre  pitâe  : 
tonn  lr«  ehevahcrt  «fin  uiaimt  hriicuén 
main ,  laituient  wUler  leur  toltn  par 
lies  pbidra  et  des  inenacni  laa  M' 
quel,  sUancteui  et  f  ravM,  nABffaol  M 
repondre  â  toutes  les  quolMM  ntltt* 
l'es  au  jiiten>rn1  qu'il*  drtsimi  |>Ml|ri 
M  impowiirnl  .1  leur  phtsi  cmomi^  la  mena 
T*a>ne  qu'a  leurs  diKours.  allii  (pu'«k 
m>  pdl  MutenMOt  «oupf iHiiwr  ni  prtaaa»> 
tir  leur  opinion  nr cette  tnand*  lAifli 
LufifHH .  appuyé  aitr  le  doaitn- Ai  !■■• 
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t«uil  de  la  ))rini?e!ii«,  parnbstlt  plonj^é 
dan"  une  prufonde  tristesse,  et  TùyaJt 
BTCc  plniitir  qw  «a  rA&ignallon,  u  itiné- 
rositt^,  et  mi  douleur,  prod 'lisaient  l'ef- 
fet sur  lequel  il  av.itl  compté,  en  inspi- 
rant pour  lui  iiu  inlitfl  n^nérnl.  Nul 
homme  n'nvnil  untiirelleiuent  inoiii^  île 
grandeur  d'Jime  que  I.usiuii.in,  iiiaiï  nul 
uemvnil  mieux  cjue  lui  combien  elle  pou- 
vait titre  utile  en  ccrtajiies  occasions;  et 
ce  n'était  pas  la  première  fois  i{ue,  mit- 
l^iuuitnc  par.nrtilicc,  il  eilt  rali'ulr  ({ut^, 
pour  obtenir  braucoup,  il  fnltuil  avoir 
l'air  de  tout  (!^er.  Le  mutin,  il  M'tait 
bien  nperçu  que  la  grande  majorité  du 
ooiiseil  lui  était  contraire,  qu'en  persis- 
tant il  rejeter  tout  nccommodcmvnt  avoc 
Salsdiii,  il  aliéïKiit  l<s  upritt  Ur  plus 
en  plus  ;  que  Ilichard  seul  ne  le  miuiîwi- 
<Uait  pas  eoutre  toute  l'armée,  et  qu'en- 
Itn  le  parti  le  plus  silr  pour  son  interi^t 
inéme,  était  de  consentir  â  abandonner 
tous  ses  droits.  En  faisant  ce  niirrilice 
1uj-m£nie,  avant  qu'il  lui  fiU  projMKr. 
avant  que  k  conteil  le  lui  eût  preserit, 
il  x'élrvail  dans  l'eslimf  de  tous  le» 
Croisés,  il  devenait  plus  eher  à  Kieliard, 
et  peut-^trc  touchait-tl  le  ecrur  de  Ma- 
tfailde  :  ce  u'ivt  pus  tout,  dans  ce  con- 
sû\  de»  Pères  de  la  foi .  il  allait  avoir 
pour  lui  le  «ernurs  du  temps  ri  de  l'in- 
trigur,  <lrux  imissunci-i  dont  il  serait 
si  bien  disposer,  que.  quand  il  se  voy.iit 
maître  d'en  faire  uiaRe,  il  eiail  presque 
KÛr  d'tilre  maître  dt»  tout. 

Mais  de  taules  les  choses  do  monde, 
celte  qui  est  le  plus  hors  de  la  portée  de 
l'artiOcc,  c'cKt  un  eirnr  simple  :  il  y  a 
dans  un  c<rur  liniple  un  iiistincl  de 
droiture  qui  repou»i'  lu  rritide.  et  rie 
peut  titre (fUK"'  par  elle;  uu^'>i  Mulhildc 
pouvait  bien  croii-e  j  la  k:i.-ni-ri>!>ite  de 
IjUsignan,  mais  non  en  titre  touchée; 
et,  juxquc  dans  la  profonde  .ifnietluii 
(ju'il  montrait ,  il  lui  inspir.iit  une  repu- 
KUiiee  qu'elle  aurait  pu  se  reprocher 
peut-titre,  mais  qu'elle  n'aurait  pu  vain- 
cre, l'enclu'  derrière  le  siéee  de  la  prin- 
cesse .  il  lui  disait  :  ■■  Ati  '.  Madame ,  si  Mo- 
lek  Adhel  iM  ni'iivnil  demande  que  de 
l«i  entier  mon  royaume .  et  que  je  |ui.ise 


Mpénr  qu'un  amour  eonaoê  U 
suffit  h  votre  amUtîon,  vou*  a' 
qu'un  mot  a  dire  pour  me  faire 
donner  Eoui  ntes  droits.—  Sire,  rtpr^ 
ellcfroidemenl.et  sans  lercfarder.n» 
mcol  Malek  .\dM  B-t-il  fw  nos  4^ 
mander  de  lui  cnJrr  Jértisalcn  <t  ■ 
main ,  puisque  Jerusalent  rst  à  W 
que  mu  main  n'CAt  qu'à  dmî  ?  •  E|t 
et  |Hmr  fuir  un  amant  qu'elle 
elle  se  lève  et  s'approche  de  la  riÉR, 
causait  avec  le  lésât  du  pape; 
la  ^nit  rjicore ,  et ,  criiigitant  qu'rib 
dresse  quelques  pri^m  à  oà 
repréieiilant  du  chef  de  TCgliM,  t 
dre&sc  à  lui  en  ers  termes  :  •  Qoe  Mbi 
éminencr  se  Irouic  sur  ses  gMtim  il 
sVIoi;:ne  deertledanicenrus^  liMgU.or 
il  iléoule  de  ses  lerren  une  irriitufth 
Hoc|uencei  et  s«  jiermetlre  d'creour  k 
princesse  Malbildt,  c'est  n'exfioMr  à  m 
pouvoir  obéir  qu'i  fitt.—  Vom  aou>  o^ 
fensei:tousdeux.>ti«.repriliir|i4gurfte 
air  ttniie;  la  pteecMBcit  aiuaf  loia  da 
m'adreMcr  uneéNnaade  qw  je  nt  éoiM 
pas  entendre,  que  je  leKrai«tf;  r*pa*- 
dre  *i  elle  osait  ine  Ttâttma.—  Ta  f  »- 
jouterai,  interrompit  MlMte  wt  pa 
amèrement ,  qne  votn  m^Klé  •  Htm  m 
se  garantir  d«  cetu  iniiiÎMiim  doal  db 
parle;  car,  en  effet,  s'il  Mifllsiitd»iA 
conter  [Ntur  m'ubrir,  depuis  liiii^li^ 
cIleaumileessedetn'admsserM^vaM.' 
LusiiCnaii  altjil  répliquer,  rtle  tMÏÊflt 
mil  p^  :  iinpiitinile  de  M  rvtiiMVVaB 
ses  peiMCe.i  i-t  se*  espAraneca,  ^th 
manda  rt  obtint  de  û  reine  la 
lion  de  se  retirer  ;  et ,  ru  praltUiA 
sitôt .  elle  s'éloigM  *tm  daignrr 
la  itile  vers  bua%HH ,  qui  hû 
en  Eric*  de  l'émuler  un  nKinmrt. 
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M  «THiLDE.  retir'-e  au  fond  de  Hi 
loir« .  dont  les  erotscm  doniuMnl  ■  h_ 
rempart,  se  livntil  sans  Imnaioai 
pi'rnncrs  qui  s'ouvraleat  devant 
aux  scnIiinent-«  dont  il  allait  pMl^ 
lui  titre  permis  tir  s'Iionorer:  eJleavi 
pelait  en  rouRiiufit,  nais  «nteÂj 
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«HMirit  wHiyiMli yllJt^BfwH 

0OID0DflM  ^^BKnW  DsIfUgcnf  CBIB^ 
nmt  An  Hené  unoin-,  pnaenté  par 
bniM  avec  tant  de  joie;  et  cette  joie 
comiiMBçut  à  moiiu  éWniMr  l'innoeence 
4b  MMhiUe;  ca  ce  mofoent  ion  ivoa^- 
natloa,  perrant  an-ddà  des  aUmes  de 
b  mort,  y  retrouvait  ramoor  et  Hdek 
Adbel,  et  ae  perdait  dut  deieMaaea  et 
dea  félldté*  dont  la  réalité  n'^^rtiaot 
qn'an  del,  mail  que  Dieu  a  pcrmla  à 
rhoDime  de  coBcevotr,  afin  qu'il  ne  pdt 
jamai*  douter  que  le  de)  existe;  car  ce 
aérait  une  trop  grande  impiété  de  croire 
^e  nMNnme  peut  imagiiier  ph»  qne 
Dîea  n'a  pu  bire. 

Depuis  pria  d'une  heure  die  était 
ploDgéedani  un  torrent  d'inefbblea  ïé- 
veriv,  loraqoe  b  comtane  de  Ldeeiter 
entra  d'un  air  troaUé,  pour  lui  dire 
qu'un  Arabe  iiieomi&  était  à  sa  porte ,  rt 
dcniandait  à  lui  remettre  des  lettres  de 
b  part  du  prince  Adbd.  MathiMe  lui 
ayant  dit  de  les  preodre,  la  comtene 
ajouta  qu'il  refiiaait  de  les  lui  confia ,  et 
ne  voulait  les  donner  qu'à  son  alteûe. 
Faites^  donc  entrer ,  répliqua  rivonent 
HatfaiUccarilesttard;  llicnreoùl'on 
ftrme  les  portes  de  Ptolémaîs  ne  va  pas 
tarder  à  sonner ,  et  eet  A  rabe  aetatt  perdu 
simletrouvaiteocQredansbviUeaprès 
cet  instant.  Herminie  sortit  et  revint 
maaitdt  avec  le  soldat  musulman,  dont 
b  visière  était  baissée,  et  b  «wtenance, 
mystérieuse  :  la  princesse  rinterrogea 
avec  un  peu  d'émotion;  il  ne  lui  répan- 
dit point  Etonnée  de  ce  sikoK,  l'ait  ri- 
buant  i  b  préseoee  d^enninie,  elle  lui 
Ht  signe  de  se  retbtr;  à  peine  le  Musul- 
man se  rit>il  seul  avec  elle,  qu'il  sepré- 
dpib  k  ses  pieds  m  s'écriant ,  d'une  voii 
qui  retentit  jusqu'au  fond  du  cœur  de  la 
vierge  :  •  Enfin  je  la  revoia ,  et  Malhikle 
■l'cat  rendue!  —  0  Dieu  suprême]  iuter< 
nouitb  princesse  ^terdue,  si  v'rst  une 
ntailoa  qui  m'abuse,  si  ce  n'est  pas  lui 
«wfaibnds,  ai  mon  imaginalion  trou* 
née  ic  flnrc  ce  qui  n'est  pas,  àlez-moi 
favie,mâBDem'dteipas  mon  erreur!  ■ 
MaMAdUnelui  répond  point;  il  est 
trop  éam  fotr  pouvoir  parler  ;  il  jette 


aoD  cuque,  ••  «outre  aoi  ycnx  de  Ha- 

tUlde,  die  reeonnaft  le  visage  où  l'amov 
a  [daeé  toutes  ses  flammes;  la  surprise, 
lajoie  l'ontfrappéeau  cœur,  et  dans  fr 
saisissement  qu'die éprouve,  il  lui  sem- 
ble qu'elle  va  mourir.  A  l'aspect  d'une  si 
vive  émotion,  Halek  Adhal  sent  exalter 
b  sienne  jusqu'au  délire;  il  presse  con- 
tre son  sein  ta  beauté  qu'il  adore;  nuis 
Ibthiide  frémit  et  résiste ,  car  la  pudeur 
dmeore  encore  lors  mémeque  la  raison 
n'y  est  plus.  A  cet  instant,  du  temple 
vvisin,  te  son  d'une  eloche  qui  s'ébraide 
pour  appeler  les  Chrétiens  â  la  prière, 
remplit  b  vierge  d'une  sainte  frayeur. 
■  Halek  Adhd  !  entends-tu  cette  voix? 
a'écrie-t-dle;  c'est  celle  de  Dieu  même! 
—  0  Mathilde!  répond-il  d'un  ton  pas- 
aionné ,  en  opposant  toujours  ton  Dieu 
k  ma  félicité,  tu  veux  donc  me  le  faire 
biîr?  —  Insensé  !  qu'as-tu  dit?  moi,  te  le 
bire  haïr!  Mon  Dieu,  vous  le  savez,  si 
je  vous  ai  jamais  demandé  d'autre  grâce 
que  de  vous  révélera  lui;  mais  parlez, 
Halek  Adhel,  apprenez-moi  parqud  pro- 
dige vous  êtes  ici  ;  est-ce  l'archevêque  de 
Tyr  qui  vous  nivoie?  vous  a-t-il  rencon- 
tté  k  Césarée  ?  ses  paroles  sont-dles  oi- 
trées  dans  votre  «eur?  —  Je  ne  sais  ce 
que  vous  voulez  dire,  ^lalhilde,  reprit  le 
prince;  je  n'ai  point  vu  l'arcbevêque;  il 
n'est  point  à  Césarée,  et  ce  n'est  pas 
lui ,  mais  le  seul  amour  qui  me  conduit  à 
vos  pieds.  Kul  niortel  sur  la  terre  ne  me 
sait  ici  ;  mon  frère  lui-même  n'en  est  pas 
instruit;  généreux,  mais  Oer,  Satadin 
n'aurait  pas  permis  que  je  vinsse  essuyer 
id  l'afFroiit  d'un  délai....  Mais  je  n'ai  pu 
attendre  loin  de  vous  une  réponse  d'où 
dépend  ma  vie;  je  n'ai  pu  résister  à  l'es- 
poir de  vous  voir  un  moment  :  sous  Vm- 
mure  d'un  simple  soldat,  ignoré  même 
de  Mohamed,  je  suis  venu  a  sa  suite, 
tandis  que  le  sultan  me  croit  occupé  à 
visiter  Ascalon  et  JafTa.  —  Voussaves, 
lui  dit  la  vierge  en  rougissant,  quelle  a 
été  b  réponse  des  princes  aux  proposi- 
tions (le  Satadin  ?  ^  Je  sais,  répliqua-t-il 
avec  impatience,  que  Lusignan ,  dont  b 
téméraire  audace  ose  aspirer  à  votre 
main ,  a  obtenu  que  le  Gooaeil  de  voa  évd- 
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«nêidtcidwflit  mil  Hur  ce  |)oiulil*  mIs 
que  votrr  (ntt  aVat  déclarit  doittre  ntoi . 
qu'il  Koutiwil,  (|u'il  prnlrge  Ira  |ir^«ainp- 
tueusu  ««iMTsilCM»  de:  IiUsiKitaii.  Prut- 
i\tt  »ouaÈevnA»at  *iir  l'rRiiril  de  vu»  e\è- 
que* dtcidora  kur  n^iHiiwv;  ix-ul-t'lri!  n^ 
JDttf  ronl-ilH  Wi  propotitioii»  Ji'  lialudm  : 
fmat-iln,  ^lalbilde,  tousonloiuifrcN't- 
iUdolrahir  la  foi  que  vous  ni'avpz  jur^  •> 
Kt  ti  !i'iirrél3.  comnu'  pour  contenir  h 
douluiir  tcrrililn  ijul'  cuttt-  «eiilc  \ivtuti* 
luicutiïiiit;  lUjiiula  d'un  ton  plus  doiiv  : 
"S'iliivciusrordLtniiaieul.  Malhilde.dile^ 
moi.  quel  pnrii  piviidriez'iou»?  "  \  Qvk 
uio(i>,idlcii(!proMiTMndrvniiiriinaEedu 
Cbrul,  et  uliJlt!i^;itit  Ir  priiiivii  l'iiiiiliT, 
die  rcpiiiidil  :  <  C'est  au  iioiiKle  cet  olijrt 
démon  immortelle  vêiifrallon.  qur  jV 
miouii-lli'  II-  MTinmt  de  n'être  jamaU  à 
d'autre  i)ii'a  lout.  --  Mnlhildi'.  iriirr- 
rom|ut-il  liieilieiit ,  w  n'est  pn-i  niirz. 
il  faut  ijiie  lu  me  jure»  il'flre  :■  mi)i.  - 
Je  le  \*u\,  s'6criâ-t-«lle:  deiiiie-mot  ta 
main.  «  Surprisut  charmé,  Malek  Adhel 
la  donna  ;  elle  là  prit ,  et  la  posant ,  unie 
k  1.1  Mienne,  Hur  Ir  lirr?  d?s  Evangilet, 
elle  iijniilji  nvw  un  lif  ('UtluMistatmo  : 

•  M"  voici  pri'lc  à  m'unir  il  toi,  Usinfc 
Adliel,  piMir  I»  ïic  pour  IVteriiJlé:  J? 
n'attend)  qu'NiimiiUeK-iu  a  mon  Iiicu?" 
Troubla.  Itnr*  de  lui,  li>  prince  s'wTÎe  : 

•  Mnlhildi-,  i]uc  nir-  rtrmnndes-tu? 
Mon  eterudli^  félicité  et  la  tienne,  ri'- 
pondit  hivipritc  livre dRtrenan^fdlWnx, 
vaadrais-tu  me  Ir  n-funrr.'  •  IVut-^tru 
allait-il  oi'der;  |NMit-^re  alleil-on  ratr 
■tom  rptpfli*  de  pfu  d"!!!!!»!™!*  tir  irHcIftii 
deux  fois  virturii'itM'.  »*  «Tvir,  pwip 
ëelairer  un  1nndele,dece-i)1.immn  d'a- 
mnurdontrilcirnnildiMrioinpherimals 
le  bruit  d'iinr  marrlir  preripiliT  vint  ef- 
frayer la  pririrmar;  H  Makh  ^dhrl  avait 
eu  n  peine  le  temps  de  reux'tlre  wu  n*- 
qtie.  Inrtqn'llrrminie  parnt  :  ■■  Mndamr, 
<iit-elle.  les  |i(irH'i  dr  la  ville  neiinent 
û'ttn  fermiW;  le  roi  dp  Ji-niï:ilem,  en 
fllfunl  M  ronde  autour  des  remparts, 
prétend  avdir  entriidu  :l,ins  votre  a|ipnr- 
lement  le  wn  d'une  ïOi\  étrangère;  Je» 
ntdes  qui  vrillent  ici  pré»,  l'ont  aMuré 
ifaSin  Musulman  avait  Hé  introduit  tdiez 


II.DK. 
vous .  el  qu'il  n'en  éUt I  pM  aertl  I 
Aloni  il  eM  ynva  t  vi>\rr  (Hirle  i  il  f  i 
il  «euteiitrer.il  tni\M\oiT.dll-il.( 
exl  l'aud.ict<^\  qui  ot*  voaa 
kune  ioretiUs  beure,  et  enfrcimlrti 
U  iv^Bi|ui  dAfend  »  tout  Mat 
denminr.  aprM  U  nui;,  a  Ptole 
Eb  bienl  t'rcrij  Malek  Adhrl ,  i 
lie  le  nmtnkiidre  davantam^.  qu'l 
ratue,  qu'il  tienue  aiu>ouvir  Tîm 
quoi'ai  de  tener  mq  MnR! 
Ôt  un  crt  de  uirpme  m  re 
If  prince.  •  (jac  rai»-lu,  Ualok 
('écria  MalbiMe  dans  un  truubb  I 
priniablc  :  v(«u-ta  tiw  prrdr*  par  m 
reil  éclat*  Ah!  si  ma  fHalrv  l'nt 
iraRle-toideleftireoo«in«lter:Nit*l 
niinie ,  elle  va  le  iXHMtuIr»  hor*  d*id^ 
tu  rniconlnaLucien.-iu.  liiluidm») 
lu  iRnoraia  b  toi  >{ui  Intpnitt  mm^ 
niIrnanK  de  mier  duu  Plat 
U  nuit,  lu  lui  dira*  iptw  e'nt 
Dom  quv  tu  tlMiMdia  prdrr:  x'It 
porte  et  ose  la  iMMmr.  ^e  J>i|t'-m 
ton  amour  par  If  Mtowv  qu«  tu 
Thf.  •  1-e  pHiKV  lui  utT>  U  «nain  a«« 
une  litacilé  jMMianMta,  n  nf>indU  : 
•  Tu  me  deiuaiuW  df  pr^rer  Inn  Im* 
rieiirauniien;Je]Triiiiirl«dei'(>lifir .  M> 
Ihilde,  ri  Jir  le  laisse  a^n-  fr  Mniinar 
il  le  dira  w  qw  jf  dois  attemlrc  dr  la 
iHi  jour.  - 

V.U  proNou^anl  n»  {nrob^,  tl  Mt 
Eue;  Heniiiiiiu  le  laill;  A  b  diniHfl 
porte,  tl  trouve  le  mt  de  Jmtnfaa.i 
la  (^le  de  in  Milibti,  qui  l'nrr^te  titi 
dit  :  .  Pretoniiiturut  Knhv,  #«■  k 
lient  tant  d'auJare,  d'ogiM'  Tr^tmêtlt 
i*toléntaJs .  r4  turlnal  rfmi  U  prlw* 
d'\n^Menv.  tptru  tnif  parWIWhiVl! 
Sait-tT]  ([ue  e'eft  un  rriinr  qui  Mtll 
la  mi>rt>  -  le  priiur  rr|MHuJii  nwtf 
émotion  que  iliH-unBtlntMt^j  brniÂ 
diieliMimriit  :  ■  Je  «iiit  S.irrniin:BTi<« 
depuiii  peu  d'hrtim  lijus  U-,  tnW  4t 
Moltanied ,  j'ipioral»  la  t4^« 
l'oléowis;  j'étais  (-turpé  mt 
Adhel  de  lellrts  |iotir  la  nriiiCM 
lliilde;  jesiiû  tenu  obéir  ii  hmidi  _ 

Ati!  nr/ilt-eequ'àcnuvderamiÛ 
abliorré,  rejurtil  Lotl^nn  d'un  air b- 
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rltax .  if  *M<  U  pitnlr  éf  manière  à  la) 
Mpprtndrek  «on  <|up  (e  lui  r^i^ii^  A  lui- 
nl'fnr.  —  ifiM- toil>tpi*anM4llepli«.  rr- 
pril  Dfmmrtit  Mal*-h  Adhrii  nr  ^f  l'M 
<|ili  allttiut  «tnnit  noii  ivJtt  td  fra  dit  raii- 
flMf>,  ri  loi  fli  lin  nrtir  inci|Kibl«  dr 
(Tniiitr.  iHHirrnll  bien  l'wiiwrr  ici  |ioiir 
VMM  a|i)ir«-iidre  d  «nitMiahn*- ,  au  nitlipii 
(l*  vM  ami»,  ail  millni  ik  vix  iii>1d,it> , 
ODiiimrnt  11  irait»  mx  <{ui  rofrMiimit 
)utr  Iriir»  diw-oun  liMol^its ,  ri  tnirt 
pnïlrntkint  orFuriIlruiir«.  —  Vil  Sorra- 
ilii!  liilfrriMnpit  Ir  r«i  dr  jFriiitntcm  rn 
Mtiilntant  (1«  rï|(r;<-/i>i«-til  qur  jr  Mi|i- 
porlr  pntlrmmrnt  tMtnsiiltmd'iiiiiitis^- 
ralitr  IH  ijiir  toi  ,'SoIilnt»,  iiu'oii  le  Hutiru 
lie  rhalnei  A  rinftsiit .  qii  an  Ir  Jrttr  nu 
fond  d'un  nulmcboljtiHju'ï  cequr  «on 
maltr*  viftinr  le  rétamer;  nous  Tpr- 
ron»  alor»  ronimnit  il  rH"r*rn  In  rfpontr 
quejrivl  prépOK,  rt  «i  i-Htc^IH-r.  (jm- 
jf  rHtfili  )iour  le  Hb  de  Mnrii^,  ne  nie 
frrapMrabttndr cri  odinii  MiKUlntmi. 
—  Si  len  Kin)l>at!i  v«ti>  |iliit<eiit  niil.nil 
qv'i  lui.  r*i>in\\  Maick  Adbd.  H  ni  la 
nuirt  lie  lous  effMle  pan ,  ]r  voim  offre 
Ir  ennilKit  ri  la  niori  i  leiin  A  l'tiLM.nit 
Rifma,  le*  ténèbres  ile  U  nuit  ne  t«u« 
Karaiilimnt  paa;  m  ilV-pit  d'«v\.  mnii 
«p^  inura  bien  Iroutrr  voire  mur.  — 
(.rfll*>lu  done.  re|>Tii  l.ii>isnnii  iii«r  di*- 
étin  ,  i|tieJ'al>ai»M-nii  lu  maji^l'  myalr 
jiHiIU*â  me  nieRirer  atee  mi  m  nlijert  m- 
MKiii;  ta,  drm.-iii),  .1  la  Taii-  de  imH  Ir 
eaiiip.rlniuyitiideVIohutiirdiui-m^mi-, 
■n  t>u)>[>lke  tnlAme  eipirra  la  tcruérili'' 
«I  nH-<mcmdr  ieDiii«i)lir<,  ■•  Il  dit,  et 
Ottliiitir  iiii'oti  Ir  rlnpir  de  frru,  Mnlck 
Adii'l  Bailli  ■nneiiri'avreuii  iiiouvi-Miciit 
qui  drrHr  1111  herd*.  I.it«(Riinii  te  r«i;jrdc, 
aVIniiti*.  rlluidll:-  (Jtitit-tti.  pmirtoti- 
ger  aiiifi  u  tedrfeiMire?  •  SI  Miilck  \ilhel 
nVdt  ei|M(<e  que  m  «ie,  il  n'uiiMit  re- 
pendu  (|ii'en  atta^uMil  Uihiiciiaii  ;  mais 
«IfMrr  le  MVrM  de  Ualliihir.  il  nr  Ir 
toîiliH  fut.  Cependant,  en  se  lat»aiil 
MMblInn',  Il  sfrail  ill^  itablemml  rt- 
MMim.  H  r'éiatt  rorare  déMbeir  h  Ma- 
thlUt.  Dtna  orlfe  nlleriialiie,  ttota  m 
OOBhv  I  MM  riial  :  -  Ecoitlr,  lui  dil-îl 
MHt  bM,}*iaU  Malek  Adhrh  «îjrw 


rhantr  ]wi>  non  ^p^  (le  te  rapprendra, 
t'fil  aRn  de  prévenir  un  ëciil  qui  oITe»' 
ternit  relie  h  qui  iioui  BTi>n«  d^wi^  m- 
tmir,  ri  «elon  f'uMiir  que  td  frraadn 
»err»l  fti^  je  remelf  h  ta  (Vil .  )e  terrai  ai 
tit  e«dti;ii<*dQiioiii  deelteraliiTeldnrni- 
lime  d'itii  riinl  qui  le  bail.  -  Je  t*  hiU 
mille  foi»  dm  ^iiitiisr .  rt-pril  t.iislf^iaii 
d'une  vol»  altérer  par  la  colère  ;  et  il  ne 
f:iiil  \aiit  mniiiK  que  mon  mpect  pour 
rilltutrr  MnINIrte,  jKiiir  me  foiver  au 
silriire,  (Niiilriiir  imt  mlrre.  et  iiinpen- 
lire  mn  ïi-n(jriinre.  Poiii"  peu  que  tu 
soh  prtM*  de  l'auouvir  ,  repartit  Moi(4 
Adbel .  Je  ne  te  In  ferai  pmi  attendre  î 
Irniive-Idl  dertinli),  nu  »oleil  ooiirtianl, 
daiH  le  Imi^  de  sjrptiwreî  qui  «'Heml  le 
lonu  dr  in  mer  du  rAte  de  la  porte  de  Na- 
/nrrih,  •!  tn  ù"  dr  l'im de nous y  rw- 
Irrn.  '  Pour  toiile  ri^f«ntir  le  mi  de  Jt- 
ritMiirtn  lui  tnrtt  h  main .  ri  élevant  la 
voK  .  Il  dit  il  ^e*  KoldJti  qu'il  ëtait  anlia- 
fuit  de-  pvriisp»  'ip  nrt  r»elnve.  qii'oa 
ptiitiiiii  liTen>mla<rr  bondra  porleade 
1^1  lilli-,  ri  qu'il  leur  ordonnait  île  ifir- 
dff  Ir  silence  mir  relie  aventure. 

Sni»  se  rnoniriT,  llrmunie  avait  M> 
Inii'u  lutile  eetie  seéiir,  et  elle  ttM  la 
mi-oiiler  il  m  mntiresse  amsildt  qu'elle 
riit  vu  le  prince  en  ailrrt^.  Mathilde 
devina  ajui^inenl  qtirifra  paroles  KlaM 
Adiiel  flïnil  dites  rn  wrreJ  h  Iaiùçom: 
cllr  i.iïnit  trop  qiir  la  fi^rr  arrOffanee  de 
re  dernier  ri':"irait  pas  fnil  criée  à  un 
soldai  qui  vrii»ll>li'rinMdtre.Heefwitda1, 
rn  *r'  fai<nnl  rniiiMitre.  r'cill.  par  cette 
liiimr  jin-uve  irnifliiie,  fcirre  Uiti^nan 
il  M-  riKiniperdifinrde  l'nioir  reçue,  Mati 
rite  etnit  i-oor  le  mi>in!i  aiiiii  cflrr  niu- 
l'onri'nviiftpUieri'soudfeàpiirr,rtr«i- 
tre,  !i  »e  taire, qor  tiau»  l'rsiifruiice  dr 
veiiKcr  promiitrmrnt  leur*  affront*,  pile 
ne  iKiuvntt  donc  pai  douter  ntrih  ne  se 
fusiriii  provoque»  an  ci'nibai;  el  mioi- 
qu'etleerdlbirn  Malrk  Adticl  ii.Wndble, 
la  valriir  de  l.it^innan  l'effrayait.  Tqote 
la  nuit  cllr  (onfira  .^ii\  inoveiu  iTWler 
Ir  limiter  qui  mniaraii  Ir  prinrr ,  et  la 
rralfite  et  Viimourlui  siiçurè^rent  un  nro- 
Jet  qu'elle  $ebAla  de  nicKre.i  ex^utKWi- 
.\  peine  le  jour  eommençaîl-fl  li  pan^ 
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tn,  quVUe  eD¥0)'a  chei  Richard  le  con- 
juier  de  lui  pprmcltrc  de  rol^hrer,  Ir 
jour  mJmp,  par  iiDcfiHruolt'.tiiM'lIr.  l'heu- 
rtusc  Ir^vp  qui  Ki(i;iit  (if  iV  i-oïK-iurc 
i-ntTi"  irï  deui  empires,  pt  qu'elle  «pir- 
rnil  <|u'i'  1"'  ffait  la  ^riSeeirv  nwtisttr, 
;iiiisi  que  les  [iniieiiiaiixfliefide  l'armée. 

Itieliard .  surpris  liv  ee  nirssa^e,  fiil 
sur  le  poiiil  d'y  rr|jgiidre  par  un  n-fun; 
Il  De  pouvait  Hiuffrirqiii*  aa  MFttr  eilt  le 
(ksir  de  iirkiji'er  un  rvt-noment  qui  l'a- 
nil  si  Ti\emeiit  rhah'riiié;  cepnidanl, 
i-oinme  il  rUlt  bien  âi^e  qu'M  se  uioii- 
tnol  nvuc  écUl .  elle  fît  une  wrte  d'ab- 
juration publique  de  se.s  premiers  vœut , 
il  pensa  qu'en  dunnaiil  Minci>ii.<enlenirnt 
âc«qu'elledein;indail.e'i-Uit  la  lir'rd'uii 
nœud  de  plus  ;i  roblieatioii  de  ret.terdani 
le  monde,  et  de  n'  siiuinettre  :i  re  qu'il 
lui  ordiuiiii-rmt  uu  jnur  :  il  lui  lit  donc 
répondra  que  ijon-^iileinent  il  u^reait  sa 
proposiliou,n)aisqu'llliiiri<eoriiiniindail 
de  npandre surdon  lianquel  une  |h>(ii|M' 
»Oiiij>tuei»e  el  une  iimuniliceuee  royalt', 
et  qu'il  se  ^:llar^;^^all  d'Iuiiiorer  le*  daiuen 
et  les  elitrïaliere  qui  auraieul  rhonneur 
(l'y  assister. 

Tous  ceux  que  lu  roi  d'AiiKl«lerre  U^ii- 
Kiitelioisir,  s'est  i  ruèrent  henreu\  de  eelle 
)tIorielisepré-fcrpiice,pt  serenilin-nlnver 
eiupressemejit  fioii«  \v*  riches  et  >>ufn'T- 
\x»  [rnlr.%  que  la  prineesseavail  lait  dre.«' 
»er*ur  leborddflnnier.  I^ruide  Jrni- 
txlein  y  parut  un  de.^  premiers;  il  vint 
jiïcc  l'espérance  de  [louvinr  s'érhapper 
vers  le  milieu  du  jmir,  |Hiur  iiller  eom- 
btttre  ^lalrii  Adiu-t  dans  le  boi*  de  \vra- 
mores;  il  vint  surluul  avec  le  projet  de 
te  venger  de  Uaihdde .  en  lui  laissant  |M- 
nêtrerqu'il  riait  matirede  son  icirl.juis- 
qu'il  l'elail  de  sou  secrrl;  niai»,  aiant 
qu'il  edl  eu  le  temp.^  de  le  lui  faire  en- 
tendre, la  conduite  de  la  princeiieiléeoii- 
oerta  toux  i^rs  jiroj'-ts .  et  lui  prouva  que 
la  crainte  de  voir  découvrir  le  mystcre 
de  la  vcdie,  n'était  pas  te  qui  ruceupaîl 
le  plus. 

Tout  ce  que  l'Kurope  et  l'Asie  a\aieQt 
de  plus  îllustret  Eomer-iius,  de  braves 
cheTnliers ,  et  de  beautés  aimables ,  était 
réuni  autour  d'uue  table  tinineoM  que  lu 
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prinnsted'AngttUvn  présidait  ■««■■ 
Rrikce  admiraUe,  lorsqu'à  U  Gn  dn  n|M 
elle  se  leva  tout>à-eou|i ,  et ,  le  froolc» 
vert  d'une  modeste  rondeur,  eitodk; 
1  Avec  la  permission  du  roi  mon  trtn.f 
requicrsdelouxIrx-bnvaltmiinprAak 
de  Touloir  bien  m'arcorder  m  4m.  • 
Hleétatt  si  touchante  et  si  be4l«e*pvlM 
ainsi,  qu'elle  n'avait  assurf-mcot 
ni  de  sa  royale  DaisKincr  ni  de  Ti 
Richard  pour  m  fairr  otir.ir.  Smi 
dre  que  cHui-et  etlt  parlé,  loua 
valiera ,  d'un  eommuq  accord  , 
rent  et  pruniiient.  quelle  qtw  fUl  b<»-' 
lontr  de  Mathildc ,  de  s'y  souiMCtra  jim- 
S  lé  uieii  t.  Cependant  rllelu-sjUil  à  pot* 
uvautd'a«oir  obtenu  l'approbotioadrlL^ 
<'lmrtt,qui,dosofie'jte.he»itail«lt^^ 
ner ,  dans  la  crainte  de  m>  IrtMit 
malgré  lui.  Cepeadanl,  les  lois  delà 
Valérie  tut  iinpoMot  de  ne  rien  rvlbfrri 
sa  s'eur  dans  une  oeeudoo  aiM»  inlM 
nelle .  il  repondit  m/wvmpeoàflnâbèêi 
que,  loin  dr  s'cfpomt  ire  quah  dM 
qu'elle  rr^jueraH  lui  Ht  êentM ,  U  mo- 
nnissait  assetMit«illim»|Widi»u. 
pour  pouvoir  s'Mftaçfrhii-ralnait  Itu- 
titfaire  autant  ifu'ii  vnut  en  «a  |«Hir 
sauce.  ■■  Puisque  votre  ma>e*U  KM  p» 
tiiel  d'eipriiner  nioii  \wu.  rëp«it-«U«aM 
unedoueediKnile.je  vous  demande  doW 
sire,  ainsi  (|u'j  tous  1rs  rttnalionfd 
viennent  de  nie  jurer  olieixsaocr,  défi» 
meltreque.duianl  lalrêirqui  tiraifr 
trrevneluraicc.Saladtn.lfMilc  ar^4- 
fensive  soit  suspnidue ,  <|u'on  ue  m  ■<• 
dans  les  loumois  et  les  jodlrs  qvr  dilr 
émousseï «t  qv'eaan  nul  d'entra  ntm,* 
&OUS  aucun  prHesle,  n'niini^^lmi  m 
jeux  en  proiuquant  ou  en  urr»idK  k 
combat  a  mort,  toll  oooir«  la  (  3mÉm 
soit  mf  me  coBlrvlMMosuleiMM.  «Aa 
mois,  tous  le*  cheiBlien  babate^ft 
jjoiiitede  leurs  ^Me«  aux  picdadv 
de ,  en  déclaiant  traître  et  lîelov 
enfreindrait  son  t>rnneBl  aiant^nUlIt 
l'en  cilt  relevé.  I^  roi  de  KliiMl^ft 

vBn[;aundesdcmtcrs,«t,s'iig«Mdhtf 
^  regret,  d  dit  tout  baa  à  UaibUdt.a 
lui  jetant  un  rrçard  de  rvprocbe  :  •  Jtf 
M.idsine.  qve  tou  me  rcodu  toi  IM 


BILDE.  Ml 

•     saa  Hval;  et  miumeitt  pMmi-ll  tarder 

i  n  Ioiiik(oii|1»  it  k  venir  çodUr?  Oprs- 
t  ddiit  un  tiu:i|!c  dp  pouMiéri*  N'élève,  Lu- 
Mlpiaii  [tarall .  poa^safil  ioa  nuurn»  li 
loiiU'  briilr;  mai*  il  ni  bdii»  armi-.»,  la 
liiiitn  rot  KSii»  boudirr  ;  au  lieu  de  ui  k- 
doulabk  r|vr ,  il  tiriit  tinn  biirc  dont  Ir 
femt  ^mou-Kiié;  un  i'l)it|ieau  otnlm^i' de 
plume»  n  rein|)lacv  sou  i-aMjur;  rt  au  dé- 
faut de  cuîraiiïp,  un  inanleau  (le|>uiirpre 
il  f\pun  li'or  Ooile  sur  ses  épaules.  Im- 
moliile  de  nurpriM:,  Mnirk  aiIIiH  lui  dc- 
munili'  l'iAfiliculi'iu  d'um-  (clli-  piinirr. 
Luviciiiiii  hidmmr.  mai»  uuu  |>a.irii(iiTir: 
il  dit  bien  que  Mjlhildr  l'a  surjiris  aiee 
ldr»«e,  ri  lui  a  fuit  promettre  dr  n'oc- 
oejtter  aiiruti  romlial  durnnt  lotili^  la 
trrve;muiiiliiedit  point  quVIIrl'vcxi^e 
pareilleineiil  ili'  (mis  le»  Hietaliws;  rt, 
par  \a  euuleur  qu'il  iloiiue  a  ve  r^:it ,  va 
pourrait  croiri'  i\uv  i-Vi(  jiar  intérêt  pour 
lui  ((De  MntJiitde  a  Jein.uidr  ce  sermaat. 
MakK  AilM  li- rn;nrde  ave<!  un  froid il^ 
dnin,  et  lui  dit  :  ■■  T.uniiunn,  je  puia  le 
haïr  et  mm  le  (Tjiudre;  vji,  retourne 
aujirei  de  b  prineesse  AW  ii^leterre  ;  use , 
pour  In  ^uire .  de  tous  le^  artifices  que 
Ion  raraetére  pourra  te  «igsrrer;  je  h 
roimais  Iti']!  pour  uHrr  |ia%  tranquille.  ■ 
ndit,  et  l'elôiuiie  au  iirauil  C'ilop;  niais 
ile&t  loin  de  jouir  delà  jjaMiloul  il  parle; 
souco^ure&t  remplidelrottUeetdaooi^ 
fusion  :  H  ne  |>eul  jurdoniMT  i  ^lalhlUe 
iTaowr  eonlractr  une  oNinalion  avœ 
Liuipiaii ,  en  r<veiant  une  prunieMr  de 
M  pnrt;  il  ne  petit  coni|ireiidre  l.i  csna 
de  cette  ftrnnite  conduite;  il  ne  l'aftM 
|ias  UN  tu.iiBnt  à  l'idée  du  daiiier  dont  (Ile 
0  Tniilu  le  |)rescr>er.  Aecoutunaé,  corane 
il  l'exl,  a  nr  rieu  Inuiier  d'imiueilile, 
ne  rrRardant  In  drfaitr  de  I.usiçnin  que 
comme  uujeu.ei  fie  pouiaols'imoglfur 
que, dan«  un  pareil  CMoliat,  MalhildeaK 
pu  rraiiiilre  pn«ir  un  autre  que  pour  rH 
odieux  rival, il  est  prêt  àeroiri'qur,»  elle 
n'cdl  pria  aucua  iuUrH  i>  <.i  tir ,  elle  m 
\'mn\t  fas  mifiMié  4e  «enlr  l'eiptuer; 
eCfMidaiit,  ta  *r  rspjiebiit  la  e«iidnir, 
nnnMRiee  de  eetle  vierge,  et  «urlent 
l'^wilnn  *i  tnidiT  qu'elle  a  iiMWtree  b 
nlllt,  (I  rougit  de  an  aovpfOM,  <t  Mât 
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d'tller  b  *«  pint*  m  oMnlr  1"  pardon. 
Combii'ii ,  d»M  na  bnulllQiilr  im|iRtif  iir<* , 
U  pr*»se,  il  liivnrp  U-^  li-tirn,  Im  In- 
■Uiit*  qui  *""nl  piVriiiiliT  iTifiire  justln'.! 
«qu'il  |Ji]iMp^'voir  M.TlIillilf!  Ml'  pour 
dter  dp  sa  vie  toiin  \r^  jours  i]tii  Ip  «r'iiu- 
rrnl  (b  iwl  IteiireuT  Jour,  il  doiiiipriiit 
■*cc  transporl  toux  rmix  qui  ilnivi-iit 
letiiitrr.  \m*l,  pour  Im  ime%  pumiori* 
nËf».  Il  ti'yu  qu'un  point  dnitirMislrnMi 
hors  rt-liit-li).  totit  ni  ni^.iul;  ri  |miir 
s'sii  «elKir  un  iciil  tn^iiiH-nt  plu»  Idt .  «IW 
coiurnli'iit  ;l.H'ablinrr[Kiurti)ujiiur!iihn* 
n  ndant  qu'eiloïi  .iprrroii put  ^ii-drln.  0 
ngexsr  ^iipr^rnr  !  quel  serait  ilolir  iiotir 
Mrl.»i,rB)ii«iit  deivilleraiirnoiisrt  ()« 
décider  de  nos  di'slinéei ,  vous  nous  per- 
nwtllp/  (In  le*  ri<«lnr  h  noirr  «jr^,  ri  itc 
COiitiHiliT  ton*  I10.1  vains  dp«iini>  iiupa- 
ttU)t(der#BliaerlMr^v»Tarléaetriant) 
dt  iiolni  imadinalion ,  au  Heu  ^npinv 
ll>nKti'<np*  >  ■")<■>  juniriiini  .)iuu>  drlii: 
M,  comirii!  il  n'y  a  d«  vruiet  et  durable» 
Joiiiuaiices  que  ceiki  qui  Ira  loiiiçues 
•qtnacrs  ont  orlirtcts.  pnHuint  ru  un 
inàlBAt  du  de*ir  au  bonhrur.  nuut  pas- 
MnoitfMt  un  inttsiil  du  iMulieurau  il«> 
KDilt.  et  du  df-uodi  a  lo  morl  jieut-jlre; 
car  ellr  m  moii^s  (rrurllu  qiie  lui  :  uiiui , 
un  Jour  aurait  iiiflî  pour  dcvam*  noire 
rapi)lrrmtcnr«,«t  souvent  Moorerati- 
rioniHioua  trouva  irup  Inni;. 

Malek  Adliet  ne  retourne  point  en 
droitnrv  à  C^uiee.  ^:ll  igultUnI  Saludin, 
ilt'ii  a  dit  qu'il  nlliui  lititM  A«ratnn  rt 
Jatfà.  tt  il  DR  titit  point  tronifirr  ton 
frit»;  iviN'udnnt  le  lempg  Ib  pmir:  lei 
Jonri  qu'il  a  enij  loyen  ti  te  rmàn  i  mo- 
UmaïK.  H  a  atlrndre  l.iMÎiinan,  nii  lui 
permettent  i  ai  il'aller  |ilu  ^  loin  qu'As- 
ralon  ;  Jnfl'ii  ett  d'aillnirs  d'une  bini 
ninimlrr  iniportauce :  il  n'y  «ilr«  pa», 
Bt  rf(irenil  ni  ce  rapidité  1»  ruulrdr  TÀ- 
larro.  S:dudin  l'cuipreitie  de  lui  dire 
qar  llobaaini  ml  revenu,  qur  jet  CJirc- 
lin»  arrrpleiil  In  trêve,  qu'ils  luirnis- 
MUt  Incliner  en  faveur  ùv  t'ulltiinif  pr»- 
]KWée<  mais  gn'iU  m  ont  rnnit  lu  de- 
ci*loo  lu  conaeil  de  ieiint  ei(V>«  :  -  h 
ae  pMM  pWt  <Joula-t-tl,  ijiie  nouadr- 
«hw  wnu  «mwer  de  et  Ttin  bojMeur 


<pi'ilf>ni1eat<lH'i(r«rll  l«tir«prftmb 
roi  ifAngleterTe  annonce  qu'il 
bref  cette  trdfe  far  An»  jeui 
quei  ;  il*  «emnt  te  pr^ltiilr  de  < 
Maronoeronl  Ip  pliw  tirillatit  I 
dont  t'univer«  ait  rtr  t^notn  :)(i 
m'y  rwviri; ,  mon  frfrr;  je  »ett»  )arirfe 
•ppTlaele  d<-  tJnt  Ar  mit  d'F.OTO^H»- 
nliilank  l'antiquii  A«lr;  Je  «eni 
à  leuni  ff'lH  -.  (Hi)  i>nrouluni<  à  I 
tiiurni>i> ,  je  n'y  MMiitiattriil  imjMi  i 
loi,  Malek  ^dhel.  a  qui  «■« 
ftimiIiers,toi  qui  «afi  valiwm 
partout,  ni.'ulqueraB-tul'oaeid 
erlaler  ani  yeux  Am  Uni  4«  rail,  hi 
leur,  l'adrtw*,  et  b  inêiaMrmtMp 
t'ont  «levé  fi  haut  dan*  ffMtatf  ~  k 
faeeatMfttlHinà  ax^urenieol . 
MalekAiml.      Ont.  ntotirrrr*.) 


nna  le  sullitit,  na  iimi  ifullivaB  méM, 
pinn  rceur  ne  peul  ir  pmcrde  Um,  ttl 
u'eM  iMinI  de  «aeritc»  ija'il  ne  tait  firt 
a  trlaire,  honrem  qui  loaelxvafaMè 
non  culte  et  i  mon  pkjn.  *  l»  prian 
terra  diiia  m-*  bn«  te  nta^mt  iiiiidti  i 
mail,  an  nitllm  do  on  fratertwIlM  Ma* 
drMK*,  p  croialt  «OnMln  n  IobA  et 
ion  l'tnir  la  vols  de  Mathilde,  ijM  b 
criait  :  F.t4u  dvMlpnr  ma  «mn  oM 
Hu'a  rti  prh.  Rt  aMriUl  rvBimr  ^  b 
tymiuiiMil ,  et  b  luaùtn  àktim  mt 
conmirneail  i  Tërtaénv.  thwt^Mmi 
■'emparer  de  tonte  nnn  An>e;  inal*  T^ 
mille  ili-MiIre.  Ilnuirtir  i  iilrvcè,  bf» 
trieirienocantr.iM'Ie  prnnMijùeni y» 
l>n'birep.irm|i>T)ile\iIem,  iliinli^ 
ulti-onlirr  le  Inurineni  n  »on  flmitt 
uni  :  nmlhpurvin  |«r  ramaor,  f»l¥ 
initie,  par  b  reb):ii)ii,  U  (alfir.  Hh 

Uloire;  m^ilhnirrttv  rnUii  juir  la  i m 

de  tou^  le*  liims  iktnl  fe  imiM^aai  h  t 
liritr,  M  ilrk  tdhel.  rotikiimé  dr  t# 
tersp.ibrrsinie.  el  tl'ainrrltime.  I 
que  IM  obatnrlTH  i;ai  le  vr|jaralai4 
bonheur  ne  pnnvaient  ftrr  ilrtr 
par  un  Hihadr.el  »inir»i-)e,  âbl 
\ait  d#it  fdita  k  n^H  d(w  b  i 
sinvi  il'iM  nonmm  eorVue.  bi 
*•  mit  en  roair  p^nr  lldl^nm: 
oivaltrr*  1  iilMval  ■laivhaienl  denatl 
l'air  aiiitail  leurv  luoliiba  (uuacto. 
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r  ri>iUi<in»Mi|»poMit  niMfli|MJ«tMf». 

r  lùxé,  el  HniiUTii  «xiit  trop  d'tÛvalioii 

1  <UiM  Idiiw pour  iir  jias  iwillr  rt  raooa- 

t  nuJtnt  un»  actioa  inupu  nime  i  ouul  oit* 

t  tilu4-ll  tout  su  inUf^tf  ptnoÉMlg  pour 

I  doiuicr  da  Ivwingr.t  viv«  «1  liiiotrM  ft 

I  ltdéiinrolw4iSaladiR«td»Mjikh  Adhel, 

r>  «t  l'héilta  pM  à  Iwr  nitdK  conliaiic* 

■  ||«ir6oniian«,cn  tt  remlinl  à  hnitant 

-  mène  Mua  loin  icntct. 

t  En  le  voyant  jirriver  aaus  aui1«,  un* 

•  gardes,  orcompofltie  dr  m  muIi-  vbII» 

•  lanoe.  le  sutl^in,  uliurinod'iinr  »i  ItMiM 
e  ouniuc  dr  courtoixid ,  y  rt|i()iiiltl  d«  «nn 
a  mieux  :  il  lui  tifl'ril  \int  rIm^iii  rt  Ira  sor- 
bets; el,  liir  prtiiiUDt  b  tiuin  d'un*  ma- 

-  ni^rr  fniiichr  et  affn-lueu.if,  il  liij  dit  : 
I  •Grand  roi,  lnilf«nirrefDii(|ui>tiotisnoua 
R  vliitM.  tu  m'appris  rombipii  II  dail  doii- 
,  nerMitdet'arairpoureniiMiii;  tii  in'sp- 
I  prends  aujourd'hui  l«  bonlwur  <[ij'il  y 
t  aurait  à  fflvoir  (loiir  ami.  —  Ton  cnir 

-  ii*eonMtit-il)inii  hnou*  donnrrre  tiuiHi 
t  ilIniitrR  Richard,  n'fetia  Mnl<tk  Ailliri,' 
t  inui  de  rflniijtrr  sur  ce  \is;ii>r  mitlr  ii 
L.  n«,  rim.iK«  d*  la  Ijeautc  ini'll  ulinc;  rt 

•  nrfuM-rnK-tu  d'y  joindra  relui  d'idllert  de 

•  fr^f  }  '  l^  vue  'lu  |>ri(ice  rcteillf  Ji  l'in* 
r  (tant  .dans  i'jntfdfltirlinrd,  Ir  souvenir 

■  de  u  drfnile  ainsi  i|ur  i-rliiî  dr  s»  voltrt , 
|)  Milrtjtondd'iinrtoix  nlli-r^r  ;-  Intitir»- 

-  bleinierrier.ntMil  dr  t'avnir  vu.Jiimiiil 

•  flJHard  o*nv9lt  fut  :  s'il  fii\nil  ruminent 
)  nu  nit»>|Ur,  Il  ii;iiar>lt  mminriit  on  rtr 
'-  nile  :  fnul-ll  que  In  m»lii  ih-  m  so-iir  le 
r  pair  1.1  lirinir  df  le  lui  Jttnir  appH»?  — ' 

■  QitrJhi-in.noHeRirli.ird'reparlilvJMM 
mrni  Ir  priure  ;  <\ue[\v  nt  Li  ikloire  qd 

I  airrnlt  «e  pla'rer  airprrs  d*une  «rmlilnhle 

t  rriralte>  .\e  pfiru«-tu  pa(  au  milkii  de 

■  notre  arnirr  rcminr  k  lîwi  rludMrrt, 
r  qui  Tond  sur  unr  rarnoiie,  r»tlJK|tie 

-  seul ,  ta  dlsjirrtr ,  ne  r^lt:  <|u'aq  nombre , 

I  et  ne  (|iiiltp  (in  proie  qu'a jirf*  aïoir  inar- 
n  que  xiiii  iintucr  par  lea  plus  terrililr* 
i  eoiipK?'  Iji  re|M)nsr,lelon,et  laconlt- 
t  nniire  dr  Malrk   «dM.  idurrnt  h  Rl- 

II  cfurd,  ri  Jl  lu-  put  rrltt|)fH>r  ^  l'asceni 
g  ilaiit  que  er  prin<f  «litenait  siir  lovt 
I  crui  qui  nilrot  ailinis  m  a  pr^e«nct: 
r  McmdJfil  (in'il  derait  il  ta  ntUc  frni* 
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rhisc  (|ui  coaronoait  kk  autres  vfrtns,  ■ 
«t  iloiiiiait  d«  l8  Hignilé  à  tous  ses  dis-  r 
cours  et  dplii  ariftii  tiitiles  sesartioiw.  v 
La  conïrriiMi'iii  fui  loiigur;  Rioh.ird  |l 
leur  [inria  des  niruds  qui  l'^  llHirnt  nu  I 
■ort  de  l.usigiiann  du  morlrl  rr^ret  1 
qu'il  éprouverait  wlerouseilili'sevi'iiues  h 
le  for<;jiit  ii  uUaiidoiUKT  son  niiii  et  ii  par-  i 
juitT  sa  foi  ;  il  ue  dinsimuln  (xiint  que,  t 
sans  re  serment  où  il  avait  ntlaelir'  iioii  f 
honneur,  il  verrait  umk  plaisir  l'alltanco  t 
propo»» ,  et  sa  sccur  devenir  le  gaiie  de  l 
la  paix  des  dpui  mondes.  Ourunl  erlle  i 
explieation,Un!ek  Ailhrl  avait  rtc  tiMiK^  i 
dr  se  contraindre  plu.-i  d'une  fois  pour  ne  J 
piM  l'iiiIerroDipre  :  eependant ,  quund  il  i 
futrcïil  que,  ri  If  conseil  de*  rviV|ue4  ■ 
ne  lui  »t«it  pas  favorable.  Mathrlde  se-  j 
lait  peu(-i*!re  fonve  a  donnrr  vx  main  1 
Jl  Lusignnn ,  il  nr  Jiul  n'i-mptVhiT  de  dire  | 
k  Richard  que  la  princesse  u'etu  t  plus  < 
Kbre  d'wiRaKer  sa  foi ,  qu'il  l'avait  rt-  i 
(Ue  au  désert.  "  Je  sais,  h'eeria  le  roi,  i 
quelle  promesse  riinprudentc  n  okc  voua  i 
nire;  nuls  je  »iii  owni  que  le  chei  de  i 
notre  Flglise  a  le  droit  de  l'en  relever ,  et  1 
qu'il  neralt  prn  Ku^e  ii  vous  de  euiuptfT     ) 

sur  elle —  J'y  compte  pnurlani  jus-     ! 

qu'à  la  mort,  interrompit  Malek  Adhel  ] 
ma  vAléincnce;  J'y  cumptr  eoiurni!  sur  i 
mon  honnwir,  romme  «iir  le  lien .  et  ce 
n'est  pas  iieu  dire.  «  Hiihard  vouiuit  ré- 
pliquer ;SialadinrBrn^ta.'  Pourquoi  «oui 
lai^^er  emporter  ainsi  tous  d«u.v  pr  te 
feu  dr-  In  eolêrr ,  dit-il  ;  remettons  le  ino-  ! 
nietit  des  tempête»  .lU  niomrnl  on  il  nous  ' 
faudra  peut-^lre  rerorniiieuc^er  a  l'Ire 
ennemis  :  quand  te  eoiiïeil  de  vos  pn'tres 
Ksera  e:ipliquê.  il  sera  temptdc  savoir 
ai  nous  devons  nous  jurer  la  fiuwrc  h 
mort,  ou  l'éternelle  paix;  en  atlciidant, 
mouIroQS  a  l'univers  que  nous  mvooi 
ausïi  bien  nous  eslinirr  que  nous  cooi- 
battre.  .  Os  parolei  vleiLçnirenl  tout  e*- 
prit  (Je  discorde;  et  Ricliunt  et  Maleh 
Adhel ,  «e  i.errunl  In  innin  ovw  une  fran- 
che conlialité,  oublièrent  leur  resseuli- 
menl.  Ilepeiidunl  t'Iifure  ajiproehait  oiï 
les  tournois  nlluienl  s'ouvrir;  llieliard 
le  dit  a  Saladiu ,  et  lui  demanda  s'il  ne 
liemlrail  pat  let  honorer  de  sa  présence. 
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MjlMi  mt  m  mm  w» 
i.fMF&lMB.irMrftiiri* 
AdM  iHTk  poitriM  dn  JimUm. 
<m  vojait  é&aoAet  va  ridM  TétMant, 
tnoipétnitfoUdaïubpooiqindaTyr, 
flt  «t-danui  de  foo  euqw  d'ainin,  un 
triple  fmatàB»  blanc  iréptDoaimit  pu 
Mi^  «t  M  bilaoçait  dm  rair;  il  ngar> 
dait  autour  da  lui,  et  ne  -nijiH  point 
■ncon  Hathilda;  ki  condata  alUeot 
■'ouTTir,  at  il  lui  était  Intardit  de  •> 
m£l«  :  œe  pensées  le  nmplinaient  m 
tristesie,  et  la  eoBteoaim  était  inquiète 
et  peuiiva.  Le  aire  de  Cotwy  i'eaa{>erttit; 
Coucy, Jadis  le  plus  etair  ami  de  Mont- 
awraïKf ,  et  qui  edt  été  son  rival  de 
^ire  1  la  cour  de  Franee,  si  Montmo- 
nney  en  avait  pu  annr  ;  il  derliui  la  causa 
du  ^Bgrin  de  MaWi  Adbel,  et  crut  l'a- 
doucir par  ow  parolea  flatteuses  :  ■  Jeune 
béroi,  il  te pai^  étrange  de  demeurar 
oisif  quand  on  eoobat  autour  de  toi; 
pardoûue-Doas  de  ravoir  voulu  ;  c'est 
un  boaunage  de  plus  rendu  à  ta  valeur, 
puisque  qous  avons  craint ,  ai  te  laiiunt 
aspirer  tous  les  Jours  h  la  victoire, 
qu'elle  ne  coDronnlt  Jamais  nn  Chré- 
tien. >  Maick  Adbel  n'avait  pas  Tesprit 
asseï  libre  pour  r^ondre  i  cette  poli- 
tesse; occupé  d^me  seule  pcsnée,  il  dit 
à  Coo^  :  ■  Brave  Français,  puiaqoe  Je 
ne  pals  prétendre  aqjotmrbni  an  pris 
dont  la  main  de  la  princesse  Hathilde 
doit  onur  la  tête  du  vainqueur,  ne  per- 
mets pas  que  Lusignu  Tobtiemie. —Eh  ! 
pourquoi  lui  bis-tu  rhouMur  d'être  plus 
I  Jaloux  de  lui  ipM  de  moi?  s'écria  Coucy 
d^«l  ton  Mesaé.  —  Si  la  princesse  de- 
vait dnisir  entre  tous,  r^ondit  Malek 
Adhel.Je  te  craindrais  davantage;  mais 
kf  préCanHoi  da  Lnsignan,  soutenuea 
de  rq^nibatloa  de  Richard,  ont  édaté 
am  yêni  de  tout;  et.  Je  l'avoue,  je  von- 
4nis  qu'ans  jr«ui  de  tous  dles  fiiasent 

■  Alors  Coucj  lui  serra  la 

,  en  raasunnt  qu'il  espérait  le  sa- 

et  comme  ka  tambours  et  les 

commencèrent  à  retentir,  il 

4mIi  •  *  Tokî  le  diamp  qui  s'ouvre ,  et 

■  nin  fAngteton  qui  paraît  sur  la 

ifecede toi, avec  la  princesie 


lUfaUda.  .  IfalA  AAd  tmaallltt.  ear 
n  apes>çst  Bérangère,  et  dCRièn  elte  sa 
aosur,  QH  Lusignan  conduisait.  Sana 
doute  su  désert  il  l'avait  vue  aussi  belle 
et  plus  touchante;  mais  jamais  elle  n'a- 
vait paru  k  ses  y«ix  avec  tant  d'éclat  et 
de  magnificence  :  sa  robe  de  gaze  et  d'ar- 
gaot  était  élégamment  relevée  avec  des 
noBods  de  rubis  et  de  pierreries,  dont 
les  feux  ëblouJBsaieat ;  et,  sur  sa  tête, 
un  tissu  délicat  d'or  et  de  pourpre  ret» 
nait  sa  Monde  cfaevdure.  Itansporté, 
bnv  de  lui ,  Malek  Adhd  ne  vit  plus  ni 
leBtéaioinsquirentoiinieot,nilecamp, 
ni  l'univers;  il  se  leva  dans  une  sorte 
d'extase,  et  s'écria,  en  serrant  la  main 
de  son  frère,  mais  sans  pouvoir  déta- 
cher ses  regsrds  de  l'objet  qui  l'enivrait: 

■  Saladin,  la  voilà  !  »  La  beauté  de  la  prin- 
cesse surprit  le  sultan;  il  flt  un  geste 
d'admiration,  et  répondit  è  son  frère 
qu'il  rendait  grâces  au  ciel  que  l'amitié 
êHt  prévenu  la  justice.  -  En  voyant  l'ex- 
cuse de  ta  faiblesse,  lui  dit-il,  comment 
ne  t'aurais-je  pas  pardonné?  mais  pour 
te  pardonner,  tu  lésais,  je  n'ai  pas  eu 
besoin  de  la  voir.  •  A  cet  instant,  Bé- 
rengère  ayant  reconnu  le  prince,  le  sa- 
lua avec  une  vive  expression  de  recon- 
naissance et  de  joie  ;  Mathilde  leva  les 
yeux  sur  lui  et  les  baissa ,  en  rougissant , 
avec  tant  de  grSce,  que  sa  brauté  n 
augmmU  encore,  et  que  Malek  Adbd 
ne  put  s'empêcher  de  dire  à  son  frère  ; 

■  Saladin, Je  consensàmourir  pour  toi; 
mais  Je  jure  que  Je  ne  vivrai  pas  sans 
die.  • 

Tout-ii-eoup  les  Anbres  sonnait ,  les 
barrières  s'abaissent,  \ta  combattants  se 
mêlent,  et  les  Jeux  commencent  :onvoit 
briller  tour  à  tour  la  force,  l'adresse,  et 
la  vaillance;  Lusignan,  animé  d'une  ar- 
deur sans  égale,  lutte  dans  les  pas  d'ar- 
mes, les  castilles,  et  les  Jodles,  et  lutte 
victorieusement.  Bientôt,  monté  sur  un 
cheval  fougueux,  dont  Timpétueuse  im- 
patieoce  répond  à  la  sienne ,  il  lèvela  tance 
et  donne  ledemin-  défl.  Aussitôt  tous  Ici 
fers  se  croisent ,  se  dwqnent ,  ss  brîscsit; 
l'éclair  brille,  le  feu  jaillit  ;  honsoMa,  d» 
vaux  sont  renvaaés  pWemêie  sur  II 
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|HMis^^rP  :  l.uflenan  et  r^ucr  mtmt 
sruls  {lrbfliH;irrii^»(lese*6ir  dlsputw 
«i  )niii:1^Ln|is  uiip  rlrtojrr  (|ui  leur  M  il 
tt*r* .  ils  fourniurdit  leur  rnrrii'i*  el 
nvicrninil  i'iiii  mr  l'iiiHre  à  Iwlip  iih-il- 
hif.ennaminésdecotirrouxptirflraui'il; 
iHin  laiiMS  SP  biifpnt  iiiM|"*A'i  l'olRix^t  : 
INtîmit  lfiirti'fiPM;toii»less|)w<atmM 
SMit  ciniis;  M»li-h  ^ttliel  np  |wut  !^Vrii- 
péchcr  d'apiilaiiiJir.  CcppiuLml  Ir-i  juiit 
ïl«  ruriip  «'npiirorhcnl,  K  ri]i] n'Unit  i{u« 
Im  loii  il^i  jvuv  ne  ffrmeltent  que  It 
coaibnt  au  frr  ^motKsr  :  îi%  ilcui  (Icrt 
ri*tiUï  Tf linnrpcit  »mx-  drpil  n  l'wimlt'  dp 
WTwr  leur  Mim  ;  miiiï,  :iii  iléfaiit  de  1'»- 
p^.  il»  sp  sprvp[it  du  tmiiroii  de  leur* 
lancp)  ;  itii  «•  scrrpiil.  *<>  jirn'Si'nt ,  volll- 
^at  l'un  autour  df  l'iiiitre,  l'iierchfnt 
iitrïiirprrndrpfil  jsesuisir,  Malfk  M\hfi 
In  «lit  di'  t'iHI .  ni-  piTd  niiriiii  de  leitn 
noiiKijii^iiI».  dK  In  |>fiiH«  rn^'OUMi;' 
Couf>' .  lui  iiiditjue  Im  inoyeus  d»  vniii- 
nr*,  se  désespère  quand  il  les  menqu», 
M  m-nnnan  doni  I.iKicnaii  un  rival  H- 
pte  du  lui.  Oprndanl  Ir  ûrr  de  Coury 
ptraft  nvdir  riivnnl^a'';  d  vient  dVule- 
<rft  sari  Mineini .  et  de  l«  rmvn-wr  à 
tnrre  ;  il  \'y  pr-'cipile  nvoc  lui  ;  maîi  au 
woinetit  «u  il  m  l'ai-i'abkr ,  l.iixiKnan, 
pnr  un  tour  adroit,  w  rfléie,  lui  fait 
laireunfau\|ui3.l(>h(!roi-rraii<;iiislombr; 
llalfk  AdhH  lnl«M  érluyiiier  uu  en  de 
itRret  ;  I.uxii^nan  le  remrdo  d'an  air  de 
trion)|<liepi  d'orRireil,  nt  poursuivant  u 
victoire,  il  oWiiîe  <k>ucy  renvfrué  el 
HÛnni  u  aiouer  sa  ili-faite.  Li-  rauip  rt> 
tnitit  iriicrl^mintiniis  ;  touti'^  li'S  voli 
tt'terintl  :  llgnuPur  a  I.uxiKuau!  hon- 
neur au  roi  di>  JeruMlctn!  A  tv  M\rt  Sih 
ladtu  et  sou  J'rfre  m  re^urdeiil  et  m)u- 
riuit,  le  premier  avee  irouie.  l'autre 
4vnc  amertume.  Le  vainqueur  paMPatte 
fierté  M>us  le  link-on  de  MMhilde;  il  la 
aalui'  el  se  pmpare  a  ullnr  reretoir  de  m 
main  le  prix  qu'il  vient  d'obtenir  \  moule 
Iwde^rva.  &e  met  a  genoux  dcvoid  elk, 
Itaice  la  main  ;  elle  eu  obligée  de  le  (m*> 
iRHtro,  M  de  pauer  autour  d*  »un  raw 
tae  matinillque  chalue  d'or,  ix^ot  éria> 
tant  de  M  victoire,  A  re  tpectaole.  Ma- 
lek  Adliel  ne  peut  coutenir  i>a  doukari 


Plie  Mate  Aan«  «M  t-eHs .  dam  «•  «II,  I 
et  l'^are  juaqiK  au  point  de  M  M* 
trouver  que  \|atltflde  Mt  riniflMl  I 
l'aetnne.  In  oojidamne;  U  aunll  «■« 
qti'nut  yeui  de  tout  lf  cttinp,  «Itotf 
rrfux^  de  rouronnrr  Iji^Irimb.  D* 
meurt  d'ImfdIi'MM'ei  île  lut  Uàn  «Ê^ 
dre  tes  plainte*  ;  nuls  eomnMM  W|» 
1er  an  milieu  de  tant  de  tHtMtatrwA 
H  pai  que  se$  di-^yNin.  m«  gMi,  4 
Juiqu'à  ses  resird»,  tout  *■  tai^fk 
Il  n'y  «oDEerait  vtikr*  i'\\  nm  peMAfA 
lui;  niait,  maliré  tt  ctk^r*,  h  p^W 
jour*  ^  elle,  et  mihne  au  moMMlttl 
ose  lai  rpiirneher  nn  tort .  U  àmaÊ^ 
Wfort  nnttr  vin,  n'it  Im  anli,  pntli 
epnrttner  un  rtiaeriii.  UepmdMl  l« 
enfin  lui  Hn  jiennia  dt  «t  MfifnM 
d'elle.  Dam  un  maffnill)|De  pavlHMi  qrt 
ll'ehard  a  fMt  élever  «ur  le  h<w4  ito  b 
mrr.le«danm  vnni  a«r«<e4ef  j«\)aai, 
p|  .Sahidin  i-tt  inviie  a  ■>  1 1 mli i  mh 
Alalek  Adlwl;  tmi*  rm»Ûn  mdcu  a^ 
rrftiw  :  le»  foIMm  ftaWri  k  fPMeàil 
peu .  u  vacte  amMtkM  ne  tMl  fnvÊl»  la- 
mai»  de  s'r  )>bire-.  ilaerrtm.U  «aiou 
M  lenlP  s'><f<ru|irr  dr«  uramb  kMnAadp 
ROn  einpirt .  pl  lai^<4>  Mnleh  AdM  pf» 
dre  seul  Jr  riinuin  <fai  panihm  ot  la 
prinevs  ehrttieoa  l'attendent,  kxtad 
tiiiit  aii-devant  de  liri  d  h^  preMMe  i 
Rennitere;  Il  se  rimrbe  det-anl  rtte,  f 
&'ineline  ain-  rD>p«i-t  aor  la  cnnn  ^v'A 
lui  offre.  UauK  lamÉNt*  lia  diplaMi 
Min  rfioux.  elte  «'dfora  6"  rainrrere 
nioliiin  que  lat  rMHH  b  mt  4e  wia  Me 
râleur;  matt  «U«  ue  peut  en  4tn  mé 
trauDi  de*  lanlM*  revrlent  nurifi*  A 

la  vivndt^  de  b Titrmifa  q«4 

n'ose iipriiiirr-,  irune  vnbt  alMrM. 
dit  :  •  Ah!  prince,  qM  ■• 
maire  io  um  partk  d«B  tàrtm 
re^»  de  vmut  -  MiilMBe  . 
\oua  nvM  aaan  qoel  aal  i>^|ut 
lieiiadlerrber.  •  Mortelle  •<• 
jouter  d'un  ton  plu  a  bu« ,  rt  en 
d^  M  MH«r  vert  tiii  |MMir  ha 
•  HoUeHaM  .vdhel.  «piaw 
Ueiae  d'en  diapoaer ,  VMM  ne  1* 
pjaloimeaiM. .  Il  la  mwijipi 
Konl  plein  de  grjtiiudc,  •(  w 


MATBitDK. 


|iAur  laliMT  HttliiMc,  qui  éUit  â  dmi- 
CKhér  àemin  Ir  àét»  di  !•  rtliic.  Uf- 
bwtuprMd'flk,  Uiiliua,  d'un  air 
A«  M  Miiitwm .  MinUtilt  incultor  aux 
IwmmMM  ilu  prince;  d  criuiHà,  outn* 
<J«  ntramt r  bM)oura  Mt  oditm  rival  ù 
odtt  ito  MiUiUd»,  M  poaiMt  i-unirnir 
I'mimvIuiiii'  de  MXi  tcnuf .  et  n'ownt  lu 
rti<Mi7 ,  i«R«Hii  SlBltulik  d'il»  irll  ni  wV 
rin  «t  *i  trisU,  i|ur  daak  !•  troiUik 
ifu'Mt  en  rPiMiiUl ,  rlle  lalma  rrtOBibrr 
la  main  qit'Hta  «vBDçail  itnlul.Huuc 
larinn  vlnl  mouiller  u  t>aupt«n.  Uaick 
AàM  le  'It  i  uni  di-  n-p«iitir.  il  a^teoi- 
utl  Mii,  w  lUunt  ca  jnt-nêénM,  qm 
l<)  lort  d'iiffli«rf  NMWdfl  «UU  Mi4a»- 
iHM  d»  tniK  cein  qu'il  loi  lupjtomit  ;  iiub 
il  fitt  litratilt  tnirrrompu  dani  iW  rr- 
AnJum  pr  Ir  bniil  ik»  iiMlroRmita  d9 
Jol«  qai  aiuioii^^Mtnt  qiw  Ici  daniM  al- 
liMM  oomoHtinT.  LuiiitnBB.  CMumn 
vaUi)Mur  d»  JoilM ,  avait  ira!  In  Imo- 
nmn  de  la  ftir;  c'rst  à  lui  i|ii'k|)(Uirl(»> 
■tait  il'ouirir  1.1  riante  cTTHiiuiiie,  et  dr 
rhâislr  k  premitr  p«nni  lr«  duuirx  :  il 
prillariuiDiUUalbiMe.H  Uranduint 
M  inilifu  de  l'iiitmeiiie  mIIp;  Iou«  le* 
rr^^rdici-iipiit  sunnix.  l.u>iKiuii  anit 
i|uUu  li  pMaxiW  armurr;  ui  riche  fi 
e6an  maitnU  couvnit  «ri  >vauii«,  de 
Iqçm  ép«ron>  d'or  uriuicni  wa  pitd%, 
«  Mir  «Ml  front  dr-i-irad  éelaloit  uoe 
rj>«  -n  livilluiite  joM-,  .Soa  corpa  aouple 
ut  acilc-  KO  (irt'lail  ivi«  iftte  A  (au»  les 
OMiairmrnlx  il' une  lUiwe  grat  v ,  <rl  ju  11141* 
il  n'utnit  |>irti  aire  Uiit  U'a^JuiUucs 
(fa'nt  ce  tnouMiU,  où  il  joitfiiuit  a  Ij 
■(loirr  du  ttioctlfiht,  te  (laisir  i'éW  au- 
]>rM  Ile  Mailulii<',  et  le  |i|.kisir  l'I"^  doui 
d*Bl11iser  MN)  riial.  NAauinuiu»  m  xatii- 
taeiiOB  ii'liaM  !«■  pun  et  nitii-n'  ;  rjr  il 
M>  pouvait  MdladaiulfT  avec  qurlk  {winn 
ta  prtnnewe  d  Anxlcterre  se  |irét4iit  4  ce 
que  IVlii^ui'it'^  Ai-i  /•••urt,  ri  Irv  oriltaade 
•ou  (irrcevitie^iietild' l'Ile.  Kod-i-cdacoep- 
ter  ta  mniii  dr  l.iui;;auii,  et  de  se  moiF 
Inr  Milr  »\vi-  Iw  «u  uulieu  U'une  f«u|« 
InuMOM  de  tpetiaicun  qui  kt  iinii4aU 
dan*  am  ipptaudiwenieitlii .  la  peolbudi 
nMueoHa  ampreihle  dan»  mh  r«tPLT<k, 
M  la  laasHur  dt  aaa  mouvemeiiU ,  lU- 


wmt  amz  que  la  pl«c«qu't1k  occupait 
ii'eluil  |iw  crlla  que  mu  otrur  aiinîi 
idioiiie.  Il  elle  avait  ^1^  Itbra  do  ii'ew»> 
ter  que  lui.  Opendtiil  la  repugaaiteo 
qu'elle  «prouvait  119  pouvait  aliér«-*al 
filtrait»  iti  diminuf  iti->^  t^deee;  lu  danit 
u-rieu*''  i-i^nvi-uuii  |>arfaitrineiit  ti  la  dj* 
luiil^  de  >iiii  riuiiitirti  :  l'abaiidou  que  Iç 
IrisieiMjetail  !iiir!ie«.R>3Ntcre«IeurdeBt 
■tait  UN  cluirmc  du  plu»,  et  inqiriniait  k 
toute  is  iier»iiirie  l'elle  ^rdi'e  ilivine  et 
inornie  qui  vient  de  rinirrieur .  et  par* 
la  beauté  du  cor[i)  de  lu  braul^  de  rjiiit. 

Un  triple  rauf;  dr  ^pn'tHleurx  iwis 
Hir  de  ricfae*  criulius.  ifliu  des  plu» 
anmplueut  liabit*  ;  1"  feu  rlilouisi^aitt  dea 
lumièreii,  dei dorures,  deterulauï  lail- 
léa  (»CirBi)d«l«  et  en  rnloniiex)  k  bruit 
deaitiatniiueiilildejiiie.dnfiiiifarrs  guer- 
rière: la  btmuUf  dn  daniei.  h  valeur 
dea  otwvaliers ,  et  l'n-Ui  de  tout  de  scep- 
irei  réunis,  jelaieul  Mir  celte  .usemblM 
une  itouipr  et  iiiir  iitii|tiiilh'eii(-e  uu\qiieU 
lec  te  niimle  irat^it  eiii'i>rr  rien  vu  de 
comparable.  Muiv  que  lous  n-^  luins  A 
brillants  KpectBcleslniii'hi'iil|ieu  un  nnir 
vraiment  oreuprt  Au  milieu  île  en»  ro)a> 
les  p,r;indeu»,  Malek  AdIwI  i>e  iougealt 
qu'a  Miiiliilde,  n'euieudail  qu'elle,  se 
dCHrail  que  lui  parler  uii  inomnit  ;  i'Il 
s'eiioritaeilliMJit  de  la  voir  h  bdle,  de 
la  loir  rleti-e  aunieuus  de  touttK  la 
braulr*deruiii<rr>.  ili'ifdign.iilqu'auK 
traniporli  d'«liiiirjili«ii  quelle  ncitajl , 
on  otJI  joindre  le  urni  de  iJiwcnaii,  «t 
que  rrl  iirroiiunl  MiuverAia  eill  le  droit 
de  tenir  de  mmi  Iriomplie,  b  futat  àt 
it  placer  auprès  dVlIr  dji»  k  huujutt 
f:ixturii\  qui  luc'i'nla  ni\  nutrr»  plalsin. 

Cv|irii(Uut ,  quand  t«  dauMs  fotMraa 
H  brti>aiile»  wccâdètut  aindaiuM|t» 
se*  r\  sriemi,  Uathible  rctittt  se  pmm 
uiyjv*  de  b  reiiwi  rusemblêe,  dou 
rile  ch.iniuiit  lc«  >cux,  om  innnife»tw 
le  dcsir  deU  miiir  daiucr  eocarc,  etdC 
voir  Miilek  Adbd  ruupbcer  LusJgiMii 
dMi>  Hioiuwur  de  U  conduire,  l^epriace, 
rluriiH-,  tdU  verf  «Ue,  lui  frtûA  la  inala  { 
la  «  i«T|(e  M-  kie ,  cl  ce  I  juige ,  pile  et  tut- 
lawolique,  rat  animé  toUt-i-COUO  4^ 
phw  «i«e»  couktiri  cl  U'uua  douce )aic  ; 


Lusignan,  fiiri«ux,  accourt  «t  leiiéparr. 
mais  pns  ni  pro  ni  plein  eut  pourtant  que 
Mathilde  n'ait  eu  le  temp»  dp  glissf  rdnns 
la  main  du  prince  un  billrl  rt  uw  clr/. 
Mslek  Adtiel  interdit,  ri itutlfui  qu'il  rt*- 
çoil,  el  de  rnudnredi'I.utiRiiaii,  di^ineurP 
un  moment  immoltilr;  I.usij^iiaii  ^'écrie 
que  son  triomphe  lui  a  doiinp  le  droit 
d'ttTif  en  ce  jour  le  seul  rlirvniicr  dr  la 
princKM,  qm  nul  ni*  peut  le  partaser 
avec  lui;  •  (t  *i  j't^fuh  d'humeur  ù  le 
céder,  ajouta-l-il  d'un  Ion  meuarnnl  en 
regardant  Itlalek  Adhel ,  crois-tu  que  ce 
iipit  pour  toi  que  je  le  vouIumc  fnirr  ?  ■ 
I.e  prince  frémit  de  colw,  et, rendant 
menaci?  pour  menace,  il  répond  :  «  Tu 
fai«  bien .  I.u&içnan ,  d'uKr  de  ton  droit 
aujourd'hui ,  cor  je  jure  que  c'est  le  der- 
nierjnurdetavieoûje  t'en  laisserai  jouir; 
demain .  je  pourrai  coriibottre  ;  demain , 
pour  fire  vainqueur ,  tu  ne  me  feras  pas 
ordonner  par  te*  roi«  de  demeurer  oixif , 
et  noUK  verront  demain,  rt  durant  le 
restedwjeut,  lequel  de»  den»  sera  assis 
aux  cMét  de  l'itluslre  Matliilde.  •  Il  dit. 
et  s'èlai|;ne;  et  s'il  n'en  dit  pas  daian- 
taçe ,  c'est  qu'une  confuse  et  ineuprima- 
Me  joie  remplit  tellement  Konetrur,  qu'il 
n'v  peut  reater  aucune  pince  pour  la  co- 
Hre;  et  s'il  «'floisnc  si  prompiement , 
c'est  que  le  mystérieux  papier  qu'il  lient, 
la  clef  qui  y  est  jointe,  lui  promettent  dex 
Mens  qu'il  ne  touche  eoenre  que  par  la 
pensive,  el  dont  il  est  ac/aW*.  Osera-t-il 
croire  tout  ce  qu'il  suppose  ?  ohlieudra- 
t-il  tout  re  qu'il  attend  ?  que  va  lui  dire 
ce  papier  ?  et  cette  clef,  source  dn  toute» 
lei  plux  ravisuintes  r.tpi'raneeK,  où  est- 
elle  deMiti^  .1  le  conduire? 

A  peine  esl-il  tiondr  la  vuedue.imp, 
qu'il  précipite  ses  n>Rard<i  Mir  le  billet 
delà  princcMc;  c'est  In  première  fois  que 
1rs  traits  de  cette  muin  chérie  tiennent 
«'offrir  .i  lui  ;  et  quel  .nm.mt  >  it  jam.tis 
sans  émotion  l'émlnrede  In  beauté  qu'il 
aime?  Il  ne  |ieul  conimnnder  ii  son  im- 
patience .d'une m.iiu tn-nibl»nte  il  bris* 
le  rachei ,  et  lit  ce  qui  suit  : 

■  Demain ,  aux  premiers  rayons  du 
i  Jour ,  cette  clef  viu»  ouvrira  le  monu- 
■  Mioot oii  reposent  lescvndmdusrnnd 


-  MontmoNnc?  ;  c'Mt  là  que  tow  ti» 

':  verez  Maihiide.  > 

Ualek  Adliri  doute  s'il  Teille -.m*» 
de2-vous!llnt  trop  hcureui  pour  Magr 
a  être  ïurprtu;  niais,  s'il  HÙl  ata> 
heureux,  peul-^lre  krrait-il  sarpra  * 
la  déutarclie  de  Maitiilde.  t'.a*0tl,^ 
motifs  jiu  inspirer  a  celte  jeaDe  et 
vieTi;e  la  lurdieue  de  prapoacr  ■ 
dei-ïous?  Ahïsana  iloutr,c« 
cl  religieux  o'a  pu  coocevoir 
ménirepeusre,  i)u'a*ec  la  vue 
bien  a  faire  cl  d'un  important 
remplir.  M.iinlecuiiit  cUccoomII 
nioiide  |>our  xatotr  ijo'i 
duile  lu  coniprontettnit  éi 
et  la  modeste  Mathilde  enUnt 
de  mnl  f.iire  aux  yeiu  da  h-fiwiifT ,  et* 
s'ailirerleurceuMirr:nnit  UpaiuMlb- 
Ihilde  craint  plut  eucorede  inaJ  6ir>  ma 
yeux  de  l'Ëtemel .  et  de  werilcr  !• 
che  d'avoir  ini«  le  recpKthunMte 
sus  des  loiK  divinis  ;  c'est  pwuy 
bien  plus  que  pour  obar  a  jmi 
qu'elle  s'est  AtVem^M»  ■  ntXrrttaàr  H» 
lek  Adhel  en  secret.  Ulc  a  dr  fn^m- 
irinn    1  liiiiiiiiiiw1ir.éii«Miitii«mrt 
ne  peuvent  Arc  rtterdt»  tf  m  jow ,  M 
d'nù  dépend  |Mut-Mr*  le 
de  ce  princ*.  Denat  4e  Jl 
dérations,  elle  a  dd  fUre  Xtàn 
séances  ordinaim,  et  c'wt  patetfÉtt 
a  commencé  (MF  o'feouter  ifue  u  «» 
«■ieiice ,  IndépoMkimnrnt  île  kw  mm. 
qu'elle  permet  enoiiite  A  MM  omr'M» 
sntisfait  des  conseils  d«  ■■  coomIsb. 

Tependant,  malitrr  lu  |NirT4*,i'ii|i» 
que  dit  b  Mintete  il«  ne*  talrasimt, 
quand  le  jour  lull  ,  et  tpHi  U> 
d'aller  joindre  Maleh  Adhrl  a|i|imÉr. 
IHulMir  l'etcimie  el  s'abrtiir  :  Hlr 
elle  haliuice:  et  c'eut  bien  plu*  b 
que  l'amonr  qui  lui  doonr  le  cam 
partir. 

File  sort  de  Pt<iléinsla ,  à  ni—rt" 
siilcil  comineiav  A  faire  disi 
ro!u^  :  elle  monledaN  aon 
mes  et  ses  inedM  l'fntMitwat 
[|Uc  surveilUv  |kit  ce  noinliri-itx  mfliir. 
que  Richard  lui  iiernict  d'aller  n^n 
l'oir  A  quelque  diatsuce  de  b  vtft.  * 


Mathilde. 


m/mr  il  a  «évènnwnt  ilrrniilu  d«  Idiuer 
i»maï%  .ipprodwr  d'dk  aucun  rhevolifr, 
ft)i-ll  dinticn  ou  miftulinao,  lans  n- 
n^tf r  Ijurfetian  tuJ>tnf me. 

Klln  diriee  si  iirotriNiade  vm  If  tom- 
brmi  de  Montinoiriiri'  ;  te  char  H'orrftf, 
ri  te  i;inlri  so  |>lnwnl  nl^iitoiir  potir 
^ortiT  tout  ïitditrrpt;  Irx  fcintiin  dr  la 
pflliontM  riircompailimit  jliM|U'aii  [>inl 
(lu  inoniifitnit  :  eainnip  »(mi  rtntr  )ial|ijt'- 
rti  ïoiiï'^Dt  <^ur  ^lalek  Adivt  p^  Ij,  rt 
«liir  i-o  rurifhrr  iilillw,  ([uî  COiii  rp  IwiTii- 
<Itp»  du  hm»  qui  n'Mt  pldR ,  cDUtre  aoMi 
le  hi'PO^in'tdkaliilF*  EKc  l'OfipfcNtwda 
In  portr.  rlk  vu  h  poinMT;  im  IWmlm 
MnxntunlirrsollaMiïilpl  \'»rrHr'.  •  O 
DKiii  l>lpu  '  dil-Wlr  pn  lomlunt  A  i^rnmn, 
si  riinioiir  .1  troiiMi*  inj  niiinii  Pt  Wdult 
aa  rixiM'ipDrp,  ^i  c>M  r*itii>tir  qui  me 
comluil  ii'i,  sic'rst  imurvoir,  {lourpii- 
tradrr  Mjich  Adhpl ,  ptuli^l  i\\»  |iour 
vous  fuirp  loir,  voux  birp  n>iniilr«  * 
•on  cmir:  «iIn,  dai»  Im  nMUliiqui  inc 
gaidt>nt,ri  «otreatlpnr^nt <Ucouvr.it 
■nf  AiiMpiiM.  et  st  Jr  dnnU  «orlir  ù«  ce 
lieu  nnvc  on  rpp<nlir.  np  |irrci»pUFx 
point  IJUC  je  I>n*w  Ip  srfii  I  dr  <tHp  porte  : 
dtn-<iMllla  vip,  jcla  ijuittPTniMnit  mur- 
niurf ,  <ar  Je  craiiu  bini  molat  de  niou- 
ririjtieilptainollMiAer.  >(:i4l«fcrveu(p 
priMw  rpitd  a  Malhilde  lotilr  m  Torre  et 
«a  vprl  II  ;  5oiilMiur  par  \e  bras  de  Uicu . 
pII^  IIP  rr:iiii(  jilus  riPR .  et  m  ïPnt  supe- 
rieurr  auv  fMbirf^<ûf«  dp  ion  cn'ur  ;  die  se 
rrtMirne  itn  m>  feinfim .  et  kur  dit  : 
•  Laktn-inoiwulek-iquphiUFSinitaM*, 
ne  traublM  p»  ine*  mHtilnlHitii; y  rai* 
prifr  pour  ta  proapévM  de  In  loi  et  b 
ronvcruonilH  loOiMc*.  Ln  fcmnes  ue 
s'étonnent  point  de  tti  ordic;  elles  mhiI 
tnbituoniii  lui  Yoir  faitreikloninw*  r^ 
tfaitw  MUt  le  eei>ot3|iie  ilr  Montino- 
rew^.dont  Hle  el  l'nrdmtViun  de  'tyr 
ont  cctilshi4pf,  Kn  partant,  <>uilbunic 
tul  mr.il  rrllp  ipitl  pOuMnil,  <-r  il  rtnit 
Mn  de  Kinpçutiner  (itiVile  lut  [Ipkliiiii- 
è|MMrmIrelninttini.dp  Ujkk  AiIIh-I. 
Mil*  Halhilde  it  enidctoirtpfaire.rt, 
m  onvroBt  la  porte,  elk  œ  |miM>  \ia» 
qiip  (itiiil.iamp  tiii-iix'iiie  hl,uii.'>(  m  (W>- 
nuin-ltr.  Kll*  entre  d'im  jmm  (reattilani  ; 

III. 


elle  K'enfonM  «ons  les  lugubres  omhm 
de  ce  moninneol  où  rtpoM  le  plui  i^rand 
dp»  rlieralieri  fran^ii;  tout  l'inl^riiHir 
est  (niilu  de  noir,  et  iine  magniltctiie 
lontpe  A'ur&tA  l'^liife  rtnit  et  jour  : 
e'cst  j  la  lueur  de  i«>  pillei  rayon»  qu'elle 
Bjicrçoit  ^(alek  AdM  ;  il  l'a  rMonnae ,  il 
»e  précipite  ;  l'amonr,  b  Jo4e,  rtmothM, 
reinpArhent  de  prof^w  des  pdrotM  suj- 
ïiex;  mais  la  joie  ra  ae  tnaiiifoler  par 
d»  acrianuliona  ;  elle  k  hdte,  par  un 
àvfit  expressif,  de  lui  imposer  silence; 
il  obéit,  et  «e  tait:  mMs  «mi  cotir  ne 
peut  »e  taire,  il  exprime  le  délire  de  u 
fclii'ilr  avec  des  irauvportii,  dex  r^nls, 
et  de»  larmes:  la  ctiaMe  >ier{;e  se  recule, 
boiste  lj  me,  et,  d'uoo  Toix  recueilUe* 
lui  parle  ariui  : 

chapitre:  XXXIX. 

■  Malsk  AnHEL,  TOI»  detez  croire 
que  ce  n'nt  point  pour  écouter  votre 
■inour,  ni  pour  nouf  livrer  j  de  leudreu 
joicK .  que  jr  tuU  «ettun  ici  ;  or  srrait  pro- 
f^ner  le*  tMiibeoux,  insulter  a  lu  inort. 
\x9  parole»  qu'on  l'ail  putendre  aupr^ 
d'un  cercueil  doivpui  ^treuinto,  set^ 
ru,  et  Mieiiiiellu  L-umme  lui.  '  Kd  pro- 
nonçant ces  mots.  MjiihiliJe  avait  uii<  eu 
effet  tant  d'austeriie  duus  son  niainlieti 
et  ui  pli>^ioijoiiiie,  (|ue  Silalek  Adl>cl  m 
fut  frappa.  Ce  que  1rs  iitmgee  de  la  niort 
n'avaient  pu  fnirr,  fui  produit  à  l'in- 
liant  par  rwrpiil  dr  M  al  hi  Itle,  cl  aiiuit  jt 
qH'elteivI  porte^  l<-!i|ieiiïee!(  voluplueuMS 
qu'il  «vait  oaé  nourrir  jusque  dans  twt 
uile du  tr^U,  ï'eranouireiit  p^ur  faire 
place  à  vtiecminie  rrsi^ciueuM.  -  Ma- 
tJiiUe .  lui  dit-il ,  loin  de  vous  coiitme  en 
votre  pfteiicc .  je  uc  piii«  in'occuper  que 
dUMul  amour:  le*  plus  trisiisjbjetsu'eu 
pcuvenl  drtarhrr  ma  peoM«;  il  est  nraat 

tout,  il  e»t  le  pmitieedex  bien» —  L« 

premier  dm  bien*  terrestres ,  interroin- 
pit-rlle:  inaii  le  premier  iln  bmia  Uf- 
reitreu  e«t  pru  de  ehow  pour  OM  llM 
rlmlunnc.  t'À'outei-inoi ,  MaM  AdM, 
l'interiH  le  pli»  (in-«aiit  que  Je  pulMa 
c«MiuaflTe.  rmleri't  de  lotre  vilut ,  a  pu 
i«ul  m'ttit  rtïner  dan»  une  deniarclM  qui , 
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pour  u'krt  tfoi  ce  qu'il}'*  u«  plus  tciuc- 
Miie,  doit  i»c  vt  qu'U  r  u  il«  plus  piu 
et  <is  plu»  *»ini,  ;  c'c^t  tWni^n  tfiQ  t'as-     ' 

liiBt  1«  téii«riilil«  Guillaumo  ne  punit  • 
pi«:  OH  v4  |>rtfnonc«r  *ur  nunili-Minci», 
etCMCUflant  votre  ^inv  f*t  rworv.  daim 
k«  toièbmi  éal'urrnuri  le  c<m»^il  <If!i 
Pares  de  fF^liM  oKcru-t-il  tun  àctuwi  û 
Mnt'pouv  inlîdclc?  MvilToie,  di  b  pf 
liliiiuclrscefui^i'.ile  vouloir, la reli^on 
itii-  |wriiii-tlrj-l-«lk  lie  lo  vouloir  ou^tÀi 
r  Ôu''<litn>-voii!>.  MaUiilde/  «Vctia  li» 
pHwvavMtiiir  surprise  luêlre  de  colcrc; 
«i'jif  bivi)  eiiUuitu .' Si  votctf-^urK  voim 
(IdUiiaitiit  11  Oioi  1  je  D'aiirai»  |>ii»  cactft* 
vaincu  tous  los  oiisUiik-x,  u|  j'aurAin  la 
douirur,  doiilf  iir  iiux»!  ti^rnbli.-  qu'iii^it- 
tnidu^iruntrout^aiidanat-olrrciTur.' 
—  HHn.«  !  reprit-elle .  je  crains  liifii  i\ue 
vnuaTiel'Ttro)iTM(pw^suis  fAiIih*.  IV 
.iDoi>rpitpui«3nliet<rattsfiri!liit^  prcst 
lie  Dieu  dans  moll  Ime;  imK  fFnmrrt, 
«;M3tqI[  jWM^  éfouUx  ^imI  «wlif  m* 
rândaitPtri.  Vont  i'^norexfWMrqiioi  l'ar- 
(tiev^qiiR d* ïyr u'esl  poinl ;> Plolwiiiiis: 
Mu«  ianonr.  Im  oblisnlimit  înoirie*  qD« 
Toaa  ntz  â  ce  diRiir  prélat  :  «'H  a  quitté 
lIMMirnMSIttMil^'lrK,  s'iUdi-pÔMai 
HlHr««rta|MÙt^p.c'rvlponr  inu!t([n'il 
Itafah.  f.iilmFnifuirMichnriii^,  soutriiii 
«te  a  *«rta  n  île  «on  litn .  il  a  prn  sent 
ItnnitpdnOiar^  (itiiir  votiitvnir.  i«U« 
fuier,  et  euiplottT  toute  l'.-irdetiril«  KOI) 
Aoqnfntt  *  »««■  fctro  efiûUrr  In  pïPfiK- 
4tTérMfc  —  Quand  fui  (|uittr  i:tein^, 
Mlk**ti)u*  n'*  nvatt  point  |iam  enroue, 
rt|tfHitl«-|H'inee.  Kln-pendant.ntdTita 
]n(M1d«<.  i| 'Init  piirti  phixiniTK  (fltirs 
tfvinl  «■  jrmr....  dini-jr  iltiiti.  dJrm-|r 
terrfbM,  m1  voflH  me  KnrfrtlM  A  Ptoht- 
Alltf:  -^O  in.ihlni-nini^?  interronipit- 
9,  il  n'y  a  de  foiir<  tre ritilri;  i)ur  rciit  où 
JemTÔusv«4epm.  '  F.h  tirMt,  rvnnt 
pHHant  de  rfx )nim-b  qi>r  ie  i ai»  ïdim 
MÂdiln-,  re|)rit-ellr  atn*  roree  m  di- 
aèM:  MaJek  Adiiel.  l'hoiineur.  la  rtvon- 
■fliÉmnot ,  et  notre  mterét  niiiiiie ,  vous 
ttpbtivt  également  d  dliaiulDiiiiRr  In 
«MalMit*.  lo  vietotre.  l'ainour  et  kpi  ^i. 
6irs ,  pour  aller  ciierdicr  des  luiiucru  tur 


f,  Ldr  un  mifACtc  <lf  1-1  |irovi- 
pifii,  (|uo{ciile  Mufuthiiin,  la 
■M>s  pM  Ici  autrei  homnm  en 
^  icra it  rcKcuse  Je  mon  aiiiout? 
Ile  loi  durit  fa  liODl'-  iiif.itJKabk 

iii'>ôiur;i't,s'il  est  vrai,  comiiii; 
|tt,(^t(  lcîli»ficJclrs  l'ont  rhar;;ii 
if  n'y  u  i|iii-  toi  (t»!  MilipiiÎM^irit 
Miir«il«  Subiljn,  jtour  Ir.v  t>rÎ5cr 
[Itscjelmboùonjcri^lieiil.  Ahl 
fftt  pareille  coiithiite  tu  âi'(|[ticra 
on\  <lroit)i  i  sa  roconaais^auce, 

U'fDtvrn  :>p[>rOTiIrj  que  tu  os 
Rvaliiit  Inoinfiliiv  pour  hiuvcr 
Âl.croiii-lutjui^taKluircyiii-nlr? 
lu  le  prc^nteta^  au  tuaseil  ile% 
COn>meVibKtaleuTtieÇiui\lùuu\e, 
jit'il  itf,t  IQOÎOE  disposé  eu  ta 
pie  xi  lu  t*jr  j»rf!u-ntni«  ramme 
Itde  L(Ui|^iaii?rt  t|iuiMl  tuiite* 
Rt|MnM^t  liUMuiitm  te  niuiiijue- 
^eotisrimce.  Uieu.  rt  l'amour 
i^r,  (f-Mianiiui-roiiI-ils..,^  — Je 
ntoiiiint  Ir  pr Jnrc  m  nr  inrtlaDl 
t  (l<^ jjit  <i\t  :  ù  liltr  dit  rjcl  !  ta 

I  un  (luuteau  iimmiiIi^  im  ji^  m-iis 
,^iet(|ue  c)km«  dr  iiiirui  igue  |c 
It  oii  b  venu  u  uiie  >olupii-Hi- 
init*:  de  l'amour  lu^ine;  Àla- 
*oin  n'ttts  pas  uiir  feninie  uni- 
f  en  a  d'Milnrs  qui  <rous  mMiu- 

P',uri>]H-,  jt  ii«  inVtoniir  phii 
tu^es  <|iioii  Uta  f  nid  et  ^^^  l'cnv 
IWt  c\<Trenl.r^uiimi'ut  i>e|iax 
,icr<-«titrp  routp  ilniue  danx  la 
tsi)ur4lr  00  M  [ttwl  plaire  <)u'a 
yloirv  ri  de  vertus  ?  O  heurei» 
■  dvHinit!  un  t.iutei  plitt  ito- 
|»e  :  1,-oinbiMi  elle  itoil  ïoioélro 
Mitd  le  niAïkr  i>lij<l  (|tii  «ou*  nw 
FAMWur  nt  cdai  qui  tout  en- 
Ptonfinr^..»!  oat.  Mnihihl*, 

II  j«  |MTfi;  rt  lu  >t  mi»  un  srnli- 
niiRMi  dam  mon  Ame,  qu'il  me 
Mje  pars  sut»  prîne.  —  O  tiwn 
M  la  ftitKtast avtvtToatpart, 
ASQM  qiM  cetl»  iine  ite  Ûajcli 
Wiulirrlîr  i-xt  <.i  criiiile  qitoi- 


,  ..  '  i.i  i.'i:- jK,'M\I.  i;.iseneore?,'Ffttf( 
.  !■  ([u'i!  j  j  de  jilus  f  irtllcnt  M  fa/(  pon? 
drnieiircr  ('■tfriiHlwiii'nl  fO  cl'';  il  n'y  a 
(>oInt  »ur  la  terre  d'a&ile  plui  dl^neilc 
vQiuï  :  mon  Dieu .  quand  doue  y  dfecerf- 
drF-î-vôiia?  CI  loi,  nohlc  Montn.orenc^, 
Jjouia-I-rJlt  tti  M  pro<!rm.irif  pm  ((à 
trmieil,  loi  dont  toi  l'inl  .■  !..iir'i;i  s' fi 
mouvoir  diïi^iiit  un  li-  <<■■  -i  •  hmI.iMc  f 
toi .  rejiiulile  ti'S  priirts ,  tiiipl<ire  tootei 
les  puisi-iiieesdu  tifl,  qu'elles  dmian- 
dent  a\ct^  toi  la  grl<:e  de  Milefc  Adhet; 
parle  pour  lui ,  e<prit  IrieDhrureax , 
ooinine  tu  pnrblx  A  tmi  lit  ife  mari;  et 
fui^  te»  hriucs,  Xfs  va'iu,  et  fou  «[iff, 
tciif  ut  le  llcii  qtd  ouïsse  et  réconcWlf  Mi- 
lek  AdM  aVec  Ilieti,  •  A  cfi  mots,  K 
prîuces'jgciioiiH1aausvij>v^s(J«  cercueil. 
«tdît  :  '  llluttri'  lif^roK ,  toi  dont  J'admi- 
rais Itt  vie  erdouIj'tKmOr*  Ittivndré;  I<à 
dontlctri'ii  iitii'iir'ii'iTi'ilMtarrjidétdoiit 
i'aiiiitif  1 1  ■  "■  il'  ■-'!  ii"Tf;toI,enlIrt,i 
qui  seul  j>- piiLiiLiis  puidoiiDer  d'^pirclr 
,i  ta  iiiiùn  de  Mathilde,  par<^e  (|tié  seui  (u 
m'en  par.iissaiï^dîiïnc,  sans  doute  il  reste 
autre  chose  de  toi  qœ  «■lle4i'.'>ii*sii'rc  lil- 
iCHïiblr  :  ah  1  tic  ce  »>Jour  irtcotulu  qlifc 
tu  habilcji ,  dji^iif,  daigne  purli-r  A  mon 
«rwr.i'lldiHpjirPiidrd'Ouinieulilpciurra 
cniiiilierrhiuiiii-iir.ruiiiilii',  etraniuKr.t 
Apiê>  une  louL;ue  pau^i'  >  Miilliridif  lui 
rcpoudit  (l'uni-  vcii  plus  eatine.  el  eu  se 
reietaut  :  '  L'^ir^heviiqucdeT^r  touscn 
iuitruira:hl1tri:-voii«;ilrlejoiiklrei  pac- 
te/ a  l'instant  rui'nw ,  fciu»  irtouriir/  M 
ra&i|>,XNn«k(tirr  jSLilddin;Sdladinpguik 
rait  «ûus  retenir,  cl  un  jour  dr  ilt-laipr  ut  ' 
iDitl  fkrnlre  :  le  consril  dm  ri^ue^  i'a^ 
sciiiÙe  demain;  pcut-firc  ae  durer^-t-^ 
pas  plut  de  huit  jours  ;  il  £tut  qu'avait 
tx  imnr  tous  nyei  irou*^  CuillaunM, 
qu»  toa*  l'a^ri  rainei»^  ici  ;  il  faut  qu'a- 
vant ce  ténor  Guillaume  vout  ait  con- 
«erii ,  wu*  iut  étiranle  du  muiiu ,  |iarM 
qu'alom  il  parlera  imiir  voui  au  cdumî); 
il  parlera  jioiir  nioi ,  il  drmanders  uotn 
itiiiivi ,  ut ,  vous  le  «avM .  rieii  ne  résista 
.1  l'rihNlUcui-rdr-GuilJBUnM-.  •  Mabitif 
ainWie,  rcpliqne-t-il  avM  iriftetsa,  ttt 
me  ikfhirrs  le  ca-ur  ;  je  ne  pu  is  reuoocer 
à  t"i.  et  je  ne  pui>  Iraliir  nu  frère  qui 
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si*accabk  dr  birnfails.  Eh  quoi  !  pour 
concilier  taril  de  devoirs  coiitrairra,  ne 
ferais-tii  pas  mieux  d'occcpif r  un  ëpout 
inuiidinati?  je  ue  le  tvnis  |iasdc  cœur, 
Muiliitdc,  et  je  servirais  tn  swrrt  le 
même  Dieu  i\w  toi.  —  lldas  !  re|irit  la 
vierge .  l'Eternel  iie  veut  poijit  (?lre  servi 
m  «rcret ,  etjecrains  bien  qu'il  ne  se  tint 
pour  offensé  d'un  encens  qu'on  n'oirrait 
luiodreMcrp«l>li(|neiiwnl...  MaÎK.jr  l'a- 
<Oiic,sil'arrho^|urdeTyrprnMii[  autre- 
ment ,  ji^  n'aurai»  point  de  peine  !i  penser 
eooinie  l'art^liev^que  de  Ijr.  Pars  donc ■ 
Malek  Adlicl,  va  ehenher  Guillaume; il 
l'sJitie  comme  l'enfant  de  sus  entrailles , 
il  donnerait  fan  lan^  pour  ton  ^alut ,  et 
rttte  *ecré;e  lendresse,  que  les  vertus 
ont  obtenue  de  u  grande  Ame,  ledi^po- 
Rcra  sans  doute  ii  une  indulgence  que.  [r% 
autres  ^('qur»  n'unrniwit  point;  Guil- 
laume nom  xoutietulra.Ki  tu  esClliretien 
dsHJi  leen-ur;  peul-flre  sera-l-il  satis- 
fait ,  peul-4i|re  atleiidra-l-il  du  temps  et 
de  mon  inlluence  une  plus  entière  eon- 
ïcrîion  ;  pcut-^ire  cnlln  m'onlonnera- 
t-il  des  fhows  auxquelles  je  n'oserai* 
consentir  t-ins  lui....  —  O  Mathilde^ 
interrompit  le  priiicr  avec  impétuosité, 
dis-moi  donc  <|uelle  ineniiervalile  maEie 
■'•ttacheâ  [«discours?  Oui,  inalita-Ips 
rfeerves  de  ta  mrxteiiie ,  jr  crois  avoir 
entendu  toiictrur;  et  mainlrnant  mon 
SWIg  bouillonne  el  ma  pensée  (1é\  nrr  1rs 
Imtantt .  le^  distances  ;  il  me  semble 
même  quejesui»  impatient  de  te  quitter. 
—  Adieu  dtme,  luidil-elle  enêleiant  li"* 
bras  vers  lui,  va  ehenher  l'ami  iJcIJieu, 
rt  ippporte-moi  la  permis*ion  d'être 
heureuse,  ^o  m.i  bien  aimée!  repri-nd- 
il  en  la  pressant  sur  son  eirur ,  ma  future 
''|iouse,.nlini;  "et  iisctail,  horsd'élat 
d'ajriuler  nn  jicnl  mot.  Iji  rh.iste  vierge 
nrdétourne.  se  recule;  elle  lui  akindonne 
wi  main,  et ,  appuyant  son  vijafje contre 
une  de*  (isiutr^  de  mnrbre  qui  pleurent 
autour  (lu  eere.ueil,  elle  \f%  rouvre  de 
larmes  véritables,  mais  ee  «ool  des  lar- 
mes de  tendrcMC  el  de  bonheur;  crtlM 
dont  le  princenrrase  s»  main  «ont  bril- 
lantes et  passionnée*  :  ils  pleurent  et  se 
taisent ,  et  jamais  l'amour  ni*  r^vna  a«w 


[dind'enthoo&iasine  et  cfempireii 
cesdeuxcnirsqulplpurfiitctf* 
quel  langage  qu'un  IH  «iirner! 
auprêsdecr tombeau!  Ilsdntai 
es|iéreiil  de  loni;*  jours  de  f^l 
foutant  aux  pieds  celle  cemlrr; 
maude,  qui  n'espère  |>lus  nru; 
du  milieu  des  ombres  de  la  rkmI 
ehappe  de  leurs  lêvirs  le  s«mM 
tej-nel  amour.  Ah*  sans  dottK.i 
ment,  la  joie  des  bie<iheumni 
ceiidueun  moment  dans  tmmJl 
qu'est-ce quebjoirdes  tMeaheni 
non  cet  éternel  amour?  Ccrurhai 
voilà  doM  comme  Dira  l'a  (ait , 
Op|)0«lti»ns  et  (es  contraslei ,  aj 
tant  de  larmes  a  donner  ^  Fntr*' 
heurqu'JrevrèndellnfartuiM-:  i 
que.  quaiKl  la  volupté  l'airMt^ 
plaintK,  it  tes  gémissemeiiEs ,  mt 
que  lu  te  meurt  d*.ini;oisse  :  ef 
qu'aucune  chose  de  Ij  terre  ne 
Riiflire  ni  lemn|ilir,  et  qu'j  nioini 
eielnes'y  pl*«t«ul  entier s»er 
incomprrtietisiUc*  A  «on 
mentilé .  il  )'  t«d«  tofâwn  4b 

M.iihildesepr^paratt  ïm 
beau  et  àrelourtier&Pl 
ton  eorle^e.  sIIh  de  mdfv  h' 
eré  l3  Koliittdedoirt  m  priaeeavatt 
pour  s'éloiïner  à  Mm  tour, 
bruit  soudain  m*  OI  tntmdrv  k  b 
'  Qu'est-ce?  s'éerla  ta  i>rinn 
frayée.  —  c'est  moi ,  re|K>tKlit  u 
qu'elle  reeonmit  .1  Tinstant  pour 
Héreii^rre.Je  nui^  inme  iei  «004 
avec  le  roi .  et  imua  ne  voiiiona 
vous  (lemeuriei  si  lnnetnn[w  i 
dans  un  tomlieati.  —  Mnu  I>i« 
sommm  t>rrdut,  dit-elle  tout  | 
ehard  est  la  ;  t'il  entir,  s'il  tou« 
tout  voire  URjvtné....  <)  MoMf 
nous  moumna  (mtmble.  — 
frayeur,  ma  U«t-alnWv, 
saurai  me  dêrotirr  atit  reijarils 
Il  dit .  rt  «e  place  snus  le  drnp 
qui  eouvrelêeeveueil  de  Mon! 
Maihilde.et)  l'arraniieant  aur 
éprouve  une  oouvHle  terraur; 
n'fut  plus  la  cfflinle  d*An>  aor^ 
mm  :  en  toynnt  KUck  AdM 
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ibrMdu  (r^jiuH,  il  lui  «cinble  qu'il 
i'Hn  Wraiii'tN'du  iionihiv des  vi- 
;  qu'mtrc  die  «  lui,  ia  nmrl  est 
lui  rrio  que  le  jour  nVxt  fm^  biu 
(fM  appclÈi'  a  leoouvrir  pour  tou- 
Ju  vnilp  funéraire.  >' rap[H'n  de  (.*<< 
e  pmseiitiMirnt .  rlcp-'ltil,  clian- 
et  li'uDF  molli  ltv[nl)iaiilr  ouvri- 
mirta  porli'où  BerviigereTallt^ud. 
\v  de  l'citT^ine  altération  de  ses 
,  In  r«iue  lut  dttruindc  quelles  «ont 
mbret  méililnlioiii  qui  ont  pu  b 
CT  aJnii;  mais  truji  de  t'mjMirx 
ftti  eiicfire  l'^ine  de  la  vieri^i*  pour 
•  ait  la  force  de  répondre  :  elle  re- 
Bfffiigère.  eixnie  île  Kourire;  ces 
w  rrfusnil  i)  »ra  Hlorl» ,  et  elkctil 
eàe  n'aMifoir  poureuliiitr  xut  >rnx 
m;  Ricliurd  l'viiainiiic  utli-iitivt:- 
•  Juniais.tlil-il.onneseplutau- 
kiis  lee  tombeanx ,  «l  on  n'on  sortit 
Uit  i»  iMiiid  et  d'effroi  ;  qurl  tst 
•ctoRiM  t|ul  vous  r  rftjent .  et  In 
«quIvouiyoeeuiMnt?  •  lls'avauce 
lowleoMNisolei-,  Malhildc  frtniiti 
•It  un  abîme  ilevaDlHle,c(  lades- 
[in  s'eleitr  à  sea  cûle%  :  xi  Alatek 
dit  un  mol .  s'il  |jis»e  e<-linpj>vr  un 
',sl  l'iultatUe  Hidunl  rap«r^-i>i(, 
«  povrra  aniUr  l'iinjwtuuiiie  de 
•rc,  il  |iloiiRen  sou  épé(  iJsiis  le 
la  priuiw.rt  lekgoulTreii  île  l'enfer 
iront  (tour  rtKOoir  leur  proie.  Ah! 
qiM  de  liaistercaniiomnier  m  perle , 
idéeidétâ  tout  brsier,  elle ï'eldii- 
l-dananldu  licroi  qu'elle  aime,  elle 
rin  de  bouclier  ;|H>ur  que  Hii'liard 
lectiiNriir  généreux .  i.  liiudra  qu'il 
celui  d'uiH'MTur,  et  peutn^lre  re- 
4-tl  devant  !u>n  propre  &aiig.  1)(^- 
it  atuM.  flle.'e  lève,  «'upprocbe, 
,  pféleii  voler  au  nioimlre  bruit; 
ll«  n'euteiid  rii'ii;  (oui  i-.vl  iran- 
H  ItichjriJ  rppariiit  hieutôl  avec 
calme  qui  l'iiivlniit  u^se^  qu'il  n'a 
ieouinM  :  il  >»rt.  ferme  la  porte, 
la  «M,  «t  dit  à  su  sirur  :  "  Voui  ne 
na  pliB  kâ,  Matbilde;  Int  lm|in» 
|ll>CM  Images  font  sur  vous  sont 
lre«  pourpre  rvnouvr-kys ,  et  tant 


de  triitr^Ne  nr  cfiiivieiil  pas  au  sort  qui 
vout  atiriiil.  [>iln  donc  adieu  a  ce  mo- 
nunienl  ,earje  jure  que  vous  nerevvrr«)! 
plii<>  [es  liiKubre«  objets  qu'il  renferme.  • 
Hirli.-ird,  en  prononçant  ee>  parole*,  W 
iui(|>«înl  IciRul  qu'elles  font  à  sa  *a;UT, 
ni  quel  xininln!  preiuen liment  elle»  cun- 
lirnienl  :  sans  tflre  noupuble,  elle  vient 
pr etqued'épruti ver  les  terreurs  du  criaiei 
iam  avoir  rien  perdu .  elle  éprou^  emain- 
leiiant  eellc<^  du  desespoir.  L'infortunée 
devorr'^ad[mlpur  en  silence,  rt.Hovant 
seulement  vers  le  eiel  hea  yeux  muuillèi 
de  larmes,  elle  y  cherche  celui  qui  peut 
seul  l'entendre,  l'rvruser,  et  lui  prfter 
des  «e<x)un  pour  en  qu'«lluespcro,atiui 
que  des  «oanoblioni  pour  ve  qu'ello 
cralut. 

CtUMTKK  XL 

DAKsIflcoiinitit  de  cette  journée,  les 
jeui  rerommeueent ,  et  le  l'huiup  d'hon- 
neur s'ouvre  pour  les  Musulmans.  Sala- 
din  Tient  prendre  Ka  place  arfoiitumée , 
mail  Malek  Adiiel  n'ot  point  auprtedo 
JDi.Charuns'clnnneetnesaitqu'aufturer 
de  lion  fitisnii'e.  Comment  se  peut-il  que 
b  uii  il  y  a  un  triomphe  à  obtenir,  un 
rival  i)  humilier,  et  un  prit  h  recevoir 
des  niains  de  la  princesse  d'Angleterre , 
Malek  Adiiel  tarde  tant  .i  (uiraltre.  par 
CPU «idr ration  pour  ce  (triiiul  (irince  et 
hs  prierri  de  Saladin,  on  tus|)end  eu- 
eore  quelques  lieun«  l'ouveHure  du  tour- 
nois. Uunuit  cette  attente,  tous  les  re- 
pinlx  se  tournent  vers  Matliilde .  aGn  de 
découvrir  »ur  himi  vUaije  les  trioes  de 
ses  sentiments  serrets;  nuls  ellei  repris 
sa  se^ruritA.  U  terreur  de  ses  pnueik- 
tiriients  s'est  efface ,  ri .  satisfaite  de  la 
générosité  et  du  dévniiciiitnl  de  lilalek 
Adhel ,  elle  est  bien  plus  prés  de  se  ré- 
jouir que  de  s'aflli^er  de  sou  abseora. 
Iai!>i;:iian  s'approche  d'elle,  et  d'un  air 
ironique,  il  lui  dit  :  ■  l>blek  Adhel  at 
bien  lent ,  Ikladaine ,  à  venir  etiV^uttr  ses 
menace»,  et  bien  peu  empressé  de  justiliw 
cette  confiance  qui  ne  lui  prnnctuit  paa 
do  doutt-r  tuer  qu'il  n'obldit  le  pfil  au- 
jourd'hui ;  si  c'était  une  erandeprésomp- 
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ttfin  Ji  lui  d'en  ttrt  si  sdr.  rV  tait  le     im  Utat  cfitù  «ur  If»  trft«»  4 


moindre  de  sre  il«voir%6r  xrair  h  dispt»- 
Mr.  —  Sire ,  rr|>ril li  priitc&isc avi'c  une 
froide  ili^nil«,  Malek  Adbd  est  trop 
ConiiH  pour  qu'il  toit  periids  d>n  mal 
pcnner ,  H  la  recompense  due  à  tm  si  no- 
ble mractére ,  c'est  d'éUp  sûr  que  quand 
Il  lie  remplit  {>at  un  devoir  ordinaire, 
^«6(  qo'il  en  remplit  u»  itlus  uraod.  • 
CHe  ilit,  et  l'élolRne  :  l.usitt"»»  it- 
maire  «KHifondti;  il  s'apprudie  d<  &i- 
rhnM,  et  lui  demaude  sS)  est  silrqueu 
trçurn'RÏI  rei^u  niinin  nMsvicc,  micum 
vtw'te  de  Malek  Adtipl  ;  l<>  roi  l'iiHinM. 
N^niimoiii* ,  l.iiKiiEnuri  (Joute c-iH^rc, car 
rnmoiirjiilnux  exi  |>^i»élr«it.  et  iUe  sou- 
vient du  jimr  où  lefirliim  fui  introduit 
rfiei  Mathitde,  ù  l'iiisnde  Kirlinril-  ftl^i* 
ileslnrroché.isc  sombres  ri^llrt ions  par 
le  bruit  des  fnnfurex.qui  nniKmcetit  itie 
te  lemp*  dési^ii^  pour  attendre  Malek 
>tdhel,  vient  d'e.ipirer,  et  que  les  juses 
ilii  ranin  ont  levé  les  barrièrw  ;  tn  slnire 
brille,  les  guerriers  ïolenl,  et  en  ce  jour 
de  réunion,  les  Mu'olmiin*  W  iirfleiit 
iaiChr^lieni.eilf  conilMUdi-vieiil  pliiï 
vif  et  p'iis  arlinrii*'  i|we  la  ^■eill8  ;  contre 
(IUelque«-iins,  ]rn  .Sarra/iiiï  ont  l'avsii- 
taee;  Kaled  renverse  les  plus  valeureui 
rhevatlers;  maïs  Lusi^irmi  le  renverse  â 
sonlour,  elllnit  pftrl'empnrti'r'njrimis: 
IJest  une  sccnnd''  fois  ronronn^dr?  mains 
de  la  prifieejise;  il  Test  eiicnre  k  léndp. 
moin  et  les  jours  Mii  vatits. Cependant  twis 
let  esprits  sont  en  fermentation  :Siilndin 
eommencci  s'infjuiêter  vivement  de l'ab- 
«rnCedexon  frère;  il  ne  peut  y  trou  ver  au- 
cune cau*e.  Aljaiufonner  loiiles  le«  vie- 
totres  A  son  rival ,  «'*lrii«ner  du  IheWre 
i>{i  spj  destinées  *e  dèrfdenf,  H  de  l'objet 
dontsotieceureil^pris.pnrniixienlauml- 
(au  des  ejiosn  si  franges ,  que  liofi  nmi- 
1I|!  s'alarme  de  lu  leule  eipllcation  qu'il 
beul  y  donner;  Il  conuiH  Makk  AdhrI. 
rimp^luosilédesoiirOur.iReetlavlnlhirc 
de  If*  passions;  il  sait  qur  le  monde  ii'a 

Îiûinid'obM.K-k'capabli-di-r.irrAer;  Ma- 
tk  Adlicl  seraitil  [n-rdu  pour  le  monde 
«■  pour  lui?  TaiJiliii  qur  f<.tte  lerrlMr 
penser  d(!<-hir*  «vi  e'pùr  fralerilel^  rt 


le  teoip»  fuil ,  et  le  jour  »ffif 
cfriMÔI  dcB  tifqoes  duîi  proat 
rft  i|ui  debdtra  dt*  dr^Uitin  à 
Le  ptuj  profoml  tecrei  ra>ri| 
dicaiSMt>ii5,e4c<u  Pcre*  véRa| 
laine  pénétrer  A  pcr>«no«  d(i 
ils  feront  («nrher  Itur*  N«û)t<| 
£u  vaia  l^st{;ii3ia  a-t-il  ^Mrdj 
couvrir;  en  loi»,  pour  u>  M 
tJHM  furuii  eux ,  a-t-tl  r«^ 
weal  tButt»  les  intrigue*  ;  «ii 
a-l-il  mppeié  souvent  qur  <^ 
qu'ih  d«iiient  l'aususte  tniiàk 
cbrelia)télet*faiicti«rg4*tUa 
ùi  3  «urpnMlre  kur  rdîciwk 
rrr  la  drolUirç  de  leuniv^ÎM 
ils  recoiiiiaJueat  I  ttnportuoM 
dont  On  ka  a  booarM,  «  le  4 
qu'on  a  eue  CD  Imn  bauHa^i 
TFult^ut  s'en  BMmlnrr  digttn^ 
pus  teuli-nteul  de  TiaierA  |m| 
di-ux  «iiijitrrS  dont  Um  »'iiuiij<| 
de  la  cjuM  du  orl;  ili  Mcci 
très  de  la  foi;  tl>  tmaUUMt  poii 
•t  reliu  Rraarie  rnwt;  t/à  bM 
haut,  lesad^iwàWiiAeuniB^ 
liumaiiie.  Lutl)[iiaB  s'w  étaM| 
truuie  aiM(  dr^  dam  im  mm 
¥.n  pn>j>o«it  ce  coaaail,  il  ■ 
ealcule  loot  ee qat  la  dtasiinulil 
naiterie  ont  de  puhsMio*  J 
des  bommei ,  fl(  il  M  s'Malt  ptÊ 
mais  i;es  hommes  ét«lent  «ko  fl 
et  lies  flir^ieiis  «nin»«  éa  *4f 
prit  de  leur  toi  diHne .  iwxil 
hoinines  ;  Toili  ce  qu'il  avait  I 
Cejwndanl  il  w  We  rrbutr  . 

2ur  l'arrh^régarde  Naiarelb 
e  Reihléem  MtMMt  1m  |< 
eoDi.  aprf  I  OuiltMaiwiiel 
Perta  dp  IT^liKe.  «t   H 
compter  sur  eiit.  Il  vuu4i 
Itieturd  ein|4oydt  Hin  rredtl 

Sues  de  son  roratiinr .  i^tatr 
e  tetri  rsprit  rtr  ronrlllal 
o'o<eliiipn>|H>ier  Jr  1rs 
|MVtc  Iroptri-arMHfrt'tt» 
rui  pjit^er  de  M<mlilMbl«i 
rrainilriiil  m'nK'  d'aiir 


. âi*-ftr''2?îrl."^^-^^'^'i*;*îîî)^T?!r''  *"'  '•''**^'  **'' '^''*' "' '■" 


moi»?  il  tire  jwrU  dr  In  1>niw[u>-  fr^i-     ^lr<'  ïfnr'dîr  I'ohIf^  ^y  rfnr^eiT.  Que 


cliiïc  <fu  roj;  it  wil  l'ii  fuir*  Ji-rbrer 
puUi'iuniKRt,  ri)  |)lii 

IurleçoiMniroNi^rr  i 
B  rriu*;  rt  iKirtient  utiiirf' j  »l>Jtiiir  ilr 
•(a.imilir,  Ji;  [irr^frr  la  (lii  il*re(1f  j>- 
RCtti|>lre,  car  il  mint  qw  siOiiillmiiDC 
VMraiMoit.  il  nVntnlnilt  tous  1rs  a\i\ 
«I  Tavcur  (le  W;il<*  AdtiH ,  et  im  firniji-n- 
ttn)ci|t  cttflfitsIuirrirqueriiiilljiim'CAt 
|in''7>  d'jrriycr'  Knlin  il  :i  |>iirij  iv  ioitr  oà 
(^  drc»ii)n  i;i  v-  (i^i  n'Hictr,  OÙ  jii  trtvt 
va  (trcfluii-  >  i:'!!  ep  gufrrr, où 

Matlijlde  >■'    ■  :>.■  jon   'itrl.  il;in« 

aouu-  hrttro,  fjtc  n'jnin  ; 

f*lK«  à  oijun'ir,  ni  de  rfiaii^ ■     i 

iÂlei)()re;  <]jii»  douxe  hcurn .  lotit  c«ra 
■ni  pour  «De,  r^Jour  lérrlWf  se  pnstera- 
t-il .  ntminr  les  {irécédentï.  <Jart8  un  lu- 
Uubrc  Mltnec.  inns  iiu'.-iiirdiie  vnix  lui 
révèle.  l'ipjIruJH- du  îprldf  Vakd  Adhrl 
el  de  Tircliev^ue  ?  ("ni  nwiinti-natil  <|iie 
(Ofi  Ame  rit  aciire,  et  que  ^>  |>hy^î«nomie 
Ait  le  secret  ilr  «on  liiic.  Si  *lle  osait , 
HIe  »  reixnliruit  d'avoir  e\li;<:du  |>riiioe 
palier  ï  la  reelicrelic  de  nmlbume  ;  moù 
tQD  iiilciilion  éUil  trop  pure ,  pour  qu'au 
Dfii  d«  wn  nmlhcur  infini- .  Aie  m  per- 
beltcde  In  foiidjiiHier,  Klle  s'effiirce  de 
rfeig^er  sou  Sine ,  el  de  lainere  \a  d«ti- 
kiirconimr  dira  vaincu  leplai!ir;nuis 
rrlte  vieloirr  wl  plus  ififfiriîr,  et  ce  n'evi 
paii  rjrr.iire  d'un  monicnt  ijuedela  rein- 
porter  :  aiM>i ,  au  )>ciii  iri^nie  de  lu  [iri^rr, 
Bt)u>rfit  raiDOiiTl.idi»Irsll,  la  domine,  et 
tà'n*  y  [ic-iiirr.  die  n'^rio  :  "  O  mon  lO'ii- 
vcrmii  tiii'iitijui  ninipra  me*  lient,  el  inc 
^nikerade*  '■il'''  |iour  voler Jatiju'ii loi? 
jÛt^u'À  quand  ilirT'^rer.-is-lu  ï  venir  me 
rerwre  In  joie  ,  el  me  retirer  dn  lidr  af- 
freux où  Je  stil»?  Ililti^Ioi.  ear  je  porti' 
JHW  douleur  le  poids  de  ton  abaenee ,  et 
\'Ainxiir  telle  *orle  ijue  mon  iniir  se 
I  en  toi,  et  B8  [wut  plus  désirer  li'nq- 
\f  Uen.  •  HÙs  à  peine  a-t-rl[r  eiitetidu 
pni«i>t<-  i>ai^ionn'-«<iui  lui  i^li  >p|ieiit . 
u^it,  s'huinilie,  et  les  rétracte, 
nt  A  ineMue  »iue  sci  e^ijéranees 

|i<.inil  ,  rtW  croit  sentir  i|lie  w)li 

[jiii. ti  ,  et  janiait  il  n'eut  [>tu» 


il^  dl)T' reit?v«  |rii(e%»eii  nnil;eni  <«ii 

'■'■si'riepMir|edefnt).'r  iVitn- 

l>-))|ii4[irMcu«de  lr>us.i'«l 
le  l'iiiirji!  it''  M-  ihiMi'  eric-rn^ine.  faii- 
df.i-l-il  F]ii'clic  -..Il  L-iJuKé  :VV"'"(ed< 
le  i|nn()'T  ,'i  Lujiiiian*  llil  ■  .n  rid 
elle  a  eoii^cnlHIu'iî  filt  ffiit  ,  -  !     i  r  n  ^ll 

Î[u'il  aurait  un  autre  m;ittie,  SrTcn|pr4 
Il  surprend  ilail\  le  loirltilt''  Af'  eet'di- 
lorw  aïilalions  :  ton  t* 

ronduire  nu  tournois,"  j     m- 

drpet  pnrl.>vériii  [leine.  Mi<lt)ilde Ot.-'l«if 
,luj)t>sdelii  relue,  pleure,  et  se  tolt  :  s« 
clieifu»  et  sesTialiltï  wint  en  desonlré! 
Quoique  l'hente  de  la  fPteiinrirorÎK,  ellp 
iw  pMit  se  rfiOftàn  h  Insulter  A  ^A  pro- 
pre'douleur ,  eii  w  parant  Ile  l'nagiii- 
Cctnee  et  d'éclat.  Klle  repousse  les  mîji; 
lie  ses  femmes,  et  roture  de 
amere*  le  honde.iu  de  pierreries 
veut  orner  »«»  front.  En  valii  Vlrtipi' 
tient  nii'li.'ird  loi  fiill  dire  de  se  liAtrr  :  tfit 
écoute  k  réeit  de  sa  eol*re  iivee  indiiTi'- 
reiii'e ,  g1  ne  tremble  ^ue  de  voir  arrltti 
la  Qndu  jour.  Il  liiin'mbleTi'dli'  !:i  re- 
larde tn  retJnl.int  rou»er(u  .       .   ,  ni; 

et  comuMou  l'attriiil  potir  1<    <  ' i:- 

«•r .  elle  est  dMd«e  k  ae  .  .  i  ; , .  r 
que  l(  plus  tard  possible,  «.ci-codan!  le 
niomeni  fatal  ofi  tous  lei  preîe^lpi  wSl 
épuisés arrite enfin;  il  faut  p.irtir;'élli 
n  a  point  eelte  Aanllefse  mn  rvitsJe  où- 
vertement  :  la  piu>ig(i  seule  la  donne,  jk 
la  timide  vieri;e  a  bien  plut  de  lendrra*^ 
(jue  de  passion-  On  reiitralne,  eoinirie 
Une  vieilme,  wn  le  llti  de  j'ompe  et 
de  somptuosité  oii  tdi  -  '  ird»  rt 

leseirursl'iiileitdiut  lii  ijuruic 

iilus  otiKur  riji[  ('«4ier  dan 

■ornliresei.i-  i  s  te«lanTics;rrani 

Il  faut  que  1*^  sii-urir.   ':    riil   r^|.(is/e*i 

tout  l'ei-lal  du  jcui  <^  .1  II  vi'  -.  lU  tons 
rpuii|Uiretitouren1,(k)ru"v<  ■  ;-■ 

diflileuf  qu'elle  renferwe  d"  n  n 
s'au|;iuentr  por  \n  sons  bpl1i>[iircix  des 
iiislrumenlK  de  joie  rt  de  rictoire!  rt 
eiiiuiue  elle  detoun»e  itrt  regard*  itçc 
juuertume.de  tous  ce»  vii.i{^n  ofl  btlt- 
li'iit  1,-1  S'ili«faction,  kpUlsIr,  et  IC5<fw|- 
cet  tntfwaOf  ^u  Âarmantef  «nuh 
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que  le  plaisir  !  Elle  appuie  ton  c»uile  tut 
lelialcon.  penchcilouwmftilMWtesurstt 
niaiii;  et. sans  ilniKiicr  jftfr  un  coupil'ccil 
sur  tn  coiiilKiU.inl.t,  (|iii  ne  regarilfiit 
qu'elle,  rlle  lifnl  »«  ytu\  coiiBlnniment 
axés  ver»  le  dicniin  dt  C^sart^ .  qui  wt 
le  seul  lieu  de  la  t«rrc  miiinlrnunt  d'où 
lui  peut  venir  un  fïpoir  ou  une  joie. 

Jutqu'à  ce  jour ,  S:il.idiu  n'avait  point 
combattu  :  acroulumr  au\  toups  nicur- 
triecs  dei  bataille-t ,  il  ne  IVlnil  pniiit 
aux  pverciccs  gulonls  et  gurrriiTi  di-  la 
elievakrir  curniicnnic,  cl  n'avait  jifiiut 
voulu  cuinpronirttre  Kou  run);  dans  une 
lutte  doit  la  delaite^tail  unehont? ,  ri 
dont  la  victoire  n'i^Oit  qu'un  jeu.  Ci-|ii-n- 
danl ,  eu  vovajit  ne*  |Juk  v;il(;uri-ux  capi- 
taine;!' tuujourivuiiicu^iiarl.uïiëuaii.rc 
roipresoniptueui.qui  oï.eprcmlrcilevnnt 
lui  le  litre  de  roi  ilt  Jcru^ali'ui ,  nialin- 
de  tOu«  le*  prix,  vl  pn't  à  s'emparer  en  ce 
Jour  du  jjortrait  de  ci^tte  j>riucessG  dcsli- 
nte  ï  l'hymen  de  Malek  Adhcl.  il  ue  pcul 
contenir  plus  longtemps  son  indij^nation 
flt  sa  colère;  du  haut  de  son  innic,  il  se 
lê*e  cls'ciTie  :  -  Atleiids-uioi,  roi  de 
Jéruxaleni.  tu  n'w  pa*  mimiueur  eiicore, 
flt  pout-Jlre  nruppnr(ii-nt-il  de  te  faire 
perdre  touslesdruilïau  prix  de oe  jour, 
Miiinw  au  rovaunic  Joui  tu  porlcx  le 
litre.  '  l,usi)[iiaii ,  enivré  dt  sessua-ra, 
regarde  Saladin  avec  une  or^ieilteuse 
ironie,  cl  lui  <til  :  -  Viens,  stiin-rbc-  Sou- 
dan, je  »uiï  Tierde  Ion  di'lï;  vieti.s,  hdti-- 
toi.  et  que  le  bniii  île  la  i-hute  soit 
comme  l'avant-coureur  do  cello  do  Ion 
tri^neelde  la  llnde  touuBurjiution.  •  Si- 
ladin  frémit  de  tant  d'arrogance,  cl  se 
prccipile  dann  lorgne.  I.f*  inil.i  aux 
mains  :  jatiiai:<  tant  d'anniiobiie  et  ito 
raj^e  n'cnnajnnu'rriil  deux  t-nneniiK;  la 
pointe  ^muu^si^ede  leurs  ^laivex  tcrl  mal 
lenr  re^seniiment.  el.  à  suii  di-fiiut.  ih 
voudraient  que  la  ïiolcnccdc*  ci>ui«  rem- 
(ila^dl  le  mal  qu'elle  ne  peut  tairi>,  Tous 
i  es  spectateur»  sunl  ému»;  ilx  re^urdcnt 
on  silence  celle  lutte  icrnlile;  MaUlilde 
«lle-mf  me  y  doniie  toute  son  jiUeiiUou; 
ellu  ne  se  pcnnel  pu  de  fjire  d<'s  virui 
pour  Salodin,  ce  graïKl  rnueuii  de  Uicu, 
•|ui  lui  a  jadis  inspiré  tant  «i^rrcur; 
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mais  elle  est  bien  Rdrc  qu*«ne  m  U 
contre  Lusignan  ;  non,  i4>ut  l'tlîank 
sou  courasc,  rt  la  lOuniiviioD  den  U, 
ne  pourraient  U  deirn»rn«r  1  tcalm 
qu'il  Jci lut  (loxiirsseur  (le  soo  portnà 
Longtemps  le  combat  est  ^1 ,  ft  11  •i^ 
Idire,  incertaine;  mais  l.u&ig^tm.tufc^ 
tue  11  ces  sorte»  d«*  j«n ,  «i 
tuuleslesrute(,aii>t>i  que  l'art  de 
ger  ses  forcer  :  Salndin  nr  Mit  fi 
lerdeïcoupv  mortels,  et  roiitmeé 
genre  de  luttes  aucun  ne  Ip  |m>IBRi1 
(jiiiisi-  se»  forces  sjn*  ittorH,  t 
avec  surpri-'C  qu'il  i>erd  sa  rtinMvr 
uvoir  obtenu  le  moiiidre  avaotj». 
pian  profile  de  riniprxtilrnrr  dr  son  9- 
ncmi,  il  tdiirne  autour  dr  Int.  l'apn. 
rirril«,  eM|utve  tous  m^  r«iu]i«  ,  tm  m 
porte  sans  cesse  de  noa^riiux  ;  alteiMl, 
t'pie  t'tn<tint  ratoraiile.  le  frapj<e  J  dnxU 
quand  Saladin  le  e^vil  à  nnurbr .  et ,  u 
moment  où  le  sullan  l^r  te  t>r»  mw 
l'acrabler  de  tout  le  poids  ilr  son  Jfutt. 
Lu«tgran  fait  xtUt^aa,  fâtOf  suiMte- 
incnl  derrière  lui,  le  aî«lt  i»ee  idrrur, 
rrnkve  par  le  mlltea  4n  cot|«  ,  k  jnir 
;i  t<-rre,  ri  n'écrie  :  •  Ainsi  utaJùrn  I  u- 
surpatrur.  >  Un  i4  beau  coup  de  Unci 
ravil-toute  rasseinUre  ;  Il  s'en  dexe  is 
tmns(>ort  d'enihousiit&nM;  T.tt*)puii  « 
<:lre  couronm^,  loivquc  lout-Woup  k 
princeHC,  d'une  toix  rictitsiitr,  s'rcrir' 
■  ^'oici  le  vengeur.  •  K  furinr  o-t-A 
ac4icxé  ces  mois,  qu'HIe  tnintic  don  k 
bru  de  Bcrni^rc,  H  i|W;  Malrk 
couierl  de  sueur  et  de  pounita, 
un  cliexal  ruisselant  d'criiiiir, 
romnie  la  foudre,  s'rIani->-  il'iin  irxItM- 
dessus  de  la  iMirritre,  se  pr^Mnle*  li» 
tes  resarUs,  el  voit  aver  hurmr  M 
Irrre  abattu  derml  Lusignan.  Cdo^ 
d  csesprri^  d  e  rtttc  subi  t?  oppa  ri  [iiwi.h^ 
il  prevoil  toutes  les  mitre,  di»itnttlr  ai 
dcpil ,  et ,  d'un  mr  frotJanenl  M»- 
Riiruv,  s'^rie  :  •  Tu  vlen»  biMia' 
pour  lue  disiNJter  la  victoire.  —  kllM 
aa»«xtti|iourtrrarr,scl)er.  réiMMidbl^ 
ros:  dSaladïn!ccti«ote-lni,  lu  >»  An 
len^e.  •  Kl  eoc«  iiiomrnl.  irrita  iih 
honte  d'un  frmqu'ilainte.  il  soopfr 
vanUffe  à  lui  qu'à  Uatfaildr,  rt    — " 


MATH 

botr  MO  affront,  ijue  pour 
rixde  lu  vK-loir*!.  Il  t'êiann 
tient;  les  édairt  juUliiMnt 
xJouUUr  ;  il  prcMc,  il  potUM 

avM  une  Idlr  ulnir,  que 
loonr.  riienlu  <le  t.i  finjinpiî' 
■  rsp'dite  liv  &«!>  coupa,  m 
inoellt.  rt  rat  |ir/l  il  tudibrr 
tmliaUii.  Maltk  Ailbel  s'aper- 
IrtonlK,  it*wrf  te,  et  lui  dit  : 
•i .  Luti^an  :  pour  te  nln- 
ubSMiliidelCHrpraidre.  • 

(te  MClainaUaaii  panait  dr 

1  Ifs  Chrrliciif  mililicnt  que 
Kitiii-in  iju'ili>  aiijtluudiiMiil; 
til  Je  matEimtiiRiil^ ,  ta  r<4i- 
rnli  à  M!  tuire  un  moment. 
Mm)inilutrii>iii|ihc  que  ùeui 
aractèrtde  un  il  vu],  toyjiit 

vaUl^ce  lui  rn  rncrie  un 

,  pour  deux  vktoirr*,  il  ne 
u  qu'un  iiMiment,  et  qu'uw! 

gloire  va  effacer  tous  tes 
UHit;naa  nr  frraA  pluj  coii- 
Hi  deMopotr;  il  b'aliaiMloiiine 

s'il  uc  peut  plub  toiuore,  il 
•urir.otr  In  iiwrt  hidctiM  et 
i(  à  «ni  .veut  iti4  uhjel  luoitts 
(lie  MaM.  AtlM  wuronne 
t  Klothilik.  ^'*)a(lt  |ilri*  rirti 
il  ose  attaquer  um  rivuU  et 
itilc  viol4-iii-eetii<râi;e.  qu> , 
let  pouvait  £lrcctonr)(',  ille 
iMiiient.  Jjniait  il  uVtirouva 
r«sl«lauce-,  «o  a^nw»  rctj-ii- 

I  Im  coups  qu'il  reçoit,  r( 
lia  )'•  toret t  nx-uler;  ninii, 
ulant,  u  («p^iorilé  oe  i'a- 
»iot.*  IJUtKtian,  ilii-JI,  tJ 
pacuitjni;jecxo>a)kirattiir 

qu'un  rinà,  tu  Ktiauwn 
u  m'apiireuaut  que  c'est  un 
«•Uuiacr«.  ■ 
m  paroles  sont-elles  ache- 
HHiUable  à  ta  Ilatiune  qui 
H,etr«n(cne,il  a'eitprc* 
usi^uu,  et  l'a  tnrraasé  1 
llclièie,  lui  dil  m  triste  oio- 
«-uiui  b  tie  comme  tu  m'as 

II  iHionnir,  luoii  royaume. 
le  Mathilde.  —  Ijniguao, 
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TVpTenil  le  hnro*  av«o  kMli»  tt  «i  lai 
tniiLMit  la  iiiatii ,  un  lanlant  de  malheur 
<tM[-il  riïaci^r  liiiil  juur»  de  succès ,  et 
lie  |i«uv-Lu  iiM  |Kink}iiDcr  lie  te  rsvir  un 
prit  quetunsrawloi-iiii'mcâiiwufrrrt, 
et  a  lous  rtux  qui  ont  o*r  >«  iimurer 
avec  loi?  —  Khi  que  m'importent  inra 
Irioiniih-'i  [>av*ivs;  iVi-ria  (ùiulourBiue- 
■iieiit  l.ii^ii^ïiiuri ,  «iii|iéclieronI-il&  que 
Miiiliiiilc  tie  eroie  qu')l^  ue  nuut  dus  qu'a 
Ion  jilineiieeFSuijerbe  Mu.sul([ijii,queiln 
fiUliie  inouïe  l'a  romeiie  aujourd'hui 
liant  ce^  lieux ,  l'a  Jele  au  milieu  ik  im 
gloire  pour  l;i  leruir,  et  urimcher 
avec  cite  le  portrait  (lrrillustr«MalbiJil«! 
— I^  (xirtrail  dp  Mulliilde  est  le  prix  du 
oinitwl,  et  je  tie  l'ai  pas  re<;u  eixxire!  • 
iul4'r(»(ii|>it  Malek  Ailliel;  et  atissldt, 
avec  la  mi!ine  vivacité  qu'il  avait  ren- 
verse son  rival ,  il  court  auv  |>i«<Is  de 
la  princesse  :  elle  le  voit,  rou^il,  et, 
après  I  avoir  vu ,  elle  le  reRanlc  encore; 
dansée  rciiaril,  elli^  a  mis  avec  tout  son 
«cur,  WK  iiiquiéiuiles ,  ses  espcrsiicee, 
<t  Hiu  amour;  et.  quoiqu'elle  n'ait  jias 
dit  un  seul  mol .  Ualek  AdhcJ  n'a  jaiiuix 
rit£  si  silr  d'être  aime.  Avec  quel dHicetai 
bras  de  la  vierge  s'aiTondiiseul  suluur 
du  cou  du  héros  [our  y  paucT  U  cbtlne 
ou  pend  son  purlrnit  !  avec  quelle  >0- 
lupliieuM'  Iriileiir  ell<-  l'attarhe!  qu'elle 
est  hrureii»  el  liére  de  pouvoir  lui  (aire 
ce  don  aux  veut  île  luiit  de  nattons  rJU- 
nirs  :  conitiica  elle  trouve  ipi'U  a  niéj4t^ 
davaiilaKe  ciioure!  et  ronime  la  tendra 
(^[•er.Kice  qu'cito  pourra  un  jourluidoii- 
lier  loiil  ce  qu'il  iiieHle ,  Mit  ajouter  de 
l'Iiamu^  à  M  beauté:  l)n  cotii,t>it  Tunloii 
de  la  pureté  et  de  l'anwar,  mais  dans  le 
cid  seulement  ;  rommenl  les  vwu  de 
Mathilde  l'ool-ils  dérolire  au  cM?  PiM- 
lern^  datant  rile,  Malrl.  Adhel  prollte 
du  iiMMiwnt  où  elle  se  tuisse  allô  de  le 
relever,  pour  lui  dire  mystérieusement  : 
•  Ciuiilaume  sera  demain  ici  ;  mais,  aiant 
MO  arrivée,  un  owt,  un  seul  ntot  dans 
le  IMiklmau  de  Uontinormc)'.  •  Ce  uuai 
cclia]ipait  à  peine  de  se*  tevm ,  qtie  Itl- 
rlia  ni  s'approche  et  l'iiitinmiipt  ;  le  reste 
des  spectateurs  sépare  les  deu.\  anunta  ; 
de  tous  cùlés  ou  interroije  .MaM  Adhel 
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«ur  1.1  (SUSP  ili'  ïon  ,  tiîenre.  il  rrfiise  de 
s'pïpliqupr;  muH,  sur  son  froiii  îiiiiiifi 
et  KoiidMi\ ,  on  ne  voit  point  éclaWr  lu 
Jr)i«  de  Ktii  irlomphf .  Bientôt  Snbdtn, 
■viiff  daii<^Ki  trnic.  fait  ilirp  ii  *oo  frère 
de  k  triiir  joindre.  KliileK  AdhHob^lt; 
il  te  rttirr  :  I-iwisiian,  sombre,  silcn- 
rieiu ,  et  encore  frolsséde  sa  f  hilr,  liittvsc 
de  fnronchM  regard»  siir  In  terre,  H  ile- 
rDenrexeiil.irif'iirt-I.elKiuilbiiinti'lianl 
n^diviiniile  |is*  le  iiii'f'ontcnieineiil  qu'il 
^roïiw;  '3  honte  de  sou  frère  d'arm«i 
le  louche  «ensiblemenl  :  elle  a  n-Teillè  W 
rouvenir  lie  lo  sienne,  et  il  ne  peut  en- 
durer I.1  pensée  d'une nUijnee  mer  relui 
(nii  les  n  hiiinilié^  loin  dmt.  l'ne  s"fte 
lip  eoiisternnUnii  rèsiK  diiim  celte  untile 
auembliV:  Hiorun  si-niltle  u;;!!!-  ifc  ioni- 
brcs  peiisèir»;  et  lliithitile  ii'esl  pas  eelle 
dont  lennirest  le  nioïii^  oecupi^.  (iull- 
|àurne  orrive  demain,  lui  a  dit  Metek 
Adhel,  et  cependant  le  conneit  des  èrf- 
<joesva'»e  terminer  ee  unir  :  il  fant 
^il'rilr  l'empMie ,  il  fniil  [in'ellr  imiionce 
ouverlenicnt  le  retour  de  riin'lifn^iue; 
Olli,  il  le  ^Ut,  l]uel|e^  ipie  nxieiil  les 
<lKpoiiil{(iiis  du  eoRséil  :  favombleii  au 

(idiicp,  elle  n  besoin  de  l'aveu  de  tiuH' 
aiinie  pour  Ir»  adupler;  einitrîiire»  un 
briiire ,  elle  n  lie^oln  de  ta  prrseiK-r  de 
Çilillauiiie  pour  les  .Tiloueir.-  Mon  ferre, 
lût-elle  h  Ridianl.  l'an'Iiev^que  «rrn  de- 
inaiii  iei  :  ïi)i)s  doute  le  rang  <\»'i\  tient 
dans  IT-sJi"''-  i"'  l>  hante  repiitatton  de 
i>age»e  it<mt  il  Jouit,  nu  permettra  pas 
an  eoOMil  dei  ^'fques.  quand   il  n'a 

Sii'un  jour  a  l'attendre,  d'oser  prononcer 
ma  loi.  ..  A  ee  dtseoars,  Lusiitnan  se 
pïé  tout-a-eonn  aïee  colère;  Richard 
pmiifunairRéïere.eldi-ni.imieài^na'nr 
fomineiit  elle  peut  ntllrnier  que  (luil- 
lamne  lera  le  Irndemnin  :i  l'toleniaFs. 
f  Le  prince  me  l'ii  dit.  répliqii.i-t  elle  en 
n^gnunt:  mu*  doute  il  l'auni  renron- 
Ir^ quelque  part.  ■■Les  yeiu  plrinud'nar 
noire  irl'le'ise.  I.iistpnan  dit  ii  Richard  : 
•  \oIi'i'  majesté  permellrn-l-elle  qne  le 
etimed  de*  étl'l[lle!i^o^t  rompu?  ~  Viorit 

3 lie  U;  nti  d' Inpiderre  rdl  en  le  teinpv 
e'  ri^pondre.  \n  Aan  de  Boiirgosne. 
fl*\urriche,de  Bhiftre.  touslespriner» 
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et  rheff,  t'êceiireni  d'une 
qo'il  WbÎI  «rnneriRoomi 
voîfr  pr*»  enir  le  consul  d«^ 
rrtdur  de  Gitillwtme.  l.usà 
r^pliqiter.  on  m-  le  lut  permll 
fr^re,  dit  aJors  la  ftiuaeim* 
mpeelueuM  doiiecur .  im- 
1-il  pas  qu'un  juf  rnmit  œ 
foiteinenl  juste  ri  rqutlaUe 
qu'il  c»l  satirtioiine  [wr  In 
ntiill.'ttmtr  *  C.'e^i  rtlr  c|iii 
jnur.a  dirisc  mes  pen«M$  e1 
ln'a)i30(l<inoeni-t-eItr  A  1»  pi 
tante  époque  de  iiir»  »  ie  >  Mtm  f^ 
Mfltef  qu'on  aille  instruire  te  e^ 
^^que^  de  la  prochaine  am*^1 
Ifiume,  —  Vdijfi  h'»»m  n^k  >'^ 
répliqua  Riehardot^T  dr(tH:iS<4 
\-oiW  intére»*e  plti*  qxtr  Bwt .  ^ 
donne  trop  d--  elwicriii  Ji»M|n' j  | 
poiirquejeivaic  pa4  rrçn^If  utd 
avoir  prin  le  mmnilr*  failenM.  -  | 
eev«o  n'attendit  pM  «o  enirj 
ptiii  obligeant ,  tftt  hJti  *"■ 
de  iet  p>ages  .inrttr  ie  lécal  dn 
PC  qui  se  pa&sdH  ;  m  bo«ï  ilr 
stanl«,  le»  porte»  s'oitmimil ,  et  I 
prriaE!ip«rtirejit.  •  Hé  Wen I  tnM 
l'ëcrf  a  Kichnd,  voa&av*s  4aoe 
votre  dMdoit?  —  La  penchai. 
deriuilb'uine.rtkili'<iirde  U 
nouï'ont  parudeui  rsranna  si 
^bondit  rfrf^  ée  Naxarvih 
xeiile  atirajl  nifR  pMrr  mnn 
ju^eiuent  à  donain.  -  i* —  '  -il 
cour^,  teleiufnfntdar  ^ 

UuméljncedapKl^rld  r'ti.Ti.iria 
et  dans  le  pourani  de  h  M^irr<4 
tnmïr  [tr*  d'rllr,  tl  ne  |ini  «oj 
de  lui  illre  a  «o4lt  buile  :  -  Ui  fi 
Tant,  qu'ate^-vftii*  fuil>-  p«iit  )f 
tonl-ft-eoup,  l^virrKe  fut  Iroul 


mot*  qne  le  leuat  venait  delniMèV 
[ler.el  nlpomlit  d  iiuer<ii\  niterl 
que  fa!  fait .  non  p^  !  tiion  1 
me  semble:  et  f  esprre  qu*  1 
pmilrtfiw.'  • 


.  niterl 

înndH 

BMttJ 

1 


CUAPITBIE  5tU. 


En  qnitUnt  Iklalliikle,  Hnldi  Adiic) 
lit  doutait  point  qu'elle  ne  W  rpmltt  à 
u  prifrf ,  fl  qui  l'a'in>rr  du  lendemain 
ne  |0  vtl  r^uolt  dsii-t  le  l^inbeau  <4p 
MiMiIinortncj- ;  moi»,  Wi  veuant  se  ren- 
ftmwrdnns  son  aiipirltmeiit  ■  In  prin- 
cesse J  fui  iol*i<  fU  les  cruelles  ,in\i^l*.* 
derinccrlitude,  tt  «tte  nuit  tout  nitl^rr 
fut  itouT  eUt  son»  somnii*il.  I^  [isrol» 
deUjlek  Adbel  rclmti^uiFDt  d>ni  ton 
ciEur,  et  en  étaient  tendrement  aceiir't- 
lics  :  pomnit-elle  ivfaser  ui>f  entreïi» 
de  i>eu  de  monienW  i  un  Wro»  <p( ,  dis 
le  IcnJenialu,  allMt  drreoir  neiit-«re(e 
ipattrv  de  sa  deslfn^p;  qui.  plusietirs 
foin,  avait  ei|W»é  sa  »i*  p»ut  elle,  H 
unit  «aUYffelle  (le  llirhaM;qui.  pour 
uiiib^ir,  venait  de  rMer  hitiiritàl  biiit 
ours  de  trioni|ibe  C(  <if  ïWre;  <*  (jul , 
mr  leooniIireilesMblvnfiliiellakiraii- 
.,eur  de  w.i  M<TJIii'es ,  lui  avait  Imposé 
de  Irllo  olfligatrons ,  que,  (jugii^ue  Ktt 
rCC(ionai»ïaucc  filt  devenue  une  |HL\»i(in, 
II  lui  semblait  iiu'elle  tiViait  pu*  eneort 
hs»«  *iTe,  et  HP  rarijuittall  {las  asMrx? 

-Siin*dmilej'irai  lejflndrp,  se  disait- 

•■]'>■  1 lit'oicnre-commepolirrtnnf. 

(ri  ninirr  serrrl  ijui  j'elevait  nu 

fçiid  Je  Mni  'line  ;  je  l'iii  promi.*,  rien  m- 
(til  ^era  rrl'ii*!'  de  ri*  que  la  reli^inn  el  la 
ïcflu  iiiç  f>ernielleul  île  lui  .Hvorder  ;  el 
^.-10(1  une  y'i  ifnj'ortanle  Jounii-e  va  eoin- 
mrnierpouruioi,  elquepeut-^'lre,  Hian- 
cela»!  eneore  lUnt  U  fui .  il  n  l>esi>in  de 
mes  avis  cl  de  mn  «lewifa^enienls  pinir 
rj'  souletiir.  n'esl-^e  p^s  le  devoir  in^nie 
giii  nw-  prcjiiit  d'all*r  h  lui  ?  •  Mais  en 
UcnoD^iit  ce  nwt  de  (frrofr,  la  prin- 
;ODsc  l'ailH'ula  faiMcmenl,  romme  si 
irtie  uvtit  u-nli  (jue  cv  n'était  jia*  \A  sa 
ffacc.  D'ailleurt.  ajout l-t -elle,  n>»l-il 
pal  iM^fléi&iire  que  Je  connaisse  les  dls- 
posiliuiis  de  Ouillaume,  et  l'effet  de  ses 
dÏMXiurs  SUT  l'esprit  du  prinre.  aUn  de 

Iimtcntir  lucllc  sm  $on  opinion  dans 
i  atùtcii  dn  ëv^qu» ,  et  ra'tnbreer  de 
Il  dÛMier  si  «Ile  ne  devait  pas  nous  Jlte 
ftTÔniw?  Ators,  s'iulerdtvint  de  plus 
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pdTtr ,  n-iolut  d'aller  le  lendemain  aa 
tombeau  de  MunliiioréncT,  et.  rn  st- 
Uiulaiit,  alla  dieirher  sur  son  lit  qtitt- 
qites  heures  de  repo*  ;  mais  reposer  sur 
nn  [irojet  eoupjiMe ,  l'innoeente  vlerçe 
le  iHiii  t'ait -elle  ?  ritti  sommeil  pouvait^ 
fermer  de»  J'eii\  que  les  jourrlc»  tnqut^ 
liidM  d'une  eooMHenceaeil^ronvnieitt 
toujours.'  \u  moment  où  l'on  ra  Vra- 
dormir,  et  oi'i  les  efforts  qu'on  a  Cri(» 

Ïiniir  se  trdm|>er  soî-mfmc  eomnieneeni 
s':ifrniblir,  il  vient  nne  pensée,  il  en 
viiinl  une  autre;  fi\n  or  sont  plus  le 
fruit  d'une  erreur  qu'un  aime,  matsife 
la  Vi^rit^  qui  repr«id  tous  ses  droite', 
aunKilot  que  ta  volonté  a  cess^  de  retenir 
l'erreur-  Matliilde  ne  peut  ptiis  se  tftà- 
trîiire  i  <ntc  puiwinee  :  tronhl/«,  m^ 
roiilente ,  elle  iiirittr  ImiHinemeiit  ee  Hl 
oij  ellr  (•>!  si  loin  ite  trouver  h  pail . 
s'haliille  à  la  ti.ile,  lri»ter*e  Kon  nnloJrv. 
et  ouvre  les  irols^  qui  donnent  nirioii 
balcon  ;  elle  s'y  prorn^e  en  sllcooe,  IO(Jt 
r*l  tranquille  ;  elle  n'entend  aoeun  bndt 
que  relui  tle^  lasties  de  b  mer,  nul  M 
brloent  «ontre  1m  rt"hen  du  mnge. 
-  Toujours  ji;il(.'es  nussl.  rtit-rile,  mnb 
moins  npiires  que  moi,  ■  ^pr^sunepouM, 
elle  ajoute  :  -  O  mon  Difn'pjtdeï-niol; 
frir,  je  le  jure,  je  ne  veut  point  que 
l'amour  frioijiplie  de  voii».  ■  Kl'c  m.tr- 
clie  encore;  mais  une  dt»j>o*il«jn  pImk 
religieuse  vient  de  lui  donner  de  nldl- 
leures  pensées,  •  l.orwiu'pit  depjl  de  l,i 
pmleurrtde-s  bienWancrii,  iHl-elïe,  j'osïi 
doimer  un  rfndei-VMisà  Maieh  \dSel, 
il  me  sembla  que  j'otii'itsjls  à  la  voix  j« 
Dtni .  et  qu'en  renvoyant  au  i«x-<wni  4e 
l'ardiev^quc  de  TtT,  je  l'envoyali  j  la 
lumière  et  h  son  talut.  M»l«eule,)e  poa- 
vais  le  déterminer  a  rr  (arrtltor  ;  je  n'a- 
vaisqueeemnïend'opéreriiomnverîiofl, 
pui^u'elle  lie  pouiait  être  k  fnill  tfue 
des  suins  de  fiuitlaumr  ;  et  je  n'iiTah  pàx 
un  moment  îi  perdre,  eniisqu'il  fallait 
quVn  moinii  de  à'n  jours  il  eiH  tranvë 
farriievéque,  ne  fih  bissé  ronVAlnrre.  et 
l'cilt  rauieui^  ici  avant  (a  fin  du  mmel, 
de  mamêrc  à  eeque  (^uiltMnie,  aa«M 
de  m  Mintex  dt<po«iti»ns ,  («pÛjit 
toute  son  eloquenoe  à  parler  m  imItc  fa- 
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veur.Mni.t  aujourd'hui  (|u'ai-jcâluidirr? 
<|urlleraisonuMCj:im|iorlanlrpcutmVn- 
Iralner  u  celte  drcwircluî  '  son  (Ir>ir.  Ilc- 
hi,  11100  Dieu  !  ce  serait  bien  ium-/.  (lour 
moi  ;  mais  ce  n'est  [kik  asMi  pour  vuus. 
Si  Oxill-iumi:  vouk  l'u  rendu,  je  uiurai 
un  («u  iilu»  laril  tulle  fir.lcc  de  voire 
inixrricurilf  ;  mais  du  moins,  Mn&  avoir 
A  rougir  de  l.i  manière  dont  je  l'suriii  np- 
prisfl  ;  s'il  a  pcrscviTi-  dans  srs  erreurs, 
ti  les  im^lruetions  de  riin'lievéi|iic  ont 
Hé  infrueturujies,  ipiel  espoir  piiis-jc 
avoir  dans  le»  miennes?  Insensée!  l'u- 
mour  te  donnerait-il  tunt  de  présoui|)liou, 
i'oser  rroire  que  tu  r6is&irai».  qnund 
cclKi  source  d'éloquence  et  de  »iintc(^ 
aurait  coule  en  vain  ?  Et  quand  j'appren- 
drais que  la  MiKexiedeGiiillaunie  vas'c* 
lerer  contre  l«s  iksira  de  oion  eowir,  el 
iiuc  j'aurais  la  coupatite  volonté  da  l'en 
détourner,  puîK-je  croire  que  j'y  par- 
viendrais? Gutllaume  e«l-il  un  liomme 
faillie,  rapatile  d'abanilotiner  la  voie  et 
la  justice  de  )>ieu .  pour  des  inlMts  hu- 
mains? Ne  6ui^je  pas  m^ma  sûre  que, 
s'il  arrive  aujourdiiiù,  il  ïe  rendra  311 
oonïcjl  «uns  Hie  parler  ni  me  voir;  mais, 
ai  je  ne  puis  ricii  lu^iérer  de  la  failiIcMe 
de  Guillaume ,  ne  doii-je  pii>  tout  erain- 
dre  de  In  mirnne,  cl  nr  surs-je  put  que, 
quieMU]ne  aime  et  elierrlie  le  p^ril ,  y 
|)érira'?Ah!  pidsqn'uu  tel  rewleit-vous 
n'est  fias  nécessaire.  Il  serait  criminel; 
et  m.nintrnanl,  quelle  que  soit  ma  desli- 
niV,  il  fimtroltendrect  mesoumcllre..,. 
Mou  Dieu,  failen  donc  taire  la  luiide 
Malek  \dhel  qui  crie  dans  mon  ixrur. 
et  necc|>tc7,  mou  sacrillce.  •  Kl'e  dit, 
tomlio  il  Kcnnu\  ,  pcnclie  son  front  lur 
la  rampe  rie  fer  du  balcon,  et  l'afeosc 
de  larmes;  pendant  L>iu;teiii|>*-  len  inn- 
dois  qui  s'^happeni  de  sa  puilriue  sont 
le  srul  lan^nfe  de  u  douleur.  A  lu  (In, 
elle  dit  :  ..  Commencer  celle  journée  01 
subi'^aiit  le  joui:  du  plitt  ruile  devoir, 
i] 'est-ce  pas  un  moyen  de  renilrc  le  ciel 
plus  favorable  â  mes  vnru.v  ?  IVut-^tre 
Kcra-l-il  tourbe  de  l'elTort  que  je  fais 
pour  lui  plaire  ;  pcut-4!trv'  m'en  rceom- 
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penser>-t-il(ntoixti3ntlftc«FlirdellilA 
Adhel....  0  douée  otiliKatitHi  que  de 
frir  pour  lui  t  ôdivinGUde  Marie!  li 
salut  doit  f  tre  le  prix  d^  nion 
termlre,  pritej:-mo)  de  tuut  (XW 
j'attendais  de  celte  Journée-,  )n 
pour  des  biens  plus  gratida ,  rei 
tous  les  biens  de  ce  monde.  •  EBr 
rt!te,  et  iiiainteiwut  elle  pounult 
car  clic  ne  rrfto>^n\t  («s  sur  uim 
coupable.  (>|H'ndant,  au  miliea 
de  pcrplevilés.  Il  nuit  s* Vît  ^nalM 
a  l'iust^int  où  la  ]>rii>ees«>,  t 
aalisfaitedesesrésolulloi)»,allail 
daus  son  apiurtement ,  l«  éfoOci 
&'efbcent,et  llwrixon  qui  ttloacUt,  1 
lient  arrêter  st»  pi>  rt  altrrrr  un  pta  IM 
sainira  disposilious  dp  mmi  etprit.  •  IU> 
laï!  dit-elte  avev: un  profwid  allmàtim^ 
ment,  dans  cet  instant  II  part  naïudoule: 
il  ne  soupçonne  point  Iv  crtH'  anH  ow 
j'ai  porté  contre  lui;  il  ne  etvtt  poiM 
mon  co-ur  ca[>.ible  ■Twm'  forrv  n  bv 
bare;  il  pari,  il  etpnr,  il  •]  m'alieiidec 
dans  le  séjour  de  ù  mort,  oaimitar 
Ict  instanU,  m'aocuMV,  lonlbtr- 
nioD  Dieu  I  oà  sont  vo«  ùiiértmrdw? 
pcul-it  que  voua  m'ordonniu  de  itin 
souffrir  Malek  Adhd?  Non,  noa,  J* 
m'exagère  MUS  doul«  vos  rifpiaan.  la» 
Uu ,  sans  ap|iui ,  wu  ewiiietl ,  |  oor  M 
ter  une  fuite  j'en  «ai(  rainmettre  ■■ 
pliu  grande  :  ah  t  Dieu  <tr  boute  rt  A 
inuur,  y  eua-t-il  de  plus  iMiirildr  k  «■ 
yeuvqocdelairt  souffrir  ce  im'«ii.(inie_' 
Si  Guillaume  était  près  de  i»ol,  M 
ctrur,  nioin^  dur,  inoiiks  cruH  igtwk 
mien,  nie  |>erinettnùl  de  partir,  d*alk 
CDiuoler  l'afllifié  ijui  crie...  Ah  '.  er^atai 
pleine  d'erreur  et  de  misère ,  qu'ooc^fe 
siipiKisrr?  Netedirjlt-il  |ias|dut/>t.^ 
trailrr  avec  ta  (aibtrw.  c'est  traiter  bki 
la  mort  .>tViiv-lu  être  iiierrt;iiiie  sur  Hm^ 
dre qu'il  teduimerait.*  Kun,  itoii,  tu  ■ 
\'n  pas;  m  le  ioii  donc  |M»  iImu  ta 
rCMilulioi».  •  Kn  «rftevqnt  een  nii>ti,A 
k'nrracbe  à  la  vim  de  ce  jour  qui  U  trt» 
ble  et  la  désole;  e.'le  tw  veut  ixilnt  qot 
la  progressiun  de  la  lumière  lui  mM( 
IcsanKoisseiquiderliirratrdinadfl 
Adhel,etlavaiaeattetitc<iiHls«cai 
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Ah  1  qui  poomit  di^(^  quel  «st  en  rel  in- 
fllanC  le  plus  A  phiridrr  des  deax?  Qsl 
pourrait  ilirr  In^iiH  '^ufTir  dnntnla^D , 
âr  i-fIiiÎ  ifui  impoitr  ta  peinF,  on  ilreriui 
qui  l>iidiiri'? 

Miiliir.-  l'ohM-iirité  ou  Hk-ï'wt  rrnfpr- 
Rii^''.Mi'lhiMe.i  compté  trop exactrnmit 
lau«  leH  (notants  pour  ne  paa  iavolr  que 
le  jour  doii  rtn-  bi«)  avimc^  :  ntors  seu- 
lement Mlr  Kori  de  ta  Mraite,  parce 
que  l'tieurr  d'i<lrr  fùhie  ^laril  ps-f^ , 
die  ne  rmirt  {'lux  ri«]tie  de  iVire.  tnip«* 
tierilc  d'a|i|in-iidre  »i  (>utlburi>e  e«(  ur- 
rivi^,  el!«  |>asuttiex  la  rebe;  Wreng^re 
In  preste  d.im  sesiwas.  cl  lui  dit  ;  >  Ma 
sœur,  un  hetireui  pn^scnllim-iil  ni*us- 
nirequc  les  jour*  de  (rintrnte  «ont  paii- 
sAt.ct  qu""  relui-o  va  cointiwtirer  poiir 
vou>  une  vie  toute  dp  lioutieur.  —  I^ 
boiilii-iir  •■tl  beaucoup,  reprit  la  vierge; 
mais  j'ai  dem.iiHié  plus  qoe  cela  ik  Dini. 
—  J'ose  croire,  répliqua  In  rriitc,  qu'il 
*Ous  accordera  tout  cciin"  "'Us  lui  »ïeï 
demaiidi^.  Vojci  commp di'|iub hi«T  loiit 
vouf  proEpirp;  Miilck  Adlicl  ^|)farait 
tout-ii-cKii])  |it)ur  otiieiiir  le  dernier  prix 
et  b  |)lu!i  tx'ltt!  ticloire,  et  ce  oiatm 
rarchc\V(iite  île  Tyr  vient  d'arriter  pour 
déterminer  lecoindl  selon  voiTteux.  - 
t>'archevfi|ne  est  ici.  dcmaiidj  vivement 
Itlattiilde ,  et  de|iuîs  quand  ?  foiu  a-t-îl 
*ue?liiiavM-vous  pcirlc?  —  Il  n'y  a  po* 
plu«  d'une  Ivcure  qu'il  eft  entre  a  PlM' 
mais,  rendit  la  rrinc,  et  depuis  ce  temfu 
il  eut  en  eoiif^reiicf  wcrète  avec  le  l^t^at.  • 
A  cette  nouvelle,  la  prii»ceï^e.  lecceur 
pilpilAut  et  lea  jimbès  Iremblautes,  fut 
obligée  de  i'a|ipU]cr  contre  ■>■  l:iml»iji 
pour  sf  loutaair.  Itérensère  ciniiitt  ^i 
HIe ,  la  fit  juueoir,  et  lui  dit  en  la  re^tnr- 
liant  im:  iiiquli^lude  :  '  As!itiri'meat.  je 
M  doute  point  que  cette  journée  n'ait 
un'  heureuse  iMue;  mnh  t-'H  m  riait 
Mitrenteiit  ,  et  i|ii'il  fulItU  vont  séparer 
«Im  priiire.  voi»  ne  le  jHvnrrira  pas  ?  — 
Pour  un  (vitirt  pfleriikijse,  répliqua  b 
«i*T|«,  je  erois  que  j'en  iiurais  le  mu- 
nwe,  mais  pour  toujotirs,  toiUoiiiT-'-  * 
KJh  m«o«u  la  ti'le,  leva  lex  yeux  ati  iM, 
et  répandil  un  di^lu^e  de  pleura.  A  oct 
(nBta(illaportes'uuvrit,elua  pogean- 
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nonç.i  le  roi  et  l'arehev/qoc  de  Tvr  ;  Ha- 
ttiiWe.  éjterdue.  *e  leva  pour  fuir,  m 
sentant  ègaleniwil  Tiiilile  eonlre  l'excfs 
de  reiicité  ou  d'infortune  dont  ta  desti- 
née allait  se  composer  ;mai.savanIquVlk 
râl  eu  le  temps  de  faire  un  pas ,  Itieliurd 
parut,  Miivi  (lu  pieux  Guillaume-,  et  anx- 
si1<ÎC ,  renfiTinarit  xon  émotion ,  elle  les 
salua  en  bat^sanl  le*  yeux,  et  s'assit  (n 
silei>ce.  sans  oser  m^me  chercher  «ir  In 
phy^iniiomie  -le  l'nrchevftjue  ce  qu'elle 
avait  à  craindre  ou  à  expêrcr,  •  Mon 
|)ére,  t'éiTia  la  reine,  vou«  nou»  fies 
donc  rendu  '  quel  evi'nement  a  prolonRê 
si  longtcmpi  votre  ahsence,  ei  i|uel 
heureux  deslin  vous  rDméoe?  — J'aiété 
pris  pr  les  Inndêles,  rc|<oiKlit  l'archev^ 
que  (l'un  ton  tranquille  et  «rave  :  arrM 
il  Jaffu  où  commandait  Metchoub.  par 
son  ordre  je  fu»  rliarK*  de  chaînes,  jeté 
dans  un  cachot  :  et ,  eu  dépit  de  la  trêve 
qui  suspendait  toute  hostilité,  le  vindi- 
catif Metchouh ,  ne  pouvant  me  pardon- 
ner lu  part  (|u'il  supposait  que  j'avaif 
eue  â  la  |iri\e  de  ptoicmaïs.  profita  de 
rautorllé  Mipri'ine  ()u'il  cherrait  à  JaOTa 
pour  ord<>uner  ma  mort.  Déjà  on  eo  fai- 
sait les  apprit»;  je  n'avai-t  plus  qu'un 
jour  il  vivre;  et,  Houmis,  rési^ué,  je  le 
voyais  (liiir  sans  nmriiiuro  ;  car  ne  poit- 
vois-je  p.tsmedire  :  Taï  combattu.  j*ni 
rempli  ma  carrière,  et  j'ai  prdé  la  foi. 
Miii.%uu  niilii-ude  la  iluitquejenxïardab 
comme  la  dernière.  j'entecMU  briser  les 
portes  de  ma  prison;  je  crois  qu'on  veut 
iu'iler  l'ticurede  ma  mort;  jeottrrtiean- 

de\'aiit  d'elle qu'aiper^is-je  !  un  tnuer- 

rier  qui  vole  à  mon  secours,  qui  brisa 

nia  chaîne;   un  libêrjleur !  -   A  e« 

mot ,  la  vience  bixae  échapper  un  cri  de 
reconnaiMaiire  et  de  joie.  -  Kl  ce  libéra- 
teur .  quel  ét-iil-it  ?  -  ilenui>dn  vivemeut 
Ricbanl.  1^  ca-ur  de  la  prinoeue  renaît 
de  le  deiiner;  c'était  Maleà  Adhel  en 
elTet  qui  avait  rendu  Ji  Gutltaume  ta  li- 
berté et  b  vie.  ■  Je  ne  nis,  ajouta  l'ar- 
ehntque,  par  qud  miracle  de  b  Provi- 
deuce  il  a  été  comluit  ters  ino>l  quand 
tout  concourait  à  le  retenir  ici  ;  Il  a  oont- 
taoï'iKnt  refusa  de  a'ei|il«qaer  b-dewus. 
-  Cette  couduite  lenïinH  d'etrauges 
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conttot;  cl  il  t-M  bS]«i;  difTic.ili-  [l'imaKl-:  V 
BCT  «miment  Malek  AiThol  a  «*  coodiitt  J 
«erï  vniis  si  ft  jiroiio»,  (]iiimd  il  n'y  avait  Ji 
Ici  que  ina  sœur  rt  lu  rr-ÏM  ijui  miuhi»-  l 
wnt  !p  inolif  Ai-  votrP  iib*i*iii'c.  -  te  <l 
sont  Jfs  nrt«#»s,  11  «t  vriii,  r#|Min-  t 
dit  j'.irelifïi'que.  mois  dp*  mysîirr- (!<;  ç 
tertu,  (te  giTtifrositf ,  ijnc  je  mf  cnrdiraï  r 
d'npprofcnnlir  par  rfspwt  |wiir  la  iiinLn  ( 
qui  Df  vrut  tvmiT  tu  l)ii-iir:iif  f  ([U'cii  14 
Pachaiil.  —  ^toii  |)t(*,  rcparlil  lUcliaTil 
d'un  ton  vif  M  rm^orlé ,  toui  éte$  iir^ 
golifrrmpnl  prévcnn  sn  faveur  dp  ^l^lei 
A'Ihd^  tnul  ri*  qu'il  fnit,  Iniil  ii*  qui 
jte  rB|iporlu  il  lui,  M  (oiijuiirs  Ktcusf  «M  i 
apprmiv»^  par  ïous ,  rt  jp  iip  sais  s'il  tCf 
il  iinv  li<>ii  iç  cr.iindrp  qup  oMte  privcn- 
tfoii  ii'.'ittrrf  liti  pwi  rint^sriif  ck  votre  <l 
opinion  dans  le  jitsfmriit  qu'on  va  pro-  I 
nonwr.  Sli*,  wnliqijararchMAïue. 
je  tit  prétmAi  pollit  le  nier  :  MaleK 
Adhel  m'rsi  Hier ,  j'ai  ronai  pour  loi 
une  affertion  vraiment  paierflpllp;  wi 
ïcrtiis  m'en  fcriienl  une  Inl,  quand  ta  rt-  i 
«)ijnnii*:mci'  ne  uiVn  frrait  pn*  On  dfr  I 
voir;  jp  dirai  au  conseil  des  ^vAjiipij  j 
OOtnnip  Je  Ip  Ah  ici ,  tout  le  Ifipn  qiip)«  1 
]>pn»i"  de  pp  Krari'l  prince.  Polin(itoi  le  | 
tache  rais- je  ?  e^t-il  nfccsJiaired'iître  ift- 
jl»te  pour  soutenir  Ict  droits  de  Is  re- 
ligion ,  et  Ipcœur  le  plus 4^|ui table  a'nt-  t 
(I  pa«  celui  qui  les  fonnnit  le  nuetii  .'Il  i 
ne  m'rst  (i.is  [icruit*  di'  coimnuuiijiier  it  t 
ïoirc  fitiijpsl/'  mes  jprnsi'p*  et  mes  pr*     | 

5' et*  ;  ittSiU  j'iwr  croire  que  l'œîl  pfcrflitt  ■ 
le  celui  i\  ([ui  ricu  (rj^rh:i|)[ip .  sera  pon-  1 
lent  lie  leur  pureté.  ■■  Richard  répondit  l 
avec  uu  peu  de  confusion,  qu'it  élaft  d 
loin  d*aioir  soujiconni'-  *a  droilure.  -  H  i 
«juand  ïou»  r.iuricr  fait,  sire.  repartU 
(iuillanine,  atirais-jp  le  droit  de  rn'eil 
jilainilre?  le  suis  Unniine,  tout  Immiilé 
Ht  fragile;  jinrioUI  oti  il  passe,  la  tài- 
liktfc  et  r Imperfection  moiitrrnt  quîl  | 
a  ptaii;  M  puisqu'il  est  sujet  h  frr^  t 
nur,  Il  tUtit  ^Irr  soumis  au  soupf^n,  î 
^  0  vèn^rablr  saint  1  s'^ia  la  «iergtf  i 
iatn  TeuttifUtiatme  de  son  rn-itr,  roui  l 
(rui  j(ei  coumii!  l'agneau  sans  tnche,  m-  | 
kOlwiude  lacorrupilou  comtne  des  ccn-     ^ 
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h  mnrt.  *  iJ'rol  IVuinlne  Dtm  lurpriw 
L  H  ïonilir  dam  lu  révrrte;  BtTMKfr*  4» 
[|  btiitt  i^rdi-  k  til<^KF  mmiM  ei»;  mil 
U  nne  niimur  sourde  tient  de  te  fait» 
tnttadre;  un  pagf  accourt,  ouvre  la 
pont.  H  <llt  :  -  Sire,  le  prliiec  MbM 
AdM  te*t  pH»finé  rtm  In  princt&v 
^Anglelnrre;  Il  dcinaixk  1  la  Vbir;  («•  rai 
de  itmaim  t'y  opfHMf ,  M  Jim  ipfil 
n^entrtrn  [■■«  «ans  no  ordre  nyrts  <I« 
TOtT»  nt^nt^.  I,p  |iriiirr,  fnri-u*,  ii  lir« 
rCpèe;  LDtiKiia'i  l'a  ImitË,  et  Imri^AMK 
ta  coabr  ri  totr«  nujnnt  ne  vient  »|i.it- 
iér  ntto  lerrible  qwreHe.  -  A  n^  inobt, 
RicKnrH  re^ntti  m  sa-ar;  ell*-  n'Msit 
plu»  b  fiii-ti>e  :  !ii>ii  lis.iiiR  ji.ik  i'fftrit 
Bfirim^  d'une  *he  n^rfieur.  el  m  msiii, 
qu'il  tniaJt  enrorc.  tuit  dirxtiue  l>râ- 
liait:  -  Etra»^  rrMtire'  ilil-U  «i  se 
leraiit.  romcneRt  nurj)t-on  Mupeofirté 
qn'an  rttérîcor  «i  tîmtdr  H  si  doox  m- 
ehit  Wiil  rfe  pawiinnu  '  ^Ijdnnir  ,  eontt- 
tiua-t-tl  cil  »'adr«*ant  ii  b  reine,  fttiiM 
Mirrr  «me  jeun*  fille,  tUt  ttnt  pas 
tn  rtal  d'Mre  »no.  •  A  p«iK  ftit-il  »i>rli, 
hh*  MMhihIr  «c  Mo.  -  1^  roi  s  iil4ati. 
dil-rile.  jr  ne  nil  pM  fn  fUt  d'ëtn 
Tir«  ;  Ruciin  rffnnl  harKrin  tiv  iMt  toin- 
ff«r  sur  moi  :  aunin  ne  peut  m'ilpporler 
Ae  soiHag«n«it,  rte  mwhim,  ni  île  fort*. 
Pnnr/  ibni  r»li-iîiv  6t  nmn  «r«- 
tolrr,  Ini  <lll  lu  r«ioe,'  loit*  y  triMtrrtr. 
iè  con*olntnir  qne  volr«  eirnr  >|iprlb", 
et  nW-ine  h  traven  les  ri<l«aiii  qni  le  té- 
psrmi  lie  eelte  pi*rf ,  *«m  poiirrw  en- 
temlrc.  siMi"  'tre  ttie,  toiit  r^  (pH  se 
jiàsi^ra  irt.  '  Mnthilde  le  ti.lla  il'v  jlW. 
li^  roix  eonfit*e?i  île  plutieur^  pi-rcoii- 
ie5.  psrmi  lew^nelle*  elle  dtMltitninll 
rHlr<  (le  Mulek  \dM  et  de  l^fcnsn, 
^  pr<'i-i{>ilrrmt  Hii-nre  d^ivniilase  \b  fldtc. 
Sn)  cntriinl  dutK  l'ifMve  lie  l'orAloJro, 
fïlfr  4P  pn>]ilm>a  deuiil  l'imacedii  <  JtriA 
t    ■  it,  rt  iffiéta  b  ptiinteiir*  trp'ittii, 

t  ■  Il  c«nir  frrwnt.  «*  pwl«t  ^cri- 
I  ti^  nii-iWt>nni  :  Vnnp^rr.  t'Ilntpùi- 
i/  KfM',  imt eritf  nrufi"  patue  b/tudfmot; 
<-epfMrfiis(  noH  piT»  ce  jW-  _/e  fr«ti! , 
•mah  c  ^  lu  veur.  Miis  hinidtt  mc 
parole»,  ^wiipir  »i  bioi»  nv^onie»  A  n 
iittuatiuo,  mouruicut  ïutïcs  k'vrc>,ft 
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elle  fi'eal  plus  d'jiltmtl6ii  ni  dt  peinte 
qti«  pour  oe  qui  st  disait  aoprca  d'elle. 

CHAPITRE  XLII. 

BriBBNAÊBEdéeaiqa son »!&;;« et  »'«•» 
KÎt  eoiitre  le  ridetu  «{UÎ  oBchkil  la  priât 
ciiMe,  iSn  qu'elle  (lOl  mieux  eiiltwirt 
toilt  <v qu'on  allalliWcidM  sur  mio  norti 
M.ilrJ[  Ailhel  ï'aiiiiça  le  premier  ver*  !• 
muBi  tt,  d'une  roii  àitue,  h  coi>ivra 
à'Hn  «D  M  joor  sa  poteclri»,  ran  mm* 
tear,  dt  le  délivrer  d'une  msifiporUUi 
peine  qtii  pennil  »ur  xouc((iir4epuiiqM 
W  jour  Jvait  ei>iniiienr«  à  pnr«ltre  i  «• 
jour  si  important  pour  lui,  diTtlin^  A  Atra 
16^  beau  de  uti«,  était  nfrau  milieu 
dM  ^1»  Amèbns  prt^mrs  ;  ■  11  me  f«n- 
tiLtit,  di»it-îl,  qu«  l'illustre  M.-iIlulcIt 
««•lit  disparu  de  àrioat  la  terre  ;  /«  li  ii«- 
inandaii  a  lotit  riiniier*;  l'afïmix  M- 
leueedebinort  me  r«jM>iidait  seul.  Ah! 

imdBaM,^'(Bt-elledeieiiitn?>Hi'W*a* 
moi  quelle  nain  )«li>uie  um  I^  rarit?* 
Binogère,.  qui  ne  le  comprenait  fu, 
hti  répoildit  avec  un  peu  do  •arpviH 
qu'il  ii'i!t.iit  arriva  rito  de  fldirax  i  II 
princrue.  MalrK  Aitticl  ne  le  pouvait 
croire;  il  »e  fit  téfiAtH  Muvmt  qu'rlle 
éuit  libn,  et  qd'aucMn  accident  n'atait 
■KMsannrté.  Autant  defoi*  qu'il  q«» 
tioRRi  la  reineà  eec  égard ,  anbiut  4e  tok 
eUv  lui  répondit  avec  li  méflM  eooipti^ 
sniice  ;  d  t.T  Jin ,  quand  il  ^t  bini  tôt- 
T-iiiiim  que  sn  eralmes  n'aviiintl  niiCno 
foml^nient,  it  t'rcria  avec  fanurO'ip  ér. 
trouble,  qnr  mnintimnni  il  neliii  tlemaa- 
dart  plus  rivn,  qu'il  l'tnit  content  e( 
tranquidt;  et  i(  l'aMtt  au|>rrii  il  rilr ,  pins 
attilé  et  phB  niatlmireuK  qu'aupwanuit. 
4  VoiB  «Mrirfxlrei,  sire.  A'éîriualHB 
Ltnl^tnnms'adrrtimàllMivd,  qw 
ri  qoelqn  draM  puunét  «jouter  à  b 
haute  réputJtlM  de  bontA ^U  Taiim 
d'Anitlrtem  a'eit  sequiM.  eu  ssait  lo 
randmrendanrr  qo'ril»  «^ot  de  ira-lire  ù 
(4pandn'  i  dr  à  ntreuMlnuim  qmn- 
tioiu.  •  PMdant  qu'il  parlait.  ItichanJ 
olnenait  MaMt  A<lhel ,  »sm  b  la  iti^inn 
ptaet  où  il  vtMlt  lu  nk  tt  ■mr  Un 
monKut  supuwant.  IfUt,  inugUto 
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oomme  tUf,  nbsorW  de  même  par  une 
seule  idcr  igtii  retnpc'i'h.iildevoiret  ilVii- 
tendrr;  rt  frnp]ié  (l'uni'  ^t^^elllblallee  si 
innr<iutcilii«|ruli'eni[)i'i-lierdei'(icrki'r 
•  Non.jK  ne  vb  jamais  un  [xirvil  amour  I  <• 
tleUe  evi'lamalinn  (It  IreSMlIlir  totti 
ceux  i^ul  l'eut mctirwil,  rt  M.itiuliln  iji- 
lardait  pa*  un  mut  de  ve  iiii'uu  disait. 
Lmignon,  iTtiii  air  froid  et  offeiisi-,  <l«v 
manda  au  rai  de  quel  amour  il  voul.iit 
parler.  -  Ali!  mon  frcrc,  rop.irlil  Ki- 
ebard  en  titi  serrant  la  main,  je  l'aroui-. 
j'aurais  rt^touehe  sans  vouç.  —  ll(eriie), 
t'écris  doueemeii!  Malhilde  drrri'Te  Ir 
rideau,  et  en  se  '.ouveiiant  ^eiitrinenl 
alorfi  t\nr  l>ieti  étnit  devant  HIe .  leerciir 
rift*  roi*  i-tl  dont  vit»  mains .  el  si  vous  le 
voulii-r..  llichard  iirradmit  pour  fllal'-k 
Adhrl  les  sentintenis  i|u'il  a  i«>iir  Lu»!- 
gnan.  —  Sire,  r^ril  i;ravMiwtit  le  rot  de 
Jtfmtftieni ,  je  vois  bien  quejenedoi*  plu* 
fonder  i««  wp^mncpï  ijne  'ur  la  Josiioe 
rtbrelîKtiuidnron-^pil.  -  Kl  ma  jiMire, 
et  ma  rriisîtin,  rt  mc^  serment*,  surloiil , 
repartit  lîtehnrd  nvrc  rolêre,  vous  le» 
fiomptexdoïK-Tiour rien!  "  l.usiicnin.ta- 
tisrait  de  l'amir  hlw«',  s'rrria  avw  nn 
ftint  emportement  :  '  Kh  que  iii'ini])nrtr 
que  le«  «Tmenlï  dr  v.itre  mnjf«le  -oient 
inviobbie»,  si  ee  n'^l  pins  boh  aimlir 
ijiii  Ir*  tient.  —  Mon  frère,  s'éerij  Ri- 
chard, voici  la  première  parole  de  ini'- 
«ontentemeiitqnisesoitililTntrenoui: 
Joroos  <(ue  ee  sera  tu  <!i-rnièr*^.  .  A  ce* 
mots,  LusÎKiian  se  jeladanv  les  bras  du 
rai,el  tandis  qu'il*  ae  tenaient  emhras- 
•*«,  Il^renEere  se  peneha  ver»  Malek 
Adhrl.et  tni  dit  donrement  qu'elle ncrep- 
ternit  liien  des  jours  d'eselavnce  iwnr  tr 
votrenn-tinwtuntiilaplneedel.usittnan. 
—  Hétiuilrèplh)u«.t-i),  hier  eneore.  j'au- 
rais enrW  de  si  rift  tfmaiRnase*  d'afTre- 
tien .  mats  aujourd'hui ,  je  n'ai  il»  place 
rfanx  mon  àm«  que  pour  un  seul  d^f  ir  ; 
tnir  Mathilde  dn  moment,  lui  riire  un 
mot....  — '  I)ilni-le>.mni ,  interrMiiptt  la 
relue,  je  von^  aciure  <|u'il  fie  sera  pa« 
perdu  pour  elle.  —  Non,  ^Iaila(i--«,  ré- 
pondit Malek  Ailhel,  elle  seule  doit  i'tii- 
tendre.  '  tlèreii^èrv ayant  rfgardeaiwn 
'Spolie  ne  rahsenait  pas.Ct  BngMtetle 
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la  main ,  pour  d^iipipr  k  rides 
»è|iaraît4eralcàve4terorat 
toiit  ir^j-bos  et  Ires-vite 
>ais  mereniler.et  cileMuk' 
dra.   '  Il  la  roin|>rit,  «t  «on 
uiJUl(i'ei^eranni-(.-t  dejoie  :  itj 
reint  im  regard  iI'uim-  trile 
qu'il  lui  sembla  <)iie  c'était 
avait  dil  le  regarder ,  le  jour  < 
ootuenli  à  la  rendre  a  son  rpoi 
irenir  vint  apiûM-r  n  VutAXaut  I 
rmiordt  qu"  lui  causait  sa  <l« 
auK  ordres  ite  Kklurd;  c<ar  «il 
sioti  coiyusali'  r*t  un  dnoiri 
re»t-il  pas  atis&J  adui  qui 
d'acquilter  t«t  drttn  de  la 
Fonce?  ^ 

Maintenant  Malak  AdbeliMj 
|MSM  (itMe  pour  le  trikmai  na 
^ustt ,  tti  pour  aunan  astn  <W  n 
Il  pmdw  KO  U'l<-  àa  i-6u  de  I'oIq 
meure  lonfilimp»  ni  ulmt*;  ^ 
qu«  les  <\<ni\  nN«>  k  cnnaut  i 
■iani  une  itrofanfe  rfnrir,  i*nif| 
neni  entre  etn.  en  oanbaol  k  j 
pai  dans  l'apparUntMit*  U*lÂ 
Nuisit  riiutant  oii  iU  foot  W  ||l| 
KIKfs  .  pour  (irolenT  bien  baa  II 
»U)tanta  :  •  Alotliilile.  «tniwMM 
ma  doulcar?  pn!le/-i(>ui>  l'oral 
priêreP  •  AussitiJl  il  it-ul  dull) 
inouvvnient  de  la  nuin  qui  at;itt 
deau:  iiMii  coniUM  alors  In  j 
Maicot  retenu*  vrn  lui ,  il  «^ 
cacha  dmw  wi  <lrat  iMûas  Imb 
npéramm  qui  brillMnit  Mir  sa 
A  peloe  ftirent-ils  tioiffnAa  île  g 
qu'il  ajouta  :  •  J«  voua  »i  a| 
«iiin ,  e»' matin  i  «(  «iMailaM  ,  I 
eluii  impartant  donoua  voir  !  < 
nVtn>  pion  Atnniii  «le  parUr  . 
t&|tie,  neuA  aommn  per^iu 
mais.  —  Mon  Uietil  t'rcria 
done  une nlvndeuw  omiuia,  i 
diirwtteoow  pour  vum  i 
jacommia  une  fsiiie,  et  m'r 
voua  ?  —  Saiu  dwite ,  dit  II  tr 
vrant  une  cnbée  qui  donna 
firaiMie  place  dea  no4i«Ltdi«irm ,  i 
liait  l'aiMeitM»d«BéifqiuitL- 
le  c«bhU  est  Aai  :  «oid  tov»  Im] 


Booi  iBitndn  do  rtwttUt  de  kn  eon- 
firenee.  —  Voilà  dme  moe  Mit  dé- 
cidé t  t'éai»  LuagDtn.  —  Et  le  niai 
mmi ,  iDterrORipit  Hiltk  Adbel.  >  Lm 
m6aM<  mou ,  répéUi  mr  HitUMe,  fb- 
nnt  mourir  dam  le  mb  du  Dieu  qu'eUe 
ÎDf  oquiit.  Le  l^at  at  peidwiéque  en- 
trerait. ■  Sire,  dit  le  premier  eo  ■'adm- 
mit  m  roi  d'Angletem,  Uer  eu  wir  la 
Gonadl  pCDchiiït  pour  doniMr  un  <poiB 
mumlinaD  à  mire  augtate  KEur ,  et  telle 
cdt  M  QOtre  dédtion  d  on  ne  ooua  eM 
pai  Ibroéi  de  ta  niqmidre  :  anJounTM 
réloqnente  et  profiMide  aageMe  de  Guil- 
bantr  s  changé  toutci  le*  opiniOM,  et 
noua  avona  prononcé  un  renia  ahaoln , 
à  moins  que,  nua  troia  joun,  MnleJi 
Adhel  n'ait  oonaentl  à  recerolr  le  bap- 
tfcie  et  à  jurer  de  ne  phia  porter  Isa 
amea  contre  noua.  —  Je  jnre  fc  rhevra 
même  qu'il  n'en  aen  rien ,  «'écria  fiv»- 
ment  le  prince  ;  croit-on  que  J'aie  licairia 
de  trois  jours  pour  mé  décider  à  ne  pw 
commettre  une  perfidie!  —  En  sendt- 
ce  une  de  ne  point  porter  lea  annea  con- 
tre BOUS?  s'écria  l'arcfaevéque  de  Tfr; 
les  Chrétieni  ne  voua  demandent  que 
cela.  —   Ainsi,  interrompit  Tivenoeut 
Rkhard,  voua  reAiaes  donc  un  anur 
aui  conditions  qui  tous  sfwrTilfertea? 
—  Je  reflise  aeulement 
tié  de  SalMlin,  répi 
cette  beanlé  illnatre 
perfectiona,  ne 
d'une  action  ti  IMie. 
de  s)  honteuses  p: 
mais  ;  et  tca  Dota  qui 
a'oniront  i  la  mer  du 
je  lère  une  main 
paya  et  mon  frère.  >  Il 
d'élat  de  continuer,  et 
■Mbie  agitation.  •  Reapectable  pootth, 
dit  alora  Lusignaïf  h  G  nlllaume,  coml»iea 
Tow  étea  élevé  au-deaans  du  reste  des 
bowmte,  et  qu'ilsaont  indignes  de  péaé^ 
trer  rétoooante  dnriture  de  votre  ccmrl 
C'est  dOBcâ  TOUS queje dois  la  vie ,  tona 
dontToaria  redouter  rinlIuRncenirres- 
piilMconaeil.— Sir»,re()ritGniUBume 
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aOeone  etéatnre;  Je  n'ai  écouté  ancon 
intérêt  ;  le  zélé  de  la  religion  a  aeul  on- 
Tert  ma  bouche  ;  dans  cette  grande  cause 
Je  n'ai  tu  que  Dieu  et  ses  droits,  je  n'ai 
dd  voirque  cela. —J'avoue  qu'hier  moa 
opinion  était  contraireàcelle  del'srcfa» 
Téque ,  dit  le  légat  ;  et ,  en  agissant  alori , 
Je  croyais  meeonfbniia>auxdiBpoaitipDB 
de.M  sainteté  apcstoli<(ue,  car  je  sa«àh 
atimirien  les  lettres  écrites  par  MaleU 
.'Adbel  à  aément  et  à  Alexandre  HI,  bé 
'■  ariient  rendu  le  saint  Méga  tàtamUi.  ■ 
^Tanou  quiF  continuait  son  diseoura, 
BfHak  Adhe),  occupé  d'un  intérêt  fdoi 
pressent,  reprit  ton  attitude  médttaure; 
et  profitant  du  bruit  qui  sefitiaait  autour 
de  lui  pour  exprimer ,  sans  être enteodn, 
la  nœuds  auxquels  il  attachait  ta  vie,  il 
aepencba  vers  lerideauet  dit  :•  Hathîlde, 
te  aouviens-tu  du  serment  que  tu  Ils  ta 
déaert  ?  hors  lesacrificede  ton  innocence 
et  de  ta  foi,  tu  t'engageas  à  ne  m'en  re- 
Aiser  aucun  ;  le  moment  est  arrivé  d'ae- 
quitter  ta  promesse;  demain,  il  faut  nooi 
ToirdinB  le  tombeau  de  Montmoreoej; 
en  ce  moment  je  cours  m'y  entevelir, 
j'y  rote  jusqu'à  ce  que  lu  y  viennea;  ri 
tu  n'y  vienspas,  j'y  resterai  encore;  et 
on  jour,  auprès  des  cendres  d'un  héros, 
on  trouvera  celles  de  Maieh  Adbel.  ■  la 
tremblante  Mathilde  se  traîne  sur  aee 

trahir  l'anl^    genoux  contre  le  rideau,  elle  y  appuie 

le  prince;  gKaOQ  visage,  le  prince  a  cm  distinguer 

jYéunlt  toutes  les  ^n  souHle.  11  lui  dit  encore  :  ■  Mathilde^ 

Are  le  prix     me  laisseras-tu  mourir,  et  violeras^ 

j'accaptanif     tonierment?— Kon,>répond-et:e,d>ina 

iliobt!  non,  Jl-     npx  si  faible  qu'il  n'y  avait  que  le  coeur 

df  Malek  Adhel  qui  pilt  être  stlr  qu'elle 

«*att  parié.  Il  allait  la  bénir  sans  doute, 

_^     (brsqu'il  aperçut  Guillaume  qui  s'avan- 

rattit,  bcm^çait  vers  lui;  ilsetut.L'archevéques'»- 
inaplÇ  réta  devant  la  reine ,  et  lui  dit  :  ■  Oà  eat 
la  princesse.  Madame?  on  assure  qu'elle 
est  chez  TOUS  ;  ne  pui»-je  pas  y  entrera 
j'ai  besoin  de  )a  voir,  de  lui  parier,  at 
de  disposer  son  angélique  piété  à  m'eiH 
tendre.  —  Mon  père,  reprit  Bércngère, 
atteodex  quelques  instants;  pourquoi 
TOUS  hilter  ainsi?  pourquoi  arracher  ma 
s(pur  au  bien  dont  elle  jouit  encore?  il 


Bttent  ce  ri  rage 
avant  que 
I  contre  mn; 
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doit.  b'iAs!  si  pMi  durer.  —  Qmimlirx- 
litiquFrai  nies  aiaUtu  h  h  priiuvue,  r6- 
pLigun  CuilUtimi',  jr  pricrm  vntre  lU- 
JcKlÉ  de  voilluir  liipii  1rs  cnlpiidie,  elle 
ïwra  si  ritttcr^l ,  si  lo  piiri'li-  il»"  la  fc- 
ligioii'pfirm''lluiiMit  ij'iiivi-|ilr.r  l'ulliuiii-e 
<jui  onUKf-luil  jir<)|)Ot.^e;  elle  verra  ù  ce 
n'êuil  piis  leiitM  la  faiblesse  d'uucje'Um 
tait,  ()ue  de  lui  doiiiier  titi  épouv  miisul- 
(MUisicenVlaitpnil'MiioMTadiuiiwlrr 
un  jour  rianK  In  vr.-iii' foi ,  et  nuus  r«ii- 
W  JW  ^  tou>  ^r^[1dtl^al>lM  de  son  wrl 
éleiùel.  —  Non.  mon  père,  vous  n' au- 
riez fa*  dll  le  craindre,  repartit  Matek 
^dhel;  voui^  Kivin;  ifurllrs  avni''iit  élt 
mtt  iiroincsM»  :  iiiuik  vdtre  iallexible 
m1«  n'a  pas  |)u  »t  rr^oudre  o  plier.-  l.e 
zilc  dont  Oinj  r»I  l'uhji't  iip  peut  pat 
fiitr, K'erriii  r;iri;lirv(><|ue;  vl  ijiiaiid c'nti 
|>our  lui  que  Toii  comliat ,  4uui  i)u'il  eu 
coi^tf.  il  faut  savoir  vaincre.  Xlon  (Ils, 
011  ii'c«t  point  Cturtii'i)  quand  ou  craint 
<J«  se  nioiilnir  Wl;  uii  n'i'tt  |)oii)t  (Uirn- 
tieii  qudnd  l'upioiuii  tloiiwutiit^,  lu  lu- 
Ufilti  luiitiniii*,  et  li^ï  umities  rie  la  terre, 
peuvent  tHie  ^rtdi-Ks  ou  ricl.  "  Malek 
Adbel  reprit  trrK-ba» ,  rI  «n  prndiaiii  la 
Uir  dr  iiiuiitnre  ù  ce  nat  Maihildr  put 
l*«iitciidre  ;  •  Mon  |>cre.  vuui  m'aint 
fait  (iIh*  de  mal  ai^ou  d'Iiuiijue  tous  les 
hommes  ri-uiiUue  pourraieut  iii'cii  faire, 
et  CHpend^iit  it  uVn  at  aucuu  nue  j't»- 
tiinv  aulaut  igiir  mue,  ri  j'espéie  que 
oouK  nr  qtiillcrunti  pa»  Ir  monde  l'uo 
ri  l'autie  -v.'iiit  iHie  rniuiieilicji.  '  Alors 
il  t'at;iiiai  \er,i  Uidiarii ,  et  lui  dit  nitc 
UA  peu  lie  licrtr  :  -  -Sire,  je  suit  iluu> 
bIcuicDl  malheureux,  et  pur  lejuceinenl 
i|il'on  viriiidcmiilre,  f.l  purlaji>ie<(u'il 
pW^t  vous  i^dusri.  Il  me  .^enililr  (pie,û 
«OU»  aviu  lUtBue  (luelque»  rcurrls  .1  ce 
■ni  fiit  n»  trisiMne,  die  m'en  eill  i-le 
moins  «luere  ;  inoi«  je  \oiH  trop  qu'ici 
toul  Ml  cOiijurË  contre  nioi ,  cl  que  eW 
Mllaun  41M  je  ikiû  placer  mes  etp«- 
qiir««...ic  vou)ii|iiit[«,Rrc,  je  vais  n- 
jillrihii  Ricni  fr^re  et  lui  ;ippreiHjre  b  ri- 
IMM  dtt  vos  «iMjuet  ;  je  pn-voli  qu'j 
4Hlc  uotivrjle  il  i:>  rciDiiiuiruccr  h 
Swrro.  pluH  &uni!laute ,  pltis  mcurlriurc 
■H**  jnuMi* ,  4  wuiiM  4U11  quelque  cvfii» 
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RWnt  auMÎ  Itfamii  ^'impr^n  m  i 
dMoumcr  ettit  colniUé.  ■ 

Tous  In  icinoiiM  fiirwit  iiOlMÉ 
modération  de  \lalck  Adhd.stdHt 
de  M  douleur.  Liwigam  end 
uQ  raiK  cMlie  «  lorfttérkwi  4iwi 
qnn-uiNa  de  ses  i^aroles;  U 
qa'BTant  dr  s'elotgncri  |iail>4tn^ 
ver>it-il quelques  inuyemd'Arriivtl 
thikle,etdelaiiietlmle  «ou  pvUl 
reiivmkerceprojM,  il  r«M)lut  étmf 
perdre  le  prince  de  vue;  tri,  a 
tnte  de  lui  Cairr  Itoiukntr.  il 

-■■  I  '  -  ■' — *'"fr  itrt irrnii<â< 

compafEuer  jinijun  aux  demlCnBl 

rua  du  cauip.  Ilirbanl  mm«ÎI  Kneiiiiilk 


lûccisiuii de  remlr*- tirtU-  ffàrf 
mi~i|;c  j  un  peiner  i|u'd  mttniall;  H, 
le  coniluiuut,  i)  s>\|<ti 
coupde  r«urtuisi«  Mir  !• 
^ttadwi  a  son  alliance,  et  —  •■•^•■fmimét 
religion. ptsurUml  ta  IUd«awfmaéM 
serments,  ne  Ui  êTaiimt  jm»  Mt  aa é^ 
iuirdclarepouMr.ttaUAilW,««Uia 
au  foiul  df  son  date  t|ae  «Ut  allm&m 
aurait  lieu,  ie  inootn  titiliitij  At 
la  t)ienvcillaaoe  du  roi,  tt  U»  m  fe4^ 
rrrmt  avec  louira  la*  BMif mu  an  la  rw> 
(IÎaHI''  rt  lie  l'aflTrrtiiNi. 

A  («itw  In  prince  f«t-il  irriW  m«  |b 
letitM  lie  Saladid ,  «fu'il  le  prit  à  put ,  « 
lui  <tti  :  •  SaéR-tu  i  qtitltNi  miadiiMa 
les Clirrtiei»  cooMntat Jinw4imB«k 
xicur  de  RirtianI?  —  A  o»Ua>  qw  ft 
proposa.  Ml»  doute,  ropartil  W  S* 
lan.  —  .\on.  ils  tn  oM  nfuscca;  «i.i 
moins  que  jr  u'evbraaae  Inu  eulH  é 
<|ur  je  n'aliMHiaau  ton  |Huti ,  tb  « 
nriicvanlerant  |MNq(«MU«9iwj  ais».- 
r.\\  birni  lu  M  tmmtiit*  à  Mf,  j,'m  t0 
«tlT>  ï'^cm  SalMHn.  -  yiin,jt^4 
[M  mionce,  répandit  aon  fn^c  —  gp 
ilit.-(u,  Milek  AiUiel  >  rrprn  Ir  Mfei 
i^loiitié;  iiu  IJctie  onotir  (i-rnil  étià 
iiu  (■erlidr ,  et  c  nt  itii  «uneiui  <|im/» 
rail  ib-taut  iiiri  jetu,!  --  Sw  {mvMl 
l«tnl  (le  leinldKMni  ptrolas .  mum*- 
|4l  le  priucr:  elles  soidlUvMeia  Ual^ 
\tn.  et  tu  «ai»  liini  que  iim  ctnr  !■ 
drntefil.  Je  Mii*  lu»  frrx'  '•i'  ^-'t^i. 
nient  teui-t»  que  je  pi  j 
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ton  oiMmlfRMtit»,  il  n'fiplus  ji  dé- 
libérer ;  le  rrfiisdc* Clireiîpji*  eu  irr*»o- 
calilt  ;  tu  t»  priir,  Mint  doutr;  iivoi, 
(e  M  pan  i»<  nviv  t«t ,  je  rmlr  ici  :  ne 
cniw  poiiil  que  In  Chrètii'iM,  r»  me 
miriimiaul  sur  leurs  terr>  i  apm  lu  rup- 
ture de  la  Irei  e ,  me  trjiWiit  eu  enueiiil  ; 
j'ai  daiia  en  lieui  un  ooUe  ucré,  dont 
j*  M  uuit  te  dire  le  tecrfit ,  %nii  oà  In 
OirMiMt  »«  vicndroiU  pM  <M  cMrdicr. 
Cepeudaut,  je  m  lar4enJ  |iai  i  le  rft- 
joiudre;  atlniiJ.>-moi  ii  CMattt,  je  ne 
(«deiiMiiile  iKis^Jui  de  troii  jours  ptmt 
l'y  amener  iiton  épouse.  —  Ton  éM»iM! 
s'ètria  SnJudin  avec  lejilux  protnai  tiotf 
uernetil,  b  priiitTSMr  d'Aiij^Herreî  — 
Elle-m^rne  ;  ion  cœur  m'3pj>JinicDt .  sm 
tenneiiU  «ont  â  moi,  je  suis  silr  qu'elle 
oe  Ui  trahira  fmi.  0  u'y  3  (jIus  d'obslacle 

3ui  puisM  m* Arrêter,  et  je  te  réponds 
u  NCcèt  do  mou  eiitrrfirixr  :  niiméiic 
tout  te' guerrier*,  il"  me  »eroiriil  iiiu- 
tfiesi  Kal«il  restera  seul  arec  iiioi;  je 
«Minais  Mil)  drvouMiM'nl  v\  son  courage: 
c'est  tout  ce  <|u''il  hm  l'uut.  -  Icitrrfiide 
Suerrler ,  Xa  conflaooe  m'en  iiwpire.  lui 
dit  ta  Hlltan;  qni  n'a  peur  de  rlrii .  doit 
lrloni|j|ur  de  tout  :  vn  doue  C^iire  ta 
deiliiilic«i  bitV'loI  «ramener  a  ma  cour 
la  reine  de  Jérasalent  :  hnjreu^  le  Jour 
oU  je  pourrai  la  saluer  de  ce  nom ,  et  fia- 
ter  itur  M  Irlet.icouroniif  quejcie  rede! 
—  Et  voita  riKimiite  qu'ud  me  pi  oposait 
d'kbouiloauer  ^  •  >'erria  Malei  AdUrI  vn 
M  jeiaut  <tuiH  les  brji  de  sou  frère. 
LeMlUtgryiinl  k)ii|[temp&emliraMe,  et 
aiMiitr  il<  »  sepArerciit.  Saladiu  irprlt , 
ntM  KOii  nombreux  cortège,  la  roule  de 
CéUr^;  et  Maleh  Adhel,  acroiii(>3giié 
ikl  AdNe  Kaled ,  s'avança  artc  lut  vera  le 
bord  de  la  mer,  à^nx  uu  eiidniit  où  dM- 
pr>4  nx4>m  hvnuleiit  na  prornml  eu- 
rbiicnnnit.  t'«  An  (Liii*  <»  sombr»  es- 
vite*  qu'il  fit  eaciier  son  nnii.  H  lai^kâ 
paître  sur  l:i  montagne  vo«siiir  deut  die- 
eaiin  aniMs  qui ,  BN^at  Ké  nourris  de 
sa  pfDfm  main ,  obéi»<^eoi  ù  m  gnta 
el  ■ici-vur&ient  i  ta  voix  ;  enititlte  il  re- 
ilnt  l'eiifrnivr  dans  Ir  loinb  -au  de  ^loul- 
■noreney.el  ta.MKraodellme.atiDllue 
^rlri>ol4sd''NdoiUleur^rttesiuuriiiriita 
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de  11  pauloa ,  no  se  «entit  plus  lu  forc« 
de  vivre  sansbonheur:  en  (ace du  b^roi 
mort  pour  Mathllile,  il  jura  de  mourir 
aiusi  pour  HIe,  et  d'eusevelir  ii  jamni» 
sex  malhcur«  et  son  amour  dans  cvt  asile 
du  trépas ,  à  moins  qu'elle  ne  Vint  elle- 
tnfuie  l'en  arracher. 

ciupirne  xuii. 

ApeinetnprineesM'eut  elle rnlendu que 
Malek  Aditel  veuart  de  s'irloii^nrr,  qu'elle 
qir)ltaau»it<)ir'alci)vederoriitoirrpoiir 
otler  attendre  l'archevêque  dans  le  cabi- 
oet  de  la  reine.  l,:i ,  elle  chen-ha  ii  se  r#- 
euHtlir  :  mais  il  lui  fut  i  opossitilede  poo- 
voir  le  faire  :  l'amertume ,  la  emifuslM , 
l'efFrui.  se  repAudaii'ut  «<ir  toutes  su  pcÀ- 
«ce»;  lie»  de>oin  entièrement  contrk- 
dieloire.H  lui  deinand aient  itnjiérifme- 
uirnt  h  mfiiw  ttbriaaitee.  D'un  rA(é, 
Molebi  Adiipl  (]ui  jure  de  mourir  sur  le 
cercueil  de  Mnnlmoreuey,  sf  elle  ne 
ncnl  ly  trouver;  de  l'outre,  le  traïadolfl 
iTuii  rciidi'i-vdUs  secret  atm-  un  musul- 
man qu<-  iDute  r^^lise  vinit  de  lui  dé- 
fmdrr  d'aimer;  d'unciîté,  ce  senimit 
Mleiiurl|ironom'^  su  désert,  que  te  prince 
vient  de  lui  rappeler,  qu'elle  ne  pctrt 
violer  sans  perlldk;  de  l'autre,  la  reli- 
gion menaçante  qui  redaine  de  pha 
xaûits  serments,  et  tadriçage.  |«r  im 
autorité  suprême,  de  tous  C'-ux  qai  Idi 
srTiiii-ut  contraires.  Que  fera  Mathildd 
dans  celle  siiuaiion'  eoiisullerj-i-elle 
ran-brvhiuc?  Maùs'il  lui  ilèfriida il  d'al- 
ler arr^irticr  Mjlek  Adhrl  a  la  mort, 
elle  sent  bi«i  iio'elle  n'utirirail  pas;  et 
iilun  lie  vaui-il  |Kis  uiinii  ne  le  pu  coo- 
\yllcr  ?Oh  I  que  crt  avniirijui  sr  présente 
drivant  elle  lui  |aralt  r-int>i)  d'abluiee* 
IKiriuut  des  fautes  ou  des  douleur*  :  uuth 
IKirt  le  bonheur  ni  b  poil  :  enBn  II  est 
tel,  ce  redoutable  oiTnir,  «ir,  itevant 
lui,  le  Urrttilf  firésent  s'efrare  et  ^iv- 
néantll.  Occupée  de  ee  iioVIIc  prévoit ,  ca 
qu'elle  éprouve  n'est  plus  rien;  et  lei 
cvénrmriits  qui  raltetùlnit  captlieiit  al 
fortement  Imites  les  puistances  de  son 
ilmi',  que  celui  qui  vient  de  la  «fî^rer 
de  Mjlek  \dlK-i  lie  (^-at  ol'tetiir  tfeie 
II. 
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une  seule  fcaste.  Firange  preure  ilc  l'é- 
troil*  liinilc  Je  non  Enculics!  une  vio- 
Irnie  [>ciiic  eulrc  dm»  notire  ilinc,  clic  U 
<léÂor^.iiiisc,  lu  déchire,  y  portede*  iton- 
leuH  <i«  mort  :  mais  roici  qu'une  peine 
plus  violmlr encore)  pênclwàîoii tour; 
auMilriiriiiilrecstoiililici'.cllcdciiii-iire 
et  n'ctt  Jilus  seiitit;  elle  i"st  il;ni>  l'àine 
eomine  si  elle  n'y  éluil  ffiia.  Cent  jm^i 
qne  Malliililc,  il  y  n  ii!iel(|ucs  liwires. 
Était  prOlc  3  tiuceninlier  soui  la  craiiiCe 
(lu  inallimr (iiiVllc  redouiait;  alorscV 
tait  tout,  c'ctuii  la  morl,  c'était  plus 
«ncorc.  F.li  bieiil  il  la  frappe,  et  clic  ne 
le  Mut  plus  !  (^ette  hortiblc  confusion  de 
douleurs  ne  faisait  que  croître  à  chaque 
miuule;  elle  rêpandiul  dans  les  regards 
d«  la  princcue  une  «orte  d'éiiamncnt 
qui  lit  frémir  r«ruhev^quit  lc>riJ|u'il  frt 
rendit  auprès  d'elle;  il  s'ouila  son  cdté, 
lui  prit  la  main ,  et  rCKta  un  luomejit  »ans 
parole, car  il  soutïrait  beaucoup,  et,  en 
ce  jour,  &OII  devoir  lui  arait  éj^  pénible 
à  remplir.  A  la  liii,  avec  une  toi\  pleine 
d'onction  et  des  reprils  d'une  tendre 
pitié,  il  lui  dil  :  ■■  M.i  ûlle.  Sti-s-vous  en  t-lal 
de  ni 'entendre?  —  Mon  pcre,  je  le  &uis, 
r^pondit-cllc,  le»  vcuï  fermes  cl  le  corps 
imniobile.  —  Mu  lllk,  il  faut  accepter 
ce  calice  d'amerlunie  que  Dieu  «ou»  rn- 
Toiei  il  faut  l'occcptcr  nvrc  rësi^naiion 
et  mËme  avec  reconnaissance,  car  de  si 
grandej;  curruve*  ne  muiI  le  jiaria^c  que 
de  peu  cl't^lu].,  et  Dieu  n'appelé  |kis  loU' 
tes  ses  crràlure!<  j  la  i^luire  de  lui  faire 
des!  grandi  sa  crilices.  —  Mon  |iére,  re- 
prit la  vjog^c .  il  a  reçu  celui  de  niuu  bon- 
heur, et  je  n'en  murmure  poînl;  mais, 
■i  ma  wnntiMion  lui  plaît,  qu'il  accepte 
dunci'UMi  li-sacj'ilic^de  ma  lie.  —  Non, 
mou  enfant,  il  ne  vous  a  dem;indé-  que 
TOtre  bunlicur,  et  il  vous  a  Iuimc  la  vie, 
■Id  que  vous  sentiez ,  que  voui  rcnon- 
vtliri  chaque  jour  votre  sacrillcu,  et  que 
louj  n'en  niurmuricx  jnmiiis;  Il  n'y  a 
qu'une  tell'-  vertu  qui  puixvr  nous  iDé- 
rilrr  une  rcai  m  penser  sunx  lin,  mais 
OBit-i^lre en ist-ellc iliKnc.  F.eoulcz-mol , 
'i  clii^n-  lille,  je  vous  dois  compte  dw 
^qui  lu'fiiiidéti-rminé,  je  vous  dois 
>  de<i  rffoi'Ii  qui-  j'ai  faits  pour 
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ce  terrible  niallmr,  înt  rT< 
nient  klatbilde.  wi  jetant  au  nn  u>  a. 
gard  de  reprortir,  faut-tl  ausM  »'*  h- 
signer?  —  Dant  le  cours  de  ma  loipr 
ti«,  reprit  Guillaume  avM!  unUMdrp 
tience  cl  de  douoeiir,  j'ai  »u  bm  te 
évencmcnttj  bi«i  àr-x  dcïjuitre*.  itoi> 
lamitét  uiw  aoiitbre,  ri  tï 
inforlunr»;  mais  jp  n'ai  piks 
seule  situation  ou  il  fiU  pnm\ii 
pas  su  rni^ncr  a  loi  roluiiie  de  l)ti«.  ^ 
Mais,  Diofl  pè're.  réplMtua  la  ptiaam 
avec  un  ^raiMl  troubk,  est-ce  loM  f» 
de  savoir  K  résii;uer?  n'i&l-il  pu  tm 
siluoliont  où  il  faut  Mcoir  fairr  piMF 
n'esl-il  pat*  des  rootnents  où  IHni  •< 
la  conscience  ont  eoriMne  caat  d'An 
d'accord ,  et  où  cette  lumière,  <|ti'iJ 
donna  pour  le  cou(utir«>.  sembir 
défendre  de  lui  obtir?  —  Peat-étrt  m 
cKt-il ,  ma  lille .  reprit  CutlUiune  «n  b 
regardant  avec  «ne  eocnçtutai  nM'Éi 
trislesse  :  mab  comment  pQBW»**»» 
le  savoir?  un  si  crimittH  kvw^JMBtBIl 
ne  fut  jamais  que  la  «uiu  «Wk  gnnta 
fautes,  et  la  plus  tcrriUe  pnniUoB «■ 
Dieu  pût  leur  inlliser.  —  Mon  Dirar  ji 
Kuix  <louc  bien  coupable?  s'faria  b  «trT|i 
en  se  fr!ipp;im  la  poitrine....  Uéla!  ^ 
me  restc-l-il  a  perder.  quand  j'ai  |MtA 
la  vue  de  Dieu .  et  que  mon  orHIIr  n'm 
tend  plus  la  voit  de  u  justice?  -  l> 
allait  s'expliquer  davantage,  K  Um 
couler  le  lorreut  <.e  ta  doukurv,  1^ 
que  b  reine  tt  présenta.  Au^rftdt  » 
aveux  rj'utréreiil  en  eiilirrdiiiuMMilBK 
ils  étaient  au-deutis  de  U  ptirtiV  da» 
cours  de  l'^iniitlé ,  car  le  c>rl ,  ni  now  k 
ilonoant.retteaiiiitié,  Ir  |ilti«|iur,  Irak* 
doux  de  ses  biens,  ne  votiltit  puqnal 
silfni  1  tout  sur  la  tcrrr ,  et  il  k  rMm 
h  rcmcdede  dm  plu»  cuts.-int4« 
afin  lie  nous  api|irrndre  que,  . 
en  lui  ipielqiK  chose  de  |>|u*  parAM  q« 
i'.iniilie,  il  pouvait  nicure  nou«  rawM 
qiuiid  elle  ne  Ir  poinitll  pitis. 

-  Mou  pttf,  dit  U  rvlne  en  rotnil* 
je  «iras,  ainn  que  lotu  ne  l'airj  fit- 
mis,  pour  oitenlre  le  rMl  que  tD»< 


HATHILDE. 
■lia  bire  à  ma  easur ,  et  1m  capUcailou 
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Girillnime  avait  ^tii  «jiabte  d'un  swili- 
incnl  cl'jmjialirni-r  (>u  d'irriUlioB,  il 
l'tùt  rproutO  co  ce  luomml  ;  ur  il  WQ- 
Uit  bien  l'iniportonct  il*  Iihsi  qu'il  ve- 
oMt de  pcTdnr,  et  la  diniriillc  i|U'll  trou- 
verait peiit-élre  à  loblrtiir  une  «ccoiidc 
foisdti  rxeur  di-  Msihilde.  Cepritdaiit, 
IttMtue  cominr  il  Valait  ^  voir  dans  le 
floure  des  moindres  evenmwnt»  un  or* 
itn-  d«  l.-i  Providence .  il  M  MMimit  à  ce- 
lui-ci, et  mil  mtmr  que  m  Dieu  anit 
pennù  que  œttr  rpiit'irsMon  fdt  iater* 
rompue,  cVoit  [inroequ'il  réservait  un 
ntomeiil  plut  fiuorable  pour  la  lluir.  Bé- 
rmgên-  »■  pitiip  «uprês  de  la  pviiiccue, 
et.  aprw  uu  moment  de  xikiice,  l'ar- 
cfaevéqaepitt  la  parole ,  et  leur  di.  : 

■  Bu  partaet  de  Ptolenui» ,  je  me  ren- 
dis en  droiture  à  Oéatrit-  Le  prÎBoe  n'y 
était  point;  jf"  l'appris  de  quelqurs  or- 
flders  nibal ternes ,  dont  aucun  ne  me 
Com  iKaîl.  Ils  me  prirciil  puur  vn  pè- 
lerin qui  (.roBt.iil  df  La  in-ie  aliii  de  |wr- 
eounr  la  Svri*',  e(  lue  dirent  que  Malek 
Aillwl  t'Uit  allé  visiter  AK-.iInn  ei  Jitlfo. 
Je  le  iuivw  a  AKaloii .  il  n'y  était  |iius; 
jf.  le  sunis  à  JalTa.  il  n'y  avjit  point 
paru.  L  J ,  Je  penlix  tes  (races ,  et  Je  f(l> 
recootiu  pir  Mridinuli,  qui  &e  laisil  de 
ma  personne,  et  pronoaçj  l'arn:!  de  ma 
nior(,ai>iMqueJe  vou«  l'ai  dil  er  uulin. 
J«  votuai  dit  encore  par  quel  miraculeux 
luBwd  Uilck  AdM  tint  aie  detiirrer  le 
Jour  mime  ou  j'MUis  périr;  ce  n'était 
sas  la  première  fois  qu'il  me  rendait  la 
UberU  et  me  sauvait  b  iw  :  déjà  ji  Oo- 
mMi  so  Egypte,  coinnne  à  JafTa,  sans  lui 
f  auntis  trftni  dain  hs  fers  ou  expire  dans 
les  lourmniti.  Ce  prince  généreux  tem- 
Ue  avoir  Hé  Jeté  au  milinu  d«  ma  desti- 
née pour  me  prescrirr  de  tous  hu  daa- 
gen.et  m'apiirendre  parla,  sansdoale, 
^r  mon  jimuier  devoir  csi  de  dttoiMT 
^  vie  d  ion  talvt.  Hais  le  moment  iki 
«nceèa  «'al  pas  «com  encore  :  peut-^lre 
Dieu  *«iil-«l  qu*uMt  si  uinte  coiiiersiM 
ait  d'autres  molil'ii  qu'un  --imour  humalH, 
ctpeiil<4lnii'ai»plera-t-i)  te  rtlour* 
«sHeAiiie,  i|ue  quand  il  en  vtn  l'unique 
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motif-  Quoiqu'il  en  soit,  ma  fille,  vous 
derac  éÛe  bien  silre  que  je  u'uvaii  pn* 
btMin  des  nouvelles  obli^Mion»  que  je 
Ttnatsde  contracter.  |inur  soutenir  di- 
l^ntnieBt  In  interdis  de  la  foi;  mais,  je 
l'avoue ,  la  reoonnaissnnce  échauffait  en- 
core ('ardeur  do  mon  xéle ,  et  Je  ne  sais 
si,  tout  indiEne  M-rrileur  de  UicH)  que 
jesuis.il  ne daiif liait  pas m'onimerquel- 
quefai*  de  son  espril  lorsque  jn  parlii.i 
A  Ualek  Adbel.  Jamais  ma  lanifue  ne  re- 
trouvera de  seoililables  parolK»  ni  de  pa- 
reilles expre&iions;  je  l'ai  vu  «branlé 
quand  je  lui  ai  peint  li-»  tniroe les  de  cette 
religion  toule-)>uiMan(e.  <|ui.  précitée 
dans  son  oriniiiie  par  dôme  pauires  p»'- 
dMtirs ,  s'est  étendue  sur  tout  l'univers, 
a  soumis  Ira  philosopher  en  leitr  mon- 
trant la  isiiité  de  leur  science,  et  1rs 
CéMn«nleurt>IaiiIlcurdivinilé;drci-lte 
religion  qui  a  peuplé  les  cour>  et  lei  dé- 
serts dlionimes  si  «énéreux  ,  de  vierges 
si  pures,  de  martynsi  heruiiiues.  et  a 
révêlé  au  inonde  des  vertus  inconnues  à 
l'aniiquilé.  Ah!  c'est  alors  Guriout  que 
le  cwur  de  Malek  Adhcl  s'est  éiiHi  ;  il  u'a 
pu  (-onu'i  le,  sMia  l'adorrr,  cette  Im 
qui  nous  dit  :  .-timti  vos  runemU,/ai- 
tn  di  àien'  a  erux  çmI  row  Aa'ueiU , 
priei  pouf  crus  fui  i<o«u  ûutragtnt 
H  rota  ptnreutm  •.  De  si  divins 
préccptn  n'ajifuirtiennent  qu'aui  ihn- 
tin»,  et  de  si  louchantes  paroles  n'ont 
pu  sortir  que  de  la  bouche  d'un  Dieu. 
Uolck  Adhcl  l'a  bien  wnli  ;  il  a  seoti  que 
la  eharilc  et  r.inwur  n'otaHnt  i^uen 
nout.  et  que  la  charité  et  l'auwur  fil- 
«lient  plux  dlieurrux  et  de  jusUs.  que 
iQUlea  ces  sectes  orgueil leuxes  dont  lot 
vains  et  pompeux  dtscotir^  loucitent  b  en 
n>oiuSi|uecesCHl  mot  :  M  (ou/rérta  pé- 
ehi  irptjol»  Ir  jOÊir  eontre  toi.  et  tpu 
teft/oU  le  jour  tt  re^enite  a  loi .  ditiut 
je  ine  rrpfiu ,  ftanbmn<-tui.  Enllii ,  il  a 
srntt.ceKraudiri  te,  qu^  c  et jit  >  ans 
b  rrliicion.  qui  deiHoppeeii  nous  le  plus 
de  tcrtiH,  i,nc  dr>i>l  *v  trvntrrla  vd- 
rite.  —  ()  moïi  iriv,  VeiTia  Mat'iihla, 
d'il  l'j  »uRli,  j'oublie  ma  larnus  et 
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Malpk  Adhel  n»     tsnlifsrdnirisitiiijour,  dts^i 


(Hir  tt  xultoa ,  )l  avid  l'Mmiiwwi^  h  | 

iiMuttr  Im  f  lirMint  rt  i  *^nrr  li  i 
(If  «>s  frtrM ipial  pa«t  au» 

faillir  «4  ffkàimÊtiU .  ^m  m  < 

tai*  iM)re  qnc  niiM  im   rm; 

pMdedoaaH-mesvwuia  an'Mn 

H  fo»  «ow  répondra ,  ajcratM-Al 

iMitant  la  mai»  oiir, 

yemte  tié  imila  in>tir«M>, , 

(luikO^  (oinine  *oiu.  —   Sr 

lf«  venu.   rtpIiqiM  ratrhawlpi 

attend riurinpiil ,  s'il  y  a  dan*  *«tivl 

U  furac!  Di^ocuaire  pour  dv  «1  i 

r^MlaltoRs,  po«npiot 

anileM-N  pas,  «S 

TCiH  a  abalMef  •  EaflOiN, li'i 

TOi>it  de  M  rtatmtr  snr  U  dua  di  iM 

ném  :  «]>iiik<^  par  tn  cmultoiia ,  kg  doa- 

l«un,  \a  cumbou  doal  la  rrtigiam  at  1^ 

mour,  ht  préiMl  M  Farfntr, 
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mVi  (luutrurf;  et  si 
Chrrtieii ,  quel  que  Mit  noire  «ort  «ir 
In  lerrr,  je  puio  ftrc  hriireu^e.  —  llê- 
Ind  ma  fille,  iin'Ml-ee  rjiie  la  [lersiiï- 
<iOi)  *Kt<%  le*  n-iuTtw  ?  [iliis  Miiiek  Adhel 
Wl  ^lûiré,  [ilus  il  est  «>u|KiI>>;  H  je 
ne  sais  où  ipr.i  le  piirdon  de  relui  lui . 
ayont  tu  la  lumière,  n  |>ourI(inl  refui^ 
de  In  suivre,  (lue  ri'iii'ji-  pan  bt  pour  In 
^;;ner  n  Dieu  !  prul-'tre .  dniis  l'nnlear 
qui  nreiitraliisit .  fii-je  ouirepaisA  les 
bornes  de  mon  iiiiniMere ,  et  H-ja  pro- 
ath  ce  (fue  le  eie)  n'aurait  l'a*  raliné; 
mai*,  enDii,  je  runseiitaix  à  ce  f|u'll  ne 
OonibiiUît  (loiiil  coutra  mii>  pays,  lua 
lllte;  Je  iite  suis  mis  à  ses  pleits,  j'ai  ar- 
rosé »c*  mning  <le  me*  lamie»  p""''  lo'il 
rceoiiiiilt  liKUleine.nt  le  nom  lie  rF.leriMl: 
Il  lie  l'a  poitil  voulu  :  il  lui  semblait  ^Bt 
jireiidrr  le  nnm  de  Chrétien ,  étott  pren- 
dre le  nom  dViinenii  de  &il»diii  :  œpni- 
danl  il  promettait  de  «mi.i  tii)»>er  l'ni- 
Hocfi  Jil>ertr  de  votre  culle.  et  d'ailorer 

en  secret  le  même  Uleu  (jue  *]mi^,^||b,.j«n}>lisoaeoeur,dkiHiBdlla  fia 
«"H  t'e>ft  adoré  en  effet .  auraiMI  «niât  aMMiupprr,  «4|miTall 
de  (e  dire  mi  monde?  et  Kinirt«tl  iMWL  •?"«  ^*  Jw  eeidua*  da  «  ||Ba  la 
iMè  pnr  1,1  simple  fraie^r  iVitU'^nyrr  ton 
frfrePet  puicju'il  iif  l'silortrl  poi.il.  Je-^^ 
TaJE-je,  Mr  b  foi  li'ime  vainc  [)nime';«, 
CBaaaMlJr  «  «w  iru'im  liiUdt'In  n-sn.it  p^ii- 
■Ibtamnt  j  JeniMilem  1  itek^iit-JE  eufiii- 
ffK  Iw  Chrétii'iit  j  remettre  entre  wa 
Riaij^f  cette  Ptokmai*  coni|uiM  au  prix 
de  tiMt  desang,  et.  en  voua  liant  >t lui, 
xtm  eiiMwr,  ma  lille.  i  dWfrovalilfs 
dojigers?  car,  une  foia  unlcà  ce  Sarn- 
un,  aveuglée  p.ir  on  vertus,  teduite 
par  vulre  amour,  ol>lit;nr  de  lui  oLrir. 
4piel  «It  été  votre  ^oriP  Atex-mu*  U 
présomption  de  croire  que,  lortqu'.-iu 
milieu  dru  plus  uiails  «Mnnpleî.  il  rit 
M  (Jifflrite  de  Ranlrr  l.i  purclt'de  la  fyi, 
TOtia  lai  iteriei  denirurec  lidele  duiia  uue 
(iltiatiiui  où  sucrauiherait  b  lerlu  des 
•aiiiU.  et  m^niP  celle  lin  ange*?  El 
qiie  M-riei-touK  diTiruue ,  m  im  jour  Ma- 
kh  Adlid,  uitijuiiné  pur  l'auTciidant  de 
Salitdia,  aifeiidaiit  Ineii  l«irible  awure- 
menl ,  puisqu'il  a  pu  l'cjupcdieT  U'adop- 
(ar  lea  luniierei  qui  l'oni  loudie,  et  de 
recevoir  votre  main  qu'il  dcitre  bvoc 


alUit  la  dtllvrrr  dca  niiniléM  «e  m 
utuation. 

EUadeineitrtplintevralMUBAaaiMl 
Mal  d'afljiu<meai .  oè  aa  «auto  aa^ 
fnnce  était  de  aeiilir  (fue  Mut  «'«M 
pa«  nni  encore.  Capamlaut  dra  mtm 
miw  cruel*  <)aa  laadrai  la  maiiina  m 
MtitaâloutalnnvaeHedaaeaMafOUMk 
et  en  ratroaeaiu  latte.  Il  lallut  bMai* 
trouver  avec  elle  le  aouvMiir  da  a«M» 
inrnls ,  et  l'ini|ioiaibilHe  d'y  Baof». 
et  la  UoMt  &€  laa  trotr. 

Quand  IfV  pnmîrrea  oinbrq  da  la  ^ 
«■inmanctat  i  lowlnr  lur  la  um,  Ifr 
Ihilde  faaUd  dam  as*  i[ipTlw— ii» 
volonté  cal  lUr.  *<  sea  dmaiw,  j 
elle  eat  rtnlue  à  aller  la  leada^ 
lomheMi  où  Makà  AdbH  l'attai^,! 
elle  l'rst  aussi  ,)  eualler  cMlc  < 
i  rnrrheiiV|ue:  eHe  n'a  point  taab>'< 
plH|uerdeianl  la  re^ncmaiilai 
elle  «ut  revoir  CiJillnuriw  ri  M  | 
tout  >on  ciRir:  elle  le  Un  averur,  1 1 
vinil  point,  et  dte  cumtattteo  a  t 
d'avotratedoeidir  aaaa  Iwéiallvi 
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emean,  (II*  M  veut  point  qu'on  Tenar 
UN  êffUlÊMM;  i  lii  On  r\it  nitfml 
«IMIm'M,  «Ile  <mm  lu  \mnf  :  «r  n'nt 
pnlM  r^Whtrtqwg .  niah  nkittnt  «pii  »« 
prMaH.  •  Ma  upur.  lui  dii-il,  jf  wb 
eonlMt  de  *ew;  Mtl«  journ^  a  ^(ri  ora- 
fM0t,  iiMia  grtc«  i  la  tant  ijup  irous 
tOMi  du  cid,  fOM  ■■«  fuit  Dit  fnml 
racriHe»;  icrt(*  à  «ile,  <rmit  fi-r»  plus 
NMon;  •!  e'fai  pmrr  mus  moittrfr  m 
qu'il  9om  mie  i  Cxir«  ipir  J<>  suis  kho 
VOIS  entr«tMiir.  Ha  mtiT,  il  nr  s'asll 
plti*  «uitttmint  Ôr  ro«p  Mumctlir  a 
1>i«u,  niaix  dn  I*  «mir.  I«  givrre  va 
rccoramntm-:  Salxlm,  fiirieiK  d^  notre 
reftw,  va  tùii'ibvr  star  imnis  d«  toute  la 
fiwnde  icn  sroiM;  Nalph  Atlhfl,  plua 
AwItM  «ncore,  (ut  prAm  »oii  bru  in- 
Tinribli*.  t.'fKpéranw  iTurrit-rr  jutqu'ii 
vou>  MYToltra  «a  valcar;  il  BflÎKii  itonr 
potlui  laUnrrdVqitnMi»;  mais  r«  i[ii'il 
faiit  Hirlout ,  cW  donner  un  iiouveua 
iHp  i  iioslrmipM-.ei  votis  walele  pon- 
\9ifjin.  TiHisnOTMldnt»<]'Eurofe*oa- 
pirrat  apTT*  Iror  iwtrii-,  rt  lUcomniMi- 
«mt  j  Diurmurfr  de  U>ai  Wn  duiii^n 
qu'il*  ooureDt,  de  loutn  In  faligon 
quib  ^roamit  pour  rrmrHmm  Qiré- 
Ikn  d'Asie  sut  h)  Intnp  de  Irnixali-m  : 
nuil  qnlb  «imt  la  nrlltudt  «Pv  (jr.mr 
1  avec  lui  «M  priiiCPKM  ik  mon  Mnf;.  H 
\  wn  In  *erm .  remplis  diinr  intiitr  in- 
trtpWe,  courir  en  IW'roiiau*devtt^it  dirs 
Svmilni,  les  rfpoiH»er,  U*  \a\nfrv, 
«t  vow  amriifT  Iriomphaille  dans  r* 
r«]ra«ine  vk  tiu<(uil  Inrlire  dr  to  fût,  H 
06,  par  to8M)4itt,il  rrttvRn  («l^pab.it- 
liH,«1  Mmdre  *m  înnomlkrables  raincain 
liM^MM  aa\  ilmifnt  liinitn  de  ruiH- 
VCM.  Ma  wT-iir,  tout  loyrx  que  pour 
T«i«déiFrininPr;irhymnidp|.ii\i£iinn, 
lecralInterAdela  rfli^tmidoit  sulKn-, 
et  je  i>e  foû  parler  iiiie  lui;  vous  wyrz 
aunti  qu'il  n'y  a  pa*  un  moment  a  ptt- 
drr,  ijut-  <l3ii«  |)«u  de  jours,  il  finit  que 
nom  marvMoiia  ï  Céiotru ,  à  lafbi ,  et  i 
Ascelon,  aflndenou8  DutTÎr  la  Tuutede 
MrvNtom,  et  que  je  ne  puis  pasioot 
doMoerpliit  de  iroisjourifHMir  101»  pré- 
parer eni  aui;u:(teii  mnidi  que  la  tliré- 
tjeati  eaUtre  vous  driuoiidc.  > 
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K  ces  itiofii,  la  prtnrMM  fit  un  i;e*t« 
ifeffn»!  ;  un*  pau-or  mortelle  eoutrll  sm 
litate  ;  elle  refanb  un  tiwoient  non  (ttte 
comnM*  ne  |ioat  nnt  croire  re  qu'elle  en- 
ten'lntt ,  puis  Hk  bais^j  les  veut  vert  la 
terre,  et  ne  rrponilît  poiiil.  RiHianl  M 
dit  alon:  ■  Kn^atdnnl  un|iarriltjlence, 
toiism'aotorii'eimi^doulea  TinterpT^ 
ter  ernnine  TetiMeol  la  MiKraiiir  de  mpa 
»TiM  et  la  loi  de  »Otre  devoir  :  pnrt-^tre 
la  pudrur  tl«i(i1re*eie  ncioai  pemiel- 
elle  p^n  de  prwioiieer  ce  coiiieuteineiil , 
mai*,  poiirtii  queTiiiiîtobcÎNfieï.jc  serai 
Mli.ifait.  Kn  tne  uiimtraiit  comme  ami, 
f online  chrétien ,  je  crois  \oia  a»wr  as- 
s«  coni-aiiicuc  <Ie  la  necepiite  de  votre 
■.numinion ,  pour  n'#f  re  jainats  obligé 
de  me  moiitnr  eu  frère  irrité  et  en  roi 
aNolu  ;  voD*n)nnab.tez<;epet>daii1qoelle 
piitManreJe  lieiis  deeestilrpx.et  qiKis 
droit*  Ils  me  donnent  sur  «oui;  roatt»», 
vej  aaui  que  les  IkiMessn  du  e<Mr  aé' 
sont  pas  permises  il  une  Itllcde  voire ranii^i' 
et  ^le.qiuitdon  est  anii  auprès  ilu  irJne^  ' 
les  raison*  d'rïal  doÏTem  ^tcuffer  ioutei 
Icmeerrtej iiidioat lirai; eiiliti.  ma  aoruc, 
vous  n*9ve^  |ta«  oublie  sans  doute  quefles 
eiroiteï  iil'tii;atimis  loti*  oui  été  finpo- 
séei  jnr  rcitréme  cundrscendaDee  dont 
J'ai  ané  envers  vous  ;  st  vous  pouvies  nn 
pnit  le«  reconnaître,  et  diflfrrer  un  ^or 
im'obêir,  TOUS  seriez  sans  e\mse  à  mes 
yni\,  à  ceux  du  monde,  et  aiu  vdlrn 
lirut-i'ire.  ■  A  ces  mois,  >a  priiieesse 
rougit .  elle  regard»  sou  frère  avec  flir- 
prise,  et  apré» on  is^r  Iouj;  silenee,  HIr 
lui  dit  d'une  raix  plus  eatmeet  pins  ferow 
qu'il  oe  t'y  attendait  :  -  Cnl  doue  dafl.t 
trois  jonrs  que  mou  ttort  doit  |i|re  Oie; 
je  remercie  votre  majesté  de  m'eii  avoif 
prrientie,  et  loi  promet»  que  je  vais  m'y  ' 
préparer.— Voii'hMTraiinenlinasCTw,  ' 
reprit  Itichard  en  lui  serrant  la  toalB.et 
je  recoiuiais  mon  'a«s  »  votre  ooor>$e. 
—  Sire,  iiiirrroinjiit-rlle.  dans  de  pareils 
instants  je  dois  avoir  besoin  de  rrrucille- 
ment  et  de  Militude  ;  voire  nvijesté  ae 
cQniirntira-t-rlIe  pasl  me  reninire.  pour 
on  jour  seulement .  la  clef  du  niau^o^ 
de  Moiitmorenry?  e'esl  [rrea  des  locn- 
beaui  qu'on  s'élêie  DU-dcïsua  dn  M- 
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Umit ,  «(qu'on  m  résout  anx  grand;  sa- 
crîlleM.  —  La  voici ,  ma  snnir ,  n'pliaiia 
Richard;  mai>qui'Msoi Ma  dcTnirrp fois 
qur  voti.i  >yiiv.  be«oin  d'y  aller  dicrclier 
dessecouriJëpouMdeLuidSnauroiloit 
trouver  astrz  dans  sa  seiilc  vertu.  » 

Pour  .-irradier  le  prince  ô  la  mort,  m 
Molhïlde  avait  eu  un  aulrc  moypn  qu« 
de  demander  celte  clef  à  Rirliard .  asau- 
réineiit  elle  l'eût  employé  ;  el  vu  la  rece- 
vnnt  por  un  anillee,  die  allait  mfme 
hésiter  a  l;i  prendre,  si  ce  nom  d'époiue 
ib  tM.wjaan  n'stait  fait  rvnnouir  Ioiin 
KCi  scrupules.  Itirhard  kc  leva  a\»n,  et 
lui  dit  :  -  3f.  vou.s  hhit  avec  vos  ré* 
Oexioiis,  votre  pieté,  et  TotreMgcssc;si 
vous  voulez  n'toDuter  quVIle,  vou»<!R 
rtccim  de  ineiileuri  avji  ijued<^  la  vue 
de  ces  moiiumeiils  de  mort  qui  u<?  servent 
<ja'à  écliBuflËr  davantage  une  imagina- 
tion beaucoup  trop  exallêe-  »  JMalliildc 
ï'iuclina,  et  se  tut  ;  il  ajouta  :  -  cl  jV.spcre 
(|ue  vous  soufTritcj!  demain  saii.i  peine  ta 
visite  de  l'hcurcuv  I.uïi^iian.  -  Ueniain  ! 
s'écria-l-dlc.iolre  majesté  tn'nvail  pro- 
mis troinjour».  —  Ceat  dans  trois  jours 
en  effet  que  vou^  formerez  avec  lui  d'iu- 
diii«iilul)l»  nieudi ,  mais  en  attendant  il 
faut  lieu  que  vous  écoutiti  ses  trans- 
ports et  sa  |uie.  IMalhilde  répondit  froi- 
dciriwit  qu'elle  prclVriiJi  ne  pas  Im  en- 
tendre, mai' que  repeiida  lit  elle  recevrait 
.lansniurmurer  too^^slc-^pp^*onn^5qu'il 
Jugerait  ù  propos  d'ammrr  rtiM  elle. 
Alors,  comme  elle  mil  i|ue»(mlrrre  al- 
lait lu  quitter  et  qu'elle  était  impatiente 
dVlre  seule.  «Ile  se  leva  |wiuf  le  saluer. 
Il  s'aperçut  de  son  désir ,  il  le  remarqua 
en  souriant,  et  au  moment  de  ïoriîr  il 
lui  dit  encore  :  •  Voyez  demain  l'arche- 
v(que  d«  Tyr,  il  vous  conlirincra  duiu 
toutes  vottlionnesdisposiliuiis;  il  ne  don- 
nera pas  de  meilleures  ruinons  que  moi . 
mai*  pcut-/trc  que  son  éloquence  vous 
tel  fera  mieux  sentir.  —  l'enscz-vous 
donc,  sire,  s'écria  vivement  Itlalhilde, 
que  l'archevêque  approuverait  le  niarioKe 
que  votre  n)ajeslti  nie  pro|iose?  —  Ea 
pouvpz-vous  douter?  répliqua  Ridiord; 
n'avei-vous  pas  vu  sa  conduite  nujour- 
d'hoi?  enl-rc  lui  qui  liatance  qusud  il 
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s'agit  des  intérêts  d«  la  foi* 
eoinmc  il  rtait  en  faveur  de  Malcà 
tulMmlpourUinla  parlé  contre  M^iHT, 
et  prévenu  contme  il  l'r»!  eonln  tmi' 
giuo ,  c'est  rorore  lui  qui  nniéncn  Im> 
le*  esprits  et  tous-niéiiic  eu  fateuritt 
monarque,  et  qui  vous  détat 
nMuatoBqn'ilrcg.irdrcomaMia 
table  et  tarréc,  |iuiu|u'rlle  est  lOiki 
Cbrélient.  •  Il  dit,  ri  s'éloigne.  1 
reste  seule;  les  dernières  paroln*! 
citard  t'ont  rwiUem^;  dk  l'An 
-  Non,  rarL-beiixjue  n'entrera  [ 
nini,  je  n'entendrai  aticuneparâlml 
Teurilel-usignan....  ArTreui  tijimnfc. 
Jamais  je  u'allunifrsi  trs  horrâto  fe» 

beau Ce  n'était  door  point  aoci* 

m'arracber  à  ^lateh  Adbel ,  oo  ■«M  m» 
livrer  à  ion  phis  n)ortH  eancaM  ;  «t  G4 
jaunie  npprouirrait  crlte  trr«wift_t 
^on,  je  ne  verrai  point  (îuilttoiaa— .y 
ne  veun  point  qu'il  m'eur/i/rheilr  uot» 
Malek  jfdhel....  Ko  tonUnl  in>p  nrrntr 
In  liens  de  ntoit  ««iatase.  on  Ira  Ir^, 
«t  demaia...  Oui ,  ■iMU-l-elW'  d'une  voit 
ferme,  cl  comme  pour  refondre  a  w 
coii.vienre ,  drjnata  j'irai  le  jotedn  nai 
roiuulter  ai>cuo  aitu,  um  qn'aOEOM 
force  puisse  m'euentpécbcr.  •  AlarkeUt 
appelle  llermtnie,  rt  liuditde  Uxnbf 
mer  ses  portes ,  de  ne  Lisser  entrer  p» 
sonne,  |n«  rainia  farcbevAiw  4e  Xjt, 
et  ordonne  que  le  hrndindii ,  an  ttm 
lie  l'aurore .  ion  rfiar  aoil  prdt  •  U  n^ 
duireau  (mnlteaude  Monlmerenc^.B** 
m<nie  obeil ,  el  se  retire.  La  finaeiHi» 
jett"  sur  son  lit,  a  nsoJtié  haftilWn  fil 
tombe  dans  cet  état  d'aHaiMeincBl  lë 
n'e»t  ni  lu  veille,  m  le  sommeil ,  on  fM 
ne  peiiKe  pliu  quoique  l'on  BoolAt  ■• 
eore,  et  oii  l'oa  snnlilr  n'avoir («dtdi 
la  vie  <|ua  le  sentimcut  d«  hv  i 

CilAPITKF.  XUV. 

M\  premiers  rayons  du  jour,  1 
nieenlrcche^unialtrr&ke.  l'avertAva 
loule&lpri!l,c(q(ic»fs«niiri  «oattar 
l'allradcut.  Klotbildr  m- rfvTtlIe  de  «• 
pinibleauouplntfne'ni.  Clic  se  léir.  nf' 
pelle  MsidcM  :tB  |ircoitèrccat  pooriM 
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,  (S  alla  •'«rrtte;  U  seooDde  est 
lymta  de  Lmii^iafl .  et  elle  port. 
Mt  roule  axtic  rapNlito .  il  ait'n*  ; 
B deacend  tout  rfirnlup;  jihis  Hic 
IIS  l'iiit^rirur  de  «on  ilniequ'elk 
trrH'.tpriiirJjifti.pIlutKleseliMf, 
(riiiiitr  i|ii'il«  ne  l'arrAent  :  <dle 
a  purtv,  dl«  entre  ssni  odresMr 
le  ftiért  a  Uteu ,  oommc  lo  der- 
ia  ^M'ellc  y  rïnt  ;  m  pa^  sont  prr- 
•t  Irerablaata,  M  ae*  aspriti  mmiI 
kl»liroaUei|u'«lleBéRli:etoum 
Ions ,  et  oiiUie  en  enlraitl  de  re- 
b  porle.  Mitek  Ailhel  nr  peii(« 
k  fliiir;  [>rut-il  pentirr  à  aulr« 
(là  Mstliildc?  Il  court  àclk,  il 
«  MSfïenoui.  -  l^ahM-moi,  dit- 
Il  air  éi^aré,  laisse-mal;  •  mais 
Mut  MWKitruir.  elle  ehancett«, 
tt  l'aswoït  sur  te  crcurl).  ••  Moa 
lit-elle,  iri  tout  drïroil  ^Ire  si 
II';  la  paii  liabitr  nviv  ti»  tom- 
ihlquniidhabitrra't-dledniiinMo 
..  Makk  Adhel .  [lourquoi  m'as-lu 
ici  ?  qu»  nie  veux-tu }  quelle  noit- 
uldir  ai-j4:  pnrarr  à  ronnaltn? 
jveau  eoinbat  me  Ttiul-il  essuyer  } 
Koile-mo)  tesprcjets,  ilesttemps 
m'en  iii'lmises.  et  que  tout  («ci 
—  Mathildf ,  répondit  h  prince 
eiurprifem^lredermiiite,  j«ne 
Janiai.'(dnii!iu[i|)aretlélal:jtiinnis 
iiliPtclieiiPiM-JKililibnx  vos  veut; 
edonequi  vaut  a^iile?  ne  |MMi>ei- 
Irouver  un  peu  de  rahne  pour 
dre  ?  —  n  me  dMKwdaoe  qui  m'o- 
pril  b  princaasa,  «t  je  »m  ici  ! 
Is  malgré  mou  frère,  mon  devoir, 
Dieul  M  hier  toute  U  <4ir^ieiité 
non  ooeur  du  crur  de  l'honiim- 
(wI«l,toaitaiH(lanl,toulilr'  hirr 
it,  in'ordoiinii .  qiirlqu»  heures 
Je  le  donner  .1  I  hummc-  qui>  je 
Djut  troi*  jour»  p(K»usiT  l.usi- 
>ibreqiie  RiHiunl  roiniuaitde, 
riel<90tiimiinile;.>eul-Areauaai...! 
aborriUc.  contre  laquelle  toate 
eiesoutève....!  Miû*  poarm'm 
'ii|Uepuis>jebirr,qurirjiirim- 
311  »e<n(ir».'  moyen  bonieut  '|ui 
tra  s«r  mou  nwn  une  tache  inrf • 
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façaUe....!  Ce  n'est  pas  tout  :  lueamr 
aiM  terre  où  la  mort  t'cntironnc  ;  si  00 
te  di!00urrc,  un  rit.1l  Mn^iuMire  «n- 
ploiern  toux  xca  «oiiii  pour  le  iwrdro,  tst 
te  perilru  peiit-dlre....  Je  *iim  aupre*  dn 
loi,reuiieinidt'snii<w!i;Ioi<)oeinapDlrio 
déteste .  toi  qui  a<i  refus«  de  rrroiuulire 
mon  Dieu;  j'y  sui»  par  ma  volonté,  j*)r 
r(«te|Kirmaiaililrxvc;m.ici>nM'i*ncpcrie, 
ï'iudiijne,  je  dp  IVutnidii  plus,  mi  Je  ne 
l'euteiMls  que  |>our  en  iltt  déchirée um 
rratl...,  Voil.i  ma  position,  Mik-k  Aiihcil. 
etluimdmian  rf  oequî  m'a^ltrl  cllu 
veux  que  je  rt^lrouve  du  calme  pour  feu- 
tendre  !  —  Mou,  f>'ecria-t-4l  avec  bupé- 
liiosite,  niainleuaut  ce  n'est  plus  du  calnn 
que  jr  le  demande .  Miai«  tU.  la  résolution  ; 
inatiirn-niiiice,  ncdi'lilx:ron»('liis:  leino- 
ineiit  est  arrivr.  loui  et  prjt .  il  fjul  Tuir, 
illaut  <)ucdrmaiiiin^iiii<lu»oi»ivccmoi 
il  la  cuur  lie  Siibilin.  --  Tcnicrairc,  i|(M 
dis-tu  ?  iiiterrunipit  ta  ptiiKvnte  avec  cf> 
ffoi,  —  Kcoute,  lui  dit>il,  je  ne  te  per- 
Icni  pas,  pour  le  décider,  ni  de  l'hyinen 
où  tu  srraiï  prut-(!tre  forcée ,  m  de  mon 
aTfraix  dniC4|J0Jr,  ai  de  ma  plus  ulïmiae 
veii;(niuioc  ;  je  ne  le  rap|irllerji  que  le» 
serments  :  tinrx  l<-  xacritice  de  ton  tun»- 
ccuce,  lu  n\v  jura»  de  ne  lu'eii  ntwn 
aucun;  [eJ'esturrnl  te* paroli-s-Midcserl. 
ch  bien  !  Malliilde ,  je  ne  tedemuode  pouit 
lie  nie  MCrifier  ton  innocence,  nuiu  de 
le  mettre  â  l'abri  de  l'autorité  de  te*  ly- 
raus  :  suii-moiauprctdc  moo  frère;  que 
sa  eovr  itoi:  lou  luitc  :  tu  y  t liras  duns- 
un  pjlaia-  r^aenré  pour  tMaaolei  tu  Vf\ 
<Vo1>erax  à  tous  \i»  n^anb;  moi-m^uM  ) 
je  n'y  enlrerji  que  quand  lu  le  permet- 
tras; tout  ruri<-(il  saura  qoe  rien  nVs;, 
ëç9l  .i  mon  tiivioloble  resjm-i  et  à  t«a| 
niif<-lii|ue  pureté;  j'imppwmi  silenra-^^ 
iiir*  driirs,  *  mes  prières;  et  pourte 
coiijitriT  de  rccner  mw;  mot  a  Jérusa- 
tem.  j'attendrai queton  frrrcMflaftaiaé, 
m  que  ton  tSieo^y  consente.  Dans  celte 
reti4lt<M»w-U»  «îrrâs,  tu  iic  seras  enlou- 
rée  que  de  Cliréiirni ,  lu  y  eAcrveras  ton 
culte  dans  une  entière  liliertÂ;  tt  ai  ^Mi- 
qurfois  lu  lUignea  ni*»dmettn  atiprai  de 
loi ,  )'aamtcraià  louict  tn  oè/rmoniee, 
je  Idcbtni  <k  ptiv  Bon  mur  à  ta  foi,  — 
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Mmim*  *llp,  nhJKirW  de  même  par  «ne  j 

SFiilridt'Pciui  r^Hip^i'haildéioirrt'IVft*  i 

tviidri";  et  l'rj|>pf'  d'une  res^eniblonrc  a  I 

iii»r[|u<?e.  il  ne  |jut  >Vrnp('chi'r'lrs'wripr;  J 

'■  ?ioii,jenp»tsJ3m.ii*iiii|jnivilniiiour!  •  I 

Celle   e\elniiintii)n   fil  trcAi^nlIir   tutM  j 

mil  (|iii  rwilrxidirent ,  et  Molhilde  ne  I 

perilnit  ims  un  mot  d«  ee  qu'on  dirait.  | 

I.usisiiaii,  d'un  3ir  Troid  et  ufferi»-,  de-  \ 

ni.iuda  au  roi  t\?  (|tiel  »niour  il  «oittnit  j 

parler.  -   Ali!  mon  friw,  repartit  Bi-  ) 

ehartl  eii  lui  «irniit  In  main,  je  Tavour,  I 

j'aurais  i-tA  toii<-hi-satL'n-ou«.  —  Ktcrarl ,  | 

sVcrin  do'iremeiit  Molhilde  derriéfe  le  I 

ridrAu,  rt  »in  stf  «oiivenaot  wiilemeitt  | 

ahnque  Dinii  ^mit  devant  rtle,  leetriir  I 

de8^oi^Mt  daiii  vuKmaint.et  si  vnmic  l 
vouliez,  Hiehard  prendrait  fi<iiir  \tn\tk 

Adhel  Iri  xenlimenlt  ijuil  a  pour  I.ii»l-  j 

Ipian.  — Sire,  reprit  gravemeitt  le  rot  fl«  ( 

J(irri>nl('iii .  Jr  vaix  bien  quf  j<i  n«dois  pltu  j 

fuiider  ine«  e^pt'raiireï  que  «iir  In  jiittic»  J 

etlarelisioiidueou'eil.  -  Et  ma  JBirti«<>,  1 

et  ma  religion,  et  mes 4-nimil%iiurtoat,  I 

repartit  Itiehard  avec  «i)ere,  toiK  tw  I 

rompte/donepoiirrienl  •  I.UMRiian.Mt-  J 

tiiftitt  di*  l'aïoir  hle'\i^.  s'écria  a^v  un  I 

feint  emii^rtrmrnt  :  ~  F.h  que  m'importe  i 

que  Ips  vermeiitï  de  votre  majesté  noient  I 

intiolableï .  ni  tr  n'e*l  plux  «in  amitié  i 

qni  les  lient.  —  Mon  frère,  s'éeria  Ri-  \ 

dunl,  Toici  In  première  parole  de  mé-  i 

contentement  qui  noioit  dite  entre  nous;  ( 

jurons  que  ec  »pra  la  dernière.  ■■  A  n»  i 

mots,  t.n^isnan  le  jeta  dans  le»  hms  ilu  ( 

roi,  et  Iandi«  qu'ils  se  tenaient  emtirM-  i 

■é*.  Rererixere  se   pi-nrha  vers  Malek  t 

Adbel.  et  luiditdniirement  qu'elle  Myv^  i 

ferait  bien  de*  jnur%  d'esclavnce  pour  le  i 

«oir  en  cet  iit&lani  '»  1>  plneede  I.UHKnan.  4 

—  H^la«rrfpliqua-t-il.liiFrmci>re,j'aiH  | 

raid  envié  de  si  lih  iémo\\ii\anes  d'offre-  i 

tton ,  nuia  aujiMird'hni .  je  u'ji  de  place  i 

dans  «Mil  Aine  ifue  jiour  un  m«i1  dé^i^  :  i 

voir  Mjlhilde  un  moment,  lot  dire  un  | 

mot...,  —  L>itM-le-im>i,  interrompit  la  ) 

reine,  je  votn  assure  qu'il  n^  *era  |kis  i 

p*rdu  pour  elle.  —  Non,  Ma'lame,  ré-  i 

pondit  Mateh  Adhel,  elle leute doit  l'en-  | 

tendre.  -  Itérencère  avant  ref  afd« si  wii  i 

''[inns  no  l'observait  pas,  lit  un  gcal«  de  i 

f   '  '■'-'J-    ■•^'4    —   •.'■r..    'M 
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H  à  \ruT  tHé  I«  l^gst  M  l'ardw^u*  d« 
Tyr ,  qui  t'avancent  d^  cv  n6té-cî  pour 
noiH  Instniirv  <lu  n-nilUI  dn  l^iir  ooa- 
ftnnce.  ~  Voil.'t  donc  mon  xirt  ité- 
à<ié',  t'tctia  Lmipian.  ~  El  \r  tiricn 
■■ttî ,  inln-romiiit  M.1IA  MlM.  •  l.n 
méNMI mou , r^trs  jwr  Itlntliildr,  fll- 
rriit  inoiirir  d^iiix  Ir  wrii  du  Dii^ii  (|u>llc 
inioquait.  l.c  li-mit  el  l'an'hi-i^^iue  eii- 
tr^rtDl.  X  Sirr,  dil  k  prmiier  «n  s'adm- 
nml  au  Kl  il'.AnglFltrrr,  hier  au  wir  \e 
conseil  prncli.tit  pour  donner  un  époux 
mmulmiiii  n  vnlrr  auiçuste  wrur .  el  itUt 
Mh  ilé  notre  dn-ision  si  on  ne  nous  eOt 
pas  forcés  de  la  suspendre  :  aujourd'hui 
réloquniic  et  profonde  Raiic^sede  Guil- 
liKinir  A  rhaiini'  louir*  W  (ininionfi,  et 
BOtu  avons  prononcé  un  rc.iii»  atunlu , 
h  moins  <iue,  &ous  trois  Jours,  Mili-k 
Adhel  n'ait  consenti  ù  recevoir  le  bap- 
lh»ie  et  à  jurer  de  ne  plus  porter  les 
arme*  contre  notM.  —  Je  jure  ;i  Hieure 
même  iju'il  n'en  sera  rien,  i'écria  vive- 
ment le  prince;  croit-on  que  J'aiebesoin 
de  trois  jours  pour  me  décider  ,'i  ne  pas 
conimelire  une  prrfldiel  —  En  serait- 
ce  une  de  ne  point  [lorter  les  armes  con- 
tre noui?  ï'ecria  l'an-hei-éque  de  Tyr; 
ka  Chrétiens  ne  vous  demandent  (jue 
celB.   -    Aiiiii.   interrompit   vivement 
Itidiard ,  vous  refusez  donc  ma  sipur 
aui  ro«iii>l ions  qui  \om  sont  on'rries? 
—  Je  reAue  leulement  ^trahir  l'nnii- 
tié  de  Sabdin,  répllfba  k  prince;  et 
cette  lieauté  iMinire  qui  réimil  toutes  les 
perfrctio^is ,  ne  derrail  (>as  être  le  pri\ 
d'une  HCiioii  ii  Idche.  Mol,  ]'accepler>iis 
de  ù  honteuses  projitKilions'  i>on,  Ja- 
mais :  et  les  Rots  qui  tinlienl  ce  rivo^ 
«'uniront  ù  la  mer  dti  ile>47l  avant  ^uc 
jt  kve  une  main  Kacrilé^ie  lOiiIre  mon 
pnjs  el  mon  frère.  •  Il  se  rasiil,  hors 
d'elal  deconlimier,  et  dans  une  îiiexpri- 
matile  ablation.  "  Ite.^pnialilf  |>ontife, 
dit  alors  l.usienan  À  Guillaume,  combien 
tous  #ies  élevé  au-densui  dti  re«le  de* 
homme*,  et  qn'ili  sont  iiidiene«  de  fitoé- 
trer  l'étonnante  droilnre  dr  votre  cotir! 
C'trtdonca  v(iiiiii[Ui'jpdiii4  la  lie,  looï 
dont  j'osaiii  redouter  l'iiiOtjen<;r  mr  l'e*- 
pril  du  consdi.  "  Sire ,  reiirlt  niiillnimte 
III. 


avec  une  tristesse  gnte,  lef  jta'ai  utrri 
aiKuae  rreslore;  Je  o*al  écouté  auciui 
intérêt;  le  lêtc  de  U  retision  a  seul  ou- 
vert ma  boudie  ;  dam  ottl«  ^nde  can» 
je  o'ai  TU  qnr  Dira  et  an  droilit ,  je  n'ti 
àù  voirque  cela. — J'avoue  qulikr  mon 
opinion  était  contraire  j  nlle  de  l'arclM»- 
vApit ,  dil  le  légat  ;  et ,  rnoçisunt  aiivsi , 
je  rrojain  ineconfonnerMiadUposiliOM 
de  sa  sainteté  a|ioitofi<|ue,  car  je  uvalg 
combien  les  letlrrs  écrites  pur  MaltK 
Adhel  à  Clément  et  0  Alexandre  III,  tel 
avaient  rendu  le  saint  Siif»tà\ùmhtt  • 
Tanilfil)lfir  continuait  son  discourt, 
Malclt  Adtiel,  occupé  d'un  iniMl  pha 
pressonl,  rei>ril  son  attitude  médhative; 
etprolltanl  du  bruilquis«faisaitMtOor 
de  lui  pour  exprimer,  nMAreenteodu, 
In  no-uds  Btixquets  il  allathaitaa  tie,  il 
sepcmha  versiernieouet  dit  :•  Mathilde, 
te  souviens-tu  du  serment  que  lu  Ii)  au 
désert  ?  ttors  le  tacritice  de  ton  innoceoco 
et  de  ta  foi,  lu  t'ei^aficait  à  ne  m'en  i^ 
fuser  aucun;  le  iiMKiwat  €ft  arrivé  d'ac- 
quiiiir  ta  promesse;  demal»,  il  faut  non 
voir  d.<:u  le  toml>rau  de  Montmorency  ; 
en  ce  moment  Je  roun  m'y  ensevelir . 
j'y  reste  jusqu'à  ce  que  lu  y  vknnes;ii 
tu  n'y  viens  pat ,  j'y  resterai  encore;  et 
un  jour ,  auprès  des  cendres  d'un  hiroi, 
00  trouvera  celles  de  Makk  Adhri.  •  La 
tremblante  Mathilde  se  traîne  xur  sea 
genoux  contre  le  rideau,  elle  y  >ppuie 
non  visaee,  le  prince  a  cm  dlstiii^Mr 
«on  «ouflle.  Il  lui  dit  eneore  :  •  UathiUl^ 
■De  laitxerai-tu  mourir,  et  riolert»  ta 
ton  serment  ?  —  Koo,  ■  rfpond-el>.  d'une 
voin  »i  faible  qu'il  n'y  avait  qneketrur 
dt  Malrk  Adhel  q)ii  piït  Are  sûr  qu'eUa 
avait  park-.  Il  allait  la  bénir  uns  douta. 
(orsi|u'il  aperçut  Cuill«umr  qui  s'anD- 
çait  vers  loi;  ilsetul.  I.'archevfqoet'ai^ 
n*ta  devant  la  reine .  et  )ui  ilit  :  -  Où  Mt 
la  princesse,  Miidame^  on  MMire  qu'dto 
(SI  the*  tous;  ne  pais-je  pas  y  entrer? 
j'ai  bnoia  de  b  voir,  de  lui  parler,  et 
de  iliipoaer  son  aniéliqne  pieté  i  n'en- 
tendre. —  Mon  père,  reprit  Berengèrv, 
attendes  qnH^Ma  insisnis;  pourquoi 
von*  hdier  «Intl?  pourquoi  amcber  ma 
Mnir  an  bien  dont  elle  jouit  eocora?!! 
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doit .  htli*  '■  si  pmi  duriT.  —  Quandj'oi- 
filiqurret  mra  mulifi  .^  la  jviucesK,  ré- 
pbquii  Diiilliiumi-,  je  prierai  volrr  nu- 
joxtË  (tu  vùDloir  bien  Ifs  eiitPiidi'r,  elle 
»<»ra  si  riiricràt ,  »i  ia  piirt-tt-  ilr  la  «• 
tigioirporin''lluii!i3l  d'iiccrpter  l'ailiuiice 
qui  aou»i-tait  [irojjoiJ'e;  elli-  verra  H  ce 
iiVUit  iKiNieiilerl.i  faiblptsed'uiirjiMjnn 
lille.  ((ue  lit  lui  ilomirr  nu  ^.poux  iniisiil- 
iajiuiEic?nVl.iitpn«i'i-$|>i»Li-r4ii'tiuiii-i'li^r 
un  jour  dans  la  \  r.ûr  fui ,  i^l  nous  reii- 
ite  par  lii  tuus  ruponi^abtes  de  son  sort 
Ëieruel.  —  Non.  mon  pcre.  vous  n'Mi- 
rie£  pas  ài)  le  [-raindre,  reparti!  MalA 
Adlv'U  voiiK  Mvin  <|ui'lle«  iivuieni  né 
inu  jinmiefiMii  :  niai»  vntre  infleiitile 
xèl<  n'D  pat  pu  te  rcsouttre  n  plier,  —  l* 
Ùlt  doul  Dieu  r«t  l'otiji-t  iic  peut  p4it 
plier, s'étrij  l'arcbi-ïiiinic; et ijuiiiiU i-''«it 
pour  lui  que  l'on  conibot,  quoi  t|u'tl  m 
CuAU,  il  t'iiiil  Ravoir  v.iinrrr.  Mon  liU. 
ou  u'e»t  point  (Uirt'iieo  (junrul  on  i;r;iinl 
de  se  muulrer  tel;  on  nnl  point  (Uire- 
lifA  guanil  l'upiniou  ilen lioiiitilFii,  !('«  in- 
Uin^tëliumaiiiii,  et  ifsami[ii4.(ie  Inlerrc, 
[■cuvent  ('Ire  prefirt*  nu  riei.  ■  Maick 
AlUiel reprit  trf'\-liiix,  et  en  peiiebniil  U 
t£lc  (le  niitiiiére  A  i-e  que  Motlnlde  put 
I entend rr  :  '  Mon  pire,  kuus  m'^iez 
fait  plus  de  iiiul  aujuu  d'iiui  que  tous  Iw 
hiMorne*  reuiiik  ne  pourraient  iii'«ii  Taire, 
et  rupciiduiit  il  n'en  eït  3ilcnn  quej'B^ 
lime  uutani  qiu'  vuu»,  et  jVsprre  qiie 
nous  lie  quitterons  pas  le  tnonile  l'wi 
et  l'autre  sau»  rUe  réconcilie»,  -  Alor* 
il  i'avditça  icrs  llichard ,  et  lui  dit  a\ec 
mi  peu  de  fierté  :  ■'  &in\  je  suii  dou- 
blcuKiit  tuiilbeurrnx,  cl  pur  lejituenieot 
qu'on  vient  de  mulre ,  et  par  lu  joie  qti'il 
{(«luK  voiu  nuuer.  Il  nie  i^enilile  ipir.n 
\out  avi)t£  duinw  quelqiirjt  reitretu  a  ce 
Wl  fail  ma  tristesse,  «die  m'en  edt  et* 
niaimr  aincre;  mais  je  voix  Irop  qu'id 
Uint  Mt  eonjuréfonlrr  moi,  et  que  c'est 
.-ûileurs  que  je  dois  ptarer  mrs  tspé- 
nuiew-.- Je  vnu«<|uille,sire,je  taÎK  rv- 
joûntre  mtin  frère  et  lui  apprendre  la  r*- 
pottM  de  ras  ev&pies  ;  je  pntois  qu'à 
4|Ut  bovnilr  il  ia  recoitittimcer  b 
■MTft ,  ptiw  taiiubiilc ,  pliis  iimiriricnt 
fmittouii ,  et  wutN»  que  quelque  t^çn»- 


ineut  autai  beoreui  qu  '  Imprém  m  i 
ittouratr  «etle  caUnûtc.  • 

T«u»  les  l^noint  farwt  HnméÊ  h  b 
modejvlinn lie Malrit  *dhQl,clihii 
de  ma  ilovtrur.  l.u*igBiMi  rrat 
un  sens  cMiie  et  inysterinu  ' 
qws-UDc*  de  f*»  (proies;  U  tamfÇim 
qu'atnnt  de  liVJoitiDcr ,  p«U-4tiilM» 
veriiil-il  quelquni  iiH<yem  d*drriM4lfe 
ibilde,eldeUiDeiLredf  MMi  paiithv 
renveMer  w  projet ,  U  réHolut  di  w  p* 
perdre  le  |if  i«or  lic  tur  :  H ,  mm  h^ 
Unie  de  lui  faire  bonnmr.  >l  fn^ 
auA  |iluc  il  luitm  «hefe  ilasCnMM»d*r» 
eoiapaeMT  jutique»  mu  lUrnitm  kMH- 
readticankji  Itiohard  aaiail  «nr  fta* 
l'oecAsion  Ai-  rendre  oetta  m^fèoe  ifla» 
mojEe  il  nu  priuee  i|u'U  wUrail:  «1,  m 
le  cMiduiianl,  il  «expruiu  anv  U» 

oau|i(te  courtoiate  su  r  Ir  iirit  «V  «nt 
attaché  â  soo  allioure,  %i  U  dllTii  mm  fc 
rclipon ,  et  (urtoul  U  (ai  dr  Mi  f^tmiim 
icriuriiU,  ne  lui  avtàmtpmÛlwaé^ 
>oirde  larepouMCT.  Matak*dU.«aliito~ 
;iu  funil  de  sou  iint  911c  «MU  iMhm 
aurait  lieu,  se  montra  irMmàm  à» 
la  Jitniràllatttr  du  roi ,  M  U*  le  Mf»- 
rereni  jtn  (oiitm  li»  111M9ÙW  de  U  nr 
ilinlit'-  et  de  raflVrlîoa, 

A  peine  le  prince  fui-il  armé  «OM  tm 
leolcs  de  Salâdiu.  qu'il  li>|iril  âpurt,* 
Isi  dit  :  ■  Swc-tu  .1  qiiell»  rnodOw* 
IcsCbrêlietu  eon^eitteul  H  mt  dwiavh 
s«urde  Ridianl?  _  A  nrtiea  ^fmfé 
propoaée».  miu  douU,  r*|unti  IrÙ- 
Un.—  KoB,  itt  trâ  oM  rvfuvo.  d.a 
inoiiw  (pie  je  n'emliruM  Iruf  a4v  m 
que  je  u'.-ibaiiilntiiic  um  pMti,  et  m 
iit'jKvuniernul  |H>ii)t  erlWqurj'a^.- 
tb  bien'  tu  an  renoMW  *  aile,  fi*  ^ 
nilr?  s'Àcria  Satadkn.  —  \i<< 
r*t  n'iionoe,  répopdlt  aoti  i. . 
'lin-tu.  Maleà  Aiflkri^  >.  ^ 

eiowié;  iw  Udw  amon  ,kW 

iiu  perlhle,  et  f'tat  un  «muriii.  ^w/m- 
rai*  devant  nMs  )nu  I  —  ,\r  pcw^V 
IKiiiil  de  i.rntbl«l4<w  (laralH.  mwi^ 
fil  le  Kincr:  rllrt  uuillmiFul  Ml»- 
>[r>,  et  tu  iBJ-i  liien  que  ton  taarl* 
dfiiMit.  Je  Miis  tiiK  frrre.Jâal^w,*^ 
nient  <tui-la  que  je  jiuiMc  itnim^ 
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lôn  Miimil?  Rroutr,  n  n'y  a  plus  ii  éé- 
librrrr)  IcrdusdcsChtctictiteU  irr^to- 
coble  :  lu  y»i  (uiriir,  Mindoulr;  niol, 
jfiie  pan  i»w  ini-c-|«l,  je  nsie  ici  :  nf 
<ntM  ixtiiil  i|ur  Iw  OirétlMU.  m  mn 
•iir|imijut  iur  Irurs  Itvnt  apr^  b  rup- 
tHndeU  Ifêve,  lue  traitput  en  ennemi; 
J'ai  iaia  et*  Mmx  un  a»ilr  sacré,  dont 
je  110  [luii  le  Jirr  II'  ïfcrfl ,  teiui»  oii  in 
ChriHii-iis  IIP  viriidroni  |uis  nie  ehiTi'brr. 
Oyaul^iil,  jr"  lit  tirder^ii  put  a  IP  re- 
joindre; atleii(Is-mi>i  il  ('Murée,  jr.  iie 
If  lUiiiJiule  pai  liliis  de  iroii  Jouri  |iour 
t'y  amener  tiiou  *pou»e.  —  Ton  éjumne! 
l'écrla  SaJadio  avec  le  |ilu<>  peofund  eluo- 
DCriHiit,  la  priticesse  d'AnglKerre? 
tllt-tatme;  «on  c<rur  in'np|iartienl ,  sea 
serments  sont  h  moi .  Je  5uis  «i)r  qu'elle 
ue  les  [ra)iir.i  pas,  H  ii'.v  ii  j>liis  d'olislaete 

3ui  jiujxie  m'iiri/ter,  et  je  te  i^poivls 
Il  auccéx  (te  mon  euIrepriKe  ;  nuinèue 
tous  teiKuernerx,  iU  me  serai ejit  liiu> 
tilts;  Kaled  restera  seul  avec  moi;  Je 
GOiinnis  son  d^veiienient  et  «on  eoiira^e  : 
c'est  lout  re  i|n'il  me  faut.  -  Intrrpide 
guerrier,  la  coiiUance  m'en  iti»()îre,  lui 
■lit  le  sultan  ;  (|iii  n'a  peur  di-  rim .  doit 
Ijioaijiber  de  tout  :  v»  «loiic  taire  la 
destinée;  b^e-toi  d'oincner  1  ma  eoiir 
la  reijie  de  Jérusalem  :  heureu\  le  jour 
où  je  pourrai  la  saluer  de  re  nom .  ei  p»- 
ta  sur  u  t^le  l.i  eoiiroiine  i|uejc  U  cède  ! 
—  Kt  i<ii|iil1iuiiiine  qu'on  me  proposait 
d'aluiiduiiuer ^  -  i'erriii  Miilek  Adiiel  m 
se  jetant  d;uis  les  brjs  de  son  frère. 
I.e  Millag  1*)'  tint  lun^enips  enilir.issé,  et 
m»itteiI«M-separerriit.  Saludin  reprit, 
av«eMn  nonil>rruicortree.  In  rotilc  de 
Céurée;  et  Malek  Adiiel,  nivoinpngn* 
du  li-lele  K  ,kled ,  «'ami^J  nrte  lui  irrs  le 
borJ  de  la  mer ,  ibm  un  endroit  où  il'i- 
pr-'S  rorfiert  foniuieut  un  profond  en- 
l'oiicniteut.  Ce  fui  dans  ces  winbm  m- 
viU-i  <ju'il  fit  cacher  kou  .imi.  Il  lai^M 
paître  sur  b  monla^Df  voisine  deux  ebe- 
eiin  uabM  qui,  a>-aiit  né  nourris  de 
M  profin  ni»ln ,  oMiMaieot  à  sra  çettea 
et  Acnoarmient  i  a  roii;  ensuite  il  n- 
TlDt  t'Mifcrmer  dans  le  innibi^u  île  Uou^ 
moreni-jr ,  M  b ,  u  i;rauite  âme,  abattue 
1»r  le  poidi  d<  .'<  d<  nileun  e1 1<^  tournieiils 


de  la  pavsion ,  ne  se  sentit  plilt  Ij  TorM 
de  vivre  uni  lioiiheur  ■•  en  (jee  du  hrn« 
mort  jwur  Mnthilde,  il  jtii.i  Ae  mourir 
aussi  pour  rite,  et  d'eiuevelir  :>  jamaft 
set  tnalbnirs  et  sod  amour  dcui  «i  uUe 
du  trépas ,  il  inoiat  ^u'ctle  ne  Vtot  dk- 
uiffM  l'en  arr^Kber. 

aiAPtrriE  xuti. 

Apeint-Uprinorsueut  etleeiiteninque 
Maleh  Adln-I  tenait  de  tVlo^giicT.  tja'iOn 
quitta  auuit  lit  l'ale<U'edcrorHtolr«  pour 
aller  attendre  t'ardici-^ue  dam  lecdll- 
net  de  b  reine.  I,ii,  elle  rfief' ha  n  se  re- 
eueilllr:  mais  il  lui  Tut  {:npos«ibled« pou- 
voir le  faire  :  l'amertume,  h  coirftnion, 
rrffroi ,  se  répandaient  sur  toutes  Sri  pea- 
sées;  de»  deioirs  eiitièrement  eonir»- 
dictoim  lui  deinaïKlweiit  tinpérieuse- 
ineot  la  même  «l>^fBanee.  D'un  rAtl>, 
Maieh  Adhel  qui  Jure  de  mourir  sur  le 
eereueil  te  Montmorency ,  si  elle  ne 
lient  l'y  trouver;  de  l'autre,  le  tcaodila 
d'un  rendex-rous  secret  aier  un  HusiK 
mnn  qur  tnute  TK^ise  vient  de  toi  dé- 
fendre d'iiimer;  d'unc6lé.  «  Krinent 
solennel  pronorieénudfaeri,<|Uetepr<DM 
vient  de  Jui  rappeler,  qu'elle  ne  pe«t 
violer  sans  perlîdk-;  de  l'autre,  U  reli- 
gion menaçante  qui  rivlaine  de  pha 
maints  serments,  et  ladr^çaiie.  par  KM 
autorité  suprême,  de  tous  ceui  qni  lai 
senirut  cwitraim.  Que  feri  ^blhilde 
dans  cette  situation,'  eonsulter.i-i-elle 
raretacvfque?  Mais  s'il  lui  iHd'eiMWl  d'al- 
ler arracTier  Malefc  Adhel  i%  inort, 
elle  sent  bien  qu'elle  ii'ubeimit  pat;  tf 
alors  ne  «julil  pus  mieux  ne  le  pas  eoo* 
xulter  ?  Ohl  que  rel  aveiiirqul  •eprAwato 
di-vaut  elle  lui  partit  reinpli  rabhnc»* 
jMirtout  des  fautes  ou  drs  doulear*  :  nulle 
part  le  bouheur  ni  b  paix  :  eiilln  il  est 
tel,  ce  redoutalile  avmir,  que.  d^n^nt 
lui .  le  terrible  présent  s'eflTace  et  sV 
ntaoLit.  Omipre  de  ee  qil'flk  prév  oit .  t» 
i|u*clle  éprouve  n'est  plus  rien  ;  ei  In 
«nnenietiti  qui  l'atlnnlfiit  i-aplliptit  si 
fortemwit  toutn  ks  puiManeM  de  Mn 
inte,  que  (vlitl  qui  vlmt  de  la  iépntr 
de  Maleà  Adisd  lîe  peut  obtenir  d'en» 
iS. 
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une  seule  j»f nsife.  F-trang.»  (irtuve  de  l'é- 
troite limite  dn  nus  fiicultt-^!  une  \i<h 
hntt  peiiir  (-ntri-  >.[nn.i  notre  dme,  elle  la 
déwrgaiiisi.-,  lu  di-cbire,  y  porte  des  dou- 
leurs de  murt  :  iiiuis  toici  quuoe  peine 
pluii  violciilc  aicorf  y  jiénêireà  son  tour; 
aussitôt  lautri'  fît  uuWiêc,  elle  demeure 
et  n'est  jilu.i  seiilii';  elle  est  dans  Tiinc 
conimc  ai  «lie  n'y  êlait  pas.  C'est  aiiui 
que  Molliildc,  il  y  a  i|uel(|Ue$  heure», 
était  prC'le  a  succomltrr  »ouk  la  ersinie 
du  malheur  qu'elle  redoulail;  alon  c'é- 
tait tout,  c'était  la  mort,  c'était  plu.s 
encore.  Kl)  bleu!  il  1^  fruppL-,  ri  elii^  ne 
le  Mut  jilus  !  Celte  horrible  coufu^iou  de 
douleurs  ne  Euiuil  que  croître  h  chaque 
minute;  die  ré|iandail  dans  les  regards 
de  la  princesse  une  Kortc  d'èu.ireineiit 
qui  nt  fr^tinir  l'arcliev^.i|ii«  lur«i|u'il  se 
rendit auprcK  d'elle;  il  x'anïit.i  son  eolé, 
lui  prit  la  main ,  et  resta  un  moineitl  saos 
parole,  car  il  xouffrail  beaucoup,  et,  en 
ce  Jour,  son  devoir  lui  avait  e^e  pénible 
à  remplir.  A  la  lin,  avec  un«  voix  pleine 
d'onction  et  de»  rr^artls  d'une  tendre 
piti^,  illuidilMM^iliile,  Jtes-iouseucUt 
de  m'enU-udre?—  Mon  père,  je  leiuis, 
tepondit-elle .  les  yeux  fermés  et  lecur)» 
immobile.  —  Ma  (ille.  il  faut  accepter 
ce  cutiee  d'amertume  que  Dieu  vous  en- 
voie; il  faut  l'acceiiler  avec  ré»i~i]nlion 
et  mime  avec  reconnaissance,  car  de  si 
grandes  ëpreuves  ne  sont  le  portage  ijue 
depcud'éUit.et  Dieu  n'upprl  e  pat  tou- 
tes le»  rri-jnure<  a  l;i  gloire  de  lui  foire 
de  si  grands  saenlices.  —  Slon  |>ère ,  re- 
prit la  vioiçe ,  il  a  reçu  celui  de  mon  Ih>ii- 
beur,  et  je  n'en  murmure  point  ;  iivii.t, 
■i  ma  soumission  lui  pl.ilt,  qu'il  accepte 
donc  „ux»il''!,aenllcrdenia  tic.  —  Nou, 
mon  eiifrrnl ,  Il  ne  «lUs  a  demandé  que 
voire  bunlii-ur,  et  1!  vour  a  laii^tc  lj  vie, 
alln  que  vuui  senliez,  que  tout  renou- 
vetiei  chaque  jour  lolrc  sacriltee ,  rt  que 
vous  n'en  murmuriez  jamaiti;  il  n'y  a 
qu'une  telle  verlu  qui  puisse  nous  mé- 
riter une  n'-eoin pense  uns  lin ,  iiinis 
peulH'ireejaenl-rlIediKii--.  Eeoutec-mol, 
ma  i-bén-  lille,  je  vous  dois  compte  dm 
Diolif»  qui  m'ont  déterminé,  je  vous  dob 
compte  <lea  efliarU  qlie  j'ai  h'Us  pour 
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gagner  Iklalck  Adhel  h  la  foi  da  Ch.ii. 
etdels-ur  inutilité.....  —  tl  ce  nofti*, 
ce  terrible  mallMur,  lut  rrontyU  n» 
ment  Mathiklr,  eii  jetant  au  àd m» 
g^  de  rfpnftIiB ,  faut-tl  aasié  l'f  ifr 
ngoer?  —  Dans  le  cours  de  tn*  hàfa 
vie,  reprit  Kuillaurni* acre  u»tiM*|» 
(knoe  et  de  douceur,  j'ai  lu  h«*«i 
évéueraenbi.,  bien  des  desaKlm, 
laniiléH  ioas  nombre,  cl  ifi 
infortunes;  mais  je  ti'.ii  |n» 
*eule  liilualion  o«i  il  fiU  prruttk 
pas  se  resiguer  à  la  volonté  de  IN^ 
MaiSt  UMHI  |ière,  rép(i([un  la  fràcB» 
avec  nn  grand  trouble.  r«i-«rtMl« 
de  savoir  se  résigner.'  n'iil-41  p«  M 
situations  où  il  faut  U*oir  bire  fkÊl 
n'ett-il  pas  des  mofnenb  oft  Un  < 
la  coiucieflce  ont  romina  ttmé  4'iOt 
d*accord,c<oiï cette  lumtfra.m'flMa 
donn;i  pour  le  cooitultre,  maait  wmt 
défendre  de  loi  oWir?  —  pfwl-Are  en 
ett-il,  ma  fille,  rrjiril  Cuiibuoir  <a 
reiiardant  avec  une  confaolon 
tristesse  :  mais  conimnM 
le  savuJr?  uo  Si  crimtMl  m 
ne  fut  jamais  que  la  suite  àt 
fautes,  et  la  plus  terriUe  ponittoa  ^m 
Uieu  ptlt  leur  inllixer.  —  Muo  btn'jp 
suis  donc  bieo  coupable  ?  K'iera  b  v  vn> 
en  se  frappant  la  pottrino....  liclas'  q« 
me  rcsie~t-il  à  perdre ,  quand  J'ai  pt* 
la  vuede  Dieu,  ei  que  moD  onlUe  a'» 
tend  plui  la  laix  de  ib  Juttlce?  •  ffe 
allait  s'npiiquer  davanUge.  et  lala* 
oouler  le  torreot  i:e  at»  doulnir« ,  tMC 
que  la  reioc  se  préseiila.  iVa«rtUN  ■ 
.ivcu.ii^otrêrmlrnetili<^ttaft*MHlH; 
il.t  étaient  au-dcsHis  de  In  (Mirter  >ln  * 
oinr^de  rjiiiillé,  carte  eiel.  eaaa«h 
donnant,  celleainilié,  lr(>) Ma  pur,  Ir^ 
doux  (le  ses  biens,  ne  voulut  |iw  qi'  ~ 
sulfit  il  tout  «ir  la  terre,  ri  il  s* 
le  remède  de  m'^ptuseuivinlrs 
aDn  (le  nous  np|irriidrc  que,  p 
en  lui  quelque  cJmm-  de  (dut  parte 
l'ainitie ,  il  ihmii  ail  titrnrr  nous 
qu.'iitd  etiene  te|MUt3il  plus. 

"  Ufin  père,  dit  ta  reine  en  entrMt, 
je  viejui ,  ainsi  que  vmn  me  l'avei  p«- 
)ni<i.  pour  entendre  Ir  rMl  que  ie« 
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ïllrn  fjîraJimaaCDur.rl  lr« nitticattixis 
(|ui-  vout  alla  lui  donner.  •  Si  W  piein 
GiiilljiunM  avait  clé  ejijiabk  il'uii  srnli- 
iiienl  d'iii>|ialirm'i^  ou  d'irrilJlinn ,  il 
l>i)l  «prouie  rn  <^c  iiiom«nt:  car  il  tm- 
loil  bien  liiHportudce  de  l'a»**!  qu'il  *!•• 
iioil  ilr  fK-T>trf ,  «l  la  difllciillv  <|u'i]  irou- 
ïBTuit  ppiit-tflw  a  l'obtenir  uiir  xn-iHidi! 
foii  du  erruT  di*  Itlailiildr.  (^priulsul, 
hatiiiur  coniinr  il  IVLiit  6  t-oir  doiis  le 
cours  drs  nioindrrs  ^irii«nient«  iri  or- 
ilrr  dr  l.>  Pniiidencc ,  il  te  Mmmil  a  re- 
lui-L-i,  n  (Tul  riiéiiie  cjur  m  l>ii-u  avait 
pcfrniiï  i|utf  eeltp  foiil««ion  fiit  iiiler< 
roin|>uF,  c'etoU  (joroi' iniil  rtsertait  un 
moiiH?nt  (dus  fiiiciralilv  (Hiur  la  Unir,  B^ 
miçcrp  !ii!  |>la(;;i  uu|)ros  do  la  [Tîncrasc, 
et.  ii|irr>  iiti  inouieut  di*  tilciKT,  l'ar- 
chfvÂjurpril  la  parole,  ri  Iriir  ili,: 

-  Kii  panant  dr  PloIruuiH ,  je  niv  rcu- 
dis  eu  droiture  a  Ce»artt>.  Le  \>ritn-e  n'y 
était  point;  je  l'appris  de  quc^ucs  ut- 
nàen  HiballeruM ,  dont  aucun  ne  me 
ooDn  if-tail.  Ils  me  prirent  pour  un  |>r- 
l«rii)  qui  prufitait  d«  In  trri«  afin  <Ie  par< 
courir  U  Syrie,  M  me  dirrut  (|ue  MiUk 
Adhrl  Mail  i»Ilc  vixitcr  \wMon  el  Jsffa. 
Je  le  luiii*  k  Aicalon,  il  n'y  était  plus; 
Je  le  Milvia  J>  Jaifa,  il  n'y  ault  point 
paru.  Là ,  Je  perdis  ses  traces ,  cl  Je  ftia 
r«coDnu  par  Meictiou  >,  qui  se  Misil  du 
ma  penoiHie,  et  proitoni^  FarrA  de  nu 
mort, ainsi  i)upJ«  vont  l'xi  dit  n-  initia. 
Je  vgui  ai  dit  encore  p.ir  quel  iiiira-ulrut 
htnrd  IkUlcft  Adhrl  vint  me  dèhvrcr  le 
Jour  mttve  où  j'allais  prrir;  »  n'était 
p»  la  preiiiièrr  fois  qu'il  me  rewlait  la 
liberté  el  ine  saavét  b  fie  :  ii^  a  Da- 
maa,  m  Eorpte.  cotinM  à  Jafb,  soiu  lui 
J'aurab  çémi  dans  les  ters  imi  npirt  daus 
Ira  toumeats.  O  prinrr  ^êmwfiix  mm- 
Ue  avoir  été  Jeté  oa  nttjieu  d«  ma  4ert^ 
■4»  pour  tM  préwrtn-  de  tous  ta  ibo- 
gm,  et  m'appmiidn  parti,  «ans  doute, 
^  riMMi  premier  derâtr  ai  de  défoutr 
IM  vie  â  MMi  ulat.  Hais  la  ntoaMnt  dti 
lanete  n'tsi  jws  «cnu  encore  :  peat-Are 
Dieu  vnai-ll  qu'une  sJ  sainte  eonversiM 
aitd'auif«>  niolit't ([u'nii  .inkoaf  huiaaio. 
et  p«ui-4lTe  n'aoceplera-t-il  le  retour  da 
n^te  dme,  que  quand  il  eo  sera  ruiùipie 
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motif.  Quoi  qu'il  en  toit,  ma  lllle,  voun 
dcvi-i  l'irc  biwi  wlrpi  que  je  u'nvais  pas 
lH-iki)i[|  lies  nouvrllrt  obligations  queja 
vcimiv  lir  ronirjicter,  [lour  soutenir  di- 
«ni-Tiient  li^  îiitiréls  de  la  foi;  mois,  Ju 
l'aiwir .  1(1  rei'onn.-iÎMianceédi.iuffail  en- 
eore  Ciirdcur  dr  mon  r^le,  ri  je  ne  sais 
u.  tout  indigne  serviteur  de  Di(.-u  que 
Je  Mit.  il  ne  dsiiçuuit  jkk  nt'onimer  quel* 
quefoia  de  son  esprit  lorsque  Je  parlais 
k  Mattk  Adhd.  Jamais  nu  bugoe  ne  re- 
trouvera de  semblaUea  paroles  ni  de  pa- 
reilles «ipreKiions;  Je  l'ai  vu  ébranlé 
quand  Je  lui  ai  peint  Ira  miracles  de  ortlt! 
religion  toute- puissante,  qui,  prMira 
d:tni  Min  origine  |Kir  ilouie  pauvm  p^- 
Hi'-iti  > ,  ■;■.  'I  étendue  sur  tout  rniurers, 
.1  MiMiiii.  l>\  philosophe*  en  leur  umiii- 
traiil  la  ^allité  de  leur  ieience,  et  \tn 
C^sar»  en  leur  i) tant  leurdiviiiiléi  dei'HIit 
rrtigioa  qyl  a  peuplé  les  cour»  et  les  dé- 
serts dlwnimes  si  ^éreu\ ,  de  vierges 
si  pum,  de  martfnsi  hérotqura,  et  a 
révélé  au  ntonde  de*  vertus  inconnues  i 
rantii|uité.  Ah!  c'est  alor*  miriout  que 
leonurdcHolelt  Adbel  s'est  cniu;  ilu'a 
pu  ''iNi.i.»  re,  MiM  l'jrlorer,  c«lte  lit 
qui  nous  dit  :  .V unes  i'im  ennrmrs ,  /si- 
/ea  «fwUni^d  ceitz  fitlcOM  k^Utênl, 
prtea  pour  ettix  qtA  rows  oafra^rnl 
H  vota  ptrtiaUnU  '.  De  si  diriiu 
prtofte« n'appartiennent  qu'.nit  Clin- 
tiem,  et  de  si  touchantes  paroles  n'ont 
pu  xorlir  qitr  de  ta  bourbe  d'un  i>ieu. 
Malek  Adhel  l'a  bien  lenti  ;  il  a  senti  que 
la  charko  et  raiimiir  n'étaient  >,uén 
nouf,  et  que  la  duriteel  l'amour  fii- 
tnieiil  l'Iuo  dlieur  m  et  do  Justra,  i|iie 
toutes  ees  sévira  or^rilleiiscs  dont  les 
vains  cl  iKimprax  diwour«  touchent  beci 
moiu»qi>r  iv  >eul  mot  :  .f  J /on/r^re  o  p^- 
eM  trfttfiiU  k  jour  eimtre  toi ,  et  qm 
irpl/oU  kjsmr  ft  rmitnne  A  loi ,  tÛMOtU 
jf.  mr  rtpem*,  parifonae-hil.  tnfin .  il  a 
ïenti .  oe  grand  in  ■  e ,  ipi>*  c  eluil  i  an» 
la  rrliiiioii,  qui  développe  en  ooosle  plus 
de  veriuM,  i,ue  devnii  m  iroBvrr  la  va- 
rite.  (»  uwn  i>'r'-,>'écm  Mal^pidK, 
sll  l'a  *ftati.  J'oublie  nés  UnM  et 
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mV*  cluu1«un;  et  si 
rJtnHwn,  (]ti»l  tjttt  «oit  iMrtrr  (ort  atir 
ta  lerrr,  jp  puh  t\nr  hfriireuw,  —  llé- 
lu!  ma  l\\\f,  (|ii>xl-rn  f)iii>  h  pn^nn- 
«fmi  wn*  If»  o»iiïrm.?plU!>  Muli-k  Ailhel 
«t  Moiré,  |Jiis  il  Mt  «ni|iabl?;  H  je 
i)«  ïal<i  n'i  »)>ra  le  p^Hon  de  relui  f  ni , 
«yant  tu  la  lumifre,  «  poiirtjnl  rtfu^ 
de  In  Koivrr.  Ovr-  iriii-jc  pn*  fnl  pour  le 
fit^iiiM  a  Dieu  î  pi-ul-^ire  ,  dans  l'iiriletir 
<jul  m'entraînait,  ai-je  outreiiasaé  Im 
bornes  de  mon  minisiere,  M  8i-j«  pro- 
mis of  (lur  le  di-l  n'aiiriill  px«  rnlilM; 
mail',  eiillii,  jf  ■'oii><i>iit-ii<  U  ft  '|u'il  ne 
coinbnUit  point  rujitre  >i>li  pays,  ma 
fille  ;  je  me  itit»  min  a  iti  pitdt .  j'ai  ar- 
wté  M*  mainf  iSf  men  Inrines  pour  qu'il 
recouDill  haulemont  le  nom  ilr  1'  l''trr.iRl  ; 
il  uel'u  point  voulu  :  il  lui  .■enililaiti|ue 
prvndi'e  le  nom  de  (.hrêtfen ,  etail  prfo- 
itre  le  nom  irmnemi  de  SaLidiii  ;  ce|i«i* 
liant  il  prrimetlait  de  rnui  liiiiMT  iVn- 
tkrr  lilirric  de  *otn  culte,  ei  d*ar!om 
en  secret  Ir  même  IMeu  lyif  tou».  lipija, 


i^il  reÛI  aAtrrè  «.i  effet .  aurail-il  enînt 
iV  le  dire  nn  moii(I*7'«  noRiit-Jl  OtTF 
rfOparlB  «impie  frate-jr  d'offcn^i-r  »nti 
frfre?rt  pui«iu'jt  ne  ratJnr.lil  poi.it ,  ilc- 
Toli-ju,  *ur  la  l'ni  d'une  rame  pr<^me-^<, 
enMtiUr  û  cw  T"'-T  '"^itfJ]î_^f[T'"  pat- 
iMament  a  Jrruulan  •  Jevàl»f»  en!(a> 
^  l«  Oirêlifii»  .1  rvrnrtlre  entre  ses 
■mIiiI  ontP  fldlnnaît  eon(|uiie  au  prit 
de  tanl  de  M119 .  et ,  eu  vous  lUat  j  lut , 
vA(i«  fxjitiifr,  ma  Dtle,  a  d'effroyalilet 
dangers  P  rar,  une  foM  unie  à  ce  Sarm- 
xin,  nveiiglee  por  ms  vertMS,  M-'duite 
por  votre  iiniour,  oblicer  de  lui  ubclr, 
^el  eilt  été  voirr  »iin?  Avez-voiu  In 
prf^omptlOn  de  cruiro  que,  lorw|ii'm 
milieu  dei  i^lu;  saiulï  exemples .  il  mt 
m  diflldir  de  çardrr  il  pun-lrde  In  foi. 
•OU  lui  >*nc/.  deiuc-iirei-  liilrle  daii>  iiiie 
fillMlidn  ou  «tref«mlier:iit  la  tertu  un 
KOinl»,  et  ira'nir  crile  itr»  :m;e!t?  Kl 
^ue  srriez-vauidi'vriiNi',  \'i  tiii  |our  Mb' 
lek  Adliel .  sul>jut(ui-  pur  ratreiidaiit  de 
Saladiii.  aiceiidaut  liien  tcrrilili:  itraurfr 
meut,  puisqu'il  a  pu  l'i^mp^cher  d'adop- 
ter Im  luHiiercM  tjui  l'uHt  (oudii-,  ri  d< 
ncevoii:  >otru  main  qu'il  dùira  avec 
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Mtlek  Adhel  m  tant  d'jrdeur;si  un  Jour,  ilis-}e,«alnM 
par  lemllao.ilaitalt  reeomin«afétf» 
wttvUf  \r*  (iirMinM  rt  à  %*nrr  le  a^ 

de  *M  frérei i|uH  parti  aiiria>tia 

pfi»(fitre>otfeef4Mtf  M  woUvDInr- 
Itlenpéfe,  rvpondli  Klalhltd«.rH*idi 
bible  et  gàntoan  te .  tfm  emt  aaac:  |k 
tai*  aOre  ^tM  rotM  ne  me  pfrwAti 
puadedOMMrnMs  verui  h  un  MvriaH. 
et  <ftm  *ow  r^Mlre ,  «jootM^ 
mettant  t*  nuin  nir^oB 
j'm«U  Hé  iPiite  inal 
nouw  eo<iHM  *0tM.  —  Sr 
Ire  rertn,  répItquB  t^rekwA^ 
atlendrlsaeinfiil,  &'iJ  j  a  ôan»  nti* 
la  firree  n^«iastaire  pour  de  ai 
r6K>iiiliont ,  (MVarqaoî  c*  Mt«  m  im 
*ouilent-ll  IMS,  «t 
vous  il  aboltui^P  ■  EacfM.li 
venait  d«  s»  rtaveracr  tar  le  éâi  4a  ■■ 
siéft  :  é|)ai*^  par  Ira  énotiMa ,  la  i» 
leur*,  le« «ombata  doai  la  iiWfttw  « l> 
mour.  le  jwtaanl  «t  rstralr. 
./«mpli  son  MBur ,  eHv 


son  aa9V,«i,^ 
t^TCkMApaaCl 


à  kii  échapper,  et 

sorte  de  joie  «mfuàe  àt  et  ^  k 

.itlait  lj  dtiirrrr  dca  iniiiiaién  «t 

ïituattiM). 

ttledeiimirsplut  icitn 
rtal  daffaiisnnrjtt ,  oà  m 
franc*  etail  de  teittir  qaa  tant  ifêÊM 
pas  flBi  MHore.  CapeâdMtt  dt*  aà* 
nuisi  CTsdi  que  tenrins  t* 
KiNicalouiela  nvactte  4bi 
et  en  retrouvant  la  iM.U  tiUUfeM» 
Ifoin'er  a>ec  elle  le  lavvealr  éê  wm^ 
méats,  et  l'imposdMUu  ty  miafm, 
et  h  hmi'.r  de  le»  tenir. 

(Jiu  iid  In  prenitrrea  iiiiibm  dth  irt 
eniiiinmceiit  a  tonilier  itir  li 
ibilile  rentra  dans  mmi 
ti4fln[e  Mt  liée,  et  Tt  itfiiiaéi».  an<li' 
elle  est  n-Mlne  a  aller  le  '  iiilip^» 
luntl<e.iu  oa  lUIrk  (dhrl  l'^ttei^,  art 
elle  l'est  aussi  a  e»4ifU<r  cette  tk^rta 
iil'srchpTA]Uei  etirn'apakat  <u*i» 
plii^urr  devant  !•  reine,  Kslatg  Piratai 
die  veut  n-votr  bdillauine  e1  loi  «av 
tout  sounnir:  die  le  lait  amtv,  IM 
vient  point,  et  elle  connasM  é  oM^B 
d'avoir  à  M  iMcMcr  atM  W;  ^toili^ 
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'tt  W  vftit  |<oiiit  qu'on  (nme 
(Mirai  ;  à  b  liii  r4l«  rnlmd 
fOe  «Bfn  u  pofte  ;  M  a*»! 
Mv^qwe ,  nais  RMiafd  qui  s» 
Ma  MTiir,  lui  dit>ll,  je  suis 
vous  :  niXf  jnnriW«  a  élé  or»- 
1*  ftr.W  à  la  fi>irr  i|itr  «oui 
IMi  *0»  »«*  fait  Uit  t^ind 
;rt(«  i  •■«,  voMS  km  plm 
e"*!  ptnr  vntis  moulm  e* 
raHe  I  ibira  ijn»  ]••  «ui>  >fna 
tpmr.  Mil  iHnir,  il  ne-  «'a^I 
leitAiit  <lr  vo«ix  «ounwttiy  fi 
•  dn  I»  MTitr,  1^  ;ti>rrre  va 
ttr  i  Siladiji .  furieux  Hi*  notre 
bwiÂfr  avr  mnis  ir  lA(tt<>  ta 
>  iriKM;  Halrh  A<lhr|,  |itu» 
loir,  lui  prArra  «un  brajt  in- 
.'Mpér.in»  li'arrlïft  juiqu'ii 
Ittaia  val«ar:il  Défaut  6ooe 
ttrâ'etfitmifr;  in*iiceq<i*Jt 
Il ,  e'tut  dofinfr  itii  iiauvrau 
rouprs  ;  n  t-oun  vuk  \t  pou- 
Hw  MawMati  il'Eiira|i«  sou- 
I  tmt  |ntri« ,  et  h»  comimo- 
nniBvr  dt  l»u<  In  daiifvn 
eiit,  (l«  toulis  In  fiitJgiiM 
ivt»!  |ii>iiT  ^■nl^ttn■  ihi  Chr^ 
nr  h  lr<'>i>r  dp  Jrnitalnii  : 
tfrat  !■  n-riiltxk  rit  f.l.iccr 
t  priaMne  <le  nioii  ving,  rt 
Tni ,  mnplb<runeniieurbn- 
arit  m  bén»  nt-^*»iil  du 
W  rfpotimrr,  tn  ndacrr. 
Kner  triomphuile  (tm*  m 
kUMiuK  VtTbttaeUM.tt 
tfflnt ,  Il  rritvn«  !>ii  t<>(r  b1m(- 
Ira  »n  tii  nombt.iMct  rsiivnni 
i  linnittet  limilrt  de  l'uul- 
«Mtr,  vou*  ïOï«  (jor  pwir 
rinerirhymftidfl.iaÎRnan, 
ftflvlB  reNflondoit  iuSHn. 
t  parler  que  lui;  luus  voyr/ 
■'jr  8  |>M  lin  iNontnil  il  \vt- 
a%  peu  ilr  Jours,  il  font  ijuc 
(ou  il  Usarée .  k  iaStn .  rt  à 
In  île  nom  ouvrir  b  route  de 
M  tfue  }e  ne  ixin  ^  vous 
de  trois  jour»  i'«ur  voii»  prr- 
ngutlM  nn-iid*  (|ii<;  la  cbré- 
K  fOui  dcnuadc.  • 
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A  ce*  mol*.  In  prinrr**!-  Ht  Un  gtHe 
ifrfFrw;  iniepdl<^r  iiMrtHk  rotit rit  ton 
vtafe'.Hternnnbun  'noinrnt  wni  frfrr 
cMiMne  ii«  peovant  rrotre  re  <|rtVllr  m- 
tendait ,  puii  eik  baima  tm  veun  >rr«  In 
terre,  et  iie  r^ptitultt  poi»l.  Rirhnrd  lui 
dit  alom  ;  •  l'niixnlanl  un  pareil  nilenre, 
vous  m'autorivri  lai»  doute  3  l'inlerpr^ 
ter  raiTiMie  Tetigent  la  «acesse  de  niM 
vues  ei  ta  lot  de  votre  derojr  :  prut-Ar« 
la  pudnir  <l«  votre  oete  ne  voui  t«/n>rt- 
Hle  |Kia  de  prwion«»r  cr  mmenlnnent . 
innh,  (loiimi  que  rmi*  ubéisrinr.  jf  «rral 
Mlisfirt.  Kn  nw>  nwBlrsnt  comme  ami, 
ronnne  chr^lieii ,  je  croK  voiu  avoir  u*- 
vn  «mnJiHw  de  b  nêrnnit^  dr  votre 
M'uniinioti ,  pour  n'Arc  jainsli  olrfl^l! 
de  me  inoiitrtr  eii  fn're  irrîl>  et  en  roi 
absolu;  101»  eoniiai^ïncepriidniitiiiielle 
poIsMnœje  liens  de ees  titres,  et  (|iieh 
droilK  ils  me  donn«'nl  Hir  >  va»  ;  rouj  la- 
\n  am»\  que  le*  ftiiWr«»e«  du  i-n-iir  ot 
sont  pB»  pemiîK*  à  «nefilli-de  «  ol  re  rang, 
ri  que,  quoiid  on  est  amU  aupr^Rdu  t  r  Anr, 
lu  raifontd'Hat  doiTetttMnuffrrloatcs 
leiaea4titilnctitiirtîoBs:«iftii.iiia'<(rur,  ' 
voiiEnVmt|WiotibH^IMnduuie<|ueflMi 
Hroite?^  olitii^tioiis  voua  Mt  <t^  impo- 
si^  |Kir  Teilréine  condescctidaBOe  doflt 
j'.iî  iiité  enver»  von* ;  si  vous  pouvlei:  ne 
pas  le*  reCToiiatlrt,  tt  diBercr  un  Jour 
3  in*obHr,  wns  seriez  aia  nnuw  i  mea 
y^vx,  à  «ox  du  monde,  et  aiti  vAlre* 
peut-être.  ^  A  re«  moto,  la  priiMMae 
rmifit.  ellerepida  non  fr^re  avecsitr- 
prtac ,  et  après  an  Man  Imi^  illenn' ,  ellr 
liM  dild'une  voix  iiluxealtneH  plus  ferein 
qu'il  ne  f*y  atlendatt  :  •  (re«l  donc  daiu 
trois  jours  que  mon  wrt  doii  fin  ixt; 
je  remerrie  votre  majrktt  de  m'eii  avoir 
jir^eiiue.  et  M  pnMiteii  que  je  vais  m'y 
|ire|iarer.-  VouB^legvratmeoloiasttur, 
reprit  Rtchard  en  lai  tcrmnt  la  laalii ,  et 
je  reconnais  mon  «ani;  A  votre  rouragf. 
—  Sire,  ii.tcrroin(>it-elle,  dans  de  paraih 
initanli  je  dolv  avoir  lirsoin  de  rerueiRt- 
meut  et  de  soltlude  :  voire  in.ije^ti-  oo 
(■ofiM'ntirN-l-etlepasimeremriirr.poar 
un  tour  seidement ,  la  <itt  du  mausolée 
de  tloofnMrniej>>  c'est  lir^a  dn  lom- 
braux  (ja'oD  *»«ve  »UHK«i«t  dn  tri- 
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bIrasM ,  et  tfa'Mt  te.  résout  mx  grands  so- 
erificCT.—  1^  voici,  ma  sœur,  irpliiiti.T 
Richard;  maiiqut ce soil  ladcrnifTul'uiii 
ijiie  vous  A\\*i  bfsoiii  il'y  nllcr  clu-rclw r 
des  secours;  Vr|ioiiM:i](!t.usii;rmiieDdoil 
trouver  swM  dans  sa  seule  vertu.  » 

Pour  arradier  le  prince  ii  la  mort,  m 
Malhilde  avait  eu  uu  autre  moyen  que 
de  demander  cette  riel"  a  Richard ,  assu- 
riment  elle  l'ciU  employi-  ;  et  eu  la  rece- 
vant par  un  nrliflcr,  rllr  allait  mfme 
hifsitcr  à  la  prendre,  >i  ce  uom  li'rponsr 
de  Lusignua  n'av.iii  fait  évanouir  l9U» 
ses  scrupules.  Uichard  ic  Icta  .ilor*.  et 
lui  dit  :  -  Je  vou»  labse  a«ec  vos  r*- 
fleKioi»,votrepiélâ,et  votre  sagesse  ;  si 
voua  toulei  n'écouter  qu'elle,  vnux  mi 
receirrcz  de  incilleiirx  avix  rjue  de  lu  vue 
deccsmomunentsde  mort  qui  uetierveut 
qu'à  édiaufl'er  dav3iila§;e  une  imagina- 
tion beaucoup  trop  c^ullér.  "  Malhilde 
s'inclina,  et  se  lut  ;  il  ajouta  -  "  et  j'espcrc 
que  vous  soufïrirev.  demain  »uus  peint;  la 
visitcdc  l'heureux  Lu^i^nan.  -  Demain  ! 
8'*cria-t-clle.  votre  majesté  tn'avail  pro- 
mis troifjourK.  -  t^'estdans  trois  jours 
en  effet  que  vou<  formcre/  avei:  lui  d'iu- 
dÎKiiolubles  nnrudii ,  mais  eu  attendant  il 
faut  tiitui  que  tons  écouliez  ses  trans- 
ports et  sa  joie.  Mathilde  répondit  froi- 
dwiMt  qu'elle  prfJcmit  ne  pas  \rs  eu- 
tendre,  mai^quecepcndant  cite  recevrait 
.%an»uiurmurcr  toutes  les  prr^onnesquil 
jugerait  ii  propos  d'anirtier  cheit  elle. 
Alors,  comme  elle  crut  que  son  Ir^re  al- 
lait la  quiiter  et  qu'elle  etJit  impatiente 
d'être  !if!Ule.  «Ile  se  leva  pour  le  saluer. 
Il  s'aper^-ut  de  son  désir,  il  le  remorqua 
en  souriant,  et  au  moment  de  toriir  il 
lui  dit  encore  ;  «  Voyez  demain  l'arehe- 
iréîue  de  Tjr.  il  >ou*  conllrmeri  dans 
toute»  V0.1  liuniiesdiajxisi  lions  ;  il  ne  don- 
nera pas  de  nieillcurcH  ruinons  que  moi , 
tiMii  pcut-4'trc  que  son  éloquence  vous 
les  fera  micui  sentir.  —  Prnsez-vou» 
iotK,  sire.  »'«:ria  vivement  Mallitidc, 
que  l'archevêque  approuverait  le  niariaKo 
que  votre  inaji-ste  me  propose?  —  bn 
pouTCJC-vous  douter.'  répliqua  Richard; 
n'avex-vous  pas  vu  sa  conduite  aujour- 
d'hui? e>t-«e  lui  qui  hnlauee  quand  il 
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s'agit  des  inlér^  de  la  foi» 
cumn>r  il  était  en  faveur  de  Maick  \ 
lui  >rul  pourtant  a  prié  rentre  ce  ptJMn 
et  prrtenu  rixiime.  il  l'est  coatn  La^ 
Knao.c'rjleiK'Ure  lui  qui  nménenta 
les  esprits  et  vons-nitlineeii  Ia*mtitm 
monarque .  et  qui  vous  détetnitHnl 
nue  union  qu'il  regurdr  roniim  faribf» 
sihlr  et  Mrrêe,  |'*>)*<P<'''I1<'  est  ai>lr«i 
Clinliien».  •  Il  dit,  cl  n'éloigne,  t 
reste  seule;  In  dcrmêm  parola*! 
chard  l'ont  ronsieroé*:;  dic  litaiti 
'  Non.  l'arclKvéque  n'«nlren  { 
non,  jca'cntecârai  aocuncpanknî 
veurdel.UMgnan....  AfTma 
jamais  je  n'allumerai  t«s  borriliia  I 

beaux Cen'rtail  donc  point hhi* 

m'arracher  A  Malefc  Adbd.  on  *«M  ■■ 
livrer.')  son  plus  mortel  cBa«ii  ;  MCdfr 
lauuie  approuTcnilt  cetiv  ij  i  iâiiiii  1 
Kou ,  je  ne  verrai  poinl  OuiMnme— Ji 
ne  \nix  point  <jn'il  m'ra)pMtK4t  11  la 
Malrii  Adhel....  Kit  «ootail  tn^mwim 
les  liens  de  mon  e»  lang»!  M  Irt  Uw. 
et  demain...  Oui ,  ajoataMMad'uM  tv» 
ferme,  et  conin>e  pon  rtyowiH  à  M 
cun»riaire,  demain  j'irai  U>^adR  un 
consulter  aucun  aiiii,  am  ^"aHaM 
force puiue  m'en  etnpMMr.  •  AluniBi 
appelle  Hermmie ,  rt  lui  dit  de  tnn  tit' 
nier  ses  portes ,  de  ne  Ui«Mr  rnlrrr  p» 
sonne,  pas  mi'nie  r,irrhevéi)ae  da  T)r, 
et  ordonne  que  le  lendcmaJn ,  an  itm 
de  l'aurore,  Mtn  <Thar  toit  prtt  a  lum- 
duire  au  lombMu  de  Muatinor«ocj.ll» 
ninie  obéit .  et  se  r«iire.  La  |iiliiiiiiB 
jclti'  sur  son  lit.  a  inottiO  habîHcVt 
tombe  dant  cet  état  d'afliiîaaMMM  ^ 
ii'e.->t  ni  la  veille ,  ni  le  sominril ,  ai  m 
ne  pense  plus  qaomw  l'on  novOn  » 
l'ore,  et  où  l'on  SMtiblc  n'atov^dt# 
la  lie  que  le  sentiineot  de  M 

CIIAPITIIE  XUV. 

Atï  limnicrs  rayoau  du  jour. 
nieeiilrerlicisani3ltre>i«.  Taie 
tout  e«t  f rft ,  cl  que  sn  am  *^  ' 
l'.i;irndcnt.  MittUlde  |w  M« 
|H.-nibl<-a»«>upuaBnwi 
IH'lk- ses  idées  :la|ir 
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r,  H  die  i'arrA«i  la  Meon4e  «l  tt^iUm. 
nymta  de  Linlgnan ,  et  dli  part 
cfaar  rouk  une  rapidité ,  il  «mvv  ; 
rgedranniil  toutépcnhie:  plui  rile 
JHIi  rintrrÎMir  Ar  «on  Amn  iju'rJk 
Mit  ira  |iriiii'i|)i»>,piusHb-MhitiF, 
•  crainte  qu'itoiw  l'arrJtfvit  :  Me 
(la  portM.fUatMiacBiuMlrrwrr 
!u\t  priori-  à  Dîeu,  eommK  b  dtr- 
foiK  ()ii'tll>-  y  Tiiil  ;iM  pae  wbi  (tr^ 
iri  ImiililinU.  «liai  esprits  MM 
iD  ii-l  ui>ubl«  ()u'dle  ii4itH9etoalea 
liions.  (■(  oulilir  m  mirant  dr  re- 
r  b  p»rir.  Mjilrk  .VdbrI  oe  priiso 
A  k  riiri*:  pnil-tl  pwiMT  â  aatrr 
i|u'J  Muihilik'?  Il  MiurI  n  elle,  il 
iu>  «M genoux.  •  I^Uw-moi, dit- 
un  nir  éfMré,  laiM«-iixii;  ■  mais 
I  peulMsaiiteiiir.  elle  dùanlle, 
,et  »'«MMiit>urleee«vuett.>  Mon 

ilil-rile,  iri  loal  détruit  itn  i* 
lillei  la  jiai\  habile  Bteir  les  tom- 
;ab!(|U3iiilh.ibilera-l-HlcdaRstiioa 
'....  Unloh  Aifhcl .  pourquoi  m'at-iu 
«iciP  i)ueiiiii  veux-tu P(|iiHti-iiou- 
louleur  ai-Je  eneore  à  rotiiiullr«? 
oiii-(MurninbatDi#faul-il  essuyer? 
Mtoilc-HMi  tei(|>r\}rls,  ilexlleinps 

■n'en  mMmbes.  et  que  tout  r«i 
.  —  MMhilde,  répondit  le  prince 
MtarpriMBoiUtArmuAe.je.Dt 
sjaiMiadaiButi  pardi  é()i  .jamais 
iiiihtéucaepeigiiil  itas  loa  veut; 
rediMiequi  roasoçïteNie  pouvez- 
rlroiiïiT  un  peu  de  caltne  pour 
iidte?—  Ilrnedtniiiidrep()ui  m'a- 
Ciiril  b  prinUBie.  et  je  mus  iei! 
UitlulgrénoiiMrr.iTioïKievotr,  ^ 
I  IMsul  «I  hier  toute  h  rliretinité  ,' 

non  eetar  du  «n-ur  il*-  ihoiuni'^ i 
ineltt.lMlHiuitaiil.loulilé  hire 
jit ,  ni'ârdoiiiia ,  qiici()ii«i  bsum  I 

de  le  donner  j  I  h'miae  tpi»  je 
..  DwM  trois  j'Kini  éjiouHvr  Lu^i- 
nlbceque  llir-lunl  rorninamlc, 
cdttcomni3iiile[>eut4lreaiBsi...I 
rie  horrible ,  roiitre  taqodle  iuute 
ne  MT  ti>uti-ie....  !  Mai»  jiourni'ea 
ir.fue  |Miï-je faire. que leiurim- 
tan  HcMirv?  OMteii  hoatenx  ipil 
naa  noiu  mie  tadw  iarf- 


n» 

Ce  n'est  pas  taiit  :  ta  es  sur 
init  lorre  où  la  mort  l'environne  ;  li  on 
te  dmonvre,  un  rinj  laosninaire  cm- 
ptoarra  tous  SM  soin*  pour  te  perdre,  et 
le  iwnlrn  i>r«it<Ar«....  Je  ituis  nuprta  ds 
loi, l'enueini des niieiu; loi  que uu patrie 
detetU* ,  toi  tfmi  as  reflué  de  recofluallre 
iiMQ  Di«a;  j'y  inii  par  nu  voloiilé,  ff 
reste  paru»  wblaSM;  luconadaMTcnc, 
s'indigne,  je  ne  reubendspdw,  CMjeiw 
l'eitteudt  qiM'  potir  en  ^ire  ilMiirteiaiB 
fruit....  Voilii  ina  pot itÛMi ,  Maick  Adfiel , 
et  lu  me  ileman  n  tr  <|ai  m'agite  !  H  ta 
vnii  que  Je  rttroum  du  ealnw  pour  l'ea- 
le^Hlre!  —  Non,  n'erria-l-il  ait*  impe- 
tuotit^.malitteiiaiiloen'est  pins  du  calme 
i|ueje  u  daoHRda ,  natade  la  résohrtioii  ; 
■w  UeiMiniin,  oaMiMrons  pu»  :  lemo- 
Rieiit  est  arrivi,  toniMprA,  il  faut  fuir, 
il  fout  que  demain  Hltinc  tu  sois  avec  uxii 
il  la  cour  de  Salndiii.  —  Téméraire ,  que 
drMu  ?  iuterrompit  la  priuceueavee  ef- 
froi. —  Ecoule ,  lui  dit-il .  Je  ne  le  par- 
lerai pas,  pour  le  decJder,  ni  de  l'hymen 
oit  tu  serais  peul-£lre  fome ,  ni  de  mon 
affreux  désespoir,  ni  de  ma  plus  affreuse 
veiigeanoe;  Je  ae  le  rapjielierai  que  les 
serments  :  hurs  le  sacriQcc  de  Ion  iimi>- 
cence,  lu  tat  jiiras  de  ne  m'en  reftiser 
aucun;  td'es  furent  les  parolrsat)  désert, 
eh  tiieu  !  Ualhilde,  Je  ne  tedemacide  point 
de  me  sacrirMT  lo»  innocrtire,  niais  ds 
te  mettre  a  latin  4e  l'aulorit'-ite  Us  ty- 
rans ;  suis-moi  eopres  de  nton  frerr;  que 
M  cour  soli  ton  ssUe;  lu  y  «ivrasdan^ 
un  pa|us-«ÉsU)d|UllimtlSldM4ll  fjvA 
i  tost  les  Kgartai  mm'wiloaj 
n'y  «nlrerai  que  quand  lu  le  permet* 
tout  l'Orient  saura  «pie  rka  u'ei; 
liial  n  mai  HnnUtilr  rr^fn-i  h  à  (on| 
aitjirliqoe  pWSSlét  ]'inip(wrrar  siJrnre  **  - 
mes  cl»irs,  A  me*  ptifirsa;  el  poutla 
lonjutvr  de  régner  avec  mol  à  4Aniss* 
lein.  j'atisijrsl  qnslon  fièBMsKapaM. 
M  que  ton  DUb  f  (uflule.  Dmu  eetta 
retraite  eiHn  lirras.  tu  oc  seras  entou- 
ra que  de  Chrétiens ,  tu  y  eserotns  ton 
mile  i.\nf  nm entière  liberté;  et  si  qsid- 
qurfoi)  lu  daifset  m  adiiMitre  uiprre  de 
toi ,  J'stsiiMni  i  tontes  tes  oérmKinies, 
je  tMiinl4e  lUsraKNioimà  U  Cti.  — 


né  UATHILDB. 

AbliituRinitTOBlulaneoDBilUctaef-     douiitu  àtieri. 


Clt.intiTroinprtMalliildeloiUeBplMn, 
■OOKierions  l'un  ^  l'iulrc  u  prrsnit  ;  loin 
de  rougir  de  ma  irndrtuo ,  jr  ni'«i  ftloii- 
Ilffrals  .  et  près  i\e  toi,  kûii  de  craindre 
\e%  rraardïdo  Kitttard .  dm  ChrtlieBt .  et 
dn  Dieu .  Jr  Im  prtmdmli  |iout  iHocndi 
il^iiton  boiihnur.  ~  Ualhildt!,  s'ticiiav»- 
vemeiit  li^  iiriiirn,  lu  un  l'iunom  pd», 
StIaiJiiidL'tMletoii  cullF,  il  ajuredirl'i- 
BtMitir  ;  tout  ce  qui  porte  1c  nom  0*té- 
tun  «l  «011  riiiicmi  ;  ilevnU-jr  prendre 
le  nom  de  xin  Riinfuir?  duvsit-jp  t'rtrv? 
(^r«illii,mprrii3Ulk(uiai<ie(lhrdlen. 
je  l'aurait  voulu  kOU(<?iiir;  «ii  rrroniu:s- 
«jil  Ion  I  lirii .  jr  l'iiuraix  voulu  (li-iriMlrr. 
I^  (li'l'i-iidrr!  (-1  ■■Diilrir (|uiP  (^loil  il-iiH 
«rtte  iturrre  que  Suladin  utiruit  reram- 
aMDNea\iM.-  iiiip  iiMiieiiel'urif.  jeu'au- 
tsiii  pat  comkill  II  !  |e  «cnusdf  meurr  Iran- 
<|nille,oUifrnlrrcr>druii'riii>p«o>ij'nti- 
nia  vu  dent  l'iiuc  mou  r|>nu>c  i-l  mcn 
Oleq,4aASI'autrpRiapiiU>Kt-linitiil'rrrrr 
De  qiMl  côte  du  isuiai  ituraiï-jc  porte 
inM  ttnii.'  iuiniii:c-uioi  dira  wrnieiiti, 
u  tiipeui.iiui  iti' saieul point  ucrile^n, 
horribles ,  d  j«  1rs  (iroiioncc  u  l'tnalanl. 
Mai»  j>  t«  TOI»  Ir^iiiir  ;  j'm  ni  dit  mhx  } 
éeoutf-iiiuidiiiK- jprt-Kcut  :-r  lumenii, 
al,  fU  CFile  dcmurdu!  fHataute,  lu  le 
fftomtnfr*  conlrc  k  coiiiijil  do  cviiqur^, 
SSMOMil,  qui  n'a  clc  ei.tr.îov  qitr  p.ir 
GHlUnunr,  miriidrnj  vnprrtiiteraviB: 
Il  (c  prniictlD  de  prnidnr  l'épou  NH- 
■iilni3iiqtJctuniiritsrlioi-<i:lMChrélieaa, 
bti^Ui-x  de  1.1  guerre ,  lAÎiiriint  avor  joie 
eeUe  oruution  d'ucc^jilcr  hi  |Kiii ,  rlle  s'é- 
tendra Mir  1rs  iIm»  aiipim,  lesag  hu- 
malu  pr^l  uoflulrr  de  iiouMaua'afiéUra, 
lu  Miontcr  jg  Mir  le  itioBéoiitWÈÊtBm ,  lu 
MrBsinatlrMse<-lptiuinaHrfaM<|iMinoi 
à»r»  vatl«  rmpre,  WOirtiieiuriune- 
roat  i^^Libleninit  d.inx  In  âtê  adula, 
je  ivincttrai  mon  cnur  rotrr  la  nwJina, 
tu  rn  diBp«M-r3a  en  Miurcraine,  fâdo- 
rerui  tout  ce  que  lu  MlomaK;  ei  un  jour 
fiat-Hn,totnirrs\)tufàr»ttammttin 
]m-miime,  icasun  par  Ica  nrtw ,  IW  pw- 
mrttronlderroireau  Dicndeqailn  hs 

tkcns .Uiiliilde,>)outa-t-il,«i  tirant 

d*  ta  poitrine  h)  reliquaire  qu'elle  lui  avait 


■nr  eet  otjn  Or  uvte<nlioB,  4^lkrfr 
delea  tes  M-nuruts.  et  de  i 
Saladtii,  <t'ci>I  iink  qui  «aia 
ilenepaiMU'iivri-aloDrrftM.  ' 
hora  d'die-ui^uii- .  frappée  par  k»  i» 
wnadupriiKX,  rlMirtuut  pwetfieAh 
nteraiikniBc»,  la  vi«rgea'«ena,ap» 
■■Ot  la  eniiciUi  tain 
blantM  :  ■  M<m  i)ia  •  c'ca 
qui  p^ffcu;*'!»!  rwusqiai  m'a 
lewivre.—  tb  li*eii ,  iatcniNiifM* 
uMil ,  ramine  &'il  «ut  eo  la  i 
■leienrlr^cLdl,  >  oiet  ce  qu'il  ImII 
n-tuunie  «  Piolenuia,  i;;ude«a  | 
secret  a\«c  toat  h»  meude  ;  n'e 
auiine,  m  la  rémt,  ai  fnntmtfifm  i 
nuin ,  au  porM  da  juur .  m  BOotiniéM 
ton  rhar ,  tu  te  fcToa  ognduif*  Hir  le  feni 
delà  mer.  ta  troa  jna^M» wx |wiata 
nxliertdulamiri,  M  l»MlWaiii»^ 
dcpatote  que  ta  tgtm  umwÉÊ.  Jteavd^ 
nuiide  pu  ^Mla  mM  «m*  maf»m  :  * 
M>i4  (On ,  H  a  dcttll  iMltfi  Ma»  I 
iwnlre.uu  lenpa 
n»iotciiaiil;au 
ifuoiM  pas  d'être 
Adbel.nnMigt 
—  Ngn , pu  uù 
toul  e»t  At ,  UwtMt  Sw  ;  (ura.  U^tMlk 
al  iou  t  l**i»Ui  blea  qw  M  ilraiam  ta  M» 
quaia s  ta  pruiiieaar .  denuin  ntamXam 
vernis  arriver  ieul  a  PloISBMÏi  P**T 
rfierrher  la  vie  de  l'iiidlji.— *  *ttlgnu.T 
ton  frcre  pMt-éln,a  moortr  pwaè 
coupa  m  iHiliaD  éê  tu  ChréCko*-  •  U 
partial  «iiia  il  la  wirtuialt  duu  m>u. 
et  l'enirabiMtnnlapan*,  «AirMto 
qn'aoawwrMrshMirlatrnraraa'aifMi 
àtUUptraïKu;  Un  tonrhalenl ^i^v 
ausRiil.  et  la  prioenui  ail j|t  toeOt.  h» 
quetaFortr<'nuvrillmit->«aap,lir»' 
<iKT6piedeTTr  parut.  Il  In  m.  ta» 
Mitiitil.rtjetjuncritrrriNe:  ibiHk 
ne  nngM  akin  qa'M  dMwar  da  pw. 
H  M  prtdpftMM  wtft  CMMmuim- . .  «w 
pér«,luidil4<lrd*unev<Mt*aiMiAw,«» 

. ■  rniilif^aiw* 

.■>i>rtai»  d'ici;  nn  guAa ,  ««^«a f* 
le  br^il  qu'Ai  Mit  Mondo, 
venir  le  Hurpnodn.»  Uledit, 


MATHILDB. 


U» 


»,  fcnm  wifliiwwfiwnt  la 
mAm  monmit ,  mim  qu'ti  la 
k,ellea|)«ri-(iii>#!i  1:3  n(n, 1)11). 
p|tcs|iar)cMid<-(iiiilliii>ine. 
ïwMi  MoiHir*:  •£•«'■»!  rif  n, 
,  d'an  Um  qa'tllt)  a'rflôrçail 
iti<iuille.ritrdirvjijiif(|''Tvr, 
lliii»  l<^  li>riil>«.ii)  de  Molit'no- 
i(|u'il  m'ËUit  jrriiAqurl  (un 
jiU  II  sV'it  (rciii)pc,  ujtHila- 
K^inl'ixIllX'ini-iii.il  iieinVn 
Clin. -Giiill>uiii«l.ii'uii>|iril, 
ririit  uu  ciel  .ivre  riinninit- 
ndunt,  u  Mf  r.Kail  nuaté 
WJit  jimnil .  r>'  mnln-rosit 
rflt«  hA'rète  iiilHli3«aM 
f,  liiiriirjMicnl  (k  tivM  in- 
(ur  l'ax-iiir;  il  b  myoll  nir 
•  pfnlr*.  rt  *ralU  i[ii'il  tUil 
irrdier:  inuii,  pour  qui*  net 
NilplusefQcaMa.il  voulut, 
IMtiiarcrdp  I.1  colrn-  diviitp. 
rsr  \et  liTrilitr^  ■■tTcu.  ■  H 
hmni  mcorR,  tiii  dit>il.  jr 
l'arjut  de  reiurer  a  PtolÂ- 
itlf*!*»  voulitl  iei  tudnr  j*«v 

glliiw.  —  J'y  oofltniH,  moii 
iJI-elle:  nuù  farijud  moti/ 
Hit?-  Je vM■l,^«|>oluli^ll, 
•jriez  U'ie  fois  »  i)ueje  t«ia 
n:  jr  vrtii  i|i>r  vou»  inew- 
)iiteluprofiiiiil<-urtlr  t'.iblitie 
nïpmivfiilerilr.iiiiT'r,  (-t(|iti't 
lieu  T<-»ervi>  ati\  cnupblfs 
iil.  '  |j  prinrcMc  ruuiprii 
iMtOUmitiiirrlordrc.rt  M 
d^acc  ou  iimI  (|uVII<?  uIIjiC 
OiM  la  roulis  il  lui  {m  m- 
dire  uu  mot  à  \':\t(^>••^•^l\ut!-, 
lui  cmUicr  W  (N-tttri-s  qui 
,  i-lk  |H>iioil  iiioi.K  niiMte 
lutrra  |(ni!tf«B ,  H  (iuilljuniv 
t garde d'i II lem>iii)>ru  un  m- 
rayait  .cauw  (mt  lere)ieiilir 
et  qu'il  ri;iuiri]:>i[  coiiiine  la 
i^IMnition  uu  8|>M:tade  qu'il 
rir. 

lilUiuvdclanibaiie,  Il  mit 
KM  b  priiiccwe ,  et  il  U  «ou- 
■  owlus  ciituurv  d'une  haie 


dt  cilroaaiin  wwfî  M  MtHw  H^t 
UM  chrtiie  deineur*.  té  tant  rrapiei't 
ta  IriiUMe  et  la  inl«pre  ;  awÎM  Mr  un 
hane ,  devant  t*  |><(rt<> .  unx  tieillt  flmm 
ntailBMnNMt.rl.  prr^d'eHa,  dcu  W- 
iie*  flllM  de  dcNixr  à  IniM  aoa  mttMMil 
dm  pauien  df  joae.  A  la  vue  de  l'aniline 
qiic,  (i(ea  la  vluèrent  avae  mpeit  :  Il 
kof  dit  qMiqiHi  mola  de  liianviUtann, 
et  passa  oalre  :  MaIhUile.  le  mvr  pa^ 
Uni  et  Im  jeux  laissés,  le  mhtit  en  li- 
Iriire.  Ili  t'avancMeiil  itrt  un  sombrn 
eufuiiemieat  aue  qiMli|ins  rnrhri  fw 
maleiilàl'exlrMlléde  rende*,  et  qn'om- 
linnrairiit  quelqurs  mH>i  ép«T«;  lont- 
it-mut  \l41httde  orvt  «nlendiv  dca  crlti, 
u  poitrine  m  tarra.  il  hii  Minblatt  qn» 
nUevoii  Mluieiaii  ixwinoiMniiei  bien- 
tôt Hle  «persil  ■  une  leiiiine  pile, eehft*- 
lée,  fonehee  sur  la  poviiwere.  M  qui  aa 
iiHurtri»ui  t  k  tein  an  pouMant  de  Iukii- 
bres  mu^tueuMita.  •  O  immi  père!  l'é- 
cria  lu  yUtgt  en  m  pnaMnt  mtAn  la 
bras  de  l'arebev^iur ,  ]e  In  rervMitahi; 
c'i'sl  elle,  c'em  Aline».  —  Aux  junr*  da 
nu  KUKexie.  rrjiril  Cuillouflie  tm  f*tM' 
lient  Uatliildc  d'un  rril  aevére,  Af^Mta 
fui  b('lk-uu»si;ftlr<!Liii  licre,  rilc  rUil 
U  i^loire  d«  nu»  :iriiiM  i-t  ri>nïneil  dr  të 
funiillei  nui»  un  juiour  uiupvblr  I'hii- 
)iorU  sur  tout  w»  devoirs-,  rt  drs  traita 
déligunu,  une  beauté  flétrie,  un  nW'pria 
Ki^iirral,  uue  profonde  miiierr,  uie  rat- 
Mil  uliéure,  el  par  i:t»iM<qupBt  an  criaia 
MHS  repentir  tt  une  reprolMliiiM  elar* 
neUe,  voiU  k  fruit  d'uuo  faiblesM.  et 
tunl  ei^quinuiletl'AfiMtf.  •  tJ  fat  iour* 
rompu  en  ce  iMMical  par  OMI*  ilifartM- 
iH-e, qui, d'un  voit aicM al  dérliiniile. 
faisait  rrlenlir  Ira  .lirs  du  nmn  cir  M*lek 
\dbH.  •  ()  nioD  prrv!  liit  M-iih'liln  ntee 
effroi,  fiifoii*  ee  li««  tembk;  J'en  ai 
at.M-t  vu.  —  Non,  pot  aati  eunon.  r» 
p^irtit  Guillauiiir  e<i  renCraluMil  nwn 
l'iatpiisre.  qui .  rleiukie  eur  k  saUa,  m 
a->>4>it  Ile  repMrr  :  MaM  MM>  Hakk 
AdbeM  Votu  counaiaMi  tout  le  ftim», 
il  ftiul  que  voua  eaiinaiaiiw  toute  la 
punition,  rt  de  quelte  lerriUe  ohmimtc 
llUrriid  Mil  venger  tes  loitanirmées.  • 
La  bibk  et  trcnabUiMe  MatbiUc  le  ttaJai 
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auprès  du  rochw  qui  couvrait  Agj)è«,  rt, 
appuvoiilsa  téiehumilicc  contre  la  (M«r«-, 
eUt  frMa  une  oreilk  oHmlivu  aux  p- 
rolM  (|ui  erlioppnipnt  à  crlli?  ilcplorable 
vicUinc.  "  Malrk  Adlicl!  s'M:rlait-*lle , 
quand  rwi-rai-jp  ût  te  voir  rixilpr  djiis 
ceBOiilïrrïaiisfoBdPiriiDiçuimpiloyo- 
bleiacreus^liM-iin^iTii;....  Pour  M  haine, 
ce  n'c'liiit  |idx  (jvskz  dr  mon  supplice, 

c'est  avec,  li^  tii'n  qu'il  me  punit " 

Frappe  iIk  ce  qu'il  ïi*nt  d'entendre, 
Guillaiinio  comprirnd  3UHit<lt  <)ue ,  (loiir 
UDoœurpaShiofint'.leiiiBllefilasîicrarn- 
clre  est  celui  tjue  souffre  l'objet  qu'il 
aime;  cl,  te  liiktanl  d'opfKtsiT  l'inlMt 
(ic  Inruour  à  raMiaur  indnie,  il  m  penclie 
Ttre  Multtilde.  et  lui  dît  :  •  Vous  t* 
voyei,  ma  Dlle,  les  vmgCDnccs d«  l>mr 
ne  sont  point  arrufln,  son  iril  pir^nt 
Mitdêcouvrir  l'endroit  sensible  du  «eur, 
et  c'est  lÀ  igu'il  frappe  tes  coups.  Quand 
le  Jour  sera  venu  où  le  llt^cnipteur  re- 
paraîtra su  milieu  des  mondw  écroules, 
il  réalisera  pour  celte  pèrhereM«  le  sup- 
plice qu'elle  crnil  subir  malnteuaitl . elle 
verra  son  raviMcur  |)lont;é  daii.s  un 
<ibtincdp  tourments  étcrneh,  dont  «Ile 

>era  éternel lenient  le  lejnoin —  O 

non  père!  interrompit  la  princes»  en 
joipiaiit  les  maini,  n'eM-cepm  trop  de 
rigueur?  se  peut-Il  qu'une  si  horritile 
pnniljon  lui  l'Oit  t^tcrnellcincnl  iiifliR^ 
If  le  Diruden  miséricordes.'—  MalDle, 
tà  iu  sein  de  sa  demeure  elle  lai^ait 
Miapjier  un  mot  de  repentir,  tout  ne 
aérait  pus  (wrdu  encore.  —  Makk  \dliel! 
s'écria  impélueuscincnl  Agnès,  Dieu 
implacablel  et  toi .  délcMable  Malhikle, 
(|uand  cesserez- tous  de  déchirer  mon 
eecur? ....  il  dégoutte  deianx,  el  je  ne 
pui  '  verger  celui  de  ma  rinle  !  et  je  ne 
puis  l'enleiidre  peusMr  4n  cri*  comme 
lea mieux....'  Matek  AdMI  h:) (Moi  de 
la  precipiterilmeacA^(fiis-hii oublier 
toa  Dieu:  que  je  Toie  sa  douleur  et  ses 
morteKesblcMures....  -  Monp^re.MU- 
vez-faoi,  iiiterrnntpU  Maibildeatee  nii 
acreut  (rfein  d'elTml.  —  Son,  non,  ne 
la  sauves  pas,  ne  la  SMiez  pas,  interrom- 
pit Mini»  h  *nn  tour,  et  en  ulevant 
|inirlpllîU"Ti'  ■' -       i   entenln '8  Toh. 
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celte  voix  qtri  me  Me .  rrttir  rota  fi  M 
entrée  dans  le  coctir  de  M.-iIfIe  AiIM.w 
ta  sautei  pas;  je  *rn\  :  -r.blt- 

chircr  coiiiinp  elle  ni-  .  tapi» 

suirre  comme  elle  tne  pounuiL  •  Ife 
s'arrtta ,  ses  idry>  *r  IroublfrOitArM» 
reau,  d'aiitre<  im.icrs  lui  aff«rM. 
d'autre! reiunnistitimil  lanMr,M» 
iAvne  de  Honln>orenry  a'eleva  taria» 
^lan4  devant  ws  y<-t» ,  il  wniMÉTiT* 
1er  Mkthllde«»  nsv,  <l  banifl.i 
tombait  asskssini^'.malsbicnUlliiaMr 
de  Malek  Adltrl  rrvint  se  plMTèm* 
toulM  Ik  autre».  -  Il  r*t  là, 
il  m'appelle;  In  ilestraetlm  ota 
c6\és,  e  ta  vois  bien  ;  tnab  U 
je  le  suis,  et  ladrslructionn 
Odcerde,  MnlIiiliIv.nfoota-frcififM 
toit  lïinrute.eiladntnirlhin  Vmi0l^ 
lira....  -■  Venez  mftiatiwi .■  «Hl  Ttr- 
cbevéqueenrritvaulUTtfrgc.JenenB 
iwint  qm-  viiusdemeurJnpitM  loogMip 
en  face  de  tant  île  mUft»,  nw  foRtt 
n'y  résistera ictil  [lai;  •  ri,  ca  l^iun^ 
nùnl,  il  ajoutait  -  -  OaAflBrlfMKKn 
fragilité  r»l  );rnndet  eiqrt  bit 
peti  deoon!i3iHveii  un 
puisqu'il  sullit  d'iin  moMol 
preciijiter  de  la  gloira  ctlarta  4iBtB 
lenèbns  de  douleurs!  -  MalhUrM» 
pondit  fini  ;  il  «witinua  :  •  Lj 
d'un  homme,  ma  OU»,  a  awM  la 
d'A^nta;  iBut  ne  l*i«nedM  paa,  «t 
avec  cet  homme  <)»p}*«Ow  ai 
matin!  •  MittiiMenertpondil  rica.*' 
dans  quel  lieu  vous  ai-je  trouvée  Tttf 
nun-t-il  encore,  danx  quel  Ueu  Fawi^ 
mentderaoïaura-l-ll  pu  vouie»trAÎr* 
aupr»  d'un  londv4ti!  roniine  (Il  if 
avait  que  son  )d|eni-r  nul  ne  vom  01  f> 
entendre  de  repn>rhe.  I^li  quoll  M  *■ 
disait-il  rien  ,  ce  silence?  t>our*<Hk 
mort  n'a-l^le  pu  île  voit  ?  et  ^^ 
que  lOUi  h  bravirx ,  L-rtte  ntnrt  nÉ^ 
lile,  *\  elle  vou»  avnit  rrspfKe;^^** 
éliexexrffécauprndr  Malrli  \êdf9 
les  mots  d'amour  dniis  la  \nuiri^*tm 
le  cirur.  où  siTir/.tuut  m!iti>ir>«(f* 
MntliiklD  ne  répmiiHi  t 
rral  don  qu'elle  Han  Mr, 

fitawee^rd»    '  ■.•*" 


.m 


MATHI 
et  lui  Ht  apporter  ini 
he  par  la  virillc  T^mmc  ; 
la  ooktidi'r.iit  truii  ail  curieux . 
adn  A  l'aritipvi^ijuc  si  celte  jeuiw 
[  in.ibik  aussi,  et  si  elle  resle- 
V  l'aulre.  (iutll.iume  ri-pondit 
.  •  Ma  fol ,  taiil  iiiieiM ,  r^pliiiiu 
,  c.iT  je  n'en  pourrais  pas  f^arder 
^jour,  elle  est  assez  tranquille; 
inci  U  uull  vient .  oVtt  iii>  Iraîii , 

•me on  (lirait  qiie  tiiu»  If-iiir- 

int  apréiellr;  ali!  c'rai  une  vi-ri- 
proutce.  Le  mMeciii  que  »olre 
I  envoyé  Ici  n'en  es|>èro  |ireM|UC 
[Miidanl  II  l'i^nt  loi»  le«  jonn.  — 
■nitiir.  luiilil  rari'hcvfi|ue,i|uelle 
la  jiHne  qu'elle  i'ou<i  donne,  et 
iqijVvii;e  son  itsl ,  n'en  n^^lîge/ 
ireill»  sur  ^Ile.  la  rrcompi-nM 
manquera  po«.  —  Ah)  s'ccria  b 
Toiu  m*a\'ei  déjà  pat'^  a£sra 

wment -  F.t surtout.  înter- 

viveimnt  Guillaume,  n'oubliât 
I  mpresse  r«M)ni  mandai  ion  :  li 
itre  la  moindre  1u«ur  de  raiioo, 
ic  hcurr  lîu  jour  ou  de  la  nuit  que 
,  euvoyez-moi  avertir  mr-tt- 
-  L»  Tieîllf  lui  promit  de  n'y 
iqtier.  «  l'arrtievi'tlue,  rriirfjiant 
lirai^de  a  princeMe,la«outii»t, 
t  avTC  ellr  de  ccile  maisrui  d*a- 
fi  <!l  il«  douleur.  Ils  moiit«m( 
e  dons  le  diar  qui  i»  sttendait . 
rent  la  route  de  PlolênuTt;.  Ma- 
rs  yeux  bainfe,  et  toujours  pro- 
■nt  rCïcuw,  n'avait  pas  prononcé 
lepuisqu'lls  avaient  quitté  Afftia 
(Que ,  inquiet  d'un  «1  long  et  si 
silence,  eisaya  de  l'eu  arracher, 
sanl  d'un  Ion  plus  doux  :  -  N'J* 
I  pas  oirinise  de  savoir  depuis 
np«  A;;nis  a  étr  r^uïte  à  ce 
dacrt  d'infurtuue  et  d'oppro- 
(iHlildo  l«va  les  yeux ,  et .  iluu 
ifnC  ée  l^le,  elle  Ht  entendre 
bouterait  ce  r^cll  avec  intérêt. 
ors  :  ■  En  s'echapp.mt  île  Da- 
Agnf->  vint  te  r(-rus;ier  auprès 
II»,  rite  i-onlrilius  iH'uucoup  à 
Wia roliTi' lonlrc Malrk Adhel  ; 
lo  qui,   vous  poursuivant  sans 
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oeuo,  attaqua  les  chevalier;  qui  votis 
ramenaient  au  nmp;  c'est  elle  (|ui  livra 
Montmurency  i  une  année  entière  d« 
Sarraiius;  c'est  elle  qui  fut  l'aKMssin  ilc 
ce  Itéros ,  c'est  elle  qui ,  foulée  aux  pieds 
pur  les  Chrétien»,  deninira  pri'sque  »an« 
vie  Kur  le  c)iain|i  de  liulailte.  ))«fiuis, 
déRuis^  en  enclave  niusiiliitan.  eU«  a 
suivi  Malek  Adiiel  a  OHiarrc,  mais  Mj- 
lfl(  Adhel  rcfuso  de  la  loir ,  et  comme 
\itu  après  elle  rui  ainn^iiuaiMT  de  l'ita- 
buKuade  riivuyéc  uuprrx  des  (^iréttena 
pour  ileniaiLtler  votre  main,  ses  forées 
ne  résistèrent  peint  à  tant  de  fiitiçues, 
dechngrin*, et  d'affront»;  sa  u'tes'aiipna: 
je  lie  vou*  dirai  (tuint  dans  quel  état  je  la 
trouvai  à  mon  dernier  voyaitea  Osarée; 
je  roucirais,  je  l'avoue,  de  nMuIrcr  il 
quel  degré  il'hiimilialion  Ireriine  a  jia 
prrripiler  la  lllle  des  roi* Je  deman- 
dai qu'e'le  me  ftll  coiiliée;  je  la  fis  con- 
duire dans  cette  chaumière ,  alln  d'Jtnà 
port^'e  de  lui  donner  tous  les  sceoon 
dont  je  pui»  disjHiïpr;  nui*,  jusqu'à  ce 
jour .  tous  ont  iili-  iiifruetueiu  ;  ell«  n'en- 
tend rien,  elle  ne  reconnaît  [«rsonne; 
i''c»l  en  vain  que  Je  me  suis  approd)^ 
dVIIe.  que  je  lui  ai  parlé.  Ilaleh  Adhd 
occupe  seul  sa  pensée.  Ma'ek  Ailhel,  rail- 
leur de  ta  misère ,  il  mn  (lllc' pcnwx  Itien 
ficela,  '  Matliilde.qui.  durant  ce  récit, 
avait  levé  b  tête  pour  mieux  enteniiro, 
la  bii^  rotomher  sur  uni  .■ii^in  aussitôt 
que  l'archevêque  eut  Tini  ;  il  atteiAlit  nu 
mument  sa  répon«c;  voyant  qu'Hie n'en 
faisait  aucune,  il  l^outa  :  •  Mn  lllle, 
vous  n'aim  doue  rien  i  me  dire?  — 
Mon  père,  répliqua- t-elk,  je  ne  le  puis 
encore;  il  y  a  une  Rramle  confusion 
dans  mon  esprit  ;  et  ii>o.i  jme  est  crxiet- 
Irinent  oppressée;  mais  dans  daux  jours, 
à  relie  nulnie  heure .  je  connais  un  liaa 
où  je  vous  verrai  :  là.  je  dévoilfraitont 
mon  cœur  ;  je  pleurerai  Kur  ii>es  folles 
amours,  H  peut-ftm  daij;ii»re«-ti>U« 
épancher  sur  moi  ta  rosée  de  la  giien 
céleste.  ■  tlkçeiait;raixl>e>4^iie  n'i»- 
sisir  |ias  ilnv.inia;^  :  cependant  II  chtr- 
chr  dans  u  pensée  que)  est  (e  Ucu  iMl  dW 
doit  II- voir -.dans  lieux  jouis,  a-t<dladlli 
«t  o'tfit  précisément  dam  dtux  joun 
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lit  RMiard  a  eriomt  qu  die  s'unlnit     rar  Jf  n'fti  hMola .  (Mxtr  »m 
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iletlgnaTi  ;  f  lti>  nr  l'iRiiore  pas,  fl  rn  rst 
vflr:  H  kait  <|ue  Ririinnl  lui  s  parl^  : 
Kpniit'il  iioïsiblf? qu'rllF pi^t  rnatriitirï 
former  fM  ntnid*  '  -  Mn  fille,  lutdi(-ll, 
yuan  ia\ci  <\iip  r'rtx  il.iii.i  itrai  Jours 
fBeRicImrdvoii.i  11  rciinmanil<>  de  donner 
vous  mtini l.iiMi;iiaii.  tt«s-\oos  pr^le 
h  tMirt  —  Et  tous,  mon  pêrf ,  ititrr- 
rom|)it-p|le  vivement,  *1?vïou»  jw^t  i 
m'ordoniipr  d'cli^ir?  -  Mai»,  van»  atien- 
diT  tn  rfjinnM',  Hti*3JniiU,rn  firvaiit 
\en  lui  M'M  iii'jin«  >.up|iliantM  :  "  Mon 
père,  jp  vous  pu  cuiijutY.  iip  fn'lnl«m>- 
)CPx  pa«,m3d««tirié«PMdxPr:  eHer*st, 
innnnrTP.J'ov  «n  fire  sAr«,CJr  il  P*t 
dn  SiKM  tf  inn^oanimea,  au'on  nnil 
lMilPnaUpii(lre:ivpiVHl«tt,ai»oapere! 
i|W  n»  mois,  mù  ikditit* til  fx^ ,  m 
vodit  elTraicnl  pas;  dl«  frel,  il  «t 
vrai;  mais  Diru  nVn  sera  pa*  ofTfisf , 
rt  mcm  devoir  riVn  niurinuri*rn  pas.  ■■ 
Commit  file  arlic\  ait  r*»  mot* ,  \v  char 
mirait  daiiJ  Ptolt'mniK;  (itiillauinr-  la 
([utlta ,  en  lui  rpiomniambiil  de  iiii^iter 
Fiir  ee  qu'elle  ovuil  vu ,  et  de  ne  p.i«  oU' 
blier  (|tje,  xi  Uleu  avait  plac^  loutet  lu 
♦preuves  et  le»  xsorillcr»  daim  «  monde , 
rVliil  Imrtdu  mondequ'llenavaitplûoé 
la  recomi>cii«e.  I.a  prineeMes'JDeliaa  sur 
la  main  poilorale  Je  l'archev^tiue,  cl  cou- 
rut nu  fond  (le  nnn  appartement ,  cariier 
h  tou»  les  re(;;irrfs  le  KranJ  trouble  dont 
cette  matinée  mvnlt  rempli  *on  cœur. 
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M4Tiiii.bE  it*all  h  peine  itoitl^  quel- 
i|um  heures  de  *ntitiii)e,  Int-niu'on  *inl 
hilsnnoneerque  Itiehard  lui  rtlMlt  dire 
denepr^rerireeevoir,  le  matin  mt'me, 
M  ri«ltP  et  eetle  An  rot  rie  J>-niMlem.  •  Ih 
llf-TCalL^ûlievetilr         h    t-.-elle.Hinaîn- 

'M taHm  il foiii .1  I ■■■*-' -"r* — - 

'  H  Wcleit  la  iMKur  du  monde,  ne  ^it^ 
<  pMla  pJUIn-NimISrrânm  d«l*4»ittpr? 
demain  j'niirjri  i-nt^  d'y  vivre,  demain 
]e  n'aurai  pli»  rien  i  rarher ,  rten  a  en- 
tendre.  Onion  Dtetiffortifleinionime, 
(Oulenet  mon  eouraxe.  Je  iv  me  m^lht 
4wdei»0f.|e*ui>*ilmh-UalrliAdlwl, 


'itf«l 


<|« 
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diti'.ii  ^  , 
dre  An  ii>ua  <UolAt' 
unee  fléjmnVt  i 
'''"[■"if"'  •^^•"■- . 
vant  une  laLle  ri  - 
ahutlemeiit,  uuv  b: 
d>i0  »»  yrui .  h  %a  pntfoad»  tUpt 
«urtoitt  .on  n)l  dit  qu'elle  tn(rf 
lontta  deriiierM  rt  sjK-n'C» ,  fB  ■■ 
rriveni  qu'j  rnitibre  dr  la  OMrt  fi 
était  ocvupée  eiievre ,  lorMIw  II 
rntrs  avec  LuM^CDan ;  «nSHtiH  Ai 
dan»  MMi  »eiii  le  pnpi«r  qu'air 
Mina  le*.  deu\  rOH  titw  nor  f«dM 
f[rnve  el  tétére.  IlîrharJ  «nU  ««  k 
vemrnt  de  sa  acriir ,  et  «M  iirMihl 
ftil  de  demander  que  e*  papMr  U  4 
u^Ib.  -  Je  roryurc  votr*  iDi|)H(4  4» 
piw  eïicer  d  iMuouKTkiil ,  -* — " 
avec  beancoup  Am  AipàU, 
qu'il  ne  siMira  dr 
p.isker  lUiiK  les  sImba.  • 
thilde  en  ûnposa  ii  flklMrt 
ne  loi  demanda  |MU  i 
qu'elle  rrfiisall  de  lui 
leitta  de  lui  dire  qu'il  ^talt 
ferait  louW 
(ftîre.rt 
(Wdu 

■  Ah!  m;i 

m  «r  JeUnI  It  sm  pM* . 
MMil-il  mon  fiwtHe  >  m  pimt-O 
ajeji  consenti  à  m^ippjiiK^r 
Itreiompliufl  oe  s'éJMcn  p 
jareirie  eiperance,  i  mol 
inAne  ne  nw  |>emictltei  d' 
-    II  rail!  tiicii  que  vaut  Tm 
pulstjue  v»i|t  Un  Irl , 
meut  \1attiilde;  »i  voiU 
ref  u^ .  I  o<is  ne  t«ries  p«t 
MiMi  Wre,  ajonta-l-eltr, 
'  doiinédMnJuunpoiirinf 
ytftX .  Je  u'eii  doiiMMlt  . 
inai»,  iiendont  (w  ftinrt* 
ptijt-e|>ail'trf  seule  ?>|, 
de  prévenir  la  rCixiitKe du 
lilirr ,  MadMW,  vuiu  tm^  tmii 
il,Jenev«Bpi>lnI  pNwr  »m  ^ 
darant  CM  drâ\  mortrl*  ymrt 
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k  iiipw«titM(«re4uplwlMWii<Mird(iiu 
«i*.  >r  iw  rnM>r«ltrai  |K>iat  ki;  j'aime 
mimn  inr  (iriirr  dv  m  bonlMur  fu*  de 
Mktlftvirqu'a  xitrcerakolieieMnc*.  • 
D  M  r«l>r«  :  Blora  Bktafd  rnt  la  puole 
(f *■■  Ion  oAmim  «I  otiMlu  :  •  Ma  oaw . 
lUidit-il.^vraniiiifnM  il  Aretude^oc 
WVH*  rrjonMn  vt  dr  vm  évrnekc  in>-K- 
tÂRi;de|Min((itnrftMiritui^  l«ci>ai|i| 
tes  l;llrrlit■n^  ont  rie  (ihis  ocnifWf  de  «M 
lunoiirti,  ()ur  df  b  cdum  qui  le>  a  urra- 
■iiésùleiirefnyfrFrt  iitrui*  faiiiillr>;la 
WOil''  «Ir  rtlurofw  k  Mrait«lte  donc 
TUtUf  porter  la  ^ueir«  en  AN«,i|ur|iOur 
4llv  litmoin  dut  ûk-ctIîUhIcs  et  dw  !•)• 
)|bsir:iilc  totivrtrur?  tUMi,ilMttcni|W 
<pwtoatrauMl«rimM,«t4U4>d'nutrM 
pwtre  rernjiliaMat  l'Jlaie  et  nmirriswnt 
luM|MTniicrKdcnuKUrrr>rrx:d('><jii'uii 
hj'iiu'ii  »uïu  Mifte  qu'ut! Ir  auin  (tir  votre 
destùiée,  uout  nr'  MnRrrtiii'-  iiliu  gu'^ 
■Muniiivreitok  liuitfM'l  iHi|M>n;i»U\««ci- 
tttfirisei;  a|irè»-deRiuii> ,  n»  «nir,  k» 
dinbeaux  dln-mrnùc  s'aiUinMXMil  pour 
vaux;  Ir  jour  miiiiiiil,  votrv  é(«u>  nuir> 
«hrro  i)t«i!  uoi  iCeMrée.nwu  en  fcnKis 
Il  *î<v:r,  iMU»  (inportrro4i«  la  villr,  l.u- 
•tgiuii  triuui|ibrni  de  Mnlefc  A<il>H,  lA 
par  edie  >  ietoire,  il  vont  prouvrm  qu'il 
?Ull  pJui  di^iie  qu«  ce  (iriocc  du  Iwn- 
Iwur  qu'il  9  obtenu.  Maiittoiuut,  votis 
mier.  eutendu  iiks  ordres .  vous  eoiwials* 
ICI  votre  sert,  riton'y  Mrarhuifi-.rieD 
al»M>luinout  ;  si  vou.<ilàiui>di«:uitelM-itre 
<le  drlai .  vous  b  itraiaiulrrii'ii  ou  vutu  : 
votre  boi.heur  m'cit  «ti'r,  uii«  d<wle, 
mais  moinK  que  Li  ^kitrr  de  iiot  armes 
«t  lii  réussit*  de  Km  |>roje(s:  l'IiifAi^t 
partieulirr  dut  plier  de* ont  lelui  de  lOS 
Mm,  rt  de  frivolp<^  ouii^ideralioBt  ue 
doivent  jiUis  arrêter  !<»  i-oinluli.  :  |iref*- 
nx-TO(u,sa«iaMte/^>ou»;  iiiai>  j<!  vous 
ptévieiis  que ,  Kiuini  te  ou  uou .  \  ou*  n'ra 
.  >  Wres  JMS  noiiis .  dsi»  deiu  jouis ,  l'e- 
to  poine  dp  LiisiuiiaO'  '  It  dit ,  el  I»  iiuitte 
m  MU*  iiim.'lrr  de  i«jiOJis>-.  U.nlvilde  ne 
m   s'cflrsu'  |H.iiit  de  Ofdlv  ineuan'i  ;>iiiut  ia 

Prestoidn,  ■«  detMiuc  étakui  urrrM». 
Os  $oM  douMNirM  In  mtinet ,  el  lu  «ilm 
1^  roi  n'j-  a  neii  (4unKi'  ;  U-ut  le  jour 
luwftuitiiwettjifL/uMlriiiii^e'srtftjiin 


duu  Mt  traita  •!  a  GOMtflime* .  ear  dU 
»|MlvJ«Mi*ddtadlé*on  ocrur  de  touU 
espénace  de  bonhcnr;  nui»  o«  n'y  r» 
iiMraiMplusd'^tatiou.oarellea  vu  wa 
devoir ,  et  elle  est  résolue  i  le  remplir. 
I.e  loir  elle  demande  «ou  disr  pour  !• 
leiKlcmBin ,  et  quand  s«t  ordres  toitt  doii< 
ués  et  i)u'clleieretrou<e  seule,  elle  dit  : 
1  Non  Dieu!  je  n'ai  pu  coi»uller  pe^ 
■ouw;  j'aiais  jirMiiis  de  me  Inirr,  luntt 
pour  tenir  tou*  nie»  ferineut»  ri  iir  ui'f- 
l'ATltr  d'auoio  devoir,  j'eKpére  u';itoir 
besoiu  i|ue  de  lotre  force  et  de  votn 

UplHli.  • 

L'uurore  a  pani,  MatbiUc  sort  de  IH«- 
louioi»  por  b  port*  de  Kaiarctli ,  elle  s« 
6àil  ('«rtiJuii-e  Bur  le  lM>rd  de  tu  mtr  :  un 
luii^  vojI«  Uaiu;  eoaitrr  sa  ii<(e  tt  e»ve- 
lop^  toute  KO  taille.  tUr  Mt  fHk,  SW 
Jouea  porteut  nidiiie  J'rinpr(inl«  de  aei 
pilrure,  mai»  son  niutntieii  it^t  tiuiii|iiillp, 
et  w»  yeui,  lixesven  leciil,  du  t  quel- 
que diose  de  doui  et  dern-iKuequi  iiioii- 
Ijc  le  liul  «il  rlk  Durrl>i-,  rt  qui  sruiUa 
diiT  quVu  rrnirtiiitit  mu  iiiw  .i  Iliru, 
fUe  l'a  miiplie  de  celtr  conliMice  <|ui  ua 
îM  riivt  rraiudre  ei  (|ui  uni  (oui  espérer. 

Cepu^uil  au  nwiitmt  oti  elk  a|i«n^l 
les  pmiiiers  roditndu  Im-iih-I.  un  le- 
ver iiiraruid  vinil  se  inMrr  sur  mio  )i- 
iauf  à  l»  tilaiulieur  îles  lis;  elle  iim4  uim 
lusiii  sur  sou  eifur.  cmuiw  pour  y  r^ 
Iniir  toul«  w  force  et  ta  voIl.iiU);  le  «hir 
avaKc  envofei  i  l'insUnt,  du  fond  4t§ 
roohers,  deux  (Mniars  arme*  do  tualM 
picit«  s*eJaMnit  arec  des  crie  brriblM 
Bl  <-ourwt  *«ri  la  peiiMWfe;  ica  natûm 
<eutnit  la  d^etulre ,  Usiek  Adiief  ■« 
avMSWc .  toiM  In  Uns  deuieumil  riirlia^ 
ueti  HiUliiliir  Iftirilil  HAin  :  -  tlliretieu^ 
uc  leulei  poiui  iiue  uiun  rriial-iiiep  rmi- 
tretinpfiiieciniiiLeil4e,e4a|iprrne«i|iM', 
ti  lUtêlt  Adltrl  se  Irtjuie  iii,  crut  •jue 
jr  n'JU  t  vuluacevrder  qu'a  lui  tnii  lednét 
de  11)0  MMiflrur*  à  l'autorité  lyewMjiM 
qui  tnit  fiMcar  me*  tenu  aial^  wui. 
l'nixv,  ajauia-l-(4l«  mi  ••  Ivuniaut  nu 
lui,  j'avais iim  de  me  rrulr*  en  te  lie*, 
m')  voici;  j'aiMsjiin' de  lulr avec  <«W| 
je  tuis  |i«i'l«  a  Kius  nuiirr;  insts  soi»» 
MX<vouk  l'osiii  de  teir*  prouHMr  1 1 
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MATBIT)T)E. 


oM  ntil'  où  je  vniit  me  retirer,  je  pourrai 
*ii-rvi]nri<<  unr  proroiirle  «olitiKk.  a  l'abri 
de  lous  Iw  rc?!''"'*.  m^""'  des  vôtres, 
et  y  eiercw  itioii  eulte  dins  unr  fiitii-iT 
liberté?  —  Oui.  MiHl«nio,  iiilrrr«ni|)it 
le  priiwr,  je  rfiioiivellc  ce  serment  n  la 
ftce  ilu  ciel  el  de  tniis  rot;  Chirlien*, 
vous  serez  ohéie,  rrvi'ri^r  ;i  lii  courdi! 
Saladin,  anl.irit  ri  plu-t  etii'ure  t|u'i  celle 
de  votre  frère;  h;llori«-n()U«  Muleineiit 
de  ijom  y  rendre.  -  t!ii  mot  encore,  re- 
prit Mnthilde  :  me  sera-t-it  permis  de 
rhoiiir  moi-mfiine  le  lieu  demn  retraite? 
~  Il  sera  ns'M  trmps  d'y  penser.  Ma- 
dame, rt'pondit-il  un  peu  éinti,  qiiainl 
nout  M-rntii  jri'ivés  ii  Césarée.  —  Non, 
Malek  A<lliel.  Itii  iill>e'le,  c'est  id  mfrne 
qae je  ie:i\  far  lilin-  de  Iher  mon  elioix. 
— 'Vo  li  l'aies.  MjiLiiMe;  oii  voulez, -voun 
éurccoiiduile?  — Là-hnut.répUqua-t-elle. 
en  montrant  d<>  b  m-^in  la  nioiitaRne  du 
Cnrmel;  tliiix  »•••  «.tint  monastère,  cor 
e>st  là  seulement  que  je  pourrai  rirrf 
daiu  fine  profonde  rfhaUr ,  a  l'abri  de 
toKt  let  ngards,  même  lUt  rKilres,  H 
eXfTter  mon  etdte  dant  unt  CHli^rr  flf- 
bfrt/.  —  MathiMe,  E*éeriB-t-il  arec  un 
Tiolenl  eoiirroii^ .  vous  m'»ve/  trompé? 
—  Non.  Je  lie  l'ai  pa;!  Iromjiê.  iiilrrrom- 
plt-elle  vivement .  rur  ie  le  j/reiere  a  lou- 
tec  le*  crfcilurp.»  de  la  terre,  et  s'il  n'y 
anit  qu'elles  entre  uniii  den^ ,  tu  me 
verraistoutqultterpour  texuitre,  mais 
Is  main  i|ui  m'arrache  j  ion  iiniotir,  ôMa- 
leh  Adhel,  rxt  plut  forle  que  («Ile  de; 
bommei  et  des  TMt...  Ëroute-moi  tm 
seul  munient,  ajouta-i-elle,  en  lomluiit 
h  genoux  ÛAM  lediiir  où  die  Kxit  en- 
core; écoute>inoi,  i  toil  xeul  mortel 
que  j'aie  aime  :  eit  le  suit  oiil  an  milieu 
dei  Intldel'*-'*,  J'imprime  A  mon  caract^ 
Dne  tache  ineffaçable ,  Je  derteiiir  un  ob- 
jet de  méprii  pi  d'horreur  pour  tomt 
In  mien.t  :itouilleruinii  ta  s'oire,  o'taU 
npasfKTdre  w>n  innocence  ?  M,  l»  le  sais, 
Maieh  Adhel,  cette  înnocenee  cM  le  «eu) 
bien  que  je  me  sois  réservé ,  le  nenl  que 
j'aie  préféré  A  loi,..  Cepeiyriant  m  ee  mo- 
ment je  eo"i«ni»  à  le  tout  abandonner, 
adn  lie  le  tout  ilevoir;  je  eonsenii  1>  te 
laiMer  l'nrbitre  de  mon  .sort,  irilu  qtie. 


s'il  est  fitisiUe  car  U  tnrt  ^ 
dans  rétemilé.Je  puisM  pMt^ 
Di«u  et  loi  mes  bénAïUctwu  I 
connaissance;  si  tu  (De  conduii 
sile  aaat  que  je  t'indique .  j'j  ( 
non-r  drs  Iwiiitoes.  m  ptii\  ai| 
aistuve  de  iikmi  »alut  ;  &i  tu  n|l 
nia  cour  du  sultan.  J'iKnoiniiuil 
i  ma  suite,  et  le  terrible  bou*4 
faute  inc  fera  vivre  dans  l«  n^ 
mourir  peut -M  m  daos  l1vfM 
l«l  est  le  dioîx  qu'il  mn  CmU 
e'e«t  toi  qui  tm  I«  pronoorer:] 
entre  tes  laaius  ma  vie,  moo] 
el  toute  une  étentitl^  ;  dédde  4 
lek  Adhel.  et  vois  si  tutaigmi 
suive.  E.ti  nrhmn  t  c«i  osots.  oett 
toijchinie,  bdien^dr  plenn, 
nr^e,  Irt  liras  élevés .  rt  ponaaV 
re;:ardi  la  réunion  de  tout  ce  qi 
a  d'amour,  el  le  visl,  de  pMi 
sans  I  rembler  la  réponse  de  Val^ 
ear  elle  «tt  bien  qu'il  nf  pestf  I 
q-l'unepoarl'boiniiieàquiroaAJ 
droit  ée  la  faire.  j 

l.e  priiK«  ne  dit  rten,  B  M 
s'appraclie  de  Maihilde.  moBU 
char,  la  reléie,  ^'asseoit  aupg 
saisit  les  r^nra  des  coartitn, 
luimrine  leur  roule  vtn  U  m) 
1.1  viprg-,  ntleodrle,  n'a  poit4 
pour  Unt  d«  reronnatenorv;  c| 
KS  l^te  sur  Céfiaiile  du  héros,  a 
Trwnbljntr.  elle  use  prt«srf  o^ 
rinetble  qui  iioavall  famthÊe' 
roir»,  et  qui  ta  la  n-ndr*  ji  Dtr^ 
h  puileur  qui  affaiblit  tv 
Il  *  tté  eicilé  jar  tant  iT. 
l'itinc  lie  Ma!ek  Adbel  m  r«t 
ramertiimrs'eaéchipfic:  la 
ralme  ^  j;innis  il  n'a  i^4>  ;iuiMti 
le  voil  'I'-,-  !^  vpti^  d(>  \fji 
doit  i^  ■  '-,  Il  iir  s« 

Il  ne  iDiiniiurr  |Has; 
payé. 

Jamais  pntt-Mre  le  devoir 
ne  remportèrent  un  plus  |>e*ii  tij 
M.ithit<lr ,  iileuse  et  souralse  j  M 
ITtemel,  inunole  «on  botibeal 
amour;  Malek  ti)lvel.géitrr«ui  j 
ninie.  àla  Tolidorrilcqa'ij 


rm 


;N*ranem  H  ses  désirs;  loun 
i:tsty>|>«iidai)t-.  Ils  f'adûmit  ; 
tt-tivT«  (ouJDUrf  eiticmhlt, 
tlipua:  se  %ii'arrr  (icut- 
1^1  Ottr  jienMT-,  IK  l'ont  : 
n  Mtùl  ;  n  pnonani ,  nai 
iue,  iii^riic  «u  i»l  liituiMt, 
QE  heureux?  l'our  iruuvpr 
jr  In  force 'le  rrnonecr  ;i  la 
pMsinn.il  fntilbif-n  v  trou- 
botede  plu*  |>uiuaiil  qu'elle 
•UT  iitea  vuliifiiei  :  la  pii«- 
coup  unir^ini^at ,  et  urs  i  o- 
n  (l^ctï  :  niais  ce  suni  les 
terre,  et  i(iiicon(|Ne  IfS  m- 
(ojlilocie  de  p\iis  ravissants 
fineot,  pourc|uoi  Ici  ucrî- 

kive  sur  le  Carmel  ;  les  fem* 
ic«3»e ,  étoMi^i ,  eperilues , 
it  leur  nultrvHT,  toutes 
ridto  A  xViuet^riir  Hnn*  mi 
ganlea  «uivent ,  et  l'ami  de 
TeriM  le  wrtége,  Bientôt, 
rochcn  cl  T^is  feuillage 
m  opérait  raiiti(|ue  fililloe 
nie  lleienr-.  Malek  Ailhel 
mille;  Unihil'Je  CtOUfÏF  ftt 
i  (lit  alont  :  ■■  .Te  fui  obéi, 
peiiii  [loinl,  cnrjen'ui  pa» 
iiii-e  les  iiioyenx  de  te  ré* 
ooaicnent  i-ulmerax-tti  n  et 
ttoltri'  est  sur  les  tcires  des 
■qtIQUS  leur  ilépeiid.itx'e; 
■■ff^'-^Kou.  répoud-elle, 
pat;  et  prenant  le  p»ni  le 
X.  Ilî  M  pri*  ausKi  le  plus 
firgiou  me  (tefetidra  muta 
irctteiM.  ijuc  ne  l'auraient 
iHtM  murailles ,  ft  ta  va- 
I  :  dmu  ce  lieu  «icré,  une 
■ed*  Iwi»  nrriHrniil  l'armée 
t  lu  colêri;  de  mon  frère; 
niaûnu  ut  celli;  île  Dieu 
ulcr  l'eiiin-e  serait  uo  m- 
ïiuilire-tJnoi  encore,  ajouta- 

•riln  rbMnAlli  l^.^i-tr ttàmn 
I  1*^1  <■■  if^HaiiirP  A^  Allft ,  J»  Il 
(■■H  fMI>n*.*tf«  ••'  I^M^**»!!. 
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i-il;  p«al>4lr«,  dan  rn«IIMi«D  de  ta 
piHé,  eratru-1u  B^(«(.iire  de  tr  déroucr 
loi-ni^uie  ;  peat-^trr  jiemerKs-tu  que  ma 
conversion  ne  (lourra  iHrr  MhMee  qua 

jiar  iiiigraud  tjcrilice —Sani doute, 

je  le  [H-ine,  iiiteTronipil-«<le;  nais  m 
tciions-iioia  p»  de  (c  fiira  M^Jourd'hui  ? 
~  Promets-moi  donc,  rtpliqaa-l-il,  de 
n'en  jio»  faire  d';iuirc,  et  de  ne  l'tnpign- 
parce»  n<n*d«  terribles  et  ii^UwhUfg 

que  quand  Je  t'ni  aurai  donné  l'iirtu 

Pcut-^tre  le  le  doiuicrai'je  un  jour,  iwi 
hieu-nim6c,  sjouta-l-il  en  la  re^nJint 
(ixemeiil  ;  la  Euerre  est  allamee,  .KalJidiii 
m'appelle;  niait,  je  te  lens,  maintenant 
mou  lirai  ser^  faillie  i-ojiln*  tes  frères; 
JrmétiagivjimoiminioutaAgqiielettNR;, 
et  il  est  uu  événement  qtil  poumil  m« 
faire  dctirer  de  le  voir  renoncer  aa 
monde.  •  1^  vii-ri;c  le  c<Kn;iril ,  et  foiidH 
en  pleur».  Touiei  Icï  ntélaiicolin  que  le 
iixur  peut  eoiinattre  opjinsMreiit  te 
sien  ;  â  câlé  de  la  pensée  de  lj  mort  de 
Malek  Adhcl,  vcn»!  bien  se  placer  celle 
de  la  mi.iêriconJe  de  Dieu;  mai»  celte 
mis^riciinle  divine  qut  le  perd  dans  les 
mystères  de  l'intîni,  et  qui  est  la  plm 
douce  joie  I. 'une  dme  pieuM,  l>r<oiuole 
et  ne  repaie  pas ,  cnr  Aiin  la  relijtioii 
tout  tvt  {tTiiTf ,  jutqii'an  bonheur.  EUi* 
jjnée  de  larmeti ,  Mathilde  se  potetia  «em 
celui  qu'elte  avait  nommé  son  epoot  ao 
désert ,  r(  ne  put  lut  faire  entendre  que 
«nniotK:-  Ooiomoi.qutCMiquea  mit 
im  graud  devoir  au-dessus  des  nia* 
plaisirs  de  la  vie ,  c<t  bien  nir  de  ae  {■■ 
|iérir  tout  rnlieT  >vi>r  elle.  •  OpeadMl 
la  route  le  rMréeiis.iii  de  plm  en  |ilas; 
l'ocariienienl  de  rot-her?  et  l'epsissMir 
des  buisson!  (4  des  ronces  ne  pennM' 
tâieiit  pas  an  char  d'aller  pkiit  avant  :  la 
prinonse  nit  pied  it«rrc;elledtii  aai 
i^arded  :  ■  Je  vonii  dtmuidr  de  m'aceoo- 
paa»erju«nned.iiiiirenfeinleduBlOW 
t^rr  ;  je  vrui<iue  mut  m'v  »ovi«  eatrar; 
je  veux  que  voti.»  votiez  le*  Rrille*  se 
fermer  mr  mo4 ,  afin  qu'à  (<ilTe  retour 
au  camp ,  ixiui  piiitaira  dire  it  mon  frète 
i[tie|lea«itoril^j*ai  préférée  a  la  sienseï 
Il  pounjoH  maître  je  l'ai  quiilé:etfoaif 
nioirta-l-vUe  m  ^'KlressaiK  .i  ses  ftniHiw  i 
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f, votre  iaienlion  ifit  i|«  tpuir  pleurer  el 
prier  atn  iiiiâ,  ^Oii>  (^iitiir/  me  suivre; 
iiulirniPtit,  rvit«4  une  fjii^ue  ûiuttle  et 
ne  vrnei  puii  |)Ius  loin.  ■  A  cra  moU, 
(OHlM  »e  Jetéreitl  fi  set  pinis ,  f  l  b'iisuiit 
le  bat  de  sa  rubr,  lui  denuiiiUreDl  la 
pmniisionili*  iirjunuiN  la  (|UllLer.  Emue 
de  ce  ili'«ir,  elle  leur  U-iitlit  les  braieii 
s'cci'iaiil  :  ■  Veiiei  lioiio .  nous  iirierons 
eiiK'inlile  ii-'i  el  lu  liuul.  -  Alors^  clii'  »c 
lounia  vers  M.tkk  Adhrl,  r(  lui  iirit  la 
(n:>ici,  la  srrrii  i^ii  :-ilcrire,  car  il  n'y  a 
nue  \e  xileiiie  |i(iiir  de  [lareilti  adieui. 
.1  PlDii.lui  dit-il,  li'esjiêreiiasqucjcme 
itpare  de  loi ,  taudis  que  je  puis  te  voir 
«ncorr  i(urlL|ues  niiiiutrs.  >  E|K^nlue, 
«lie  rqiood  :  "  Ilitte-Ioi  Je  fuir ,  lu  vs  mt 
iifie  lerre  eiiiieniie;  je  le  voiR  mmoeé  de 

mille  diingers —  MjthîlJe,  s'ccric- 

t-il  inii^ciiicuxemeiit,  ne  peux-tu  luui- 
mer  a^ei  pour  les  oublier?  Viens, 
>ioula-l-il  en  la  pressant  dans  tes  bras; 
Tieits,  qu'une  roii  «icore  je  t'^iiar^ite  la 
fatigue  d'une  rout«'  |>ierreu«e,  détoréc 

d'un  soleil  ardcul O  jours  du  Aitvii 

OÙ  elle  me  nviiiiiia  soti  ^(luuv!  jours 
h«urnii\  où  nous  allions  mourir  entrtn- 
Me,  prtuvais-je  croire  alors  que  je  serai» 
januis  »ue/  liiforluné  pour  voms  ap|)e- 

ler  liFurvu.\ t  Alors  elle  ne  voulait  jjaj 

me  ((uillrr  :  m  y'w  ne  lui  rtait  rien  auprès 
4e  >oii  ,iniour  ;  »on  Dieu  ue  lui  disait 
pat  qu'il  fallait  nouKsépartr  :  A  llalbilde. 
que  ïoire  ercur  frt  dui»R<!  —  O  mon 
Dieu!  9^'iVriu-t-elle,  vous  qui  \avi-2  tous 
Us  s«'«unt  d'iiit  vous  m'avri  entourée 
ëepuis  mon  retour  M  c.imp,  daiftiiex 
lui  dire  si  (oui  l'rfTort  de  votre  jiuisunce 
a  puctiimfli-T  mori  einir,  i>l  dan»  ''c  mo- 
ment. >>i  j'ai  Id  fori'e  Jl'  renoncer  ii  lui! 
Vriusm'aiTnsex,jele  sens. de uc l'avoir 
puisée  ni  dans  votre  crainte,  ni  datu 
mon  devoir,  m.iit  danx  le  lu-ul  iiil^t 
de  l'iimour.  O  Malek  Adliel!  ni  mon 
rrime  n'a) ail  dû  reloml^r  que  sur  moi, 
peiil-'Irn  suraî»-jo  aîuiÉ  mon  crinwi 
p4'ul-Atre  pourfln-n  toi,  tniTuii-jccou- 
Kcnli  u  (H-rdri!  muii  àim;  mai),  pou 
uuvnr  la  tienne,  i  maître  absolu  de  ma 
yielj'ai  ili)  rcjiiinrcr  à  toi,  ■  Vm  Fra- 
tMdsiil  parler  ainsi,  M.ilek   Adbel  la 


II.DF..  ' 

serre  inaMionnéineitl  etiattr  *a  g 
mais  û  ce:  IiiStar.t  la  f-  -  '  .^ 

i-liLrtdr,  k  in^uastère  y 

eouvert,  une  humldr  rri'ii  lit] 
Atiipit  l'entrée,  et  de  loin  oui 
ion  de  la  eloHie  se  mêler 
caiittqutï.  La  vierge,  h  crt 
Kie  d'une  pieuse  terreur,  *'ar 
eipiliimment  des  hros  ilr  Mald 
-  Mon  l>i«i'*'^nV-tH-l1e,reiij[ 
afn&i  que  Je  doi»  a{i|>ri>d.rr  ■] 
vous  avez  tlnbll  voirt>  ilrna 
doimex.  d  pardonnez  nton 
daignez  puriljrr  mon  opur'  ■  fi 
se  prosterne  au  |iled  de  t* 
femmes  H  se»  çardrs  rimtlnil 
Adlie]  el  simi  aiiii  restent  «eciti . 
Matliilde  le  vnil,  n  soupirr.  • 
Hédempleur  \  dit-i'llr  ii  voit  1 
m'acrorder  l-i  plus  grande  4r  «n 
Tousniedrvuiiile/,  î'-i---— >  le^ 
des  sacrifier* .  et  -.'nfi 

rwioncer  it  mon  ^i^.in ,  n^u  an 
i  mpii  amour....  ilélaiti 
uni  i  vnus  le  fjire  :  oott 
plUwanec  sufTir.i-t-etlF  |ioar 
Factit^ttt  '  FJIr  »t  ;A«v  aton.t 
cpntrc  ta  eroit,  repanle  Va 
el  npiUi?  (l'un  Ion 
^rniPltriii|»olnicr  i-d»» 

tu  ne  |<oi>'r3s  pniit:  f  -i 

eeinlf  sacrée  mi  Ici  t'.):  a 

le  droit  d'etilrer \A\t\t,  .'f.»ij 

faut  MOUS  dire  .-idieii ,  iin  Imic  adi 
mIhIC  vtilimr  qui  mrx  sjovf  lej 
dnlsneï  an'si  'auver  r»!  hiimm>.| 
,'t  vousquejc  le  'atur,  ijurfe  te 
M.drh  Adhd,enteiid«  m  w\\, 
mour  la  ftisw  eutrrr  ilaiti  Ion  i 
Ili^la^'  muliiiU.i-|.rlle  •*ii  |ii| 
le  rlmrfi^re  qu'ell*  .illalt  tnm 
oiour  finit  la ,  et  n  e<-  lui  loutn  I 
l*s  de  ta  tertç;  tnali  «out 
d'autres  f^lieit«s   nous  s-ont  p 
MuviriiMoî  qu'il  en  un  Hr<u  o 
.(r>niTrF  pluH,  iMi    Ton  .lime  t< 
et  que  ce^A  |A  où  Klatluid^,  xm 
dre.  •  tlledil.Pl  Tuii  bijudu 
court  vers  U  porte  du  ruuvmt 
rapidité  d'un*  Itehr  ;  H  lui 
b  luii  point»  ouii  il  M9^ 
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itVT**  Af  t»  neft  ponr  la  rt^nrirr  jihis 
laitrtemM.  Ai>niainfnl4>nirrr<tNnii|ff 
Hmir*,  u  priiicen»  s'arrA*  «t  tmiRin 
Une  fbN  porair  «n  y«iti  *prii  l(ati>h 
\dM  :  H\t  Ir  vi^it  ointimsant  dif  w«  drat 
maiii»  If  ri<nf  df  In  rMfWytiOn ,  ft  II 
loi  ^fxnHr  «nie  Plcii  l'a  «nlriMluo,  ■  O 
Chrin ,  t'^riM-rtlç ,  rnuton^m^  too  ofl- 
fftge,  •  Alo(iif!l«  Httti  nu*  fimin  Ttt* 
R  prinn;,  lui  monlrv  *fln  «imr,  lui 
moiiirr le "-îH , rt -eiWtoh*  iiKsit-M  leiif 
Ifs  lfnj)*r)*ir»l>lM  (tdlln  du  mminit*!*: 
En  In  rmlaiil  Aerxir,  *tfil»k  AdM  ■rolt 
(HIC  tcirt  tuiitwTs  v|«it  de  t'm^nntir:  Il 
fflmbpnrrnbli:  dpnuit  h  <to!\  ;  il  iifmmi^ 
plu*  ijii'S  mourir  Hnns  tf  llfo  oti  II  ï(*iit 
de  <|(iill«r  Maihild»  :  mn»  K'M  iir  (« 
pentiPl  |>fiJ(;  il  x'iippmrhp,  il  lui  dil  :  '  Ou- 
hties-Iu  qiir  MIT  la  tf  rrr  où  iWHimmmmes, 
fhnqup  Instaiil  iiui  «"^ul*  pwit  Rnin 
wrrire?  -  Cuis,  KaW,  nVcrlalf  princa, 
nils  dnns  l'f  inonde  disert  ait  Je  it«  vriii 
pIiK  Wi;rcr;niaïii'est  lrj,rorillnun-l-ll 
en  rtinntraiit  Ir  monintl^ii-,}»-  ne  wn  pas 

r'I'wnmïie.  -  Si  tu  df^rnirr*,  reprit 
MemenI  Kntfd,  Je  demptiT?  a»ee  fl; 
^  liip^ri«,|r  kirpde  teçiilrre;  molnie- 
Dftiit  iliapoM  (le  mn  joiim.  In  rn  n  te 
maltrr;  •  n  il  «'autird  Iriirv]iiiiteinen1 
nilprf*  de  lui.  Moleli  Irfhrt  le  n^snle,  fl 
ni(f|itv  K.iIa)  i)'.i)jiinaltjtiri'er)  vii(n:{| 
TOÎl  iw  M>«  |i,irtl  e»!  |iriî ,  el  i  Hiistant 
k  M>ii  IVd  oiisil.  Il  W  Irt» ,  lui  wrre  la 
imibi , ni  o'^rie  :  <  Parltin*;  nuinlmnfrt 
«lUVIte  est  «I  «flTrtf ,  sdnîMiiï  A  oturr 
mon  unil.  -  Il  dit,  et  x'Hnicne  Kalml  k 
jlrr.^nce;  ilsa^  pelient  te*  rhrvauv  erranh 
•UT  h  miMitJgnr -.  le*  che%  .niï  arroirrcnt  ; 
)k  ih-in  ctierriers  ï'i'ljiirent  (1i'v<n»  rt 
fuient.  Drjj  ti-  CAMHrl  nVït  ptti*  'iii'iitie 
nuMe  ruiiAiM;.  et  le  rloUre.  perdu  <|-jihi 
ntoriioi) .  «'«l  pr«^enl  (|u'A  b  petii^edo 
hrnis.  F.nr4>reqiiet(itits  heures,  et  k  volU 
h  CHsitrr  :  Snlailln  Vj  attendait  ini|ia- 
tMtitinciit  ;  lit  soiiii'  de  la  (ncrrr  rajipf- 
Uimt  oillf  II  m ,  rt  il  ne  voubit  (y|iei"lant 

almodViUMT  rrll'-  «iltr  in)|.H)rt  milite  qil'»- 

|irHeii avoir  nmii In ilV rente.)  >oiifr^rt. 
•  MuMi  A<Jlvl,  lui  dit-il.  je  ne  iiiiiifoniM 
poidt  pouniuulKi  tr>>rikStntl:iln»olM 
pitu  iin^nanli  oiircnix  de  Taoïour  (loi- 
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(renl  nom  (Wrtiper  nttjftiinfhiii.  J*  vali 
mettre  .««ralon  en  ^tnl  de  loulenir  un 
tttfn;  pr^mitlonlitulileiuiiKdtiiite,  i-ar 
k»  rhr*iiei*i  ne  I "en tr'|i rendront  qu'a- 
près avoir  ;il<Ltitij  ÇtttirUf.  m  je  le  lulsac 
â  Céttr^.  C^in'e  Mt  dmif  infiBcihk, 
«4  les  etiaemis  ne  ritmlroBl  |>ak  Juiqu'è 
moi.  • 

CIIXPITRR  XtVI. 

U  >aiirné*  imieMl  ftmfm  k  a  Un. 

tonqui  tofarto  4a  b  pvimwat  rMit*' 
rtnt  à  Ptokmnfi  ;  il«  ironverritt  Inol  k 
cam|>m  runtnir,  l.uviftjian  an d^eipoir, 
llich*rd4iUBa  laj'lw  vtolMir  mtt^re,  et 
ta  ivlni  M  rardwtAfua  touniwiit^  àt 
nifirlelk*  ai'tmrit.  I.11  malin,  la  hxigM 
alHeiMv  (Ifi  Kl  wltii  Iil4>  a<i  ait  comnMnc*  ptr 
MiM«r  (k  réimiiiemtnt  ;  lliiquOtoda 
avait  *iMWdi>,  Ven  k  mllimi  du  jour, 
MpNi^e  Mail  rairf*<ta»4l'a|>)i3rtaiMM 
df  sa  «mir.  el  avant  Iroovf  t-jr  imr  ta- 
ille nii  popter  Mlmi«>  .lu  mi,  «fk  l'w 
élHft  »IkI»  mee  emprMi««n»nt  ;  inaii 
irMaiiIler(n>Mlretll»4MtineaHiehnr(l, 
rik  Ih  prier  l'arrliei^iM  île  v  midr*  aS- 
pff«  iTHk,  M  lui  montra  en  biilM  pour 
([D'il  kdoniiit  nu  ro4.  A  rrtWrad.  (ImM- 
IniimenitiipiRi.  ilMpMl  pfin4Ml*ri)iic 
MMblhle  ne  Mt  parlk  lolontalremritl . 
H  nii'ttor  luinifme  e*k  ne«M  emplovf 
ih-  h  diuiM>iita)li»n.  r*ltr  (tent^  drrW- 
rftit  ton  rrntr,  rmr  II  «nv.iil  bien  411'Hk 
ne  hri  ntrhnh  pM  «a  rai>d«i<le ,  <f  iimiiI  n 
PMKluit*  M«ll  pure  :  cpie  |>eiiii*li-ii  \wa- 
•er  (Tune  \tnnt  tî  InifmNkntf  *i«rfA  f^ 
hii  d^mhnît  «1  Mnikiww,  HfOWMlt  as 
eofiMila ,  *t  reposait  aiir  aaa  pmprM  hi- 
inl^e*.  et  «'«(itMipatt rartlRres. „. f  Ahl 
ft  ti'r^.X  poK  p«rdr  nemMaMea  MUMi  M 
in.iiT)ie  la  trrtu,  rppméant ,  awmi  m  b 
randanmi-r.  il  veut  i«nMllrf><wi|«'«li» 
4«-it  an  m4,  et  >'il  doit  h  rr>ndam«rr 
aJiin,  ihi  mAlni  veut-il  nioit  «î  ibin  k 
piéicr  06  e(le  rai  l«inlii>*,  Hk  p»«it  Mn 
sftiivee  Hieore. 

Autsil^t  il  Mail  entr*  dm  k  r4il ,  M . 
rrolsnnl  le*  mnim  bot  ra  poitrine,  lll^ 
uni  (n  jeux ,  dam  im  prof<  nd  idkIMF, 
il  lui  avait  mon  b  lettre  <k  MnttilÙ: 

lAr 


! 
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à  l'itutaat  Iltriiard  n'était  «crié  auui  : 

•  Fille  est  donc  piirlie  volonlairrmenl  '. 
0  KUlhilde!  Mmhitde!  vous  nous  Bvcx 
donc  trompés!  "  Ce  billet  m  coutciiait 
fue  ce  pm  de  mots  : 

>  Jf  <|uiite  Ptolémnif  afin  de  me  soa*< 

■  Croire  à  une  nulorilé  tyraimique  eti 

•  un  hymen  horrible  h  mes  yeui  :  je 

■  ccnnois  trop  mon  frère  pour  oier  di\jâ 

■  lui  demander  mon  pnrdixi  ;  je  n'tipht 
Ks  point  qu'il  suive  de  si  prés  une  dfinar- 

•  chequiparullr.i  sans rtoule  téméraire; 
->  muis  le  pardon  du  riel ,  j'en  »ui&  assit- 
«  rée,  ear  mes  intentions  sont  purea, 
n  «  le  riel  eonnalt  loul  moncceur.  » 

"  Elle  a  raison  !  »'élnil  érrîé  lliehard 
oi  Giiissant ,  Je  ne  lui  pardonnerui  ja- 
mais; ■  ri  TO^nt  que  l'orrhev^qiie  ou- 
vrait la  bouche  pour  lui  répondre,  il 
avait  ajouté,  qu'une  telle  (-unduile  étant 
ran^t  cictisc,  quiconque  tenterait  de  la 
juslilier  iierail  ousm  coupnblc  quelle  h 
sea  youx.  AJors  il  était  sorti  cnllnitimé 
de  colère,  pour  entoycr  de  lous  ri'Ats 
des  IrouiK.i  à  la  poursuite  de  mi  sirur. 
Guillaume,  reste  seul,  avait  reprit,  le 
billet ,  et  en  le  lisant  avec  sa  rharilé  or- 
dinaire, la  phrase  qui  le  ^rnunail  avait 
m  p<Mi  calme  ses  eraiutex;  il  se  disait  r 
<  Puisque  se*  intentions  sont  pum.  et 
qu'elle  est  assurée  des  miséricordes  du 
cMil ,  je  puis  donc  la  pardonner  aussi ,  et 
m'cflorccr  de  croire  que  t«  n'est  peut- 
iUt  pa»  pour  cocher  une  faute  qu'elle  a 
entouré  win  départ  de  tant  de  mystère, . 

Cepeuilaiit  le  jour  s'était  écoulé  san« 
que  les  troupex  de  Richard  eussent  ap- 
porté aucune  himirre  nur  le  xort  de  la 
princesse,  lorsque  la  vue  de  sex  pirdet 
et  de  son  char,  qui  revenaient  sans  elle, 
causèrent  une  surprise  );énérDle. 

Eu  uu  instant  la  nouvelle  de  »od  en- 
trevue avec  Malek  Adhel,  et  de  ma  re- 
trslledan  le  riotlie  du  Carme),  fut  ré- 
pandu dar»  tout  \r  canip  et  le  divisa  en 
plusieurs  partis.  Le  plus  noniliniiv  ad' 
mirait  la  vertu  et  la  feruiele  d'une  jeune 
vi«rg« qui,  libre  de  régner  sur  uu  >asle 
foytumc  avec  le  prince  qu'elle  aimait, 
3vaii  pniférf^Wombrrsdeh  reiraiteel 
deU  péuitirni'e,  A  une  putMauccel  iiune 
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félicilrqiK  la  TdigK»  r^prouTwt;  wêê 
Im  ami«  de  tltchuil  tt  de  I  unlf  fc 
bl5na{enl  de  ti*aToirra  que  vaincnin 
penchant  pour  un  Infidèle,  et  MM»  li 
soudre  A  ua  hyntm  que  touu  h 
licjite  lui  demandait.  EnOji  le  ro) 
!^rierrc,îndii!i)C  du  désordre^ 
nouvelle  jeUil  dnnu  toot  le  ranf . 
rtnlluenee  qu'une   retnn>c  e^crratr 
IMnwde  tant  de  çœrriern,  dérW^ 
ré.soluiion  sévère  allait  mettreb* 
de  trouble,  «t  que    des  le 
usant  des  droits  que  sa   n 
donnait  sur  sa  sntir,  il  irait  dans  b 
vcnl  même  où  e4le  s'était  mirM.bl^ 
r<erfi  donner  sa  mnîit  À  Lusignao.  •  %mi 
avait  interrompu   GuillaMne,  re  itni 
melire  les  droits  du  unR  avant  ma  il 
Dieu  ;  ce  serait ,  «uiers  la  Mt/eiU  tt- 
préme.   une  insulte,  une  pnCmMr 
que  je  ne  prfnwltrai  jamais; 
c«  que  je  demande,  ce  que  je 
c'est  que  le  «ort  de  la  prJnoaMr 
cesse  eiilin  d'I^trc  le  pmicr  (lÉiifl  fa/ 
nous  (MTU|>e:  gilerrien,  MlfaM  nt- 
lanls  guerriers.  Il  eat  letD|»fnWa<l 
la  beauté  et  l'eiisleace  de  nUe  *tep. 
tlst-ce  donr  )K>ur   elle  que  sow  «ta 
ceiul  W-pèt?  CKt-ce  pour  robteon  f* 
vousavei iratrrsé  les  mtt%  f  ae oaip» 
vouspssqueleKilï  de  Marie,  imbp** 
votre  abandon,  ne  vous  livre  a  MR 
laibtetxe,  et  ne  vous  refuse  Kot  f«xm' 
Laissez,  laisae^  la  sœur  de  Riciiard  s'» 
seielirloin  du  nwndc;  pMt  «i  cid^llA 
n'y  eilt  jamais  pani  !  O  vomi  nagM^ 
mes  héros,  accourus  de  toutes  Ih^ 
lies  du  monde  chrélien  pour  la  roaqift 
lie  la  rite  lainte,  elevr/  votre  katth 
hauteur  de  votre  entreprise;  ne  ««^ 
que  ce  but ,  ne  soyez  «mus  qm  *  ■■ 
espérance  ;  coureideraMCérarA^aA 
tniiilie  sous  vos  OMpa.  Ualri  Jwlk 
det'endt  Que  vous  importof  si  tuui» 
luiitm  plus  d'otaUdcs  .ne 
rei-vouspasauad  plusdcKloir»  ? 
dune  où  Uini  voitsappellc  ;  en  le 
'■'jitg.tz  à  ne  servir  que  lui .  «t  n'i 
pas  que  c'est  élre  oouttdde  que  dr 
loir  unir  k»  itUMls  de  la  levn 
t.-rA«  du  eial.  • 
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Il  dit,  et  \t*  rrim^ntinirnts  l'apai- 
M-nt.  et  Im  PK|>ri[i  sont  pnsiiactës,  «t 
la  ptflft  Mnalt  dans  tous  Ifs  c<nir*,  Le 
>;oiir(oux  (le  [tir^nnlrt  rninouritrI.iHh 
Knaii  rrtistrni  »miI«  wirorf  ;  il  Iciirtrm- 
blf  à  Ions  ilfiix  qu'auMi  tonRlPtnjis  ifue 
Mniliildo  ai'ta  libre,  Im  px(H'ruii(T!(  de 
Mnlrk  Aillu'l  !<uli!ii!iierc[it  el  rnlbmme- 
ront  »cin  murage;  Lusiguao  turloul  ta- 
ttM«  tur  ce  (loint  :  CuiUaunie  rrpondrt 
^n'il  Mit  Isrilc  de  ralnirr  dr  pumllrx 
enjntei ,  vt  que ,  fan»  forcrr  In  priucrutr 
à  B*iinir  à  lui ,  il  existait  un  iiuiyrn  silr 
d'aueanlirlMespéraïu^n  de  !tlal<-k  Adhel. 
■  Qu'elle  le  prai'oc  donc  ce  iiinyen ,  a'é- 
CrJa  ritemcnt  Itiehnrd;  et  Kaiii  tarder 
davaainjie.  ifiiVlle  prunonce  ses  vhhii, 
^'«lle  rtïiiunre  fi  ce  iiitinile  iiii  rllc  n'a 
paru  que  pour  y  [>or1(<r  In  cnnfiisKiii  n 
In  ilUrorde...,  Uublie-la,  Lusi;^iiaii,  pnii- 
^'rtle  rejette  ta  niuin;  elle  uV>l  pitis 
digne  de  Iti  regrets.  Mon  Jiérc,  tiuidiii 
que  noiM  inarchennis  ileniaiii  ;i  0*,iri*. 
âllra  tcrs  rrltP  lille  rebtllp,  pnncz-lai 
(e*  itrrniMs  ordres  d'un  frère  offtiué; 
qu'elle  sadie  que,  si  ttaaa  liuil  jutin 
rile  n'est  pas  a  Oieu,  j'irai  la  foreerd'^ 
tre  à  mon  ni»i.  - 

Fn  proiiniK^aiit  ce»  mots,  l'einporle- 
nteiit  dr  Hirhuid  etiiit  |ioite  a  un  Id  n- 
ntt ,  H»'i\  eût  Hv  ipnprudetil  d'e^MVer  <le 
le  calmer,  et  inijMjasilile  d'y  réussir; 
Gvillanme  «'inclina  ra  «ilenee,  et  Tas- 
Mitibke  M  relini. 

La  guerre  aUBlt  dcfentr  snnt^nnle;  le 
camp  n'était  pas  ua  lieu  sâr,  et  Ptot^ 
nuU  pouvait  flre  attaquée.  LeeouTent 
du  Cannel  »ail  tm^ouri  6li  respecté 
par  les  lufiiWa;  Rfdurd,  inquiet  |Mwr 
BéfMgên ,  crW  ituuG  qu'elle  serait  dans 
crtMitoplutJiriihridetliSMrdxquedang 
«ictui«utr«:lBntilIntfii)eiiniMuadieux 
A  In  reine,  ta  eoiilin  a  l'arc Itr ^ i?i{ui- ,  et 
leur  m-oninumia  jtotihiJeux  it'eiii|)liiter 
touli-  teui  ianueiire  sur  Mathilile  [Kiur 
!■  diifMiMT  A  lui  obéir. 

HMMhte,  rn  »e  pr^>mlaiit  der,int  IM 
uintss  tUt*  du  Camid,  et  en  leur  de- 
tiuindaot  une  retraite  |«rini  elles ,  m  oit 
eiti  4liFvwf  Ht  tmr  e aeber  ni  son  nom,  ni 
»«m  rMginiaiicetav'-u.lciiidcdotiiier 


de  l'ATi^l  il  MB  TOiiilien  d  à  ses  pa- 
roles ,  en  aiilt  redouble  rhiimilili-.  -  Ne 
myez  point  en  moi.  teur  diuit-elle,  la 
•DMrd'unpuiK«iatnioii.in]ue,  niaitune 
lufortuDêe  qui  tient  purilicr  ton  «cor 
par  viMeteiuplea.eidtfilureriMfuitM 
au  pied  de  vo«  »ut«la.  Mes  lorUi  ftirot 
gruids  aaos  doute;  mon  rqientir  l'en 
(livant.ii^e ,  et  c'est  A  c«  titre  wtil  que 
j'aapirr  a  Un  admise  pLanni  tous.  ■ 

Sa  ihioceitr,  >a  inodeiiie,  et  xnrtout 
b  eoiitrilloii  de  ses  rvi;anl> ,  loucbèmt 
eu  u  laieur  d'biuiiMes  ivcIumm  que  n 
ro)'*le  noÎManee  n'avait  point  éblouies. 
Don*  cette  autUro  retraite  on  ne  con- 
naiitsait  d'aiiln  roi  qui-  I>ieu,  d'autre 
rojraumeqae  le  ciel, d'autre  temps  que 
l'éternité;  le  bruit  du  nioude  ne  »'y  fai- 
sait point  mtcBdn,  I»  awuTenwM  des 
puflonB  n'y  rtoHiait  aiKtm  etnir;  loat 
V  Atait  calme,  sitencieUT,  s^^re:  tes 
lois  de  lonlre  ne  peniieiiaient  pa^  de 
proiuineer  une  aeule  parole  qui  rr^ardil 
(raiilm  intérêts  que  ceux  de  l'avenir  et 
de  la  pénitence;  ansd  la  guerre  qui  re- 
tetilissait  BU  pied  du  Carmel  serait-elle 
restée  ineonniM  A  cette  inaiMu  de  paix , 
si  Tarcheeéque  de  'fyr  n'avait  iusiralt 
ces  pieuses  Tilles  des  malheurs  deSira, 
alln  que  leut^i  pricm  intercédassent  au- 
près du  Très-Haut  en  fai-eur  des  CItré- 
liens.  Si  le  pur  esjiHt  de  TEvangitr,  qui 
régnait  parmi  elle* ,  avait  jiermt»  lï  Tor- 
gueil  de  s'y  faire  sentir,  peu|.<irr  au- 
nIent-ellM  pu  en  eprotiter  en  voyant 
que  ce  monde,  a  qui  elles  ne  dniuo- 
daient  rien ,  et  dont  Hhn  s'étaient  en- 
ti^reineiit  délaeliMs,  at-ait  recours  k 
fjles  dniu  tes  caUmltte;  et  que.  toutes 
liauirci  et  obMurea  qu'elles  ï'éuient 
faites,  elles  étaient  plus  riches  que  lui 
atec  SCS  ponapct  et  ses  glottrs,  puis- 
i[uVlles  Btiient  encore  Aa  biens  a  lui 
thnni-T .  rt  qu'il  it'en  atall  aueua  è  teiir 
rendre. 

Matliilde  ne  Ait  point  doiin^  de  voir 
nrrivir  l'ardievAjue:  elle  le (xmuaissail 
assez  j-our  'in-  bien  ailre  que  sa  charité 
ne  la  ildniuerait  pas ,  rt  Wle  était  imjia' 
tiente  ile  lui  rtrdcr  tout  son  arur  ;  mais 
la  1  w  de  b  ninr  la  surprit  et  la  troubla  : 
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ai  son  |)Teini«T  mouvement  fut  de  la  j<n*, 
pirre  qu'ollp  prïvil  bien  (|tic  le  rmiii  lie 
Makk  Ailliel  serait  pronuiir^  par  iltircD- 
gjère;  le  ïeL-und  fut  Je  la  rJ'iiiriie,  (luttr 
qu'elle  M-iilit  i|iie  criln  iiidiilKfJite  onti- 
tié  qui  inirdoniiiiit  louten  lun  t'aulM,  nf- 
^blir.iil  [leiit-étre  l'eflicacitilïdri  repai- 
tJr.U-peiidiiiit,«ii  ntrantdauBraïuUslr 
cloître.  Ouilluunie,  ■vaut  de  lui  (wrlcr, 
s'Bdr«s»e  en  ces  tcrm«t  aut  rmlutn  : 
i  Mes  Kcciiri,  les  itmiiili  4e  la  terre  m 
réfutti^it  auptte  de  vous;  rassosiM  de 
vuiilu  el  de  douleuri,  ils  litmu-nt  y 
ehcrdierJu  rr|>osrl<lrsci>iiaulnlioii*,  ri 
Hjplteiit  il.iiif  10»  litii»  (([iniiil  lii  j()i<i  de 
teunrtrimrK-mir.iHqiirleurspliiininiie 
BOiil  (uunirs  L'ii  ikuil.  l'iii'  ^^ullde  renie 
tous  deitioude  des  |>rieri'S  pour  »oa 
époux  ;  une  jraiiir  priiiCTsae  veut  i|llc 
mus  lui  nppreiiiiix  à  aimer  Dieu  avant 
toute  choïi-;  et  mui,  ni»uTiiri>.je  vient 
unir  n>n  *(rut  «lu  v^itrea,  pour  ((ite  la 
dtfaile  dc6  InlIdelM  nnde  a  l'uutiquc 
8ioD  MO  culte,  fn  leniplts.  tes  hon> 
Mura,  MM  enfant*,  «I  m  (tloire.  • 

A  b  vuin  d«  rordwvAiue.Ie  diMle 
txDUjieuM  uU-it,  les  dooilM  vierges  COW' 
BMucoDt  leura  curitiqueat  MalblMe  ta 
eateiid;  Jtlalliilde,  prMteriwe  «upré« 
d'elkii ,  fri^iiiil  de  voir  Inule»  rr-ii  Mn» 
«DHcliqui^  stleier  mts  Uieu  pimr  lui 
demander  la  detimclion  de»  Muaul- 
imns,  Qir  L''r»t  lui  deuiandcr  celle  lie 
Ualek  Adliel  ;  plua  il  lui  pnrail  iiiijiDSii- 
bte  que  rKlemel  rctuir  qurJque  i-liote 
â  de  fi  pieuici  utiles,  il  de  m  IVrventri 
priiYci,  plu»  elle  n-puuNse  le*  «rnli- 
menu  reli^eui  auniuelt  elle  Jtlribiie 
tant  de  pui^ancfi ,  et  pcut-^tre  ne  fut- 
elle  jnriiiii»  plus  loin  de  Dieu  i|ue  daiu 
cw  nioitienlK  nii ,  ciitourer  de  l<  rrnils 
d'riireiij,.  de  iliuiil)^  ditin*.  et  d'iinafça 
MrrrM,  il  lui  itriiiLIuil  que  Ct-x  p^irfum». 
ot»  Yciix.  et  vtt  niiKM.  Un  rr|wijiipDt 
qu'elle  iir  poutjil  ^crv  dÎKin'  du  eiH 
ou'en  dtiiiiuitdanl  auui  la  mort  de  >lAlek 
iaitel. 

Uuaird  cette  cérémonie  fut  aciievn, 
cl  que  l'ariheii'-que  wi  trouva  seul  avpe 
Maiiilldu,  il  lui  parla  aiiiif  ;  .<  \la  lllle, 
en  venant  «oui  euferitici'  ici,  ttiai  doute 


TOUS  avei  fonné  U  réMtlatioa  4t  A 
jiinaU  M>rlir  f  •  A  C*rtU  9uefthi|,k 
prinrc»sD  rougit  et  bais»»  le*  JVna 
wlriK».  GiiillaiiiiM  rv|>rit  ;  •  Jti  iw 
m'dviex  confie  «a»  prujrts.  tuln  k* 
eitl  vil'  jiJiH  detviilc  ,  ir  «out  «un*» 
CompaKiiAe  iii<>i>nH<in«  ici,  ri  toaiift 
aur>iit  Hiqtwil-cwiiilunait  toada^ 
«I  que  j'aiiçruuvai»  vu*  rrfua;  •■,  m 
Bile,  je  In  aiitirouvf  ;  oprte  b| 
qus  *«ut>avex  uvownr  potJr 
r«eimwr  les  *wui  d'un  atitR 
«It  tié  manquer  «  «-«(U  iMdMK 
qjui  cet  le  pretnin-  ile«i>ir  d*  *oinwii 
ttiai>  et  suait  y  mniiiiuer  Imrm  pk«.f> 
de  eonwrver  une  litn-rtequilivwiaMi 
q»e  (out  le»«x  riMiirc  au  monéa  fmm 
ni  'nnrnrt  tmi  ili  ili  i  Tiiw  imilrt 
nta  lllle,  lMaiKXNi|>  tmji  atinéi  «(■■> 
paMîotine  Mt  toMjoim  am  mm  tm 
aurin  dil  ravoir  qnt  Om  m 
|H>ia(  i|ti'on  s'nttaehc  atw  ■ 
tetidreue  à  d«B  rrMtvn»  «w' 
ni  iju'on  (laurxiiive  aiet  laat  é' 
UB  boxtieiir  ptirrn>em  tM^k  :  *mm 
Min  coufuible.  «ousdavtailm|lHÉat 
hfurwiae.et  mille  foi»  hiiiwa<alw^> 
tU  Kiir  b  trrrF  •  l>oiLf  •ajike  la»  tk 
U<we«  de  votre  onir,  l>iM*«Ma^ 
rre  pour  toiQOiirs  de  rolifM  di  <m» 
Ue>tr*tllaintoir  pUetmUnmmm 
ti  iiieipinmaHe  IsrrMre,  iine 
de  la  fraifdilr  ne  pMmll  Hrt  H 
qut  de  la  plus  f<>t)^  paailun. 
rois.  voiidriax-viMMptfmntlrvau 
de  penarr  que  l'aaiuur  d'uu 
plui  ite  piiiuiiMa  aor  aw»  qop 
de  rtiKiif;  M  que  loa 
i-iiibvn».  In  nttnvom  <!■ 
duut  nrl  aiTuirle  MuaatoMw  n 
rer,  ne  (MHivritl  *oua  Mrv  nnm 
lui?  r^TJetee  (uir  i-rl  liUldHe.  m  fm 
vez-iMia  la  rpfeier  Du«â  f  am  pM«l 
ririi  uir  lui,  voua  lenes  «ac«n  iMl 
car ,  ù  Toua  n'y  trniu  |W4 ,  ^9$ 
ticti(lrx-j-vi>D«  eiMTon  au  nioaAf*! 
la  rti^^rdc,  et  t'arn'tr.  Durant  Ha  fr 
rxiurt ,  le  tiu,:»  de  la  |<ritin-nM>,  ■<* 
pdlr  cl  abattu,  taniiH  aitlin«  al 
av;iil  «piiinA  l«  tliianoe  l'iiiiptlaw 
aoii  duie  t  U  Wntc  et  la  IkrU-  h 
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,  l'y  A.ilpiit  jn-Utti  i^\t- 
'djrc1ievi!ijiJi'  enl  etuii-  de 
iiclu  M  irli'  ibia  m*  dnit 
1  qucli|iiee  niinutn  i\«  rt- 
e  dit  :  •  Mon  [^tr,  «mh 
iirllc  (laii  iirufoixlr  f«i 
lulM  de  ma  «k;  Ia<l»- 
pcitio  icQulér  ijw  toiib^ 
<t  le*  antUiés  qiif  Ir  nnir 

■  ont  dértiira  |o  niirn; 
de  ce  IniuUe  i|tiv  «oiu 
e  roiri-nir  Ji  mi'!  crniiipr* 

père  !  ina  boiirh-  iwil 
uoiT ,  n)oi«  li>«<  au  fond 

et  myti  s'il  déjviMl  île 
tr  Im  mfiuesdi.'jHitJUom. 
lillr,  fllo  doivcnl  nvoir 
st  iilus  tiue  |uii\  de  dou- 
-xice  que  tou>  Ant  sppr- 
uiis  Uiir  folx  il«  ptntleiiee 

—  (lélai:  Interrompil- 
«iHiff'crl  d.itis  k  tnotide, 
es  jcui  ou'im  objet  dVf- 
«t  pa»  Ju  jiKir  où  inra 
onrofit  «iii>'<  retour,  i|ii* 
tet  *  mourir;  niais,  mon 
ai*«it«i<l rr  :  vous  lerm 
t«  av  mitai  tneorr;  ii 
naffrandiil,  (oui  («t  llnJ 
e  et  nio)  :  il  mVrh.ippr, 
ntêrt^rdt,  il  a»  biK^r 
u»  le  cerrucil,  tnilniiit 
M  fiKiifiiirt ,  el  ma  «Ir 
rv  in  tofiibrjitu;  il  i»i- 
llM4e  toulit  Ips  crr.itii- 
qu'on  a  dlif^iru  a  li-urs 
litnl^l  effaci  de  leur  n- 

llil«  eonifnm<;a  wn  rwîl 
lillaunie  fiait  iKirti  ptmr 
Ji  dl  |>ar  ijupIIc  suite  de 
diflirilM ,  dVïrnTiirnl" 
ir  i|(iel  <iiidiiii|i*iiii*iil  dr 
a  HIe  ftiiil  nrrivii*  Ji  lu  si. 
t  u  tiguvail  (nointataBt. 
Bni,  IVchoiAïuc,  f ui  !'•• 
vuitf  prufondi-jiUfilfflBt 

■  ulli^iuIri.iM-Jiml ,  Iwi  n- 
jllle,  »i(«litrt!tar/i',  ijui 
t  Mir  lu  terre  p.ir  Divu 
Ji^ours  été  totre  ^idr  «t 
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toire  liimi^e ,  bien  des  ftiita  vi>ti3  eut- 
wiil  élé  r|i.ir):h^i>ii  ;  r»r  qilfl  Mt  le  |>*- 
clti-  eonlrt  IrtHiti  YF.nniilt  iVl^vi-  Ir 
[ilii»?  rorgu^-il  :  r'ttt  l'vrgturil  oui  tenu 
|wrmit  de  rout  npoMT  sut  Wt\\inxUr< 
•ItitM  du  priant  ayrr»  mon  druiirt  de 
Dimiette;  c>«  l'oreun'l  iiiii,  dims  lu 
Tue  d*op/rer  la  louvrrtlon  di-  l'Iulldèle, 
tpm  m  pronoijci-r  le  Kermnit  Ii<mi<r8irt> 
de  ii'.iji|^irtfiiir  qu'à  lui  ;  t'm  l'ortueil 
ijtil.  iMji  {iiTiuadant  de  fiiin-  |ihij  ^e 
votre  ilei'cilr,  votii  entraîna  j  donner 
<jB  premier  rend  ex- v  mut  dom  le  tombrau 

eM  eit  le  véritable  earantre  de  b  Ini 
l'Iin^ticnrie;  niDtente  d'ei^uter  ee  qin 
Dieu  lui  ordonne ,  elle  ne  ehrrrfie  polvt 
à  aller  au-tlHii,  et  rHU\f  nu  d^ir  de 
faire  le  bini  ptuiftt  «jnedproMeniriiar 
dw  voie»  répr^heiiïlblea.  Il  l'iaJi  ([«rf- 
reux  de  vnuloJr  m>-  «au ver  In  tie;  inalu 
ne  r>ouvaiil  y  jmrM-nir  qw  |>.ir  le  rn^'yen 
d'un  rvndef'voii»  oiiidaniNaNe.  ilfntlait 
vou»  rt-i^oser  «ur  IJieii  du  toi»  de  mfl  ai- 
livraiicc;  et,  fenw  'limi  1»  p»»»*'  ijiril' 
vousalracre.lji-  .    ,  ,p 

«in*  vmj*  i-roiir     ,  .   ,,ir 

MtO-  Ma  Bllv,  i'jii  Ix-^'iii  (Lf'  luiii.iji' 
IMHir  toi»  adrwser  uu  piin-il  rrcrrvftc , 
car  Je  &tiis  \Au.\  Iwiili^'  tjui- .  ' 

dire.eii  lotniit  <iue  luOï^ii'  ,      i- 

dm!  tt  que  le  ami  «moiir  n'<iir.iii  imi 
«Ueiiuoe  ixius;  mai*  (iliis  je  xiti»  HivI» 
de  r*romwi>»jnn',  |i(ij*  )f  dnis  m'at"- 
quillvr  m  nw  MMinlriiit  fernti<  <!  ifl-hIi- 
reu»  emeri.  vos  erreurs  :  j  i 
»er delà  mort,  voumnw  ri>  j  .  :  (n- 
bcr  dnii»le|>«W,eV'tHil  l.i  mtc  de  ecï 
faOtiv  i|ue  lurmieil  l'rign  eji  tertO",  H 
que re|«>u»i< le  vi'ril»Mp f«;rit df  I '■■•n  ; 
car  il  BOUS  ;i|>iirriid  qtte  la  mort  ti'esL 
pAi  mi  mal,  jioioitj'elle  n'r^l  i|iie  le  .-oRi- 
moimnent  dr  In  <ie,  tuais  i)u«  le  fitcliié 
eit  an  mal  lerriblp,  nr  il  et  le  cumnitn- 
eemenl  de  la  nicrl. 

•  Mainlaianl  Msleh  Afilicl  «On*  i  l'ii 
promettre  de  n«fKi<!preDdrr>-'.     ' 
MNiainrdurJiiilmiini'l^int,  '  ' 

n  pu  d»|)owr  de  mire  M>r1;  n  j  jm  luiix 
entraîner  at'e«  hil ,  dneinr  le  nulln  de 
lolie  éternité,  et  cepaidinl  il  a  raWNOé 
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à  toutes  ta  terrestres  volupté» ,  Im  tcuU 
W(-jis(|u'il  coiimiis».  pour  ïous  remet- 
tre HU  Diru  qu'il  nitconiiaU....  QuHIc*^ 
êtiaiiRV)'  dioses  ie|iat»r>t-ildiiiicdna«  le 
cowirdewtlnlidèkPVouaatwemitriicli^ 
a*tc  lui  dM  oblisali'H's  ImnipnsM  quo^ 
Dieu  seul  peut  acquitter....  Il  li^ut-tjuiV 
(ero....  Si  mes  yeu\  ont  bien  Iti  d.ins  l'a- 
venir, le  momrnl  n'trX  pas  loin;  «leore 
quelquesjour.s.rt  les  nations  seront  éton- 
nées, et  un  i^raiiil  exemple  s>Iè»(Ta  au 
milieu  du  monde,  et  IpNiU'enndiiradM 
Ûiuéraille-s  de  l.i  terre,  et  res  lieuv  sau- 
vages se  réjouiront,  et  le  eœur  *veut)é 
■ira  rempli  ilelaeonn.iissineedc  t'F.ter- 
nel .  comme  le  fond  de  la  mer  de?  <f!i»\ 

qui  la  couvrent  ■ Ma  lllle,  e>'«t  B'^seï; 

jetons  un  voile  sur  ei-  qu'il  ne  m>us  e»t 
pas  permis  de  voir  eneore.  et  prcprejr- 
voux, en allnidaiil .  ail  jouE de eellr  mai- 
son; cnr.  ou  je  me  tromiw  fort ,  ou  ee 
sera  lii  votre  dernii-rr  di-incure.  ■■ 

Mathilde  olu'il  ;  rlle  *t^  de|«)uilte  de  sra 
'ioniptoetixï('lcment--.pr>iirrev{'lirriium- 
lilehnliil  de"  filles  du  <;iirmel.  Soumise  à 
toutf.K  leurs  rèules ,  elle  *«it  tous  leur* 
exercices,  subit  ks  m^imra  atixIérit^K , 
l'unit  nu\  mt'mi-t  prières,  et  ni^  nepare 
mn  ewur  de  leur*  vdun ,  que  tjuand  elle 
ItK  entend  demandrr  nu  Seipirur  l'en- 
lUre  destruetion  des  InOdi-ies  :  dans  oe 
Ketidepénitejiee.oi'iilxemhlequel'onnp- 
prennei  sedMaeherdet  tendres  priiMH^, 
die  Knt  que  tout  l'y  ramène  ;  .si  pIIp  mor- 
lilie  Kon  eorpï ,  elle  eompare  fi  si-s  «ciuf- 
franeeseel!«  du  désert,  elles  reEretle, 
quoique  plus  dnuloureuieis  •  si  du  itein  dr 
!]■  pniic ,  de  l'union .  de  l'amnur  qui  re- 
■  ([Bent  dans  le  monastère,  s'élève  un  mou- 
vement de  haine,  c'e.vt  contre  Malek 
Adhel  qu'il  eitdiris^.  et  eettehaifl»^'en- 
lul  porte  ne  fait  q^u'aciir«tlre<uitHHtenRi<: 
eoRn,  quand  elle  »epe«méacdansce d- 
tneliére  où  vont  .s'étrindrir  toutes  le*  «•- 
p*ranees ,  e'est  1^  que  toutes  le»  Netmoi. 
se  runiment,  et  rv  tffA  qu'eu  (bmTSft 
tombeaux ,  que  son  ail  ose  tfeertheren- 
eore  l'union  que  son  eœiir  n'a  |>oialftsié 
dedtsirer.  Mais  si  tous  les  objeiK  lui  par- 

■I*A*rl>,(t.iif.*.«. 


tcnt  ainsi  de  M>lek  Adbe-I .  U  râM 
ne  lui  rn  parle  plus  :  soit  qoe 
ait  reeounu  b  forvwdcs  otmLicks qoié- 
pnrenl  Mathildc  du  prinrr ,  wnil  «{BelW 
«Itnalion  de  celui-el  l'ait  iiTiU«,M^ 
plus  docile  aux  volonté  dv  aon  é^Â. 
elle  veuille  enfin  s'y  confonnrr 
fait,  elle  ne  pronone«  phis  |r  noa 
princesse  atleud  totijour»  ;  Pt 
ne  romprendre  ni  ^a  Iristeiuw  ta 
lence,  ell'-  détotirni-  le^  yntx  tk) 
qui-  rru^i  di-  Mntliilil»'  trntiiit  fc 
roKer.  Hient<'>t  de  nouvram  ntoUb 
neiil  appuyer  la  fremeté  dr 
et  donner  des  couleur»  pit» 
la  faiblesse  de  sa  soiir  ;  nu  ai 
1rs  rhrétien*  ont  mis  iesI'^edi'nirfC^ 
<.irer,  qu'ils  m>  préparrol  i>  NvrFrrwHt, 
mnii  que  la  ville,  d^feiulur  |Mr  HaU 
\(lhrl ,  résiilrra  sans  tiMilr,  na  «v  a 
mxira  qu'après  un  carnaRv  Ivrftln  J| 
cette nouielles la r^ne,  loot  J  iiiniMnw. 
oublie  sa  reeonn.'>>»<uit>ac,  rt  ne  mt  fkà 
<\m<  \l?\A.  Adbcl  ((irod  ttmmà  (anà- 
italiTi^qui  menaee  les  JoandcMS^ffoi: 
rarrhetftpie  ne  e«ss«  d*  rtpèler  fn  il 
lii  Oois^  *not  r^poiiwifa  à»%  ma*  4t 
<:i->ar.v.  (-Hte  défaite  laar  mit  fm 
toujours  l'estMiir  de  raotnr  dtae  Mn> 
Nal'm.  I.e«  reltiîinisM  s'cAbhnl.hi 
cloebrs  du  rotivml  t'ébrantent.  ri  !■ 
privées  rerommroevnt  avMr  une  phn  «^ 
dente  ferveur:  ri  MntMM».  nnfnrm» 
^talhHile.touJoiirshnignéeileliiFiMuBi 
t.ivotrpourqnielleplrnrr.  loojonnf)»- 
Icrnéeau  pieilde^auteli  moi  nvMr^ 
qui  elle  prie.inrertJitH<dereqp'rllrM 
demander,  mata  aKltimi«(pi*KI(<  neMt 
rimdemonderiiiiine)ui«|iporteuw4i» 
leur  nouvelle,  farm  iw«  jotirtet  M»  nfe 
sansoteradmiernn  nrul  van  feetOb 
qu'elle  implore  sans 
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*-' •* '--[T-  iTimiriiiMliim, 

de  (es  haules^K  ' .  de  m  iwfclJB 

delIe.deM^H  rnlaoB.it» 

lovIduli^^H  UI(.rA>« 

voyait  u^^^H  -«.tUnk 
Croisés! 
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I,  Mir  In  brrchf.  In  rappelle  par  >oi)R(cm- 
il  pie  ;  le  vw  ilf  ItoIrL  A4InJ  araiédesOB 
<r  i;liiivi-,FtM-prep>rBnlàlÉijrtl«ipifr,  l« 
1-  a  frqipfet  d'une  umureHonUbii'  trrrcur  : 
tr  ils  u  prrcipilfDt  ituis  tmir  ciunp  pour  y 
!•  dwnJvr  un  refuge,  tt  le  roi  de  Unm- 
I,  km,  abandonné  de  ica  MiUnlii,  m  voit 
M  ublij;é  de  t«  (DivrCi  tt  H'Mn  cacbM 
Il     dani  ta  teuUt  u  ttiHtt  et  m  honU. 

tO[>cixlatit.  loin  lie  perdre  courage,  U 
raniiiM:  cdui  <le  sn  InMipe»;  il  les  fait 
b  roufir  de  leur  fnjetir;  il  en  reçoit  la 
ta    pronmaedc  ue  plu  reculer  :atora,  avec 

I  an  die  inbligable,  il  passe  les  nuils  i 
»■  fair*  eomlruiri-  dr  dmittIIm  niochiDa, 
^    W  jmim  à  1»  nuyer;  il  enraie  mir  les 

II  moutagiies  loittnes  cfaereber  des  (lierrea 
t>  ipie  ne  fooriiît  point  le  Irrraiii  de  CèMr- 
-  rec,  ri  m  lâil  remplir  tn  fov(r«;  enlia, 
•  il  D'est  point  defieiiui  i|u'il  m-  prenne, 
r     (loiiitde  fait;;tie  <)ui  le  rvbule;  il  trou» 

Jani  Kicfaanl  un  xéle  cooijuignua  d'ar> 
e  mes;  et,  unis  d'un  douvmu  nœud  pai 
a  les  travaux  qn'ilu  partagent  enHOibl», 
c'est  d'une  m&ne  voix  (|u'aprte  avoir 
préjiaré  lotw  lea  Inslrmucnls  ineurtritn 
qui  doivent  reuterser  Osaree,  ils  4è- 
uiuniteiit  it  toute  l'armec  l'axiaiil  Rfaëral 
pour  le  Iniitiiiiain. 

1^  Icndrinaiii ,  uu  bruit  dra  timbale*, 
dM  lroinpMtei,d«a  crisdceaoldBts,  Mdl 
fraT«  ds  macbines,  on  donne  l'amiit 
Renrral.  Luxi^nan,  RichânJ,  i-t  Icdueitt 
Ilour^iOMU)!  >  r^uniHieiil  Iriirx  efforts  COU* 
tre  une  drs  pltu  fnrtt»  toum;  ilt  en 
font  taper  les  tiupporls.  rt ,  du  sein  de 
la  vaatftRiacbinc  ipii  les  roule  Um»  trois 
dans  SM  OaDO,  et  le^  met  a  l'abri  des 
trait»  ennemis.  Ha  lanvmt  dw  rrochela 
de  fer  raiitre  le  ntur  rt  rrlimolenl  avec 
de  lou^sMiers:  enliu ,  cédant  1  leur  al* 
laque ,  la  tour  s'écroule  et  te  rentcm. 
l-'Iert  de  ce  mcris ,  et  lOn  ite  la  victoire, 
k»  Chrétteiu  courent  en  cet  endroit  pour 
M  jeter  dant  lu  ville;  mats  une  seeonda 
foi»  la  Dainuie  \»  aniu  :  une  immeoM 
ijuiinlite  de  paîUe  et  de  foin  enabfiato 
sert  de  rempart  aui  InSdtks ,  et  aurugl* 
les  Ctireiien*.  (^eux-ci  ai»peiKlnt  letlTi 
euups.  et  lie  reculent  poiul;ib*e  IbUtot 
<|ur,  iiuaiHl  cet  mati^te»  oombuMlMMaB- 


aw 
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rinit  l'iwiWp»,  11» pourront  passw  librc- 
iNPiil  ;  \ml<  h  \mné  ia  fumée  rsl-rlle  dis- 

^il'uii  luiiiivuti  mur  kVsI  rinv,  un  niur 
Ae  f>i<|U<-« ,4lP  lann« ,  iI'i'ji^pîi,  hou  n)oii« 
ineHflrîpr  qnft  li-  fm .  ri  lilru  pliit  iinp«- 
nAtratilc.  Vaiii^in^ui  ils  s'cfforiviil  d"»- 
taiicrr,  Im  Musuliiianv ,  iinniuliilM,  ks 
reiiuuMNit  Mil*  IrK  ntt.uiurri  Hlelinrd 
tbi■^ll'nl<^,.i  U  vurik-r*  iiftuiruu  rrJii- 
pnrt,  fi  hiilillPinciil  cwiilmit  i\a'ou  n'a- 
|ier<;oil  que  \f%  luncrs  ijni  Ir  rurme nt ,  «4 
don  1rs  hoxmirK  qui  Ir  louilriuinnt  <  Tin- 
ti^[iiilr  Hlt-kiril  m-  »rut  tmu,  cl  «'iirrt^le 
élotirir.  >  Mon  frère,  dit-il  à  |jixiK<u>i. 
êli  nous  jetant  conirr  (»  luitr  rur^ortli- 
nairr.iioiit  murons  ûunnniorliMtrUiiw; 
mai>  (Tni»-lu  'lut-  nous  puissiont  le  rm- 
vtrsrr,  M  ouirir  liiifi  un  paMaffe  aui 
Oirrtiriis  qui  nnim  «livrfit^  —  J«  n'«i 
Min  rini,  lui  répond  l.u^l^na^ ,  (urieux 
dl!  CL-  nouvel  ofaKlarle;  inaii  lo  nioinent 
«M  vriui  oil  je  inépriw  les  cotiiirilu  d«  In 
pradriir»,  d  o(i  j»  ne  vmx  plu»  qur  la 
tirlftlrp  ou  la  lOArt  :  rrciilr-loi,  nion 
trtrr,  «ir.  Ji  Je  siiwv>mlw,  m  poiiirai 
i¥tnrd<i>noin*,>>iJrnmnr()rj)mpirant, 
uiHIrf  le  fni  il  CtwirM-,  bI  Brnu'Iier  U 
vie  j  niuit  odieux  riidl.  ~  (ju'tin  aatn 
iplf  loi  in'fdl  dit  il«  rcuIm,  s'écrij  Rt- 
cliani  ïvwilrfl  rr^rd«MllMllili<«.c'Mll 
étéMdrnit^rr{MK>ki  vimi,  mon  frcre, 
fiMMommoMiiMit,  —ChrMe»,  s'écrie 
LiittïTinn ,  quf  »  ainr  m  mut  InUnilik 

Ikiuit;  derrière  ivnl  hapiliMidu  iiiiir< 
)-iv  rt  I»  toinbtau  d«  «oiro  IImni,  «  >• 
tail  V4MIS  (iKioIrrr  cMuneiil  ixi  le  n-ii' 
tPTM.  •  Il  dit ,  x'cIjuicp;  Im  ClirMi«iis  le 
nifvpnt ;  niatK ( ou t-:i -couper  mur. d'iin- 
liiobil* 4|<l'il  Hiil,Mii:iin  cteiiffcr iT»- 
ptrt .  ï'nvnuce  nvcc  luie  tHodt*  pnM- 
gicuu-:  kl  (.tircii«ns,  t  !•  nt*du  cent 
niEiUiitide  de  Ters  algin  ifol  Im  meu- 
crnt  r-i  M-  «i^afrai  comme  |ar  rnttian- 
tmiCQt .  M  reiimniNil  Iviun*  nrr  tat  aa* 
Irra.  rt  tofittieiil  |ijlr-niélc  dan>  le*  fa» 
M(.  I.a  déroule  rst  |i^n*rale  :  m  d«|iîl 
des  rfluri»  il'iiii»  vnlmr  liMoniiwjlile, 
Lasigii»!  m  entraîné  pr  les  tiinnlii: 
ta  duc  de  RourgDf;nt>,  nidé  d«  an  Fran- 
^,  rMilr  MMWfe,  et  m  m  ntire  que 


Juand  tôt»  Ap«lr  «t  parte.  MiArf^ 
e  la  lireriiB  oA  II  nnbttiuit ,  Mnl»« 
rauirs  booi  du  faM«,  M  .  U,  t'i 
timnoliHa;  H  u  [«Ml  w  nà*<iydn à i 
danncr  u  pmii-  :  Il  ta  tin  ura  dn  i 
il  otitilie  qu'il  cKt  »eul ,  queilfiaMah 
tie»iMHil  rentrttdan»  le  cMa|ttfl9 
porU  fêr  n  aounge  qnl  lai  aiqilia 
eettr  ^twrm le Buranm d*  f  uni  il  tÉMi 
■nntdeson  p|m<,  il  ni 
oocilbat.  lA  Muxuliiian*  le 
•Nil ,  muim  *  «M  armra  iju'a  11 
ili  quittent  alor*  ku  r  «tiitndt 
•t  «unrtnl  «ers  tut  fMMir  la 
rinliws.tn  E'««Tiaiii  :  Cmthnàltm 
l»  rot!  -  Ct»t  te  roi<  inmiui^i  ■ 
toin  l>im  eminua  ilr  ftlfterd  :  Ir  m. 
«Mil  H  b  pinll  qu'na  lui  atirne  oa  il» 
T)!-.  •  A  r»t  onlra,  Iw SwTa*Jan*Éi 
uni  ;  Ib  préM>nte»t  à  AI^Md  ■>  «V 
di<f!cn|H>rl<*,  elM*rMiftM4*Mllrib. 
ou  di'jâ  M:il<-i  Ailtie)  k'oenifwl  Wpm 
iH;«{ltirtord,  ban- 


d'wi 


In  munillM  MmnlVvi 

iciii  df  M  ilébllt! .  rt 

tenu  litMfalt ,  a'aritimtm 

le  nainp,  «aiii  sawlr  lal-adMiil  tf«* 

U  haine  ou  la  nooatelaaaMa^  iMMH 

le  (iluH  daiM  ton  «mr. 

Tout  le  cBfiifi  ot  dM»  la  trùbM*.  b 
iTOiipra  Mot  d4caur«jei>rs,  an 
ftrin  dénvre  l'Iinr  de  LuM)t>M<>. 
au  initii'ti  de  m  tnilBi  MffOf*  wralM 
giM  Uijre.  »  oolia  d'amn  daaldriM 
eaumrd'  de  «anit .  il  mUUm  «n  ailntift 
fMtM|>r[>JNi;«(,,iw|«iiranl  daiàk 
tirinire  h  ooa  couraf*,  Il  Arfdmpi 
q<iH  auini  nwjran  11  iiaurra  l'ulAaatftl 
rwifrrmt  ati  (bad  de  na  prnoM  ta  ■• 
bres  ilnselns  <|(il  t'a^ritiiit .  rt  h  p0 
Met)  de  le<  dira  h  Ilirhanl.  RtetMid* 
te^ir  11  Ri«r;it)tae  pour  raine  iJM 
«leia  H  na  l'amplolaraU  paît  al  M 
son  Atiwi.  co  wmadai»  aeUy  d 
il  y  D  une  lorauU  «1  a»  tav 
trait  pM  de  touMr  «"nu  Iri 
demùroi  i  Uaa  prriklia 

F.n  roynni  Rlehard   arriier 
tente,  loïklicuan  lui  pmid  la 
lui  dit  :  <  UoR  Met,  il  aeraii 

•IiMiMitcHM- 
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i«i(«T  iiii  nmiri  ttwiil  ;  »l  aw  ïHotrt 
iie»ieiilrsiilfiKfiio»tri>npfs.»in«i«j'oiir- 
rons  tnO'irirutuiniinliM  jftgitl  Immin 
(lar/«nt/t:rmU-iiinl,  RMkIH  ,  iiorlUM 
IMW  IbrtM  ATHeiin);  ivjpoiutlSalailtil  M 
ttn  (M*  piti*  fMtr  k  «aincr»  <\m  MnMc 
Adhd;  tnnill&  qu«  nlvUi  notn  vnin 
<wro|k^  k  r^ixircr  tiiM  âftùtttf» ,  rMtn 
lUltt  mêine.  à  I»  f  u  <1«  m»  inrineinH 
troHIiM.  Riaiip^-toi  tit*  Anwlon  ;fl  tu 
■tbnelnilrninnttns.  j'irai  I*  joindre: 
ritHMi.îormlirnilri.tlniici'MpMancailli» 
Msifk  AilM.  r»ilaur dr' «•III  liueltaaff 
lie  1^  ni*tr«,  ff  r,i  iiilln  (|uHqii*  «nrlU  a6 
je  poiirrfli  \t  lr<tu\rr,  !<■  dnrfitnri',  H 
]»  ¥911101*  imitdlrr.  -  Kn  sAevsot  ew 
nrnU ,  (l«i«  IM  y*u«  d«  I^sIibsh  rootejl 
nn  Uni  wrtMt  rt  »ofnM»,  trf  (|ur  b  vfti- 
Ifentir»  pn  slluin»  dnnt  les  tam  lixtnmi- 
M*.  Rkiwrd  npjlrM**  m*  pr<\^:  W  I» 
rtmtiNiDiqiMaiii  ftrfndpwn  finit*:  l<iu<< 
y  ii|>|ih»(li<<>Mit.  tinn  1^  rai  (l'Atii;!^- 
|4>m  |iiirl[ii(<>  rânii^  :  unf  moitié  jp'ujl  ; 
H  Une  Tmirt  «mit  ie  remnKiiMbnmrt 
iê  Lll«ii;iui)  •  vt  rnil  qm>,  pnndjml  «m 
«tMMkM.  l«w  tn  ivlnmi  louin'*  ^  MMof- 
dm  la  MriFD  1 1  mui  (l«»Mi  Hml  1  pvnonM 
m  conlrM*  A  tnimiiii  la  0o4r(MiM  mur- 
quedlinneeurquM  m:'iil:  M  knKirnge 
tntrfjixk  i|u'll  .1  inonin-  dnnt  lr<  iIhik 
(hirt)l««>  Nktnut* ,  la  ijh  .irc«pt«r  avte 
jol«  roiir  pM  >u|ir^m*  d*  lou(  ie  ramp. 
Makr«  lu  piw-j>itloiM  iti>  RMurd, 
ri*n  n'Mlniiifw  A  l'aU  pnrrnnt  île  tIaM 
Adhrl;  il  mK  qu'une  farlifi  de  r»nn*«! 
ifMome  eu  (Mnp  H  *>n(nnrf  dan*  le* 
Ibrf»  l|tit  etitaitmt  (VmiVv;  mal*  Il 
tS*or>  i|uri  riipf  la  eorxliill  et  «pielle 
rMli  elle  |imid  :  illveri  briritii  Ini  lïiat 
«rolra  qu'elle  relraintc  \m  Itotemaii; 
m  m<«(MT  fi-Idflne.  pnit-ftrv  il  |Mtl^ 
rail  T'Wakir  en  fniunt  une  *ivrtle,  «t, 
par  rtn  d^imin  i{tit  hit  lonl  bien  raa- 
DI».  nrprptvlfe  i'armtv  et  remporter 
MM  fnrile  ilrlnire:  iimIb  I»  virloire  r>)K 
prilc  noins  ifie  le  ronilmt  ne  le  r-TO'te. 
ManRiJrt  ChrrMna  lui  f.iii  hoiveur, 
ea  Mirt  la  Tivreti  de  tr.iDiilile,  M  une 
MrU  4i  laU  propliMiiii'*'  <^'l'  9*>  ''■"d 
de mimtr que I* moment  (l'est paa  loin 
oà  ce  wrtMt  «tiui  tu  ii«fi>. 
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I^^CroWfiienffrmrsdînstcur'-iimp, 
ont  re«viH«ir*»tl;ii.i'i-'   -t  M  .'i-t   \r}i.-\ 
potirttiil  en  {mit  - 
ta  t^Kir  écroula,  i 

H  reitnntM-itiie*'!  i- 

nlllei  di.ineelnnii'.  i-i-i,..,,  >,<>  il  •  V- 
(fimie  du  (ni  d'i>l»»iarles  ija-  \e*  vmit- 
ml»  ofjyiwnl  j  U<l»fen>e  ipi'll  iir^pmfj 
le«  MiiinlinaM ,  inrtnAm  Am»  \t*  tttu' 
tH  lie  h  Tille  polir  nooterilr  le»  ft.mle. 
men(«  dei  nitiM,  Mit  i>iiriiri!(  ttn  <ilil.it 
qui  vinMnil  I*-«(i|Hervei'a*er  itllenilO|i,  ■ 
lU  *'en  «nitiwerit  et  ^Jr^>^■'rIlt  deingl 
Mnleli  Aillief:ilaftiedeee|irinee.  it  *$' 
trmihle.li  pAllE.rl  rnrheiliiiii*e«  malw 
de*  plenr<  qu'il  *'i-fforee  en  vsin  de  reiN 
nir.  Mit'i-y.  AilMetntiiii'liiidit:-  St(>.<t 
k  trxrrnr  •iii  l'uRlte  ftlli'i ,  el  fUe  lu  rr- 
dniite    le  ehAliii'Mt  ifiil  l'eKl  tWi  futur  t't- 
tee  npprtvli^  de  no«  ituirallles  aliti  d'«- 
plMiner  no»  (ra*nil\,  er.niiuit-in  H  peir 
Ion  iwse  ipie  lu  m-  piiituet  enji/rer  en  m 
cWiTten'-e?  —   Ah!  e'wt  pon-e  ijne  |e  le 
ennnAii  er  {tifi^  miicnnnltne.  r^punHlt 
le  »oliht  iriKie  raix  entm-oiiiiêe  et  rn 
fmApanl  m  imilfin*.  qi»  je  rie  piii<  me' 
pnriinnner  ma  lerlWie ■  —  Tu  pertîiJlel 
quelle  e<1-el)e?  etplt(|ue-tni:  nn  itvni 
rinffee  [teiH  Innt  rfjiflrer.  —  Win*'  re- 
partit  le  (uerTler  avee  iiiw  «t'rt«slon 
derfntitetiT  plus  tiie  eiieiwe.  Il  en  eit 
querlenner^lxire,  elpral-Are.  a»  nu^' 
ment  nù  je  i  aHe.  tmit  e<t-tl  (len)ii  p'  nr' 
»oiM.  _  Que  i-ein-lM  dlfe>  ^'*rrta  ifTi-l 
menllenrlncv.  f)s'al-|e|)*inlu?«ti|iret^' 
ee  que  tn  peiflilla  mT»  rt^t  ~-  J«  fM'> 
piii<  le  dire  rpi'l  mm .  -  répnndH  le  mI- 
dnl  trenilMaiil  et  ennfu*.  llalek  Adiiel 
M  M  tlftiie,  lot»  lei>  t/«u»la<i  a'tloijtB*- 
mit;  U*  *(illA  aMh;  l'AmnftKr  tocnlw 
ain  fwioiii  du  prinr*.  ■  Ah  t  lui  dit-il, 
je  mit  indtfine de tinr.  je  vniu  •!  Imhl, 
j'ai  trahi  t*  pfiiir^H'  llalt'ildni  t  caUa 
h«i**-ri  elle  vai»<  •rai«e  *aii«  douU  de 
n'nvntr  p»  prévenu  «on  nnlbRir.....  — 
Chrétien,  liMminpt  ce  pr1iM»,qM  dt^: 
tu  di-  ilnlhil'le  H  de  «M  aÊlttmit  pari*, 
prfripile  te*  |>.iralca,  tOB  ailanM  toe  fait 
mourir.  —  Seifciieur.  drtovniei  de  ani 
voire  colère,  ne  lorex  que  mon  rapaN* 
tir^...  —  J<c  nie  patte  ni  de  ton  rqmi- 
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tir  ni  de  ma  «!*■«.  s'«criB  impf.tu'-uw- 
menl  k  pnncr,  ne  mi"  |iarl«  t\uv  il*  Ma- 
thllde:  que  Ih  frayeur  ne  l'arrfle  |iliis; 
quoi  qup  tii  niM  fuit,  Ift  ijrire  t'eit  an- 
surëi>.  —  Noblp  prince,  reprit  le  soldat 
avec  un  fa  plus  de  hardiesse,  ptéUc 
donc  Torpille  an  riVit  que  j'ai  à  wuï 
faire,  rt  plnise  nu  rid  que  l'P  nr  *oll  pas 
trop  lard,  rifinore  si  votre  |>*nétration . 
il  qui  rien  nVcliuppe,  a  eu  connaissauec 
de  rnliwni-e  di;  Rii-hard  et  des  intention» 
de  l.ustiCiian.  " 

Maleli  *dhel ,  dont  le  l'triir  eomnicn- 
çail  h  coneevoir  d'horrible*  nniipçnns, 
^^in  :  «  J'ai  aperçu  une  partie  de  l'ai^ 
mén  xo  dêtneher  iln  niuip,  main  je  n'en 
sait  pa«  le  motir;  hille-tiii  de  me  I'm- 
ptiqner.  »  r'/'lrnoaer  reprit  :  -  Ij  nuit 
ta^inc  qui  suivit  le  jour  OÙ  Toufi  r<>rou^ 
sdte.i  les  rhri^tiens  bvii'  t.int  dliahillté. 
Kichard.  a  la  t^te  de  «es  mHIIenres 
troupes,  s'avança  du  eMé  d'Vsralon, 
dans  l'espoir  de  surprendre  Snlndin  et  de 
venner  sur  lui  notre  défaite;  !|  s'éloigna, 
laissant  I.u).ii>nan  maître  du  eamo  et 
chef  de  tous  les  souvf-rains;  niaisà  peine 
ce  dernier  se  vit-il  libre  de  disposer  de 
raiitoriti'  que  fah^enee  de  Rirhord  lui 
laJMaît.  qu'il  c)it;iu  eon^eil  réuni,  qii'a- 
vsnl  de  marelier  h  Atmloii,  l'intenfinn 
du  roi  d'*n«|pterre  l'init  de  se  rendre  au 
Carnirl.  -  C'est  là  qu'il  m'allrud,  aiouta- 
t-it,  pour  me  donner  une  i^poime  que 
J'aime,  pour  ranimer,  p.ir  eetle  huliiMc 
union,  le  eouraE<?  de  nos  troupes  ilésQ. 
Kc»,  et  nous  ven^çerde  Mnlelt  *dliel.  - 
11  dit ,  ilinnin  le  croit  ;  suivi  de  |ieii  de 
loldatx,  il  quitte  lu  camp,  prend  In  roirle 
du  <!arme.t;nulneMip|>oteit  son  départ. 
Alla  l'Ile  depuis  loncleiiips  au  service  du 
rot  d'Anefeli^rrc,  je  veux  m'asMirer  s'il 
eyl  en  effet  nupri**  de  wi  s<TOr ,  et  je  suis 

Lusluiian Sei|:Tietir.  que  vou»  dirai- 

Je?  t«us  les  discours  du  roi  de  Jérijxalem 
n'étaient  qu'un  tissu  d'horriMet  fatiiue- 
tés,  et  sa  eondnilr  n'était  que  |>erlldt«; 
r'^nil  ik  dfttKcin  qu'il  avait  élolcoé  Itl- 
«iiard;  rt,  eu  s'appuvant  de  son  auto- 
rité auprrt  de*  Chrétiens,  il  les  avait 
tronipe^.  J'ai  vu,  seiiiueur,  j'ai  vu  i-e 
ni  «arrllrsc  «loler  la  raiute  retraite. 


II.DE. 

abottrf  les  frflkH  sacréea .  j'ai  «a  U  p»> 
ce^te  d'Ansleterre,  pile  et  ItcbMm, 
amenée  en  ridiive  devanl  lui;  ttm  wm 
|>ilie  |>our  elle,  sans  rrmnrds  sm  nb» 
hison,  il  a  fait  décorer  l'CKlise.  I«|» 
beau^  d'hynwD  se  sont  allumes;  A >^ 
qu'un  jour  de  plus  ne  w  p*na«l(B 
atart  que  la  princesse  fût  À  M.  Cf» 
daut.Du  milieudea  gMrrfenqpliM» 
pHHnent  LiuiitniHi.  nn^dM  fe^Mt^h 
princesse,  la  fujclr  I1enniiiie,aetia» 
natt;  elle  accourt  vers  iiMt,  nvivA* 
papier,  et  me  dit  :  <  Si  detnallvMl 
est  entre  les  mains  du  prlnrr  AAé,  I 
n'y  a  point  d«  plare>  si  t>rill.-tiiteeii« 
t'itère.  •  Rnpachi-vait  à  fa4tw.  qjiftiim 
aper^  l^iiKuau  (|ni  mtratt  è  Tm^m 
Itoul  du  craiiit  rorrjdor  où  rOa  Ht  fV- 
lait .  la  fraveur  In  s^iisii ,  e|  Hic  t'mUi 
prédpitanuiiFnt  ;  nuis  LuiifaaB  a  laé 
vil  :  il  >'i|>)iri)ctie ,  e1  me  dtl  :  •  thaM> 

moi  le  |>apier  que  tu  mrhn  dhai  la«  ^k 
et  cette  tmiraeest  a  toi.  «  gwoir,  mm 
raiouerai-je.eoitlinual*  nMst«i  nda«- 
blant  de  sanglots,  je  oeM  i«t*fk  la- 
talion;  1rs  pronieue*  4»  h  irinoiB 
pouv.iient  l'Ire  chimériqim ,  Par  It  t» 
slfcuan  était  devint  mai  fat;  A  a^ 
blouit;  je  r^lai.  )o  doonal  W  mI«] 
maisdepui»  ce  monienl.  iidméim 
mords,  il  tne  fut  imposable  et  4mm 
rcr  témoin  du  sacrifie*  4|iil  tflatt  K 
sommer:  je  purlls  U  nnil  mAaei 
crct;  le  repentir  m'antraliu  »«n 
r«Sc  ;  j'e<r»érai9  flre  peu,  *Ut  tralw 
^ant  vnu>  ;  ne  poiivanl  vou 
billet  de  la  prioOFs^r.  vnuadirvdn 
son  malheur....  —  Rt  dia-CDoi,  dn. 
terrompil  le  pHnre,  d'nne  *oh 
Mante  de  ta  plus  tiolente  enmttoa, 
Rît  le  jour  ilrsicné  |inr  l.uu 
cjintommcr  kod  bonHble  forfiiitf 
eeiir.  reprit  le  toldat,  c'est 
qu'était  le  Jour  dMxné  pmr  V 
mais  il  se  pourrait  que  l'Atal  rt 
re«  de  la  princnae  ewmnl  otem  «I 

délai  jusqu'il  demala —  Je  m(«  tf. 

mail)  aiipe^  dVtte,  a'eeria  Imyi'lwi 
ment  le  princ»;  fv  serai»  aujowAét 
s'il  n'était  pas  indispennhle  an  bboéi 
de  mes  dcswlu  de  ne  Kn-tlr  de 


>C^a«M 


MATHILDK. 


Ut 


I     imOgéOtm.  ■  A  péoBTiimuuiUum- 

aaa»t-dla  h  w  répamln  nr  rmiinn, 

>     qne  Milck  Adhel  fait  ippdor  Mohamed 

■  «tKiled.nsdeuxplinfUèleiMnitBurt; 

■  il  dit  ni  premier  :  ■  Ecoute,  Mohamed , 
t    dtt  intMta  preinnti  m'apiieilnit  bon 

I  deOnrée;  pendant  den  Jour*  quedn- 

■  nniiionabwnce,eoiniiiiiûleà  ma  place; 
é    aois  Hu  inqui^tade,  tu  ne  nraa  pu  at- 

II  iKpié.J'eQniKeertaioi  Richard  et Luii- 
■I  gnaii  ont  quitté  le  camp  des  Oirétieca, 
k    flC,  un*  eux,  lee  Chrétieiu  n'oseroBt  paa 

■  combattre  :  toi ,  Kaled ,  aaiemble  trente 
é  de  mes  plus  bravei  soÙati.  et  niis-moi 
I  dans  la  périlleuse  entrq>rite  ail  je  nia 
i  m'engager;Kaled,>inouitroaTonireQ- 
t  aérai ,  de  quelque  nombre  qu'il  aoit  ao- 
.!  «OBipagné,  noua  ne  reculeroni  pas;  hà- 
t  tona-ooua,  ann,  un  momeDt  peut  tout 
<    perdre.  ■ 

Mohamed  «t  Kaled,  pemadé*  que  le 
soldat  étranger  a  dérallé  au  prince  une 
marche  secrète  des  Chrétiens ,  se  réjouis- 
•ent  de  le  *oiren(ln  décidé  k  tee  eomb^ 
tre:  tous  deux ,  Jusqu'ici ,  aanicat  bicD 
qne  le  seul  amour  avait  enrfulnéla  nlcw 
du  héros  ;  ils  se  flattent  qu'ilaenflo  vainea 
Tamour  ;  du  moment  qu'il  eonsent  à  mar- 
cher à  Tennemi ,  ils  sont  sdrs  que  la  tï^ 
teire  neqnittrra  plus  leurs  drapeaux  ;  et, 
;  rempHi  de  cette  npénnce,  ton*  deux 
eiéctttent  avec  aRéRnsse  lea  ordres  qu'ils 
Tiennent  de  reoeroir. 

CHAPmtE  XLVIII. 

Eir  aortant  de  Céaarée ,  Halek  Adbel 
AtvnlODBdétoarpoaratteiodrelesforAs 
qaf  donnnaiSBt  le  nn^>  da  Croisés.  H 
Àltait  oéeMaairement  les  trtnnwr  pour 
arriver  an  Carmd,  et  le  désir  de  n'étn 
pefait  retardé  dans  sa  route ,  lui  inspirait 
>■■•  pradmee  qnll  n'auirait  pas  eoe  pour 
aanw  sa  vie.  Au  point  dn  Jour  il  arriva 
ta  Wte  de  la  colline ,  d*où  Un  aperçoit  le 
■ommet  aonrcilleux  du  Carmel  se  pnje- 
t«r  dani  la  vaste  mer.  A  cet  aspect,  il 
n'eet  phN  mettre  de  lui-mém«  :  mille 
enintea,  mille  douleurs  raisissent  son 
Ane.  Il  pnasa  ha  fianes  de  son  cwirsiw. 


dart  U  vif  aaw  itéjgril  hi  vanta;  aesaol- 
data  ont  pdna  k  la  atfvra.  Kalad,  l'm* 
quiet  KaM ,  en  loi  vojant  picadre ,  d'un 
ûl  mouvement,  le  dnœin  du  Carmel, 
commence  à  concevoir  les  plus  sinistrea 
alarmes;  ilcontinueï  suivre  son  mahre, 
mais  il  ne  doute  presque  plus  que  la  rai- 
aon  oc  l'ait  abandonné ,  et  que  ramonr  M 
soit  l'unique  cause  d'une  démarche  quil 
avait  attribuée  à  de  bico  plus  glorieax 
motîft. 

A  quelque  distance  dn  mooaatire,  Ha- 
lek  Adhel  retient  tout-iw»up  son  dtisval, 
et  dit  à  Kalni  :  ■  Sais-tu  que  Lusignan 
est  ici  ?  —  Est-ce  lui  swi  que  tu  viens  y 
ehercber?  lui  répond  son  ami  d'un  ton 
aévére.  —  Je  viens  te  chercher,  le  punir, 
s'écria  le  prince;  mais  je  viens  surtout 
arradier  Mathilde  h  s»  tyrannie  el  Jk  son 
odieux  amour  ;  viens ,  suis-moi ,  que  rien 
ne  nous  arrête.— Je  t'obéis,  répond  lU- 
led  avec  tristesse,  maintenant  les  re- 
présentations seraient  inutiles  ;  mais,  si 
j'avais  connu  ton  dessein,  tu  ne  scnia 
sorti  de  Césarée  que  sur  mon  corps  san- 
glant. Ah!  malheureuiprince,  puisse  ton 
imprudence  ne  pas  te  coilter  |dus  que  la 
vie.  »  Malek  Adhel  ne  l'écoute  pas,  il  s'é- 
lance avec  SCS  soldats  dans  la  cour  soli- 
taire du  cloître  ;  tout  y  est  «i  silence  ;  b 
grande  porte  est  fermée,  le  prince  or- 
donne qu'elle  soit  abattue,  les  grilles  vo- 
lent en  éclats  ;  leciineterrenuàlumam. 
il  entre  dans  la  sainte  maison,  app^ntk 
grands  cris  Lusignan  et  Malhilde.  Per- 
sonne ne  répond,  lea  longs  corrtdon 
sont  déserts  ;  il  prête  l'oreille,  il  écoute; 
des  chants  se  font  entendre ,  il  croit  que 
cesontceuxdel'hyménée.et  il  précipita 
■es  pas  vers  le  lieu  d'où  ils  partent;  0 
traverae  une  cour  intérieure  couverte 
d'herbes  sauvages,  et  derrière  tous  cea 
bdtimmb  gothiques,  Téglise  avrc  son 
haut  clocher  et  ses  vitraux  coloriés, 
frappe  ses  regards  ;  il  monte  les  degrés 
du  temple;  à  Invers  la  porte  entr'ou- 
verte  il  voit  le  pavé  jonché  de  (leurs, 
d'innombrables  flambrâui  dont  des  tor- 
rents d'encens  obscurcissent  la  lumière; 
l'archevêque  de  lyr,  revêtu  de  ses  pins 
masniflques  habits ,  et  ptèade  loi  lanctKa 


qall  otme,  prosln-n^c  an  pinl  rl«  VtaxH. 
CmnitFr  nu  «niltf  tin  Chi^tloiii,  uue  si 
Rngu«ic  ffnini>iiie  np  lui  jiorah  <l*t«4t 
être  que  fi'IlP  rfi"  rhjmeii  ;  <iiioiiiu'il  ii"»* 
pMwiîïf  piilnl  Liisif  non ,  il  ne  itoHie  pm 
Hii'il  ne  suit  li.rt.spmcntriinC  totit-i- 
rmip  îiwc  se»  inné*  rt  ^<^  «olihts ,  i\  s'^ 
crie  «IViie  tôt»  (lui  iviwiili  Js»»  Kwtei 
ta  viKlio  (II-  tVitlt"-  !  -  A  inci.  I4iei(a«n, 
tfcM  mi-  In  ili<|iti(»,  *i  Itt  l'oofs!  •  «I 
roiivi>ri3iit  tout  ce  i|ui  !i'o|ipDse  h  S«ii 
faM3tM>,  «»i«  rMj'Wt  poiit  lit  mn]f«t#  du 
Dieu  put-rfiiip .  dPDt  b  (ir+twicf  wmpIH 
leiempk  *iiinl ,  il  ntm-'lic  Mnlhililft  ftpkv 
W*  de  l'arilrt  qiiVIlp  lirnl  emlirn»**,  A 
non  trmlile  aspcrt,  f**  mt^ï  pnni'rrts 
«ont  iTitrtTomim* ,  ûe*  rri'  iIp  t^rwiir 
leur  iwrtit^nl :  lomine  uiie  Iriinpp (l>(- 
»K>ux  timide'.  1rs ïierees  fuient  en rltHne- 
drc.  elles  *ejetlent  flans  le  ehmir,  w 
pr^î|iitent  lians  le  innetiiaire,  «e  rHVh 
fffeiil  derrière  rnnti-1.  repen<l;iiit  ov»nt 
4e<iVlnI^ner.lefi>rTiiî(lalilesiierrierrher~ 
rtie  l.iisri;naii  du  regned .  l'inmlte  de  la 
ToU:  "  0  fierllde  rni.  s'nTie-t-ll,  oà  te 
eaehe*'tH  ?  toi  qtii  as  ("f  rD'oflensee,  n"o- 
ses-lii  me  eoml)Bttre>  -  M^ii^  Mathilite 
e»t  eiitn*ïw  hr*t,  «an*  ponnniîwinee;  ri 
n*  soMïe  phio  qii'i  la  raiiver:  il  ftiil  * 
p«(i<Is  pf«  «vee  elle,  sw  euerriw^  (Wt 
Mine  J  leiuFvre  ■  an  ^al  à-.t  mont  C-semal 
il  a'nrrfte  aujii+s  d'une  fnntiitne ,  il  h«ti. 
ptr  ifitiie  oiidf;  pure  le  fmnt  slnr^  de  » 
l>ien-ai'ii^e ,  en  s'éerinnt  hnrs  de  lui  : 

*  Dieiidesrhr^iens.iTnds-hillarte.M 
la  mienneM  il  tni  '  -  il  oHi^ip  1  peine  et* 
iBotn.tjwMalliildesoaplM'rt  «erniime. 

•  Ofl  tui'-jr  ?  (lit-eltr.  poiirqniii  (fnitei  le* 
jirîm.Kiers  de  nion  Ame  t  maillent -el  h» 
aiuii  d'.illenreo»....  ?  le*  s»m's  piinfc 
TAni-ih  s'ouvrir?  6  M;ilei  AdVI  '.  r*-\a 
M  potir  j  entrer  aree  moi  ?  •  Kn  enteit- 
danl  ces  paroles  si  («mfref ,  mab  mx- 
([tieljpf  1,1  rvïnoante  prii^e  de  Utej  nrfle 
tant  iriiuioreiief,  MaWi  Adbet.  ejûtre 
d'uncMirltéicieoiiime.  !i'.-iloii()emwMfi!i 
rontmliiTe  an»  vii«i  «  pruftmileâ  tmo- 
tliHis  i|tiJ  raiiitent  :  h  cenoux  devMil  ^la- 
(hide,  il  lacnnteing^leet  l'ailore,  il  neioH 
miVne,  il  a  oublie  toute  nairw  yttMf  ■■ 
reit  no  de  <w  monieni*  d'«nl«w  oA  an 


intii  «MaM 

0|        Il  J 


ii.De: 

dettiM  la  cid Ah!  al  UD  panât  Im- 

IxarpSuiniilftrsdurDUIa  ,  t~iirMM.« 
ne  voudrait  l'Ius  quIltrT  la  (emi  «^ 
ipuod  00  rat  «pfM-lf  d  lp  mtilirr .  m  M» 
rhe MB<!  doute  ftu  tcnitr  «le  la  ttr.m\ 
ttnkinhxurol  niHlrxsuadai 
■Minti  rf'tn  Muttitir  la  proi 
d«  pMtair  mrvitre  à  M  prrl*. 

KiM.  flul\iil«an  aoItlaU.  mMIk 
l«mn)pM  Ih  nrtaranWnti 
lo  tifraa  Hait  plnniA.  ■  O 
rairc!  Inldli-n,  emmnvnl 
«K  tnrcMI»  IvnhUlIr,  ai  hs 
W  pi^im.  H  la  mort,  l'ravi 
Cm  mots  rappollAM  Maieà  iifhriaha 
IfoUricertdr  m  tjtualton:  i)  pnnviB 
MxIhiMe  t«  fveOir^.H  (I  (p-mil  :  éw 
Ifte:  wii  botiViniT  aili^pom  ;  (WMMUrtM 
terreur  le  rrmplarc.  car  il  rr*ifrtd'lbi 
aiirprwpnrl'arnW»  «niera  <>f*fJw<llw* 
et  il  H-iit  trtip  riu'.ilnrt  l.  ul  rrtfuît  tt» 
vnillaiire  ue  iHMimtl  f«p  hd 
la  vW  afoc  lui  n  unir,  i>t 
<tu'll  atme.  A  ndi>«ilila«alrM 
«iilre  Im  hfas  dr  t.mlfliMi ,  ww)  hai  M» 
KMUie.el,  pour  h  rwni-f»  Um  «'bw 
à  la  TratMir  île  H  -:  -  ■  -'-r-rnt, 
atteint  p«r  lotilr 
■nid  k  hniil  itn>  tr^ntira  (ptr  c^  < 
rrmtK>nt  miii.  tenn  itMa.  tl  rroil  4» 
tinner  dana  Ir  MnUin  l'tffnAa  è 
reiuiMit;  anod  im iowina  ênbim è 
la  iMiil  dn«V!i(d*nl  Mr  la  tarer  «t  li|» 
plent  «liin:iBc^  rmlKtiqnn.  \-*l%atH 
rrait  yfit  un  (3)rH>eii,  nirpettiAva 
rtpinn .  rfrannkttn  nna  tmapr  raa» 
rti  Ihil.iille  :  riifiri .  jii'«q»r  dam  le  rifr  : 
mntt  dM  leni*  qui  ntnrfamt  te  1 
rirt»  pint  rt  dài  aalé^iB 

amtta  da  tnnvra  al  daa  riïi 
àet  rofrtbati.  Ra  praîs  à  ctitv 
H  marriw  «i  ailMcaiMs  m^ 
iN-t  MaihiMx:  matealte.  m 
(Ml  da  aea  «ffroi  l'Iaberroff*, 
Ruioda  paOVqual  tl  ■  vloW  ana  mRb.  tf 
la  pwmeau  ^11 M  anil  fait*  d^r*  \m 
HT  *im  an  paît  ?  •  Kl  tai .  lui  nfi^ 
il  d'une  iroii  aocnlirr^  ri  hf<ouaba<  f^ 
quoi  an'af-tu  trompa,  «i  ■'anamaU 
iT-'hrlIlinrtrrriiaimnn^iir 


•Jt 


teltalliu  y  ihl-il  Mf  tuUvtl  puurguol 
^nîtomfl  i  fitrailra  dtmil  Uii.'  uu 
jtiur  filat  lard  uVuia-tu  pM  »ii  tfi>m»f 
Milek  At\M .  que  (lis  •  lu  ?  reprit  la 
|Mtncr**cni«r  un  |ifufoiKl  rltMiiirumil; 
d(|wll  niDiidi-iiarliia  ltoU«iMÏ> ,  ja  m'<u 
jntrAtii  l.uMiniiiii  :  Ht .  si  j*«n  cn>ii>rnr- 
rJm^UF ilt  lyr,  iiioii frtn a  ntiMKicé à 
lin  hjriMii  qua  j'ahtinm,  ti  mu  laluc  lî- 
hn  de  me  doiiurr  à  I1»mi<  •  Ce  |«ii  4* 
mou  fui  un  c()up  ilu  luoiiËr*  pour  l« 
priitcP;  il  vil  (|u'il  MVBil  éW  Iroinjx-,  at, 
<|ili>iqu'il  fui  Crafiié  k  finala»!  lic  iviilM 
hubla)t«aiH^unic«<tccrtle|H'r1iili«, 
MMi  pmitinr  moutfinfiil  fut  u»  inouiv 
mcttt  il^;«ic.  •  Du  inoiiix,  •irnH-t'lli 
flitr  u'nt  qu'a  moi ,  H  aa  botidii!  li'a  pn^ 
iMMicp  ilrt  vfTui  qiM>  poor  notrt  ainiMir  ; 
aiiMi,  Mnihilih),  l'HninstT  qitt  m'a  dil 
anitr  acnioifuiini'  |jit.iuiuii  dsua  ton 
«totirt,  «ToirM*  ItRiviDde  imi  dteqrair. 
•t  arair  rmi  drs  niiiu  d*Ucraiiui4>  un 
MHi>t  oii  m  me  deoiaiidan  du  imuN, 
on  <tran!t«r  ii'i-toit  tiu'tiu  im(i<i«ieor?  — 
AtHiMoimt,  réjioiidil  Mailiikle.  -  D«u 
MtTMl,  oontiiiuB  le  iirioee,  «-nriHnrat 
pmHttm-ton*  igw  le  f  ar^rn  mt|iruiii« 
•hul  InroulMii^deln  ti-riiA!  Mu»  que 
^i*-ie!rrn'esl  posbatihulitcdii  iraftr», 
r'^t  nton  jwopr*  nmir  qiii  m'a  sàiliiil  i 
j'tttrsli  rM  <hi|W  da  niAiM  du  pîéRn  It 
fhn  iroxter  :du  ■leimiil  qu'on  m'a^rti 
*•  loi.  Je  n'ai  plu*  «u  que  loi;  n  Ion 
notn,rwiim<-uii  l^linitiDnennhaiiU.rii  a 
))>t*dniiiir^vi-iiKlMiteiile(arom|iu  loiita 
mn  (iriideiw*  pour  laij'pr  oHir  li-  huI 

iiRmnr Oma  Wen-ainiM!  aimilu-l-il 

mer  un  HYrtii  qui  l«  «larnil  jiisifu'uu 
fbml  de  riTw,  que  du  moiiix  tu  ne  aoii 
pas  lirtline  ite  ma  cmluliK  :  lei  Clire- 
tirn*,lîersdeleur1r«ll«iOrt,aiiTOudront 
rmieîKir  le  IVuli  ;  ils  noua  atlriident  dsiis 
n»  bols,  H  Je  ne  pui»  t»  ramener  .1  Le- 
•ar^  avec  mlr^^;  mali  eommral  aller 
nltleurs?  eomnteiil  ri^urer  le  honteui 
offrant  d*avoir  ntuodoiiu^  la  vllk  qnr  j'n- 
vala  ]ar/  dr  drfi-iMlr<i?  elle  IouiIkt»,  n 
artil  /<D  vrai  raiiael  O  Snindin!  qua 
diras-tn  de  ton  fr^rr?  A  Malhildr  I  retira'- 
mol  l«i  aii'iur;  j'en  mis  iiuliitiw.  pulii- 
que  J'ai  tnbi  pour  loi  inondevoir  et  .1  a 
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paitit!  f  U  K'arrito  aloni  It  n'os«  irfut  I 
l«urMlt>reMriMiteaumilitadacta(»*  * 
idta.oùil  ii'M  (|IM ln»p  iilril*<irttuf 
pris  pir  tes  (JtrtflieikS.  Il  nppNIc  Kalnd  ) 
îlluifnilpartdfnicrrtiJrdeMMiualiai). 
Raliil  liaiwe  la  («le .  il  ett  coiif  Irni*  ;  il 
MIDI,  eoinaïc  le  priooe.  tutiu- 1  iiuficttnibi- 
litv  lie  rrloiiriKr  .1  Oaatée  :  il  eat  vtf' 
tain,  rMoiiu'  lui.quu  I  nrmeedwtlroitéi 
lei  atuiidii(|Uflqii«>diiiDiii'e,eta'a>aii* 
Wr  de  «e  filK  e'ttt  touloir  Imntier  itai» 
leunfrn>oa|)n<lrrtai'irdMiuuc>o<iUMl 
ioN;ul.  L.1  fuilfl  eil  l<r  ml  (uni  qui  luur 
resie  :  rmic  oumneat  m  rAMiidir  »  éaïf 
uer  un  tri  coiacH  a  ion  maître;  i)u«pMi- 
t«ra  toui  rorirni  d'iuie  leniblalik  di'M<i^ 
Unii.'erpciidaiit  il  |ieiit  awtiu  fucort^  M 
rasMidre  a  le  voir  daitt  les  dialrM-t  d» 
Chrtlinia.  Au  inilJMi  dei-es  prf|i|mi(r», 
iMil-B-eouji  un  «ontniir  lui  arriir  et  une 
laeurd'aapvirleraiiinw.  •  UonnuXraf 
luldil-il,  H  ma  mémoire  n^m'ulKsepaii  ' 
In  rie  r[  Tbonneur  peiivmt  ^lr«  «auvél 
«iimre.  A  rofipooé  du  l'imiti  d<v  tlUri- 
lima,  à  ro«cl(lmldaU»ajn>«.  «M-i-vii 
In  poried'Omar^cM  lawvaau  eicetaiios 
qui.  |iar  dea  dMmiai  MHrlcrr.iJaa,  va 
al)oulirJun«nia»edert)cberap(neéiBi» 
«oiilliMitelapMBeaDUttniiniBedeJftfta: 
di-|Kiii  qns  lac  ChciHMiia  Mlperdu  totilat 
In  vj  les  marilitiMa  de  la  Syrie,  oetle 
rouf  e  lènébreute  a  été  aJnwlnanér  ;  ntaii 
j*  me  Muvtena  de  l'avoir  paraotunte  en 
eniirr.  laiulis  qu'oempé  daia  1«mi  koii- 
teriMinriii  dAtrp,  SaMi»,  Atspriarc, 
m'jvaili-millif  celui  dîOtarée.  —  Paut- 
rl  fiiitr  un  laïui  ilétotir  («lur  l'ntlHnilnf 
«n-riiik  pnnce.  •  KnM  répondit  que 
tout  le  jour  muvnot  lufllriût  i  paina. 
•  Kh  l»en ,  tem-umn  df  Kiiide  H  Utuna- 
uout.  reprit  Malefc  AdM,  rar  w  parti 
r«i  h-  wul  <pil  noua  mie.  • 

Alora  le  prijH«  el  ve»  i;rn*  qiiillral  la 
route  qu'il*  uuviiieut,  cl  m*  ili-ioiintent 
ven  le  uhI  ;  lia  travenirnt  la  va^lr  TorA 
qui  l'étend  au  loin  «en  l'intérieur  dn 
])ayt:«efr;iyant  uci  iKuuaEc  1  iraMn  lai 
rochera,  la*  brancbM  rai>|>uet,  el  1rs  0^ 
lirre  rvnferaés.  An  po4ni  du  jour  ils  afr  , 
laiRaent  pourtant  là  ll»lér«  oeridnilolk  ' 
de  rei  Inielimiaei  aoHtudn,  (4  UaldL 
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Adbd,  en  r(4rouvant  la  plaine  et  U  lu- 
mière , ne  rraiEnnnt  pliix  ilr  «irpriM,  lie 
rrainl  (ilus  rien  an  tnondr,  Taiwlis  que 
Knlfd  s'Hoigne  un  monieiil  poiirallM 
chwclier  quelques  aliments  <lans  des  ca- 
lioiies  (le  lalniuri'iirs  qu'il  ajierroit  h  peu 
de (lisUnre .  le  priiiee  veut  que  MothlMe 
se  repose;  il  In  fail  Mwoir  «ir  dn  ra- 
mmu):  (le  foiidèrr  i'nu|H-!i  a  b  hMe;  il  %v 
place nuprpsd'i'IJe, et  lui  tilt .  ■■  Mabieii- 
aimêe,  le»  inatu  que  le*.  ChrHiens  ont 
Toulu  me  faire  reio  m  liront  sur  e-jx-m*- 
met.  et  quand  ils  te  Muront  daiif  mon 
pnlais,  au  lieu  de  me  voir  dans  leurs 
rhntnei,  ils  seront  .i^'^ei  punis.  •  I^ 
priijresse  soupire  el  se  tait,  »  KJi  quoi , 
Mnthitde ,  reprend  inipalirmmcnl  le 
prinee,  sOHpires-tu  nprni  la  retmie,  re- 
f;reite»-tu  d'être  aver  moi  ?  Que»)  lors- 
que ta  volonté  est  pure,  je  ne  te  verrai 
pas  bfnin'erreHtqui  nous  rtuiiit.  elja- 
mnit,  Jamais  Tammir  ne  parlera  seul  h 
ton  cïpur?  •  Mathilde  w  relourne  vers 
lui,  le  regarde  avec  îles  veuvpleiiisd' une 
tendreste  que  les  larmes  ilu  repentir  ne 
pouvaient  rteindre  ;  -  Ah  I  Trpond-ello, 
ne  me  demande  p.in  d'i^tre  plus  l'oiipiible  : 
pilis-je  me  dixiimuler  le*  jnir^  de  mwi 
Idchc  ivrur ,  en  voiaiit  l'impcissilHliti^  où 
je  MiiK  de  rrvejiir  sur  mes  pas  :  toute  la 
nuit,  tandis  queiiou.i  Iravenionf  en  il- 
leoce  cette  ausutte  et  sombre  lîirél,  j« 
KOngeais  ^i  retourner  dans  mon  elotlre, 
mai*  je  ne  le  pouvais  qu'en  demandant 
à  l'un  de  nmï(i>\  poser  m  vie  pour  moi  ; 
il  me  itembinit  qu'à  ce  prix  je  ne  derait 
pas  le  l'oiilnir;  et  rencontrant  partout 
un  obstacle,  partout  je  trouvais  un  plai- 

fir O  Chrélieiiue  nanx  force  el  mm 

foi ,  Ion  effiur,  gonfle  d'amour,  n'a  de 
Roill  que  (lour  le.t  biens  penssabtes .  el 
verrait  ayi-c  effroi  lecltemin  qui  la  r«inê- 
mmil  à  Dieu,  -  Klledtl,  et  i-ndi^dans 
MU  maini  xa  Imnle.  mmi  iimoiir,  et  *e» 
larmei.  Miilek  Adhel  seine  avee  Irjm- 
porl  :  O  délice*  de  tn;i  lie ,  je  ne  redo4i|r 
j>lus  rieti  ;  me  voib  ))i'urru\ ,  nous  «oni- 
laet  riisrinblr ,  et  une  iti:tlectcr  toute  de 
bonheur  noua  «t  an>un-e  à  jamais,  -- 
Heparlvpoioldebuntieur.reprillaviente 
tfâ4m.  n'en  parle  JMwiJs:  fehnnhetir 
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n'est  pas  fût  pour  notu 
as  viole  le  leroptedu  Smi;nrur  ;  )t 
avec  joie  près  de  toi ,  et  noat 
trîon«  le  himbeurl....  >oo,i; 
lée  de  pareille*  (uaU*  Me 
heureuse:  rar,  plnK  HIes'a' 
fausse  félirrté  qu'elle  dient , 
«'enfonce  lUna  m  misère. 
je  rroi»  voir  votre  foudre 
nox  t^tet;  elle  ta  Mster  : 
qu'une  >irlimp;quft<Ml 
raclM-te  celui  de  Mnleà  Adheli 
le.  épnnme«-le.  ■  En  parlMit 
re-iwif'U  fr'^ixvait  diu  riait 
mide  lieauié,  et  HIe  ilriiiJril 
br.is  vers  le  priitre  nomme  pour 
t<ner  de  la  eolereilMaa.  I 
revenu;  il  IM  iMcrroMpl, 
quel(|ue«alnMDts,«(  irâr 
nuuïi.caril  fautstUnin 
sout  em  i  ti  a  v  Mt  la  nuit,  ato 
la  dislinfuer  el  la  rraMMiaitn.V 
Adhel  sent  toute  U  prndme*  ia 
de^niHni;et,rMalBdeM|)luw 
au  ptaitir  d'entendre  VaUiUde  JM 
moment  où  II  la  terraeorilmrWdM 
palais  de  CéMi^ ,  Il  b  komI  an  i 
deKalnl,f(  la  nii*aatd«lste.  ifpr 
de  tonte  ki  {wlsuncc  la  n^ïftr  * 
marche.  Durant  te  jour,  H  tn*«i 
let  «Mtes  p)aUMa  qui  i*|MiTrt  tum 
CéMri*,  et  BrrtTeni  ê*mt  I»  wM 
roehem  que  Kaled  éÊtgmtmitm  i 
lri>edelacaTenie.  U,*lbMA4M 
réle  un  Riomenl  mmIMs  :  ih  oi  I 
apen-m  t  au  eourhanl  iatU,  nèetmm 
Metcboab.  el  un  pMi  pkw  p^,  i* 
iiord,tariièrF<:è«ar^.  tttMàmèt 
recdr«:  mab  U  aailHBnn'Ie  «i  Hatl 
ne  tmit  pM  pkm  m  sArele  .1  JalTa 
tille  »xiéE^,  en  praio  k  loota  In 
reurs  de  la  nierr» ,  ai«llll  Ml  talk  I 
Mb-,  a«u-t  Irauqqik  pour  y  f«m 
celte  qu'il  aime?  Hait  M'tM-il  |i»cr 
de  la  deliniHirei  eu  combaium  fooi 
thilde,  ne  deiient-ll  pat  iavlariU 
en  la  Miiianl  drrritre  M,  |Mam 
l'iren-iiier'e.'  IVaillenretMclHMilK 
maiHkiiinfra.et  ^trlehoalteUTs 
de  .\bUulile.  l>tte  nemM  !•  M 
•  ftmi.non.s'^rieJtl,  je  mUi|m 
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it;il^iiaiM>zih)iiM|iixiKiitktcr>     sitiUlc,  thilMuM  (uw  foN» «urlr TQn 


i')' joigQOJi»  |i«i  celui  <l'iiiiH  s^pA 
ifluiik.  ■  Il  Ait.tt  itmid  1.1  inNin 
ica-aiiiiw ,  il»  s':ivaaceiit  riisoin* 
I  uiir  niivi'rliirc  »parJri»e,  (iuii« 
,  prcilimtlc ,  i-t  donCtaruutCKcnt- 
rèripitiT  VIT»  W^  piitr.iillwi  J*  U, 
Kalnl  iiiunlii:  en  Avuat  iivec  l<s 
t  teruint  Mitre  Irurt  nwiivi  du 
,  df  pOtUr  ulUliiiàu;  Ir  priufe 
t  lei|)u^lrvinbLiutïdcMatliil<lci 
HWceiit  dans  toutes  les  horri?iirs 
MernrlU'^  [ciirlirrs  ;  qodquffois 
tàr\*  KroKr  ff  r^ibuiMC  :i  un  ti'l 
[D'il  but,  ti»ui;iinM  dire,  rjiinppr 
em  huai'ulf.,  et  )w  ){liKNer  vuttt 
ytm  pliu  labi  ou  reiicoatr«  dm 
alguëi,  on  gravit  arrc  efTort 
BMrarpemcntfiKlam,  et  de  l'iiil 
lire  près  lit  soi  lif  naitf  pW<cipî- 
dtt  iiirrres  ilt-Uclwn  tonJwat, 
uni  lin  dan.»  dti  profondeurs 
reet  ;  p«r  maroenU ,  i|tiatid  U  lu- 
«la  p«Ue>elte  un  ^l;it  pluivif, 
oet  de  <tt&lli>i;uFr  l'iiiierieur  de 
ncfUfs  cstvnie»,  oo  tes  aperçoit 
a  dB  crislaux  transpijmit&,'  et 
!id*aMprodi^icuvqunnti(«d'i>i- 
le  nuit,  duiil  le»  innombraltlM 
Ml"  n'ont  peul-^lre  janui.->  vu  le 
inis  la  nalïsance  du  uiuiidi'.  Oitc 
ténible,  effroyantp,  sl' prxlonxc 
«  :  malgré  tous  scii  rfîurt^,  Ua- 
icl  n'en  peut  twivrr  la  f 'li((<ie  à 
tiiiinn  laqujltv  puiiil;  eouvcnl 
s<|e  U  purlttr,  iiiati  la  dilUcullii 
tin  ne  U:  lui  jM-nnel  pas  toujours; 
Mt  lie  iMire  U  ilrCwid  iiul  oooUc 
I  iii':<  roc»;  ils  CroUt<^l  *■  (wau 
h  vt .  ol)li£(«dc  I«s  r[nlin>Mr  pour 
■  SCS  jkis ,  Init*  »|H-ritn  rudes  et 
dAi'liirent  ses  maiuï.  Ym  voyant 
i(aniw ,  k  prince  est  ftH  It  |«rdre 
i;  U  le  \ttn.l  lui  momnit,  porvi- 
goiuMil  Kaled  CTOtt  iVire  t^ntt 
mille,  l't  maïut  tuiaDCur  sur 
IW  un  drfilc  qui  tvurne  saiuce»»c 
la  que  re  kouii'rraiu ,  aulrefob 
d'uu  acùscoitHuodc,  s'est  eluiifri 
•li>nallxt  un»  &o  et  uns  bou^ 
I  nwlt ,  Matlillde ,  f}>ui«/r  de  ht.- 
IIL 


niortHdi'WJj'oir.  l'entoure  de  ses  brail, 
et  est  teul«  un  moment  de  i^mtrioatllr 
n»K  elle  d*ni  les  profi>i>di  ablniri  d^ 
il«  MRt  entoura  :  nuis  btenti^T  la  fer- 
nietê  «le  son  ■tme  lui  sti^i;fnf  irn  iililr« 
ptaah;  U  se  lève,  s'avance  d'un  eiît^ 
axv<-  quelques  soldats,  tandis  que  la  an. 
Ires  toumeot  du  c^t^  opposa,  eiderrtle 
manière  il  pcinienl  enfln  à  d/eouvrir  Ia 
véritable  tsïup  :  «Ion  il  rf vi«il  rhetflier 
Malliilde  «ur  le  rocbrr  où  il  l'a  binée  ;  tl 
ati  btputde  peu  d'hnirrs,  un  air  ploi  frai» 
leur  uniKHire  qii'ili  toiielient  au  bot ,  <t 

!|ue  le  monde  n  se  rounlr  pour  mx.  Il 
rur  »aiiMe.Ri#nie  qu'une  bible  lumlrre 
arrive  it  Iravcr*  les  SMum  den  roiiierti 
Kaled  ^Jst  M«  fUmb«uia,  et  aunritdt 
leur  clarté  est  remplace  par  celle  de  la 
lune,  qui  peree  dans  le  iOUtermlDi  au 
milieu  des  toufl'n  de  roneet  et  de*  (m-' 
mêmes  draficrlM  de  lierre  sibnendwi  k 
reiilrtode  la  (avtne  ■.  Kaled  lire  son  sa- 
bre ,  rooifit  ce  bible  obslnrle ,  brîM*  tous 
ces  IWiibles  branchages;  il  fsil  un  pasde 
plus,  Céotr^  est  derant  sec  ynn;  il  re- 
connaît la  porte  d'Omar,  et  la  watimOle 
qui  y  veille;  il  voit  Oolter  uir  tm  mn- 
railtes  et  tes  moniuto  les  dnpratn  Jau- 
ites  et  noirs  •,  et  diMiucite  au  nord, 
dans  la  plaine,  te  camp  des  ChrAlou 
et  le»  baiioUrcB  de  In  eroii;  tout  ;r  pa- 
rait calme  «*  tianqtiillr ,  aiiui  que  dgns 
la  ville  :  le  fidèle  eœur  de  Kaled  Iressallle 
de  ji>ic  ;  soa  matlre  «st  saut* ,  l*hon- 
nttir  aMUulman  Test  anui.  ■  Mahomet 
a  veille  sur  loi ,  dit-il  au  prince  ;  en  f*> 
veur  de  (es  stnicn  pM«to  il  ■  tM  grIM 
à  lui)  imprudence.  •  Malek  AdM  lèVfe 
les  yeux  an  dH ,  et  remcrHe  le  I^teti  qui 
■  saiiif  Halhiklr  :  il  la  tmnsporic  dans 
ses  l>r.M.  bcondiiit  *en  IftiartetTOmar  : 
gni  T'.om  de  Matek  Adbel  elk  l'ouvra  k 
l'iRtlaut;  dea  loldab.  véuia  dt  t'haMt 
aarrula,  cntoonnl  le  pnoee;  I)  màf 


•  u  i»eM.  ..4.  *Jt  «W  a- «Mt* 
wn».u  I*  »»i»-»-  *■—*■'  ■*■  ■— p*wr 

ib  law>  Mft .  Hm  >••  t»lMil'f»  p»r  H«aMlV. 

i>  A>|>H*  >MM  mu  1*  -«Jni  fiu»faM  a*  I* 
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■  9ff*¥  J»>'i>^*^  (l^  Biens 

"  hII'i^  Mnoul  la  {wiuoMM  ronln  &un 

CQBur.lc/iOurtiniKMTODldufiei  lié  leur 

'  i«riÛi<'  :  ^f:ll)■il•Jv  l'^t  bon  de  l«urï  at- 

^fpl<-i:,  i^t  l.u.^t:;uHu  ai  tae  rnukVcM 
|ilu«,  »  tl  Jit,  et  tou!-h-coup  Ifs  troopri 
^ui  t'tiitoumit  M' JRtt'-pl  M-ir  lui ,  lui  wt- 
rncbutt  rt  MO  Apn"  I  '   'I     ' 

uûle  M>ut  (duT^i^  lie  iUiukâ  :  U  sur- 
prUc  ae  leur  pcrn»*!  pa^  de  tnitfT  ntfu  <■ 
uiw  niucjiU/cjiNv;  M.)I'~'I<  SiV.v\ 
i\\  mllç  o<j  «il  oi  *wj'  1.1  I  I 
d'uuMM^e  affrciix.  ■  Pru<Ii-    .  •  ■   il* 

où  Nlis-jC  ?  s'écrir-in.  —  S.i     i      ;rji.- 

^oçc  des  Chrétiens,  .tm.i  «-Itc  At  \.u- 
af^un,  nipoQj  ç^uj-ei  m  w  fiUiurt 
jour  à  iTjven  »»  lrotu«- ;  <'.'     i 
H*(biM^h«iii  'i  riiiit .  •')  lu  I  i.,  . 
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npyable  ïu','1 i.i>^ :,..i.,.<|.<:<' 

«pôrduiUiii^hUc^friiiclL-coulc^urli  u    ■ 
■Miukreii;  il  ju^ûoiéuir  ;)uti;ur  iJ'   I'  i  i  - 
iqard»  uardapiil  j ,  tcrribln,  ': 


/ 


péré  :  ■    ■•''■<■  Il 
JÎ.U., 

•nt.'-  ■■ 
t^    . 

C,  I       ... 

|ar«il    . 

iui4|U'iiUji  ;. 

tfAti .  Ki  Ja  l»oi.u-  Ut;  .>j  UÀtit>. 
b  lirrl''(l(;sonunir;ii  kii^--' 
uûUc«i  «1  n'a  fiLjs  ni  iWi-'i . 
iliiSMXuui;  j^Htiitt  tr-'C^^iîi  I 
cIm:  i)*iu  un  Qiun.     - 1    . 

OÙ  f^DWUJU  J  ut-l 

lecoitdwrv- 


\  i'iiirt.mt  ah  lapHni;F.«»piii|ritVfi1l^ 

toiuLiui'  siui  i'>)iiu»i4.saiicc  :  on  la  Ir^Li- 
(mwUk»  ut  cUl  liiiiu  k  jjuLIsquIulji- 
tnit  {.niiieiun;  K,  lu.ilgrt:  Ict  iHiuitm-UA 
titwtft  sivU"'*»  "rtow  d>M*, 

it  
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^i||a ,  x'ccrii.--     uii«  piriic  d^  b  Dult  <h-  |<mm 
rt-tlM  il  b  Vft'  ';  mnt<  cpiri  ■■ 

Oftrfl*  ^l.rft  .|i  '    Kfl 

Kriat-lLmitnr .  :*o4 

llgiun  ^inh  imitir  Ai  .uin 
*  Ofwrt*?,  inaftrr  dVfh^nrf 
i-f-i  affrpaws  tiArrrrlIrv  ,  rth 
>^  l^t''  d.im  fei  rt*p  pmrr  ■•■ 
IiHnirTi";  f-ltf  3  linrrimr  fhi  )| 
}M-\-  v-tir  fir  (rf)M  afnK-ffrtn»;  I 
■  T^iVIIr  piiH«v  *M 

(it-ntr:  .toillj-fTT 

[>(1P<.''        r'i,  j]H 

-  <\  nmo  l>*ro  r  ivn** 
3f  mf:<  fiTillti  qiiP  vol» 
irïoji  rhftfm^ni  •  ■  THniiiii»  I 
coiotiws  nmi  mtlniir  tf'cAc;  M 
Ips  rrçsrii*  jKiloI .  r«  nrlWr  p< 
''"if-!'-»omii  In  ptift^  »Wff*/ 

l't  ;  il  r-r^nmlmA'  «Jti'oB  \r  \ 

•\    W  r'^:  !l  MtiMI;  ■■   ,>n« 

'  r         l'HriirlNfMinHI.rf 

I;i  fdi*  Ij  Ijipii;'-,      .11!-'  ijlm-  fi-r-  ■-•  ?-^-^  — -,   4 

ir,Uiil'i»«u'Mirt:l!      hais»  Im  ■,  -j 

■  iif     fTiir.i  nnôtianaéill 

'    I         V     i!.iv':i-::iui  «IpvaMVinnt 

flilp.  rt  m  uA  DalMW 

rt<  Ii)fCi'  fWlT   MMrfxr   ■»  t 

pallrt  «Tirorr  ;  ^rat  faMiU»  ^ 
«4tr  n^  prut  M  rtOTirir*  MIM 

t.'»r<tn  I  niipm»',  Mk«  MWMj 
^nh  *r*ftv  rtli-  tfll 
l.nnKnriB,  <jaiA«4 

ill        CÀf.lTir  ,    fil  ff(l-t,   Ol    I  III  Jl  11 

.1,.     (1>inb'^-.'^r-hirc'i'>>lp»*Éb«», 
mVIuM  pMnnm 

Ir^j  (li-riirni  mr  ili^wnl  noffll 
tofrr.  r^  1.1  {Tlrnn-  WertMIdr  f" 
r«  F'  r^ulr  ib*  U  iVuiét*  A 

itM^  ?         T-  IfiVii  r^tonlnfn  m  t 

IKU  f  .-■-:    ■-■...  -i-I 

viMiMi  jVM  f>il  ,i<iwi4 

tnAI><'i.,  .'•,.'.  rtianni*,  nul 
1lciidnil««t  pn  un  iDUv  loDgsj 
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tfomptt'  ï^èttiimai  4*un  air  offimG^.  -^     «■Imt  pu 
Cm)  rdui  i|u»  rouï  (WiMJriil  UirhanI, 
D'il  i^lnit  kl,  f«|>rft-pHe  Unrnenl;  c«- 

mxx  d'uRp  r>rrfWip ,  «I  n  unir  ■Ynmon 
de  peiwrr  comme  lui  :«M-ilw»«iff««,  w 

Kixl  fiioniiri|up ,  fH  v<ilr*  iMân  utlt 
intrilMfpn  liMlMdninnkbAraiMir. 
<ln  plu*  fT>»d  b^ro*  du  nwndi'.,,.?  — 
Mndamc,  Interronipil  l.uufiiaii  tfrrt  uij 
viotftit  dépit ,  *om  t\m  <m*  1*^  *^ 
dr  voir»  |<ou*W«i>r  mat.  tKn«iiu«4«b 
nr  rrntçim  poinlile  |»riiT  aw^l ,  ta  ■n 
|ir^<^iirc ,  d*ua  ri»«l  dont  ji-  <«•»■  M  vk 
ttittr  riws  inftjiii.  -  Kirp,  rr|iHin«-t-4C|i' 
d'un  sir  prtitr  rt  nn  |4U  itotMHfH ,  m 
KBdsnl  h  Malek  AdhH  Li  jtHiin^  qid  Uti 
Mt  doR,  qoe  (xiis-jp  l?KitH(rr  (M  niM* 
Ke  voim  ahjiLt<irr.Ynii5  pa»  trop  (ft  t>r4- 
tcndlint  t|uf  (-"«t  i»m  'jwî  mm  rmtiMir 
demmrn«;trpi>(irlMrrib!flV'tiHé?nMir 
en  préicnir  -witl'mfiit  h  p«n«y.  n*  ntf- 
it-fl  fiM  ifWi*  Ovr*HM«  din(«1i«Tf,-'- 
AtiT  mwlKmi'.  n'f^rir  Ltmicnnn,   vffni 

«nour  ijiti  ri>c  d^Torr,  n  vmii.  rrf<vri 
ip'niM-  niitw  piilcfntic  (jo^  h  ^l'trr  pAt 
Jif  rfter  Iw  itimmâ^fw  jalflcifjp  tri  tonc- 
tMnpi  rontfmiT-  ■ 

T."  parlafit  ainri .  Il Ji>tâit  «ii"  I  '  p^n- 

rcv  iIfh  mr>nif*Mi1V«l(ints  de  tnnt  (r*r- 

ri  '  <  i<  tin  niomfBt  ^Iflxfli- 

^'l>  .~rnn.-inuiitf«!«ikMlM, 

«ïiil.-i'-tr-u  i-t^'in-^t» ,  i]<ii  (««Mninduit 

din%  Ir  p»ln)K  rt  Aam  la  villr  «litMf  ; 

■MliH  Hte  «mtit  (f"  t*  riMurf^noe  <lp  i:i 

Vf^ti  ^  Is  yfiiiéf  df   nhii  snilt  iltam 

Knmflni  form ,  h  Hte  Im  vrah.  *tan 

:  laMwW»  ,  rlk-  dh  :  •  Wcm  jmnttK  Mn- 

jour*  ranintp  tl  *nin  ninxniiiJlM  ml 

^n  :  nidft  Ms  flf'iitrr-i  4-iMi>^  MiBt4lrdMic 

«CHiJ*  di*hi.  ssiM  («urnir?  S'ils  tous 

^t  aiiW  dnm  -t'a*  irwmiihes.  iio  doi- 

tV«i(-iK  ]M«  iHf|KiwT  PuiAmc  Tiwi»  éw 

pnw>itni«r«  ?  ~  Nmi ,  rriinrtil  impAnfu- 

M-mpiM  k  nfi  de  J^nmiili^i ,  nul  Mlrr 

i(Ut>  mol  ii'rat  nwltrr  A  t.ta/r4t,  m  mal 

{'ni  «Miltiii  k  li^^o,  «Mil  j>n  al  awuiv 
p  «-iwwts;  Pt  >iir  »lw  (ïissPT  rmltPrn 
dl^lHMlttfladll  rarH|urle ijtt'tlH  flrdoi- 
vent  qu'A  iDol,  les  priâtes  etoiiii  n'a- 


doute,  ow  Ai- 
«flurd  n  panhal  a'cdt  rerétu  <lkam- 
pri'inc  piiisjoiii-t-.  —  Ainsi,  rvpwKfclii 
pramtiMa  le  K|t*rd*>it  fiaemeali  pui*- 
<|ife  L-'«ft  vow  Mil  iful  avei  awir^  h 
nif^s  d*  OPtOB  «Nnpriae,  c'nl  donc 
*Mi«  Mul  i|Ni  '«*«[  «i<a>4  vtn  fcUlak 
AdM  «ot  «Mtaw  cbnrii^  d'importimt, 
qui  .MMroU  par  «««diiai  Farlda  IM»- 
pvr .  A  PMtniki*  M  ^rtnM  dana  la  plua 
Wm^lrtt  dC-maftha;  M  fi  r»ila  atoié 
«è  >p  «ifteia  («ir^ «M*  rinU  p«r  Iw 
Samxlil*.  tft^imfb'ttmamà^  m 
AtPS  Miiapr  —  Marapdet-vmia  doocMt- 
poMiMeitp  Iciir  rriiM,  ModiuH?  tau 
«Nnanda  itvmtoitt  Loai^Au.  —  El  q«i 
r*  plUK  aiMNink  qua  vovf .  «a  enoM  al- 
k«û ,  nfurtit  It  pnoaan*  pba  vh«- 
ÏMM  MM(«t  skM'^a  pai  wla»  ptna^ 

ri  fa  ei>n^  r  M ,  Jt  ta  daannda,  quel  an 
plus  cMipalik,  du  HuavlmW  <|lli  a 
Mirt^  In  «oof .  Ml  dii  dwMiaB  i|Bi  l'a  dt- 
h«f?  ■  K  f*  ntuia  l4iiii(BM  dameniB 
4»lcrdil  ;  «1  tr«  rrpro<4)c»dt«alli(Ue  WM 
nmrn,  th  im  toiu  poa  Injoatta.  «L il 
k'pk  iTTtU  d'uucanl  plss  qu'il  fitt  Ml- 
haprané  d'^'  rPiwAdrp  :  S3u*  doute  D  y 
avait  dpt  ramards  au  food  da  x»  dott; 
«Mis  rorçupM  fit  la  jalàui*tn  Umnaiaat 
«n  rifa,  Ôt  fl  m  Mîrvt  d'ailtre  itntt  du 
bmlimaM  da  an  ii-ni  [giic  I*  *aloal^ 
*y  i«ni«tar.  L'idt-c  <)«•  Mattailda  at- 
'•nniaii  moiut  iTc^time  aux  p«taN*q|d 
'  MBîaiit  aoa  bou^'am  fcm  <|«i  ch«- 
'MipMtatMdiaduffiitra,  patte  iddf, 
mj/t,  tiMcalt  aoM  drap  nu  point  de  tp. 
tmérti  «afMito  dM  i^toiutiou  ta  plan 
d»Ma)iérMai:  r^moar,  l'itdmrraOïaa  de 
la  |>pjtwi!«e  Hakrat  le  parfaite  da  Haltà 
Adh-I .  tanUi  qtia  Ini  u'ntiioaailqMaOa 
•n*frM  et  u  tuioa.  LMiu  celte  riUaMn 
qu'jvait^l  à  ijttrt,  qn'è  tirrr  parti  das 
titmttêOmMa  aâ  il  aa  trou  mit  (knit  Car- 
«er  la  prtnewaa  > ifcdwMwr  u  Uù?  11m 
'MM  !«  arime  attondra  la  r«(«K  de  Ri- 
etanrt  M  pnMl  irgpqHB  WclOTdMrtr- 
preorwenA  pan  toutoa  qall  h  lUl.  «»^ 
peut-App,  PII  le  vo>nftt  antim  détint 
d'iiiirinp'.  Il  lui  rpiirrrn  aoa  amttlé;  il 
fiiin  dMip  que  Miï  anideM  toi  tfamiit 
litu  Jo  t«ul.  vt  lui  aient  aamé  laMic* 


NO 


«to  lie  (OUI  !tei  yaot  avant  lu  nionwtil 
■•I  II  pourroBi  lui  nuire  duos  l'npnt  Ar. 
ttittiard. 

■■  A|ir^iKroirroul6ce>diwn»|tenito 

^dua  n  t^to,  il  *r.  dtciilP  à  iir  rieo  ^par- 

mJr|Wuri-uiitniiailr«la|)riiiceMcân>v- 

£én  i|u'il  d^re;  puifi))U  il  ne  fretil  )(»■ 

^iiersonccrnr,  il  la  foa-orii  'lu  inuiiK  à 

■Miloaa<*rs.i  muÎD;  x'il  niuiiquR  celte  i>c- 

«Miaa.il  iMtxilrJi-u'eii  trouver  Jamaiii 

«ne  niiMî  ûivurulik,  et  le  8eiiliiu«u(  dr 

■atx  torts  IVuhartIil  à  aller  plii«  uvant. 

i||  H'upproclie  de  Malliilde  avec  une-  ron< 

-tnoaiici-  attitt*-;  sou  wil  tst  radaninH'  et 

iaimbra:  m  foh.  «mue  et  t(efi)l>bnt«. 

UiHMthIldct  Uiidit-fl,  je  toux  uimiivtw 

•iKM  ■»iol*'iii*  qu'il  m  *ai  irii|K<ii><l>tu  il'er- 

■fv4iner;je  vous  jure,  p.ir  le  Ui«i  vivant, 

■tfafû  faiiti|u«  TOUS  oi'apiwrteiiici  ;  il  1<- 

Jfeut  4  tout  pfix ;  et,  amnl  ite  reiioui:er 

là  «B  liteii .  je  rvnoiii'OTul  à  la  >  ie.  •  Ce 

-AnMDl  r(ii)uvu:ite  la  irrinceseei  elle  Tait 

mD  mouvemoiit  pour  ùiît  ,  U  la  retteut. 

'■  tioa,  Malhitde,  vous  ne  cne quitterez 

Ifratnt-,  aMet  Ioii0eriip4  j'ai  rooti.'nu  moii 

■«sur dans  ia  bornes  d'im  rrsptarl  iiivio- 

^(Ubla;  qunud  votre  frerr  rau»  doitiiail 

;èi'iih>i.  i|ue  tout»  la  rlir^rltMilé  l'Oiilif- 

.*Biail  cet  hviDMi./aieiKlureiuiredéduld 

inriE  m'-  iilmniiro  :  pliia(|ilf  je  n'ai  ri«n 

r^a^ri<-.j  i.uii  tnitcr rotouveanCi ptut- 

-Atri-  nliiK-iiilrai-je  davanlam  en  vous 

ifKirl.iiii    l'ri  iitnitre;  et  jt  vow  dMare 

-que.  putir  («un  nbliuer  d'être  i  moi. 

.j'emploierai  loul^  ma  iniiiiMAce.   -  a 

oCQ  mot.  la  prinoflua  indicaèa,  lui  dtl  : 

«.'QuaiKt  KiciianlnMMa  «nuaé  b  ■ienne, 

tkll  wmjnt^iiu,  »nR  dnule,  que  <out 

Jmaaïlimpamt  opprimer  la  ruibk-i>»r  : 

6  Luvinanl  J'ai  v6eu  InttgUtm's  fanai 

(et  luAdélei;  nuil  Je  n'en  al  «n  mmin 

«iptbie  de  la  lâdielr  dont,  ru  uu  pré* 

snice,  li^Toide  Jr-nKuli^i  vieatileflMrir 

■on  rar.ictpre.  —  Muiliilili-,  je  ne  vous 

tromperai  (la»,  IiitiTriiiii)iil  tnih-inipc- 

rteutenieiit  l.usimuii,  plut  vuiu  Uftant- 

irmt  de  il^aiu ,  plu*  vuio  in'kffimiïtMX 

>iébiâtmpKi\fia:  puisqui'jen'ai  ja;n)i« 

l' pAcMdi  MHre  eenir,  et  qtie  tous  m'en- 
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que  jtl  ne  la  penlrti  Ifan, 
l«  jure  pir  te  Diea  que  iiuu»  r«u- 
si  du»  «  Jour  vou*  v  -'—  -  - 
ceMirmonri^jl  tri 
riMe  bbifilMfuol  d'occi  u  l'rr^ 
«4Trcit  ;  nioB  l>i«u,  (irt'teic-twuiatc 
à  de  piteiU  vniMMitx/  —  bcori 
Malhilile,(-tNitiiiiu  Ltiti^uackA 
iurI  la  auiu  .ivec  un-'  '   j^ 

veuft-^  «Ire  mon  •  ;■  la 

iiitem>«ii|>it-«lk:  lo  lu^n  i^iône^ 
Icfc  AdM  iire(ïr.*ie  kuûi)*  i|u«a 


meni  et  J.'    ■  t^a 

o*nipir  |i.-i  11. 

Mes!  rrpli<|Uj-i-il  .t^ 

froide  Ci4i:(e,  je  uj-.  u 

avec  d'aoUiiil  {l  '  r». 

daiis  WKi  aieuj^l'  <<  -  ji 

rez  WpArr*  potir  1' 
terrible  (M'^nti  b  i .  ' 
unK  *e  ({Ijncr;  uii  auagr  rpiu  t\i 
af«vfnx;pAlceHfewtboH.rt<ctIm 
MHS  txju,  et  ii'oM'Ciiri'  uxi  |M..cai 

bi   e'Ic  eOt.éln  ful-rirr^  ilTilitie» 

foi  ne  lui  \iKnn< 

Ualek  .iJliet,  " 

reurt,  oc  (ùi  c  ■ 

tioBccrtjiiiie;  ^k.^,-. 

rosquVIie  JÎnijït  lui  '  ■■■<*» 

(P-.-    ,•<■-   !  ■..,-.-!■    .' 

riri  iii.n.ifiii  Ijiii.i'*  >■  rnjetif  ^i; 
III!  dei'liira  >on  taxa:  cBe  ne  ut 
xiidoir .  elle  oc  uit  que  moudn 
peodwt,  j  b  liii ,  cllB  o'terW  :  ■ 
les  pri«M(B  cr><'  im 

mais  qu'un  mm  .im 

ilK  K  Si>ulrTerOUt'i>iJt[u  i(U«  la^ 

ils  M)  soulèverwii  euulrr  loi ,  Ijuif 
jeu  apiielterM  j  me»  Angblt,  ]*«&  I 
lerai  au  |tr:iDd  Allirrt  d' AutrM» ,  a 
«le  Boorttf^,  dont  la  lorwU  ^ 
mj«  •  ■aàrtlt-  l.-i  l'ouBnim  dn  m 
que  des  Fi  ti  m  tu»  An 

ui  Albert  •!  .ni  le  duc  Je  I 

gogiM,  Di  i'iuiitipr-  Aitfiwbi  lui-u 
ncMU^waiewt  tu)«k  AdW;nul 
ikniiie  du  ordni  que  omI.  — ■  Qui 
ciiHimanUcrM  tw  crii»epl<^^  (hr 
ne  l'obeit'unl  jmui  ri  ln> 


I  tancTClfeeKtinM',  ipienieresle-t-ildj)er 
éni  votre  irawiiic  ;  lif.iiifii;  je  jtirc  .pil/iJÇuiikv  Mdcout  bcw  fti-^--^ 


r  «MHf  l'v  no  fur- 
i.le  A'nkot-ilkt  Mil- 
ite iiuc  tittkocc  ron- 
Iroi  nitcii  i-t  lu  leur  liuii  - 
fin  W  Jour*  ik  leur 
■i  maisjepuiï  le  faite 
t,n»f  inflirc  nw'ni*  ii 
|ii(oi).  -  A"  t<)i  >1<*'^I 
fts,  b  princes»^  crut 
i?tl>Mi  \(lbrI;jJurS, 
fomittr,   iitie  roiil^ 

I  :  4  Et  quJiiiil  il  JU!'- 
I  abuudrut,  an.  U 
Ifi»  clTrAïA-t-flle  pa^-* 
w,  61  vous  iifi  rauleE 
f  cttine  aux  lioininn . 
NllIlU'à  I)i«M:*-  :  Ma- 
rc(ilt^uJ  I^i!ii(ti>wi  K" 
loiu  ili'vant  elh-;  ji^ 
|tlu(wiMliMiiqiii  in'iil- 
I^Runs  i-l  b,  vr^iiit>^ 
f  h)  (lûir  ik  10U»  voir 

fT   (Ir  vous  voir   il  un 

a  M  ii^iiicui.  tf^arr 

ei«ioa  t|ui  inc  COD- 
(ilM  rnltr  MXi»  tt 
eixiks  wiui  iinpiiv 
eifiéminfN  àe  h 
f^B^  luiif  pourtant, 
ituMi  e'ftjil  l'Ella  dp 
f  et  do  ilftawincT  m 
,crninlu  qu'Wlf  oc  n- 
m.  Mon,  iifW  «w 
t  rilr  dit  d  ce  roi  : 
%  (Itawncr  (n'iiu|iirr- 
n  plux  ik  pitié  ifat  ik 
C  vutai»  rKliiiU;.!  «r 
,  <l'jv4iir  u  diviiir  m- 
ént  et  lotri^  auia.... 
fcclre  uiK  dciiiiérc  r^ 
lci«voteMnldLAiUicl. 
T»  poitii.  lUdainr, 
'nii  4mi  linj'^nem  ;  je 
p  puiisacrr  iaptf 
non  riviil  txiuriiiTiQOI* 
ikildt  que  ik  HOU*  Tttif 
nilMoir-T,  rt  oon- 
itac«vi>ir|eIj8|i(Âiw 
)us  de  le  laitier  niou- 
M  tisqtteni  |<oiiit  ^e 


IfAEHltUt:. 


rdo'iufiiM  <te  votn  Mnr  otin^  le  Mm 
a  b  vrnt^....  Tiou,  aaa,  ajuiiu-t-il  40 
faikiiil  un  moutentpiit  (Ktur  sortir,  rtf- 
fuAc/'ntoi ,  oflii  qu'il  mpiiir  ii:uii  son  en- 
durcisspniral ,  rt  que  ma  jiilouiie  Mit 
mfinw  drlitrêe  de  toute  crtinlti  juwjw 
d.iiis  rinintrtiRe  avenir.  • 

A  <<v*  moU,  Malhilde .  n'/*'"ïlrim  ptw 
ipir  »ou  dé»«po;f  ■  ffi 

Lusipi4ll,M'jettr  .1     ■     i       ' 

"  Oiirineeeruel!  s» lui  ■_ 

pmir  un  ItorM,  nueuu?  1  - 

leur,  preuds pitié dirloii 

I",  iiiiillK-urrvii'àlapi.LL       ;  ,,  m 

va»  le  haiRncr  dxiis  le  uiig  itino«»l ,  la 
vas  poigiardrr  un  liommi'  sii»  âittoif. 
Chrélieu,  *"<■'  1  :  1  di-  Ion  nullfc; 
«e  ne  sont  pj>  ..1  .j  ■.  lri-"n«  -  I>-t;-  i-« 
inixii<fnMtnt  imp^lMtit .  ic 

détache,  el  «m  rlirtrtix  r  jvii',  ;"[i  ,i>ti- 
tud*  ïupcliaiite,  el  IVt|ireMWn  diijw 
(kivs  rrjartjg.ii^utnieiil  iitj<  ,1.  .  .:<-« 
Kuroiilurak  ï  m»  itiroles  .1, 

epfnln  , n'arrête. eH(,i  4  -  ;> 

eelecle,ilniuiidt)-moi  ti.  .  ,-. 

drmaixleHiiat  ptas  eitr-  .  is  [<wjt 

[Mirtot.  hor»  de  ron.ii  1    -  La 

priflL-eHr  ki  -      1  r* 

I^MiJQurtpr.  .    u 

f h'U  fuKiil  poui  11  rikitT,  eU<'  it^uU  : 
<  ?ioa,j«ite<|uilU'r;ii  j-uint  «onseDMiK 
quetou%  IH  m'àycii  eilnidite;  jjr.iofx 
nMorir  **  vou«  perH^li-/  d;tii<  vos  rd*». 
teoulr-ji,  I,Ai»ioi»n  :  ^'rti  rooiietii ,  niQli 
c^t■lI>v  tuiil  a*tP  nvir;  uulx  luwn  j^v- 
ru  lu  reeout|uvrtr ,  raiu  pouvei  b  |>Qr- 
\tT  a  uii  d«grc  <iui  (oucfaer*  i  l'.Klmirj- 
tlon;  ftïtti  ftc*  iiHilre  Je  i!-  r 

titol  un  otljel  ikr  vi-ii.Tjllo;i  r 

nw»  profond  rriipcrt.  1      >        :         .1.^ 

reeoiinniiwnri' :  pi  1.1  ; ..  „c- 

li;rad«  un  nioiniuil .  eik  (ri<.>iii|:tuu(  (JVIle , 
)ouitou*<leve£Mi-deuuïdeoei]u>'  loiix 
avn;  j.intai*  Cùt,  et  un  «i  çroixl  effcn-t 
pfut  (gui  r^arcr.  0 1.utjgiun  !  que  cm 
auin*  que  )r  prewc  'iriient  rllM-ini'nKs 
in im du»  bËTOii  qu'il mtende de  vt>- 
trc  iMHieb»'  l'ordro  de  m  liberté  ;  m  toi» 
topnt  ni  Rraud,  îi  jjAiéretii,  Il  roui 
craiiidrad.ivantA|p,ui<#<kMite,  tiul«  il 
ttta  forte  (le  voiiti  «Imlrer,  pJMIpmi, 


I 

I 

1 


d 


I 


1,6  '  lAUmM. 

iè^uit, e'tet  de rWroIimp <!«(•]*!  vous     nv^nn  ^-lîi  n  ■  Iri  h«inm«t^ 

rffmoiide;  mais  voui(rigiiorrï;(>ai,fOiii-      r.  ; 

tien  rame  de  MailiiWf;j'  «l  .ven^ilile,  ci 

fou»  ne  ïouiirei  pas  lui  upiiraiilj:^,  qu'en 

,*ous  en  croyant  copJible,  elle  a  Irapat- 

ieududevou*.  -Cptlpbw^ll(<■Sl•Uli^fa«l'■ 

«'«rrfte  elors,  mai*  die  rfi^mli    '  i  •!■ 

gnin,  et  prie  em-ore  *«*■  ^i    ifi 

quand  Hlpoteisrf (le paf't'i"'  l-';iliif[  n")- 

iiflrnuewt^nm;  son  ïÎMge  liant ai(i  »'at- 

t«iidriti  telle  >ok  l'étoitiick  (wiifii-r, 

Il  rejiarJe  M*thild« Ali^  s'il  .n..il  |Hi 

puiser  dans  «(*  yeux  le  niui.nfr.  .  |.,  ir 
d'*tre  aimé.  Il  altail  étrt  n'  ■■'■  ■  .^  -  i 
elle  lui  eût  adressa  un  mol  iilu»  iriulri^, 
il  allait  fïiire  ouvrir  ta  prison  de.  lliiMi 
Adhel  :  mais  la  vierfir  nr  Miil  pdliil  fein- 
dre; elle  promet  a  f.tuignaii  iou  adml- 
niinn,  sa  recoiinaissanee ,  elle  m*  |>riJt 
lui  pfoniett re  son  amour.  Alor*  il  etiangr 
de  projet  ;  llde-mande  |innlA!i  ^  Miihildf, 
il  rejette  sur  a  p^.'^ion  ii  ttmeril^  des 
BKinicn  où  (I  i'm  laiMê  emporter;  il 
tironii-ttoul  M'iiiVlle  dfcfre-,  il  promet 
tout ,  et  elle  il'Mt  poirlt  nisniree  :  il  v  n 
dnut  le  IMi  de  l.uîiRinii  ([ueliTue  rfioie 

qui  r'inquiêie,  et  la  (;ï*"^1«''l  acMrde,  autotirde^  miiroitlr» dri nvartiia 
Vatarme  dmanla^e  qat  les  emporte-  |n«TnUon  lutxinniurfle  ijn'rfli 
■  ièeiiti  de  u  rolerr.  GlaeM  par  iWte 
' arafnir  dont  elle  iiMnit  dirr  le  motif, 
elle  ^nlait  It  «ilenre,  hirsqu'ib  fiiteid 
iattfniapu»  par  «n  des  capitaines  de 
lirripnan.  -  Sire ,  lot  *(-il ,  ."i  ta  nouvcRe 
de  l'eniprlsonnement  de  Mnlek  AdM, 
toiin  \n  prinees  >  rniii^s  ont  tiiiitf  leurs 
tente):;  il«  soûl  orcfrunis  dansée  psbis; 
ilx  drirtiindenl  b  vout  l'otr;  ils  leuletit 
apfirendre  de  vniix  quel  wrt  vmiif  desti- 
nez â  cet  illu^tn-  rjjiiif  :  (^le  votre  ma- 
jesté »e  hfllo.  «r  l'igitaiion  e«t  gnuide 
parmi  eux.  • 

A  e«  mot* .  LusiKfinn  tresMlfltt  i  il 
prit  san  cnst|ue ,  ni  burir,  et  w  prépora 
a  sortir.  '  .Seigneur,  lui  dit  b  priminhc- 

<ntendontvfr*luiiesniaiiii%uppliài(*,     !l  itil.H  «r  rrfif    MHhtmt^.* 
snuveiie;-wnisd' vasprnnir*»),.  .A»"' 
tici  sourire  amft,  il  lui  r^p>5iirtil  :  ■  Soyrx 
truMi|uille,  Sliidiiné:  ;  et  I)  la  Si  trnti- 
bler  eu  lui  parlant  aliiHl. 

Quand  plie  fut  seiil* ,  elle  tomba  4  «<■- 
noin.  Que  poui^t-ttle  ùlre.*  tOuI  «oii 


lui.,...  ...;.  ■^..•a 

{lOirit  :>(T  pBMj 

non"»'-,  i  ■■<.i..i.iii  1  (K-ore:  it 
rftnl  dtnl  «on  »eiu ,  l'irifortun'l 
murait  p^i.  cnr,  ra  onnnervu 
iionnice,  ellr  araM  ronsrrtf 

Î|ui  en  loal  InséparAliIea  :  b  « 
a  r^iguition. 

aUPITRE  I. 

Lonmtiï  Msteli  A«1M 
C^Mréé,  I.uslftnxn  en  anit  < 

oussil''t  :  itnc  HMic  ImkA  i  m  | 

qu^prr       ■  ■  'TtrdnotlMI 

nairril  <  •  i   h  priorr,; 

iii  roi  de  ieriiMilem  ([itr,  h  tm' 
eouroiiué  son  rtpcir,  Il  powr 
dr  nouvHIn  mtrepritr*.  ttartl 
l>le  r«m>(«;  il  loi  tf'l  que  tll 
n'est  plus  (Ijih  11  rllte,  et 
donner  Tassant.  Arrtteoe 
t«  tronpes  n'élimnlent  ;  oa  ' 
de  r.ihMmee  d'un  ht.rm;  m  \i^ 


la'  flife  n'a  JuMats  Hr  mnue^l 
de*  tome,  et  Malrk  fdtiH  nel) 
plus,  ('.epembat,  zvint  <le  eni| 
le  coMbnt.  Lttnr  ~"  — '-"•  n4 
soIh  1rs  muet,  i'  inef 

1  Mohamed  :  Mohtm™  1  srrrptj 

lui  dit  :<  MoKamrà ,  Je  mil  ti9 
ti\irfr  rnoi-mAnequTIrtrlf  1 
[larij  A  jipcnilrt  que  dr  r^in 
ehnmp  Id  t-illtttnre  mci  "i*'<^i 
reflis,  je  ferai  tmtielw^  b 
nnfirf  :  anfirrod»  ipir  Mrirt  .•! 
daftï  mcï  leTf  ;  re  l'ai  rtrjtii  e«< 
eoitimr  II  sOTtalt  de  nés  mun  j 
nmlAe  ('.«nr^  pour  ki  rwire'i.jj 
tf  dcooe  qu'une  Ijettrr  pror  le  j| 


fftil  |i:.r  t 

rinip-i-  ,     .    ;n 

reçoit  deia  tii^ir>-)irla  efnfinw 
cpqwlJuftr.nii  «-ienf  deUilëH 
inielesflir^lrns,  JnUrmlndtfV 
car  du  priiior,  l'aumiit  atafl 


U4TH1I.I1K 


IH^i>lM*iW— Ifcwir. 
wh  «i«<k  wo  nKte,  H 
lM<WM»iiMM  Ui.aaé. 

t  lik  «quw^  LwttMBi  il 

HiiM|ilM|ifllfM*Mmw 
ifUlliM^il— ih-^ilto, 
MIWkMMi  w  fciMl  «l'un 
k(w*IMA«Mii1e  i|W  tvnt 
Mtttttai^lllk  qiMte  kw«- 
iMMlJHHMttur  I»  iHMt 

OlÛntUlit  HHMknM. 
wti  dtis^K.  iwItion- 
ikclèfMrtMMlat'tiMé- 
ila:  Aa  B«iiv>0i^  M  !•»■ 
i'irptBw*ii'«M  tnUilwt. 

«•attchaulen,  -  D«^imI 
HWMMEfii-ttiiMtMrF  dûàf 
ta  jmtà  «Ib  aîokéitf  ■'«!>■ 
I  rausotupaoncb!  ?  Us  <|iiai 
■foti^iii  jiÉiifci  iwm  Mk- 

lié  lemorw  CSirétioii* 
■pomil  Mlawo  nu  «tUM  K 
|D'tt  a  proMin  il»  mRSider 

«  «M  ^  eoi ,  1» 

kt ,  B'eal  pu  II»  uxMif 
I  délkr  ée  «u  icri 

M  qu'il  n~Mill«M  ^mtt 

iwl  Lusimaaii . OMUMMlria 
mte  dM  — wa  qal  Vm 
Hi*t<i.  tbivi^iniPn». 
Mm  <b»  In  onp.  cC  i» 
ir  s»  l«iw>.  Uefradut  B 
iià  fM .  dent  |iar  il«  intm- 
iiM-9.  M.iick  Ailti«l.  (vnnuii 
IUm  de*  Mna.  «t  Mliv 

«t  qu«  LMWiiU  Ca  étf 
ini»r<klM>ni«cn 
riliniminr  tuliliti 
Mfre  daut  Jadme.  d  poth 
rtin,  fe  Albert  d'AMviok*, 
iocM  ermiaH:  il  Itur  4»- 
m  foKi«onl  |>M.LMai|CMB 
■nr  te  tort  v*'il  *•!■■*  i 

i  tous  l«  vttiknl  romn* 


l«t;  il*  OMietacol. M  liftaîf  .la  ni.  C|t 
o'wt  ile«u«i  vm  gvf  LiMiamn  pArjU  «« 
M«aat(l»c(M  lMtHMt.:iQ]nt4K'nt 

>Mil»Miit«MiMkM>i<l  ta«»4mw«4» 

(-.iiinno  ilt  pvii:<><>t.  1^  duo  A*  BMriPr 
intriK>f<iriUpv<il«iilhu  npmiiliff^'ft- 
imHhI  «tnH»  un  «««trUnMwMtinw 
•  U  £ilUil.  lui  diUl,  y,  iinÉiHlilj  tt 
MKi'  pM  t«  pMynQdn.  —  Kirhnr4  •  w 
«ri  )•  tinit  rouMfiM  doul  i^  Omimom, 
fléfKWriil  Lwlitim)  aM0lniHHtOMé.|Lif 
dnr4  wÊin  om  i|ratii>  *  mm  ntowDt 
i«  M'fl  nmlMi  MMlM  «m'A  hii,  —  Swv 
miiMtii  «(«««(01  taduo,  n»iM  »»niiii«« 
WMt'iin'tUwM;  U  Iranh)  île  riw  l^tUli 
Hur  !««  k*  xuUo,  ul  llMiutr»  m»  iwm- 
<rlt  tio  Mwt  InUrraDw  tft  tout  ««  i|rt 
prapail  fatUlndre  :  nétmrim  *kl|l^  ^w 
voaM-vDw  Mm  do  Mdcè  A^Uul»-»^ 
Kl  inu» .  rdplM|iu  LiMit3wi[>  Hu*  vin- 
iiiiM«OMM.  ^'m  fefM«-iM>iM  li  Jr  «ou» 
laimé*  l'artiHN  At  mm  Hort  «  —  À  rùf 
•tnM  »  f»i«>a  «rmit  nutcrta.  fli  «  lt> 
bart*  U  MMiit  rnidiM.  ~  <>W  (Wt  <U» 
lotM«4iriiBt'hnshff .  B^igHAfriU» 
inmi  ijainua  :  Miis  ob  ifm  ipi  I*  d» 
Mird'mdwi-  ■Alon,i*u«rulH4ert 
l«  priiMwx  rroiicM,  liant  ■>  dMOMi 
AtiMlié.  inxi*  rdwpirni  oi  pa:vtrifv>ï 
lwrliMiiÉkieniooM^Milpeili9Mli»> 
iMiil  4(ui|warawt)«k  \UrkA^kÊtm 
oemkinkfAsJBB^'àlalntffttt  nsrm 
->  J,   D^  nt  pWM.  dMt,  tH  iraia  ^ 

«MMBiOMi*niltai|Mr;)p  «MHMban^ 
MomtoMii  I*  Mtoiktni  («is^^iiM  '^M 
i:kiM(9wnlBri  bap  dm  fow  Madwb 
lili'frtéaai  vifnf  w)nlr  IttiBiltm.  ■  D 
s'iififaii*  ubm  it»  falaonii  m  i^Min.  dr 
«iMlilÉ>«tfon  >i  iHinniMq  ik4i|l|M% 
;ivn'  dnoouJHtrs  if  rlm  tout  le  iH>l4|Éè 
IfeM  MM  ■  bil  3u\  (JiretMiD.  d  h 
tkR^W  9UM  ion  iwin  <*ul  Iminapira; 
U  fait  il  liiai  «iiilir  ((u'fu  on  l'jqrul  plul 
A  hi  Idcp  lin  j(M  AFiDi-ps.  Ssl.wlin  pnrdMit 
hi  iMoM*  d*  toa  fomn  ;  il  |inww  ^  [m 
\1mÊitimamt  i\»a,  loin  de  m  hHw, .  tm 
OoMi  ont  toi4j«un  mn|KKi^  la  *ia> 
tnfn;  itnil*  n'ont  )nnit  tU 


t 
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MA-miE 

tfae p»lvn,ei  qn'mUn ,  de  son  Moigno-  ■ 

ment  do  Tsmiëe  dVrpfnil  pcal-étK  tout  | 

le  sucujtt  àe  Iwir  Brnrdc  riitnfirfw.  quo  fl 

le  duc  <1*  B0lirj!O|!in'  roiniiieiit*  h  doo*  j 

t«r  hit-mjmc  t-i  I»  K^'ii^rosiu  dont  il  ai*  | 

nil  voulu  UMr  ae  sorail  pas  contrvre  h  t 

t-latér«tx#nérsl.  | 

Quand  Lusisn^nufi  fiiljiprn,^ quêtons 
IM  Mprit^  ^Uiicnt  «braiit^ ,  et  «(uc  kod 

0]iiikioD  i^InJt  :ip|iroiiv4^e ,  il  ajoulu  d'un»  ■ 

roIxpluK  modeste  riQut'Ilr  que  .soit  l'iin-  • 

portance  dMniotifRi|iii'.ji'vii-nx  île  lOiM  C 

npoKr,  princes,  inn  rMolutinn  rat  toin  I 

d*Àra  IrrJ'vornbla  :  quand  Hirhiird  !u>ra  il 

fei)urcprrndri'l«coinmi>iid<^minit,qiiarid  | 

Je  ne  wnrai  plut  rrpAni»il>lp  ilti  utrt  de  i 

rarioée,  peiit-CtrcmoïKii-urdcniAiiderA-  I 

t4l  lilAsi  ta  «rAM  d«  Malek  Adbdl  ;  nnds  4 

Kîehnrd  Mul  peut  drt-îdcr  dp  srni  »ort.  Je  i 

viens  d'eritoyi^  nu  rainj)  d'AwjiInn  pour  I 

fatra part  il  cegraiid  monarque  de  b  prise  i 

iv'Ctmrée,  et  de  la  situation  où  nous  I 

nous  trouvons;  su  r^poiweurninotrolol:  I 

en  l'attendant,  Makk  Adhel  sera  coudait  ( 

h  Ptol^mais  ;  Osar^e  e^l  trop  p»**  du  1 

Ifai^lltre  (le  la  guerre:  Ptnl^mnîx,  plut  f 

tranquille,  ptuitdre,  veilliTU  mieux  sur  i 

sa  vie.  je  n'en  rëpotidr^iis  |ia>i  i(!i.  •  1 

L'i'isdel.mi^nnn  prévalut,  [outeslea  I 

défianeess'evanouircniiiiulroui-aiDi^lBe  I 

que,  dispowiiit  de  l'nulohl^  iiuprfme,  il  1 

nnit  mis  de  la  dél'rri-iu'r  dan^  ses   ri^  I 

ponses  an  duc  de  Butirnosni.' .  H  on  lui  J 

1*11  ml  Kré;  et,  romiiie  diinmn  savait  t 

que  Malek  Adhel  Hait  »ou  rival ,  on  ap-  i 

plaudtl  â  la  manière  dont  il  veiult  de  I 

parkrde  lai,  et  cette  modirntion  dii^  $ 

ri^  1M  pr^ontioni  défavor.-ildes  que  w  4 

cOftdaite  nfuiioqur  avait  rirviirs  contre  I 

lui  duRt  rexpril  drs  priui.'r«  rroitftx.  | 

La  nuit  inënu  Malek  Adhd,  :toi;oinp»  1 

pi/ d'une  forte  escorte,  i>ariil  imuc  iHi>-  < 

lemaif.  I 

I,r  lendemain.  Ma Ihiliii- apprit  ctôé-  | 

pMt;el[r*etnuviiitdii  rr^ard  sinistrrdc  | 

Latd^nan,d'bi)rrilili-!ipri-iL>riiliiii«filsU  4 

troublèrent,  et  dans  m  dimlt'Ui  elk  sp-  i 

[wlleÀmn  aide  l'aKbetdquedeTjrr.  Ih^  t 

Im!   où  est-il  ce  cfoir  i-ompatttaul ,  t 

dnni  lequel  elle  aurait  pu  tvrarr  tonta  1 

ses  ci-aiiitcx?  nù  «it-il  cet  hoiauie  pieu»  d 


«ATU 

^•H  Ifr^ciiM .'  <«■  ÀAMa  Étihm  M  ta- 
tmltunit  Piuitr^'  h  tout  la  nanl»;  Otis 
il  ooi  hoaums  dr  (Mit  et  d'MMur,  ifui 
M  MMt  rar  la  terr«  igue  pour  wulBfur 
1m  niMut  4e  ^mn  tritm,  ks  porta  d*  li 
^oaltnr  mM  toi^wonvarlM,  «t  par- 
tout  »ii  lui  ûilbrtuné  ^til  H  w  mnirt , 
iU  oiil  (oujoun  t«  droit  (l'ciilrvr.  Cuo- 
duH  pir  le  K"")»  nliM,  l'aRih»tf<|W 
itinrend  dans  le  fond  d'an  cadMl;  il  y 
rf^M  uiM  M«itm  obtcurité;  il  eiMrud 
(In  Minpîn  étouflUa.....  Il  raniBMil  b 

roii SmcaiitM'MrTc.*  Motrlhru! 

d(l-ll,  •M'ee  vaut  ipii  TstcK  outKluil  Uf 
Avri-rao*  chargé  le  maUuor  do  lak  révé- 
ler toireniMBl  •  A  na  BM«nU  le  {irinco 
w  rrli-Yi-  l>rii«qiHn>eiit  ;  tes  rfialnoi  *•■ 
ctioqueiil  uveeun  Irpcns  hurritiki  l'w- 
'tlwvéquoenfréffiit.Milrk  A>llid>>'6crie: 
>  Guillauniff  !  f«t<pfl  OoillBiinw  <\uv  j'ttu- 
Mads?  -  O  ntonCtt,  |rii  Tf|Kiucl-il,f!ii 
M  |<rArip>t*iil  àitat  ses  bviis  et  bii  cou- 
vrant de  brineG  l«iitaicpdu  prinm.nwi) 
Ih ,  lut»  *mu  délimn.— Il M^  "w  r«n- 
dn  pu  ItMunanr,  inlemnipt  H*lefc 
Adhel  avM  un  cri  dMiinnt  ;  j'»i  pvrdn 
l'hoiin«ir,ii)iMi|M!re;ily  avsit  dooenr 
la  l«Tfe  UB  inallmir  plna.  unad  qu»  «rtni 
(k  f«nliw  MathiUdl  — <^  Non  llls.  Di«t 
peut  vous  r«ndni  phu  que  vikik  n'avvi 
fM>pdu  ;  «m  Mena  iu>mI  ^iirt  pouiro  ta 
oamparalaoBde  tam  ricfaeurs...»  —  Kon, 

-  wm ,  iMwnMnpl  «iKure  le  pri itoe ,  il  o'j 

'  a  pitu  pour  wni  ud  mnin-nt  dn  foix  ni 
iTp-qwir;  j'ai  tniii  mon  Iiyk.  j'aiafeio- 
do*ui^  Ib  ville  qu'il  m'uvnit  «yxillrr;  j'»\ 
éU  aorphi  jiu  iiii  lr«Ur«,-ctuinié-<l« 
dialws  GocniM  un  vil  rvrinir;  fa>  été 
traîné  dam  Mmrhoi,  Kiir  r*ii«  (niDasù 
JcTaismixirir.  -  \'iiuNu'yiiioiirr«poiBt, 
Voix  n'y  mouirfx  point ,  «'«nriè  TaKliC- 
v^iM  ■«M  fm*;  l' tnnps  p«t  wnu  dV- 
(|tiitt«iilMdeltH,  tnuialWsortirdVi. 

'  —  non  ptre,  (fUr  prétaMln-ivns.'el 
4|iw  dira  l^slitH»  (fùnd  il  «e  trouw» 
plun  M  proie,  quand  son  «adaw  lui  a(ra 
échappé?  --  Qne  vdmx  im|taru,  voiii 
nllei  sortir  d'ici.  —  Uni*  lanv-vou»  <|iio 
Nfniaora,cesfn  pour  rcyniiMlraSlÛa- 
din,  Iiii«i9«r,  h»  rimdnt  O^réa.     - 

'  •  >Jaune  honuna,  poart)uoi  ma  h  din.  a't- 


rru  vlMoenl  l'wohMApM,  je  no  vnoi 
l'aiaii  pas  demesdéi.  —  Mon  |>er«i.  ti>- 
jiliqiu  h)  prince  ea  lu!  «errant  In  uuinc 
cnirr  le*  timMs.  J'ubm  niant  mourir 
ici  que  voua  tnmvixr  i  rt  uiaiuteiiMtl  que 
c'cat  H  aBMiiii  i{iK>  vous  deUrroriax. 
vmiko'VOiu  que  je  ui»  tiJiro  ntcore  i  • 
MonDhaola'éecla  r«rclieif«|uc,  n'ett-«e 
paalalipil  ni'aiaiu>r  la  vi«  àl)aniM,k 
iafih^a'«ati3eMi>l>u  i|iii  n  briiémeiliN» 
à  UonrialU }  nW^r  paa  lui  qui  m'a  tou- 
joui»  iwrojré  pormi  lee  VhrtWm*,  o& 
jeparlnialml^rvouDtrr  lui  «i  son  pan- 
pie  i  toadaio-TOiu  <]ih  <cu  mncinU  fus- 
MM  plu»  pMinn  qoe  vwaiif.iiit>  ?  Non, 
ja  nalwû  point  k  votre  «Mit>>  piir  eelacU 
di-i!lMrii*;c>r  volrv/uj  divine «'(•liii«n 
pliai  tulhim  par  le»  vartut  qii«  par  iei 
eOA^nlUf ,  «t  von*  avn  toiMiié  <t  noa- 
verli  Mail  pJn*  de  cwura  jiar  l'amour  que 
par  In  rokre  :  cVhL  lui ,  r'cii  te  motirt  ■ 
touliMUilgcBoe.ioultfudnwHi.quiln'or- 
doitMdtvowtetittf';  can'niiHisinot, 
MaM  Adhel,  o'«Bl  lui qvivM» délivrât 
oetta  pcnaM,  puvt-dtn,  arrAera  voé 
cuvpr.  ■  Alora  11  détache  5ei  divines ,  Inl 
prend  la  ninîii ,  oi  lui  dit  :  •  Y  iens ,  mon 
Sb ,  «km ,  j»  tOHiiis  ton»  lea  dttoun  de 
or»lri«ttod«aMu>«a;  Oiw  apemiBqne 
je  toi  mm»4^  viailM .  aOn  dewtmal- 
ir«  un  moyen  de  te  Muver.  •  Alor» 
ih  mirclKBt  enaemWo  |m-  daa  route* 
étroiift,  i^iélir««*e*;  malgré  r«|Mau- 
lile  qui  y  réffa»,  et*  limi  d'afflicUeii 
BMitrophlan  oNmuadvnuiHauiiwponr 
ipt'il  raiiaaa  a>  4|8rar  I  la  prlnee  la  lait , 
le  MMr  ironbMiiar  «n*  pulamM»  incoo> 
nna  ;  oe  qn'U  aaleBd .  or  qu'il  éprouva  l'a- 
ftite  depHwéwmmvallea.rt  lupacoWa 
de  l'ardMvAllM  lui  «rndilnit  plnneadc 
vériléi  mai»  tmnt  «!«  le»  (-roir« ,  avant 
in<ma  de  les  éooulrr ,  il  tmi  itflooar  faT- 
front  qn'd  a  re^i,  nprandre  Casatér, 
c<ufi>lNillrr  Luticiuin .  et  pourmamcllre 
l'oncui-iJttlui'r  latançomcatil  n'Mtpm 
aaean.aaatia  (;J>n>tirii. 

■  Uoa il»,  dit  I  «rcheféqua  en  ■drrt- 
tant  dffnùt  une  «raude  trappr  liériaaèa 
delNWmd*  rer.ii  travrni.iiiartloqiMl- 
qnm  faihtm  ntiM»  dr  jour  ■c  lUImcni 
«vec  pnM<  >a,ecraia  vanv  é  v«w  par 


J 


|g|  MATHtlifiE. 

te  pov«!  Itnmenwh  «S  M*  nmitat  rt  ha 
cftthWïi  tMÉ<l>m>t  <n  «eInCB.  Mnt  Hna! 

t-eUe  »ff  loimifr  «irtr*  looi»  ~  Mon 
'|)^.  »|MmiM  tPprtiK-een  tonilMalà  m» 
pirth .  [iTriira  |ritfé  dv  moi ,  nt  tobso- 
moi  pnrlir:  ily  a  i-htmi»  iji»<*<i>W<*i»e 
(jul  mVtoiniC.  tpn  me  fiiil  W»iWr  sur 

mn  ilm-cir*  '  <!■■■  P"^  l'h'*  *""*  l"' 

rhontirur..  .Npif»ri'(M»«lp*u»....W'n- 

•Mt  JF  vmis  r»pvrHn«t  pwit-*»,  bisif 

|4t  j".-iiir»  hnoiti  <fo  (outw  vm  inM- 

rirurdi-«....  Iji  vjf  m'Mt  wlimite:  >c  aub 

à  Jumab  8r^-ar4  do  Wiitliilda  :  akl  M 

pounot  >hTf  |irtnr*lli-,  il  me  swa  iW«k 

d«  tBOiiTÎr  lirt-*  itc  vous.  •  I.AreWvéïiue 

Mdl  coakT  »M  taniMfi  t  H  |M"e  M*  *»'■>> 

Kiir  b  (Ae  du  ptiaet  [>nfMmt  devtat 

hit  :  •  J»  te  tWntii ,  hk»  Mt ,  hri  iKt-kl , 

et  {>ii)Me  reieri»!  te  bénit  wmii»  iwo*  ; 

pulMe-1-il  le  nri<«r  iMW  MiRcHe  hiUMi- 

gtnee,  tin  noiivrt  mprii;  pnlwwt  Us 

'frreiiM  «Iti   pa»W^  Mtv   ouWiec*  «  l»r 

"IiIuk   fr   n-viitlr    mi   e.cur;   tKiiKW-|u 

"  reconnnllra  rCluI  «toiil   In  iii;i)lt  .->  (■«4^^ 

'  h  teri¥  H  meuiri-.  Im  rieux  :  <:iir  (on  n- 

1M''«^*twe«,  el  M  jiHtIW  IsncMf^ 

H  kP  ftt  «U  lonft  •OtnrM.  fliiilbiinM 


battre;! 

la  ATiMtrowU  pUlk  cactiv*  flak  9bI 
pnidDDorv  il  n'y  nt  «  pM  «•«»■»« 
rtfoiùam  ifc'  «oiM  mwm  m  lAictab  |i 
os  qui  namenmnn|id'»««ia«*iH 
1*  ModM.  ->-  U  moa  p«OT  !  '|M*  ti^ 
^«  eetaJ-U,  h'U  cteit  t«4qiHtmib4 
tv:  mn»  qu«l  Uk'ii  9M  «W  «t  1 
forai*  mitt  iaMn-oaam  U  «4lN<k<ril 

deMsIhilik! MMUd*.  ^puÉ»M 

•■n  &Kidnt  m  lujci— »iiDi>  m.  ja  ■ 
b  raraiMi  plMl  *  fc'ltoti'ifw.  rrya 
ilit  il'uu  toa  ivrd»  :  «  Tinmout  .  %«■ 
a*ex oru  ^Dvolr  l'siT«ite à  Umk  «•■ 
•m  cvu  9»  la  laMs  da  irtmkappi» 
«BltMUfuaMnl'Ktavrtni^HlMai 


mirH  la  p«n)l«  te  pmntcr,  A  «Ht  au 
'  pnaet  :  •  l'^Uf  porlft  4Miiir  Mut  te> 
1  temptrls  ^t*  InoMmali.  tu  vu  t*  imi- 

▼vrhoMdeln  «i)le;  enfoii'^loiibiuik 
"bots  iteii)TMnorp«<)Ui  iVnlMiro.dvmm- 

tvi'ir  tuA|<>'A  \*  nmli  iilor*  pTAtMiUi 
'  Toh^uril^   t>Mir   trnierwrr   In   flnliMi 

whïjiIMt  ;i  le*  ^ilnWMii.  :  m-ii*  w<  (luelqiie 
''.  tieu  que  Iti  aille»,  tu  n'eehafpcrM  |tMu 
''Dieii;  Mil  m\  est  sur  im  ,  M  u  giMvi- 
•  dtmcf!  itr  l'miWirri  |MX.  ■  ■  yo:i  ppfr. 
"  liil  fllt  le  imiire,  n$  m^t-wm  point 
*'m»à*  rM(e»-fo«U  dmin  rettr  (irliun? 

p»(-ce  qitp  viHirf  midfi'i  pri'iidro  me.i 
~  (tioliM^  ir*l-<-w  iti»^  In  llhrMhtu  oAo- 
^  rnitni  voun  ixiiiiritenwfaHr?  — Hdii, 
'nwn  lllt.  miii;  lu-  le  ci-jIkiipz  fat,  r^ 
'"pondit  <;ij|lUiiiiMi  :  un  vxe«K  «to  pni- 
''  dmiw  a  pu  m*  M^nnttr  b  voim  trair  (xfi- 


It  s'i-u  >aaé  <fe  «otrs  1 

i«  ravenirà  loi.  noa  ih;  ril»  «1  w 

bieo  <  il  »y  >3nt  pin*  |  —  nr.  — 

}■  l/y  iMiilirr^u  l'iiu,  MiM  fm, 

t-H;  liii'iit-'.teMe  |NMHB«iMHi»«ap4l 

nt...,  tMtB4i>i  (|w)iUM«te*kp»- 
oMÉara.  qaa  woj-im'»»  }•  b  fm  d»  » 

«■««ur»^aa  e'Mt 
Alora  HiimoBtaal 

HNii  la  Hieia  ik  tori 

Mpur,  «  M  dit] 

■t  )e  ttMnn  auu  «dm  (VHiér, 

(«Kinol  <l«  t«tt»r  flHnr  ■«  ■■ 

rl  d«  pnar  votn  llu-u  fnur  bmL  «  S 

tWK  *tt<-Dcln>  sa  rtpoau.  d 

*««tl  lie  b  tiart«i  rt  t'wAm^kdaM  It  M» 

liiriHaamuPMl* 

&  la  pUira:  il  nuit  d*  taîl 

rtft^twiMB  roaifitMl  drif*  an 

■M  rB>'iHli.«tt|UBiidJla  dtapMkAdtpi 

M«t  ui.iiai  au  ciel .  al  lui  m1i*m«  i>a  ^ 

toin  d'iMîa  ta  O  Kim(4.  asa  4^ 

biw  na  intiHM  du  |qbt.  aet*  iMi  fv 

lu  fer  |>owwll,  M  M  lUesli  paM  «■«■ 

liil  aoni arruis.  ■  AvMldilak.  il  m 

kl  0 ,  pooMo  r^oraia  pMW*  id  nMW 

trasiTUiUMMnlwr  aaa  f«t.  H*  laatiw 

«tan»  le  okAmi  u  a'auriol  A  b  fia*  d 

Milrk  Adhcl.  soulevé  *m  aiM  h 

>'luilnM<]oat  on  1*3*  ait  elHfHà, 

A  IMcn  de  pardmuMr  cmu  qai 


I 


np  dfs  cri»  (rtim'lninit  ftnp. 

CM  L  If  «1»  une  pepiilir»  #1 
ImiDi  «  d'^^.rt  k  «M- 
ourt  en  -nuit,  rt  ir'frrif  : 
iilMl  m'":  vrrmirt,  mC|>rftf 

;  tu  rfi-miirilMit  II"  «"«5  (hi 
|j  fi.ii'i  'r.-rtnhr:trwm- 
ijl .,  I  1  ,  ..a'np(Yll•'l{'^^ 
il  plus,  il  .1  di-furit;  nHtfnll»- 

È^dl  '  i.i  iilnrr .  (rnrriillU"", 
Ile   ■■  ■  ■  >     . 

r|ifi-'  ■  ta- 

fut.  -  ^.t'  ■  '111'- 

.i'^th-i  ■■■-■■ 
mt--  ■•■■■■ 

i,  ■■    :      ■  I  .    I  <       <  ;     I 


U(:vi>i\> 

Tj  ''  '  loi  j  ruuj'u  SI 

Jui  .  i  '.uill.ium'!  .ivt-- 
iÇi  (.'^'it  ijui  m  I-'  Il  ./' 
lafitaifitfl'ln/inii'.  ,^-r,.- 

l'oumiarr  rtr  Ui  privai  '.  - 

ri>ii.  /  ji' 

al-  Il  1.1 

a  |*'r  .J  .1  |.iL'i.  .  I 
■■aK.ii'.  I  I  '  I. .  I .  . 
Awt  |>ti:<  I 

^" 

Ulltulf 

-lit  du  linij'  <  . 

P»  «uMfutivIil..  tilullsUIRr 

de»  i-inuh  n'iMuLiubL,  Apfr* 
'  leur  tvgn.ilIcMUifwlrou- 


rir .  <4  vnw  rnmaiir  t(  1»  rtiaritij  oi  I 

k'portrr«nln(Mi»|)lMlkmd»  In  pritoii; 
it  tM-  le  f*vwwl  pas;  l]  Of«r>nM<  I*  ■!- 
r«)N*  :  il  Bf  trtil  point  qu"**  «tlie  à 
*]ti>4t  rtr^«  Hp«  rhrri(>-(t^  «ut  jm  Mpin^ 
trr,  ni  mt'vn  imMitr  1  ta  itmin  ^i  tn 
)tfaltarih«iniMhlteiBMtUr4*r»> 
IM«#nWrti  Ont».  (^M  WWfM. 
TfMfrt.n*fnifltt'lrlni]|i^i|«rrlaiM|MM 
ptinr  nrtftr  -i-n  r^^monlv  lui  tuMMHMt, 
rt  .■«(»>»  Idi  atdir  ttfano*  im  crtn»,  lut 
Wf»r  nieoTp  la  honif  (b*  li-  itAr  tvaiM. 

(.HAPIIHK  U. 

Uam»  «n  )MHi4*  Rouilla  ol  «f  «(ili- 
UcHi.  iNt  nK  dM  >|Me,  ittur  vDbenr  k 
erirM)  tl  m  UwMteni  iniw  Im  «wtr*< 
•xMi-iil  ttAfUa  de  iiin'«f«j4Ui  .Ui«lh 
i|Ui-4^uilUiMkp  tkli«ro  MuUà  AdM ,  d<- 
In  (INI  «ma  )■«■«  li>'  <  t  oc  »oii|«  i(«'ti 
Muvir  la  Ktoirf*  'le  1  JnlgnM ,  du  6iai(i 
il'.k*>.>l»ii  HÎNtuiiénerltlalluMl  :•  Hv 
lirui»  tapinem'i  M  lépoiAt  Mir  Mki 
miQ|M«- :  J*  o^  mu  CRiknr  MMBB  :  (lion 
fr«ra|M)l4tni  iMHié,«aé«ll  nr  pMil 
Mi»  #tupiÉ»«it.i;i^iiam.  oonKMWia- 
i-ll  wuOfrt'^iaa  rinuoAtd»  ctitlM»w 
bnrM  qui  don  <U<  w'4  aan<  1a  vlai  Lk- 
»JitnM  nmmnKl*,  M  Mal«à  idhfénVat 
IwRlibep!  Mon  (rt>i»,j«ifUilft«Mnn), 
(Him-  <»i*Tr  tcii  dri  ait  m  nniriM  pas  ai- 
Iriiriii  m.1  ri-iMiA-v,  Kl  .m  nioniaiii  au|r 
patli-.  Makii  .tilbri  iiun'faa  Ttfi  nii 
Mr«  H  ta  l'atMi-vk  pour  im  rvjoiarfre 
M  k  i-iimluUiv.  4 

\tt  via  4m  ftrAa  ^ll  tnr>«rM  m 
II-  ^(»MlA•llMlr«lMMtn•d«|:Mr- 
'  ln>nMt,  «ir  U  «H  toM  feraNt, 
rt  II  .1  rr«m«M  iM  iXrMItM  t  «rf ,  n< 
MBi  lin  f1wrt««ni  nuli  t*  MaN  en 
Kninr-'i*  .n  loitt  <ln  ami*.  La  dMaotirt 
niMrrant  driiil.  la  l^a  nu».  L«|lriiin! 
Toft  le  diir  ilf  Rfliiricnf:!»  t  'I  n*  maint 
|i!(ii  ffiimiir  Irnhiituii.  •  Mtm  inullMi- 
rpuT.jrtp  iVrcluilKit'^irli'diicidt- 
jnh  ^u'nii  l'a  ^>«»r  dr  r'i«ir*r.  nOl* 
mnotta  «{iliaiHil  iin»  tt*ar.  Je  ' 
ti>  «irivTv;  MiltUftiKiMii  mC»  fUii  i 
drp  ik  «ortlr  A  nm{<.  at  m»llMir 


■fc 


MATH 

ineitt,  jut^u'au  rtdwurdiî  Bi<-lwni,  jV 
vaû  jurr  do  lui  oln-ir  ;  iiiaih  liicr.  ht  prtiv- 
rtuete  Mathililii,  lunnuaUnt  )ui  rnaum 
i>Tilianiri: ,  m'a  pris  a  pari,  ut  m'a  Jît  : 
■  Cardoiu-iioub  de  iiuiipi;»iiiier  Luu- 
^laiii  inaii  le  libl^ratcur  de  mou  frtre 
«xl  au  itiûied  d'un  peuple  euMini.  et  lull 
chevalier  ne  veille  sur  ks  jouM-  •  On 
iiH>U  m'ont  iM^uiMé  un  ordre,  «t  cet  ot- 
dte  (Icvail  remporter  sur  ccuxdr  I-u»t- 
liiutn;  (^il^  tout  chenli«r  doit  Miâ  pre- 
miers serments  a  U  beauté,  et  a«a  (ireh 
aiierj  secoure  îi  t'iiiiioocMa.  Ac<^i><m»- 
Kiié  de  qurlipii-K-iiiiK  il«' meA  hnves  t'ran- 
i,-3ig,  j'Hi  volé  il  Ptolemals,  tu  n'y  Mais 
plus  :  on  piirbit  de  prodtce,  de  >4^i(Jon  ; 
mais  le  iium  de  Ouillnume,  m^l^  A  toulr 
celte  histoire .  m'a  rai»uré  sur  tii  île. 
Ofioudant  j«  vonliiis  tuiioir  ni  quel  lira 
lu  portais  tv*  [KiK ,  prol^ifcr  lu  fuite  : 
j'ni  supiiou^  <jue  lu  marehMs  vers  ton 
frtr*;  c'était  k  chemin  de  l'honnror, 
tn  devait  Mk  le  tien.  J'ni  prit  I.i  rouln 
4'Aiii'alon.  )e  t'ai  trouve,  je  mû%  kuIw- 
lUt.  Voici  un  chcvnl,  voin  dci  anuw; 
va,  noble  cucfricr,  ripn'ndn-  (a  place 
daDsrnfinécikSaludiu^ji'iaiNiuîlruirc 
la  priiiciuie  Malhilde  que  s»  vnlonlM 
ont  été  PxecotM»,  et  je  cour»  l'ultemlre 
dans  le»  champs  d'Ascalon.  —  Oui.  je 
I't  rejoindrai ,  répoiul  le  prince  avec  tin 
profond nttendriiMuieiit ;  mais puluque. 
tout  viiiiiru  que  fa  sm^ije  nelo  pu'aix 
pas  iiidiunc  de  porier  tou  épM.  donue- 
laoi  enriire  ton  casque ,  et  daigne  rece- 
WNr  le  inieu;  on  le  voyant  sur  In  t^te, 
jerecounullrai  celui  qui  le  port«,  rt,  au 
mlliea  des  combats,  dr  leur  UniuUc.  et 
àm  leui  cBTuage ,  ja  pourrai  re»pecler 
mon  hienfeilnir.  •  il  dit,  les  deux  liérui 
■'entliraiaeitt  avec  une  tendre  et  iiiutuelle 
«liiue,  MHipirenl  d'^Int  eunciuis.  tt  se 
MHmit  pour  toujours. 

Maick  Ailhel  arrive  mmu  les  mure 
tf  Aacalori  ;  il  entre  danf  La  i  ille,  la  cous- 
ttfiiMion  >  replie,  la  prise  de  Cesimt 
-J  a  Jetér«pouvinlc  et  ledeiid;  d  trci- 
>TWK  les  rues  HlHicjouM-t  :  vu  (leuple,  si 
|o)'etu  jadis  à  MU  uhjica,  levuiu't  reste 
nÏMt}iliit)ttedanslcpnlai!kdc»oul'rac  : 
en  Tapcicovant ,  Saladin  t'envie  :  '.U 


LDB. 

Malak  AdM  !  vata  je  l«  i 
r«r ,  M  n'est  \>-n  ùaxi  que  j«  crayiirtl 
revoir.  •<  Lrlù-ro«d4-boul,  Uayml 
tii,  et  data  l'atlittule  la   ploa 
lui  répondit  :  •  5«LmIiii,  je  mm  < 
ble;j'aidédtoiiDré  le  aam  flab«t< 
AyoubilAs,  je  m  suis  jilus  ^pmi 
tpftié  Um  frère.  J'ai  tout  Irafai. 
dicToir,  ton  senDCuU;  Lusinnan  < 
numleàCésar^:  îl  ot  maître  fa  t 
que  tu  afai*  conTiéH  il   nu  loi. 

guan I  •  U  van/la,  cooMBa  n'axai 

point  de  paroles  pour  •tprtoar  n  ^■'8 
t^rouTAÎt;  le  tixai^  tiitn  da  iiritn 
a'adoucil  nn  |>eu.  •  RactmW  ■  moi .  té 
dit-il .  par  quel  riraa$n  pradjut  M  «  r«r- 
mis  à  Lusigaao  «te  t^ànteir  i  ta  iton.  • 
Nolck  AdM  çnad  b  |Mnlt;  i  hit  b 
récJt<les«s  talUeM«,d*iM  flntai  :  Ma 
df  chercher  i  s'mnMr,  le  tifMk 
qu'il  éfirou««  n«  lui  |<«r«M  4>  M**» 
aucune  Jiulilifatioo,  H  ui  faitac  («t 
i  tes  propre»  ymx.  tel  U  w  OMlfv  i 
ceux  du  aull4i).  SÛin  fait  dit  :  •  te 
t^nojiu  de  ta  cooduil*,  dn>  vueunn  4a 
ton  imptiKlence,  m"!*!)*!!  dl^  Uln 
nYil;mais  ils t'avaiMl priai  BMkaa*- 
|K)bl'-.  Mohamed  et  KaM  W  ««W,  m 
plniranl  uir  les enwfS,  mtm  myûmt 
l>oiiit  ituns  excuse.  —  Mohamed  H  K» 
led  sont  ÎK-i  I  s'écria  l#  prtar»:  tt  Ira  a^ 
^M  de  son  front  t'érltiretrmt  on  n^ 
ment  :  Dk  virent!  ila  mM  tilmil  ail 

3ae  Mai  «oit  l'ang;»  ^  l«  a  dOliifc* 
l'ient  de  ruuvrir  à  ù  j/tHe  on  etmu  fri 
y  était  fermé  pour  to^onn.  —  Itai 
avons  beaucoup  acoAIrt.  prince,  Mdh 
reot  les  dmi  Mwulinatu;  naèi  Boa 
Krioni  iuRMts  si  noaa  ne  raateiMi 
pot  hantentnil  <p>c ,  liors  le  ted  Lié' 

|BBI1,  tous  len  CWttflKi  M  SMrt  Bi^ 

trfs  trèa-bunului  et  f^i'mit  ;  i 
des  priiMM  eroliits  a  vauIb  dHivnra 
captif;  tt  iRiaDtàDnas.  quahiaafti 
qui  n  brûé  noa  tMiim  ar  mH  < 
■bus  l'ombre,  noM  «vuns  au  ^  i 
doioiu  noire  liberté  am  prMn»  dtb 
prineesae  d'AngMnnv.  •  IMm  AAri 
tuisir  1rs  )'e«ii  1  pMir  cx|4erM«  tdiH, 
il  voudrait  iMWMire  j  mm  eanr  tn/k' 
nwuioir  A«eoom-U  :S«ladMt  terMat^ 


MAtUlLUK. 


«l  lui  dil  :  •  Kli  tilni  !  ()«»  réwM-tti,  H 
tfatU»  MfABilMMi  oCrrra-tu  a  U  pHrb  f  * 
MMi  AdU  i^iMiid  :  •  Appdie  adfC«i 
d>  tql  IM  cInA  dR  uia  kiinte  :  ftMkkiMri 
An  dnuit  mx  t(>  réoilde  ti«  mllwun 
«I  <li)  mm  Cniiini;  lu  cjrinidrM  kur  jn- 
nrmml,  .SiiUdiii.  M  lu  FromxmrM  mou 
orrn.  - 

l.i-  MiKtiii  y  noDScut.  U  moût*  sur  um 
trdoe-,  toB  énin  H  In  cfaur*  da  t'ar- 
niM  as  iiinwB*  autour  <l«  kit.  Ualik 
^M  D-fiiw  de  l'axsmtr;  il  mil  rMl«r 
dtlioiil.  rt,  wr  «ni  front  lnumilii-,  il)' 
■  niiiiii  nmlgin  >!■■■  di  li  li<-T.  iiti'on 
tût  dit  t\m'  la  MwUxwm  fantt  ^trint 
que  fiour  nMBtnr^tl  nn  iMtivait  IV 
battrp.  OfMidanl  UotuaMl  camdMaef 
SOI)  récit  :  il  dit  Ira  ilim  nnniili  des 
CIhvImi».h  Im  <li-ui  vMabMdlt  priiiiT  : 
U  ncontn  ko  irUScn  dit  l'impnitirur  ra- 
▼D^é  fuir  IJWftiun.  et  liP  •li-jKtTt  d*  M»- 
M  AdIw).  -  (Kl  !  quelle  M  ma  ïurjirlAc 
«tanadiMtMr.  quand,  la  tmdeRUtiii  dp 
ra  d^rl  ftital ,  je  *le>  Oi^rdviMMCta 
d«t«ittM)Kirts1  lMtiaHta«itoan>alaMt 
Mslck  AdM,  et,  BOM  romkri*  <to  n* 
fïmiid  oom,  6»  «fntutrat  invtiirtblBi; 
iitab,rn  ii|ipm>nt  ^n'il  iiYMalt  pin, 
t«ur  courage  n'alnltil  à  l'ia:ÀaM  ;  le  dM- 
espoir  Ici  aaliil ,  et  l.-i  ilrsolatlan  gf^iMv 
rate  fbt  pcàiie  I  <ln  «uya  ^up  rim  i-x- 

I  pmKÎoiu  reiidraimt  faiblnnoiit.  I>4 
'f!unTii>ri  jrtairitt  IniM  armn,  et  er><i- 

I      rairnl  iIhu  Im  iiMMiutes  Implorer  >M- 

I  hamn;  tn  remmea,  lea  iiie«e«i  ^iatc, 
et  prausnt  iMitrs  eObniK  rMitre  |Mn 
(crins,  fni«îmt'*flitter<le  vkilentJt  sait- 
^Mji  :  partout  Ou  mtemialt  rMralir  dw 

1     ciia,  4m  géailMMMAls  )  putont  I«b  tri  •- 

'  nw  Muaulmaftf  rffittfllmt,  m  ae  fr»p- 

pttnt  1»  poitrine  :  •  Nou»  pnii»oiw  irwwrir 

.      i  MrM-ni,  i-ar  it  mm  a  nluiidoiiiK^,  rt 

L*y>U'IIMM»ll  |>erdn* . perdu* k  jciiutc  . 

PfHB^fMKM'de  M.'dek  Adhal  na rMal* 
ptihilïld  mn  itMirtan'qWn  rcMMdl, 
dea  pleuM  qu'il  a  AH  Mnndnt  H  cm^m* 
u  l^le  MtK  !M^  dm  maina.  m  du  rowl 
'  d(-up«llrinef.'w'hapf>e»tdiscrle^tMif- 
'  '  IH  1<lt  iliMnt  1^  ilMiîrrmeiils  de  m»i 
knv  r  Mohamed  vmt  u  dmilHir,  ti 
v,i'  ^'ArfA■re;'il^nlem|<Mle.  >  Corili- 


nue.  lai  dit-il,  c'eat  j  b  vtrltii  i  me 
pnlr)  peins  maa  (orl»  avec  la  brnini 
4naMllHUMX(piej'nl  faits,  ufla  qu'ils 
aoiwrt  inctti^ea.  «(  que  la  aouxuir 
«a  rcala  toii|Our«  aiuai  pr^Miit ,  auui 
vif  dam  mon  mur.  ■  Muhamnl  obéHi, 
il  ronliiiue,  il  dit  couinent  il  fut  trompé 
|iar  Lunisiuii ,  <t  cauimeirt  les  pcf&Uca 
de  ne  rw  l'empMlArviit  da  suivre  ria- 
taMian  où  il  «latt  de  «'Muetelir  sous 
lai  mon  de  Ourer,  pliiult  que  d«  m 
raadnr.  *  Aprn  avoir  intorr«|$«J'«Kla«a 
imjioitcur ,  «oaiiuua^m,  la*  4min  pOA> 
aèrent  nomme  *mI,  <|ik,  ilu  ouatent  que 
)ea  UirMiaM  avuimt  Béuaal  à  (Ura  tom- 
ber le  paineedan*  lear  pUge.  ils  afaieitt 
dil«'«ai(iarerdB  Unr  proie.  Alors  je  kur 
repriMÙbi  quel  amour  ai(ich.-iit  Sah- 
lUn  k  we  frtn,  H  fils  nVUieiit  pa« 
certsitM  que  cVtait  lui  oWir  que  de  don- 
ner Osarce  pour  le  htuvitr.  1.»  (luirii 
dMwarèreat  on  eikure  ;  U»  eOK-nt  irri- 
tée coutm  le  priac*,  et  ne  lui  (drdoii- 
iMéaat  pu  de  loi  avoir  uailin  i  ton 
■anoar.  I-Jt  quoi  I  ofëcrisi-je ,  uii  u»: 
luenl  de  folUcaw  Ml-il  voua  ùiirt  o«' 
bller  eae  M!r<r\«t9  psaaée  et  sm  innaik 
fanUes  atploiU  ?  t>  mot ,  en  leur  ra^ 
.pelm  «olre  sloire,  prince.  In  décida 
•n  votre  faveur  ;  ils  conseolirtflt  À  c*- 
pHuler;  et  quand  Luaigiwii  retiiil  dier- 
cber  du  ri-pouite,  jn  lui  remet  les  cktf 
de  te  ville ,  ii  cotiditimi  que  \oui  ceriM 
Ulir»,  itla''i  que  lous  In  habitiuits  de  Ci- 
carée.  Il  le  priMiiil ,  k  Irultre  !  itnii  (iro- 
mier  Min  lut  de  ineUin-  jeter  ilana  lui 
cadwt.  lielasiMiittlradiaineaoïkJesfr- 
ounaia,  J'apprù  eacoTC  de  nouieaux 
meOirars  ;  Je  HU  que  UnigMB .  eerlaip 
que  vous  ^rlnubies  k  Céaaréc,  n'anil 
(Bi  voulu  riiquer  la  vkde  ère  ^idala, 
■■n  TOUS  attaquant  à  force  ouverte  i  Je 
aua  que,  pour  roui  leonper,  H  avait  Ut 
aNflaoer  de^  ftm  lUiu  le  camp  ffu*!!  qalt- 
l;iit;  que,  aurnos  mure,  il  aialt  làiaté 
lïiMrr  tri  drapeuuv,  al  qu'il  avait  coa- 
vert  amm-niinellre  daVbabit  de  noaadl- 

daU Toiilitt  HO  rava  Ibrail  eounw- 

Bfe*.  voun  vlutea  voua  Uvrvr  «uua- 
mi*ma....  Je  Be  nùt,  oapmdaut.  s'il  :i 
nvnpM  «ne  partie  doaea  prenaMai  et 


k 


t 


•m  yATRILDC 

ri  e'Kt  è  tor  •}■■'  v(mk  il««n  la  KferrM.  >         MlM  AAolw 

SAliMlIn  fr  \ev»  :  itor"  il  •i'  <U  un  ermi 

«tiMno.  •   A  qui  (|U«  t»  énivtm' cm*  A- 

tierW,  ■t'ivria  l«  «ri[i<a,  M  o'Un|Kirta;  Ik 

obNEiIiOM  Ml  M  Itml  fi  tnn  [itivs  ii'mi 

eoiX  {lAD  mMM  sscrtn:  :  purlc  luainlo- 

imtti  ^êèUk  AtfM ,  «r  <iii''Mm  ^ud  «m 
«BA'tMmh?  -  FroMtF,  Mpondit  M» 

fr^  :  •1#i>ni«  nrflr  fnUW-  woil ,  «i  fai  ^ 
mes  inntiiït4inr);^.t  dcdi^lim  .  l>(>rm- 
^reisr  (TAneMpriv  *ii  juMiotr  d»  l.iMi- 
piA».  r>tK*r<Y  atinttiM'.  ins  «kjirv  flétrie, 
H  ninii  frrrf  trnhi.  (vitainenMri  ^  nf 
mr-M  Amnc  ••  mort ,  «4  IVapéniv»  ér 
lr  (f^e^  ne  n>*imiil  ym  loini  V*  «ml 
Mrcoir  .i  mnptir,  —  Matà .  rwfvit  1*  m* 

tMir  nin<nir ,  rPmiMilt'r  *  lj  ptore  d'«li 

W  est  Inm*^ ,  «t  «milirh*  t-actirt  «w* 

aim-M  ft  la  «IrtieiT»  »  —  Saila4iii ,  réjâi- 

^tm  •*  prfiif* ,  <»*  ln^"y^lHr  pM  «iKsI  4i- 

1a  Hs-Mmicp  :»«  irt  Wt^  me  «Ml  si  *w». 

qcp  }r  ci>  p^itç  EMifïrir  *fa.<  <ti  ne  U  mi- 

•Àf«  ^a9  ja<>nv*  1  mi-trAiio;  M ,  dans  In 

pttîStiOn  oi'lj>'niPmiuï»,J*«ns^B»l»i 

rtlpiMiT»  itiP  *rtiihr*»a»ont  bàtti  (iliW  <|w 

M  hnnl^  :  tniftw.  Ititttvtnvi  rMèir  iMi 

tMtlP  'Innc  le  itonûrn  muet  dr  ta.  nd- 

dlil<  :1imrc<i\  «iirtm'tiu'ih  vooiltcjrl  tiieii 

m'y  sonffHr.  pok  iIoiH  la  <M<iliM«'*f»- 

mail  ^é  tXHip^nAH,  ««  dniit  l'hiwt^ 

Wt  MM'ci»  «iiw    r«pf*(*i*.   "lEirthi, 

R0lilnt4,  [H-tiplf .  ^rtiit  tenu  ici  pKtenH'. 

tVrir  Sninihn  en  t^NtreMant  mt  bom- 

iinki^  miilil(<ur«  ipii  l'aDMitaleat.  a'il 
'  'fc'cMw  jmmi  VMR  mw  wolx  ««it  i|ui 
'  fWHiMfiiP  MnM  A4IH4, 4<  II)  îiicfiMb- 

igi»  d*  ivprcnitr»  l*  conunaiiKit-mnnl  *■ 

HHR  9Ttni*K,  ^  JMV  ih'  taii'"  t:ittt  l'a- 

1llit)i>,'<  (!<■  ii'*v'n«rr  iforlu  itntio&i- 

A  «M  mott,  r:is<4«iilitM   i^fiMiilit  «I 

luIlM  p>r  BM  MrliBMtMn  iiiHwnw  : 

^rWn  initM<t4lw8  «tMgtWsidsfilMrs 

ri«(«Mlrt«a«n«t  sobbMin  *  tow  «t- 

W«,«l  <4Mitn  tn liMKirt  r^^MainUets 

MOll  :  «Vivo  MnMi  Adtwl^  tu  idMMtii 

hilV  dp  'bMM  4ill»n  I  BMMI  lnMtnR|>s 

«pw  In  i-Irtnti-c  nKtrrtH-ni  swr  lui ,  qHr 

l'uniiiW<  t'uiilrii  i  fulndia,  ipi'H  ma^q^ 

JM  <lr  iKilri'  nniQur,  il  it-ineimm  «  lii>> 

tn;  WtD,Uy,itaai«tnraloiqaiire^»    , 


<iw:U  ►epiliil^BAunlMit— iiw 
AtfK.  >  A^IluiiiNl^ii  ■Mfollfl 

tlMrm«plutich|rM«ipéMH».  •Biw 
i4t*;  ilti  loii'l  lit  Km  Ans,  il  adrtan 
"lit Mil  II  1(1  ti\ûttlmi dmt^tmi 
uiii  rpÉiii  «miwlHf—  h^arl  k  li 
4"  la  iiWre  «auU  rir  ■aotsMatM. 
l)nl(M-;i)a'ki-m:<  HvaCraM.MVMM 
naii»  Ki  igtatnm.  c'wt  w  jmhk  « 
ie  *■!«■■  «le  «Mis  trthv-  ^m  aaa  «M 

lîill*  — I  *  moi J'acMftf  «* 

'«i>iM|<IM  IliatMlriilj»  — liiMI 
«■KVttM  4M|M*U*  ëi  ••«.bkRtei 
atiM  «MrnlBt^paiaL 

J^  ciM»  b*at«  I 
«sleni  niiwtiitita  Ir  piwd'i 
ill  Mkt  Hik»  (|U«.  iIm  rv 
Wanvhc.  le» UuUlilii  *•  la  I 
po  t  ;  cile  hM  wrrÉÉi .  ^  «■»  ( 
«necm  4|UalqiMi  Joua,  d  In* 
dm  eomhalaaai«at«tVC«  w  i 
«|u«l  <lm  étui  tmfitm  a  I 
a-<MMMHrrlaMhM4lilmMM«am 
les  knonaam  de  ta  aaU 
•ou  m»  «km  Ucchir. 

CHAHTBt 


,i0im 


A  l^lDBV  AKT  <k  &UittMHM  I 
fWMMMMtpU'-  ^  JUt  lui 

iéo.|4ltr4iU»  I  lU-PkUirk, 

«lapiilkaMiiiiiiiU'  'i  u  il<>>i 

Jaicbaiiifc  .A»  yfWiiPt  loMUcotCiraN 
wél»!  ajwiginjii  il  pwwuv  UMii  k  f^ 
tm:  ilikvinr'qiMlwt  wl  tiMNiMr«a 
trjvn !tBK>ctkw»«»<  buoiiMtlU.n** 
i'iÈuti  piJafnnril  Mip«^tpu|»  A  nlh  «^ 
reU,  a  |Ni  ■«ul  f'^inwr  m  ilwn'  ^  '' 
itèannr;  iiuIh  il  «aU  bMn  4|tM«  oi^in 
hunow,  w  6itMal  rîoa  (jur  ^i  W  ud 
éa^^iia  fciijrtli  «wr  to  iPWto  M 
4k  M»  onwvln  te  Y  WKi'HPMilb  !■ 
an  avtn  an»  tW«nar  mmbÀmt  ■ 
«plib.  I.'MJaëWU  l.iwi«iwB<wa—' 
ImwlM  n»ri><«.4t£iiiU«W)Mi  il  hnf 
pouArr  iUm  l'Hnik  i(Ur,  «oauMi^ 


MATH 

'i»in,*mnidei»(«n'Bpi«iirtliiijwrmmw 
de  mxliV  U  Kbfrté  à  M>li-k  AdM;  maù 
^é,  ralRinp  i-hn-iilipr,  sa  cén^roiltt  a 
eburi^  rpn-brtAiiK  dr  Ie  iétnrtt  th  >»■ 
crrt,  TfiUl  le  ramji  rst  «uniri*  ;  ptBrtnir* 
douttm  Ov  rrttv  action  i  niais  loin  Im 
rhr^ii-ivk  raporiiks  AntaflicrrxVn'ai'vwK 
iTi .  i.iir.  .  tilvi'nDl'miri^itp.r-rpniilaM 
l'.i  i;irri".rt  ncfiTriKlM qu'on 

{[iWie;tli;»rti-li'»Heone,*lfemidfhi« 
.iBJ^an  :  eriuM ,  atMpiM  «4  «iji^rtH' 
ju«[ti'.i<T4iiTSt*iit.blavurdpOi)>  IliiBMno, 
.K'.ilurmi'  ri  %f  trenibl^;  Il  fait  r»(u  4e 
Ses  lorui ,  DiHi  a\i*.  orl  i^iril  de  «oàlrt- 
(ioii  qui  iDdiiiTtie  li<  tMiablf  hqiMilir, 
uiiiis  ivK  en  nfirft  d'orpicil  i;"i.  «I* 
luitilixirs  où  il  domine  «rlm  ftiHk*.  t*- 
<!rM-initloiit-ii-rotijiauX|>luïhumIil>-«Hn|v 
ftu'Jiioii^df^ant  cHui  qui  a  Iir|nnn'<»T 
<|p  rhirnillicr.  Il  anotio  qu'nnr  iinJoinji- 
tu))l^^i:i>>iii>n  l'a  pntratn^  tianv  ik-çrïn^ls 
léfan*,  pt  H  monrw  it  fiullhtww  qu'il 
él.ii(  i.ci^i:  i:iin  i'i-><u"irr>*  dans  l'ntlmt' 
(1  ;  r  rcttptrm- 

M  '  I   n-lic' ?i  tiTflB- 

.\  i:.B6ni- 

'(Il  li'-Oirf- 

l  .       .  I    .  .■■      .    r  '■hH'de 

r  :ini  i.ilUi  son  flo- 

I  j  .1  fiDiTl^tmir .  HW 

lu  I- Il  11- II»'  '"M  riiti'iT.iM-  fi  coTitirmiT  ïiii 
;ir»iltrei  qw  t'M  ta  vtlrt  nu  ^■^irtrrnin 
'  ,,i     '  '     ni    Miilrk  MlM'Ioil 

-  .  ,  rnrrhir\*)iip  l'nr- 

r'  <   ■  ,  l.utijman.dit-fl. 

Jp.i:<iif.,' ■  npnionfiriaTnal- 

U  I  r-it  dr«  (iVlieani, 

y         I'  lin  (rfifhft.         JBbii 

I»  .^luin,  DP  pitlfl']e  [MA 

I  •  Kt   iilort,  Avrc  Rlie 

graiiiU  K'hdneiiof .  Il  dit  qiirfs  v»<lrs 
prcjef»  (1  conrnîi  •  M"i^(m(lrr,  il  ii'e>t 

<  I  i.itfiandi'S'Tint 
■   i.^'UJUklrunroynu- 

■  ■    ■    OTnmti"  itpisH'm 


PI  x'innxi  ■       .  i;  1     .ils  «vre  din' 

orgiiHIli-'i*.'.     Il    ■!■ ■  |,"nr>1wi'iii).- 

'r*MtrI>?jw»qij";iiili.  m  suurmti.TrDfliprr; 


II, nr. 

à  In  nn ,  qunri  llMtatt ,  d'âne  «oii  frava 
iilgiTi<|)OiMl:<  (>n'MtdOM|HiBMMK,l» 
«Ignan ,  4e  lldAnd'uvoh-pvrdv  mr  rojsu- 
mr  iHiur  rahaltrv  Ih  «rilnmi  air  vatn 
mnir,  «n  mi.n  inutM  Im  roumoi,  et 
viMiKcKiNlaatritawl'iNunlIlM*!  uavnge 
ino4<«it*f  an  BHiliAv  nimAsi  una  «»■ 
GiirdM  infni'-iurquol  imM«)  voub  l'aw 
i*lrmi ,  VijlrT  «roifil  «e  rflrve  rt  (toU 
|Mtfvo4r  fir^lHidiv  k  M«t  r  qui>lln  ronto 
avM-vflw  «iholiJo.  4  vm'flwAtiMit  povr 
nmmnHnm  TOtNtrAm^rwtlIoaMli 
tr.iltiMw.  Opeiidant  jp  ne  dAradandrplM 
votraticM»,  mai»  }'»ural  r<MI  tur  tMii«s 
«•kdMnaitlMK  itttwt  en  fmfMiFUnt  te  ko^ 
dont  mua  «rtfit ,  M  la  MDTiM  oii  mua 
An  Dffiti,  jaaSinrala  n|*)ii|«ir  toNtaMia 
ivaodfundauskiiraiil.aj'vauavowct: 
Mr*>tM  pour nuirei  M  inoiHnir  l'botnine 
tout  mti»r,Ki  lltonimn  Malt  Micttre cri- 
milita,  • 

l.wtlcnan  MtaK  le  vi«tMt  MpttnHl 
f  |if  iwvc.  tnut  m  Mpiaial  dwtaanWr , 
Il  i-lieirfte  par  fufb  mujiRiti  il  pMata      J 
tMennr  le  Wnioln  qui  w  le  peunuifn ,      1 
kjUMlPipripmt  keeBf<ifMlN:c'ofli«(«c 
tnic  mtnkfllle  imfuiHuite  ^'il  t«ii  nr-      , 
iflMMiqM  «anv  obnK  Malliti^.  mm-     | 
WHhr  Ma  fHncM  crohia;  il  cniui  tau-      ■ 
jMm  ipie  k  rann  n'MupfiF,  eti|iH»ia 
honte  m  Mit  uwme.  niaptA.  ijBmd 
le  diK- i)i' Bo4t|;iline  rtuttr  au  <wnp,  «s 
lerreun  n4«)uMnnt  :  dp  Umt  les  pataSM 
•lai  rFniourfnt ,  Il  n'en  Ml  muta  liant 
le  «iMrtft»  Ml  Ktnr  pIiB  t|«ie  nlui-U  :.tn 
elln,  «Kl  ififimnutt  «jii'oii  dil  dan*  Oh 
wr^  qut  c'«M  par  iu>  wftnt  «rcrct  (tolju - 
«JKiiMi  i^iuXiNboma  Ai>  midiKà  auM 
A4lHrt',1e4iH)4e8mvR«fM,  (|tii  Mwit 
h  qW'iwiWHaWI  mMMHHtr.  mt  pfft  ^ 
•■*ftrV<-r  Nttitre  lui  ;  t^vnd'.int,  quand  6(1 
njuiile  (|Uf  ('.uillniKii^'  nr  di'NiMI  fxdut 
rittr NKmiipti .  il  r«;ardr nxiime unde- 
vriJT  iV-  <!'  tiiiri"  nilnï ;  eur,  h  la  rtMtoii 
I  '-A  dnit  fi*s|]prter  lu  ronJuilc 

!  ir, ,  .111  ff"fpcr'(f  r  ^f  ilKvifr  do 

!■        .     1  .         ,    :<. 

■■  i  I  I.  ■  li  v-.'.Timi,  Richonl 
pr  innlr  pm  3  urpir  que  Wahk  Adbet 
ert  n-ïcnn  auprvs  de  »o«  (Wni,  qiiTI  a 
TtiiHti  hrciKRimndeninit  dManirf«,ct 


/ 
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m  MATH 

quel»  SvrtBziBs  M  pr<i|i*r«iit  â <Jeinan- 
diT  le  comlial.  Ati^iUl  il  «naude  à  I.ii- 
signaixlf  te  venir  juliidM'»vei;(outettK 
fane»;  il  «priiiM.-  lu  »ti»fdctioii  <)u<-  lui 
acauMCM  L-DiiJuit«.  «<  »joutci|u«M;>- 
thUtttiiie  peut  relournvr  danx  un  inoriiiK- 
tin  û'oii  \es  Strraxin»  ixsi^'eiit  l'ura- 
clnr  une  ucvudit  fui'<>  m  rul^r  lUie 
une  villr  ()i|i;  Miilck  AiUicl  a  jiiviî  «le  rc 
prtvidrr.  Il  T^ut  qw  l.iuigii»n  la  rouduUr 
4an&  \»  iMmfi  d'At^cnli^n,  jintir  l'oiiUiunr 
4e  ta  prM«rtion  lie  toutes  Ir»  imi'huimw 
chrétien  lies. 

t.U'tK'tnn  fiiil  iMirt  ji  l'année  et  à  la 
{wini'i-Mi!  dn  orilri-*  ilt>  Itirhurd.  l'^r- 
inée  l'I'éit  avec  joie;  MuOiilile  mI  rrsi- 
Cii^  il  totit  :  cilc  giorti  L'archevêque  nr 
lit  (piitlr  fHiiiil. 

Hidiiinl  fMvnl  non  frArr(I'iin»Mav«r 
de  y\ts  (rmoignasM  irifÏM'tioni  il  n'o 
[liit  dotitO  "iTi  seul  iii''.arit  ipi'il  i\r.  fi)t  le 
térilnlilc  liWMtiiirde  Hiilfk  Ailhi-I,rt 

,  ili'fnorKuelUtt  (le  pmvoirmGn.miaii- 
ta>t  h  t^niir  <lr  m)u  iinù,  i^nlvc  autsi 
s«8  verdu;  il  sVifiriaw  «iusi  deia»!  u 
BRUT.  I^i>jgnan  rpircil  ;  MjthUde  m  tait  : 
•Or  «'Mt  pnMnis  ite  ne  (>oiiil  révt-lpr  lt>t 

-  iMtf-)!  ipi'eUa  (mil ,  ei  jamais  s«  boiicbc 
H  (Un  que  Liuigiu»  a  m  (a  pvnffr  de 

.  ikuto<vlaiiKirtànnrtvdt<teiarni>'.  D'un 
•liuyv  ftrjd  M  'éTiCiii,  cllr  Mynilc  ki 
diicounde  Ridunl;  r'««I  cii  «.lîuqu'il 
«mit  la  (uticher.  t't*l  (tiu»  vaiii^aicnt 

•  cnrore  (ju'il  espi-re  l'effrjijer;  car  wJlr 

<>qui  a  Mnnii  tou»  les  jiuiheuni,  et  a-- 

'itoae^  â  tous  I(t&  biens,  ne  pftil  |iéu.4 
il^rayer  de  rien.  MaiulHiaut  «ju'elle  a 

lAppris  fai  l'iirclietAiiirdirTyr  ipie  Ma- 
Mt Adlûl ett  libre , iitic!u>ti  line  «t  rem- 

Kie  d«  pontées  il>*  <'(tuver»iûii ,  et  <]ii'il 
i  periiirt  de  «'niu-lintnrj'  ii  Dieu,  ritn 
ne  h  retient  plim  au  iimndi- ,  <-t  clkQ'a^ 
pim  ijii'a  Ir  quitter  :  elle  le  liii^Iaie  ii 
-,  ftiduird.  I.H  nniivcllr  ^loirf  de  Lu-.gKnnn 
lui  avait  duniir  irunlres  e^pOram-i»;  il 
ia'irrito;tlleU)iiU(^k'syi'tii;atec  respect, 
mni"  s.-iti;  l'inolioci.  i:tgniic  il«  ta  troui- 
I  ^nillilé^  U  lui  demande  xi  elle  n<^  rraint 
t  ftua  M  Dolcre.  •  J'en  eraiiis  k'i  rffetu 
,  pourvouj,  ure.  luii^poiiij-elle;  raa{*, 
INJur  R^l ,  je  ne  craiiu  i4us  lieu  :  non 


u<> 


II.UE. 

Mui  l'I  arrrlr  :  Li  iiturl 


rieur;  rt  «-nfrj^nbnt  la  fnbmâtt 

goUian'ttuitri-  '-    '  ■  -  i-    •-■ 

llulde,  il  est  ' 

qui  aniiiH  œ  i-ju  ■l^,l^^  j 

«on  euor  ten  un  tatte  tttoniç, 

«dte  tendra  viiri'Kf  »e  rcfu 

rwiMt  »ur  la  terre  ijui- 

wut  apffelcc  à  l'trv  une 

ciel. 

LuM^aii  11'  'ipriiBHrl 

sirs  qu'il  r}iru<  .  lolt  ni^J 

lUK  rtlti-lienili,'»  iJ41  lIUUUÇUMtt 
neiiiDiL-at  la  )irijK»>*«,  ri  tl  i 
en  b  MjUk-r'.aiiI  aver  Ua|i  de  timU 
de  lui  (sire dire  ce  «ju'U  d  Lawl  f  irti 
à  cacitcr-  >UiK.  en  *e  Uik 
Uiurtie  liitJ<  n-a\  '\tà  r<f  Mial  j 

MHTCt    (Il  Ml 

dinuur,'i<  ■  .««i;     

(|ue  Malhiide  ilwnrurc  iiminWil 
iiol)li-<  prorédt-ï.  KUe  tulnd  < 
che«  ;  ils  ne  l'i  Umucul  ni  i»e  nilBtf 
moitiileilc  r;i)iiir<tltjtii>«i  de  raroH 
ilur,qiiiasoir  i^fMat^M. 

ues'uiieiuepoi...  ■"•nurVoaj/i 

hur  elle,  et  s'en  u.  i  <ra  tn*l 

car  le  nioiide  n'eit  Ji,_  , . mm  y«i 

d  loulc*  hcs  ««iwurfft  ri  mi  éto^e», 
ri*»l>lrt  coinwr  lui,  im-  ■■'"*""  | 
tiiucber  celle  qui,  d^gr.  -i 

■luj  (lavM* ,  a  I""-  ''i-  ■ 
mû  sa  destiiii  '  irmllr  i 

l^se  l'Oint. 

Uejiuis  ilem;  joart  iculenicnt,  I 
l'iaft  réunie,  i'  '■*'  '     il  arait  I 
iXMiuiuiiulcnuiJ  :,  lunq^j 

Mil  qiN  kl  > 
Utir*  lulaitloii 

>it  qn"-  r'tlail  Ir  ïj^i^iI  de  U  1 
cifcKini  «^  prriJr.i  m  coiiilwl, 
dio  lit  leur*  flM  ' 

ariiii  <  ^('kuialuil 

tei,  .itl.tdM  1.1  cuiijsM:  de  «on  i 

c'est  l-mi-ïtrf  I- 'frrniiT  vrnl«( 

lui  rendra,  H  ' 
luui^urwlu 


I  Lflwifiali 
ndeeal^ 


MATU 

|MMif  dta  cntitiio  |riii1-/tn! 
ta  Nworr. 

le  Jéranlvni,  (Imm  m  lniU<, 
0i>  éeuyrr ,  liil  raiillr  m»  ihiu- 
^lyer,  jâdl*  UunIiium,  nt- 
iMie  basï*  cHpldiU  plutôt  ifiM 
i  VMritaUf,  i>>n  MUdl^  tle- 
un  «in^  au  urrioe  île  l.ii- 
M  pn^l  6  ult^ir  à  luat  ci-  iiur 
COflMnxlMlrra.  filt-oriinrriiiir, 
II  fmnr>liip(in.  -  Rroiit>!,lui 
I  ci-(Ir  Kriiiilr  joururf .  Jt*  n'ni 
tir;  <l>ni>  rriXe  i>rjj.il#  biitnille, 
lu'iiu  ubjet,  e'rt't  itrrniolJMlIrv 
iL  Jcimt  l>ini  qu'il  riwdunnr 
Blii  jr  IM-  irtu  (im  iju'il  lûv 
lis  iniijMipi  pm  de  iitoi  :  »i  jn 
Otcc  lui,  lu  nciii.t  Kiiivrux;  m 
I  tii-lCTTT,  tu  n-ilrrus  eu  |iai\  ; 
(i,Ki  je  iiicun,  jecoinplF  sur 
cl ,  j«  le  le  Wpele ,  nr  iM-rmcts 
10  sunix.  -  L'<Tu\rr  li-  prti- 
tn  LiwipHi)  (ut  truui|iulle  rt 
it  |ilu:'  le  tuiMid  il'iiii  ronib;)t 
it•|llll^  <|ue  jj  tnott  â  i-r.-iiiidrr. 
nit-rrnili.  -1  i^olipr.  i|ib-  l'ar- 
K  dcï  CroiM»  wrlil  du  t^-Rji 
pour  allrr  il  U  rencuiilrr  ilr  S»- 
\r  xVlfijdit  dntit  In  jil^iiie ,  <ie< 
vu  firJiu  juMju'ii  1.1  iiNT.  I^  roi 
Be,dn.iiitle(|tidoii|>o<l3il  If 
VlNitilM.  couirrt  d'iiiir  <4nflfr 
iilcnutlaiu  in  anulrt  jinr  ipi»- 
«,  OMUfnit  lu  RAudw  irrs  le 
le*Aii|tliii>rtlMlloi|iitaU*>r»: 
de  Monlfcrnl  OMUiniinibil  1* 
■■I  MHH  lui  U»  VAitUras  et 
Ida;  Lualgnnn  élût  mi  onitrr, 
dgra«*4e  Thinintir,  li«  ï'ran- 
Pt«in«;  (l^^niril  d»  Ihilrrfrtnt, 
lr«  an  Templiers .  1<-  duc  de 
ksCaialai» ,  f onuaimt  k  norp* 
I,  et  ai)  avuit  liit>.%e  piiur  b 
cnntp  (trulfroi  de  iJiïiniMn, 
M.  el  JMXjuei  d'A>e»oe».  L** 
r»  de  Pi*e.  de  t;unlorl>i'i) ,  de 
,  de  IkMiHXin,  de  ^Aulte^l^; 
■  «k>  Biaunii,  de  Salidwnr, 

iHtai  *  MM  kMi  1»  M  XHi  u>i<x- 
H^yibtfflwl  •■!  '••  *Mt*M>. 
raMM«4*w  M»  tlrrHM**»U>. 


ILI>F..  ITI 

(ti-  P'oléniuii.  H  i]v  Ht^hléem,  armé» 
d'iui  rauiue  cl  d'une  rtiiranM*,  ccxiiImI- 
tninil  xiUM.  Itii-lmnl  .jidmirnni  b  furrr 
de  cette  tr.Duli- limite.  xVi'rin.ibiuttvit 
eiilhousissnie  :  -  (Jtirlle  iMÎtuune  liu- 
luaiiie  pourrait  nous  ri-sitilrr?  <>  Dieu! 
iùyex  iu>utre,  rt  La  tit-loire  n\  ^  nota.  ' 

Lesdeiixiini)6iia'a\nni'riilde  |urt  rt 
(l'autre  jiec  une  e^iik  anhtlr;  rWn  xoiil 
eu  |irnriioe  ;  en  peu  il'iii>«t;iiilA  on  \i>)t  dé- 
fwitre  l'iuten  iiKe  uni  les  M-pjire  nienre. 
bieiiiiil  il  il  tljs|ijiru.  I^ï  t  itierr.f  s'iiluis- 
saïf  (  In  bnoRi  wiit  en  jiir^l ,  le»  riMir- 
»i«n  se  pr^piteiit;  ChrHieii»,  Mumit- 
nuuis ,  tout  s'eliroule  ;  le  tNiuilier  hruitv< 
le  boiiclier,  IVjiéo  rroiseTepée,  le  jiieit 
prr>tele|iipd.  lejiikeli>tto(iel»rkJ:»eloti 
le»  dem  uriii(-es  Joiil  Iell«i»eiil  stltrrs 
l'une  l'Outre  l'uiilre,  ijue  i'a-il  ue  di.Min- 
i[ue  plu»  le&  Sjirraxiiis  des  Croiié»,  et  itiut 
l'aij^reKe  de»  eafques  de  mi)i-<:i  poiniit 
jHiielW-e  j  ivlui  di-n  Arabn.  IHi  *eili  dr 
(rcluie  tuniultiteut  i'élêveuiirf  ulsinur* 
l>dloiidetMMii!ijèm|iur<iutreli«rainbst-, 
lanta,  oMCHrell  (m  ain.  et  inoiito  jin- , 
(ju'nu  rJel;  H  les  palsililrs  collines  rrien- 
I  lisent  du  l>i  iiitde«  nrine»,  des  Mut  s  de  Li 
t  K-luici- ,  vl  d(«  ^énMMieamiU  <le  In  mon . 

I.'epce  de  l.iMlguan  driiore  ks  lulhlr- 
Un,  il  en  fait  lUi  camaite  aflTreuii;  rîni 
ne  l'arrvlr,  rien  ne  lui  ré&iitc,  car  il  ne 
lYiieoiilrr  |)oint  Uakk  AdhrI.  Twidi* 
(ju'iUrioui|ji«auG«nlr<sltic)i;>nl  iriom- 
plie  aiHoi  ;■  U  $mciwi  niaii  A  drulle  lr> 
inarquia  de  Mamlfaml  a  Mé  itfpoiuse 
INir  Sabdii)  :  cepradaiit ,  vainipienn  sur 
délit  puitiU,  Uâ  Chretieiu  uii(  l'avaii- 
lu^e,  *l  paurniivFBi  leur  vicloirr  ateir 
uua impMuoBilr  uns  |>areillri  li>rei|u*<ui 
cflrmable  cri  torli  île  l'arrli'r«-i:itnlr  de 
leur  iirmei-.Warn'te  tout -.i.<xiupje«  fait 
reiconlrr  defri*fe  eu»,  rX  leur  apprend 
rgur  ^lakk  Aditel  ;i  \vtm.  \  l'inslaul  tit 
levii-iuieiii  MIT  lenn  pa>.  et  reoonuis- 
seiil  iijftoiil  le»  Iniees  de  ee  giterrier 
t>'rrit4e  :  les  cimiers  bncta.  Ira  cotieii 
d'jrnies  déebiféMfll  ungbuitM.  le*  étin- 
danlN  nxilaut  daiu  la  |Mniulcre ,  le»  prw 
fondes  «I  largo  Utasurefidra  niounuiU 
tout  Imr  dit  que  Tépée  de  Malek  AdM ,. 
a  (W4%^  par  là;  ib  l'aiwçoivriil  bi(u(4l  1 
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|inrcoaranl  Ir  vaste  di^mp  Ae  hatailk, 
fiortant  sn  valeur  pnriout  où  In  Hir^ 
tiras  itoiit  t.iiiiqitnm;  les  tombais  rt- 
iiii.iNPiit  A*-  loutoi  parts,  il  triniiii.h''  <l« 
Ii>iit«B[iarts;rt|Jnrrhnbilrti^ili'i«[il.iiis. 
<le  toutes  port»  In  <:tir«li«iix  se  Iroutmt 
nivRloppéi  d'enueiiiis.  Lugignaii.  fii- 
riêm.iltspspfré devoir  uni- si  Iwltevîc- 
toltc  sui  le  point  ilr  lui  Mia|)|>er,  M 
il^Tonc  {loiiT  k  salut  des  làeÉis.  Il  nppelk 
u  rçnoAs  cris  son  indomptable  rival;  il 
rspêre.  en  l'éluipisnl  du  mmbjt,  don- 
ner aux  Chr^lims  le  (emiiii  de  rp|irPOidre 
r:ivaii(ut;t!;  lans  doute  II  préToil  Uen 
ipi'il  pértr.i dans  cette  liitlelerribl^.inniit 
1)  cat  silr  qiir  KlnM  Adhrl  périra  atiuj 
avec  loi ,  et  oelle  jieos^i-  lui  Tait  prefli|ue 
aimer  la  niort.  ).e  hérui  a  Milendu  le 
dfli de  LiiMirnon ;  il  fréniil  de  m);r,  main 
il  n'y  ré|>ond  {loiiit  ;  le  roi  de  Jeniin- 
lein,  Aonné  de  et  »!lence,  pre»9e  les 
IhiiesdcMtocoursier.jointMaletk  AdhH; 
ciplui.<î  se  détourne  et  sVloipie  du  artil 
Chrétiffl  dont  îl  letserait  le  snoç  nvf. 
plaisir;  il  SMt  proniiK  d*fviler  toiile 
querelle  [larticuli^rr .  allii  de  ne  point 
abamIonmT  le  champ  de  bataille  avant 
b  victoire,  e(,  quni  qu'il  lui  en  cotlte, 
il  Wirt  dnnriircr  (Idéle  à  ce  devoir.  Maix 
trop  (mi  sotvneux  de  défendre  mie  ^it 
qui  lui  tu  odieuse,  m  repoii'Kanl  le* 
Chrétiens  il  ne  le  g;arenllt  pas  de  l«urt 
cotii  «,  et  eiifère  hien  en  secret  qiie  sa 
inrrl  expiera  le  mnl  qu'il  ne  [mtX  pas 
•Vmpfdier  de  le,  r  faire.  Cr|ieodant  L* 
>i|;nnn  t'otharne  ù  le  |M>ur^iiivTe;  loii- 
Jour»  sur  srf  p.-^.  il  l'aecaMeiiei  trriim 
les  plus  injurieuv;  le  1er  gnerrier  di- 
vore  longteoi,  «  ew  oiitnfes  en  sileixw, 
mais  à  la  Im  il  ne  jwul  pins  rMnirM  r». 
I*rei  tlaci  la  fureur  qui  l'nniuie,  il  est 
bieti  fiir  iju'iiii  i(iii](in[  lui  luflîra  pour 
INirger  la  lene  d'un  Hval  qu'il  dMe»(e, 
M  il  n'a  1103  l'orKurlt  de  rmire  qu'un 
liiltaal  d'abseix*'  pui««e  nilralner  b  d*- 
Aite  de  raria«e.  -  \  leiu ,  dii-l|  >,  Lui. 
gau,  UUMU-noiM  d'IMiMlr»  dm  no- 
ir* Mag  b  liiiM  mirtiMlle  qui  nous  ié- 
TOr«!.  •  L«  roi  de  Jerusalrin  te  mil,  mil 
il  M  le  suit  pasivul,  et  ixmitaytra't 
PMwiliUi»e*ordrei. 


ItDE. 

Malrh  .\ilhel  s'arrAe  a  qM 
lanre  d«  rarinee ,  àimitn  OMt 
rodien  qaf  les  dMib«  blow  M 
il  jette  lob  de  lui  aoB  I  i  irlll 
cnr:  •  OolMnoi,  I  iiiig—i] 
jioinl  deer«  t-a(ti3  mont»i»m 
rrt.inlrraimt  autre  (WAitVta 
ton,  au  rmitr>ir».  l'Instaat  m 
iiousaiimrrWdchafrt'aatre.  >t 
rimile:  Il  quitte  ton  biiurlirr,  l| 
el  le  «inil^tl  rotiinteiMv.  Ltiôn) 
«itenil  If*  ronpa  <le  ces  xim«t41 
pidea;  eHe  vule,  aerMtrt ,  M  ij 
viiedesirrBtidestli-tinwiqtiJ  a 
lier  iniM  mni  ntipln-.  Jantai*  | 
n'a  inMitr^  tant  4v  mMr.>in4 
tant  d'esp^non,  car  MnM  4 
blessé;  dBM  te  *lianp  ito 
sieur*  (3ieélimsd»i*mt ,  k 
que  «■  hênw  iiirtUit  a  drfi 
rhofineur  d'ntotr  fene  «oo 
lui  qu'il  prtd  tllaiblil  la  \ 
hna.  Mab  son  CDuraiceMij 
een  qui  lui  n>a»i|itrfii,ei,  , 
épe^ entre srn deiii  niaiMk,U_ 
un  si  furiMi^  roup  sur  h  litoA 
val,qtieeelni-(-leam  Anal*t 
(pie,renihi|uir  laowili^.UNalM 
el  ws  ytmx  w  cMnrmt  tFm  m 
sang;  MaM  Adhri,  en  fojaMl 
uue ,  jette  auwi  mni  BWi|lM.  •< 
poiir  ra-oninnniMr  i  frappiVi 
adversaire  surfl  m  Mst  île  bb  d 

tnaû  A  peine  1 4a^n  k-t-d  i«M 
sens  qu'il  a'Mance  sur  1*  prlaîi 
enfonce  soit  4fé»  an  défaut  dl 
nm*,  d'un  mom'MWM  al  nf 
l«  bfrM,  qui  nv  t>  UtonUl  t  ^ 
eu  le  trmpt  île  jimr  le  ncnsp.  Al 
1.1  larK'  Metjinre  cm  mm^  ttm 
iMuiUons  :  -  IIMmI  UatUlitoj 
t-ll,  si  je  It  r^panilab  pour  *m9 
et  il  ma  nwrl  ne  *0H  aOUftMji  |«| 
n>e  siralt  Hihtt  ~-  L'aflilaw 
I^siiçt>an.  >i>l«  sdr  (pt'rllr  i'™ 
nmiMiUL  -Udjt.rtrnlKtibieM 
le  |>n  iirr  n'ni  «t  peiai  ai  i  rmt,  il 
in^inr  se*  niantMni  M  pm«  ta 
son  rit  j1,  Alor*  t.uitii;twni-bertl 
à  alt«i|uer  qu'A  te  d^rïi|.i1n>;  || 
prioM ,  touiM  aulMir  de  lui ,  !# 


Il 
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r^lHilM ,  toyuit  btf II  <]iio.  til«M«  ooinmo 
il  r<it.  11  n'a  licMiii  i{iir  ik  (>rul«ag<V  !• 
CtHibÉt  l'our  l'iri'  iilr  de  l>  t  ktviri!;  lub 
IdtiA  Ailhrl,  ii>diKu(Ti|ii<TluliiUrHilliJ 
éntlf,  U  ilrruitr  Micorr  inc«Tliiiitr,  i-l  (|Ui? 
rhumni*  i|u'il  lioit  le  |ilu<  wNt  nclui  qui 
lui  r^idf  (1,-ivanlaKcl  M«kk  AdJiH,  rou- 
lant niliii  tnniiiicr  kt  imniMU  eu  moit- 
rir,  quille  MMi  ^f^,  l'amadsion  |>oi- 
gnard,  el  M|irédpit«»rl4i>isnui  pour 
U  lui  iilongM  tkiw  Itetnir;  UsMtlrb*!- 
triil,  «Niteocnt,  »'nlUK|uml,  m  r*t>oat- 
sent  ;  ù  la  lin  l«  |iriiicn  l'i!m|><>ftr;  il  MJ- 
sil  «on  MlvMiuiio  (■iilro  m  ilvuv  brM 
aviv  (iiiildr  fum,t|url^Ki|{iMimi  |)cnl 
lÉNtfiirBliuuct  leiiK)(i>MiiMil;ildH»i- 
eiUact  \*  mmiim  Lilvric.  AloMi  Adbel 
•'y  Jeiu  aiN  lut;  il  li'Vi?  I«  (loignard, 
il  va  fnif pîr...  •  0  beros  I  eco«il*-ui«i,  ■ 
lui  ilit  l'U>l|UUUi  i'mt  loti  rAjiirant^. 
Uak-k  Adlial  >'«rrÂn  pour  l'ciouirr; 
■Mit  le  toI  di^  JéniKJiInn  pcnl  rvitiiAitt- 
-HDOe  amri  il'jttHr  adi«vo  u  {xirrr. 
Le  prinon  bUl«  à  frat)f  <-'i'  d'un  ouup  iuu- 
lik  ui  HuiMiii  pracqui-  inori  :  uualb 
«|u'tl  li^&il*',  l'écuycr  île  Lusi;a>ai><  n^i 
\  i4iil  (le  voir  UxuImt  wmi  nuilrr,  1«  rruit 
Miut  Tir-,  cl,  QdMo  i  m  |>rviBMse,  U  m 
préoimir  sur  U  lién» ,  «1  lui  rofuncv  sou 
épéedauR  IpfiirK*:  Mnldi  AdMlcurptu 
M  nlouni*  f'Mtr  m  ii'nctr:  taaï*  aflai- 
lili,  l'pwttr  jiu/'RMiioiiilireuimblruHrei, 
il  momuIm  Milïn ,  bw  ywi  m  rrnimit  ii 
lilHinW-rr,*eslèir»fu>Wi-l<-iptrjiitr!i 

rtmocpul  Mirniv  U  mhu  Ar  \\U\ùUri 
[iMOii'iiiriii  vt  U  tliiitnir  l';itaiiilun- 
ueiit  1  U«lcuwurc  clnitlu  Kur  la  {HMiuk'». 
(|ii'il  twif  M  4c  KHI  Mof;. 

I/HU}rr  it«  I.i»lgii«u  nt  fflrsyé  IhI- 
nii'ri>r  d*  n'  af>rrIiM^lr;  U  iw  (wul  «rairs 
qu'un  ti  fiMitmik  ftucfricr  lît  rlv  m  tictl- 
nwil'rffroi  d'nnjNireilfftoudiDr.  rlMCS 
ii'«iil  pltiï  le  lira»,  e'ttl  IVinilirr  <le  Makk 
A(U>r)  (lui  l«  Uïl  fr/'iuir  :  il  vMiilrùt  ft'^ 
lolaiimlr  ro  iKti  HTrnypbIc.  niiii»  il  fou- 
driilt  «ii|N<nrr  \r  ror)'*  <'''  '""  ni'ill"'; 
$m  iorewt  n'y  luAûnit  |«i.  Il  .fierait 
dan»  reacarpniMM  dai  rachan  im  Jom 
|i4u«  qui  >'y  Mail  rrAigié  avM  «ffrai, 
tandi*  «fu'auiour  df  hii  m*^  du-nci  broii- 
toltfil  psiA^micnt  riKitw  trudra  «(  ht 
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ËBwUasedea  arbrisatMuti  il  l'apprlln.  il 
l'oblige  à  vmir  Uli  prfter  tan  apfiul 
pour  IranspMUr  le  eôrv  de  Lmisiinii 
DU  cniiip.  Oaia  leur  raub-,  U»  nuMui- 
Imil  <Jei  Clirctipiuqui  ruyaicat  :  ■  \m 
baUiillv  rit-dl«  donc  pmlux  t  ï'^cria  ('<- 
cuyrr.  —  l.iniiinno  a  dlipora,  r^pondnrt- 
ilï,  cl  SJadiii  ri  MnM  Adbel  Hont  vain- 
ijurun.  —  Malrk  A'JIktI  !  refircod  l'^iyer, 
Malok  AdM  «t  mort;  il  vient  de  Mir- 
cvmbrr  «oi»  Imaou)»  d>-  Î.UfiRn.in,  <lv 
mou  mttre  (|im  rairi  rotif  ert  de  bleaui* 
m*.  •  Lea  (Jirttlcai  n'ofmt  croér*  <w 
■in'ils  nitmdRit,  ib  r^nètnit  trt  ittMt 
ritrnonlIiuurM  :  •  Molrli  Adticl  v^ii  m 
nuccoinbarl  ■  Ile  lioudie  m  bourtir  Ib 
tolml  iuM|u'»u  M-iu  lies  «nnM«;  l'i  Uii- 
Klaiil  MuiuliiumniJtr^lintiti'arrMent 
iiilf  rilim  ilnai.l  in  itniUW  iiOUr«4l>-:  le* 
lifcuiiriK  *r  l'r.ii'iiriil  Ij  \i(nUu)t,  ■(■  fna- 
l>-iil  ù  Irtn'  atrc  lii'M^poir.  I.in  ihrr- 
limi  eu\-iiii'iiiro  lie  |MAiiriil  N'ntij  îrlivr 
il'i'Ui'  tiiiu»;  oefirMlaiil  ilt  r  ,'ii*:iii 'iil 
uNiiaga-rtimAUiiKleLili: 
lid(lra|MMirlMaambl«t:.S^L  ..,,,.^ 
rimx  JUK|u'i cet  îiiaUiiti  tiMMiu.ioi»- 
joura  inalm  dtt  laHaine  daoi  ka  ]ilua 
éniiiiniila  daatptni  SaMln*  ||H  1m  U»> 
cbra  !«■  filua  algtiis  el  l«  iitai»  U^  iilqa 
cntola  iiopniiriit  MriilriiiM  I  >>• 

^ de cotilnirt  lUdiiili'i  :iijI 
ronuiuixIiT  à  il  ili  uli 
lauioridr»Mifrtrel.i  m> 

vioiaiK*.  ipM  pendant  lui  mouirul  il  ou- 
blie  (4  MU  «njnr*  (4  la  i^kiire  jioiir  i»< 

>0UC6ri)U'Àl-i-qu'il|ieid.llnitre|liMIUU-. 

vaincu;  il  m  nyite  \>-n  AioUiNi,  at  »•! 
cnrrniHr  daiia  Ira  imira  du  oitU  illl*  aoii 
prafond  dWMpMr  vl  lea  débrii  de  «a 
IHilswiitc  araMc. 

ciiAiMint  un. 

T*Nui8i|U«leaCkrMin(.iMttnadu 
t'haiiip  de  bataille,  cbanlaienl  l'hymne 
ilr  U  lirluire,  le  cQrjiiide  iJiNiKBaa  te- 
iiail  d'arritcr  on  cani^  On  le  trau»)taKa 
daiu  »  tente,  el  Mmtayer.  pUupU*. 
|ilu3 dtSgurd que  lui ,  «ar  le tritiie clonbu 
aux  iraiu  aa  euacière  plus  bideut  ittie 
U  inort  nrfiiie,  te  suinii  en  Irenblani. 
iti. 
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('■tafTrtii  dp  l-usiRH?»  .  U  la  vue  de  son 
TivTCSins  mtiuvintient  et  taLA  rouipur, 
.ililiellesiilviirilcliii  tous  In  «rcmmdt^ 
lu  mi'dwine  vl  de  l'KglUp.  l.'aivhevAioe 
■le  Tyr  ïi«it  s'us^^oir  noprès  du  lit  du 
inoiiTant,  uBa  il«  pniliter  du  preinMr 
inoinrnt  de  loiiiioiMance  pour  le  rendrr 
■lu  inoin»  311  riet .  kI  cm  ne  jreut  le  reiidKt 
d  h  lie.  Malhitdr,  norinMitant  fautes 
sro  r^'pu^onciw,  <»t  ralrrr  atuti  sous  ta 
tmtc:  sM  mains  délicates  s'occapent 
sans  nswd'npriinrr  le  tue  ile.t  lierliM , 
«tda  choisir  les  aiinplexduiit  sr(i)ii>|>ose 
l'appareil  ilca  bleuure«.  Les  eliirurKÎrn* 
d'Ktirope,  appelés  auprès  ilc  l.usi;;uan. 
^'élonnciit  de  In  profondc-ui-  des  xîranni  : 
•  On  TM'utiiiall  le»  nitip»  df  Malek 
Adiiel,  >  s'«rne  l'émyer.  A  cps  nuit*, 
la  princesse  suspend  ion  onvrOEe .  rv- 
ijùile  l'wuyrr ,  el  lui  dit  d'une  voix  Ii^s- 
i-inue  :  -•  Ë«l-<r  clone  Malek  Adiiel  ijui  a 
hIeiM  voira  mal'.re?  ~  Ooi.  Vtadiime, 
repoml-fl;  tiviis  cVsi  nuin  malirc  f[ui  a 
III^MsIek  \.lhel.-  llnliM-Malrk  Adhel!-^ 
npreu'l  la  vieiçc  wi  laiixant  tiiodierles 
h^^l>cs  (ju'tlle  (niait.  Klle  n'en  peut 
•liird^iv;inlaK<-:  »«  nerf*  se  raidi^sml, 
M*ii  Mntt  s*andlc,se)^>'enii  se  Irflulilnil , 
H  le  114^  remue  pli  i  lit  et  mledcltoiit,  pdif, 
imnoMk.  comme  »■  la  ilc  IVi)l  .il^n- 
itonnée.  I.'arflieïi'rjiir,  trjpji^ttel.i  iii>n- 
•Me  tpi'il  apprend,  et  <lcx  fnnrMe-i 
flMSiqnencM  iftii  y  sont  attmhfVt.  ar- 
(■mirt  naprê*  de  MalhiUe.  Il  K>ffiiiY«  dr 
lui  dire  <|u«)(|ues  mnU,  rVjt  en  vain; 
r«r  Ini-im^me  est  acralito  de  douleur. 
UsIIhUb  lie  sent  plus  rien;  ses  >eux 
!«cii  •*  ^lïe^  ne  Ternent  aucune  Innne.  et 
wa  UvrM  Menni  et  glaeeea  seinbleut  rir 
ikiMir  plus  s'ouvrir.  Opendanl,  eu  la 
vojniit  daiiK  eel  étal.  r.tn-hpiAjue  rc- 
trouvi>  des  forcpx  pour  lu  coiutoler; 
nuiii  sw  paroles,  loin  d'aller  aa  «tur 
dalaprinotsHV,  |>ar:li^M■n[  ni'  pas  nn'nie 
(Vapper  ses  on-illev;  elle  di^nicnn-  iIaiis 
la  mJme  atlilude;  (*>uiII(iiimi<-,  plein  d'A- 
larmes pour  rllc.  cil  l'proN  t  etir  pini  viivii 
encore  pnur  le  priiic^;  il  dit  à  l'écnyer: 
-  N'y  a-l-il  aucune  rrsHtnrre?  u'aleK 
AdtwIwI-il  ej)iicreinciil  perdu  ?  -  l'eiilu 
panrtoiijouM.  —Toujours,  tonjourt.!  • 


Mir  TC 

i.-Mj 
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s'i^e  1»  »ipiTte  d'un*  nm 
det'htninle.et  aire  luiTCRanliiuill 
ptofiiï^r  dnnx  les  |irAfi>ii4eun lui 
de  l'i-ternitr.'  l.'iin'Im^iM  ipC  ri^ 
plus  toiiriié  de  ncs  (nrolr*  ipi'ià  tmï 
prmd  lèsent,  et  iju'il  toittÉn^ 
n'est  pas  la  ino>rt  il<-  Slalck  AAJ 
fait  le  ilm>ït<oir  dp  iu>  douinr.  *i 
reprend  tr^-i»einnil  l'ardinAfl 
ponilra-tnaiavecvéfitr.raia>«oM 
MM  MfMir  f  •  I.'truv4>r,  inlcrdtt^ 

rarctietiV  <  f^W^  àti  l*M«t  *•  H 
(■r»4-,  croit «entirilibsuwHiaé 
|ientji  qui  le  devorfni ,  H  »  btm^ 
jieut  tiroferpr  un  srui  nml.  t^] 
tr»nir>U<llaiitne,nri:>Miltita^  A  Idt 
les  (viiiscieiii-es,  a  nvrititiii  siir  et 
[Mf  )'eii>|irri»lrdf«  rnnonU  ; 
un  mysK-re  affreux .  et  veut  ' 
l'inMnni.  '  VIeu,  ■ula>n(o4 , 
I.e  coupable  n'ose  ré*lstiT  î  ca(  é 
rarchevf(|ue  te  ninduït  souc  aa»^ 
>oi<ine;ilv  fiiillrimportrrltfirilatt 
.i  ppinr  tonl-ils]iculi>  loaitafraifJ 
i'ndrM<»ain>i  ati|iA'hMir,(|Kt  ti«4 
M"  pieds  :  -  P:>f le.  d^totk  rrqir  Hl 
i;net  l^n^reux  serret  r«rbM>M 
C<fiuT,  firJlee,  «'errte  reniirrr.  M 
s'il  eilt  cm  (pie  Guillanmp  a>ail  fi 
le  i-riiiie  dont  le  riet  rUll  di^k  llM 
—  'Hl  nous  as  IratiMt^s,  rrfnaà 
ihfvft\ap,  Maleà  Adbrl  vil  mi^ 
\  oiU  les  premiers  nmts  que  la  prit, 
aenteiiiltis;  ill<i  liniwBli  jitli  É 
d'elle  <lr.«  i<>KardH^)(jr^.  et,  «r  |ié 
t.mt  aux  Renom  À»  Vttofmr,  4 
|>Tesse  contre  tom  nein,  les  < 
icMminsIrrnilitanles.  en  s*r 
des  Kinetoln  :  <  \li<  dit  dniir, 
de  (timtue  Matek  AdM  «il  < 
MisérnMe  gue  je  nb,  t^|xnmI 
e-perdn,  ipw  tM>  p«lH*  *■■  l"i^ 
trnici  aawt,  raelMiT  mon  chine  ë 
drx'IavieaeepniiTP?  -MMUiUAf  ■ 
■es  letmin  l'erbinot  H  htl  ij) 
(|aitlwi^c«avrek«niÉlitsi|u'ell*lfl 
.-fvn-  im  rri  lamenbililp  cll«  rwpaii 
meurtrier,  rti  disant  :  ■  iTtM  toH 
ii'i  ijui  lui  »  donn^  la  mari.  -  ij 
y:\Hi!  tombe  ta  IW  rantrp  inÉ 
.ixm:-  AMI  fnrlUt  :  GuHIaunitf  Vm 
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',  Il  pleim  sui'  un  attni- 
itiii-iilùl ,  rj|i|y{p  A  «l'tiu- 
r  IVtat  âf  lu  jiriiii'rsip, 
\  (le  l'rniyrr  ittiiliknt 
ibon.  il  i>'ap|iroi-li«<l'Hl^, 
I  iM  brj*.  et  lui  dit  ; 
Htc,  inn  flilr,  toiil  ii'mt 
Itv  rncorr;  le  hn»  An 
ïUjoim  Imnlilùiit.  Iciira 
llrfa  :  nretnem  Ils  Irou- 
M  lieras.  —  Uh!  qu'il  y 
?dcTÎp,»'i>crii'MMliiWr, 
m  I'}'  df«Mi>rir.  •  El,  il 

I  HinK  nniin^  porld  une 
■  mr  *ao  front  abatta. 
Iiel  nVlalt  jilus,  «Joiilr- 
de  Yprttis  dev.iieitt  tire 
iti'IIoii  M'niit  votre  jiM- 
lotreïfrit*?  Ma  lillp. 
enient  run'liet('i|(n-,ni(iti- 
lUlriir,  mni^  nr  bbiphr- 
Kon«,  mon  |KTe,  lui  ilit 
pnrioris   MUfL  dlITiHVT  : 

KiiMcr.i  Mir  Im  trai'o 
a  morehe.  —  ['arlono,  - 
?v^jiic ,  .M>i'»i  eiidonitin- 
que  Miitliildeelle-ni^ine 
'amour. 

M  arn'te  (wlnt:  la  liiiii' 
des  deux  ri  (es  (Vlaire. 
iiinjt  de  tuiiiiiie  et  de  >.Un- 
n  Mrstiire»;  mal^rA  m 

II  de  prrs  la  eoimc  rn- 
eiue  :  Ir  rriiiim!i>  ferliMr 

ailei  nu  meurtrirr,  et , 
jri  <|(l'iU  >>inl  (dilifié^  d<- 
r  kl  reiieonli  e  des  (^iri-- 
nnil  nu  lainp ,  la  charitr, 
;ienlir.lesftoutsrjit  d'une 
'ils  iirriveut  bienti^l  Ter« 
[•Iwrs  ijui  emivrr  de  soii 
de  >r;ilek  Adhel.  F.»  l'n- 
iMirlrirr  fri*sr>niiei  il  nr 
loin  :  il  détminir  In  t^te 
i  s'tJrve  eniitie  lui;  fp» 
itdiurni ,  et  sa  IniiKur 
I  iiriMioucrr  aimm  iitul. 
1rs  yei»  autour  J'rtit; 
d«  rrelatciiw  lea  raymiK 
,  ItillJr  dee  armes  d'un 
I  {«nd|ii(«  i  ^nunn  {ri4 
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dp  lui.  écarte  ms  cl)r\euii,  1«  rtetm- 
naît ,  se  peiirhe  Mir  ce  front  soullk  de 
iMig  et  de  pniKdiére.  («ose  «ne  niatn 
trenililaote  ^ar  son  «xn^r,  <-l  demeure 
qiiHqun  miaiHH  dam  rel  Hei  de  terri- 
l>lr  émotion  oh  on  ae  wnl  raninii'  um- 
penihi  entre  l'imnwrfrfle  fitliritr  et 
i'Mernel  desojtnir.  In  nwinriix-nl,  ini 
souffle,  vont  décHler  mmi  u>rt  ;  rtli-  at- 
tend; «es  yenx  HMitlItn,  iuirvii|)irMi(Mi 
ini'inf  «st  *utiprndue  :  mi  ilimit  qu'elle 
ne  veut  rernnHnnirrr  à  vitre  qn'at«r 
son  époBX.  Totit-ii-r(vii|i  un  pflair  de 
joleo  parcouru,  [irn^lrt  tout  soupire; 
d'une  ïoix  relalanle  d'eeprrnnrr,  elle 
t'tvrir ,  en  votiinl  nrrivrr  rarHiei /«jiie  ; 
•  Aton  |irrr ,  kid  caiir  h»l  nienr»,  |i* 
ciel  ni  jutlific.  -  tUSSJt^t  rjle  itrclilnr 
lies  \'Oiles  jionr  l't.tneher  toutes  les  lilcntr- 
re.t  dii  prinre;  sn  mainit  imtltl<:iit  ^e 
mulli[>lier:  jnnuii  Unt  île  neeuan  nr 
fiiri-n[  iij)(-i>rie*iivi--  |du>i  de  t4vadt^; 
pmais  tant  de  forre  ii'ap|iar(int  à  uu 
rurjiï  A  d«tirJt  ;  elle  wuMie  la  t^le  dit 
b^roo,  lu  limite  enntre  nnii  H-iti,  la  cou- 
vre de  lannes ,  et  rMiauffe  de  »,t  imn: 
haleine  les  léires  fiAIes  et  iilaerrs  que  la 
mori  .nltnil  fermer  |<onr  loujoitr".  l'ii 
faillie  snii|)ir  K'ei'lu|>}T  de  la  |mtlritic  ihi 
In'nw  ;  -  Ifoti  Diru.  n'riTie  U:ilhiU?  mtr 
uni-  ferveur  etalt^,  ce  n'eut  pus  |)our 
Taninur  que|ciou«  implurc;  ji-ni-  rma 
demande  rieu  |M>tir  mol ,  rm|»rez-riKu 
keul  de  KO»  KFiir.  qu'il  i>e  retoie  )n  lu- 
jiili-rrque  pixir  *i>ii»  riHUinlIre:  ïpvcï:, 
«oji-ï  HOU  unique  |ieiMrc.  "  l'iuidhqu'ello 
prie ,  rnrHirvÀjur  apjilique  nir  Im  pn>- 
fonilrs  hleviirro  ilti  prinre  un  appatvil 
ddnt  il  nr  l'iil  qur  trop  rioiililttr  :  ce 
soin  rrtn|ill ,  il  nongt  it  en  rrtiijilir  on 
plus  i;nin[|:au  pi<d  dm  mrbrrs.  lia 
rnteiMii  le  ntnnniire  d'une  ftinlaine.et 
t  j  remplir  le  r.-i.i[ur  rosanubiTlé  d'Unr 
iNiite  laluulre.  -  OonirrxMr  nuinl,  lui 
di:  la  («fiiRsie,  pri-ï.  pne»,  IHni  m- 
viin>  réfutera  pas  le  ^atiil  de  rrt;e  .'■»«■.  » 
(•Il  Util  unie  nrrfxe  le  front  <hi  héros  dn 
eelteeflu  .S  laquelle  la  ini*rriiHirtl''  du  riel 
lui  a  (lerinU  de  commun îiinr/  i!ii<-  ''■rtn 
divine;  en  erl  Instant,  l*\  Ij 

lune  lonibeiit  ii  f-lemli  sur  I  .Je 


d 


îts  MATn 

Ualtk  Aiiliel;  :ilatluldc  voit  ks  ^x 
ft'iMirrir  ù  demi,  «t  sn  Ictri-s  ««u)er 
i|lldi)ut3  mots.  -  Mon  i>trr,  dil-HIc  j 
l'archciAqn^  m  rtouilaiil  lit  inniii  v^re 
lui .  a|r|iri>(^lit-x ,  iiati wliii  ;  tv  n'est  \\an 
iiiQi  qu'il  liiiii  mU-u<lii>.  -  (iuillauinc»' 
euurbe  ver»  lu  |irii)ri>.  ■■  Mou  DU,  lui 
ilit-il,inonliU,  liieu  <ous3ltra<l.  I>i«*i 
vou*  appelle.  ■  A  eet  accent,  \UiA 
iAdhelnitr'uu>r«Ms  pau|>iêrcs,  H  d'un' 
ivux  M  faible  que,  sans  le  slleiicr  il«  |ii 
nuit  et  l'attention  de  ceux  qui  IVcou- 
ttnl,  on  n'aurait  |his  |ki  rviiluiuln.- ,  il 
dît:>  Mon  père,  Tausélnitoitoreieiiii.' 
<roiM  a'a<«2  (toint  altanclonuË  votre  Hf 
fJiBL  t  At«ettiieirtv;)rii^|ui.'4)<»ino«.U 
Jvierse  «'«rie  :  "  Mu»  Dirj.inon  l>i«u. 
Ije  -mm  bénis.  -  'Hi  quelle  wix,  illt-îl 
«Il  s'efl'orça'^t  dc»e  Goulever .  ijttelir  tuiv 
viMl  «ulourer  nu  mort  lie  <lfli<-e»  f  -  ■ 
I  Mon  fils,  répond  te  ifioux  CiiilbiiiiM-, 
y  donnez  â  tl~»)tra  (H-i-ien  lu  peu  d'in- 
ritBtHqut  vout  rtetrnt,  (Mil-  il*  rf^ttml 
«MKObUniruncutert  iitiefrli>-ités.iui> 
terme.—  Avec  elle,  iiicii  |iêTP?  ■  Oil-il. 
en  pKMMit  la  ntaîn  di.-  MmltiUlv  de  si 
luaialangiliniuilc.  En  cr  miment,  liiiil- 
Ibum  u'»  (ku  le  GOuniKe  il'i'iie  stivérr , 
«t  II  Wliêre  iru'iiii  Ilini  loiil  d';iiiMilir 
■rtr|iterii  ur.c  raoteniùifi  u)i--m-  fjr  l'a- 
mour. •  Uui,  inoii  Hjt,  avn*  elk-,  r'-- 
pOiid-iJ,  si  voidcriiier*  ■enlitnrnl.H  timl 
pour  I>i«:.  •  Mon  It  -    i  iV'ji.iii- 

drenurtc  itciiice  l'eau  ^'  yu'uu-, 

H  priiDoiice  1rs  parulr'  "  I 

^uinl  rriitinuscr  le  sr 
lifin  :  •  Adorez,  lui  dit'il ,  Ict  rii)('i>>  de 
ce  w>leil  ipii  f'r^i  iWhit  mit  U  tn'ù 
poitr  «out  éclairer,  ri  nyi-x  il  > 

i|*M(éni»cc  <Ie)alut,(|ue  i-       > 

lMMJi»itt(i  plui  dr  jiuii&auce  pour  vout  1^ 
proniTPf,  ipie  IouIm  to«  irrr.irF  jwur 
vous  |p  railr.  ■  \  f*^  nwu,  le  ('rince 
quille  la  iiiain  de  Miiihildc  |:  ."ir  emlit»- 
**r  la  eniix;  nuullM  li>  Inniii  re  divine 
rt  l'oboiiUnle  vie <pil lu  >uil  descnidttit 
pu-  lorrnitt  Aanf  um  tinte,  il  .iime  et  il 
croiU-  iSilaia  cln~t<>,  dtl-ll  .Je  \ms 
■I  xtim ,  Je  ue  peux  plus  vo4in  perdre  :  foi . 
«Bteon,  amour .  î<i  mr  livre  à  vous.... 
BnrtMUe,  rr^otB  mrSMiinn  :  je  vaii  t'ai* 


ILDC. 

tendre.  ••  I J  cior^  bugne  de  b 
t  is^içc  de  <on  ^loui ,  iiuiti  cp  i 
brmrx  ilr  tloui'eur  ;  rllr  riit  «rln 
»enldel<Te(r>'iiter,rt.i^Bd/'4 
Ineiihi-urfuiH'nt  tout  ^iitt^>4e«» 
la  r>w>ri  (|4ii  \a  l»  iVpMm  *'a 
ipruiie  al'Mvre  ié  peu  de}owv 
s'écrie-t-elIrdHi)»  une  aorte  de  di 
tali^ue,  mit  hriirru^  le  prMi 
t'aime  trop  p<iur  m'en  |ilslti')n-. 
chevi'vjuv  r^iAit  leur*  maint,  i 
voiiL(rfidfr<'<  A'''>'e,illeurdit  : 
rlirilîmii ,  («tir  loujnurs  l'un  a 
Miil'k  Adl^l,  vu  rwrïoJr  I*  fiti 
tnplfiiv;  roiinlc  au  nel  (ir^^i 
lirit^detno  i^MiiM»,  latutw  qw 
mes  ripieront  Jci-Iwi  ■—  i — ^n 
hétm  n'.i  plin  de  fon  < 
ses  )mx  >en  ce  eiH  i|.>  'lu  im 
il  t«s  refeniie  au]>ill<'t .  et  hmi  il 
vole  lUiti  le  Hia  <lu  Dieu  ^  t 
la  roii(|i>rr)r. 

Dliittiililf  ronti-niple  j»« 
douleur  reltr  ti!tr  pile  et  ti)| 
tctiihepuurjoiniii 
o'tt.ién  plus,  ri' 
cllr  rtprr.iit,  «plVlIi-  it;,ji 
rie,  c'rijii  jKiur  Ir  ;alut 
RKiiiit'Manl  qii'i'llr  V»  i>l*li 
aH'-mlri-  un  mire  nitr.K' 
.■  '  I  iill 

de  sui  I>ii>'.  (iiiiIlBiHne  nt 
tr*se.  et  h-iii  t|u'<l  dnit 
nre  de  refonuaisHora ;  Mt 
Client  (te>>hh»Mhtlona,  ri  bi 
|»T  dr»  Kxipiri  :  -  (>  !)'ru  '  « 
faiirlille/  la   dimlenr   de 
(lu'ede  W  r^Joulïw  du  tin-i 
iitei  fait ,  (aiw  resrrttrr  le 
lui  âtejl....  Killfl  du  i1\n«l ,  e*! 
doulnirt  que  1>mi  arbèv*  la 
de  vnlrerpnux, c'est  iw  ww 
niveplr  wii  rrttrjitir:  nr  votMl 
donenJdRvneJoulnin  n<  de  1 
ne  voulrz-vooi  pns  suu/frir 
Apr^  tui  hini  dienee,  il  *jôu 
\fi  vtm  regards  Mrs  evi  tapait 
c'est  la  qo'Mt  «olre  /|iout. 
père!  it  ol  U  >umI,  r^noMlit 
montrant  Ir  corpa  froid  rt  U 


MATH1 

«nioimill  ilr  nm  Arax  brM.  —  Mi  M», 
il  fMit  rrndrv  rtitr  lU^inrille  merMk  h 
la  inrt  ipil  b  rtcbiiw.  —  Ni>ii ,  »'/ni^ 
l-«lle,}f  ne  la  lui  rrndril  jnmiils;  iion, 
(•iwmVtK^prrriii  |>lu<.Omnn/f<«>iiiI 
Je  jirrr  iW  ne  point  (F(|ullicr:  ii^  ni'cnt- 
Uh  IMH  MMr.  é\oiKiiéf  lie  Uà  jiriKlnnt  tu 
viafljuecnilltnrnt-ilsmftiiitmaiipm'ro- 
vImI-Uh  «iMirp  II-  jibihir  ipi' je  Ki)t(e  h 
•dr  les  vrtu  MeiniH.  tei>  léiwii  gIiWm, 
à  m'entrlopper  »vrt  loi  <lei  Pinhrf*  «te 
la  moilfrc  Mrn  ett  le%etil  qui  ■i>pr<^r, 
^oorquol  leitr  miïim*  vein-^tl»  itii-  U> 
nrtrr  —  M»  Dde.  reprit  Gnlllïume. 
«OMdiftfa.ily  ni|iirlqaMlifai¥*.Qu'il 
Mit  tviif,  ttj*  Tit  nie  pUinrinii  p>;  il 
Ml  toute ,  el  xow  imirmam  enrare.  — 
ItAn.JpiieMtupWTepag.itil-rile'pnltiaii- 
dunt  df  Umut  le  rori»  iiiAiitoi^  ipi'ttk 
pressait  CMitreia  jtoilTiiie,  je  me  réjoalf , 
M  routraireT  J'adore  le<  inif^rieonlo 
dr  niii.  jr  |rKbi(ni)(;  m.i»  jnmait,  non, 
Juniaiijenriorflfïfuimiii  ilr  MalekAdhel  : 
unoiitje  le  suivrai  :  rVvt  moi  Miite qui 
pOMrai  le  voile  fiinehrr  tnr  re  froul  <l^ 
Mton^.  Malbmmiv  !  ne  fai-tu  ps  <l^^ 
bit  un«  tota....  •  Ktle  n»  pMit  àriwrrr. 
tmj»  dp  "Miglnl"  «!•  rn-*>eiil  et  rrt<'iif- 
fpiit;  elle  lai^M-  l(Hiil*r  ta  t^ti>  *iir  ce 
trin  ipii  II*  |ial|iite  plus .  el  «emUc  fiar- 
tuser  9M  mort.  Cufllaiiinr  ir  M-iit  tr<ip 
ÂlUa  pour  <miln>ir  mi  qiNtMlei  lo  pi- 
tié ni  le  ii-iil  iriitimnil  par  leqMl  il  tient 
.lia Irrre,  «  li-i m!itw  d'nulf iri  "ni  nhitlHi 
<|iieli;u(fi,>is  M'u  eoliriiiiP.  Il  >«ilrIoiiriiP, 

il  t'Hoitiiie,  Il  H'atil*'"  *"*""'  ''  """^ 
«l'uii  vieui  iialmier ;  r( , <l3iis  l'anirrlmne 
■dt  io»  tiiwi .  il  rtfHt  e«  («rolM  dr*  pro- 
phètes :  -  (Umimmt  MktM  IOriU^,  SuMl 
ém  atmi,  Oh  du  icatt  toi  qui  tisalaîii 
liù  itatioM ,  tf  Toilii  ahattu  Jmqu^A  Um. 
Ah!  qup  lor*  mix  fu^^eiil  uite  fontallw 
dt<  InniiF^  pour  ptnircr  jour  rt  oiiil  tt 
bli'tsr  .'1  iiiurl.  • 

l':irvrniiP>iiplii4>iiiu(<lr*rirtiT,lalaDr 
<^lnire  rr  liiïuhre  «  soIriiiiH  (jertaeV; 
ellr  frappe  riialcineiil  sur  l«  iiieuiner  «[ni 
iiKifil  la  terre  mi  exhalant  I{UeU  ihi,*»- 
monli  |irè«  da  aa-rfctlKe  AmdiM  aaaa 
«le;  iturunelteautéVR^IitiM-.  I  oriKiiiret 
l'aaptnaetda  moiide,de  et  inoiiik  qu'elle 


va  ifultter  («otir  ntrttrv  ibiuuu  tombcsii 
M>iianMiurelie<pfr|)^raiireM;Fl,  ^ttrnfers 
1m  lonKMrtrrtiillr«dupalRiW,M^p.1l«i 
nit  niifi  tmiilipni  Biiwi  nir  ret  hiaitimevi'- 
nAmble  (Irilll  dam  la  rtinrll^,  l'gntpinriit 
(*er  h  hirti  et  aiii  mbrraMei,  <|ui  n'a 
joui  ipie  dei  Menx  '|a'il  n  dniitiÀ,  n'n 
(vitiniKincIrt  fHnraqtitlaiiiMHirfrir: 
H  ,  far  U  lonuiie  ln(i:tiKle«|u'll  adrliitm 
Mtv,  fnlt  If  Mm  olia^iie  jniir ,  Miw  anùr 
m/nie  l>e«i>la  de  «<iB|;nr  a  In  r'mmpniw 
ijiri  rattPoH. 

Aa  tiitlieu  dr  re  inivme  rt  profond  »i- 
Iriifv,  (jui  n'ril  {nlerTMnpH  ^iMi|Mr  ItK 
Krinit^rinvDl"  do  rrime,  les  acfi|iin  de 
lailoiileur.HlnpirlnnMliDniiirliifii^j, 
k  hrntitihnrtnil  iV  qtirlipie«  ttirvnuK 
viml  de  se  faire  entendre;  iKPiitdl  drs 
Iwmniea  parrinriil  :  l'.irHiev/fjiie  recon- 
Mil  l'habit  mutiitiiian:  il  fr^nit  jour 
Matliilde.etsehAted'iilWdelle-.Wliill- 
drtrsl'ni^nvilwiit  rt  leiiaisltsnit.  -  (  Jirt- 
tirn,luidi*mt-il»,<piefais-(ti  b^pM-ce 
loi  (pi  as  dtf  la  vir  ii  Malck  Adhrif  — 
Jprroin,  nuronlraire.  qurjrb  lui  al  don- 
née, r^|»nd-il  d'une  volt  lniK|iiitlr.  ■  lji 
priiirefite  a  nilenibi  dit  bruit  :  Hla  M' Ir  VI', 
trr\wil|p ,  d ,  kp  (ilnrnnl  ilprant  le  corps 
<Ip  ;un  t7>oi)i  :  •  Homntrs.  n'njiprodm 
point,  s'*«ii*-(-Pl'r.  nriii''IVnlrvMp«»." 
t'n  dr<  Sxrmiinvir  drinrhi'  An  lo  Iroa]», 
ifriKirt.ihltt  :  -iebrvcuiuiais.c'nt  la 

SrinreMPd'^Ddeleirr;  mon  maître  doit 
treici.  —  Je  IIK1  Ir  le  r«idr«i  point,  Ka- 
led ,  rpprpii'l  Wîillitlde  a»pr  un  ntMnRCi^ 
de  (rrrnir  rt  ircjinri-inriit  ;  lu  tu\  mio 
ainl ,  mnb,  n'imr*rlp ,  je  m-  te  te  rmilnii 
jioinl.  •  Kalftdaprr^tlPoorpiidiih^roaj 
il  se  jelle  la  fiiee  eonlre  trrf.  ■  '»  nioit 
l»i»llte!s'ifTHe-f--t  I  .  '  ■  I  ■  ,  ■  'rr-, 
fi   IIH1II  riurflrf'    si  II     jtl 

devait  te  moir!  —  KaM,  iikl(TTMaj>t 
b  tirâtresi^',  ton  Rialtrenl  mori  I|l0n 
rpoiiT,  Jp  vpiiv  nioirrir  safirèt  de  lui.  • 
Il  r^iwnd  ;  •  >ou*  aomiB»  imi» .  n  ri«- 
qiw  (le  nos  *ipr,  rtnrrhcr  ■  i^ 

rr'lps  pour  le*  maâre  h  S.1I  lii 

apMrliennpnl.   —    Ib  n'.i  '*■ 

i|i)'il  mol ,  a't'cne  HlstWIdr. 
|)or1e«  iMn  époux ,  Je  1<*  «aitTai 
Ju)>qn'aa  bout  de  monde;  }r  le 


I 
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3S0  MATUILDE. 

|)ici]  fn  le  mlrmaixlAiil  mnn  f^potix-  -  frappant  lpnr»Mnmmlrr  b  tm 
Kn  priant  aioM,  Mv  Moiwbc,  et  »frip 
'.onircsoniripiirlamnin  sliK'rrdt-MiiM 
U'bxl.  Tant  tic  Joulfur  i-l  d'aiiiinir  |*- 
i;àlrciit  r.ttiif  Jr  Kalnl;  il  ie  f^ouiinil 
li'aïllcim  combien  elle  fut  ctirn*  à  »oii 
liulIlY,  et  croit  i^r  ixiiivdr  iiiirux  liouo- 
;  .rromirmoiri^lii'iiiiolîi'iisiiiit  jlalifault' 
■  ,,t'il  aima,  ■■  %oiih  avmisjure  ii  Sibilin 

lui  reiiitrc  la  ilifioiiillc  de  m>d  {ttrt. 
i.foiui-'ii,  et  iioiix  lui  ulx-irous:  iniis 
lii'ii»  avf«ni>»s.illuhlre(  hrrtii-iiiii' ■  i-l 
I-  iBlIaii,  louché  de  tM  lariop*,  ropec- 
Irratn  loi  la  vtmc  dv  Mukk  Adiirl.  ri 
iT  le  Miparera  jioiiit  de  l'objet  de  lim 
aiimur.  —  (lui.  Kiii»  doute ■  j"irai  l*'  lui 
rldiiaiidor,  dilK^llr  vivement;  pI  >0I1*, 
mon  jK^n-,  iidieii  ;  rcloiiriiez  m-»  li^  (Ilir^ 
tica^  ri  lai»»e::-iiioi  tvuiplir  tiii  ikiotr 
e:i)iiiiiaiil  k  mr|M  de  i)ii>ii  ^|u'iik.  Ma 
filte,  rejiotid  k  pioui  (iuillsunie,  je  lee 
\VU!  (|iiitl«rni  point.  -  l.n  Miunlmaii.i 
font  un  bnineard,;  drpoienl  iii  |iImi- 
niit  te»  mtiM  île  ïlalek  Vdlirl  ;  la  \  lerRe 
inari-lie  j  c^t<^.  la  bouilie  uiueUe  rt  la 
liU'  voilée;  l'archcvt'que  suit  de  loin  li- 
COTtr^te ,  en  rtpétnDi  à  roi%  biuso,  rt  a)  er 
ilm  interruptii'iis  réjtulit-mt ,  ce>  vertets 
iIm  lirlleg  hymnes  de  la  iiKiiI: 

-  Mes  atineei  i''iult-nt  itier  rapidité, 
et  je  nufrlir  p.ir  rme  voie  de  laiitielle  je 
iicre>ieii(lrnijjni;iis;  mir^jimrs-ijnt  |vi>- 
iiétfilkOnl  dik'liné  ronmie  l'ombre;  ni» 
peiiiées  Miiil  iivnniiuiex,  mes ehiu-j'.iiice.i. 
disupi't^  :  je  (lis  au  séi>ui(in>.  Vuu  tetci 
mcn  l'h'e;  et  ain  ver*,  \im»  >frp?.  ma 
ni^re  et  mes  snur*.  I.e  sej^ulcre  »'«•( 
■>Ur«(tt  Dounrtut  eucntrxant  in«urr, 
rt  le  monde  y  deicetidra  a»«  sa  iniix>iil!> 
ceiice,  Kt  multlltide,  m  (lorafe,  ri  lot» 
ceux  rjni  t'y  réjoubsetil.  - 

Le  funèbre  exmvni  arrive  aux  pRaii<*ni 
rayons  du  jour  iou.i  lex  mnrit  d' Ascalon  : 
011  lui  ouvrelrsportes;  Ie|jeuiileacrourt, 
«émit ,  l"a(eom(.iijriie  le  Iciik  de»  nim 
qu'il  Irnierse  |ioiir  se  renilre  «u  («lai»  : 

de  tous  eûles  drs  rIoRcs  et  de*  (ilctitssc       .        _         . —..„ 

l'ont  enlrndrp;  le»  Mjldal* mrlûuticU—  Mitm|iw  lut  ni'rtll  dit  m  iMriuJ 

lent  m  tanj;luli  ;  iL-  arr^ltol  'ur  le  mvîI     raii,  refitw  dr  les  croira MtMâ 

du  palaU  le  curp^  di,  lM:riw  (juHs^BHp     r»t  nwrt  Cha'Heii....;  Ob»»M(«  | 
'venl,   et  se  poMeruaiI  alenluur  m     lolqui  u'Mdté  uirnrvpnMUMf 


priuee  nuEn:iiniiM:  '  it'rt-rirnl-tb . 

mon ,  jMia  Ion  tomcnàr  cm  «m 
noecgeur»jvev  bwblwtlUtoitBn 
et  touto  In  lertiw  vnpt  Jbv 
avM  loi  ;  la  Juaitir«,  U 
bonne  foi,  s'éiannuimnt  mmIiI 
>pm  toi ,  les  cruautés ,  Im  npm 
rrfarattrr  de  nMivnu  dam  I» 
lolé  :  le  (ici  a  jn-nlit  m>  IuiiH^it  :  ht 
fon  |)tu»  M  ortiniinit  ;  rtMiipif*,  ■ 
fenMtir  ;  et  SalMtin,  Min  nntl  ara 

(.ependant  le  cnntnt  *amtef  i 
iirand^sallrdu  palais;  te  >itltMili>i 
la  title  couverlr  de  crndc*.  ot  Ml 
atee  |>cinr  la  tioleitrr  dr  u  daal 
mon  frère!  dit'il,  m  «abtVMMtt 
■iiMiimê.  mon  trtni 
cebienl>'i....Mll! 
Miu  Ibi  le  |ioU>  àt  inatt 
tierce  jette  son  voile  rn  a 
et>eveu\  é^arf.  las  irlmiRtb 
l;i  iiiajrxlé  du  Rialhrar 
fri>nl ,  elle  «r  prmtrmr 
Isn .  cl  6'M-rie  :  -  PubMnl 
tous  In  liieiifi  qor  j'Mala 
irtuler  »ur  la  imr.  Il  oc  mo 
radavre;  ne  nio  l'dlfl  pctat.Ja 

Jur» —  yiw  mr  dsawndfa-tR 

rotnjil  SaUHiii  atrc  MB  Kf>nd 

Je  le  demanile  nwn  4yam,  iM 
ellei  ataiiideniuurir.  Ha  Hnln| 
foi:  avnat  dr  mi'Uhr.  Ûan^  mi 
meiib  rt  le»  a  cmporlM  a««c  hll 
pernuiii  que  Je  ft^nr  anprèa  4»  m 
ciMtl  rr  |>eu  de  jour»  iTonr  Vrim 
doniio^iHii  d*  Nalek  .tdlwl  |«at  | 
rr»le  ilc  ïlalei  \ititH  mit  la  t< 
.'\>lBdin.  jinle  l'oreille 
r|ioiur  dràobe.  -  -  tjt-ut 
imur  dp  mon  tftn?  hii 
tan  en  la  rrirvanl  ai*r 
vrtpit  a'a\aD>e  >liii«,  «i  dit;  ,| 
AdM  est  in^rt  (  JirHim ,  U  m  «^ 

>'tie  n'»  jannis  praBanne  un  ntlj 
UuilUiinw .  Itij  dit  la  «Mltaii  :  •(  d 


a 
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MI 


qui  M  craaé  u  perte,  et  qui  me  le  nrii 

omn  »fth  m  trépai,  sarde  doue  ton 
éfMHn,pulRqneaondernicri'c<ni  fut  pour 
toi.  —  MaintpnoDt ,  dit<elle,  pu  rpjrlaiit 
son  voile  sur  son  virais,  je  n'ui  jilus  r'wu 
h  iIcniBiuJpr  au  inuiide,  et  je  vais  lui  dire 
un  éternel  adieu.  —  Veuve  de  Halek 
Adbe),  liii  demande  le  lultan,  <)uet  lieu 
rlMiRli^sez-voiis  pour  déposer  ces  restes 
sacrés?—  IIk  me  suivront, rrpond-elle, 
au  iDOnastère  du  ('.annet ,  dans  cette  re- 
traite éternelle  où  je  vais  m'eiiMvelir; 
pluslieiireuxequejen'cspérais.j'yvivriti 
près  de  mon  époux.  —  Noble  siiHan ,  lui 
s    dit  Cuillaume.  aceordei  quelques  Jours 

■  detrèvenux<iirétiens,pnur  qu'ils  puis- 

■  Mot  faire  en  paix  celte  |>oin|ie  mlen- 
t   ndle.  " 

■j       Snladin  l'accorda;  l'arrhcvéque  |iartit 

s   pour  aller  annoncer  aux  Chrétienx  tout 

3   ce  qu'ils  avaient  perdu,  et  ce  qu'il  leur 

E     restait  à  faire;  il  laissa  Mathilde ,  jusqu'à 

son  retour,  dans  le  palais  du  frrrr  de 

son  époux  :  un  vaste  appnrKunent  tendu 

de  noir  e«t  préparé  pour  elle;  nuit  et 

jour, auprès  du  cercueil  de  Malek  Adhcl, 

elle  pleiire  et  s'éorie  :  •>  Pain ,  paîï  à  tes 

cendres,   mon  époux;  et,  s'il  se  pmit, 

l'.irx ,  |)ai\  aufwi  à  mon  ilnie!  Onuin  Auw  '. 

|>ourquoi   te  nens-tti   pressée  d'nnc  si 

mortelle  tristesse,  et  pourquoi  ()ei»ni- 

'     res-tn  ptoncée  dans  l'a  liât  temeiit  ?  OItii 

•    que  tu  aimra  a  cessé  déverser  deslarme»; 

et,  tandis  que  ta  faiblesse  le  ra|)pe|lc 

sur  cette   terre,  il   poAte  d'ineffables 

plaisirs  au  sein  de  la  félicité  suprême  ii 

laquelle  Itieu  l'avait  prédeatiiié  par  sa 

miséricorde  divine.  - 

<:ilAPITRR  IJV. 

I.A  itrande  bataille  d'Asealon  n'avait 
«tonné  que  la  victoire  aux  Chrétiens;  la 
.  Joie  ue  l'avait  pas  arcompaiinfe;  et,  en 
rentrant  sous  leurs  tentes,  riuilloimie 
fut  surpri-sd'y  trouver,  au  lieu  des  érJats 
du  triomj)he,  le  silence  de  la  eonslenia- 
tion.  Certains  mots  échappés  nu  cou- 
pable éniyer  avaient  éveille  des  siiu|NXmH 
sur  ia  conduite  du  roi  de  Jérusalem,  et 
BUr  la  manière<Iniil  ^lidch  \d!icl  avait  étc 


fnppé.  Riehanl  seul  refusait  d'y  croire  ; 
kt  autres  chefs,  que  la  méine  préveu- 
tion  n'aveuglait  pas,  n'apercevaient  que 
trop  bien  toutes  les  preuves  qui  roulir- 
niaient  l'eue  accmution  ;  et ,  huiuiliéti  de 
la  hontedoiit  un  si  odieux  asi^assinat  al- 
lait couvrir  leurs  noms  et  leurs  exploits, 
ils  ne  soriiieaieiit  qu'en  frniiissant  nu 
bruit  que  leur  victoire  allait  faire  dans 
l'univers,  parce  qu'il  ne  [Murrait  y  re- 
tentir qtt'avi'c  celui  d'un  crime. 

Il  y  avait  d'uillmrs,  parmi  ICNCroiiiés. 
de  trop  fîr.-mdes  âinrg  et  de  trop  nobles 
clKvaliers  jionrque  Matek  Adhel  n'y  edt 
pas  beaucoup  d'admirateurs  et  d'ann'r. 
lis  avaient  besoin  de  pleurer  sa  mort ,  il» 
ne  l'osaient  pas  :  la  rHipion  ar.  fdt  peut- 
Jtre  ofl'cn.M'c  qu'ils  euKieiit  montré  |iu- 
liliquemcnt  leur  douleur;  mais,  en  la  ca- 
diant ,  leurs  visapes  ne  pouvaient  la  taire, 
etceuxdont  la  tristesse  était  moins  vive, 
se  sentaient  néanmoins  troiiblcK  de  la 
chute  de  Malek  Adhel.  Il  toniliajl,  ce  re- 
doutable eminni  de  la  foi,  et  la  foi  de- 
vait se  réjouir  sans  doute;  mais  l'or- 
gueil de  l'homme  pleurait  celui  dont  les 
grandes  vertus  avaient  éleië  si  Iiaul  la 
dignité  de  l'homme;  et,  en  le  voyant 
suivre  Montmorency  dans  la  tombe,  il 
semblait  aux  Chrétiens ,  comme  aux  Mu- 
sulmans ,  que  maintenant  l'univers,  vi<li> 
de  héros,  ne  méritait  plus  qu'on  clier- 
chât  à  s'y  distinguer  par  des  exploits 
que  l'estime  de  ces  deux  grands  Itoinmes 
ne  pouvait  plus  payer. 

LerelourdeGuilluumeromptleniome 
silence  du  camp.  Alaintenant  qu'on  sait 
que  Malek  Adhel  est  mort  (lirétien, 
toutes  les  muettes  tristesses  osent  écla- 
ter ;  maintenant  que  c'i-st  un  Uirélini 
qu'on  pleure,  ce  n'est  plus  des  pleurh 
qu'on  se  contente  de  verser,  inaiï  des 
ftéinisseinrnis  qu'on  fait  retentir  de  tou- 
tes parts.  Les  .MustiInHns  eiix-nM-mes 
montrent  une  peine  moins  \ive:  car, 
s'ils  s'aflligent  de  ce  qu'ils  ont  perdu, 
les  Chrétiens  regrettent  ce  qu'ils  miraient 
pu  gaener.  T.cs  premiers  souffrent  du 
mat  qu'ils  ont  reçu,  les  seconds,  decriui 
qu'ils  ont  fait.  >  .\h!  s'écrient  les  Croi- 
sés, en  se  disant  l'un  l'autre  ia  cloulsur 
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qu'il'  fprouwwl,  ipi*!  stPHiiio  «n|ir«- 
Mvitrnl  tiouH  poussait  il  ilflniirv  rrltii 
(|til  dt^'iiit  itnui  sniivcr?  Ildai!  qiM'IquM 
jour»  dr  rutirTH-f  Mifrur,  rt  la  finrote 
f'aiTomplisïnii ,  i-t  Sioii  se  ri'leijiit  de 
ani  mines ,  el  Mniek  Adhel  lui-nrfinr  rrtt 
po9*  b  [imniere  pierrr  ilii  iioiivwiti  trin- 

Sle  :  «mitniii  par  ce  htux  iiivîiirilili-,  le 
nBil«IViireriii#iiiPiiprL-ill(<n!i«brBiilé: 
niBJDtmflnl  quelles  seront  nos  rapcnin- 
■.■cs:>)psaiiglnnorenIoiti>uillé  n<Mm»iMr, 
I.ii;ii(!nnti  l'ii  mar,  I^niRnaii  nt  <nu- 
pable  ;  <ih'.  f^leronn  non  loit:  plniroiia 
nur  le  |>érhi!'  <^)mnii.'(  p:ir  un  ile  htt*  M- 
rfe;ettoi,  F.tn-nH,r}i6ti»-iii>iu;niii(t, 
Jusque  àans  ta  fo\itr ,  *ni]viMi«-ti>i  q'ie 
liichjltie^  tts  nifnnt.'':  car, qui  |<nurrail 
rfïîïler  ri  t.i  f-olfi»?  - 

Teltfs  «ont  le«  pinint»  qui  Mal«tit 
dans  Imit  te  nm\i;  le  noin  tfe  LuRitnsn 
n'ye'ti+prl^qu'8»erh<irr«ir.riiiîllniime 
nitmxl  CM  rrin  rt  w  les  rfprtme  iwint; 
itirhard  ^(«niié  le  |irfr>d  à  part,  et  lui 
dit  :  -  Mon  i>ht,  an  accuse  I.MxiRna» 
in  plii*  noir  forfait,  H  *o«s  sniitex  Ip 
sileiicel  si  lolro  et-arlt^  ne  l'a  |H>in(  dé- 
fendu, vous  Taïejt  donc  jat^  «wppjible? 
iO  mon  jil-rr'.  «p  pmirrail-i!  qve  I.ini. 
gnsD,  qui"  mon  ariti.,..  ?  —  »  lenitni- 
ni"  plus  voire  ami ,  iiiicrTT>m|>((  l'orrl»- 
\*q«*,  il  a'r't  pltm  diun*  rie  i'rtre.  — 
Quti  dit«-»«u*?  n'iV-ra  niclurd  en  (ri- 
niiaant .  T^riursn  serall  tin  a<,<nwin  ! 
—  Valck  *ill>H  p't  HKirl  [Msawin^,  rr. 

Sri!  r»p('t  re  du  Oiritl  artu  (inc  proromlr 
oulrnr ,  et  c'rvl  l.iisi  •.■iï»n  qui  a  '«nioiitié 
leeriiiK'.  -  \  e^<  ntotii,  \f  mt  d'Ancle- 
irm ,  pile .  fy:»ré .  tomba  «ans  fwi-e  bit 
gôn  &t^Ee.  -  Forfait  iuoiii!  **A^a-(.i|: 
eHuiqiiCj'iiprHrti*  mon  frèrv,  oHulq'Dr 

ja  prewa'ï'mr  mon  f'rn î!  a  tnh\ 

rhonm-iir,  et  îl  rit  pn-inre!  <liii ,  pp- 
portH  l'arphpv^qnr,  il  «il  encor*  pairr 
*oR  |ihi:i  Rrand  siipflhr,  car  idi  inoiirt 
Re^ip^nil  nepi'^inirrivn'fi  -uni priim, et 
votttiiitpri'rAlpptnnpTialdaiistatnmbe.  - 
Alpn»  d  pxpliinie  qi>p|«  fnwol  les  arrirm 
ik  I.n*i(!nan ,  rt  m  diarilr  y  <4ierrfie  dw 
Riolirs  de  le  tnHKcr  inoiu  coupahip; 
maUt'iofleilblftiPMieur  iieleppmtrt  fa*, 
ft  Rtchanl  Mt  |irA  à  s'indijiM-  ûe  l'iii- 


dulRPiu-f  de  O^Hna».  ■  Hta  fl 

crif'i'd ,  puiui  tto  imlon,  pouj 
don;  la  nminrier  n'an  mMB 
povmilirl  Ml  t(HM  ItfUK  iwfai  <■ 
diiine,  il  dt>il  l'Hrt  »umi  pvi 
nKs,  et  non*  nr  devoi»  mMA 
cord»  it  dm  rrlincB  |wMtr  Im|«é 
(fuetedd  b'm  ■  fa*„^.UlM 
jitre  a  Jamat*  totu  lea  luivda  fi 
ttmm  i  iMaigMm  t  ja  vato  y 
ma  haiiia  tuwl  hwttwnaal  fi 
danat  J*db  mon  Kmtii^.  car 
ne  anp|:Mi4TJiit  pu  qtrnn  Ini  j 
aeulnnnit  un  rmie  dt  piur  poi 
N«fiR.  •  Il  dit ,  P(  VH  éIbw  |«^ 
PfjWBdrf  r.M'  —   -        ■         rH 
{itiêp:  tiiuxi  -4 

Itnuii  peaun  qui  ne  i<  i 

danmira  rouml,  «■<  | 

riimp^l'Miliw.vt  l>i  <  4 

tnm<pwpoiirlnflnlniilt< .  Upcd 
wnft  If  Uim  «aean  mm  ■■■■ 
HiaMon«r^niliide(~-  i 

taoïNaqualà  («vt*-  «Li. 
eentll) vivra, «IMaM  4dUftfl 
■lait  nlui-ci ,  iiM»rl  *m  fmtt  m^ 
a  d^jA  n^  Fini'-  4 

LoïlKiiaii  ne  m. 
que  pour  apprcpdrr  mmi  uhu»  J 
Toir  ceiuiB  du  tiMUMla  raitar,! 
anitir  b  honta  «I  la  nanotida,  M 
dre  [Mil  à  b  fnt<  tlatWWv,  i1|) 
TMilitiAde  It  <'ne>'f  Ji^ 

eU'etlinteil'  <  Il  i 

daiir  b  )  ii;  que  nwr  ^Ini  f  mu 
li>  TvpMilIr  ponMln  t  rar  tl  d' 
)'a«  î>  l'hnwtne  de  anatlr*  da* 
Mii'inponlei  dti  riH, 

opeiKlaat ,  du  hanl  tf« 
chrs  fiiiiriire*  tint  rpienili 
anati  fonna  Im  rwnln  iii-  (a 
Cdnnd  hd^iteit  a  vnvlu  Qoa 
Tyr  randH  v«i  pmll  hcMnai 
dMAira  :  tnit  e«'  •l—>>  r^ 
Ittu^dmeAtMdDti: 
tout  auMi  an  iVa  i  . 
(iMUrilMdQBt  S-ihulin  • 

R'niMMl  rMMtUB  «ma  la  ^ 
nrfmemiAMr. 
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loiM  4*AHaki&,  il  rentrai  d'un    ehoUi  Mikmeura.  «Udittit  ugnod^ 


I  qui  *a  droit  au  CanneJ ,  In  C3^ 
ant  vrtiuK  attendre  Ira  |irrcieui 
{ue  Saladiii  u  promis  de  Iriir  iva- 
t  y  rtevput  une  cri.'K  ;  c'est  sous 
ibre  mvTca  qu'ili  veulent  rcfcsoir 
dm  (le  Miilek  Ailhel. 
tdt,  Nfirli  des  portes  d'Ascalo», 
oi  funéraire  approche  :<l«ix  chars 
,  tendu*  de  noir,  roulent  leiite- 
iUr  le  cable;  le  premier  ronlient 
reste  des  |>lus  crauds  hommes  nur 
e  quand  Dieu  leur  a  retiré  son 
;  dans  le  second  une  vic-tiine  vo- 
K,  Biortc  au  monde  comme  l'époux 
suit,  ta  acheter  su  courue  en  re 
al  ces  deux  cercueils,  niarchaiit 
iiiéme  tombeau,  éjERlement  mueli<, 
et  reconverti  aux  yeux  des  hom- 
le  leur  permettent  pas  même  iJe 
quel  est  celui  oii  l'on  pleure  eu- 
lin  à  pied .  le  vi^ase  (lâle,  la  con- 
i  austère,  et  les  habits  drchirés, 
e  vers  les  tlbrétiens ,  et  leur  dit  : 
us  donne  celui  qui  s'est  donné  ;i 
nais  il  faut  que  son  meurtrier  nie 
ré.  >■  Ilichard,  portant  la  parole 
iusles(i)rélieas,r('|iotid:"  Nous 
ans  comme  loi  l'assassin  de  Ion 
le  notre  frère;  maisil  u'apparlient 
ieu  lie  mettre  la  main  sur  ia  l^U: 
i;  ces  firandes  puissances  ne  rclc- 
le  de  ce  fîraiid  tribunal  :  ceiieii- 
DÎs  tranquille,  te  forfitiliiera  puni , 
ofi  du  juste  ne  restera  point  tans 
lice;  car  Uisi^naii .  en  liurre.ir 
limes ,  Rliandoiuié  des  siens,  sera 
e  privé  de  vie,  il  vivra  sans  Iwii- 
. — iftublaOle  a  l'etprit  im  monde 
torti  de  Ckomme,  ajouts  l'arcbc- 
tt  proMenaHi  por  k*  lieux  ari- 
lerehant  du  repot  et  n'en  trou- 
mnf.  •  Après  un  court  silence, 
1»  répondit  :  "  S'il  est  aitiii,  je 
lisait.  >  Ensuite  il  ajouts,  avec 
;H  sourd  Remtssement,  montrant 
Ifux  chars  :  •  Le  voila,  prenei-le, 
B  c'est  parmi  vos  morts  qv'il  a 

jllbïni.ili.  III .  1.  tt 


Inw ,  fiitt  i  être  McaUét  ptr  u  dou- 
leur ,  se  relève  pourtant  me  courage.  Il 
fait  siiEDeàson  peuple  d'abandonner  aus 
(iirélicua  le  cercueil  de  Malek  Adhd  : 
les  Sarraiius  ne  peuvent  s'y  résoudre; 
ils  se  jettent  sous  les  roues  du  char,  si 
roulent  dans  la  poussière,  emLruseat 
les  restes  de  leur  hiTOs  en  poussant  des 
cris  lamentables  ;  inaiï  Siiladiufait  ua  se- 
cond signe,  et  il  est  obéi.  I.e^  Musul- 
mans s»rccuki)t)  le  cercueil  reste  seul, 
Il's  Chrétiens  s'avaiicent  et  l'entourent; 
il  cïl  à  eux ,  ils  te  dcposent  au  pied  de  la 
croijt  qui  l'a  conquis,  et  aussiiùc  les  prê- 
tres célèbrent  cttlie  erande  victoire  ea 
conniiençaiit  les  hynnies  de  la  mort. 

Ce  devoir  remjili,  les  deui  chars,  gui- 
dés par  les  Clirélieos,  vont  recommen- 
cer u  rouler  vers  leur  dernière  denieure  : 
ccpendaut  l'arcliev^qu^  Tyr  s'avance 
vers  Siiladin ,  et  lui  diW*  Kc  viendras- 
tu  pas  voir  quels  honneurs  Ikus  ces  rois 
et  loua  ces  jieuples  vont  rendre  à  ton 
frrt«7  —  Aon ,  re];arlit  le  sultan ,  je  ne 
puis  assister  a  vos  cérémonies,  ma  foi 
est  ailleurs  ;  mais  ceu\  de  mes  sujets  qui 
voudront  les  voir  (leuvent  tous  suivre; 
ils  viendranl  me  redire  si  vus  pompes  ont 
élêdipiesdelaplusfiraiulecuuqu^leque 
vous  ayei  jamais  fuite  sur  niui.  •  Ayant 
parié  ainsi ,  il  se  retire.  Quelques  Musul- 
mans le  suivent,  un  bctiucoup  plus  (irand 
nombre  veulent  l'tre  témoins  lie  la  sépul- 
tiu'u  de  leur  piiiu-e;  ils  se  mcleiit  aux 
CbreiiL'iis;  ils  entendent  leurs  chants 
fiiiii'lires;  tes  airs  en  retenliM>i<iit  ;  de  tou- 
tes jiartM  les  peuples  accourent,  élèvent 
la  voi\;  les  prières  sacrt'es  inonteul  jus- 
qu'au ciel;  et  ces  et't'orts,  ces  vieux  de 
t'KïIise,  répétés  de  colliuo  en  cc^line, 
arrivent  juscju'à  Saladin ,  et  lui  fout  en- 
tendre Im  derniers  cris  par  lesquels  cette 
sainte  mère  acliève  le  bouheur  et  la  con- 
qut^le  de  Ki  enfants. 

I.'archevAiuedeTyr'ui  seul  ose  sou- 
lever le  voi  le  funé  rai  re  qu  i  cou  vre  la  vierge 
sans  tache,  l'agneau  qui  va  s'immoler; 
nul  autre  que  lui  ne  contemple  cette  dou- 
leur auguste  et  résignée,  et  n'enteodles 
accenls  de  ses  lèvres  pieuses  qui,  pour 
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(oilt«  ^tiote,  pc^ur  tmit  mnrmnrr.  ni' 

ame  nt  frUtr  jm^u'a  la  mort:  itiÏ/i-s  W 
pri*^  arK  mol  ■ .  ■  --  O  llll'-  An  f-hri»! . 
répond  Gtiillnuini!  m  im'Iuiit  dps  lorin-s 
a»*c  »e*(liïfour»,  rt|i*lex  aTissicra  *ii- 
Xtvt  pnroiM  lie  toire  dit  in  innUrf  :  Oaii« 
ff  ttwiirle  routa  iimilr  l'a  Oif^^fio"  •  "'"^ 
«un,  bon  murage  ;  J'ai  ralHCV  fr  «ww- 
de  '.  - 

(2iiund  l«  luRabrf  i-oiivoj  rut  3tl<fiiit 
leiDinmct  du  tarmel,  de  i-e  li«ii  rricrt 
où  le  pliiK  crand'des  proplirtt».  «iln* 
liai»  lin  «liar  Oamboynnt ,  fut  portrdan» 
l«M-iiid(saiiEC^.rl  imwa  ilr  la  vi*  h  l>- 
t«'i)iIrKans  ntoir  connu  IrstMitliKsilftn 
mort  ;  In  rois,  andergeà  la  main.  In  i^ir 
drroiivrrlf ,  If«  pMiinnd*,  pnltrreiil  u\<-p 
Mnpccl  dans  IVnn-Inte  forixe.  I,m  (Ilire- 
ticnx  If  H  suivant:  on  arrflf  les  Mitstil- 
matis.ilsdenicumil  maniprr;  l'an-he- 
vic\W  df  Tvr  iMotl  i-t  pleure  Mit  «l\;  it 
w  soiiTÎmtiI'ti;  ja")"!*  au  désert,  J<!n»« 
ayant  m  ft»?  grande  miiUUiiife  aukiur 
rie  /«i.  /u/  fwi«  rfe  /l'rtt*.  paref  qm'Ut 
^Inlrnlommedrtbrftûi  qui  n'ont  point 
*lr  pa.tltnr'.  -  (Xi!  »Vf rie-l-ll 3\*c en- 
th'iii^iaune ,  toff/e  fiair  rfTro  aiffour- 
tf/iHl  h'  â/ilitf  tir  pt'ti  ».  Venc»,  \'«iex 
aussi.  —  MiMi  pi-re.  que  fnltnfto»?  lui 
ditHMi;  dr*  Infidrlri  marelicrairnl  Ici!  ' 
rtulllauint^  rrpunil  ,  umv  un  soonil  plriu 
de velii'niwiee el  iliniipiralidn ,  en  inoti- 
Iruil  le  D'iraeil  du  ht-ru»  :  -  t  n  graml 
mtrarir  t'rtf  Jiiil,  ft  A>w  a  risi'/e  ton 
peuple  *;  lahseï-le  donc  iaetitier.  v»t 
ûtM  qnl  e*l  tiun  piitmanl  /mitr  fairr 
tiallrf(lffrtf>lrrrrtm''B»ftiirsrnfamti 
à  JhntAom'-,  |iourrabiein|iielerceu\- 
ei  J.i!Mprâ  lui.  ■  Il  di(  :  rcKprriiiixv.  la 
rtiarilé ,  et  la  foi .  parlent  avn*  lui ,  K  le« 
Mii;utni«ni  onl  pa^^é. 

I.e5  h'illntdu  llnrmH .  prt'*vmues  par 
riitilUiiime,oiiti>rtiériiunible.\implirile 
de  leur  ^H'i^e  de  toute  l.i  poinpr  ilonl  Its 
mil  de  h  li-rre  aiment  jt  n'ratourvr.  VHn 

•  ^   Mil^'«4  .  ch.  ItH.  V.  t4, 
'«.  JtH.cfc.  m,  >.  M. 
>*.  WMt. ()•■•■.  •.  14. 

A  *    tlK.  fh.  H«»  t-  & 

*  A    f  <*f  .  f^.  tu,  V.    1^ 
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MTPnt  IpM-  Ip  IWTM  qOI   »!' 

lowV  y*r  IVr^i .  \s  \ri\ir 
elle*,  ri  <  11  -.63 

f««>tei...  -^l'ndHi 

Os  Ames.   iHiiiri   <  r«fl 

nultn-iVteKti-.d'.in .iM 

avairnl  tW>jii  oublir  Irur  Mi|«ir, 
tf  la  rapprllMil  t-n  rr  moniirut  i 
ni  otHeoir  te  |iantaa  ;  rt .  env  a 
lererMion ,  in  remlm  itr  tt^ri  j 
piitranl rouK  Irt  rniilt^ikM 
prolaiia,  y  riilrnit  nt  poil  » 

f  .fpeiMiant,  ItnrK  l'nrdir'équrl 
l«  e<rA|tie«  de  llrtlilrriit  rt  dr  1^ 
nul  refl.inl  morlH  n'a  |iini#lr^4 
lérierir  lin  doim.  rt  n'n  tmlntm 
l'oiitltrr  lin  chuta  hnbit  iln  * 
rhaMlent.RvlMnaufiUMldnK 
dBi>tlenat«cbnniraû  «atilMC 
droit  d'pDlTCT,  deu»  f  pat* 
tu« il qnelqBit  di- tAixv  l'un iltFi 
i^farml  tira  iMNiiinr»  rt 
tout  Uvi  ym\.  Ainsi  la  flMf, 
iitir  le* droit* ilo la  mort,  inrtlt.i 
lerr*  mia^Mc  «Ù  riln  wmà  m 
M  oir  d^it  transporter*  vm  w 
inonde,  intlKiUe,  inmnttn  an 
liunuiént,  «dI  oii  Uni^rul 

lA  rojtalB  vtariw,  ipj'HIr^ 
ilanx  l'î  m  teneur  d'ntir  tir*  «wva 
luotire.  n'a  jmi  enrorr  anfub  Ir 
a*JU!>ralr.ileqrtci1tek:riirlirrri 
moi»  moim  raihre  <|uVllr>. 
manjurNi  |il»i<i*ilat«rin>rr*all« 
riilnut .  enliTimrCTMilurtrxt 
inei.  H  pour ainai  difr,  anr  bdi 
IrK  Ke|t3rr  du  monde. 

la  >aittedii  lrni|Je 
pAk  Itieuritn  Hrncn  fkinMma  \ 
chit  de  piii«  H  dervpmjonrlinil 
«inrHiaij  uenihiuBe ,  tiiiv  liu(Ti|<l 
deinor«;<lMllftiirv>ilpmarln»  ~ 
pt|>rrKMiMia  inurttn  d»  émàm 
iinir  df  tout  Ira  uablanta  aTM 
l»  uncloiN  rt  lan  dmlrtin 
An  mllini  dr  m  >ieii(w  du 
l)fpa».  l'«iitW  *r<il  mnKmr  aai 
aa  miNilIntiro.  nimuw  |Ki«ir 
bnniinM  qna,  >rul  il  or  r-artlcit>c> 
b  mort  :  la  iMijest>^  d'i 
tout  cutkrr;  rllr  aVlatir 
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n ,  «t  Ifl  aiijcn .  iminl  iViKvn- 

'»  euloiiTi'iil  la  cluirr  ^*iiieH(- 
lliJUiiiiii*tM-iit  <k  luotilff  1 1lr< 
iBdi^iulM-  n^miK<'i¥, téluril' 
leriWr  iti  jiifd  il'iiu  nutïl  ^Mrt*, 
)  eobnl  nilir  t**  bru,  |i(i<', 
It  llnoocpiic»,  pour  lï>nii>  ilr 
hRfur,  rt  dmuiidir  a  la  cttMlr 
I  «MTicra .  (lu  n-pot  poar  l'alDU 
Mtitute  de  coiiaidatioua,  pour 
t  la  MnpHe  •  Mr»ri>  «t  briaé 
>(  Ctirrlin»,  h  IW  hnmilMf 
ITT* ,  .)llcn<lmt ,  il>iiix  un  nuiiit 
BPiil ,  Irti  |>BroIes  et  la  prftiMir« 

rt  l'Iii^t  loin,  vm  la  porte  At 
t*  Il  u*ul '11.1 11.1 ,  rminM  rt  prM- 
uble,  iVlouwiil  lie  cil  igit'ilt 
I  t*  drimuxlmt  iiù  il»  m>iiI: 
*éUMWut  birii  plus  ijuaiid  Tar- 
de Tj  r ,  fniiiiiil  l^rr  le  ridrani 
Mtlt  Uathilde  île  rjunmtr  a>< 

iU  apfr^ivrul  cpllp  trtAte 
^%Fuveilc  tl,i)rk  Allhi-I.  U  fiJlp 
I  coucUe  fur  la  efiuir*  mprtt 
U  d»  leur  natt  n- ,  et  twviut  erte 
èortluin  :  dejA  l'ar  <lc  au  die- 
ITM  iriw  *a  tÂe  dépouilla,  M 
W IHMM  ^arteM  •iitnur  «IVIte 
flM  >■  eMÎiMiair  de  m  iiiim t  « 

■WMé. 

I  niB,  loua  les  Mrura  m  fen- 

Iw  nii»Muide  laniwe  tVliap- 
Bm  ks  yeui. 

gvéqne  de  Tyr  Aèw  In  inainn , 
I  \m\  inajotlMUM,  rê^oii  * 
I  doiileura  par  cea  moU  :  /.'/.• 
I«r  r  trrrr ,  laUJotffiw.  tl  rtil . 
iliviiMs  Mp'T-Jiici-i,  (ImnfmUiPx 
««■  pes  (h^rolet,  ï'e«ii|Kirei>t  de 
I  ilnm,  n  rainiiieixvnt  à  en 
I  huinniue*  IrixtfitMVirarrllr- 
irendal(in>.iti-r  te  (irupMt*,  en 
(  le  erri'uril  ilr  ^lalek  Adhel  : 
'ai  priii  |i*r  U  niiiiii  pour  te 
dr-1  r\lrriniitgjjm  la  trrrr;  je 
^  An  Ueuv  b^M  ritelRW-»: 
tbi ,  ne  rrains  plui  rim,  par» 
i>  iiintiiteiiMil  atte  tnf  •■ 


'  VoiU,  afoutn-t-ll  arec  um 
\-Aiifu<iu-r.  voiln  le  Mrt  du  priRmijut 
^éRiiuait,  tl  y  a  |>rii  iIp  |niira  enrore, 
aoii*  lc«rl»liir$(lelViifi-r,  et  tout  |ilni- 
m,!  toilA  kniiraHe<|iie1)iru  afaitpoiir 
34in  |ieu|4e  (<  ji  b  vue  de  m>*  eaiwaiii, 
rt  <rn)iH  pinirez!  JaniaiB,  Mmi.  Junala 
rien  d^  ti  fii-niid  ne  xWl  mo4itri^  i  \mlA  : 
un  prime  impie  nul!  iMtl'A-COUp  «B 
Orleiil.  cl  <lejii  il  mmacr  noln  càttat 
ti>niliUI>li-  j>  la  fiitulre,  U  dévore  Im  Fi- 
(Irlra  et  leuM  arniees  :  «i  tain  l'Karope 
\»ini(  ronlr<>  luldn  miDierude  uildata, 
le  lirn»  de  MaW.  AdUrI  )i"rtf vr  rt  \s  tofit 
drt  mire  ;  eiK<cin)  i|«eli)i>eii  ')f>an .  rt  l'em- 
pire du  (Ihrint  sera  eJface,  et  Im  por- 
tes de  l'enfer  sunuil  iirevahi.  Mnti  Dieu 
loil  nostnitèm,  rt  il  en  a  pitié;  il  m- 
rluttiie  IV  bran  que  le  monûe  entier  ne 
pouvait  enrhainer;  il  parle,  et  le  It^nu 
Mt  à  lui.  Votl.i  et  qu'il  n  UH,  rr  que 
vou«  )iitr:r  va.  Chrét  ieui,  el  roni  pleurex  ! 
Kt  retle  lierRe.  ronlinim-t-il  en  tiion- 
ImM  Muthilde,  pour(|Uoi  itrnul-rlle ,' 
'l«eU  bien*  reprochr-t-ellc  à  Uieu  ib> 
ne  lui  uinir  pw  mxwittt  Mir:iil-elle 
toulu  ii>Te  «ini  épreutes,  ponr  ninii- 
rlr  uc»  inrritex  nut  yriiv  de  htm  C.rfa- 
tmr  -'  1 1  vierce  !  liiMiheu  reuie  \  irnif  !  ipiel 
Mirt  fitt  janiaiï  jilux  Wau  que  le  ticu.* 
V.n  tain  les  bofiimes  cl  leim  (aM|nea» 
le  montle  M  M»  tcnUlioiH,  ae  Eool  linée 
rtinlre  toi  :  la  r<4isHin  a  fli*  iihrt  ferle 
pour  te  soutenir  <)n'iU  ne  l'ont  rtr  poar 
t'Bceotiler  :  r«nler  nrfme  t'rsi  inint  à 
«ui  :  vrrnnt  dam  ton  tour  Im  poJaou 
de  Tamour.  il  a  milu  t'rntr»tnrr  daM 
Ms  gouffm ,  en  i*  livrant  a  un  liifidHe  : 
mai3,.-<idédrlMeit,luasvninn)  Triifer. 
rt  drs  poûont  qu'il  avait  préparai  pour 
ta  perte.  In  ai  fait  des  «rrine»  de  mNiI 
iwiur  leMroa  <|IM  tii  ninuix.  .U^iiirmit , 
MaihUile,  pourquoi  donewatannnf  ai 
n-  ue  mut  dn  bnucs  de  rrcunalanm 
poor  re  nien  ipti ,  |<rnil.-inl  <^eire  amrfn 
■te  paix  rt  de  rrtraile,  k  plut  a  l'JM- 
Iruiir  dans  sa  loi,  allii  ilr  t'Hever  à 
M  cloire;  pour  ee  Ditu  qui,  an  luut 
J'UTK'  «mie  annAe  d'aflUnttan.  lenne  m 
court  qu'il  n'ai  riM  mtme  ma  yon 
de»  bontoNv .  et  qu'il  «I  <U^ 
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pour  toi ,  t'am^e  Ici  triomiihaiile  ik 
Uni»  lu  périls  ilont  il  t'a  sauvé»,  t-l  vic- 
Uirititf-  àr  loun  Im  piezrs  qu'il  a  (ar- 
■nte  soiH  lr«  F";  pooT  Vf  l>ini  qui. 
Mtirfhh  de  ta  Jocililc  à  r»ilfiiilre .  de  Ij 
■odnMoniaMonlri^»,  t'ouvrvkiiurt, 
te  rc^ît  daiit  «mi  sein  rX  Iwn  ntiiiit  lo 
terme  de  ta  coump;  rt,  encore  iLum 
l'iitii  ilM  erf«irs.  t'nssure  U  putnie  iiii- 
innrMle  ilaot  il  courunue  le  front  <lu 
JuitaîO  Malbilde!  doquni  le  iiUino-lu? 
M  tate-tu  pas  ce  qui  t'nltmil?  Pour  dea 
«prwavee  dv  jifu  de  joun ,  dei  aflUetion* 
de  i|[wlquea  l»eur<« ,  des  iBisèrea  qui  |tai- 
ual,  neaaifrtu  pntcequeliieii  l'n  |>n>- 
■nls?  Keoule,  et  de»  voilli'it  de  ee  tem- 
plr.du  Kiii  de  cfl  ;itil(-t,dii  fociddeees 
tonibeaui ,  n'eu  tends- tu  pat  toutes  m 
vol.1  qui  s'Aèreul  et  ■'•crinit  :  Mter- 
jtatitrHtrtiiU!  ' 
/  \a  t'wrgt  relèie  ta  U!te,  et,  inoo- 
/  tant  «ncore  une  fois  du  monde  ce  vbojie 
j  nwjtwml  qu'il  ne  devuit  plas  revoir, 
I  .  elle  étend  In  nain  ver»  la  tombe  de  Kin 
\     4poui,  et  dit  : 

*  Kt  pour  laconrrrxiondecctliamiTiPi 
là,  qori  Mt  le  |Hrit  ipie  Dira  a  |>eoiiibf  • 

A  CM  inota,  v'e^t  riinnwrtelle  ariiieo 
ém  Miiiitt  qai  viriil  de  «leti-rmlrc  tout 
Mtlèiv:  lea  Itarpes  d'or  de*  thérahxu» 
ont  trinà,  et  Im  ohtvart  d'alto  reteii- 
thaenl  de  ImiEm  In  pMiee  da  rKnlÏH, 
Bt  ripiteiit .  eii  ae  iNNaal  k  la  «otx  de* 
iMRiRiea  ;  tWerilU.'  IftfTwUé! 

fNiMi ,  ne  ii'nt  pins  nm  cnatum  nar> 
tcHa  que  rette  wrv>  i|iii  ae  Itn  lout- 
Ji-CMip  du  milieu  île  cee  ooilirei  de  la 
nort  <Hi  HIr  ^il  eiueralie;  tta  rt^uit 
eont  ■■nlbiiiinef ,  >aii  «rage,  rajromiaatt 
une  RoUv  de  diTtiie  jote  étiarrik  ibiM 
toute  M  iwrsoiiiir,  mn  tcil  a  \a  h  lira- 
tiliiile  iiiliiiir  :  por-tMii  tout  les  cieut, 
l'cpunt  titiWle  pjpim  lut  rxi  afipMi 
t  flOiMhc  itaitt  le  aeio  de  l'KtMmd.  el  à 
prtMM  aie  H  pleure  pluj;  d'uiie-foix 
^latnnle.  elle  s'écrie  : 

•  (iloire,  i^loira  ui[irfme!  ti>ei|irinn- 
blenliilKilte! 

Klle  retombe;  la  moleste  tUioo  a  dis- 
paru,  mait  le  sentiment  an  dtsMure  t 
jamala  dam  son  «eur;  et  maiotaiMM, 
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HMiailv,  o(Yn>l)ii  Ut  iHiRiiiCi. 
ui^nie  tn  niiinura,  et  juvju'ml 
qu'elle  »  M   loiij^tctiipa  Ucair 
rfietlrra;  lu  n'*^  pLtn 
b  (enter,  et  l«ft  bUtiw  pétinêi 
touciieut  plus;  nr  1>im 
donuer  Taraul-gaOt  tla  em 
dent,  M  i|He  sn  &>crtfic<a  MM 
ont  mètitiM.  El)  et  nummà 
am  croit ,  dans  c»  traïul* 
partout  la  préMwea  J»  Ilira  :  i 
ni  partout .  ntim»  «lau»  le  eatm 
lulmaus  :  |wua)9  leora  fm  I 
TU,  Jamai*  hmn  Oi^l'"'  «'.itv 
tendu  ce  qu'Us  vImuu- 
teodre.   Cn  |Rinila«  <-'     i  '^ 

eclairi  de  KÏoiir  i>t  1I0  tioabrui 
Util  dea  )«ui  ëe  i«  «lrrs«, 
e*(f«lei  qai  r^Momnl  4«iû 
(Jinriim*  qui  Matrt  sppeier 
eux,  «4  cette diarii*  <itiine 
^n'r  rendre.  tutt(n\^, 
JuftuB  lea  lu&Uoai  un  niai. 
et  MMuéa  par  mim  iiiaia 
protipdlCilt  à  lr«ver«  W 
lent  de  xiflndi  rris,  tt,  H 
autour  de  In  rlwire  il*  GuUiai 
frappent  la  Imw  de  lenra  fnMtil 
IN'tnut  :  •  l'Are,  i  ptiml  am» 

KtuMinteaaatqu'i 
le  twdwur  du  Juste  '.  H' 
cœur  de  tiuillawiaa, 
ftoiitiué  dr  Huuite.  et  qui 
qui  proc«de  de  l'onont  dt  Um 
iBut  4c  oiHMa  qu*a  a  de  Crtrta  fi 
tagniit  :  tou  «ÎMjt»  enl  cMitat 
iMtn  Unue»;  d'uue  vuta 
vois  Ml  il  a  %aa  luule  mmi  Ame. 
eu  lirmu  un  erwoifl»  dr  aa  _ 
l'elevaut  au-drtauadeaa  Idla'i- 1 
luorteli,  le  leUà,  (JirMaM. 
«ut  deiomlu  Mr  b  Urr«  paa 
Jour  de  la  laort  la  Jaar  du 

Lm  MuauIflMne  ntpitnit.  m 
mcereleura  t(*W  :  ■  l%ret  d| 
l'adarims.  - 

Ce  u'câl  |>lns  qu'un  seul  f 
n'tU  plua  qu'un  neul  «cnir ,  l«i 
rtsibrinail  tours  Irem,  «t 
H  prostifiienl  et  adonM. 

•  Ceodret  de  Maleà  MM,! 


MATH 

ptoll  l'orrbrv^(|iiF  ;  noliln  ht- 
njBfOuAtrtiii  lini(in;]ë\t-tci, 
IWB  la  |ilu(  Ixrllr  iic(oire  ;  du 
inori  tiiiitpnrl^n  Ininicvttirt) 
k  (]tii  iiorlciit  du  fond  d«  Imiv 
t  cellm  qitl  ppniiadriit  \f  ntiri». 
a|>oiiilt.  tiileur  outres  le cM, 
hil  ckI  le  |trii  At  ton  uog.  O 
wxrrri^  par  ratrr  nom  cmx 

Hnnrtr  luhloaHfl-.  t^fill^'>^* 

t  t(ii'im  avff  lii.rt  ijuf,  la  oit 
y  toieni  auui  pitar  toultw 
iMre  ifitt  row  \ni  «i»s  rittr- 

w^ue  dfMeml  de  ta  chaire 
béolt  ses  nouveaux  «tbuts; 
ktdt  leur  conférer  le  ba|it'nie. 
HIBHr  le  tacrillci-  At  In  t  tut^.'. 
ftbteuté  se1è\e.ret^lla  bure 
lies  Oiles  du  Caniiel .  prononce 

fltRÔdr  1  puis,  tcità.^nl  !.t  Miaiu 
foi>hylr»;  qui  furent  l<-.t  sujnU 
Adhel  :  •  Adini.  ine«frêm, 
le,  nous  le  rrtroiivrron».  •  Rite 
yi"u»  avee  êinoiiDii  il  rs*i*rt 
d,  dr  ce  roi,  de  ee  frrro  i|u'eHe 
U«  rrtoir.et  e&Mlie  i)iiHi|iir-« 
I   IhlXMIlt    (IciJiiit    ItÙMNlën^ 

vu^irdi  Miiit  utLit^ivs  ïur  dic  ; 
tiDralioii  et  d'.illeiidriuenieiit, 
que  de  fiiti^,»!  «Ilo  loirt  r>t 
pvé,  viiiliinr,  roniii»- In  reli- 
toiuelle  elle  s'ap|>iiie,  et  la  fol 
jent  :  elle  fnil  quelque*  pnn  en 
le  a|>)inH-lie du  dernier  rideau; 
(  le  nnultïe  el  l'ccrie  ;  ■■  Voiri 
f.lie  qui  s'aiipriHe  aujourd'hui 
diiiis  le  char  loi  de  son  père.  • 
eree  se  rourlie,  rllca  disparu; 
le  auquel  elle  rclmppe  san»  re- 
pc  de  net  dern  ien  re^nrdx ,  et 
''•onniti  (|Ni  l'élrvenl  derrière 
■lia  earlie,  se  demiiude  si  ro 
bnx  le  riel  qu'elle  iienl  d'en- 
l'eteniité  qui  lui  fut  promixc 
(il  conuneiie^  |)Our  elle. 
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l'KE  Kiuié*  s'écoula;  «t,  durant  co 
temps ,  Jamaiiiyn  muraiarc  ne  torlil  Jea 
lèvres  de  la  l'Iefi:»,  ni  iMoaainKOçaheti- 
tiMiteitl  dïuM  Min  cirur  :  |irosteru6e  de- 
>«nt  Im  Miiitit  autnl*,  HIe  béniGtail  l>leu 
■le  a'a^ir  |iaK  ùit  a  dett  inèe  eAinine  wn 
linpTudenee  l'atait  si  lanKtein(n  lUair^. 
-  llf'lBs!  dû.iit-rlle,quel  edl  élé  moi* 
sorr ,  kI,  unie  A  ItUlfk  Adhel,  je  l'.itaùi 
Tn,  entraîné  par  tKWi  frère,  eh)itrr!er 
dans  b  foi?  toujours  eomtollu  entre 
une  nouvelle  refigion  tt  une  aticiuuue 
amitié;  oi.iutai*  ClirÉtieii  ou  iitauxais 
l>êre ,  el  ne  pouoiil  e\ert-er  une  i^tlv 
sans  <|ti'uiw  Milre  vertu  en  kcidU  ;  ji!^ 
de  l«i  talion*  MdsnniiMitaunillitreoin- 
bien  de  ion  Bnriom-WMia  aucM)mhe^A 
pr^seut  peut-éUe,  vicUniM  du  p^cfa^ 
nous  expier  tons,  par  il'éteri»«ya>  toewwn. 
DOS  (itaixin  d'un  jour ,  »u  tiaa  ^Mv^cM 
par  des  biens  eiernrit  que  not  fuiptiui 
ilriuleurs  nous  seront  pûjecs  ;  on  te4  ItK 
f^lnnl,  sous  le*  Mrrét  parvia,  mon  éfMHix 
j  mit  ilei  jnefTaMca  détieeei  il  bw  remarie, 
tue  fnnrit.  m'alltnt,  IM  désire....  O 
mon  Dieu  \  on  a  <Iodc  <ncoi«  un  «tenir 
«uprès  de  TontS  • 

M^ii<-e  cri,  où  l'amour  se  nrfl.iilMi- 
■  'Ni[ierjiaier  letempnicl  tapeit- 
.  I  l'-h  Adltrl  l'entoura  de  t.iiit  de 
ri'liiiii'iii  et  iTe  imrelé.qu'elIr-'i-iinfiitKUl 
bteiiti'>l  djiit  son  Ameavet-  •■II'-  il,-  ikleit 
li)i-ti"iinF.  t«  tombnn  de  son  fptitrr, 
qiri'lleiiviiaitriuuriie  jour,  ne  lui  offrait 
que  des  w^eta  d*  MuMIcÂiOM  :  elle  j 
priait ,  elle  n'y  pleunit  plus;  et  rJh>  re- 
coiinaiSBuit  enAn  que  nos  peiiim  soitl , 
bien  plui  i(ue  no«Joiea,  les  enC*iit>  île  ta 
jiiiM-rieurde  de  IMeu,  puisque  ims  jnJaa 
nous  rsn>rnnit  à  nous,  ct«|ue  iM!>  peiiMa 
nous  ramènent  il  Ini. 

t  u  jourcejiviMlant.duluut  d'uneilei 
tours  du  monastère,  Hte  aimn^itt  dam 
la  vaste  nier  un  vaisarau  qui  partait  |)Our 
l'F.uropr,  et  emicbit  ver»  l'Ocrlileiit  ;  elle 
recopiiut  le  léopenld'AnuMMre,  lesar- 
anesdeu  |>atrie.  et  le  («liltMi  royal,  arec 
MU  Itamuics  rt  m«  lunftnes  bauderoUm 
no^M.  Richard,  Uérvtiffihv,  loua  sei 
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iwrents,  sn  amis,  s'élfiigMirnt  ponr    e^-Mn  dwis  ITiortiBa 
loujour^i  il^  voguaient  veniui»«iitie.li^'J19n!IT'UR-3-fJJl;'^m'(ê  tan 
iilhfhiK^Clle restait  BÇBluilanal'Orieot,     tHr^Ki^ôppreua,  «t  ïVea7      _ 
éailt  (Sniltlf ,  KI1IIS  liriis...  A  cette peiu££,     regret  \  nuis  m  yeu&  s'âminat  unit 
«ttcr^arde  enrore  le  vaisseau;  les  cou-     'irl    irtninlifiiiitnnrlrn  1 1  mIi  i  ■  ilii  im 
leun  en  étaient  effacées,  et  LLii»ikM    *fva,At»wtfaHbUiBt 
l'^i'SIJ&Sît  plusque  comme  un  point  Idw-. 
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THE  BORROWER  WILL  BE  CHAROED 
AN  OVERDUE  PEE  IF  THI8  BOOK  IS 
NOT  RETURNED  TO  THC  L18RART  ON 
OR  BEFOBE  THE  LA8T  DATE  3TAMPE0 
BELOW.  NON  RECEtPT  OF  OVERDUE 
NOTICES  ODES  HOT  EXEMPT  THC 
BORROWER  FROM  OVEROUC  FEES. 


